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CHAPITRE  PREMIER. 


Liturgies  a Fufage  de  l’ Eglife  Latine. 

UOIQU’IL  n’y  ait  ( a ) parmi  les  fidèles  liwrgîeR®' 
qu’un  corps , qu’un  efprir , qu’une  cfpérance  mi"ne• 
à laquelle  ils  font  tous  appelles  ; qu'un  Sei- 
gneur , qu’une  Foi,  qu'un  Baptême  ; & que  les 
Sacremcns  inftitués  par  Jcfus-Chrift  , foient 
les  mêmes  dans  toutes  les  Eglifcs  ; elles  ont  cru 
pouvoir  varier  dans  lesRits,  fans  préjudicier  à l’unité  de  leur 
foi  ; & cette  variété  n’a  jamais  formé  un  prétexte  légitime  de 
fchifme  & de  divifion  entre  les  Eglifes.  Nous  fayons-difoit  le 
Pape  faint  Leon  IX  à Michel  Cerularius  Patriarche  de  Con- 
flantinople  (b) , qui  reprochoit  aux  Latins  de  célébrer  avec  du 
pain  azime , que  la  différence  des  coutumes  félon  les  lieux  & 


<«)  Ai  Ifiif.  4.  4.  J. 

Tome  XX, 


1 (*)  Léo , Eflft.  f.  iwk.  Ctmiil.  r.  g 49. 
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DE  L’ÉGLISE  LATINE.  Ch.  I.  f 
a encore  ajoute  dans  ie  Canon , ces  paroles  que  faim  Grégoire 
avoir  mifes  dans  le  Romain  : Dtfpofez  de  nos  jours  dans  votre 
paix. 

III.  Le  plus  ancien  Recueil  que  l’on  connoiffe  des  Rits  de  la  Rit»  4e  la  u- 
Liturgie  Ambrofienneeft  d«  Bcrold  Bibliothécaire  du  Dôme  ou  ^ 
de  i’Eglife  Métropolitaine  de  Milan , qui  écrivoit  vers  l’an  ru  ,enne‘ 
1123  {k).  Voici  l’ordre  de  la  Meffe  Ambrofienne.  Le  Célé- 
brant affilié  de  piuficurs  Prêtres  , de  plulieurs  Diacres  & Sou- 
diacres,  étant  aux  pieds  de  l’Autel  fait  fur  foi  le  figne  de  la 
croix  ; & après  avoir  récité  à l’alternatif  avec  fes  Minières  le 
Pfcaume  Judiea  me , 6c  le  verfer  Confit  tirant  Domino , dit  le  Confi- 
teor , fuivant  l’ufagaJjlomain,  en  ajoutant  ftulemcnt  beato  Am - 
fyofio  Confejjori , les  Miniflres  le  répètent.  Après  quoi  l’Offi- 
ciant ayant  dit  ^djutoriummftntm  ,8c  Sit  nomen  Domini  benedic- 
tum  , il  récite  fécretement , l’Orailon  de  faim  Ambroife  qui  com- 
mence ainli  : Rogo  te,  alt/Jftmc.  Puis  montât^  à l'Autel,  il  dit  auffi 
à voix  baffe:  Or  amas  te.  Domine,  comme  dans  le  Miffel  Romain. 

Enfuite  il  lit  à la  corne  de  l’Autel , l’Introït  de  la  Meffe , appellé 
ingrejfa.  C’eft  une  Antienne  fans  Pfeaume  ni  Gloria  Patri.  On 
ne  la  répété  point,  fi  ce  n’cll  aux  Meffes  des  Morts , où  le  Re~ 
quicm  eft  répété  après  le  verfet , Te  decet.  Le  Célébrant  lalue  le 
peuple  en  difant.  Dominas vobifeum , mais  fans  fe  tourner.  Suit 
le  Gloria  in  excelfs , fi  on  le  doit  dire  ; trois  fois  Kyrie  eleifon  ; 
une  féconde  fois  Dominas  vobifeum , puis  une  ou  deux , ou  plu- 
sieurs Oraiféfins  fur  le  peuple;  une  troifiemc  fois  Dominas  vobif- 
eum. La  lecture  de  l’Epitre,  1* Alléluia  avec  un  verfet,  ou  le 
^verfet  fans  Y Alléluia , félon  les  tems.  Aux  jours  de  Dimanche 
& des  Fêtes  folemnelles,  on  lit  avant  rEpître,unc  Leçon  de 
l’AncienTelIamem,  avec  un  Graduel:  l’Epître  finie, l’Officiant 
dit  la  priere  , Munda  cor  meum  , enfuite  Dominus  vobifeum  ; & 
faifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  front,  fa  bouche  & fa  poi- 
trine, il  dit:  LeSlioS.  Evangelii,8iC.  & tandis  que  l’on  répond 
Gloria  tibi,  Domine,  il  fe  tourne  vers  la  Croix  & demande  la  bé- 
nédklion,  qui  eff  la  même  que  dans  le  Romain.  11  Ut  l’Evangile  ; 
puis  s’avançant  au  milieu  de  l’Autel  il  dit  , Dominus  vobifeum  ; 
enfuite  trois  fois  Kyrie  eleifon  ; une  fécondé  fois  Dominus  vobif- 
eum; puis  l’Antienne  d’après  l’Evangde , & une  troificme  fois 
Dominus  vobifeum.  Après  quoi  il  ajoute;  Patem  habeW,  c’cft-à- 


(k)  PmrittUi  DlJJirlttien,  cap.  97.  f.  460m 
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dire , Tenez-vous  en  paix.  Le  Chœur  répond,  Ad  te , Domine.  Le 
Piètre  dit  pour  la  quatrième  fois  Dominas  vobifeum  ; enfuite  la 
Collecte  , Juper  Sindonem , c’eft-à-dire  fur  le  Cr  rporal 

IV.  Auffitot  après  il  prend  laPatenncavcc  l’Hoftie&  l’offre: 
puis  ayant  mis  du  vin  & de  l’eau  dans  le  Calice , il  l’offre  auffi. 
Il  récite  fur  les  Oblata  plufieurs  Oraifons , après  Icfqucllcs  il  lie 
l’Offertoire , & dit  , Dominas  vobifeum.  Suit  le  Credo , li  on  le 
doit  dire  en  ce  jour;  lequel  étant  achevé,  il  prononce  à haute 
voix  une  ou  plufieurs  Oraifons  femblables  à nos  Sécrétés.  En- 
fuite  il  chante  la  Préface  propre  à la  Meflc  du  jour,  récite  le 
Canon  , jufqu’à  ces  paroles  : Qui  pridie  quàm  poteretur.  Alors 
paffant  à la  corne  de  l’Autel  où  on  lit  l’Emtre,  il  lave  l’extré- 
mité de  fes  doigts  & les  effuye , fans  rien  Wkc  ; puis  reprend  la 
fuite  du  Canon  ; lequel  étant  fini , il  rompt  l’Hoftic,  le  Chœur 
chante  une  Antienne  , appellée  Confraflorium , qui  cft  différente 
félon  les  Méfies.  Enfuite  il  dit.  Or  émus  : Pneceptis  falutaribus 
moniti , avec  l’Oraifdh  Dominicale.  Apres  que  le  Chœur  a ré- 
pondu : Sed libéra  nos  à malo  , le  Prêtre  pourfuit  en  chantant  à 
haute  voix  : Libéra  nos  qu/efumus , ajoutant  au  nom  de  S.  André 
celui  de  S.  Ambroife.  L’Oraifon  finie,  le  Célébrant  dit  :■ Fax 
& communie atio  Domini  noflri  Jejii  Chrifli  fit  femper  vobifeum.  Le 
Chœur  répond  : Et  cum  fpiritu  tuo.  Le  Prêtre  ajoute  : Offerte  vohis 
paccm.  On  répond  : Deo  grattas.  Suivent  les  Oraifons  pour  la 
Communion  ; & après  avoir  dit  : Domine , non  fum  dignus , il  fe 
communie  du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur;  & ayant  purifié 
le  Calice , il  dit  à la  corne  de  l’Èpîtrc  l’Oraifon  appellée  Tranfi- 
torium , qui  répond  à notre  Poff-communion;  puis,  Dominas  vo- 
bifeum, 8c  une  ou  plufieurs  Oraifons.  Il  dit  une  fécondé  fois  Do- 
minas vobifeum , & trois  fois  Kyrie , eleifon.  Se  mettant  enfuite  au 
milieu  de  l’Autel , il  fait  fur  lui-même  le  ligne  de  la  Croix , di- 
fant  : Bcnedicat  & exaudiat  nos  Dent.  Le  Chœur  ayant  répon- 
du, Amen,  le  Prêtre  ajoute:  Procedamusinpaee.  On  répond  : In 
nomine  Chrifli  : alors  il  chante , Benedicamus  Domino;  8c  après 
que  l’on  a répondu , Deo  gratins , il  dit  l’Oraifon  : Placent  tibi , 
bénit  le  peuple  & lit  le  commencement  de  l’Evangile  félon  faine 
Jean.  Après  quoi  il  fe  retire  en  difant  le  Cantique  Bénédicité  , 
félon  le  Rit  Romain.  Aux  jours  foIcmnels,le  Prêtre  encenfe 
l’Autel  les  Oblata.  Saint  Ambroife  parle  de  cette  cérémonie 
dans  Ion  Commentaire  fur  faint  Luc  (/). 


(Ij  C immim.  in  Luc.  t*f,  I. 
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V.  Suivant  le  Rit  Ambrofien  on  ne  dit  jamais  Agniis  Dei  à la  Ufag«  par- 
Mefie  , fi  ce  n’cfl  lorfqu’on  l’offre  pour  les  Morts  (m).  Le  texte 
de  l’Ecriture  qu’on  lit  à la  Mcflc  , n’efl  pas  toujours  confor-lân. 
me  à la  Vulgate  ; mais  à l’ancienne  Vcrfion  Italique , ce  qui  fc  re- 
marque furtout  dans  les  Pfcaumes.  Aux  Dimanches  de  Carême 
on  recite  auffitôr  apres  l’Introït,  des  Oraifons  pour  l’Eglife, 
pour  l’Evêque  & tout  fon  Clergé,  pour  l’Empereur  & le  Roi , 
pour  tous  les  Etals  6c  pour  les  néceflités  publiques.  A chaque 
Oraifon  le  Chœur  répond  : Domine , miferere , ou  Kyrie , eleison.  Le 

i’our  de  Pâque  & pendant  l’Odavc  on  chante  deux  Méfiés  dans 
es  Eglifes  Collégiales  , l’une  pour  les  baptifés  ; l’autre  pour  la 
fete  du  jour.  Il  n’y  a point  de  Mcffe  pour  les  Vendredis  de  Ca- 
rême ; l’on  n’en  célébré  point  ce  jour-là  à caufe  de  la  trifteffe 
qu’imprime  la  Paffion  de  notre  Seigneur.  Saint  Charles  en  a 
fait  une  défenfe  expreffe  dans  fon  troifiéme  Synode , & ordon- 
né dans  le  neuvième  , qu’au  lieu  de  la  Méfie  , on  s’aficmbleroic 
pour  adorer  la  Croix , & que  l’on  feroit  un  fermon  fur  la  Paf- 
îion.  Saint  Ambroifc  dit  en  plufieurs  endroits  de  fes  Ecrits,  qu’il 
offroit  tous  les  jours  le  faint  Sacrifice:  mais  cela  doit  s’enten- 
dre relativement  aux  ufages  de  fon  Eglife.  L’Eglifc  Métropoli- 
taine conlervc  un  relie  ae  l’ancien  ulagc  de  l’oblation  du  peu- 
ple. Le  Célébrant  ayant  chanté  l’Oraiion  Juper  Sir.donem,  fur  le 
Corporal , defeend  à l’entrée  du  Prelbitere , accompagné  d’un 
Diacre  & d’un  Soudiacre , précédés  de  deux  Acolytncs  portant 
deux  vafes  d’argent.  Là  il  reçoit  les  oblations  du  pain  8c  du 
vin  , que  deux  vieillards  de  l’Ecole  ou  Congrégation  qu’on  ap- 
pelle de  faint  Ambroife , revêtus  de  blanc  avec  un  Capuce  noir, 
préfentent.  Le  premier  offre  trois  hoflics  ; & le  fécond , une  bu- 
rette pleine  de  vin  blanc.  Enfuitelc  Célébrant  pâffe  à l’entrée 
du  Chœur  , où  il  reçoit  les  oblations  des  femmes , qui  lui  font 
préfentées  par  deux  d’entr’elles , d’un  âge  avancé. 

VI.  L’Eglile  des  Gaules  avoir  fa  Liturgie  particulière , com-  Liturgie  Je 
me  il  paroït  par  la  Préface  de  l’Abbé  Hiîduin  fur  les  Aréopa-  Gal* 
gitiques,  où  parlant  des  anciens  Miffels  Gallicans , & prelque  an^aù/jir- 
conlumés  de  vétuffé , il  dit  qu’ils  contenoicnt  l’ordre  de  la  Mefle  fcrente  1» 
fuivant  l’ufage  des  Eglifes  des  Gaules,  qui  y avoir  été  reçu  avec  e Ra' 
la  foi  ,&obiervéjufqu’i  ce  qu’on  y eut  introduit  le  Rit  Romain. 

Ce  changement  n’étoit  point  encore  arrivé  en  yj(> , lorfque 


(m)  Ctrdinal.  Bon  a.  %itum  LitmrfitJH,  c.  to.pnf.  si . 
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faint  Auguftin  Apôtre  d’Angleterre  paffa  en  France.  Il  fut  fur- 
pris  d’y  voir  que  la  maniéré  de  célébrer  la  Meffe  (»),n  etoit  point 
la  même  qu’à  Rome , quoiqu’il  n’y  eût  aucune  différence  dans 
la  Foi  entre  ces  deux  Eglifes.  Cela  lui  donna  occaiion  de  de- 
mander au  Pape  faint  Grégoire , pourquoi  la  Foi  étant  une , les 
Coutumes  des  Eglifes  étoient  (i  différentes.  Le  Pape  dans  la  ré- 
ponlc  n’accufa  point  les  Eglifes  des  Gaules  d’avoir  innové:  mais 
il  confeilla  à Auguftin  de  choifir  de  toutes  les  Eglifes,  les  prati- 
ques les  plus  piculcs , les  plus  làintes  & les  plus  folides , & d’en 
compofer  un  recueil  a l’ufage  des  Anglois.  Ce  ne  fut  que  fous 
le  règne  de  Pépin  & le  Pontificat  d’Etienne  III , que  l’on  com- 
mença en  France  à fe  conformer  aux  Kirs  de  la  Liturgie  Ro- 
maine. Ce  Pape  vers  l’an  787  donna  des  Chantres  à Charlcma- 

{;ne  (0)  ; Paul  I envoya  l’ Antiphonaire  & le  Kcfponforiel  (p)  ; 8c 
ePape  Adrien  le  Sacramcntaire  de  faintGrcgoire(y).  Enfin  on 
fit  une  loi  rapportée  dans  les  Capitulaires  de  France  (r),  que 
tous  les  Prêtres  célébreroient  la  Mefle  fui vant  l’Ordre  Romain. 
^Livres a? fa  VU.  II  nous  relie  divers  monumens  de  l’ancienne  Liturgie 

u.-!"np,ie  ^ Gallicane  imprimes  à Rome  en  1 680  par  les  foins  du  PcrcTho- 
mafi , depuis  Cardinal  ; & à Paris  en  1685  par  Dom  Mabillon. 
Son  édition  qui  eft  plus  ample  que  celle  du  PereThomaii , a été 
remile  fous  preffe  en  la  même  Ville  chez  Montalant  en  1725?. 
C’eft  celle  que  nous  fuivons.  Elle  eft  divifée  en  trois  Livres.  Le 
premier  traite  des  diverfes  Liturgies  de  l’Eglife  Latine,  en  par- 
ticulier de  la  Gallicane,  dont  on  fait  un  paralclle  avec  la  Mo- 
iarabique  (î).  On  indique  les  Auteurs  de  cette  Liturgie  ; fça- 
voir,  iaintHilairc  de  Poitiers  (r),  Mufæus Prêtre  de  Marfeille, 
& faint  Sidoine  évêque  de  Clermont  en  Auvergne  : on  en  ex- 
plique toutes  les  parties  par  divers  paffages  de  faint  Grégoire  de 
Tours  & par  d’autres  anciens  monumens  ( 11 ) : on  fait  voir  la 
différence  des  Meffcs  folemnelles  d’avec  les  privées  ( * ) ; de 
celles  du  matin  d’avec  celles  du  foir  appcllécs  auffi  quadragcfi- 
males.  Par  les  Solemnelles  on  entend  celles  que  l’on  célébroit 
publiquement  en  préfence  de  tous  les  fidèles,  aux  jours  de  Fê- 
tes & à l’heure  de  Tierce.  Les  Meffcs  privées  font  celles  où  il 
eft  libre  au  peuple  d’aflifter  ou  de  ne  point  aflifter.  Par  les  Mef- 


(n)  Grfgor.  T.fiji.  64.  lit.  10. 

(0)  Cakoi  in.  lit.  1 • cap.  6,p.  1 31» 

(p)  Paul.  Bpijh  ad  Pipin. 

(<])  Adriani  vit*  à Hmtcba  (J  Eagclifm. 
ad  an.  ytl. 


(r)  lit.  4. cap.  71.  ■»<»•  ■ p.  90). 

(s)  Liturgia  G*llicaii*,!AAMlUOtt.f.  If. 
(l|  llid.  p.  ig.  19. 

{*)  ltid.p.  )6. 
i *)  Uid.pas-S4. 
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DE  L’ÉGLISE  LATINE.  Ch.  I.  7 
fes  matutinales,  il  faut  entendre  celles  qu’on  difoit  avant  l'heure 
de  Tierce  ; & par  les  férotinales,les  M elles  qu’on  célébroit  vers  le 
foir.  On  les  appelloir  suffi  quadragefimales , parce  qu’en  Carê- 
me on  n’offroit  le  facritice  que  vers  les  trois  ou  quatre  heures 
du  foir.  Le  relie  du  premier  Livre  cft  employé  à examiner  quels 
étoient  les  ornemens  des  Prêtres  & les  ufages  deflinés  au  laint 
Miniftcrc  (7)  ; la  difpofition  des  Eglifes(s)  ; les  lieux  deftincs  à 
la  confervation  des  Reliques  (a) . On  les  mettoit  quelquefois  fous 
l’Autel , ou  dans  l’épameur  des  murs , ou  dans  le  Baptillere  ; 
mais  roujours  enfermées  dans  des  châlTes  ornées  proprement; 
& jamais  fur  l’Autel , ft  ce  n’eft  quand  on  devoir  les  porter  en 

{>roceffion.  A l’égard  de  l’Euchariftie,  ilétoit  d’ufage  tant  chez 
es  Grecs  que  chez  les  Latins, de  la  réferver  pour  les  malades  (b)  , 
à qui  on  la  donnoiten  forme  de  Viatique;  ou  pour  le  facrfficc 
du  lendemaïh. 

VIII.  Le  fécond  Livre  contient  un  Ancien  Légionnaire  de 
l’Eglife  Gallicane  avec  les  obfcrvations  & les  notes  de  Dom  Ma- 
billon  (c).  L’Original  efl  encore  dans  la  Bibliothèque  de  l’Ab- 
baye de  Luxcu.  Il  efl  écrit  en  caractères  Mérovingiens  : ce  qui 
prouve  qu’il  a au-delà  de  mille  ans.  On  y trouve  de  fuite  les  Pro- 
phéties , les  Epîtres  & les  Evangiles  qu’on  lifeit  à la  Méfié  pen- 
dant toute  l’année , & dans  les  Offices  des  grandes  folcmnités. 
Quoiqu’il  foit  fans  titre , parce  que  les  premiers  feuillets  man- 
quent , on  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  Ledionnaire  Galli- 
can , tant  parce  qu’il  a été  écrit  avant  que  l’on*ait  reçu  en  F ran- 
ce l’Ordre  Grégorien  , qu’à  caul'c  que  les  Leçons  y font  difpo- 
fées  fuivant  le  rit  ancien  de  l’Eglilc  Gallicane.  Il  y en  a deux , 
prelque  pour  toutes  les  Méfiés,  outre  l’Evangile  : & quoique  ce 
Livre  ne  contienne  l'Office  que  de  très-peu  de  Saints , il  en  met 
un  pour  fainteGénevievc  plus  célébré  en  France,  que  dans  les 
Provinces  étrangères.  Ce  Ledionnaire  n’étant  pas  entier  , il 
n’efl  pasaifé  de  décider,  où  il  commençoit  ni  où  il  finifioit  : il 
ne  commence  dans  les  imprimés  qu’à  la  veille  de  Noël  ; & l’Of- 
fice y efl  défigné  par  le  numéro  VIII.  ce  qui  montre  qu’il  en 
manque  fept.  On  juge  de-là  que  les  feuilles  qui  ont  été  arra- 
chées du  manuferit  contenoicnt  les  Offices  de  l’Avent , que 
l’on  commençojj  dans  l’Eglife  Gallicane  , à la  fête  de  S.  Mar- 


0)  Hid.pig.  gi. 
(l)  Uid.pjgi  Ci. 
(a)  liii.  p*g.  >1. 
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tin.  Le  Lcclionnairc  finit  par  l'Office  de  la  Décollation  de  faint 
Jcan-Baptifle,  pour  les  Saints:  après  quoi  il  rapporte  les  Offi- 
ces pour  la  Melle , pour  la  Bénédiction  des  nouveaux  fruits  ; le 
Commun  des  Martyrs  & des  Confcffeurs,  & divers  autres  Of- 
fices à dévotion,  qui  n’ont  point  de  jours  affignés.  Il  y en  a un 

J jour  le  jour  auquel  l’Evêque  doit  faire  un  Dilcours  aux  peuples 
ur  l’obligation  de  payer  la  dixme  (d).  Le  Difcours  277,dans  l’ap- 
pendice de  ceux  de  faint  Auguflin  , traite  de  cette  matière.  Il 
efl  attribué  à faint  Cefaire,  & fut  prononcé  avant  la  fête  de  la 
Nativité  de  faim  Jcan-Baptifte. 

IX.  On  trouve  dans  le  troiliétnc  Livre,  trois  Miffels  (r).  Le 
Cardinal  Bona  en  avoit  indiqué  deux.  Le  PcrcThomafien  ayant 
découvert  un  truiliémc,  les  fit  réimprimer  à Rome  en  1680.  La 
rareté  des  exemplaires  engagea  Dom  Mabillon,  à remettre  ces 
Miffels  fous  prefl’e  avec  des  notes  marginales  fur  lés  endroits  du 
texte  qui  en  avoient  befoin . & des  obfervations  préliminaires. 
Le  premier  a pour  titre  dans  le  manufcrit  de  la  Bibliothèque  de 
la  Reine  de  Suède  , auparavant  d’Alexandre  Pctau  Conloiller 
au  Parlement  de  Paris , Mtffel  Gothique , ou  Gallican  , comme 
l’a  intitulé  le  Cardinal  Thomafi  ; Dom  Mabillon  l’appelle  Go- 
thique Gallican  , parce  qu’il  avoit  été  en  ufagechcz  les  Gaulois 
fournis  à l’empire  dcsGoths,  dans  la  Gaule  Narbonnoife,  dont 
ces  barbares  s’étoient  rendu  maîtres.  Le  fécond  a pour  titre 
dans  l’édition  de  Rome , Aiiflcl  des  Francs  ; & le  troifîcmc  , M An- 
cien Gallican.  L’Ordre  Gallican  efl  dans  le  premier  fans  aucun 
mélange:  dans  les  deux  autres,  il  efl  mêle  avec  le  Romain.  L’in-f 
feription  de  chacun  efl  fondée  fur  des  preuves  locales.  On  lit 
dans  le  premier  ou  Gallican,  les  noms  des  Saints  principaux  des 
Gaules  ; de  faint  Saturnin  de  Touloufc , de  faint  Fcrréol  & faint 
Fcrrution  de  Befançon  , de  faint  Symphoricn  d’Autun  , de 
faint  Léger  évêque  de  la  même  Ville  mort  en  6yS  , 8c  de  faint 
Martin  de  Tours.  Il  y cft  fait  auffi  mémoire  des  Rogations  qui 
ont  été  établies  dans  les  Gaules  long-tcms  avant  qu’on  les  reçût 
en  Elpagne  ou  ailleurs.  Le  fécond  eflappellé  Mijjeldes  Francs , 
non-feulement  parce  qu’il  n’y  a point  d’autre  Mcffe  que  pour  les 
Saints  du  Royaume , fçavoir , celle  de  faint  Hilaire  ac  Poitiers  ; 
mais  encore  parce  qu’on  n’y  prie  point  pour  d’autres  Rois,  que 
pourceux  de  France.Cependant  Dom  Mabillon  ne  le  croit  point 
pur  Gallican  {J) , & il  en  donne  pour  râlions , que  les  Prières 


(J)  lit*rp4  Giltit***  , Ma  Mil., -JJ,  ldj>.  (r)  P JJ.  174.  (J)  Uii,  f» j.  177, 
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&lesRitsdes  Ordinations  y fontles  mêmes  que  dansl’OrdreRo- 
main  ; que  le  Canon  de  la  Melle  n’en  efl  point  différent , & 
qu’on  y lit  ces  paroles  ajoutées  au  Canon  Romain  par  S.  Gré- 

Îroire  : Dijpofez  de  nos  jours  dans  votre  pat  k.  D’où  il  conclut  que 
e manufcritlur  lequel  eft  faite  lcdition  de  Rome  en  1680,  n’eft 
pas  du  fixiéme  fieclc , comme  l’a  cru  le  Cardinal  Thomali , mais 
dufeptiéme,  & pas  plus  tard  ; foit  parce  que  dans  la  Bénédi- 
âion  des  Rois , on  en  nomme  toujours  plulicurs  ; ce  qui  montre 
que  le  Copifte  écrivoitcn  un  tems , où  les  François  étoient  gou- 
vernés par  plufieurs  Princes 4 foit  à caufe  que  dans  le  Canon  de 
la  Méfié  on  ne  met  apres  les  Martyrs  que  deux  Confeffeurs, 
faint  Hilaire  & faint  Martin  ; au  lieu  .qu’il  s’en  trouve  un  plus 
grand  nombre  dans  les  Miffels  du  neuvième  fiecle.  Le  troifié- 
mc  Miffel  eft  également  un  mélange  du  Gallican  & du  Romain. 

D’un  côté,  il  eu  dans  le  même  ordre  que  le  Gothique  Gallican  ; 
de  l’autre  , on  y prie  le  jour  du  Vendredi-Saint  pour  l’Empire 
Romain  (g)  ; & les  Oraifons  de  ce  jour  font  abfolumcnt  les  mê- 
mes que  du  Miffel  Grégorien. 

X.  Le  Gothique  tel  qu’il  a été  publié  par  Dom  Mabillon,ne  Cequeconi 
comprend  que  les  Oraifons'dc  la  Mcfle  , la  Préface  , la  Béné-  mX”' 
diûion  du  peuple , la  Poft-communion  pour  les  Fêtes  de  l’an- 
née, à commencera  la  veille  de  Noël.  Les  Epîtres  & les  Evan- 
giles n’y  font  point  rapportés,  ni  l’ordre  de  la  Melle.  II  en  eft 
de  même  du  Miffel  des  Francs , & de  l’ancien  Miffel  Gallican. 

On  avoir  un  autre  Livre  pour  les  Prophéties , les  Epîtres  & les 
Evangiles.  C’éroit  le  Légionnaire , dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  A l’égard  des  Rits  de  la  Melle,  on  les  trouvoit  dans  le 
Sacramentaire,  ou  dans  l’Ordre  Gallican.  Entre  plufieurs  ob- 
fervations  que  l’on  pouvoir  faire  fur  ces  trois  Miffels  Gallicans, 
nous  ne  nous  arrêterons  qu’à  ce  qui  regarde  la  doctrine  de  J’E- 
glife  des  Gaules  fur  la  préfence  réelle  dans  l’Euchariftie  & la 
tranfubftantiation  du  pain  & du  vin  au  corps  & au  fang  de 
Jefus-Chrift.  Dans  la  Meffe  pour  le  jour  de  l’Epiphanie,  le  Prê- 
tre dit;  Demandons , mes  F reres,  que  celui  qui  a changé  l'eau  en 
vin , change  maintenant  en  Jon  fang  les  vins  de  nos  offrandes  (»). 

Les  prières  de  la  Meffe  pour  les  Fêtes  delà  Circoncifion  (k)  , 
de  la  Chaire  de  faint  Pierre  , & de  faint  Léger;  la  Meffe  de 


(g)  HiJ.paf.  551. 

(*)  ?•**.  1?8. 

(0  Fpiphamxiiiem.Fratret  earilîïmi,»e- 
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l’Ordination  des  Prêtres  dans  le  Miflel  des  Francs  ; & celle  du 
Jeudi  Saint  dans  le  Miflel  Gallican  fe  fervent  même  du  terme 
de  transformation  pour  marquer  ce  changement  (/). 

XI.  Outre  les  t.  Miflels  dont  nous  venons  de  parler , Dom 
Mabillon  en  a fait  imprimer  un  quatrième  dans  le  premier  tome 
de  fon  Mufoewn  Italie  Paris  en  1687  fur  un  manulcrit  du 
Monaflere  de  Bobio,  en  Lombardie,  dans  le  Duché  de  Milan  (m). 
La  grandeur  & la  forme  des  lettres  de  ce  manuferit  prouvent 
fon  antiquité , & on  le  croit  ancien  de  plus  de  mille  ans.  Quoi- 
que trouvé  dans  la  Bibliothèque  de  Bobio,  il  ne  paroît  point 
que  ce  Miflel  ait  été  à l’ufage  de  ce  Monaflere:  mais  peut-être 
y fut-il  porté  par  faint  Çolomban  lorlqu’il  s’y  retira  fur  la  fin 
de  fes  jours.  En  ce  cas  on  pourroit  dire  que  c’étoit  le  Mil- 
fel  du  Diocefe  de  Bcfançon  dans  lequel  cfl  fitué  l’Abbaye  de 
Luxcu , d’où  ce  Saint  partit  pour  aller  à Bobio.  Ce  qui  favorife 
cette  conjecture , c’efl  qu’on  y trouve  une  Méfie  en  l’honneur 
de  laint  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne;  qu’il  n’y  eft  rien  dit  des 
Saints  de  Bobio  ni  de  faint  tolomban , ni  d’aucun  de  les  dis- 
ciples ; & qu’il  n’y  a rien  non  plus  qui  appartienne  aux  Rits  mo- 
naftiques,  point  de  Bénédictions  a’Abbés  , ou  de  Moines,  ni 
d’Oflicines  de  Monafteres , comme  il  s’en  trouve  ordinairement 
dans  les  Rituels  monafliques.  Il  eft  vrai  que  dans  le  Canon  on 
fait  mémoire  de  faint  Benoît  : mais  il  étoit  d’ufage  d’en  faire 
même  dans  les  Eglifes  Cathédrales;  cela  fc  voit  en  particulier 
par  le  Canon  de  la  Mefle  de  l’Eglife  de  Milan  écrit  il  y plus, 
de  fix  cens  ans.  Au  refte,  quoique  ce  Miflel  ait  plulieurs  mar- 
ques fpécifiques  du  Rit  Gallican  , telles  que  les  Oraifons  après  le 
Sanfîus , la  Bénédiction  & la  Pricre  (») , le  Canon  eft  entière- 
ment Romain-Grégorien.  Maison  fçaitque  dans  les  Eglifes  des 
Gaules,  l’on  a adopté  ce  Canon,  avant  de  s’approprier  le  Rit 
Romain  ; les  Litanies  ou  Rogations  font  marquées  dans  ce  Mif- 
lcl  avant  la  Fête  de  rAfcenfion  : on  ne  doit  donc  pas  dire  qu’on 
y luive  le  Rit  Ambrofien , qui  met  les  Rogations  après  l’Alcen- 
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fion  (o) . Dom  Mabillon  au  lieu  de  l’intitulcr,Mÿe/,lui  a fait  por- 
ter le  titre  de  Sacramentairc  Gallican  ; parce  que  dans  l’énumé- 
ration des  Livres  iacrés,qui  fe  lit  à la  lin,  il  eft  intitulé  Livre 
des  Sacremet0.  Les  anciens  donnoicnt  ce  nom  au  Recueil  des 
Préfaces  & des  Orail'ons  pour  la  Melle  (p ).  Les  Leçons  de 
l’Ecriture  y font  rapportées  ûiivanr  la  Vulgate  , comme  dans  le 
Légionnaire  de  Luxeu  : mais  celui  qui  les  a compofées , ne  s’eft 
point  affujetti  à donner  les  paroles  de  l’Ecriture  de  fuite  ; fou- 
vent  il  n’en  prend  que  le  fens. 

XII.  On  lit  à la  tête  de  ce  Sacramentairc  une  Mette  quoti-  Ccquc «in- 
dienne : la  première  Leçon  eft  de  l’ancien  Teftamcnt  ( q ) : la  fe- 
conde,  du  nouveau:  la  troifiéme de  l’Evangile.  Suit  la  Mette 
Romaine  , avec  le  Canon  tout  entier  fuivant  l’ufage  de  cette 
Eglife , fi  ce  n’eft  qu’apres  les  noms  de  faint  Colme  8e  de  faint 
Damien , on  ajoute  dans  le  Commmmcamts , ceux  de  S.  Hilaire , 

S.  Martin,  S.  Ambroife,  S.  Auguftin,S.  Grégoire , faint  J e-* 
rôme  & faint  Benoît.  Ce  Canon  n eft  point  répété  dans  les  Mcf- 
fes  fuivantes:  ce  qui  prouve  que  ceux  qui  fe  lervoicnt  de  ce  Sa- 
cramentaire  , ne  lifoicnt  point  d’autre  Canon  que  le  Romain. 

Viennent  enfuite  les  Mettes  pour  l’Avent , pour  la  veille  & le 
jtiur  de  Noël  ; pour  les  Fêtes  de  faint  Etienne , de  faint  Jean  , 
des  faints  Innocens,  de  la  Circoncifion , de  l'Epiphanie,  de  la 
Chaire  de  faint  Pierre,  & de l’Attfomption  delà  Sainte  Vierge, 
avec  une  Mette  pour  la  vçille.  Il  n’y  en  a point  pour  les  Di- 
manches d’après  l’Epiphanie,  ni  pour  la  Septuagéfiroe , Sexagé- 
fime  & Quinquagéfime.  Le  Carême  ne  commençoit  point  au 
Mercredi  des  Cendres,  mais  au  Dimanche  fuivant,  pour  lequel 
il  y a une  Mette.  Celles  qu’on  difoit  lorfqu’on  ouvroit  les  oreil- 
les aux  Catéchumènes  & qu’on  leur  donnoit  le  Symbole  , font 
marquées  apres  le  troifiéme  Dimanche  de  Carême.  11  n’eft  pas 
dit  dans  le  Symbole  que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Fils.  C’étoit 
le  Dimanche  des  Rameaux  que  l’on  donnoit  le  Symbole  aux  Ca-  • 
téchumenes.  Il  n’y  a point  d’autre  Mette  pour  ce  jour.  Mais  l’E- 
vangile & le  refte  de  la  Liturgie  a rapport  à la*cérémonie  des 
Palmes.  Suivent  les  Mettes  pour  le  Jeudi-Saint, le  Vendredi  & 
le  Samedi.  L’Office  du  Samedi-Saint  étoit  accompagné  de  la 
Bénédiction  du  Cierge  avec  l’ Exultes  jam  ange/ica  ; du  Baptême 
fpiemncl , & du  lavement  des  pieds  qui  fe  faifoit  ailleurs  le  Jeu- 
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ji  LITURGIES 

di-Sainr.  Il  y a trois  Meffes  pour  la  fête  de  Pâques.  On  lit  en- 
fuite  celles  de  l’Invention  de  la  faintc  Croix  , des  Rogations  , 
de  l’Afccnfion , & delà  Pentecôte;  puis  des  Meffes  particuliè- 
res pour  les  Fêtes  de  divers  Saints  ; des  Meffes  Votives  ; des 
Meffes  Dominicales  , apparemment  pour  les  Dimanches  qui 
n’en  avoient  point  de  propres  ; des  Meffes  pour  les  vivans  &: 
pour  les  morts  ; des  Formules  de  Bénédiétions , de  l'eau , d’une 
maifon , d’une  Rcligieufe , des  vafes  l'acrés , des  fruits , de  l’A- 
gneau Pafchal. 

XIII.  On  ne  peut  gueres  douter  que  le  Pénitenticl  (r) , qui 
dans  le  manufcritdc  Bobio  fetrouvoit  à la  fuite  du  SacramentaP» 
re,  n’ait  etc  en  ufage  dans  quelque  Eglifc  deFrance  ,foit  celle  de 
Bclançdn,  foitquelqu’autre.  Il  eft  compofé  de  quarante-fept  arti- 
cles ou  Décrets  & de  deux  Oraifons  que  l’Evcquc  ou  le  Prêtre  di- 
foit  fur  le  Pénitent.  Iib  douzième  preferit  la  continence  à tout 
Clerc,fût-il  marie.  Parle  vingt-uniéme  l’ufure  cil  défendue  géné- 
ralement fans  diflinefion  de  Clercs  ou  de  Laïcs.  Le  vingt-fixiéme 
met  en  pénitence  pour  trois  ans  au  pain  & à l’eau  ceux  qui  auront 
eu  recours  aux  forts  des  Saints  contre  raifon  , ou  à quelqu’autre 
fort.  On  défend  fous  peine  d’une  auffi  longue  pénitence  le  jeu  dti 
petit  Cerf  & de  laGéniflc,  qui  le  failoit  en  quelques  endroits  le 
premier  jour  de  Janvier.  Le  quarantc-quatrieme  impcicune  pé- 
nitence de  fix  mois  au  pain  & à l’eau,  à celui  qui  par  fa  négligence 
aura  laifle  confumcr  le  facrificc , e’ell-à-dirc  l’Euchariftie  , par 
les  vers  ; d’où  il  paraît  qu’il  y a plus  de  mille  ans  que  l’on  con- 
fervoit  l’Eucharillie  pour  la  donner  en  Viatique  aux  malades. 
Suivent  dans  le  même  manuferit  un  petit  écrit  (r) , où  l’on  rend 
raifon  de  l’inlliturion  des  Heures  Canoniales;  Matines,  Primes, 
Tierce  , Sexte , &c  ; le  Symbole  des  Apôtres , avec  la  défigna- 
tion  de  l’article  que  chaque  Apôtre  a ditlé;  & le  Canon  des  Li- 
vres de  l’Ecriture , qui  cil  le  même  qu’aujourd’hui  (r). 

XIV.  De  toutes  les  anciennes  Liturgies  Gallicanes,  aucune 
ne  met  dans  un  fi  grand  détail  l’ordre  de  la  Meffc,  que  celle 
que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint  Germain , qui  fut  fait  Evê- 

3uc  de  Paris  en  ^55.  Elle  fe  trouve  dans  le  cinquième  Tome 
es  Anecdotes  de  Dom  Martenc  («).  Nous  ne  répéterons  point 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  feiziéme  tome  (*)  de  cette  Hi- 
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rtoire.  Nous  remarqueroris  feulement  que  cette  Liturgie  ne  fait 
aucune  mention  du  Symbole  ; ce  qui  ell  encore  une  preuve  de 
fon  antiquité , de  même  que  la  fraction  de  l’Holbc  avant  l’Orai- 
fon  Dominicale.  L’ancien  Sacramentaire  Gallican  publié  par 
Dom  Mabillon  fur  le  manufcrit  de  l’Abbaye  de  Bobio , ne  parle 
pas  non  plus  du  Symbole  (y)  ; 8c  en  Afrique  on  ne  le  récicoit 

{>oint  à la  Mcffe  du  temps  ae  S.  Auguftin.  On  ne  commença  à 
edirc  à la  MelTc  en  Efpacne  que  vers  l’an  58p.  Pour  ce  qui 
e(l  de  la  fradion  de  l'Hoirie , le  Rit  Ambrolicn  , la  met  avant 
l’Oraifon  Dominicale  (a)  : elle  eft  marquée  au  même  endroit 
dans  la  Liturgie  d’Efpagnc  ou  Mozarabe  (0) , & elle  fe  faifoit 
dé  même  dans  toutes  les  Eglifes  d’Occidcnt  avant  faint  Gré- 
goire. Dom  Martenc  avoit  donné  en  preuve  de  l’antiquité  de 
cette  Liturgie  ( b ) , les  Prières  que  l’on  y trouve  pour  les  Caté- 
chumènes avant  de  les  faire  fortir  de  l’Eglife.  On  concerte  la 
validité  de  cette  preuve , tant  fur  l’autorité  d’Amalaire , Ecri- 
vain du  neuvième  fieele  (c)  , qui  témoigne  que  de  ion  tems  l’on 
renvoyoit  encore  les  Catéchumènes  avant  le  Canon  de  la  Meife  ; 
que  parce  que  long-tcms  depuis  faint  Germain  de  Paris , il  y a 
eu  dans  les  Gaules  beaucoup  de  payons  (d).  On  peut  répondra 
premièrement  que  l’ufage  de  renvoyer  les  Catéchumènes  avant 
le  Canon  a cefic  dans  l’Eglifc  Latine  vers  l'an  700  (e)  En  effet 
il  n’en  crt  plus  parlé  dans  les  anciens  Miffels  & Rituels  écrits 
depuis  ce  tems , ni  dans  Strabon,  ni  dans  le  Microldguc , ni  dans 
Rhaban,  ni  dans  Alcuin,  ni  même  dans  Amalairc.  Il  n’en  crt 
rien  dit  non  plus  dans  les  Conciles , ni  dans  les  ouvrages  des 
Ecrivains  Eccléiiafticues  du  huitième  fieele  , quoiqu’ils  aient 

(>arlé  quelquefois  de  la  Méfie  des  Catéchumènes.  Secondement 
e témoignage  d’Amalaire  n’a  point  de  rapport  au  renvoi  des 
Catéchumènes  marqué  dans  cette  Liturgies.  Cet  Ecrivain  ne  parle 

Suc  de  l’ufagc  où  l’on  ctoit  encore  de  fon  temps , 8z  dans  les 
eux  iiecles  iuivans  ( f)  , de  renvoyer  les  Catéchumènes  avant 
l’Evangile  depuis  la  mi-Carême  juiqu’au  Samedi-Saint.  Ils  at- 
tendoient  à la  porte  de  l’Eglife  que  la  Méfié  fût  finie  (g)  ; alors 


(f)  Mabillon.  p.  ifii.  in  mtis, 

(*)  Boha, lib. zr^p.  1 g.p.  6 60.(5  Mabil. 
JJlttrg'M  Gallic.  p.  8. 

(*)  Ma  Bill.  ibii.  4fo. 

( b ) Vcyticm,  1 G. p* 

(*)  Amalakii's,  lib.  j.  de  Cjjic.  LeclpJ. 
cap.  5 6. 


Jtf)  Singularités  hift . lit.érarres  y tom,  j . 

pag.  z 14. 

(r)  Bon  a , lib.  i.r.  16.  p.  171. 

(f)  Confiietudo  roftra  cft  ni  Catechvme- 
nos  repeUaitiusame  Frangeliura.  Amalar. 
lit  x. 

! ($)  Bileth*  lib.  de  Divin* Offic. r.  34. 
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un  Diacre  alloit  leur  lire  l’Evangile.  ‘Ce  Rie , comme  on  voit , 
étoic  tout  different  du  renvoi  iujcmnel  qui  le  falloir  chaque  jour 
dans  les  fix  premiers  (iecles  de  i’Eglife  (h),  & qui  a donne  le  nom 
à la  Méfie  des  Catéchumènes,  /uégard  des  Payens  & des  Juifs 
qu’on  dit  avoir  etc  dans  les  Gaules  long-tems  depuis  l’Epifco- 
pat  de  faint  Germain, c’ell  un  fait  que  l’on  neconteffe  pas  : mais 
ceux  qui  en  font  une  objection  contre  l’antiquité  de  la  Litur- 
gie (*) , attribuée  à ce  faine  Evêque , fournifient  eux-mêmes  la 
réponlc  en  avouant  que  cesPayensn’étoient  point  des  naturels 
du  Pays , mais  des  barbares  qui  y étoient  venus  s’établir , foit 
d’Allemagne , foit  d’ailleurs.  Failoit-il  pour  ces  nouveaux  venus 
rétablir  dans  la  Liturgie , l’ufage  interrompu  pendant  des  cen- 
taines d’années,  de  renvoyer  les  Catécumenes  ? Ils  objectent 
encore  qu’on  lit  dans  cette  Liturgie  une  ancienne  hiftoirc  rap- 
portée par  Photius  ( k ) , d’après  un  Anonyme  ; 8c  que  l’ouvrage 
de  Photius  n’ayant  été  traduit  que  dans  le  dixiéme  liécle  par  Pe- 
lage Diacre  de  Rome,  faint  Germain  qui  vivoit  dans  le  lixiéme 
n’a  pu  avoir  eonnoiffancc  de  cette  hiffoire.  L’Auteur  de  cette  • 
objedion  ne  felouricnt  pas.  Il  dit  quelque  lignes  après  (/),  qu’il 
louera  ceux  mi  fouliendr  unique  cette  Liturgie  n'a  été  fuite  que  dans 
le  huitième  furie  fous  Charles-Martel  ou  même  fous  Pépin.  Com- 
ment l’auroit-on  faite  dans  le  huitième  fiécle  , fi  les  monumens 
dont  elle  cil  compofée  , n’ont  été  connus  au  plutôt  que  dans 
le  dixiéme  ^depuis  la  traducliondu  Diacre  Pelage  ? Mais  toute 
cette  difficulté  s’évanouit  en  attribuant  la  traduction  de  l’ouvra- 
ge anonyme  iité  par  Photius  (m) , au'Diacre  Pélage  qui  accom- 
pagna le  Pape  Vigile  à Conltanrinople  en  5 5 5 , & qui  fut  lui- 
memc  Pape  depuis  fon  retour  à Rome.  Il  lui  fut  aifé  pendant  Ion 
iejour  à Conllantinople  de  copier  & de  traduire  cet  Opufculc , 
qui  contient  les  vies  de  quelque  faints  Moines  8c  Anachorètes. 
Sigcbert  en  parlant  de  cette  traduction  , en  fait  Auteur  Pélage 
Diacre  de  l’Eglife  Romaine  fans  s’expliquer  davantage  («). 
RolVcide  a fuivi  Sigcbert  (0)  : mais  Volfius,  Fabricius  & Bu- 
dée  (p)  opinent  que  ce  Pélage  efl  le  même  que  le  Pape , pre- 
mier de  ce  nom , dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (y)  ; qu’il  n’a 


• 

(è)  Boma  ,/ii.  1.  c.  1 6.p»j.  ni.  17J, 
(i'pSinytlarirèx  hijht$  iitt.tam.p.p.  214. 

Vtfceom.  1 6.  p.  ï y 5 . 

(/)  J.-»/.  ).  Sintnl.tr.  bifi.p.116. 

(m)  Photius  , Ci »J.  lyg. 

(p.  Suite-  -«  Seriptnr.Etclif.cap.  iiy. 


(»)  Roivfid.io  vitit  Patrnm,  lii.  y. 
(p)VoJSIUS,  it  Hijlericil  I.atims , lit.  1, 
t.  io.  FabrkH's  , le  m.  p.  Bitlitl.  Gr/rix, 
p.  jy.  V tom,  j. 

SihUtt.  Latin. p.  fp/p.  (ÿ  BcDoroS  in  t thçit. 
(y)  re*.  iC.p.  f8tf. 
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traduit  que  ksfcize  premiers  chapitres  de  l’ouvrage  anonyme, 
qui  font  le  cinquième  Livre  des  vies  des  Pères  dans  Roi  ve eide  ; 
& que  les  quatre  chapitres  fuivans  font  de  la  verfion  de  Jean 
Soûdiacre  del’Eglifc  Romaine  connu  fous.le  nom  de  Jean  III 
Pape.  Ces  quatre  chapitres  font  contenus  dans  le  fixiéme  Livrd 
des  Vies  des  Peres  du  même  Rofwcide  , imprimées  à Anvers 
chez  Plantin  en  idi5<  & 1628 , & à Lyon  en  Sigebert  a 
mis  ce  Jean  Soûdiacre  de  l’Eglife  Romaine  au  rang  des  Ecrivains 
Eccléfiafliques  pour  avoir  traduit  ces  quatre  chapitres  de  Grec 
en  Latin  (r).  Ce  qu’il  appelle  un  Livre  de  la  vie  & doclrine  des 
Peres. 

XV.  La  Liturgie  autrefois  en  ufage  dans  l’Efpagnc,  cft  ap- 
pellée  tantôt  Gothique , tantôt  Mozarabe  dans  les  Ecrivains  qui 
en  ont  parlé  ; Gothique , parce  quelle  fut  formée  dans  le  tems 
que  ce  Royaume  , de  même  aue  la  Gaule  Narbonnoife  étoient 
fous  la  domination  des  RoisTïoths  ; Mozarabe , parce  que  les 
-"Arabes  ayant  chalfé  les  Goths  d’Efpagne,  les  Chrétiens  de  cet 
Etat  fe  trouvèrent  mêles  avec  les  Arabes  :car  Mozarabe  ou  Mi- 
carabe  veut  dire , qui  eft  mêlé  avec  les  Arabes.  Les  Eglifes  d’Ef- 
pagne furent  long-tcms  fans  avoir  une  Liturgie  fixe  & uniforme  ; 
& quoique  le  Pape  Vigile  dans  fa  réponfe  a l’rofuiurus  (s),  da- 
tée du  29  Juillet  536  eut  ordonné  à cet  Evêque  de  fe  conformer 
à celle  de  Rome,  cela  ne  fut  point  exécuté  du  vivant  d c Profil' 
turus , mais  feulement  en  563.  En  cette  année  les  Evêques  d’Ef. 
pagne  aficmblés  à Brague  dont  Profuturus  à voit  été  Evêque,  or. 
donnèrent  que  l’on  obfcrvcr.ât  par-tout  te  même  ordre  de  la 
Pfalmodie  clans  les  Offices  de  la  nuit  & du  jour  (r)  ; & que  la 
Meffc  feroit  célébrée  dans  le  même  ordre , que  l’Evêque  de  cette 
Métro;  oie  (a)  , c’eft-à-dire  Profuturus , l’avoitreçu  par  écrit  du 
Siège  Apoltolique.  Ce  Décret  ne  fut  point  obfervé  à la  rigueur 
dans  toutes  les  Provinces  d’Efpagne.  Martin  premier  Evêque  de 
Dûmes  en  560 , & enfuite  Archcvcquede  Brague  vers  l’an  572  ; 
Jean  Evêque  de  Girone,  faintLeandre  Archevêque  de  Séville 
introduifirent  dans  la  Liturgie  plufieurs  Rits  qu’ils  avoient  vû 
pratiquer  à Conftantinople  , ou  ailleurs.  Le  Roi  Recarede  af- 
Jembla  en  589  un  Concile  à Tolède , où  i>  fut  ordonné  qu’à  l’e- 


(r)  SiccB.  l»f.  lid. 

(«1  Vtj  t ram.  i S.f.  J51. 

(*)  UiJ.fag.  780. 

(p)  PUcuit  ut  eodem  ordine  Miïïz  cclo- 


orenrorabomnibur,  qufm  Profiituru'quon. 
dam  hujus  Metropoiitanr  PccUfir  l'uil'co- 
pus,  ab  ipsx  Apofto  icar  Sedis  auiorinre  luf- 
cepit  feriptum.  Çancil.  Hntttr,  Can.  -4. 
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xemple  des  Eglifes  d’Orient  on  chanteroit  à la  Méfié  le  Symbole 
de  Conflantinople  immédiatement  avant  l'Oraifon  Dominica- 
le (*)  . 1!  fe  fit  beaucoup  d’autres  changcmens  dans  cette  Litur- 
gie, foit  par  faint  Leandrc,  foit  par  faint  Uidore.  Sur  quoi  on 
peut  coniulcer  le  Traité  hi dorique  8c  chronologique  de  l’ancienne 
Liturgie  d’Efpagne  du  Cardinal  Thomaiï , imprimé  à Roifle  en 
1741.  En  63  3 le  Roi  Siienand  convoqua  à Tolede  un  Concile 
de  toute  la  nation  d’Efpagne  & de  la  Gaule  Narbonnoile.  Saint 
Ifidore  y prétida , & il  eut  beaucoup  de  part  aux  réglemens  que  l’on 
y fit  pour  l’uniformité  des  ufagesdans  la  célébration  des  Offices 
& de  la  Liturgie.  On  y conferva  plufieurs  Rits  anciens , 8c  l’O- 
raifon  de  l’Office  de  faint  Martin  (y)  , faite  peu  de  tems  après  la 
mort  de  ce  Saint , c’eft-à-dirc , au  commencement  du  cinquième 
fiécle.  Saint  Ildcfonfe  & faint  Julien  fucceflfeurs  de  faint  Uidore 
dans  le  liège  de  Tolède,  ajoutèrent  la  Liturgie  d’Efpagne  quel- 
ques nouvelles  Méfies  (a) , & en  retoucheront  d’autres  , viciées 
par  le  laps  des  temps.  Voici  quel  eft  l’ordre  de  la  Liturgie  Mo-  ' 
zarabe. 

Ort’rcdpia  XVI.  Le  Prctre  s’étant  revêtu  des  habits  facrés,  dit  ce  Ré- 
Lm’rgis  «TET-  p0ns  (/»)  : Pater,  pcccavi  in  cœhtm  & coram  te,  &c.  puis  il  ajoute  , 
Pater  no  fier , &c.  Kyrie , eleifon  , le  verfet  Ab  occultis  meis , avec 
l’Oraifon  Detts  qui  de  indignés  dignos  facis , &c.  Il  va  à l’Autel  ; 

& après  avoir  récité  la  Salutation  Angélique  , il  dit:  In  nomine 
Dotnini  nnflr't  Jefu  Chrifli  : Amen.  Adjit  nobis  Spiritùs  Sanfti  grar 
tia.  Introiboad  ait  are  Dei:  & le  Pfeaume  Judica  me,  8cc.  puis  le 
verfet  Dignarc , Domine , die  iflo  y Confitcmini  quoniam  bonus.  Ora 
pro  nobis,  farMa  Dei  Genitrix , & enfuite  le  Confaeor  avec  les  ver- 
fet s Sc  l’Oraifon  Aufer  à nobis.  Auffitôt  après  il  monte  à l’Autel, 
fait  défiais  une  croix  en  difant  : In  nomme  Patris  & Filii  Ù'  Spt- 
ritûs  Sine  H , baife  l’Autel , récite  l’Antienne  de  la  Croix  : Salve, 
Cruxfpecicfa,avcc  quatre  Collectes,  puis  la  tête  baillée,  il  ajoute  : 
Per  gloriam  nr, minis  îui , Chrifle , & per  imercelftonem  S.  Mariée 
Virginis  <ÙT  beats  Jacobt  ,*&c  miferere  indignés  Jervis  tuis.  Paflfant 
delà  à la  corne  droite  de  l’Autel  , il  lit  1 Introït  avec  un  verfet 
d’un  Pfeatumc  8c  le  Gloria  Patri , &c.  Il  dit  Per  omnia  feecula  fee- 


1 


(*)  t'r.pex.  mm.  1 6.  p.  8 io-  (i  ThomaSi  , 
Liturg.  an  iq.Hifpan.  y.  ).  r,  1,  (5  t.  5.  f.  1. 

*•  5 • Çf  fil.  • 

(j)  Huncvirum , quem  ztsiis  noftr*  eem- 
porjÿroculcmiu,  jubeas  a uz ilium  nailris 


(CTtftfmporibm. 

(ï.)  bibliot.  Vtttts  tJifjtonîca  , p.  193, 
(j)Boka lit.  i.t.li.p.  9S.iiTu0.MASi, 
mm.  1 .pat.  83. 

culorum  , 


Digitized  by  Google 


D E'L’É  GfL'î  Sf  LATIN  E.  Ch.  I.  17 
eùforum  , le  Gloria  in  excelfis  ; une  fécondé  fois,  Per  omntnjæcula 
ftecuhrum.  Le  Chœur  répond  , Amen.  Ayant  récité  l’Orailon  , le 
Prêtre  revient  au  milieu  de  l’Autel  difant:  Pcrmtjertcordiam  :uamf 
Deus  nojhr , qui  es  l-enedtclus  & vtvis  & omnia  regis  iii  ficculafœ- 
cubrttm.  On  répond,  Amen.  Il  dit  au  même  endroit,  Dominus  vo- 
btficum ; 8c  après  qu’on  a répondu  , Et  ami  fpiritu  tuo , il  lit  une 
Prophétie , à la  fin  de  laquelle  on  répond,  Deo grattas.  Le  Prêtre 
dit  une  fécondé  fois  , Dominus  vobtjeum  : puis  le  Chœur  chante 
un  Répons  femblable  à notre  Graduel  : lequel  étant  achevé , Je 
Prêtre  ordonne  de  faire  ftlcnce , & lit  l’Epître  en  difant,  Seqtten- 
tia  Epijlola , &c.  on  répond,  Léo  grattas;  8c  lorfque  la  ledure  en 
cft  finie  , on  répond  , Amen.  Enluîte  le  Prêtre  demande  la  bé- 
nédiction-; ««ayant  dit,  Dominus  vobifeum , il  a.jouie, LecUo  fanfti 
Evangelii , &c.  à la  fin  Je  Chœur  répond , Amen.  Le  Prêtre  dit 
encore,  Domwus  voliftum , puis  on  chante  un  V erfet  avec  Alléluia 
au  commencement  St  à la  fin. 


' XVII.  Enluitc  le  Prêtre  offre  I’Hoftie  & le  Calice  avec  les  Suite dem- 
Graifons  propres  , & enccnfe  l’autel , ü c’cfi;  une  Kêre  folcm->“  Li,ur£,e* 
rielle.  Suit  i’Oraiion  In  fptrttu  humiliiatis , comme  dans  le 
Romain  ; & ayant  dit  : Adjuvate  me , fratres , in  oratiombus  v ’e'lris, 

& orate  pro  me  ad  Dcum , les  Miniftrcs  répondent  : Adjuvet  te 
Parer  , èf  Filius,  & Spiritus  fanflus.  On  chante  le  Sacrifice  , 
çeft-à-dirc,  une  Antienne  femblable  à notre  Offertoire.  Le  Prê- 
tre lave  Tes  mains  difant  ; Lavabo , &c.  il  bénit  les  Oblata , Sc 
dit  en  fîlence  une  Orailon  qui  commence  par  ces  paroles  : 

Accedam  ad  te  in  humilitate , Sec.  On  lit  enluire  dantTle  Miffel 
Mozarabe:  ht  commence  la  Méfié  ; apparemment  après  le  renvoi 
des  Catéchumènes.  Le  Prêtre  ait , Domimuvobtfaim  , & eniuite 
une  Oraifan  , à laquelle  on  répond , Amen.  Il  ajoute  : Per  rniferi- 
cordiam  tuam , Deus  mfler , qui  es  benedtclus  & vivis  & omnia  ru- 
gis in  fiecula  fteculorum  ; 8c  le  Chœur  ayant  répondu  , Amen , il  * 
lève  lés  mains  en  difar.t;  Agios,  agios,  agios, Domine  Detts  « terne , 
ribi  laudes  & grattas.  Ecclefiam  fanfiam  Caxholicam  in  mente  ha- 
beamus  in  oratiombus  , ut  eam  Dominus  fide,  <&  pe  &■  choritate 
pfOpitivt  ampliare  dignttur.  Omîtes  lapfos , eapuvos , infirmas , at- 
opie perègrinos  in  mente  habeamus , ut  eos  Dominus  propitius  refpi- 
cere  , redimere  ,fa»are  & confort  are  dt-jinur.  Le  Chœur  ou  le 
M iniflre  répond  : Prctfla , le  terne  omnipotent  Deus.  Suit  un  petit 
Dilcours  que  le  Prêtre  fait  au  Peuple  pour  l’exhonerà  célébrer 
avec  attention  les  Myfteres  de  la  Fête  du  jour:  ce  Dilcours  ell 
fui  vi  d’une  Oraifan  où  k Prêtre  prie  pour  le  Pape , pour  roue  le 
Tome  XX.  C ' 
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Clergé  & pour  le  peuple.  On  répond  : Ofterunt  pro  fe  & pro  uni - 
versâfraternitate.  Puis  il  fait  mémoire  des  faints  Apôtres , de  la 
fâinte  Vierge,  des  faims  Zacharie  8c  Jean  , des  enfans ; de* 
Saints  Pierre  , Paul,  Jean  , Jacques,  André,  Philippe, Tho- 
mas , Barthelemi , Matthieu  , Jacques  , Simon  & Judas , Mat- 
thias , Marc  & Luc  : Et  le  Choeur  répond  : De  tous  les  Martyrs. 
Le  Prêtre  ajoute  : Et  pour  les  cfprits  de  ceux  qui  repofent , Hi- 
laire , Athanafc , Martin  , Ambroifc  , Auguitin  ; & récite  le* 
noms  d’environ  quarante-lix  Evêques  , dont  la  plupart  l’avoient 
été  de  Tôle  de  : le  Chœur  répond  : Et  de  tous  ceux  qui  repofent. 
Il  récite  l’Oraifon  intitulée  : Poft  nomina  ; & le  Chœur  ayant  ré- 
pondu r semen  , le  Prctre  continue  : ^ma  tu  es  vit  a vruonan  ,ja- 
nitas  infirmorum  oc  requies  ommum  fideltum  defunblorum  in  ester  na 
fæcula  ftculorum. 

Suit»  <fefa  XVIILLe  Prêtre  dit  enfuitc  l’Oraifon  Ad  pacem , puis  élevant 

Luurgie  Mo-  les  mains  il  ajoute:  Gratia  Dei  omnipotentis , pax  oc  dtleclio  Do~ 
mini  noflri  Je/u  Chrifii  & lommunicatio  Spirttus  Snnêli  fit  Jemper 
cum  omnibus  vobis  : 8e  le  Chœnr  ayant  répondu  : Et  cum  homi- 
nibus  borne  voluntatis  , le  Prêtre  ajoute  : Xhtomodo  allâtes  pacem 
facile , paroles  qui  font  voir  qu’on  fe  donnoit  la  paix  dans  1» 
place  où  l’on  fe  trouvoit.  Il  la  donne  au  Diacre , & le  Diacre 
au  Peuple.  Alors  le  Prêtre  dit  les  mains  jointes:  Introibo ad  al- 
lare  Dei.  On  répond  : Ad  Deum  qui  latificat  juventutem  meanu 
Il  continue  : Aures  ad  Dominant.  Le  Miniftre  répond:  HaU- 
mus  ad  Dominum.  Le  Prctre:  Surfum corda.  Le  Minière,  Leva- 
mus  ad  Dominum.  Le  Prêtre  : L éo  oc  Domino  noflro  Jefu  Chrifo 
Filto  Dei  qui  efi  in  calis  dignas  laudes  dignafque  grattas  te/erarru  * 
Le  Miniflre  : Dignum  cr  jufium  ejl.  Après  quoi  le  Prêtre  dit 
l’Illation  ou  Préface  , à la  hn  de  laquelle  on  chante , Sunblus  , 
S anclus , S anclus  ; Agios , Agios , Agios  ; Kyrie , OTheos.  Fuis  !e 
» Prctre  commence  le  Canon  de  la  MelTe  à voix  baffe.  L’Oraifon., 

Îui  fuit  la  Confécration  étant  achevée , il  prend  de  deffus  la 
atenele Corps  deJefus-Chrift,&  le  mettant  lur  le  Calice  dé- 
couvert , il  dit  : Dominas  fit  femper  vobifeum  ; & après  que  l’on  a 
répondu  : Et  cum  fpiritu  tuo, il  ajoute  : Fidtmquam  corde  credimust 
'are  attttm  dtcamus.  Puis  iléleve  le  Corps  de  Jclùs-Chrift,afin  qu’il 
l'oit  vû  de  tout  le  peuple  : & alors  le  Chœur  chante  le  Symbole  : 
Credimusin  unumDeum  P.itrem  omnipotentem  , &c.  pendant  ce 
tems-là  le  Prctre  romptrhcftiecndcux.il  en  met  une  moitié  fur 
la  Patene:  & de  l’autre  moitié  il  en  fait  cinq  parcelles, qu’il  met  en 
droite  ligne  lur  la  Patène.  De  l’autre  moitié  il  n’en  fait  que  quatre 
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çareçllcsqu  il  place  auffi  fur  la  Patene.  Les  places  de  ces  neuf  par- 
celtes  font  délignées  par  des  ne  ms  particuliers;  fçavoir ,Corpo 
ratJ?.>  Nativitas , Circumcifio  , Apparit;o  , P.$o,  Mors  , Rtjur- 
reftio , Gloria,  Regnum . Le  Prctre  purifie  Tes  doigts,  & cou- 
vrant  le  Calice , il  récite  I Oraifon  Dominicale.  A chaque  de- 
mande  on  répond , Amen , excepte  à f'anem  mjlrum  quondtanum 
a laquelle  on  répond  , quia  Deus  es.  Suit  l’Oraifon  Liberati  à 
malo  ; & l’ayant  achevée  , le  Prêtre  prend  de  la  Patène  la  parti- 
cule nommée  Regnum , il  la  met  dans  le  Calice  , difant  à voix 
oaiie.SanftaSanflis,  & conjunftio  Corporis  Domini  nolbrijefu 
Chrijit  fît  Jumentibus  & potantibus  nobis  ad  veniam , & defunttisfi- 
dehbus  præjletur  ad  requiem.  Il  donne  enfuite  la  béncdiéüon  au 
peuple:  puis  on  chante  un  Répons  intitulé:  Adaccedentes,  dans 
lequel  on  avertit  ceux  oui  doivent  communier  de  faire  unefé- 
rieufe  attention  a ce  qu  ils  vont  recevoir.  Le  Prctre  prend  de 
la  Patene  une  autre  particule  appcllée  Gloria  ",8c  la  tenant  fur  le 
Calice,  il  dit  en  l'ecret  : P anem  cœleflem  de  mensâ Domini  acci- 
Pla,n , & nomen  Domini  invocabo.  Il  fait  mémoire  des  Morts;  & 
ayant  rccitc  une  Oraifon  il  fait  le  ligne  de  la  Croix  avec  cette 
particule,  & la  porte  à la  bouche  : ileoniume  de  fuite  toutes  les 
autres  particules , purifie  avec  fes  doigts  la  Patene  fur  le  Calice  ; 
prend  le  Calice;  & ayant aufli  purifie  fes  doigts,  il  dit  : RefeEH 
Ç°rP0™  & Sanguine  te  laudamus,  Domine,  alléluia , alléluia, 
alléluia.  Suitla  Pofl-communion , le  Dominus  vobijeum.  La  Méfié 
finit  par  ces  paroles  du  Prêtre  ou  du  Diacre,  Solemnia  compléta 
Jum  , in  nomme  Domini  nojlri  Jefu  Chrifli  votum  r.oflrum  fit  ac~ 
ceptum  cum  pace.  On  répond , Deo  grattas , 

■ D°m  .MaljiIlon  a fait  imprimer  à la  fuite  de  la  Litur-  <b 

gie  Gallicane  deux  Me  des  tirées  du  Mifiel  Mozarabe  ; l’une  Ata», 
pour  le  premier  Dimanche  d'A  vent;  l'autre  pour  la  Fête  de  Noël.  oU' 

Les  Rits  en  font  les  memes , que  de  la  Liturgie  que  nous  ve- 
nons de  rapporter.  Comme  ils  pnt  auffi  beaucoup  de  conformité 
avec  les  anciens  Rits  Gallicans , c'efl  pour  en  faire  Je  paralelle 
qu  on  a joint  ces  deux  MelTes  a celtes  qui  font  rapportées  dans 
les  anciens  Miflels  de  France.  Cette  conformité  à fait  conjectu- 
rer au  Pere  le  Brun  de  l'Oratoire  (A)  que  le  Trecanum  marqué 
dans  la  Liturgie  de  fainr  Germain  , étoit  la  même  chofe  que  le 
répons  Gufîare  & videte  qui  fc  dit  après  la  bénédiction  & avant 
la  Commun  ton  , dans  le  Miffd  Mozarabe.  IJ  fe  fonde  fur  ce 


tf)  L*  Brun  , du  Uturyts , mm.  1. />•>;.  jjo, 
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que  cc  Pipons  cfl  compofé  de  crois  verfets  ; Guflate  & vtdete  ; 
tyedimet  Dominus  < mimas  fervorum  , &c.  & Benedtcam  Diminuât 
in  omni  tempore  ; qu’apres  chacun  on  die  trois  fois  Alléluia , & 
qu’ils  font  luivis  de  la  Doxologie  , dans  laquelle  les  trois  per- 
fonnes  divines  font  nommément  exprimées.  Dom  Martenc  ,quï 
a le  premier  donné  au  public  la  Liturgie  de  faint  Germain , 
penfe  que  par  T recanum  (c) , il  faut  entendre  le  Symbole.  Ces 
deux  opinions  luppofent  également  que  le  mot  de  Trecauum  a 
rapport  à la  profcllion  que  l’on  faifoit  pendant  la  Liturgie,  de 
la  foi  en  la  faintc  Trinité, 

La  Liturgie  XX.  En  1 5 57  Matthias  FIaccus  Illyricus  fit  imprimer  à Straf- 
à ijiyricu»,  ^ourg  une  autrc  Liturgie , lous  le  titre  de  Mcjfe  latine  en  ufage 
avant  la  Romaine,  vers  l'an  700  de  Jefus-Ckrifl.  Il  avance  dans 
PEpître  préliminaire  à Otthon  Henri  Prince  Palatin  du  Rhin* 
qu’on  s’en  fervoit  en  Occident,  furtouc  en  France  & en  Alle- 
magne , avant  que  le  Rit  de  la  Melle  Romaine  y eût  été  reçu  * 
ce  qui  n’arriva , dit-il , que  vers  l’an  800  fous  le  regne  de  Char- 
lemagne. L’Editeur , qui  avoir  eu  une  grande  part  aux  Centu- 
ries de  Magdebourg,  avoir  intérêt  de  faire  cette  obfcrvation  , 
en  faveur  de  la  fcéîe.  La  Liturgie  qu’il  donnait  au  jour , étant 

F lus  ancienne  que  la  Romaine,  & différente  , il  s’enluivoit  que 
Eglife  de  Rome  avoir  innové  & changé  les  anciens  Ries  de  la 
.Méfie  ; cc  qui  formoit  un  argument  pour  le  parti  procédant , 
& devoir  embarraffer  les  Catholiques.  En  effet  Philippe  II  Roi 
d’Efpagnc  (d)de  l’avis  du  Duc  d’Albe  défendit  la  lecture  de  la 
Liturgie  d’Ulyricus  ; & elle  fut  mile  à l’Index  des  Livres  défen- 
dus par  Sixte  V ; mais  le  triomphe  des  Luthériens  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Les  Catholiques  ayant  examiné  cette  Méfie,  y 
trouvèrent  tous  les  Dogmes  de  l’Eglife  bien  établis  ; l’invocation 
. des  Saints  & de  la  tres-faintc  Vierge  ; la  prcfence  réelle  de 
Jefus-Chrifidans  l’Euchariftie;  laconfeffion  auriculaire;  la  priè- 
re pour  les  vivans  & pour  les  morts , & plufieurs  autres  dogmes 
que  les  Luthériens  rejettoient.  Ceux-ci  ouvrant  les  yeux  fur 
tous  ces  points,  témoigneront  leur  mécontentement  contre  II- 
lyricus;  & ne  voulant  pas  fouffrir  qu’un  homme  de  leur  com- 
munion eût  fourni  des  armes  pour  les  combatrrc  , ilsfupprimc- 
rent  les  exemplaires  qu’ils  purent  trouver  de  cette  Liturgie  (e)  ; 
enforte  qu’ils  devinrent  fort  rares.  Le  Cardinal  Bona  la  cher- 


(c)  VtjtX  lem.par.  <£<.  I (0  Bo HA, lit.  I.f.  11./.  tOÿ.COi  OMIIS,, 

(d)  CoLOMiES  ctôljït,  f.  il.  \ Biiiinbifut  titifit i».. 
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cha  en  vain  à Rome  , & en  beaucoup  d’autres  endroits  : mais 
entîn  M.  Lambecius  lui  en  envoya  un  exemplaire  ciré  de  la 
Bibliothèque  Impériale.  Dom  Hugues  Ménard  en  découvrit  un 
autre  (/)  , & Guillaume  Peyrat  un  rroifiéme  (g)  Antoine  Vion 
en  avoit  auITi  un;  & ce  fut  fur  cet  exemplaire  que  le  Pere  le 
Coince  tic  imprimer  la  Liturgie*d’lllyricusdans  fes  Annales  Ec- 
léliaftiqucs  de  France  (A).  On  en  a fait  depuis  plulieurs  éditions. 
Elle  fc  trouve  dans  les  Traités  liturgiques  du  Cardinal  Bona(/)’J 
deDom  Martcne(A)  , &ailléurs(/).  Peyrat  <Sc  le  Pere  le  Coince 
ne  doutent  point  que  ce  foie  l’ancienne  Liturgie  Gallicane.. 
Mais  le  Cardinal  Bona  n’eft  point  de  ce  fentiment  : au  contraire 
il  fait  voir  qu’il  cil  infoutenable , i°.  parce  que  dans  la  Liturgie 
Gallicane  on  récitoit  les  paillons  des  Martyrs  (m).2u.Les  Rits  en 
ctoienc  conformes  à la  Liturgie  dcTolede  , ou  Mozarabe.  î°. 
On  y lii'oic  trois  Leçons , la  première  tirée  des  Prophètes  ; la 
fécondé , des  Epitres  des  Apôtres  ; la  troifiéme,  de  l’Evangile. 
4®.  Le  Diacre  y ordonnoit  de  faire  (ilence.  Rien  de  tout  cela 
ne  fe  rencontrant  dans  la  Melfc  d’Illyricus,  elle  ne  peut  palTcr 
pour  l’ancienne  Gallicane.  Dom  Mabillon  dans  fon  premier  Li- 
vre de  cette  Liturgie  rapporte  divers  paffages  de  faine  Grégoire 
de  Tours  (»),  & de  faint  Céfairc  qui  appuyenr  les  raifons  du 
Cardinal  Bona.  On  objeétc  que  n’y  ayant  dans  la  Liturgie  d’Il- 
lyricus (0)  , ainli  que  l’avoue  ce  Cardinal , ni  Introït , ni  Col- 
lège, ni  Graduel  j ni  Evangile,  ni  Offertoire  , ni  Préface,  on 
ne  peut  fçavoir  s’il  y écoic  fait  mention  des  Martyrs , ni  com- 
bien l’on  difoit  de  Leçons  ; mais  quoiqu’on  ne  les  y trouve 
pas , il  y a du  moins  des  Rubriques  qui  marquent  le  nombre  des 
Leçons;  le  lieu  & le  tems  du  Graduel  & delà  Préface.  Or  ces 
Rubriques  n’annoncent  que  daux  Leçons  y compris  celles  de 
l’Evangile  (p)  ; & ce  n’étoit  pas , comme  le  dit  l’Auteur  de 
l’objection  (r)  , dans  la  Préface  que  l’on  faifoit  mémoire  de  la 
Talfion  des  Martyrs  ; mais  avant  les  trois  autres  Leçons  ( q ) ; 
& l’on  ne  faifoit  cette  mémoire  qu’au  jour  de  leurs  fêtes. 


(/ ) Mpnard. nuis  ai lit.Saeramen t.paf. 
38a 

(3)  Peyrat.  TraB.  Jtjarihu.  Reji'e  G ail. 
Ut.  x.  e.  13 ,p.  î«i. 

(i)  TW.  x p.aiS. 

(i)  î n appendice  R tram  Litmrgic. 

(!)  TW  1.  Jr  R iiitm  , lit.  i.  c.  4.  art. 
'T l.f.  4»o. 

* (!) HojiORt  Icfainte  Marie.  10 m.J.p. xyj. 


(m)  Veprt  Mabill.  de  Liturgià  Galliican , 
lit.  i.r.  f.p.  37.  38.  j*. 

C")  Kd. 

(«)  Honoré  de  faint!  Marit , tem.  ».  », 
»I7.  »l8. 

(/rJ.VURTtNt  , tant.  1.  Rit.  Ecclef.  lit.  1,. 
tap.  4.  jr».  1 1.  par  4 99. 

(4)  Honoré  de  fatrtte  Marie  . itid . 

(r)  MtllLioN.  nti  ft.'pràt p.  )», 


Cette  Litur- 
gie n’eft  pu 
ancienne. 
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XXI.  L'Auteur  de  l’obje&ion  n’eft  pas  mieux  fondé  à foure- 
r.irqucla  Liturgie  d'Illyricus  a été  compofce  vers  la  fin  du  qua- 
trième liécle  (s) , ou  au  commencement  du  cinquième,  & qu’elle 
eft  la  fource  & l’origine  de  toutes  les  Liturgies  des  Eglifes  d’Oc- 
cident.  Une  de  fes  plus  fortes  raifons  , cU  la  Communion  que 
l’Evêque  donnoit  aux  Prêtres  (r)  & aux  Diacres  dans  leurs 
mains  avant  de  la  donner  au  peuple.  Mais  cet  ufage  fubliftoit 
* encore  dans  le  feptiéme  fiécle,  comme  on  le  voit  par  b dix- 
feptiéme  Canon  du  quatrième  Concile  dcTolcde  («) , tenu  en 
63  3 , où  il  e(t  dit  : Les  Prêtres  & les  Lcvites  communieront  de- 
vant F Autel;  le  Clergé  dans  le  Chœur  , & le  pc  .pie  hors  du 
Chœur.  Le  fixiéme  Ordre  Romain  rapporte  par,Dom  Mabil- 
lon  (x)  y marque  que  les  Prêtres  & les  Di  teres  en  baifant  l’Evê- 
que  recevront  de  lui  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ; que  les  Soûdia- 
cres  le  recevront  en  baifant  la  main  de  l’Evêque  ; avec  cette  dif- 
férence que  les  Prêtres  & les  Diacres  recevoient  l’Euchariftie 
dans  leurs  mains,  & s’en  communioient , au  côté  gauche  de  l’Au- 
tel ; & que  l’Evêque  le  mettoit  dans  la  bouche  aux  Soûdiacres. 
Dans  le  fécond  Ordre  Romain  rapporté  aufii  par  Dom  Mabil- 
lon , qui  le  croit  très-ancien  , il  ell  dit  qu’à  U Méfie  célébrée  par 
le  Pape , les  Evêques  communient  les  premiers  de  la  main  du 
Pape,  enfuite  les  Prêtres  & les  Diacres  ;&  que  defeendant  dans 
le  Chœur  , il  communie  le  Clergé , puis  le  peuple  ; & qu’il  cfl 
aidé  dans  cette  fon&ion  parles  Evêques , les  Prêtres  & les  Dia- 
cres. La  Communion  des  Prêtres  dans  la  Méfie  folcmncllc  n’efl 
donc  point  un  Rit  particulier  à la  Méfie  d’Illyricus  ; & on  ne 
peut  en  rien  conclure  pour  fon  antiquité.  Ce  n’cll,  comme  l’ont 
remarqué  les  plus  habiles,  que  la  Mcfie  Latine  ou  Romaine  à 
laquelle  on  a ajouté  diverfes  Oraifons  (y) , que  le  Prêtre  devoit 
réciter  pendant  que  le  Chœur  étoit  occupé  du  chant  des  Antien- 
nes ou  des  Répons  que  l’on  chantoit  pendant  la  Mcfie. 

TVurd  de  XXII.  Il  y a même  dans  celle  d’Illyricus  des  preuves  certaf- 
n nouTe.m.é  nes  de  nouveauté,  & des  traits  qui  ne  s’accordent  avec  aucu- 
év  ceue  Mcf"  ne  des  anciennes  Liturgies.  La  Rubrique  fur  le  commencement 
du  Canon  porte  : Le  Célébrant  commencera  avec  une  grande 


Ù. 


(')  Hu;  oiü  il  fiiifu- \(jrù , Hii.fég. 
*}i.  CS  145- 
0.  P H- 13  ». 

(«/  Tiw.  i.  Mufti  Ut  lu,  , f.  fj, 

t*>  J0, 


(7)  Wiciiuut , la  iifmJScpi  LilurfiA  £/- 
tlefi.ifiiu.  JUui  Li  Couvre  fou,  1, 

MABiti Ccmmm'iT.  i»  Orjin.  Rom.  Tous, 
t.  M„ fs,  lului , f.  eut vi.  Bon*.  Ut.  1. 
Bir,  Ulurj.  t,  j».  f.  110.  il li 
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révérence , Te  hitur  ; & alors  les  Miniftres  étant  debout  fur  leurs 
degrés  chanteront  des  Pfeaumes  jufqu’à  ce  que  le  Célébrant  ait 
achevé  Te  igitur.  Or  toutes  les  anciennes  Liturgies  preferivenc 
un  profond  iilence  pendant  la  récitation  du  Canon  ( z ) & ordon- 
nent que  les  Miniftres  duranc  tout  ce  tems  demeureront  inclinés 
fans  rien  dire  ; & que  les  Diacres  en  uferont  de  même  que  les 
Soùdiacrcs,  jufqu’à  N obis  quoque  peccatortbus.  Il  eft  dit  encore 
dans  la  MeiTe  d’illyricus  que  le  Célébrant  la  commencera , en 
difmt  : Introibo  ad  altare  Deiy  6c  le  Pfeaume  JucUca;  ce  qui 
n’etoie  point  en  ufage  dans  les  M elles  anciennes.  Il  y eft  fait 
mention  de  Séquences  ou  de  Profes  qu’on  ne  connoiiïoit  pas 
avant  Notker  le  Bègue  mort  en  ÿi2.  On  y récite  le  Symbole 
avec  la  particule  F iliaque  y qui  n’avoic  pas  lieu  à Rome  ni  dans 
les  Gaules  avant  le  regne  de  Charlemagne.  Elle  eft  chargée  de 
quantité  de  Rubriques:  & il  y en  avoit  peu  dans  les  anciens Sa- 
cramentaires.  L’ancien  Ordre  Romain  ne  fait  aucune  mention 
des  prières  que  faifoit  le  Célébrant  en  lavant  fes  mains  , & en 
fe  revêtant  desornemens  deftinés  à la  célébration  des  Myfte- 
rcs.  Il  n’en  eft  rien  dit  dans  les  anciens  MiHels  Gallicans , ni 
dans  les  Gothiques  ni  Mozarabes.  Le  Miffel  d’fllyricus,  en 
rapporte  pour  le  lavement  des  mains , pour  l’amiét , pour  l’au- 
be j pour  la  ceinture , pour  l’étolc  , pour  la  dalmatique  , pour 
la  chalubte,  pour  l’anneau  , 8cc.  Il  donne  non-feulement  l’Orai- 
fon  ordinaire  de  la  Mefle , mais  plulieurs autres  qui  n’étcientque 
de  dévotion  & que  le  Prêtre  pouvoir  dire  en  fccrer , ou  omettre. 


üonoù  le  Prêtre  die,  qu’il  offre,  Pro  Seniore  noflro  & cunëîa  Saizùàir^ 
C ongregatione  fancîi  Pétri  ; & dans  un  autre , Pro  noflrœ  Corgrt- 
gotionis  falute  & pro  omnibus  inChrifo  fratribus  & fororibusno - 
jhrts.  En  effet  le  Monaftere  d’Hornbach  eft  appelle  Congréga- 
tion de  faint  Pierre  dans  la  113e  Lettre  entre  celles  qui  font 
de  faint  Boniface  Archevêque  de  Mayence,  MaisDom  Mar- 
tine (s)  penfe  que  cette  Liturgie  appartient  plutôt  ài’Eglife  de 
Salzbourg,  qui  dans  fes  commencemens , étoir  celle  d’un  Mo- 
naftere de  Bénédictins  $ ôc  auprès  duquel  faint  Rupert  avoit  fon- 


(t)  Mjïiu.  Cimmtnt.  in  Oriin . Rmun.  tom.  i.  il  Rit  iim  I.  f.4.  «rt.lt* 

f.  ci.xv  <r««TU.  f,  4yo. 

(<)  MtiutK,  a Unit,  in  Uiarfism  Wjrit. 
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dé  un  Monaftere  de  filles.  Il  trouve  la  preuve  de  fon  fefitimenc 
dans  un  Pontifical  manufcrit  de  Salzbourg,  d’environ  600  ans  , 
qui  contient  en  abrégé  la  Liturgie  d’Illyricus  ; que  l’on  avoir 
apparemment  trouvée  trop  longue  dans  b même  Eglife , où 
elle  avoit  d’abord  été  en  ufage.  Dom  Martene  a eu  foin  de 
faire  imprimer  la  Mefle  rapportée  dans  ce  Pontifical  (b)  , avec 
quantité  d’autres  qui  font  d’une  grande  utilité  pour  connoître 
lès  anciens  Rits  des  Eglifes.  La  plupart  de  ces  Liturgies  font 
répétées  dans  le  Code  Liturgique  de  l’Egüle  Univerfelle  d’Af- 
lcmani  imprimé  à Rome  en  1749. 

Cewwi  Ab-  XXIV.  Il  faut  joindre  aux  Liturgies , leTraité  de  Gezon  in- 
Wde  fortiio-  dru  lé  : Pu  Corps  & du  San%  de  Je  tts-Chrift , tant  parce  qu’il  y 
rélout  plufieurs  queftions  qui  ont  rapport  aux  Ries  de  b Melle  ; 
que  parce  qu’il  y établit  clairement  le  Myftere  qui  fait  l’objet  de 
b Liturgie.  Gezon  fut  d’abord  Moine  & enfuite  Abbé  du  Mo- 
naftere  de  faint  Pierre  & de  faint  Martien  à Torthonc  dans  b 
Ligurie  (c)  , fondé  vers  le  milieu  du  dixiéme  fiéele  fous  le  re- 

S le  d’Orhon  le  Grand , par  Gifeprand  Evêque  de  cette  Ville. 

e Prélat  vivoit  encore  en  952 , puilqu’il  affilia  en  cette  année- 
là  au  Concile  tenu  à Aulbourg  ( d } ; & qu’il  eft  nommé  entre  les 
témoins  qui  lignèrent  le  Diplôme  accordé  par  ce  Prince  à l’E- 
glife  d’All.  Ughclli  croit  même  qu’il  vécut  julques  vers  l’an 
98 1 (<?)  , en  quoi  il  s’autorife  de  la  Chronique  de  Vulturno. 
Gezon  nous  apprend  lui-même  qu’il  étoit  contemporain  deGi-' 
feprand;  & qu’ayant  voulu  fc  retirer  dans  1a  folirude  pour  y' 
pleurer  les  péchés  (/)  , cet  Evêque  l’en  avoit  empêché , diianc 
qu’il  étoit  contre  les  règles  de  quitter  une  Eglife  dans  laquelle 
on  avoit  été  nourri  & ordonné,  pour  aller  demeurer  ailleurs. 
11  paroît  par-là  que  Gezon  éteit  du  Clergé  de  Torthonc.  Gilé- 
prand  , pour  le  fixer  en  cette  Ville , félon  fon  inclination  qui 
étoit  de  vivre  dans  1a  retraite  , lui  offrit  de  le  recevoir  dans  le 
Monaftere  qu’il  fe  propofoit  de  bâtir  ; & pour  l’engager  à en 
prendre  b conduite,  apres  l’en  avoir  prçffé  en  diverfes  maniè- 
res , il  ajouta  que  s’il  s’obftinoit  dans  lbn  refus , il  mettroit  dans 
ce  Monaftere  des  Chanoines , au  lieu  des  Moines  qu’il  y avoir 
affemblés, 


(£)  MARTf  KF.  Monit.  in  Liturg.  Uljrit . 
fm.t.Jt  Rit , ëttltf.  / 1.  #.4.  art.  1 i.p.  % 74 
(f)  MaBIILON.  Ton»,  1.  Mufai  ftal.p,  89 
ÇJ)  Mu&axorj  | tm*  y AtKcdot.p,  i+o. 


(t)  U/id.  y Ughellcs,  tom.4.  liai,  fans 
p»  81  f. 

(A  Geïon.  Vraftt.  in  traflat.  dr  Cor  fon  . 
y Ssntmimt  Dotnint , ibid.  ».  MX- 

XXXV. 
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XXV.  C’eft  ce  que  Gczon  raconte  dans  le  Prologue  de  fon  San  Tnitc 
Traité  fur  l’Euchariltic,  dédié  aux  Religieux  de  fa  Communau-J^',1  Eu:lliri* 
té  ; ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Gifcprand  ne  vivoit  plus 
alors.  Dom  Mabillonn’avoit  rendu  public  quece  Prologue  avec 
l’Index  des  Chapitres  dont  l’ouvrage  eft  compofé,  dans  la  per- 
liiafion  qu’il  ne  contcnoit  rien  de  nouveau  (?)  ; & que  Gczon 
n’avoit  fait  que  tranferire  le  Livre  de  Pafchafe  Radbert.  M. 

Muratori  ayant  découvert  un  manuferir  plus  ample  que  celui  de 
Dom  Mabillon  dans  la  Bibliothèque  Ambrofiennc  à Milan  , a 
donné  l’ouvrage  avec  le  Prologue,  en  retranchant  non-feule- 
ment ce  que  Gczon  avoit  emprunté  de  Pafchafe,  mais  aulfi  les 
pa(Iages  de  faim  Cyprien , de  faint  Ambroife , de  faint  Augu- 
uin  , de  faint  Grégoire,  8c  des  autres  Peres  fui  l’Euchariflic.  Gc- 
zon ne  dilïimule  pas  l’ufage  qu’il  avoit  fait  du  Livre  de  Rad- 
bert : mais  il  ne  le  copia  pas  lervilement.  En  plufieurs  endroits 
il  n’en  prit  que  le  fens  : en  d’autres  il  retrancha  ce  qui  lui  pa- 
rut inutile.  M.  Muratoria  jojnt  au  Prologue  douze  vers  hexa- 
mètres de  faint  Odon  Abbé  de  Cluni  fur  le  Sacrement  du  Corps 
8c  du  Sang  du  Seigneur  ; 8c  un  plus  grand  nombre  de  Pafchafe 
Radbert  à Placide  fon  difciple.  Les  quinze  premiers  avoient 
déjà  cré  imprimés  dans  le  XIV'  Tome  de  la  Bibliothèque  des 
Peres  (A).  Les  douze  vers  fuivans  expriment  en  termes  très- 
clairs  le  changement  qui  fe  fait  du  pain  & du  vin  au  Corps  & 
au  Sang  de  J efus-Chrift  dans  l’Euchariftie  (/)  , par  l’ordre  du 
Tout-puilïant  qui  a établi  cette  loi  dans  la  nature  que  les  choies 
fe  changeroient  en  tout  ce  qu’il  ordonneroit.  Ce  changement 
miraculeux  fc  fait  fubitement  ; & la  nature  changeant  fa  forme 
ordinaire , le  pain  devient  chair  ; & le  vin , fang  : c’cfl  Dieu  , 
qui  s’incorporant  tous  les  Prêtres , opère  par  eux  ces  myrte- 
rcs  ; de  maniéré  que  le  pain  & le  vin  conlervent  leur  odeur , leur 
couleur  , leur  faveur , afin  de  donner  lieu  au  mérite  de  la  foi , 
donc  la  vertu  eft  très-grande. 


(V)  Mabulon.  ubifup.p. 

Jb)  Par.  710. 

(*)  Difponie  caufam  noftris  Deusufibus 
aptim» 

Utpanis  corpus,  vinum  fanguifque  fitejus; 

$ed  queat  ut  fummifît  odor , color  ac  fapor 
ifdem 

Fit  fidei  mercet  » cujus  eft  maxima  vîrttis. 

Xex  ea  nature  eft  Ycrtiinquod  jufTerit  au- 
tor. 

imperium  fequitur  de  fe , mox  tranfic  in  iiliul 

Tome  XX. 


Quod  jubet  omnipotens,  res  in  miracula 
vertens. 

Protinus  ergo  vîcem  mutât  natun  fuetam# 

Mox  caro  fit  panis,  vinum  mox  denique 
fanguis , 

Datque  Sacerdotes  , fibi  quos  incorporât 
omnet, 

Hjcc  ut  agant  per  eum  myfteria  & ipfe  per 
iHos.  Müratori,  tom.  $*  A nef  J, 
p.ip. 
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Amlyfïde  XXVI.  Ce  Myftere  étant  au-dcfliis  des  lumières  de  la  rai— 
fon  humaine  , elle  ne  doit  point  l’approfondir  ( k ) ; mais  l’Ecri- 
3. 4 ;’.  ' 1 turc  nous  apprend  que  le  Fils  de  Dieu  né  de  toute  éternité  de 
la  fubftance  du  Pere,  s’eft  fait  homme  dans  le  tems , ayant  pris 
un  corps  dans  le  fein  de  la  Vierge  par  l’opération  du  Saint- 
g,  7.  Efprit.  Jefus-Chrift  dès  fa  naiffancca  été  adoré  comme  Dieu. 
Les  langes  dont  il  étoit  enveloppé  , n’ont  point  rebuté  les  Ma- 
ges. Une  Vierge  i enfanté;  mais  fon  fruit  eft  de  Dieu:  en  fe 
revêtant  de  l’humilité  de  notre  chair , il  n’a  point  perdu  la  di- 
gnité de  fa  puiffance.  Sa  chair  étoit  une  preuve  de  fon  huma- 
nité ; & fes  a&ions  ont  fait  voir  qu’il  étoit  Dieu.  Par  fon  In- 
carnation il  a demeuré  naturellement  avec  nous  : & en  rece- 
vant fon  corps  & fon  fang  dans  l’Euchariftie  nous  demeurons 
j.*». «.54.  en  lui.  C’eft  lui-même  qui  nous  en  aflure  : Ma  chair , dit-il , eft 
vraiment  viande , & mon  fang  efi  véritablement  breuvage:  Celai 

ijui  mange  ma  chair  & boit  mon  fang  demeure  en  moi , & moi  en 
ui.  Peut-on  douter  après  cela  de  la  vérité  de  fa  Chair  & de  fon 
Ctf.  8 ; Sang  ? Il  le  dit  lui-même , & la  foi  nous  l’enfcigne. 

Cy.j>.io.  XXVII.  Gezon  propofela  foi  de  l’Eglifc  lur  la  Divinité  de 
u.  i*-  «3*  jefus-Chrift , & montre  que  comme  il  clt  Fils  de  Dieu  par  na- 
ture , il  eft  auflî  Fils  de  l’homme  par  nature , enforte  que  c’eft  le 
même  qui  eft  Fils  de  Dieu  & Fils  de  l’Homme,  le  Verbe  & le 
Chrift.  Ce  qu’il  confirme  par  divers  palTages  des  Pères.  Il  tranf- 
critune  bonne  partie  du  Livre  de  Pafchafc  à Placide.  Puis  il 
Cf.  fait  voir  les  avantages  d’une  bonne  Communion  , & les  dan- 
gers d’une  mauvaile.  Une  jeune  fille  à la  mammcllc,  qui  avoir 
mangé  du  pain  trempé  dans  du  vin  immolé  aux  idoles , ayant 
enfuitc  reçu  des  mains  du  Diacre  le  Sacrement  du  Calice , l’Eu- 
chariftie  ne  put  demeurer  dans  ce  corps  & cette  bouche  infe&éc  : 
le  cœur  lui  fouleva  & elle  vomit  auftitôt.  Saint  Cypricn  étoit 
préfent  ( l ).  C’eft  lui  qui  raconte  ce  fait.  Gezon  rapporte  fes 
c»f.  37. 38.  paroles  ; & ajoute  , que  l’Eglife  défend  la  communion  à tous 
ceux  qui  font  en  péché  mortel  ; quelle  ne  permet  ni  aux  hé- 
rétiques, ni  aux  payons,  ni  aux  Juifs  d’aflifter  à la  célébration 
des  Myficrcs.  Un  Juif  s’y  étant  préfenté,  eut  la  témérité  de  re- 
cevoir l’Euchariftie  avec  les  Fidèles.  Mais  elle  s’arrêta  à fa  gor- 
ge , & il  ne  pût  l’avaler.  Sa  langue  fe  roidit  ; il  perdit  la  parole  ; 
& fut  fur  le  champ  attaqué  de  fi  vives  douleurs,  qu’il  ne  put  les 


(<J  (ItUTOM)  IM».  ji  AwUet.p.  1J3,  (!)  Voyn.  tim.  j.f.  i>li  - 
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fcacherà  l’Affcmblée.  L'Evêque  averti  dufaits’approchaducou- 
pablc,  retira  l’Euchariftie  de  fa  bouche,  en  lui  dilant  : Vous  voilà 
délivré,  ne  faites  plus  rien  de  femblable.  Le  Juif  profterne  à les 

I lieds,  promit  de  croire  en  Jefus-Chrift,  demanda  le  Baptême  , 
e reçut;  & fon  exemple  fut  fuivi  de  ceux  de  la  nation, 

XXVIII.  Il  faut  donc  avant  de  s’approcher  de  la  Commu- 
nion, fc  confcffer  de  fes péchés,  ou  attendre  que  l’on  foitpuri- 
rifié  de  fes  fautes.  L’Autel  de  Jefus-Chrift  cft  un  Tribunal , où 
l’on  eft  jugé.  Ce  n’eft  pas  un  homme , qui  fait  les  oblations , le 
Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  (m)  ; c eft  celui  qui  a été  cruci- 
fié pour  nous , Jefus-Chrift  lui-même.  Le  Prêtre  prononce  les 
paroles , & elles  font  confaerées  par  la  vertu  8c  la  grâce  de  Dieu. 

Ceci  ejit  dit-il , mon  Corps,  C’eft  par  ce  mot  que  les  oblations 
font  confaerées  ; 8c  comme  la  voix  qui  dit  : Croijfez  & multipliez , 

& remplirez  la  terre , a été  dite  une  fois , 8c  qu’en  tout  rems  elle 
a fon  effet  pour  la  génération  ; de  même  cette  voix  , Ceci  ell 
mon  Corps , a été  dite  une  fois , & opéré  fur  tous  les  Autels  de 
i’Eglife  jufqu’aujourd’hui , 8c  donnera  jufqu’à  l’avéncment  de 
Jefus-Chrift,  la  fermeté  au  facrifice.  Gezon  infifte  fur  la  néccf- 
fité  de  purifier  fa  confciencc  avant  de  recevoir  l’Euchariftie , 
en  particulier  fur  la  réconciliation  avec  fes  ennemis.  Il  combat  c»/,  *1; 
l’erreur  de  ceux  qui  ne  croyoient  point  qu’elle  fut  le  vrai  Corps 
& le  vrai  Sang  de  Jefus-Chrift,  mais  feulement  une  figure,  mon- 
trant qu’en  cela  ils  renverfent  le  fens  des  paroles  du  Sauveur.  Il 
a dit  : Ma  chair  ejl  vraiment  viande  , & mon  fang  eft  véritable-  /«».  j.  y< s* 
ment  un  breuvage  ; & lorfque  dans  la  dernicre  Cène  il  changea  le 
pain  en  fon  Corps  («)  ; il  ne  dit  point , C’efi  la  figure  de  mon 
Corps  ; mais , Ceci  eft  mon  Corps.  Et  de  même  en  leur  donnant 
le  Calice  : C'èfi  le  Calice  de  mon  Sang.  L’Auteur  rapporte  plu-  Cgp  41  4} 
fleurs  apparitions  rniraculcufcs  , où  l’on  avoir  vù  le  Corps  de  44  45 
Jefus-Chrift  fous  la  forme  humaine  dans  l’Euchariftie  ; ou  fon 
Sang  en  découler.  Il  traite  enfuite  de  la  fréquente  Communion  . 47,  &- 
qu’il  approuve , pourvu  qu’on  s’en  approche  avec  piété , avec  /«#• 


(m)  Nonenim  hoœo  eft.  oui  propoftta 
corput  Clirifti  facit  & fanauinem  , fed  ille 
qui  ctucifiatus  eft  pro  rtoÈij  Chriftus.  Ore 
Sacer  Jotis  verba proferuntur , & De:  virtnte 
conlécrantur  & çratia.  Hoe  «yl.ait , Cwj>«» 
mntm.  Hec  verbo  propofta  confecranrar; 
ti  lictu  ilia  vox , qu*  dixit  : Crrtnu  Ü mml- 
tiplliomini  g remplit*  Urrtm  , fe  mel  qui- 
lle® d»<Sa  eft. j fed  omnium  tempoie  fentit 


efteftum  . ad  generationem  opérante  na- 
tutâ  : ica&  vox  iliafemelquiikmdi&a  eft , 
fed  per  omnes  menfas  Eccltiî.e  , nfqne  ad 
hodiernum  diem  & ufque  ad  cjus  advenru* 
przftat  facrificiofirmîtatem.Cap.  40.  p.i  pt. 

ta)  InCorpusfuum  panera  iransfigurana 
non  ait  r Hat  rfi  figura  Ccrparh  mti  -,  fed 
Mit  rfi  Ctrpu  rneum.  Grïon,  c.  41.p.  t8s, 
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crainte , avec  un  cœur  & un  efprit  pur  ; de  l’utilité  du  facrifice 
pour  les  Morts;  de  la  modeftie  que  l’on  doit  apporter  à la  célé- 
bration des  M y Itères  ; de  la  décence  & de  la  propreté  des  égli- 
fes,  des  vafes  de  l’autel  & des  ornemens  deftinés  au  facré  My- 
Cy.  jS.  Itéré.  Il  dit  qu’on  ne  doit  rien  mettre  fur  l’Autel , que  les  obla- 
tions, pas  même  les  reliques  des  Saints  ; qu'il  ne  faut  point  of- 
58*  frir  pour  les  homicides  , ni  pour  les  voleurs  ; que  ceux  qui  font 
l’aumône , & ne  quittent  point  le  péché  ne  fauvent  pas  leur  ame  ; 

« o.«r.  qu’il  cnell  de  même  des  pèlerinages  : ils  deviennent  inutiles  à 

ceux  qui  ne  veulent  point  fe  corriger  ; qu'il  faut  craindre  l’ex- 
communication portée  par  un  Prêtre  , parût-elle  injufte  ; que 
c’eft  un  grand  péché  de  violer  la  fainteté  des  Eglifcs  & les 
tombeaux. 

Cy.70,  XXIX.  Ce  Traité  finit  par  une  courte  remarque  fur  l’Eucha- 
riftic.  Quoiqu’elle  foit  offerte  par  pluficurs  en  divers  lieux , & 
en  différens  tems , ce  n’eft  qu’un  corps  de  Jcfus-Chrift , le  même 
qu’il  a pris  dans  le  feinde  la  Vierge  ; & qu’un  facrifice;  parce 
que  la  Divinité  du  Verbe , qui  eft  une, remplit  tout  l’Univers, 
& qu’elle  eft  toute  par-tout.  Nous  devons  croire , ce  font  les 
paroles  de  Gezon , qu’à  l’heure  de  l’immolation  les  Cicux  s’ou- 
vrent à la  prière  du  Prêtre , & que  le  Corps  efl  porté  par  le  mi- 
niftere  des  Anges  fur  l’Autel  lublime  qui  eff  Jcfus-Chrift  , le 
Pontife  & l’Holtie  tout  enlemble , & que  ce  Corps  eff  fait  un  par 
fon  attouchement.  Cet  endroit  fe  trouve  mot  pour  mot  dans  le 
Livre  deGcrbertou  Sylveffrc  II , intitulé:  Du  Corps  & du  Sang 
du  Seigneur  (0). 

Lettrestou-  XXX.  Dom  Mabillon  joint  à ce  qu’il  a rapporté  de  l’Ou- 
AtXÔfie^'5  vraEe  Uezon , cinq  Lettres  qui  peuvent  répandre  deslumic* 
m r ” ' res  fur  le  Rit  Ambrofien  (/>).  On  voit  par  la  quatrième  qu’elles 
furent  écrites  dans  le  tems  , où  Conrad  le  Salique  & le  Duc 
Conon  fe  difputoient  mutuellement  le  gouvernement  depuis  la 
mort  de  l’Empereur  Henri  I du  nom  ; c’eft-à-dirc , en  1024.  Les 
quatre  premiers  font  de  Paul&  deGebehard  Chanoines  de  Ra- 
tifbonne.  Us  avoient  été  l’un  & l’autre  à Milan.  Témoins  ocu- 
laires de  l’air  demajeffé  qui  regnoit  dans  la  célébration  des  Of- 
fices divins  félon  le  Rit  Ambrofien , ils  conçurent  le  deffein  d’in- 
troduircce  Rit  dans  leur  Eglile.  C’eft  pourquoi  ilss’adrdTcrcnt 
à Martin  , Garde  du  trélor  de  iaint  Ambroife  , & lui  deman- 


(»)  A ttd  Pez.  tom » i»  Atitcdoi.  fart»  2.  ! (f)  Tvm»  1.  Mufti  îtalici , p.  fart»  2» 
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dercnt  le  Sacramcnraire  , l’Antiphonier , le  commencement  & 
la  fin  des  Leçons  de  l’Evangile , des  Epitres  Apoftoliques  8c 
des  Prophéties,  avec  le  Catalogue  des  Evêques  de  Milan;  car 
ils  avoient  déjà  à Ratifbone  les  Hymnes  & les  Aûcs  des  Saints , 
àl'ufage  de  l’Eglife  de  Milan.  Sous  le  nom  de  Sacramentaire, 
ils  entendoient  le  Livre  des  Oraifons  de  la  Meflc  & des  Préfa- 
ces; & pari’ Antiphonaire,  le  cahier  qui  contcnoit  les  Antien- 
nes que  l’on  chantoit  dans  les  Offices  du  jour.  Ils  remarquent 
qu’étant  à Vérone  ils  avoient  envoyé  à Martin  , un  Traité  de 
laint  Ambroife  que  l’on  ne  trouvoit  pas  à Milan,  fça  voir  l’ex- 
plication du  Pfeaume  LXIe , dans  laquelle  il  eft  parlé  de  la  mort 
de  l’Empereur  Gratien.  Ils  demandèrent  depuis  l’Antiphonaire 
pour  l’Office  de  la  nuit , l’un  & l’autre  avec  des  notes  s’il  y en 
avoit.  La  cinquième  Lettre  clt  de  Martin.  Il  y exprime  le  prix 
des  livres  qu’il  y avoit  envoyés.  11  en  avoit  écrite  une  , en  ré- 
ponfe , aux  deux  premières  de  Paul  & de  Gebehard.  Elle  n’elt 
pas  venue  jufqu’à  nous.  Dom  Mabillon  trouva  avec  ces  cinq 
Lettres  , dans  la  Bibliothèque  Ambrofienne,  l’ancien  Antipho- 
nairc  & le  Catalogue  de  Evêques  de  Milan.  Il  s’ell  contenté 
de  mettre  ce  Catalogue  au  jour , & n’a  rien  donné  de  l’Anti- 
phonaire  (y).  Le  Catalogue  contient  les  noms  des  Evêques  de 
cette  Ville  jufqu’à  Jean  de  Vice-Comti  qui  mourut  en  1355. 

XXXI.  C’cft  auffi  à Dom  Mabillon  que  nous  devons  la  Let-  Lettre  fup- 
rre  de  faint  Auguffin  à Bibicn  Evêque  de  Saintes  (r) , qui  l’avoit  so^“* 

Frié  de  lui  envoyer  l’ordre  des  Offices  de  toute  l’année  dans  fa  parlé  de». 

Eglife  d’Hippone.  L’Editeur  a tiré  cette  Lettre  d’un  manuf-  Office»  Di-- 
crit  de  faint  Pierre  de  Chartres.  Il  convient  quelle  cft  fuppo-  vin5‘ 
fée  , mais  très-ancienne  , puifque  ce  manuferit  elt  de  plus  de 
huit  cens  ans.  Ce  qui  l’a  engagé  à la  rendre  publique , c’efl  que 
l’Auteur  de  la  Lettre  y dit  quelque  chofe  des  Offices  de  l’Avent 
dont  il  n’elt  point  parlé  dans  les  Écrivains  des  fix  premiers  fié- 
cles.  Ils  ont  bien  exhorté  les  peuples  à fe  préparer  pour  célé- 
brer dignement  la  Nativité  du  Sauveur:  mais  on  ne  trouve  rien 
dans  leurs  écrits , qui  prouve  qu’il  y ait  eu  dès  lors  un  Office 
particulier  pour  le  tems  de  l’Avent.  Il  n’étoit  pas  même  bien 
fixé  du  vivant  de  l’Auteur  de  cette  Lettre.  Dans  fon  Eglife  on 
en  commençoit  l’Office  le  huitième  des  Calendes  d’O&obre  , 
ou  a l’équinoxe  de  l’automne,  c’elt-à-dire,  au  24  de  Septembre, 


(j)  lhJ.pag.  loÿ,  I (r)  MaBIliou,  Liturg.  QallU.m.  p.  ioo.  • 
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qu’il  croit  être  le  jour  de  la  Conception  de  S.  Jcan-Baptifle  & de 

fon  martyre.  En  d’autres  on  ne  le  commençoit  qu  a la  Fête  de 

faint  Martin.  Coutume  qu’il  défapprouve  par  des  raifons  peu 

folides. 

Difco»n  XXXII.  Cette  Lettre  eft  fuivic  dans  Dom  Mabillon  d’un  Dif- 
le martyre d«  cours  anonyme  fur  le  martyre  des  Saints  Innocens  (j).  Il  fe 
SS.  Iniurcens.  trouve  dans  un  ancien  Légionnaire  après  les  actes  de  la  pallion 
de  faint  Julien  & de  fainte  Bafiliffc  fa  femme  martyrs.  On  les 
lifoic  la  veille  de  l’Epiphanie , & le  meme  jour , le  fécond  Cha- 
pitre de  faint  Matthieu  où  il  cft  parlé  de  l’adoration  des  Mages. 

Te/bment  XXXIII.  Le  Teftamcnt  d’une  noble  Matrone  nommée  Er- 
CEimenmide  mentrude  n’a  d’autre  rapport  aux  Rits  Liturgiques  (r) , que 
parce  qu’il  y cft  dit  que  cette  Dame  fit  une  donation  à l’Eglifc 
de  faint  Symphorien  dans  le  Dioccfc  de  Meaux , du  pain  & du 
-vin  ncceffaires  pour  les  oblations  ; & qu’elle  mit  en  liberté  un 
efclave,à  condition  qu’il  porteroit  le  bois  pour  cuire  les  oblna. 
Saint  Remi  Archevêque  de  Reims  a (ligna  auiïï  par  fon  tefta- 
ment  deux  vignes  pour  fournir  le  Yin  à l’Autel  les  Fêtes  & Di- 
manches de  l’année. 

AÆes  des  SS.  XX'XIV.  Dom  Mabillon  donne  enfuite  les  a <2 es  du  martyre 

iMjr  yu-Can-  des  faints  Cantius , Cantianus&  Cantianellus  (a).  Us  font  at- 
tribues à faint  Ambroife  dans  Mombritius  , qui  (uppofe  que  ce 
faint  Evêque  les  avoir  adreffésà  tous  les  Fideles  d'Italie.  Mais 
ils  ne  font  point  de  fon  ftylc  ; & il  eft  hors  d’apparence  qu’un 
Prélat  auffi  éclaire  , eût  dit  en  parlant  de  l’Empereur  Carin  : 
Diva  memoria  Car  'tni  bnperaioris.  La  difeipline  de  l’Eglife  ne 
permettoit  pas  de  qualifier  ainfi  un  Prince  payen.  Ce  qui  a pu 
donner  occatïon  de  les  attribuer  à faint  Ambroife , eft  le  Ser- 
mon à la  louange  de  ces  Martyrs,  imprimé  parmi  les  Œuvres  de 
ce  faint  Docteur.  On  aurait  pu  par  la  même  raifon  les  donner  à 
faint  Auguftin.  Mais  on  convient  que  ceDifcours  eft  de  lâint 
Maxime  ac  Turin  (*).  Leursa&es  font  plus  amples  dans  Dom 
Mabillon  que  dans  Mombritius  (y):  mais  ils  n’en  ont  pas  une 
plus  grande  autorité.  C’cft  un  compolê  de  différons  morceaux. 
Le  commencement  n’a  aucune  liailon  avec  le  nombre  z , & la 
fin  n’en  a point  non  plus  avec  ce  qui  précédé.  L’article  Bejrilfimi 
eft  tiré  pxefqu’cntierement  du  Sermon  de  faint  Maxime.  Les 


(i)  Maint.  Ikurg.GtlHcm.  f.  iij.  (ÿ  («)  îiid.  4«?. 

460.  (*)  Srrm.  49  i»  AfpmJ.  S.  Amknfii  , 

(4)  UiJ.ptg.  181.461.  tÿ  4 66.  t“S- 


Digilized  by  Google 


DEL’ÉGLISE  LATINE.  Ch.I.  jî 
AStc s en  difant  que  les  trois  Martyrs  defcendoicnt  de  la  race 
des  Anices,  ajoutent  (a)  c’ejl-à-dire  de  F Empereur  Carin  de  di- 
vine mémoire.  Les  Anices  étoient  illuflres  à Rome  long-tema 
avant  Carin.  Les  mêmes  A êtes  femblent  mettre  le  commence- 
ment de  la  pcrfécution  de  Dioclétien  & de  Maximien  («)  , auf- 
fitôt  après  là  mort  de  Carin.  Elle  ne  commença  néanmoins  que 
dix-huit  ans  après.  Carin  fut  tué  en  285.  Le  prenier  Edit  de 
Dioclétien  contre  les  Chrétiens  eft  de  l’an  503.  On  y lit  encore 
que  Dioclétien  reçoit  à Rome,  Maximien  dans  l'Illyrie , & 
que  Carin  favorifoit  les  Chrétiens  dans  les  Gaules.  Dioclétien 
ne  fut  point  maître  de  Rome  du  vivant  de  Carin  ; ni  Maximien 
maître  de  l’Illyrie.  Mais  après  la  mort  de  Carin,  Dioclétien  fe 
trouva  maître  de  tout  l’Empire,&  alors  il  prit  pour  Collègue  Ma- 
ximien. Ces  Aâes  portent  que  les  trois  freres  Cantius , Can- 
tianus  & Cantiancllus  , après  avoir  vendu  ce  qu’ils  avoient  à 
Rome,  & mis  en  liberté  leurs  efclavcs  qui  s’étoient  faits  Chré- 
tiens , allèrent  à Aquilée , où  ils  poffédoient  de  grands  biens  } 
que  Dulcidius  qui  en  étoit  Gouverneur , les  fit  fommer  de  ve- 
nir facrifier;  qu’ils  le  refuferem , difant  qu’ils  adoroient  Jcfus- 
Chrift  ; qu’ayant  appris  l’ordre  de  Dioclétien , de  les  condamner 
à mort , ils  fe  retirèrent  fuivant  le  précepte  de  l’Evangile , & ne 
purent  aller  que  jufqti’au  üeu  appellé  alors  les  eaux  ac  Grado  ». 
aujourd’hui  faint  Cancien  à une  lieue  d’ Aquilée.  Ils  y furent  ar- 
retés par  le  Comte  Sifinnius,  qui  fur  leur  refus  de  facrifier,  leur  fie 
trancher  la  tète  & à Prote  leur  précepteur.  Le  Prêtre  Zoïle  prit 
foin  de  leur  fépulture.  Bollandus  a rapporté  ces  Actes  avec  quel- 
ques additions,  au  trente-uniéme  jour  de  Mai  (6). 


(,) tiwrgta  Gitlican*,f.  n6j. 
(1)  468. 
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S,  Abbott. 
Sa  nai liante. 
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CHAPITRE  IL 

Saint  Abbott  Abbé  de  Fleuri , & Gérard  Moine 
du  même  Monajlere. 

I.  Ç A INT  Abbon,  que  fon  fçavoir  & fa  venu  rendirent 

3 un  des  plus  grands  perfonnages  de  fon  ficelé  , naquit 
dans  le  territoire  d’Orléans  de  parens  de  condition  libre , 8c 
craignans  Dieu  (a) . Son  pere  fc  nommoit  Lœtus , fa  mcrc  Er- 
mengarde.  Ils  le  mirent  dès  fon  enfance  dans  le  Monaflere  de 
Fleuri,  pour  y apprendre  les  Lettres  dans  l’école  des  Clercs  qui 
fervoient  à l’Eglife  de  faint  Pierre , & l’offrirent  à Dieu  fuivant 
la  réglé  de  faint  Benoît.  C ctoit  vers  l’an  958.  Vulfadc,  de- 
puis evèque  deChanres,  gouvernoit  alors  ce  Monallcre;  8c 
Abbon  y avoir  deux  parens  d’un  grand  mérite  , Gunbold  8c 
Chrcftien , revêtus  l’un  & l’autre  du  Sacerdoce.  Lorfqu’il  fut 
fuflifamment  inftruit , l’Abbé  Wulfad  le  fit  venir  en  préfence 
de  toute  laCommunauté,  & lui  demanda  quel  nom  il  vouloir 
porter  : Abbon , répondit-il.  Enfuitc  on  lui  donna  l’habit  rao- 
naftique  avec  les  cérémonies  preferites  par  la  réglé  pour  la  ré- 
ception de  ceux  qui  font  offerts  par  leurs  pere  & mcrc.  Il  fit 
de  grands  progrès  dans  l’étude  des  beaux  arts.  Sa  mémoire  ctoit 
-fi  heureufe  , qu’il  n’oublioit  rien  des  leçons  de  fes  maîtres;  & 
pour  s’avancer  de  plus  en  plus  , il  étudioit  en  particulier  , fans 
toutefois  fe  foulîrairc  aux  exercices  de  la  vie  régulière  qu’il  avoir 
embraffée.  Quelque  agrément  qu’il  trouvât  dans  la  compagnie 
des  Religieux  de  Ion  âge,  il  fréquentoit  autant  qu’il  le  pouvoir 
les  anciens  , dans  les  tems  où  il  lui  étoit  libre  de  les  voir  avec 
bicnféance. 

II.  Son  cours  d’étude  achevé , on  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
enfeigner  aux  autres  ce  qu’il  avoit  appris  (£)  : la  Grammaire, 
l’Arithmétique , la  Dialectique,  la  Muliquc.  Puis  pour  féconder 
fes  défirs  on  lui  permit  d’aller  dans  les  Ecoles  ac  Paris  & de 
Reims,  & s’inftruire  des  autres  arts  libéraux , la Philofophie  & 
l’Aflronomie.  Il  ne  fit  point  dans  cette  feience  tous  les  progrès 


(a)  Ai mo in.  Vit»  Abbon.  z.tom.  3. 1 Ann»/.  fmm,  S.  pag.  y 3 8. 

Aft'.  S.  Bentdidi ; Ma*ij^lqN.  lié,  46.  J (b)  AUjbillon.  Ibid.  vit»  Abbon.t.  )« 
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qu’il  auroit  fouhaité.  Mais  de  retour  à Orléans , il  fc  perfeâion- 
na  dans  la  Mufique;  & fans  autre  fecours  que  celui  des  livres  , 
il  apprit  la  Rhétorique  , la  Géométrie , & de  l’Aftronomic  ce 
qu’il  n’en  avoir  pù  apprendre  dans  les  Ecoles  étrangères 

III.  En  Angleterre  les  études  étoient  tellement  tombées , qu’à  n enrdgne 
peine  y trouvoit-on  quelques  Prêtres  qui  entendiflent  le  latin  (c).  enAnKle,eit«« 
Saint  OiVald  Arche vêque  d^Y orch , qui  avoit  autrefois  étudié  à 

Fleuri, y envoya  en  98  s demander  quelques  Moines  habiles  pour 
inftruire  ceux  de  l’Abbaye  de  Ramfey , qu’il  venoit  de  fonder. 

Abbon  fut  député.  Il  n’étoit  encore  que  Diacre.  L’Archevêque 
l’ordonna  Pretre  ; 8c  le  retint  à Ramfey  pendant  deux  ans. 

Abbon  revint  à Fleuri  fur  la  fin  de  l’an  5)87 , rappellé  par  Ion 
Abbé  nommé  Oylbold. 

IV.  Cet  Abbe  étant  mort  quelque  tems  après  , la  Commu-  ndl&it  Al* 
nauté  choifit  Abbon  pour  lui  fucccder.  Son  élection  fut  confir-  w de  Fleuri, 
mée  par  le  Roi  Hugues  (d).  Abbon  profitant  des  momens  que 

le  gouvernement  de  fon  Monaftere  lui  laiiïoit  libres , les  em- 
ploya à l’étude  de  l’Ecrirure-Sainte  & à la  le&ure  des  Pères  , 
dont  il  fit  divers  extraits.  Il  fut  fouvent  interrompu  dans  ce  . 
genre  d’ocupations , foit  par  l’obligation  de  défendre  les  droits 
de  fon  Abbaye , foit  parce  qu’on  T’invita  à plufieurs  affemblécs 
d’Evéques.  En  991  il  affifla  au  Concile  de  faint  Bafle  ; en  995 
à celui  de  Mouzon  ; & la  même  année  à celui  de  faint  Denys. 

Il  fit  meme  plus  d’un  voyage  à Rome  ; le  premier , dans  le  def- 
fein  de  faire  confirmer  les  privilèges  de  fon  Monaftere  ; mais 
le  Pape  Jean  XV  qui  occupoit  alors  le  faim  Siège,  ne  lui  fut  pas 
favorable.  Il  trouva  dans  le  fécond  plus  d’accès  auprès  de  Gré- 
goire V.  Comme  il  y étoit  allé  en  qualité  d’ambaffadeur  du 
Roi  Robert  pour  des  affaires  d’importance , ce  Pape  lui  accor- 
da fes  demandes  , 8c  le  chargea  de  remettre  le  Pallium  à Ar- 
noul  qu’il  avoit  ordonné  de  rétablir  fur  le  Siège  archiépifcopal 
de  Reims. 

V.  On  eut  recours  à Abbon  pour  appaifer  les  troubles  éle-  s»  monta 
vés  dans  les  Abbayes  de  Marmoutier , ae  Mici  & de  faint  Pere  IO°4* 

de  Chartres  (e).  Les  Moines  de  l’Abbaye  de  la  Reoie  foumife 
à fon  obéiftance , s’étant  relâchés  de  leur  oblervance  (/) , il  y fit 
deux  voyages  dans  le  deflein  d’y  rétablir  la  difcipline  j mais 


(t)  Mabiiion.  lib,  4«.  Afl»4/.  nam.  64.  | (b)Abbon  , Epifl. 

«ÿ.tÿ  lib-  fO.  ’ium.  1 . îÿ  vil»  Abionis,  c.  7. 1 (/ ) Aimoin.  17.  »0. 

(i)  Mabiu.  itbi  f»p.  Abbon.  vit»,i,  7.  J 
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le  fécond  lui  far  fatal.  Son  arrivée  excita  un  tumulte  pendant 
lequel  un  Gafcon  lui  porta  un  coup  de  lance,  dont  il  mourut 
le  15e  de  Novembre  l’an  1004  après  avoir  été  feize  ans 
Abbé  de  Fleuri.  On  l’honora  comme  martyr  ; & on  voit 
par  les  actes  du  Concile  de  Limoges  en  103 1 , que  dès-lors  on 
lui  rendoit  un  culte  public  en  plusieurs  Eglifes  (?).  11  n’y  a rien 
à ajoutera  l’éloge  que  les  Peresdearc  Concile  ont  fait  de  lui  en 
ces  termes;  « Abbon  Philofopbc  tres-eélebre  (/») , s’acquit  dans 
« toute  la  France  une  très-grande  réputation,  en  l’inftniifant 
» de  toutes  les  fcicnces  divines  & humaines  ». 

Ses  Ecrits.  VI.  Aimoin  Auteur  de  la  vie  d'Abbon  y a joint  unCatalo- 
Coiirâiondes  guC  de  fes  Ouvrages;  mais  il  ne  l’a  point  allez  déraillé,  fc  con- 
c irions,  tentant  d’c-n  nommer  fept  ou  huit , & ne  parlant  des  autres 
qu’en  général , de  crainte,  dit-il , d’ennuyer  le  Leôeur.  Il  ne 
cire  ni  le  livre  de  la  vie  de  faint  Eadmond  Roi  d’Angleterre, 
ni  le  recueil  des  Canons,  adrefle  aux  Rois  Hugues  & Robert 
fon  fils,  quoique  ces  deux  écrits  {oient  indubitablement  d'Ab- 
bon. Il  n’en  eu  rien  dit  non  plus  dans  Sigebert , quoiqu’il  ait 
. parlé  de  quelques  autres  ouvrages  de  cet  Abbé  dans  fon  Traité 
des  Ecrivains  EcCléftaftkjues.  On  conferve  dans  la  Biblioteque 
du  Roi  deux  anciens  manuferits  de  la  CoHcélion  des  Canons  ; 
dans  tous  les  deux  elle  porte  le  nom  d’Abbon  Abbé  de  Fleuri. 
Puilqu’elle  efl  dédiée  aux  Rois  Hugues  & Robert  fon  fils , il 
faut  dire  qu'il  la  cômjpofa  avant  l’an  997,  qui  fut  le  dernier  du 
règne  de  Huguesv  Ce  monument  cft  très-conlîdcrablc , non- 
feulement  parce  qu’on  en  peut  tirer  de  quoi  remplir  les  lacunes 
de  plufieurs  anciens  Canons  des  Conciles  , ou  en  corriger  le 
texte,  mais  aufli  parce  qu’on  y apprend  en  quel  état  la  France 
fe  trouvoit  alors  , (te  de  cruels  moyens  l’on  croyoit  de- 
voir fe  fervir  pour  remédier  à fes  maux  & la  rétablir  dans  fon 
ancien  état.  C’cft  le  but  de  l’ouvrage  d’Abbon  , divilé  en  52 
Chapitres. 

AnMvfr  >>e  - Vil.  Il  fait  reffouvenir  le  Roi  Hugues  des  fâcheufes  révo- 
cette  Coücc-  Jutions  qui  lui  arrivèrent  dans  les  commencement  de  fonregne, 
aon'  non  de  la  part  des  Etrangers , mais  des  premiers  de  fen  royau- 
me (*),  En  même  tems  il  lui  repréfente  que  Dieu  qui  l’avoir  af- 
fligé par  un  fecrer  jugement , l’a  voit  par  la  bonté  délivré  de  fes 


(jj)  Apnd  La£B.  ton,  ».  B.lliot,  nov* 

tap-6*.  * 

[b)  UiJ. 


, (*)  Mabillon,  if»  AaaUâ,  Edif.  P,iri£ 
*nn, 172$. 
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ennemis  ; d’où  il  prend  occafion  de  lui  dire  & à fon  fils  Robert  : 
«Souvenez-vous  des  bons  Rois  vos  prédéccfieurs  : fouvenez-vous 
» des  Jugemens  jufles  : ayez  toujours  dans  l’efprit  de  pardonner 
» à des  fujets fournis,  & de  ne  combattre  que  la*  fuperbes.  » Ab- 
bon  vient  enfuitc  aux  devoirs  des  Princes  & des  fujets , & rap- 
porte là-deffus  ce  qu’il  en  avoir  lû , & c«  qu’il  en  penfoit  lui- 
même  ; mais  il  ne  cite  jamais  les  fauffes  décrétales  , quoiqu’alors 
leur  autorité  ne  fut  point  conteflée.  Il  commence  par  l’honneur 

3ui  efl  dû  aux  Eglïfes  & aux  .Monafleres  , & établit  le  droit 
’azile , qu’il  étend  conformément  aux  loix  de  Thcodofe  & de 
Valentinien , non-feulement  aux  Eglifes , mais  aux  maifons , & 
places  contiguës.  Il  veut  que  ceux  qui  s’y  feront  réfugiés  , quit- 
tent les  armes  qu’ils  ont  iur  eux  ; & qu’en  cas  qu’ils  le  refufe- 
roient , on  les  en  tire  par  la  force  des  armes  ; mais  que  l’on  pu- 
niffe  de  mort  celui  qui  entreprendra  de  fc  faifir  d’un  coupable 

3ui  fc  fera  retiré  dans  les  lieux  faints.  II  fe  plaint  de  la  vexation 
e ces  Seigneurs  qu’on  appelloit  avoués , à qui  les  Abbés  avoient 
donné  des  terres  en  fief,  à la  charge  de  prendre  la  défenfc  de 
leurs  Monafleres  contre  ceux  qui  les  attaqueroient  ; mais  il  étoit 
arrivé  depuis  la  décadence  de  l’Empire  François,  que  ces  Avoués 
au  lieu  de  défendre  l’Eglife , la  pilloient , laiffant  les  biens  des 
Monafleres  en  proie  aux  ennemis  , & fe  {aififlant  eux-mêmes 
de  ce  que  les  ennemis  n’avoient  point  emporté.  Ces  Avoués 
agifïbicnt  donc  non  en  proteéleurs,  mais  en  maîtres;  & s’em- 
parant de  la  plus  grande  partie  des  revenus  des  Monafleres  , 
des  aumônes  & des  oblations , ils  en  occafionnoient  la  ruine. 
Abbon  rapporte  l’origine  des  Avoués  aux  Conciles  d’Afrique 
qui  firent  demander  aux  Empereurs  des  Scolafliqucs  ou  Avocats 
pour  foutenir  les  intérêts  de  l’Eglife  devant  les  Tribunaux  fé- 
culiers.  On  les  nommoit  Défenfeurs. 

VIII.  La  juflice  du  Roi  confifle  à n’opprimer  qui  que  ccfoit  ; 
à juger  fans  acception  de  perfonne  ; a prendre  la  défenfe  de 
l’étranger , du  pupille  & de  la  veuve  ; à foulager  le  pauvre  , à 
«mpêcher  le  crime , ou  à le  punir.  Chargé  de  toutes  les  affaires 
de  les  Etats,  il  ne  peut  les  terminer , ni  même  les  connoîrre  fans 
le  fecours  des  Evêques  & des  Grands.  Comme  ils  doivent  au 
Roi  l’honneur  & le  refpcel , ils  ne  peuvent  lui  refufer  leurs  avis 
& leur  miniftere.  On  diflingue  dans  un  Etat  trois  fortes  d’élc- 
âions , du  Roi  & de  l’Empereur , des  Evêques,  des  Abbés.  La 
première  fe  fait  du  confcntement  de  tout  le  Royaume  ; la  fécondé 
par  l’unaniraitc  des  Citoyens  & du  Clergé;  la  troifiéme  par  les 

Eij 
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lüffrages  delà  plus  l’aine  partie  de  la  Communauté.  La  faveur  , 
[amitié , l’argent  ne  doivent  point  être  le  mobile  des  élections  , 
mais  la  iageue  & le  mérite  au  fujet.  Le  Roi  auflitôt  apres  fon 
élection  a droit  cfjpxiger  de  les  fuiets  le  ferment  de  fidelité , pour 
le  maintien  de  la  concorde  dans  l’Etat. 

IX.  L’autorité  du  Siège  apoflolique  de  Rome  s’étend  fur  route 
l’Eglifc , par  une  fuite  de  celle  que  Jefus-Chrifl  a accordée  à 
S.  Pierre,  dont  les  Papes  tiennent  la  place.  On  ne  doit  rien 
changer  à la  diipofition  des  Evêchés  ni  des  Monafleres  d’hom-' 
mes  & de  filles,  fondés  par  les  Empereurs  Chrétiens , s’il  n’y  a 
néceffité.  Refufer  d’obéir  aux  ordres  des  Souverains , c'eil  mar- 
quer qu’on  lesméprife,  au  lieu  de  les  craindre  & de  les  aimer. 
Il  eft  des  cas  où  l’on  peut  difpenfer  des  loix  ; & c’cit  ce  qui  fert 
à expliquer  les  Canons  de  divers  Conciles  qui  paroiffent  le  con- 
tredire. Les  Conciles  de  Nicéc  & de  Calcédoine  défendirent 
lesrranflations  d’Evêques  : elles  furent  permifes  dans  celui  d’An- 
tioche , pourvu  qu’il  y eût  néceffité  ou  urilité.  Abbon  rapporte 

Sluheurs  exemples  de  ces  tranfiations  faites  dans  les  fiéclcs  po- 
c rieurs.  Au  défaut  de  loi , la  coutume  oblige  dans  un  Etat; 
mais  clic  doit  céder  aux  Edits  du  Prince,  & ne  vaut  même  que 
quand  elle  s’accorde  avec  l’utilité  publique. 

X.  Il  rapporte  les  loix  & les  décrets  qui  défendent  la  fimo- 
■ nie  dans  les  Ordinations  ; qui  preferhent  la  forme  de  i’éledioa 
d’un  Abbé  ; qui  mettent  des  bornesaux  entrepriies  des  Evêques 
fur  les  Monaiteres  ; qui  règlent  la  maniéré  de  procéder  contre 
un  Abbé  accufé  de  quelque  prévarication  ; qui  veulent  qu’on 
n’en  choififfe  point  qui  ne  foient  Prêtres  ; qui  permettent  aux 
Evêques  de  reformer  les  abus  des  Monafleres  d’hommes , eu  de 
filles  de  leurs  Diocefes;  qui  regardent  les  Moines  fugitifs,  8c 
les  Clercs  qui  quittent  leur  Clergé  pour  fc  ftabilier  dans  un  Mo- 
naftere;  qui  défendent  aux  Moines  & aux  Rcligieufes  de  com- 
paroîrre  en  juftke,  autrement  que  par  unDéfcnleur  ou  Avocat, 
lien  rapporte auffi  touchant  la  validité  delà  preferipriontren- 
tenaire  pour  le  bien  des  Eglifes;  les  droits  que  les  Evêques  peu- 
vent exiger  dans  la  vilîre  de  leurs  Diocefes  ; le  droit  de  Patrona- 
ge dans  les  Eglifes  ou  Oratoires  fondes  par  des  laïcs  ; le  foin 
qu’ils  peuvent  en  prendre , afin  qu’ils  ne  tombent  pas  en  ruine 
par  la  négligence  des  Evêques;  & l’obligation  où  l’on  eft  de 
lub venir  aux  befoins  de  ceux  qui  ont  confômmé  leurs  biens  en 
fondations  ou  dotations  d’Egliles.  Ce  qu’il  dit  contre  l’avarice 
des  Clercs;  contre  les  excommunications  injuftes;  fur  le  pou- 
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voir  qu’a  l’Evcque  de  difpofer  de  la  troifiémc  partie  des  reve- 
nus de  l’Eglife , loit  en  faveur  des  Monaftercs , ou  de  quelqu’au- 
tre  Eglife;  de  la  continence  des  Prêtres  & des  Diacres;  des 
enfans  des  Prêtres  & autres  Minières  de  l’Eglife  ; de  la  manière 
d£  difpenfer  les  biens  del’Eglifc  ; de  la  défenfe  faite  à un  Evê- 
iuc  de  choifir  Ion  fuccdfcur , n’eft  qu’un  extrait  des  Canons 
les  Conciles  ou  des  Dccrctalcs  des  Papes:  enforte  qu’il  ne  dit 
rien  de  lui-même.  Il  fe  fert  encore  des  propres  paroles  de  faint 
Grégoire , de  celles  de  faint  Eucher  & de  faint  Auguflin  , pour 
prelcrire  des  réglés  touchant  la  fréquente  célébration  de  la 
Méfie , la  fréquente  Communion  & les  difpolitions  néccffaires 
à ce  Sacrement.  Le  fentiment  de  faity  Eucher  droit  qu’on  ne 
devoir  pas  différer  la  communion  aux  Moines  qui  font  profef- 
lion  d’une  vie  pénitente  , comme  aux  Laïcs  qui  font  encore 
fous  le  joug  du  fiécle. 

XI.  Les  derniers  Chapitres  regardent  les  peines  que  l’on  doit  Cap.44.4y. 
impofer  aux  Clercs  qui  ont  rendu  de  faux  témoignages  ; les  de-  ^ 4** 
voirs  de  ceux  qui  portent  les  armes , ou  qui  font  enrôlés  dans  la 

milice  fpirituelle,  c’cft-à-dire , desEccléfiaftiques.  S’ils  ne  font 
pas  contcns , dit  Abbon , de  ce  qu’ils  tirent  de  l’autel , fuivant 
l’ordre  du  Seigneur  ; s’ils  font  quelque  commerce  ; s’ils  vendent 
leurs  prières  ; s’ils  reçoivent  volontiers  des  prélcns  des  veuves , 
ils  font  plutôt  des  négocians , que  des  Clercs. 

XII.  Il  s’éleva  furla  fin  du  dixième  ficelé  une  querelle pref-  Apologie 
|ue  générale  entre  les  Evêques  & les  Abbés  au  fujet  du  ferment d Abbon* 

:e  fidélité  que  les  Evêques  vouloient  exiger  des  Abbés  lors  de 
la  cérémonie  de  leur  bénédiction  (k) , comme  on  a coutume  d’en 
exiger  des  Vaflaux.  Arnoul  Evêque  d’Orléans,  pouffa  fes  pré- 
tentions à cet  égard  avec  plus  d’ardeur  qu’aucun  autre  , & em- 
ploya toutes  fortes  de  moyens  pour  obliger  Abbon  à lui  prêter 
ce  ferment.  L’Abbé  qui  prévoyoit  le  tort  que  cette  démarche 
pourroit  caufer  à fon  Monaffcre , refufa  de  prêter  ce  ferment , 
îbutenant  que  l’Abbaye  de  Fleuri , pouf  le  temporel , ne  dépen- 
doit  que  du  Roi.  Arnoul  voyant  qu’il  ne  le  pouvoir  gagner  ni 
par  raifon  , ni  par  les  paffages  de  l’Ecriture  qu’il  lui  alléguoit 

four  le  convaincre  , le  déclara  Ion  ennemi  (/).  Les  gens  de 
Evêque  entrant  dans  la  paffion  de  leur  maître , attaquèrent  un 
jour  Abbon  comme  il  alloit  à Tours  pour  la  fête  de  faint  Mar- 


3 


((I  AIabillON  , Prxfat,  in  tam.  Vlli,  Ail,  | (/)  AimOIH.  Vit  a Aihan,  mm.  8. 

Mff».  14.  * 1 


Digitized  by  Google 


Anal  i Ce .1 
cette  Afoio 

gif. 


,8  SAINT  A B BON, 

tin,  lui  firent  infultc,  & blcfferent  à mort  quelques  perfonne* 
de  la  luite.  Arnoul  s’offrit  d’en  faire  fatisfadion  à Abbon , 6c 
lui  amena  quelques-uns  des  coupables  pour  être  battus  de  ver- 

fres  en  fa  préfence.  Mais  l’Abbé  s’en  défendit , réfervant  à Dieu 
a vengeance  de  l’injure.  On  tint  quelque  tems  après , un  Con- 
cile à laint  Denys  proche  Paris.  Les  Évêques  au  lieu  de  s’y  oc- 
cuper à rétablir  la  foi  dans  fa  pureté  8c  à réformer  les  abus  qui 
s’étoient  gliffés  dans  la  difeipline  de  l’Eglife , avilerent  aux 
moyens  d’ôter  aux  Laïcs  & aux  Moines  les  dixmes  qu’ils  pof- 
fédoient,  & de  les  prendre  pour  eux.  Abbon  qui  étoit  prélènt 
leur  rélifla  fortement.  En  même- tems  il  fe  fit  une  émeute  contre  les 
Evêques , qui  faifis  de  ç raintc  fe  retirèrent  (ans  avoir  rien  fait. 
Tout  le  monde  jetta  fur  Abbon  la  caufe  de  cette  violence  ; ce 
qui  l’obligea  à s’en  juflificr  par  un  écrit  qu'il  adreffa  aux  deux 
Rois  Hugues  & Robert , fous  le  titre  d'apologie. 
t XIII.  Elle  a été  imprimée  à Paris  en  1687,  parles  foins  de 
- M . Pichou  à la  fuite  de  fon  Recueil  des  anciens  Canons 
Aimoin  en  rapporte  deux  fragmens  confidérables  dans  la  vieae 
laint  Abbon  («) , dont  le  premier  cil  l’exorde  de  l’Apologie.  Il 
fe  plaint  que  chargé  contre  fon  inclination  cjui  le  portoit  à la 
retraite  & à l’étude  de  la  Philofophic , du  régime  palloral , fa 
vie  n’étoit  qu’une  chaîne  d’angoiles  8c  de  tribulations  ; que  fcs 
envieux  & les  ennemis  le  déchiroicnt  fans  ccffc  , quoiqu’ils  ne 
p u fient  lui  reprocher  autre  chofe  , que  d’avoir  pris  la  défenlc 
des  interets  de  fon  Monaflere  & ceux  de  fon  Ordre , & de  n’avoir 
pas  tû  la  vérité  dans  le  Concile  ; que  leur  fureur  alloit  jufqu’à  en 
vouloir  à fa  vie , fans  être  détournés  de  ce  deffein  par  la  crainte 
de  la  puiffance  royale.  Il  prie  Dieu  de  le  délivrer  de  tels  enne- 
mis , 8c  déclare  qu’il  fe  foumet  au  jugement  des  Evêques  lut- 
.vant  les  Canons , & au’il  fouhaite  en  premier  lieu  de  leur  rendre 
compte  de  fa  foi.  Il  diflingue  dans  l’Ëglife  trois  états  différens , 
dans  les  femmes  comme  dans  les  hommes  : dans  celles-là  , les 
femmes  mariées , les  veuves , les  vierges  : dans  ceux-ci  les  Laïcs, 
les  Clercs , les  Moines.  Mais  il  ne  compte  pour  Clercs  que  les 
Evêques , les  Prêtres , les  Diacres , difant  que  les  autres  Mini- 
flres  inférieurs , ayant  la  liberté  de  fe  marier  ( 0 ) , ne  portent 
qu’abulivemenr  le  nom  de  Clercs.  L’état  des  Moines  lui  paroîc 
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préférable  à celui  des  Clercs  , en  ce  que  les  premiers  ne  fent 
occupés  comme  Marie  qu’à  Tunique  néceflaire.  Il  combat  en 
paffant  les  prétentions  des  Evêques,  en  difant  que  TEglife  étant 
à Dieu  feul , aucun  deux  ne  peut  dire  qu’une  Eglife lui  appar- 
tient. En  effet  le  Seigneur  dit  à Pierre  Prince  des  Apôtres  : Tu 
es  Pierre , & fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglife  : La  mienne  & 
non  pas  la  tienne.  Si  donc  TEglife  n’eft  pas  à Pierre  , à qui  fe- 
ra-t-cllc  ? Les  fucccffeurs  de  Pierre  oferont-ils  s’attribuer  une 


puiffance  qu’il  n’avoit  pas  ? Enfuite  il  invective  contre  la  (imonie  ; 
& s’arrêtant  à Texcuie  de  ceux  qui  répondoient  qu’ils  n’achc- 
toient  pas  la  grâce  de  l’Ordination , mais  les  biens  temporels  de 
TEglife , c’cft , rcplique-t-il , comme  fi  Ton  voùloit  avoir  le  feu 
fans  la  matière  qui  lui  fert  d’aliment. 

XIV.  On  acculoit  Abbon  d’avoir  des  fentimens  contraires 
aux  Canons  (p)  ; d’être  l’auteur  de  la  iédition  arrivée  à faint  De- 
nys  contre  les  Evêques  vers  Tan  995  , au  Concile  dont  nous 
venons  de  parler  ; d’avoir  fait  perdre  les  bonnes  grâces  des  deux 
Rois  à Arnoul  d’Orléans  fon  propre  Evêque , & d’avoir  com- 
muniqué avec  des  excommunies.  Il  répond  qu’il  ne  fçait  à quel 
Canon  il  auroit  pû  contrevenir  dans  cette  Aflcmblée , puifqu’à 
peine  y avoit-il  vû  ouvrir  un  livre  ; qu’il  n’y  avoit  pas  plus  de  pré- 
texte de  Taccufcr  de  la  fédition  excitée  contre  les  Prélats  de  ce 
Concile,  aucun  d’eux  ne  lui  en  ayant  donné  occafion  ; & Seguin 
Archevêque  de  Sens  qui  avoir  été  le  plus  maltraité,  étant  fen 
ami  & fon  bienfaiteur.  A l’égard  d’Arnoul,  il  dit  que  fi  cet  Evê- 
que avoit  perdu  les  bonnes  grâces  des  deux  Rois,  ce  ne  pouvoir 
être  que  pour  les  avoir  offenfés , enufurpant  les  biens  de  l’Ab- 
baye de  Fleuri , dont  les  Princes  étoient  les  proteéleurs  & les 
maîtres.  Il  ajoute  que  s'il  a communiqué  avec  des  excommu- 
niés , Arnoul  lui  en  a donné  l’exemple  , en  recevant  ceux  qui 
l’avoient  attaqué  dans  fon  voyage  à Tours , quoiqu’ils  euffent 
été  excommuniés  par  Seguin  fon  J 
Evêques  de  Chartres  ; qu’au  furplus 
des  Ccnfures  (-7),  qu’il  n y avoit  prefq 
me  qui  ne  fût  excommunié , foît  pou 
communiés  , foit  pour  leur  avoir  donné  le  baifer  de  paix.  C’eil 
pourquoi  il  lupplie  le  Roi  Hugues  de  remédier  à cet  abus. 


vrcheveque  , & par  Eudes 
on  faifoit  un  fi  grand  abus 
uepeffonne  dans  le  Royau- 
ir  avoir  manec  avec  .des  ex- 
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XV.  Il  prie  encore  ce  Prinçe  & le  Roi  Robert  fon  fils , de 
faire  rétablir  dans  le  Symbole  fous  le  nom  de  faint  Achanafeces 
termes  ni  engendré , que  quelques-uns  en  avoient  ôtés  (r)  , fc 
contentant  de  dire  qu’il  ne  fi  ni  fait  ni  créé ; d’arrêter  le  faux  bruit 
qui  fc  répandoit  prefque  par-tout , que  quand  l’Annonciation  fe 
rencontrcroit  avec  le  Vendredi-Saint , le  monde  finirait ce  qui 
fc  trouvoit  détruit  par  le  concours  de  ces  deux  fêtes  en  95)2 , en» 
viron  trois  ans  auparavant  ; enfin  d’empêcher  que  l’on  commen- 
çât l’Avent  avant  le  vingt-quatrième  de  Novembre , puifque 

I Avcnt  ne  devoir  avoir  au  plus  que  quatre  femaincs  & un  jour. 

II  cite  fous  le  nom  de  faint  Ambroile  un  paflagc  tiré  du  Traité 
de  r Information  des  Evêques  que  Dom  Mabillona  attribué  à Ger- 
bert  lur  l’autorité  d’un  manuferit  de  faint  Martial  de  Limo- 
ges (r).  On  ne  peut  mettre  l’Apologétique  d’Abbon  plus  tard 
que  le  mois  d'Otlobre  de  l’an  996,  auquel  mourut  le  Roi  Hu- 
gues Caper , à qui  il  l’adrefla, 

XVI.  Nous  devons  encore  à M.  Pithou  un  Recueil  de  Let- 
tres d’Abbon.  Elles  font  au  tiombre  de  quatorze  , y compris 
celle  que  le  Pape  Grégoire  V lui  écrivit , & une  d’Albert  Abbé 
de  Mici,  qui  eft  la  treizième  (r).  La  première  a rapport  au 
voyage  qu' Abbon  fit  à Rome  en  998 , de  la  part  du  Roi  Robert 
pour  faire  confirmer  fon  mariage  avec  Berthe  que  le  Pape  avoit 
déclaré  nul  comme  contraire  aux  loix  & aux  ulages  de  l’Eglife , 
parce  que  Berthe  étoit  parente  du  Roi , & que  ce  Prince  avoit 
tenu  un  des  enfans  du  premier  lit  de  Berthe  fur  les  Fonts  de  Bap- 
tême : ce  <^ui  lui  avoit  fait  contrarier  avec  elle  une  affinité  fpiri- 
ruclle.  C’étoient  deux  empêchemens  de  mariage , dont  il  falloir 
obtenir  difpcnfc.  Le  Roi  Robert  pour  y parvenir  plus  aifément 
avoit  promis  au  Légat  Leon  le  rétabliflcment  d’Arnoul  dans  le 
Siège  de  Reims,  quç  le  Pape  avoit  fort  à cœur.  L’Abbé  de  Fleuri 
ne  put  rien  obtenir  pour  le  Roi  ; 8c  à fon  retour  il  apporta  de  la 

Î>art  du  Pape  le  Pallium  à Arnoul  qui  paffa  de  fa  prifon  d’Or- 
eans  à fon  Siège  archiépifcopal  de  Reims.  Abbon  rendit  compte 
à Grégoire  V de  ce  qui  s’étoit  parte  à cet  égard , & de  la  dif- 
pofition  où  étoit  le  Roi  de  quitter  la  Reine  Berthe  (#)  ; qu’il  ne 
renvoya  toutefois  que  quelques  années  après  vers  l’an  jooi  ou 
1004:  il  prioit  le  Pape  dans  la  même  Lettre  d'exhorter  Ar- 
noul à réunir  fon  Clergé  & à faire  rentrer  les  biens  que  fon  Egli- 
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fj'  fe  avoic  perdus  pendant  fon  différend  avec  Gerbert.  Il  y faifoit 
auffi  mention  de  la  chalublc  que  Grégoire  V luiavoit  donnée, 
&c  dit  qu’il  s’en  lervoit  dans  la  célébration  des  Myfferes. 

XVII.  Dans  une  autre  Lettre  il  prie  le  Pape  de  confirmer  la 
fondation  de  deux  Monaflercs , l’un  d’hommes , l’autre  de  fil- 
les (*)  , qu’une  Dame  nommée  Hildegonde , fa  parente,  avoit 
faite  depuis  peu  par  le  confeil  de  gens  de  bien  , pour  effacer 
fes  péchés  par  cette  forte  d’aumône  : on  ne  fçait  point  le  nom 
de  ces  deux  Monafteres.  Hildegonde  vouloit  qu’ils  dépendil- 
fent  de  l’Eglifc  Romaine , & qu’ils  lui  payaffent  un  tribut.  Dans 
une  troifiéme  Lettre  il  recommande  à Grégoire  V , un  cer- 
tain Humbolde  , peut-être  le  porteur  de  cette  Lettre,  & de 
l’Hiffoirc  de  la  Tran  dation  du  corps  de  faint  Benoît  en  Fran- 
ce (y)  , que  ce  Pape  lui  avoit  demandée.  Abbon  lui  envoyoit 
en  même  tems  deux  vafcs  ornés  de  reliefs  d’un  ouvrage  admi- 
ble.  On  voyoitlur  i’un  des  deux  la  figure  de  la  charité  qui  te- 
noit  entre  les  mains  l’ancien  & le  nouveau  Teffamenr  ouverts; 
fur4’autre,une  figure  repréfentant la  Morale,  qui  portoit  fur  fes 
ailes,  l’Hiftoirc  & l’Allégorie.  L’envoi  étoit  accompagné  d’une 
épigramme  en  douze  vers  élégiaques  quiavoient  rapport  à l’Hi- 
ftoirede  laTrandation.  Abbon  fait  mention  dans  la  même  Let- 
tre, du  voyage  qu’il  avpit  fait  avec  le  Pape  dans  la  Province 
de  Spolete , & de  l’entretien  qu’ils  avoient  eu  enfemblc  fur  les 
pallions  de  l’ame.  La  réponfe  que  lui  fit  Grégoire  cil  un  té- 
moignage de  l’amitié  qu’il  avoit  pour  ce  faint  Abbé  (s).  Il  lui 
rend  grâces  des  marques  de  fa  bienveillance , & le  prie  de  lui 
envoyer  un  de  fes  Religieux  avec  des  nouvelles  de  fa  lamé,  de  la 
promeffe  que  le  Roi  Robert  avoit  faite  de  quitter  la  Reine  Ber- 
the  , & un  Miffcl  en  beaux  caraêteres  à l’ufage  de  Cluni  ; afin  , 
ajoute-t-il,  qu’en  le  voyant  pendant  la  célébration  des  myffe- 
res, je  mefouvienne  démon  ami  particulier.  Je  ne  ferai  jamais 
ingrat  d’un  tel  bienfait. 

XVIII.  Vers  le  même  temps  Àrchembald  Archevêque  de 
Tours , attaqua  les  privilèges  des  Chanoines  de  faint  Martin, 
dont  Hervé  étoit  Tréforier  (a).  Abbon  le  connoiffoit  particu- 
lièrement, parce  qu’il  l’avoit  élevé  à Fleuri.  Les  Chanoines  s’a- 
drefferent  à cet  Abbé  pour  fe  défendre  contre  leur  Archevêque. 
L’inlcription  de  fa  réponfe  cft  générale  pour  tous  les  Chanoines 
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2 SAINTABBON, 

e faint  Martin;  mais  il  y nomme  Hervé  en  particulier,  peut-' 
être  parce  qu’il  avoit  écrit  la  Lettre  au  nom  de  tous  fes  confrè- 
res. Il  leur  témoigne  qu’il  avoit  appris  par  la  rumeur  publique 
qu’Archembald  vouloir  attenter  aux  privilèges  de  faint  Martin  ; 
qu’il  ne  concevoir  pas  comment  un  Prélat  d’une  fi  grande  auto- 
rité , & de  tant  de  douceur , entreprît  de  s’oppofer  aux  décrets 
des  Pontifes  Romains , & aux  Inltituts  des  faints  Canons , qui 
font  des  preuves  de  l'excellence  de  l’Eglifc  Romaine  ; qu’il  eft 
naturel  de  confervcr  à chaque  Eglife  fes  privilèges.  Il  rapporte 
deux  partages  de  faint  Grégoire  le  Grand  touchant  les  privilè- 
ges des  Monaftcres  : & conclut  à ce  que  l’on  avertifle  l’Arche- 
vêque de  Tours  de  ne  point  vexer  le  Monaftcrc  de  faint  Mar- 
tin & de  le  lairter  jouir  pailiblement  des  prérogatives  dont  il 
jouiffoit  depuis  fi  long-tems  ; enfin  de  lui  remontrer  qu’en  fa 
qualité  d’Archevêquc , il  n’a  pas  plus  dé  pouvoir  fur  ce  Mona- 
flere  qu’en  ont  eu  fes  prédéceffeurs.- 

XIX.  La  Lettre  d’Abbon  au  Roi  Robert , eff  pour  fe  juftrfier 
d’un  menfonge  dont  il  avoit  été  àccufé  par  un  Sécrcraire  de  la 
Cour  (b).  Il  fait  voir  dans  fa  Lettre  à faint  Odilon  Abbé  de' 
Cluni,comment  on  doit  faire  ulage  desCanons  ou  Tables,  pour 
trouver  aifément  le  rapport  ou  la  différence  qu’il  y a entre  les- 
Evangéliftcs  (c).  Nous  avons  parlé  de  cette  façon  de  concor- 
dance dans  l’article  de  faint  Jérôme  , de  qui  Abbon  emprunte' 
prefque  tout  ce  qu’il  dit  ici  fur  ce  fujet  (d)r 

XX.  Vers  l’an  997  il  arriva  une  divifion  fâcheufe  dans  le 
Monaftére  de  Marmoutier,  àl’occafion  de  l’Abbé  Bernicr  établi5 
par  faint  M aïeul  pour  gouverner  la  Communauté  qu’il  venoitd’y 
mettre  à la  place  des  anciens  qu’il  avoit  fait  fortir  (e).  Ceux-cî 
voulant  fe  venger,  accuferent  Bernier  de  plufieurs  crimes.  Le' 
principal  moteur  del’accufation  étoitun  nommé  Frédéric , char- 

f;é  du  loin  des  Ecoles.  Abbon  craignant  le  fcandale  , tâcha  de 
e prévenir,  en  chargeant  Qaufbert  Abbc  de  faint  Julien  dan» 
levoilinage  de  Tours, de  fe  tranfporter  fur  les  lieux, & d’in- 
former du  vrai.  Il  l’avertit  de  ne  point  ajouter  aifément  foi  à de' 
certains  Moines , qui  s’étant  procuré  un  afile  dans  les  Mona- 
fteres  en  fc  couvrant  de  la  peau  de  brebis , quoiqu’ils  fuflent  cr* 
effet  des  loups , féduifent  les  fimples  par  de  faux  difeours  , dé- 
truifent  la  réputation  de  ceux  qui  valent  mieux  qu’eux  , met— 


‘ 
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tant  fur  leur  compte  des  crimes  dont  ils  ne  font  point  coupa- 
bles. Cela  étoit  déjà  arrivé  dans  le  Monaflere  de  Marmoutier  : 
Abbon  en  fait  des  reproches  à Gaufbert , non  qu’il  eût  concouru 
au  mal  avec  les  méchans , mais  parce  qu’il  n’avoit  pas  ufé  de  fon 
autorité  pour  réprimer  le  crime  des  accufateurs  ; difant  que 
pour  juger  l’acculé  on  auroit  dû  appeller  des  Juges  intégrés  de 
divers  endroits.  Il  rapporte  un  Décret  de  faint  Grégoire  le 
Grand  qui  écrivant  à Loup  Abbé  d’Autun , défend  à l’Evêque 
du  lieu  de  juger  l'eul  la  caufe  d’un  Abbé  ; & ajoute  qu’il  avoit 
fait  inferire  ce  Décret  dans  le  privilège  qu’il  avoit  obtenu  depuis 

S eu  du  Pape  Grégoire  V.  U fait  voir  l'indécence  du  procédé 
es  Moines  de  Marmoutier , non  - feulement  dans  les  accufa- 
tions  formées  contre  leur  Abbé,  qu’on  ne  devoir  pas  laiffcr  im- 
punies , mais  encore  parce  qu’ils  vouloient  l’obliger  à fe  juflifier 
par  l’épreuve  du  fer  chaud.  On  ne  voit  point  quelle  fut  la  réponfc 
de  Gaufbert  à cette  Lettre  v mais  il  y a lieu  de  croire  qu’elle  ne 
fut  point  favorable  , fi  Ton  en  juge  par  celle  qu’ Abbon  écrivit 
enfuite  à l’Abbé  Bernicr  (/)  , à qui  il  dit  qu’en  vain  il  attendoit 
Je  jugement  des  gens  de  bien , pendant  que  les  remords  de  fa 
propre  confcience  l’accufoient  ; que  le  bruit  de  fes  fautes  le  cou- 
vroit  d’infamie  ; & qu’on  favoit  dans  le  public,  qu’il  avoit  per- 
du pluficurs  de  fes  Moines  par  la  contagion  de  la  lèpre.  C’cft 
pourquoi  il  l’exhortoit,  en  cas  qu’il  ne  pût  fe  juflifier,  à faire 
iàtisfa&ion  à fes  freres , & à remettre  fon  bâton  pafloral  entre 
les  mains  de  l’Evêque , afin  que  fa  place  fût  donnée  à un  plus 
digne.  Il  paroît  qu’on  lui  fublticua  Gaufbert,  qui  en  1004  étoit 
Abbé  de  Marmoutier. 

XXI.  L’infcription  de  la  dixiéme  Lettre  : Epifcopo  Ainato - 
rum  Chrifli  Amdtor  Abdo,  donne  d’abord  lieu  de  juger  qu’elle 
cfl  écrite  à un  Evêque  (g)  ; mais  la  fuite  fait  voir  qu’ Abbon  y 
parle  à un  de  fes  amis  , qu’il  inflruit  fur  la  nature  & les  qualités 
du  ferment  ; qu’ainfi  le  mot  Epifcopus  doit  fe  prendre  pour  le 
jnom  propre  de  cet  ami  & non  pour  un  nom  appellatif.  Au  relie 
l’Abbé  de  Fleuri  prend  les  mêmes  qualités  en  écrivant  aux  Cha- 
noines de  faint  Martin  de  Tours  & à faint  Odilon  Abbé  de  Ou. 
ni.  Il  paroît  que  celui  à qui  Abbon  adreffa  cette  Lettre , avoit 
été  contraint  défaire  un  ferment,  & qu’il  doutoit  s’il  étoit  dans 
l’obligation  de  le  tenir.  L’Abbé  de  Fleuri  fait  voir  que  quand 
U s’agit  de  fa  propre  défenfe , ou  de  fe  laver  d’un  crime  imputé 
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fauflcment , le  ferment  eft  permis  ; mais  que  lorfque  le  ferment  eft 
accompagne  de  menfonge  ,c’eft  un  crime  qui  doit  être  expie  par 
la  pénitence  ; que  le  pécné  de  celui  qui  eft  contraint  de  jurer  eft 
plus  grand  que  le  pcchc  de  celui  qui  ne  jure  que  par  la  crainte 
de  la  mort  ; que  dans  le  cas  où  l’on  jure  par  violence  qu’on  ne  ré- 
pétera pas  d’un  voleur  ce  qu’il  a pris , ce  ferment  n’oblige  pas.  Il 
veu;  qu’à  l’égard  de  l’obligation  du  ferment  on  faffe  attention 
aux  circonftanccs  des  lieux , des  tems  & des  perfonnes  : la  pro- 
melfc  que  fait  ou  un  enfant , ou  une  femme  ians  l’agrément  de 
fon  mari , n’oblige  point.  Il  condamne  tous  menlonges  , & 
remarque  dans  le  parjure  deux  péchés , le  menfonge , & le  nom 
de  Dieu  pris  en  vain.  Cette  Lettre  fe  fentun  peu  de  la  dialectique. 

XXI.  Saint  Abbon  informé  qu’il  s’étoit  élevé  des  troubles 
dans  l’Abbaye  de  Mici , au  fujet  de  l’Abbé  Robert  que  le  Moi- 
ne Lerald , homme  d’ailleurs  refpedlable  par  fon  fçavoir, vouloir 
ôter  de  fa  place  pour  s’en  emparer,  écrivit  aux  Moines  de  Mi- 
ci , s’adreffant  en  particulier  à leur  Doyen  nommé  Conftantius  , 
qui  paroiftoit  être  le  principal  moteur  de  cette  révolte  (h) , pour 
le  plaindre  de  ce  qu’ils  avoient  tenté  d’entretenir  dans  leur  parti 
les  Moines  de  Fleuri.  Il  déclare  qu’ils  étoient  trcs-éloignés  de 
donner  dans  de  pareils  écarts  ; & en  donne  pour  preuve  l’ex- 
pullion  de  Frédéric,  le  même  qui  avoir  excité  quelque  tems  au- 
paravant la  divifion  dans  le  Monaftere  de  Marmoutier.  Il  ajoute 
que  l’Abbé  de  Cluni , c’étoit  fainr  Odilon  , avoit  chafle  de  fon 
Abbaye  plulîeurs  autres  femblables  brouillons,  après  les  avoir 
puni  lévérement.  Il  inveftive  vivement  contre  ces  Moines  acé- 
phales qui  pcrfécutcnt  leurs  Abbés  afin  de  vivre  fans  Supérieurs  ; 
qui  contre  les  droits  de  la  nature  déchirent  leurs  propres  freres 
par  leurs  calomnies  ; plus  féroces  en  cela  que  les  animaux , dont 
aucun  ne  févit  contre  fon  l'emblable.  Venant  au  fait  qui  avoit 
occafionnéla  divifion  à Mici,  & l’cxpullion  de  l’Abbe,  il  fait 
voir  qu’il  méritoitau  contraire  leur  approbation,  pour  avoir  pris 
le  parti  d’un  innocent  que  l’on  vouloir  accabler  par  la  calomnie. 
Il  exhorte  donc  les  coupables  à rendre  à cet  Abbé  l’obéiflance 
qu’ils  lui  avoient  vouée  , & s’adrelfant  en  particulier  à Lerald 
qu’il  traite  de  ion  ancien  ami , il  le  preffe  de  rendre  à Robert 
la  place  qu’il  lui  avoit  enlevée , & de  faire  rentrer  fes  confrères 
dans  le  devoir.  La  Lettre  d’Abbon  eut  fon  effet.  Robert  fut  ré- 
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tabli , & mourut  Abbé  de  Mici  en  odeur  de  fainteté. 

XXII.  Palfant  fur  la  fin  d’Oétobrc  de  l’an  10C4  par  la  Ville 
de  Poitiers,  il  s’arrêta  quelques  jours  au  Monaflere  de  faint  Cy- 
prien  dont  Gifiebert  fon  parent  étoit  Abbé  (*).  Il  apprit  de  lui 
8c  de  quelques  autres  perionnes  qu’on  cherchoità  ternir  fa  ré- 
putation par  diverfes  calomnies.  Il  s’informa  du  vrai;  & ayant 
découvert  les  calomniateurs,  il  écrivit  à laint  Odilon  Abbé  de 
Cluni  d’où  dépendoit  le  Monaflcrc  de  laint  Cyprien , de  les 
contenir  dans  le  devoir,  & de  faire  enlortc  que  l’innocent  le 
réjouilfe  de  fe  voir  déchargé  de  la  calomnie , & que  l’accufatcur 
téméraire  fe  rcconnoiffe  coupable.  Il  cire  ce  qui  efi  preferit  par 
la  règle  de  faint  Benoît  fur  la  maniéré  dont  les  frères  doivent 
faire  connoîtrc  à l’Abbé  leurs  propres  fautes , & celles  des  au- 
tres ; & ce  que  dit  faint  Grégoire  le  Grand,  que  lorlqu’il  s’agit 
de  crimes , autres  doivent  être  les  accufatcurs  ; autres  , les  té- 
moins; autres  les  Juges.  Dom  Mabilion  a tranferit  cette  Lettre 
dans  fes  Annales  ( k ). 

XXIII.  La  treiziéme , dans  la  Colleêtion  de  M.  Pithou,  n’efl 
point  d’Abbon , mais  cl’Albcrt  Abbé  de  Mici , qui  l’adrefla  au 
Pape  Jean  XVIII  ou  XVII,  pour  lui  demander  la  confirma- 
tion d’une  donation  faite  à fon  Monaflcrc  (/).  Dom  Mabilion 
l’a  auffi  rapportée  dans  fes  Analc&es  (m).  La  quatorzième,  qui 
eft  d’Abbon  s’adrelfe  à un  Moine  ou  à un  Abbé,  qu’il  ne  déli- 
gne que  par  la  première  lettre  de  fon  nom , c’eft-à-dire , par 
un  G.  On  croit  que  c’efl  Gerauld , ou  bien  Gaulelin  (h)  qui  lui 
luccéda  dans  le  gouvernement  de  l’Abbaye  de  P’icuri.  Il  y traite 
des  dixmes  que  quelques  Evêques  vouloient  enlever  aux  Moi- 
nes, dans  un  certain  Diocèfe  qu’il  ne  nomme  pas.  Il  montre 
par  l’autorité  des  Canons  8c  des  Peres  que  les  dots  des  Eglifcs 
& les  dixmes  font  entre  les  mains  des  Evêques , comme  le  royau- 
me entre  les  mains  du  Roi , afin  que  par  leur  autorité  & leur 
jugement , chacun  demeure  dans  la  poffellion  de  fes  biens , fui- 
vant  les  réglés  de  l’équité.  Quoique  ce  ne  foit  qu’en  ce  fens  que 
les  dixmes  font  entre  les  mains  des  Evêques , les  Canons  leur 
en  accorde  toutefois  la  troilicme , ou  plutôt  la  quatrième  partie 
dont  ils  peuvent  difpofcr  à leur  gré  , comme  il  convient  à des 
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aiipenfateurs  Eccléfiaftiques , fans  pouvoir  neanmoins  les  alié- 
ner. La  queftion  des  dixmes  avoit  cré  agiréc  à i’occafion  d’une 
certaine  Églifc  bâtie  fur  le  fond  du  Monafterc  de  Fleuri , par 
un  des  prédécefleurs  d’Abbon.  Le  fondateur  l’avoit  en  meme* 
tems  dotée  , mais  d’une  partie  des  biens  du  Monafterc.  Le  Cu- 
ré du  lieu  voulut  avoir  la  dixme  de  ces  biens.  Abbon  foutint 
qu’on  ne  lui  en  devoit  point , parce  que  l’Abbé  qui  avoit  bâti 
& doté  cette  Eglife  , avec  les  fonds  du  Monaftere  , n’avoit 
pù  les  aliéner , & que  le  Monaftere  en  ctoit  demeuré  en  poffef- 
iionj  d’où  il  conclut  que  les  Moines  dévoient  continuer  dans 
la  poflefïïon  des  Eglifes  & les  deftervir , s’ils  iont  Clercs  ; linon 
qu’ils  peuvent  & doivent  vivre  des  revenus  ou  des  offrandes  des 
mêmes  Egl'fcs.  Sur  quoi  il  rapporte  divers  paffages  de  faim: 
Grégoire,  de  faint  Ambroifc  & de  faint  Jérôme. 

Litres ;i'Ab-  XXIV.  Nous  avons  deux  autres  Lettres  d’Abbon  dans  l’Hi- 

bon  ftoire  de  fa  vie  par  Aimoin , l’une  & l’autre  adrcftçes  à Bernard 

Abbé  de  Beaulieu  en  Limoufin.  Guillaume  Comte  de  Touloufe 
& l’Archvêque  de  Bourges  lui  avoient.offert  l’évêché  de  Ca- 
hors  fous  la  rétribution  d’une  grolfe  fomme  d’argent.  Bernard 
confulra  là-delïus  l’Abbé  Abbon  qui  avoit  autrefois  étéfon  maî- 
tre..Il  en  reçut  une  Lettre  pleine  detendreffe&  d’amitié , mais 
aulfi  rempli  de  zèle  pour  le  maintien  du  bon  ordre  & de  la  dis- 
cipline (o).  Abbon  l’exhorte  à ne  pas  dégénérer  de  la  piété  & 
de  la  vertu  dont  il  donnoit  des  preuves  dans  le  gouvernement 
de  fon  Abbaye;  à fefouvenir  des  engagemensde  fa  profeifton, 
& de  fon  obligation  à tendre  à un  degré  de  perfection  qui  le. 
mette  à l’abri  des  offenfes  de  Dieu.  Il  lui  fait  obfervcr  que  quand 
les  vendeurs  & les  acheteurs  de  bénéfices  ou  dignités  Ecclélia- 
ftiques  couvrent  leurs  commerces  du  vain  prétexte  qu’ils  ne  ven- 
dent pas^pu  n’achettent  pas  la  bénédiction,  mais  les  revenus  de 
l’Eglife , c’eft  comme  s’ils  le  couvroicnt  de  toiles  d’araignées 
, -qu’il  eft  aifé  de  rompre.  Car  à qui  eft  l’Eglife  , finon  à Dieu  ? 

Qui  en  eft  le  Seigneur  , fi  ce  n’eft  Dieu  ? Si  l’Eglife  préfentc  a 
befoin  de’deux  Avocats,  l’un  pour  les  affaires  temporelles,  l’au- 
tre pour  les  fpirituelles,  elle  ne  les  regarde  ni  l’un  ni  l’autre  com- 
me les  maîtres , & en  droit  de  la  vendre , elle  qui  a été  rachetée 
du  fang’dc  Jcfus-Chrift.  Il  confeille  donc  à Bernard  de  ne  point 
* accepter  l’Evêchc  de  Cahors , en  fe  fouillant  du  crime  de  fimor 
nie  qui  le  mettroit  au  rang  des  hérétiques. 


(«)  TA i.  S.  AU±r.  f.tgs -}<j,  num,  19. 


MOINEDEFLEURLCh.it.  a? 
XXV.  Cependant  Bernard  s’ennuyant  de  vivre,  parce  qu't! 

Jj  Yoyoit  la  charité  de  plulieurs  fe  refroidir , & l’iniquité  lé  mul- 
. riplier,  penfoit  à tout  quitter  pour  aller  à Jérufalcm  , à l’imita- 
rion  de  fon  pere  qui  avoit  fait  ce  voyage  par  un  motif  de  pé- 
nitence. Abbon  à qui  il  s’en  ouvrit , lui  confcilla  le  pèlerinage 
de  Rome  &du  mont  Gargan.  Il  partit  accompagné  du  Prêtre 
Conftantin  qu’ Abbon  lui  avoit  donné  pour  le  lervir  en  che- 
min (p)*  Mais  à quelque  diftance  il  renvoya  le  Prêtre  avec  une 
Lettre  pourlefaint  Abbé,à  qui  il  demandoit  lequel  des  deux  lui 
étoitle  plus  avantageux , ou  de  tout  quitter,  ou  de  fervir  en 
quelque  manière  le  liecle  dans  la  vue  a ctre  utile  aux  liens.  Ce 
fut  à Abbon  le  fujet  d’une  fécondé  Lettre  , dans  laquelle  il  lui 
dit  de  s’examiner  lui-même , & de  décider  s’il  fera  mieux  de  re- 
noncer à fon  Abbaye  que  de  continuer  à la  gouverner.  11  lui 
repréfente  cependant  que  c’eftun  bien  de  remplir  les  fondions 


Awre  I nue 
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d’Abbc  & de  chercher  à gagner  les  âmes  à Dieu  ; mais  aulfi 
qu’il  vaut  mieux  chercher  Ion  propre  falut  que  de  commander 
à des  indociles.  Bernard  fût  depuis  Evêque  dcCahorsj  mais  il 
parvint  à cette  dignité  par  les  voies  canoniques. 

XVI.  Abbon  s ctoit  trouvé  à Reims  dans  le  tems  que  Leon  LewreiLeon 
Légat  en  France,  & Abbé  de  faint Boniface , yétoitpour  ter- in> 
miner  le  différend  entre  A rnoul  & Gerbcrt  qui  prétendoient  l’un 
& l’autre  à cet  Archevêché.  Ils  eurent  enfcmble  divers  entre- 
tiens, & lièrent  une  amitié  qui  fut  fuivie  de  fervices  mutuels.  Le 
Légat  Leon  demanda  à Abbon  des  reliques  de  faint  Benoît,  ne 
doutant  point  qu’elles  n’euffent  été  véritablement  transférées  de' 
MontCaflin  à Fleuri  ;&  en  même  tems  il  s’offrit  de  faire  confir- 
mer par  le  faint  Siège  les  privilèges  de  cette  dernicre  Abbaye. 

Abbon  ne  pût  refufer  à Leon  les  reliques  qu’il  demandoit  ; mai< 
il  le  pria  de  lui  en  envoyer  lui-même  de  celles  de  faint  Boniface. 

Quant  aux  offres  de  faire  confirmer  les  privilèges  de  Fleuri  par 
le  faint  Siégé,  Abbon  répondit  qu’il  avoit  fait  un  voyagea  Ro- 
me dans  le  deflein  d’obtenir  cette  faveur  du  Pape  ; mais  qu’à 
fbn  arrivée , il  avoit  trouvé  le  faint  Siège  vacant  par  la  mort  du 
Pape  Jean  XV.  Il  ajoute  qu’il  avoit  appris  depuis  peu  avec  une 
grande  joie  l’éleftion  de  Grégoire  V . Ainfi  fa  Lettre  à Leon 
fut  écrite  vers  le  mois  de  Juin  de  l’an  pptf.  Aimoin  ne  fait  men- 
tion que  de  deux  voyages  du  faint  Abbé  à Rome  , l’un  fous 
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Jean  XV  , l’autre  Tous  Grégoire  V.  On  voit  ici  qu’il  en  fit  un 
troiiiéme , quelques  jours  après  la  mort  de  Jean  XV.  M . Baluze 
qui  a le  premier  donné  cette  Lettre  au  public , dit  qn’elle  ctoic 
adreffée  à un  Abbé  de  Fulde  (a)  ; opinion  que  Dom  Mabillon 
a fuivie  d’abord  (r),mais  dont  il  s’eft  départi  depuis, après  avoir 
reconnu  qu’elle  ctoit  à Leon  Abbé  de  faint  Bonifacc  & de  faint 
Alexis  à Rome  (r)  , dont  le  nom  dans  le  manuferit  n’étoit  mar- 
qué que  par  un  L.  M.  Baluze  s’eft  corrigé  lui-même  dans  une 
troiiiéme  édition  de  les  DilTertations  fur  la  Concorde  de  l’Em- 
pire & du  Sacerdoce , & a publié  de  nouveau  cette  Lettre  avec 
l’infcription  (r)  : A Leon  Abbé  de  faint  Bontface. 

Lettre 3 tous  XXVII.  Pendant  qu’Abbon étoità  Ramfey,  il  futconfulté 
le$  Moines  fUr  quelques  queflions  grammaticales.  Il  y répondit  avec  plai- 
Ang.ou.  |jr  ^ & s’offrit  à cous  ceux  qui  auroient  recours  à lui.  Sa  Lettre 
s’adreffe  à tous  les  Anglois  (h)  , en  quelque  lieu  qu’ils  fe  trouvaf- 
fent,  mais  principalement  à ceux  qui  demeuroient  à Fleuri.  Il 
n’étoit  que  Diacre  lorfqu’il  l’écrivit.  Quelques-uns  liioient  dans 
la  Palinodie,  ou  l’Hymne  Te  Deunt  l vaiamus , qu’il  attribue  à 
faint  Hilaire  de  Poitiers  : Tu  ad  liber andum  fufctyijii  hominein. 
II  veut  qu’on  corrige  cette  erreur , & qu’on  life  ftijc  parus  homi- 
ne>n , comme  nous  \ifons  en  effet. 

Lettre  furla  XX  Vi  II . Nous  joindrons  aux  Lettres  d'Abbon  celle  que  les 
mortd’Ab-  Moines  de  Fleuri  écrivirent  à tous  les  Abbés  au  lujet  de  fa  mort. 

Quoiqu’ils  le  regardent  comme  un  véritable  martyr , ils  ne  bif- 
fent pas  de  le  recommander  à leurs  prières.  Ils  en  demandent 
pour  eux-mêmes , afin  que  Dieu  daigne  les  confolcr  de  la  perte 
qu’ils  venoient  de  faire  de  leur  chef  & de  leur  pere  commun.  On 
trouve  cette  Lettre  dans  les  mélanges  de  M.  Baluze,  & dans 
les  Annales  de  l’Ordre  (ar). 

Autres  Ecrits  XXIX.  On  a d’Abbon  un  Abrégé  chronologique  de  la  vie 
<•  Ai>bon.  Sa  des  Papes  depuis  faint  Pierre  jufqu’à  Grégoire  II , iucccffeur  de 
1 1 K p^Vif  Conllantin  en  714.  Ce  n’ell  qu’un  extrait  d’Anaflafe  le  Biblio- 
auS.lüœond.téquaire.  Il  fut  imprimé  avec  celui  de  Luitprand  à Mayence  en 
1602  par  les  foins  du  Pere  Jean  Bulée,  Abbon  compola,  à la 
priere  des  Moines  de  Ramfey  la  vie  de  S.  Edmond  (y)  Roi  d’An- 
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dlete  rre  , qui  eft  honore  comme  martyr.  Avant  de  la-  publier 
fl  l’envoya  à faint  Dunftan  pour  le  prier  d’y  corriger  ce  qu’il 
trouveroit  de  défeûueux.  Abbon  en  parle  comme  au  premier 
de  fes  ouvrages , & dit  qu’il  n’étoit  alors  que  Diacre.  Il  l’écri- 
voit  donc  vers  l’an  085  environ  39  ans  apres  le  martyre  de 
faint  Edmond  , que  l’on  met  en  94 6.  Surius  a rapporté  cette 
Vie  au  vingtième  de  Novembre  ,M.  d’Andilly  l’a  traduite  en 
François,  & publiée  dansfon  Recueil  des  vies  des  Saints. 

XXX.  Unmanufcrit  du  Vatican  attribue  à Abbon  de  Fleuri  Poïflesd’Ab- 
une  Lettre  & des  Vers  à l’Empereur  Otton  (s).  Peut-être  ne  bon* 
doit-on  entendre  par-là  que  la  Lettre  de  cet  Abbé  à Otton  III, 

écrite  en  trente-cinq  vers  héroïques,  dont  les  premières  & der- 
nières lettres  forment  de  chaque  côté  le  vers  fuivant  par  un  dou- 
ble acroftichc  : Otto  valent  Cafar , noflro  tu  tede  Coturno.  Outre 
l’éloge  de  ce  Prince , Abbon  y fait  celui  d’Otton  II  fon  pere. 

Aimoin  a trouvé  cette  petite  piece  de  poefie  fi  belle , qu’il  s’eft 
appliqué  à en  donner  la  clef,  & l’a  rapportée  toute  entière  dans 
la  vie  du  Saint  («).  Polycarpe  Leyferus  l’a  auffi  inférée  dans  fon 
Hiftoire  des  Poètes  Latins  du  moyen  âge  (b).  On  cite  un  au- 
tre manulcrit  de  la  même  Bibliothèque  , a un  Traité  d’ Ab- 
bon fur  la  tranflation  des  Reliques  de  faint  Benoît,  adrefle  en- 
•coreà  Otton  III.  Ce  Traité  n’a  point  encore  été  rendu  public. 

Abbon  étant  à Ramfey  fit  en  quatorze  vers  élégiaques  ta  def- 
cription  de  ce  Monaflerc.  Dom  Mabillon  l’a  fait  imprimer  dans 
l’Appendice  du  quatrième  tome  des  Annales  (e).  On  ne  peut 
gueres  lui  refufer  l’éloge  de  faint  Dunftan  en  60  vers.  Il  étoit 
■confidéré  de  cet  Evêque  ; il  en  avoit  été  comblé  d’honneurs  & 
de  prélens  pendant  fon  féjour  en  Angleterre;  & le  manuferit  ( d ) 
où  fe  trouvent  ces  vers,  porte  le  nom  d’Abbon.  Il  cft  vrai  qu’il 
y eft  qualifié  Italien  de  nation.  Mais  il  eft  vifiblc  que  c’eft  une 
faute  de  Copifte.  On  donne  encore  à Abbon  d’autres  pièces 
.de  poëfie  ; & uniquement  fur  de  fimples  conjeâures. 

XXXI.  L’Auteur  de  fa  vie , après  avoir  fait  mention  de  quel- 
ques-uns  de  fes  ouvrages , & dit  qu’il  en  pafle  d’autres  fous  fi- 
lence,  pour  ne  point  ennuyer  le  Leéteur  (e)  , ajoute  qu’il  ne 
doit  pas  omettre  qu’ Abbon  corrigea  fur  le  texte  même  des 
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Évangiles  les  Cycles  des  années  de  l’Incarnation  du  Verbe, & 

Su  il  les  conduilit  depuis  le  jour  de  l’accomplilTement  de  ce  My- 
erc  jufqu’à  Ton  tems;  que  dans  la  fuite  il  augmenta  ces  Cycles, 
de  façon  qu’ils  contenoient  un  cfpace  de  tems  d’environ  quinze 
cens  quatre-vingt  quinze  ans  ; qu’il  mit  à la  tête  de  ces  Cycles 
une  petite  Préface  adreffée  aux  Moines  de  Fleuri , fes  freres  de 
fes  enfans , dans  laquelle  il  parloit  de  l’année  de  la  more  de 
faint  Benoît.  Dom  Mabillon  ne  doute  point  que  les  Cycles  d’Ab- 
bon  ne  l'oient  ceux  que  l’on  a imprimés  parmi  les  ouvrages  du 
vénérable  Bcde  (/).  Car  quoique  la  Préface  y foie  fans  nom 
d’Auteur  , elle  ne  peut  être  de  Bede , qui  y elt  cité  plus  d’une 
fois  ; elle  efl  donc  d’ Abbon,  puifqu’il  y elt  parlé  deux  ou  trois  fois 
de  l’annce  de  la  mort  de  faint  Benoît  : circonflancc  remarquée 
par  Aimoin  dans  la  Préface  qu’il  avoir  vue  à la  tête  des  Cycles 
d’Abbon.  Cet  Abbé  le  propoie  dans  cct  ouvrage  de  corriger  le 
Cycle  Pafcal  de  Denys  le  Petit  ; & apres  l’avoir  rapporté , il 
donne  deux  modèles  de  fupputations  félon  lefquels  il  auroit  dû 
procéder.  Enfuire  il  rapporte  le  Cycle  de  faint  Cyrille  d’Ale- 
xandrie ; puis  il  met  un  Cycle  de  dix-neuf  ans,  qu’il  avoir  fait 
lui-même.  Il  y ajoute  diverfes  fupputations  pour  trouver  cha- 

3ue  année  le  jour  de  la  Lune  , qui  doit  régler  celui  de  la  Fêre 
c Pâque  pendant  dix-neuf  ans.  La  Chronique  d’Anjou  & Al- 
béric  aeTrois-Fontaines  font  mention  du  Cycle  d’Abbon  (g). 
Suivent  dans  l’édition  des  Ouvrages  de  Bede  cinquante-quatre 
planches  ou  tables  dont  chacune  contient  un  Cycle  Pafcal  de  dix- 
neuf  ans;  ce  qui  fait  le  nombre  de  1 55? 5 ans  commencés  ; en- 
force  que  parle  moyen  deceCycleontrouvoitle  jourdelaPâ- 
que  depuis  la  première  année  de  i’Incarnation  julqu’en  15c?1?' 
La  Préface  qui  fe  lit  au  commencement , explique  ce  que  c’eft 
qu’un  Cycle  Pafcal.  Elle  efl  fuivie  de  huit  vers  hexamètres  qui 
renferment  l’explication  des  huit  colonnes  dont  chaque  Cycle 
cil  compofé.  L’Editeur  l’a  intitulée  du  nom  de  Bede  ; mais  dans 
quelques  manuferits  clic  porte  celui  d’Abbon  (*)  ; ik  c’clf  à quoi 
il  faut  s’en  tenir  , puifqu'au  rapport  de  fon  Hillorien  il  avoit 
compofé  un  Cycle  de  1595  ans  ( k ). 

Commen-  XXXII.  Il  fit  aufli  un  Commentaire  fur  le  Cycle  Pafcal  de 

faire  fur  loCy- 


( f)  Tu».  i.p.  ifé,  Çÿ  Mabillon.  tom.  I part,  z ,p.  34. 

8.  ÀJor  p JJ,  I (i)  Ton*.  $0*. 

Q»)  Chrinic.  AtJtgsv.  apttd  Labb.iow.  I.  J (i)  Moktï  avcON.  Bibt,  Biliitt.  p.  13. 
i/o  V,  iî  bhft»  p . iS<5.  Albcric»  w C Ironie.  4 Aimoin.  tu  vit 4 Abb.  n»m9  i }•  p.  4J» 


Digitized  by  Google 


MOINE  DE  FLEURI.  Ch.  II.  51 
Vifrorius , aux  inltances  de  fcs  Religieux  (/)  : car  il  étoit  Abbé 
lorfqu’il  travailla  à cet  Ouvrage , & à celui  dont  nous  venons 
de  parler.  Son  objet  dans  ce  Commentaire  cil  de  rendre  intel- 
ligible à les  Moines , le  Cycle  de  Viftorius , qu’ils  n'cqtcndoient 
pas  bien , à caufe  de  la  difficulté  de  combiner  les  nombres  dont 
ils’étoit  fervi.  On  en  trouve  divers  exemplaires  dans  les  Biblio- 
thèques^»'). DomMartenc  & Dom  Urfin  Durand  en  ont  fait 
imprimer  la  Préface  (»)  , avec  les  deux  premières  lignes  du 
Commentaire.  On  n’a  pas  encore  imprimé  le  Traité  du  Com- 
put  (o)  , ni  ceux  du  mouvement  du  Soleil , de  la  Lune  8c  des 
Planètes , dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire  de  fa  vie  : mais  on 
les  trouve.pour  la  plupart  dans  les  Bibliothèques  du  Vatican  & 
d’Angleterre,  avec  divers  autres  Traites  fur  l’Aftronomie,  fur 
les  poids  & les  mefures , fur  la  Grammaire  8c  la  Dialectique. 
Aimoin  met  ce  dernier  à la  tête  des  ouvrages  d’Abbon  (p).  Dom 
Mabillon  'avoit  tiré  copie  de  celui  qui  étoit  intitulé  (y)  : Des 
Poids  & des  Mefures  ; 8c  Poffevin  cite  d’Abbon  des  démonftra- 
tions  aftronomiques  (r).  On  ne  fçait  ce  qu’eft  devenue  la  ré- 
ponfe  qu’il  fit  par  ordre  de  Richard  fon  Abbé  à des  Lettres  ve- 
nues de  Lorraine , où  le  bruit  s’étoit  répandu  que  le  monde  fi- 
niroit  infailliblement  la  même  année  que  le  Vendredi-Saintcon- 
courroit  avec  la  Fcte  de  l’Annonciation.  Voici  ce  qu’il  dit  à 
cette  occafion  dans  fon  Apologie  aux  Rois  Hugu  s & Robert. 
» En  ma  jeunette  j’ai  ouï  prêcher  devant  le  peuple  dans  l’Eglife 
« de  Paris  , qu’auffitôt  que  les  mille  ans  feront  accomplis  (s)  , 
» l’Antcchrilt  viendra;  8c  peu  de  tems  après  le  Jugement  uni- 
» verfel  Je  me  fuis  oppofé  de  toute  ma  force  à cette  opinion 
par  les  Evangiles,  l’Apocalypfe&  le  Livre  de  Daniel;  8c  l’Ab- 
bé Richard  d’heureufe  mémoire , ayant  reçu  des  Lettres  de  Lor- 
raine fur  ce  fujet , m’ordonna  d’y  répondre.  On  a perdu  auffi 
l'écrit  d’Abbon  où  il  traitoit  de  l’Apoflolat  de  faint  Martial  en 
France.  11  fut  cité  dans  un  fermon  prêché  dans  l’Eglife  de  faint 
Pierre  de  Limoges  le  jour  de  la  Dédicace  de  cette  Eglife  , en 
préfence  de  plulieurs  Evêques  attemblés  pour  cette  cérémonie. 
M.  Baluze  n’cft  pas  éloigné  d’attribuer  ce  dilcours  à Ademar 
de  Chabanois.  De  qui  il  foit,  l’Auteur  parle  d’Abbon  comme 


(/)  SlGEBERT.  dtScriftOT  Eciltf.  Cif.  "13p. 
Tjuthfm.  tuf.  3#;. 

(1*1)  MoKTFAl.COM.  Bli/iof.  f.  13,  87. 

* (n)  Tom.  I.  Antctlat. pa%.  1 18. 

(0)  Aimoin.  in  viù  Ahbcn.  uum . 3.7.  , 


(f)  1»  viti  Ait  on.  num.  I,  f.  3c. 

(7}  Mabillom.  Annal . lit.  J*,  nnm.  J*. 
(r)PoESFViN.  in  Apparatn.lcm.  l.f.  }/, 
(1)  Abdo  in  Apiloj,  p.  401. 
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au  plus  fçavant  homme  de  fon  liécle  (t)  , le  plus  accrédité , <fe 
dont  le  fuffrage  paffoit  pour  une  décifion . Il  le  croyoit  fi  éloquent, 
qu’il  le  compare  à Cicéron.  Il  ajoute , qu’il  faifoit  l’honneur 
des  Conciles  ; qu’il  appuyoit  tellement  fes  raifons  de  l’autorité 
de  l’Ecriture,  que  fes  dilcours  avoient  quelque  chofe  de  divin. 
Autres  Ecrits  XXXIII.  On  met  encore  parmi  les  Ecrits  a Abbon , une  Vie 
fous  le  nom  de  fsint  Martin;  des  Homélies  fur  les  Evangiles  ; un  Sermon 
d’Abbon.  pur  ja  Cène;  un  Traité  des  Catégories  fpiriruelles  ; une  Profe 
ou  Séquence  pour  la  fête  de  faint  Etienne,  & un  Traité  qui 
avoit  pour  titre:  Canons  des  ornemens  de  rEglife  Romaine.  Il  faut 
attendre  que  l’on  ait  rendu  publics  tous  ces  ouvrages, pour  en  ju- 
ger fainement.  Car  c’eft  deviner  que  de  dire  que  par  ces  Canons 
u faut  entendre  fon  Recueil  des  Canons,  dédié  aux  Rois  Hu- 
gues & Robert,  dontle  Copifte  aura  mal  entendu  le  titre.  Abbon 
avoit  fait  plufieurs  voyages  à Rome.  Ne  pouvoit-il  pas  avoir 
imaginé  quelque  écrit  lunes  divers  ornemens  en  ufage  dans  cette 
Eglifc , fur  leur  forme,  fur  le  tems  & la  maniéré  de  s’en  fervir  ? 
L’Auteur  de  fa  Vie  n’a  point  oublié  de  lui  faire  honneur  de  fon 
attention  à décorer  l'Eglile  de  Fleuri  (k).  Oylbold  fon  prédé- 
ccffeur  avoit  commencé  à couvrir  de  lammes  d’or  la  table  anté- 
rieure de  l’Autel  de  la  fainte  Vierge  mcrc  de  Dieu.  Abbon  l’a- 
cheva; & couvrit  de  lammes  d’argent  les  deux  côtés.  Il  fit  fix 
autres  autels  , qu'il  orna  aulfi  de  lammes  d’argent,  un  fous  l'in- 
vocation de  faint  Benoît  ; un  fous  le  nom  de  la  fainte  Trinité 
le  troifiéme  de  faint  Etienne  ; le  quatrième  de  faint  Anien; 
le  cinquième  de  faint  Jean  l’Evangelifte  ; le  fixiéme  de  l’Apô- 
tre faint  Jacques  fon  frere.  Il  environna  le  lieu  où  repofoit  les 
Reliques  de  faint  Benoît , d’une  boiferie , où  l’on  voyoit  briller  le 
meme  métal  ,&  fit  graver  fur  des  plaques  d’argent  l’Hiftoire  de 
divers  miracles  opérés  par  l’intcrcelfion  de  ce  faint  Légifiateur. 
jupement  de  XXXIV.  Ce  ne  font  pas  là  les  feuls  monumens  de  fa  piété  ; 
fes  Ecrits.  il  en  a laifie  des  veftiges  dans  fes  écrits.  On  y voit  qu’il  aimoic 
fincerement  la  vérité  , & le  bon  ordre  ; qu’il  avoit  en  horreur  le 
vice  & le  menfonge  ; & qu’au  milieu  des  honneurs  qu’en  lui  ren- 
doit  de  toutes  parts, il  confcrvoit  l’efprit  de  fon  état,  qui  cft 
un  cfprit  d’humilité.  On  l’apperçoir  jufques  dans  fon  ftylc.  S’il- 
donne  des  avis  , c’eft  avec  douceur,  & fans  faite;  parlant  à fes 
difciples  avec  autant  de  modération  & de  retenue , qu’à  fes  égaux. 


(f)  Mabilion.  Obfervat,  in  vit , AMw.  (») Aimoie*  iu  vit.  Al>bor>.vum.  i^.p.^6» 
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Le  Le&eur  lira  avec  plaifir  fes  Lettres  à Bernard.  Elles  méritent 
de  l’attention , & par  les  principes  de  piété  quelles  renferment, 
& par  la  façon  pleine  de  douceur  & de  noblefle  dont  elles  font 
écrites.  Il  y a moins  d’élégance  dans  les  autres  écrits  d’Abbon. 
Mais  il  paroît  par-tout  plein  d’érudition,  d’un  génie  vafte  & pé- 
nétrant. 

XXXV.  U eut  entre  fes  difciples  un  Moine  de  Fleuri  nom- 
mé Gérard  ou  Gerauld , & un  autre  nommé  Vital , à qui  il  adref- 
fa  deux  Lettres  qui  ne  font  point  encore  imprimées  (*)  ; dont 
l’une  traite  des  Cycles  pour  trouver  le  jour  de  la  fête  de,  Pâque  ; 
& des  défauts  du  Cycle  de  Denys  le  Petit;  l’autre  fixe  fannée 
de  la  mort  du  Sauveur.  Gérard  compofa  un  Pocme  de  plus  de 
cinqcents  vers  fur  la  Tranflation  des  Reliques  de  faint  Benoît 
en  France.  11  prit  pour  matière  ce  qu’ Adalbert  auffi  Moine  de 
Fleuri  avoir  écrit  en  Profc  fur  le  meme  fujet , environ  cent  cin- 
quante ans  auparavant  ; enforte  qu’il  n’y  a rien  de  Gérard  dans 
ce  Poëme  que  la  mefure  des  vers  qui  ne  font  d’ailleurs  ni  polis  , 
ni  coulans.  Bollandus  l’avoit  tiré  d’un  manul'crit  du  Vatican  (y) , 
avec  un  autre  Poème  du  même  Auteur  en  x8o  vers  élégiaques , 
en  l’honneur  de  faint  Benoît , dans  le  deffein  de  les  joindre  l’un 
& l’autre  à la  vie  de  ce  Patriarche  au  ai  de  Mars  ; mais  réfle- 
xion faite  fur  la  longueur  de  la  pièce , il  n’en  a fait  imprimer  que 
les  quatre  premiers  vers.  Il  cite  encore  de  Gérard  un  Poème  à 
la  louange  de  la  fainte  Vierge  (z)  ; un  autre  où  il  releve  les  gran- 
des adions  de  Vautier  Roi  d’Aquitaine(a).  Ce  dernier  eft  dédié 
à Erchambald  Archevêque  de  Tours. 


(*)  MilBinoN.  Lit.  JJ.  Annall.  ».  fl.  promis , faft  joo.  num.  6. 
ftgt  17  j.  (i)  IJ.  iiij. 

(r)  Bohahd. 2 j.  Mtnii  in  Cm.  (a)  Li  Loue.  BrU.Trnnt.p.  777, 
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CHAPITRE  III. 

Herigerp  Abbé  de  Lobes  ; Notger , Eve  que  de  Liège 
& Aimoiit  de  Fleuri. 


HerV»r  Ab-  * P R E S la  mort  de  Folcuin  Abbé  de  Lobes  {-arrivée  en 
e JlTL  99°  » Hcriger  Religieux  (a)  de  la  même  Abbaye  fut 

choili  unanimement  pour  lui  iuccéder  (b) , & béni  le  z î de  Dé- 
cembre de  la  même  année  (r).  Avant  de  parvenir  à cette  digni- 
té , il  avoit  été  chargé  du  foin  de  l’Ecole  de  Lobes , dont  la 
réputation  continuoità  fe  foutenir.  Notger  Evêque  de  Liège  qui 
connoiffoit  iestalens  d’Heriger  (d)  , s'en  fervit  utilement  dans 
le  gouvernement  de  fon  Diocefe,  oùjl  ne  pou  voit  tout  faire  par 
lui-même,  à enuie  qu’il étoit en  même-tems  chargé  des  affaires 
de  l’Etat  pendant  la  minorité  de  l’Empereur  Otton  II.  Cet  Evê- 
que, obligé  de  faire  le  voyage  de  Rome  en  989 , y mena  Heri* 
ger  : & ce  ne  fut  qu’à  fon  retour  qu’on  le  choifit  pour  Abbé  de 
Lobes.  Cette  Abbaye  dépendoit  pour  le  fpiritucl  , de  l’Evê- 
ché de  Liège , mais  pour-  le  temporel  de  celui  de  Cambrai  : ce 
qui  obligea  les  Moines  de  Lobes  de  faire  confirmer  leur  éieûion 
par  Roth.ird  Evêque  de  Cambrai  ,8e  par  Notger  de  Liège.  La 
Lettre  qu’ils  écrivirent  à ces  deux  Prélats  eft  fort  belle , & toute 
à la  louange  de  l’élu  (e).  Herigcr  gouverna  Ion  Monaftere  envi- 
ron dix-lept  ans , étant  mort  le  51  d’Üclobre  de  l’an  1007, 
félon  la  Chronique  de  Lobes  (/).  Il  s’ctoir  fait  de  fon  vivant 
une  grande  réputation  par  fa  fageflê  {g) , fon  fçavoir  & fon 
éloquence. 

Ses  Fériés.  IL  Sigebert  & le  Continuateur  de  l’Hiftoirc  des  Abbés  de 

Hiûairc  Jes  Lobes  font  Herigcr  Auteur  des  Geftes  des  Evêques  de  Ton-? 

K vt- , ici  4e 

Liege.  


(a) Cameiucek5. C.brm. page  i3u 

(b)  Hii.  pngt  S 8 T. 

(t)  Tmi . <s.  Sjifiltg.f, 

(J)  UiJ. 

(<;  1SU.  iAg.  1 8 1 . 183. 


(/)  Tcin.g.Spiciltg.f.  61 1. 

(g)  Mabiu.dk.  mm.  it.  AStr.  p.  fii.  it> 
vit.  Oibnti.  Sl&XBEAT.  it  Scrifttr.  Ücclrf. 
'*f.  137. 
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grès  (h),  de  Maflrich  & de  Liège  , que  l’on  regarde  comme 
n’ayant  fait  fuccdïivetnent  qu’une  meme  Eglife.  Neanmoins 
Norger  Evêque  de  Liège  dit  dans  la  Préface  de  ia  Vie  de  faint 
Remacle,  qu’il  a recueilli  avec  foin , non-feulement  les  Aâesde 
ce  Saint , mais  encore  de  tous  fes  prédécefleurs  jufqu’à  fon  rems , 
c’efl-à-dire  , jufqu’au  fieele  même  d'Heriger  : car  Notger  6c 
Heriger  croient , comme  on  l’a  déjà  dit , contemporains.  Il  y 
a plus , c’^fl  que  cette  Préface  fait  le  premier  Chapitre  des  Ge- 
ftes  des  Evêques  de  Liège  ; & la  vie  de  faint  Remacle , la  der- 
nière partie.  Voilà  donc  Notger  & Heriger  Auteurs  d’un  mê- 
me Ouvrage.  Toutce  qu’on  peut  dire  pour  lever  cette  difficulté, 
c’efl  que  Notger  ayant  recueilli  les  Gefles  des  Evêques  fes  pré- 
décefleurs , chargea  Heriger  de  les  mettre  en  ordre  & en  ion 
flyle(t);&  qu’Heriger  fit  lui-même  plufieurs  recherches  pour 
completter  l’ouvrage.  Il  commence  à faint  Materne  & finit  à 
faint  Remacle  que  l’on  compte  pour  le  vingt-fepticme  Evêque 
de  Tongres  ou  de  Maflrich , mort , comme  l’on  croit , vers  l’an 
664.  On  ne  fçaît  pourquoi  il  ne  donna  point  les  A£tcs  des  dix- 
huit  Evêques  , depuis  laint  Remacle  jufqu’à  Notger  : car  il  eft 
certain  que  celui-ci  les  avoit  recueillis  (&).  Quoi  qu’il  en  foit, 
nous  avons  aujourd’hui  la  continuation  de  l’Hiftoire  des  Evê- 

5ues  de  Liège  depuis  faint  Remacle  ; & il  y a apparence  que  les 
tuteurs  de  cette  Hilloirc  ont  fait  ufage  des  Mémoires  de  Not- 
ger. L’ouvrage  d’Heriger  fc  trouve  à la  tête  des  Hifloriens  de 
PEglife  de  Liège  dans  le  recueil  de  Chapcauville  , à Liège  en 
i<îi2&nonen  1613 , comme  difent  quelques-uns. On  en  mar- 
que une  fécondé  édition  au  même  lieu  en  1 6 1 8 in- 40 , comme  la 
première.  Mais  il  paroît  que  ces  deux  éditions  n’en  font  qu’une  , 
& que  l’on  n’a  fait  qu’ajouter  à la  fécondé  un  nouveau  Frontif- 
pice  , pour  lui  donner  plus  de  cours. 

III,  Heriger  mit  en  vers  la  vie  de  faint  Urfmar  un  des  Pa- 
trons de  l’Abbaye  de  Lobes  (/).  Elle  avoit  déjà  été  donnée  en 
profe  par  Anfon,  & retouchée  par  Ratherius  de  Verone.  Fol- 
cuin  avoit  aufG  parlé  duSaint  dans  l’Hifloiredes  Abbés  de  ce 
Monaflere , 8c  rapporté  plufieurs  miracles  faits  à fon  tombeau. 
Les  Bollandifles  ont  donné  quelques  vers  de  cette  Vie  au  dix- 
huitiéme  jour  d’ Avril;  8c  Dom  Mabillon julqu ’àcent cinquante- 


Vie  Je  faint 

Uifo»r. 


(h)  Sigesirt.  tf,  1 37.  0 Spitilrg.  tom.  (H  WJ. 

6.pjf.  r<>  1 . jpt.tï  SieisiAT. 
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quatre,  dans  le  quatrième  Tome  des  A des  de  l’Ordre.  Le  tout  fe 
monte  à mille  & au-delà.  Ils  ont  été  imprimés  avec  quelques  au- 
tres monumens  concernant  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Lobes, 
à Mons  en  1628  in- 40 , par  Gilles  Wauld  Moine  de  ce  Mona- 
ftere.  Les  vers  d’Hérigcr  font  des  hexamètres  Léonins , & di- 
vifés  en  fix  Livres  dans  le  manulcrit  de  l’Abbaye  de  Gem- 
blours  (m)  : ils  ne  le  font  qu’en  deux  dans  celui  de  faint  Van- 
ne («)• 

IV.  On  a été  long-tems  fans  fçavoir  eequ’etoit  devenue  la 
Lettre  d’Hcrigcr  à Hugues , mentionnée  dans  les  Gefles  des 
Abbés  de  Lobes  (0).  Dom  Martenc  l’ayant  retrouvée  en  feuil- 
letant les  manuferits  de  cette  Abbaye  , l’a  fait  imprimer  dans  le 
premier  Tome  de  fes  Anecdotes  (p).  Hugues  ne  pouvant  con- 
cilier les  opinions  du  vénérable  Bcdc  fur  l’époque  de  l’Incarna- 
tion avec  ce  qu’en  a dit  Denys  le  Petit , conlulta  Heriger  , qui 
dans  fa  réponfe  s’explique  non-feulement  fur  cette  difficulté  (ÿ), 
mais  auffi  fur  l’année  de  la  Paffion  du  Sauveur , & fur  le  tems 
de  la  Pâque.  Il  fait  voir  fur  le  tems  de  la  Paffion  que  Denys 
cft  contraire  au  texte  de  l’Evangile , & qu’on  doit  s’en  rappor- 
ter là-dcffus  au  témoignage  de  faint  Jean  , qui  compte  quatre 
Fctes  de  Pâques , depuis  le  commencement  de  la  prédication 
de  Jefus-Chrift;  enfortc  qu’ayant  commencé  à prêcher  à l’âge 
de  trente  ans , on  doit  mettre  fa  paffion  au  commencement  de 
l'a  trente-quatrième  année.  Il  fait  divers  raifonnemens  fur  les 
jours  de  la  Naiffance  & de  la  Mort  de  Jefus-Chrift , d’où  il  pré- 
tend qu’il  réfulte  qu’il  eft  mort  le  même  jour  qu’il  avoir  été  con- 
çu dans  le  fein  de  la  Vierge.  Puis  combinant  le  Cycle  de  De- 
nys avec  celui  des  Grecs , il  montre  que  ce  qui  fait , félon  eux  , 
h première  année  de  l’Incarnation,  cft,  félon  Denys,  la  neu- 
vième : ce  qui  occafionne  entr’eux  une  différence  de  huit  années. 
Il  remarque  que  les  Orientaux  faifoient  quelquefois  la  Pâque 
avant  les  Juifs  ; & il  en  donne  pour  raifon  que  ne  connoiflant 
d’autres  Cycles  que  le  Solaire , ils  fixoient  toujours  l’équinoxe 
au  25  de  Mars,  & le  jour  de  la  Pâque  au  vingt-fept , au  lieu 
que  les  Juifs  qui  fuivoient  le  Cycle  Lunaire  , ne  célébroient 
cette  Fcte  que  le  quatorzième  delà  Lune  d’apres  lcquinoxe, 
en  quelque  jour  de  la  femaine  que  ce  quatorzième  arrivât  : ce 


(m)  Dollard.  Tcm.  i.Aprilit 5; 8.  | cap.  137. 

(n)  Mabillon.  Tow.  4.  Aâcr.  p.  503.  » (p)  Page  lit. 

(«•  icfii,  6 . Spiàlrg.p.  SiOUUvr.  1 U)  Tem,  I.  Autcdct.  MARTfNE  > p.  IX  J. 
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fjuiTetardoit  quelquefois  la  Fête  jufqu’au  mois  d’Avril.  Il  re- 
marque auffi  que  plufieurs  d’entre  les  Latins  comme  d’entre  les 
Grecs  croyoicnt  que  le  Sauveur  étoit  mort  le  même  jour  qu’il 
avoit  été  conçu,  c’cft-à-dire , le  25  de  Mars  : il  cite  , en tr  au- 
tres , faint  Chryfoftôme,  iaint  Augurtin  , faint  Fulgence.  Mais 
il  perde  fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque  qu’il  faut  s’en  te- 
nir à la  décifion  du  Concile  deNicée,  fans  avoir  égard  aux  di- 
verfes  fupputations  des  anciens.  Il  parle  d’une  héréiie  qui  s’étoit 
élevée  depuis  peu  fur  ce  fujet , & dit  que  Gerbertla  combattit 
par  l’autorité  du  Concile  de  Tolcde.  Heriger  étoit  malade  lorl- 
qu’il  dicta  cette  Lettre,  & fa  vue  commcnçoit  à s’affoiblir  , ap- 

faremment  à caufe  de  fon  grand  âge  ; c’eft  pourquoi  il  veut  qu’on 
exeufe  , fi  on  la  trouvoit  moins  polie  & moins  travaillée.  Ce 
défaut  feroit  bien  excufable  , s’il  y avoit  apporté  plus  de  clarté 
& plus  de  précifion. 

V.  Je  ne  fçai  où  il  avoit  lû  que  le  Paralytique  de  trente-huit  Suite  dec«- 
ans,  guéri  miraculeufcment  par  Jcfus-Chrift,  étoit  le  même  qui  tcLflire' 
lui  donna  un  fouffletlejourdefapaffion.  Lepaflagequ’ilalleguc  Jtam’ l+* 
ià-dcflùs , ne  le  prouve  point.  Ên  récompenfc  de  la  peine  qu’il 
s’étoit  donnée  d’éclaircir  la  difficulté  que  Hugues  lui  avoit  pro- 
pofée  , il  lui  demanda  l’éclairctlTement  de  quelques  autres  , 
dont  la  première  regardoit  le  fens  de  ces  paroles  de  Bedc  dans 
fon  Homélie  fur  le  jour  des  Palmes  : Il  a été  ordonné  d’immo- 
ler l’Agneau  Pafcal  cinq  jours  avant  Pâques , cefl-à-dirc,  le 
J4  de  la  Lune  fur  le  foir.  La  fécondé , Comment  faint  Clément 
a pû  parler  du  martyre  de  faint  Pierre  dans  là  Lettre  à l’Apô- 
rre  faint  Jacques  , puifqûe  ce  dernier  étoit  mort  avant  faint 
Pierre.  Heriger  ne  fçavoit  pas  que  ces  Lettres  étoient  fuppo- 
fées.  La  troiuémc , Sur  quel  fondement  on  a avancé  que  làint 
Eucher , faint  Valcre  8c  laint  Paterne  ont  été  envoyés  dans  les 
Gaules  par  faint  Pierre,  martyrifé  la  1 je  année  de  Néron.  La 
quatrième , Comment  il  peur  être  vrai  que  l’Empereur  Dece  qui 
n’a  régné  qu’un  peu  plus  d’un  an , & fait  mourir  le  Pape  Cor- 
neille, ait  fait  mourir  auffi  le  Pape  faint  Sixte  & faint  Laurent 
fon  Diacre,  puifquc  ks  Papes  faint  Etienne  8c  faint  Luce  pre- 
déceffeurs  de  Sixte  ont  été  martyrifés  par  Gallus  & Volufien, 
ou  par  Valcricn  8c  Gallien  fuccefleurs  de  Dece.  La  cinquième  , 

Si  Conftamin  a été  baptifé  par  Eufebe  de  Nicomédie  Arien  , 
ou  bien  par  le  Pape  faint  Sylvcflre  à Rome.  La  fixicme  eft  à 
l’égard  du  tems  de  l’invention  de  la  Sainte  Croix,  que  quel- 
ques-uns mettent  fous  le  Pontificat  du  Pape  Sylveftrc,  quoique 
Tome  XX.  H 
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le  Pape  Melchiades  en  parle  dans  une  de  fes  Décrétales  , c’eft- 
à-dire  , dans  celles  qui  lui  font  luppofées.  La  feptiéme  , Si  l'on 
peut  dire  qu’Arius  i’oit  mort  fous  le  régné  de  Conftantius  fils 
de  Conftantin , vu  qu’il  efl  mort  fous  A lcxandre  fon  Evêque , 
qui  mourut  huit  ans  avant  Conftantin.  On  ne  voit  point  ce  que 
Hugues  répondit  à ces  qucftions , & nous  n’avons  que  les  pre- 
mières lignes  de  la  Lettre  qu'il  écrivit  à Heriger  fur  l’oppofition 
de  fentimens  entre  Denys  le  Petit  & Bede  (r) , au  fujet  du  Cy- 
cle Pafcal  & de  l’Incarnation. 

PiverfitiiSe  VI.  On  a vû  dans  l’article  d’Abbon  que  l’on  ne  s’accordoit 
fT!mdTrÂ“  Pas  ^on  tcms  ^ur  nombre  des  jours  ou  des  femaines  dont 
,'i1 m,  L l’Avent  devoitètrecompolc.  Heriger  compofa  fur  cola  unTraité 

en  forme  de  Dialogue  entre  lui  8c  Adelbolde  alors  Clerc  de  l’E- 
glifc  de  Liège,  & qui  en  fut  depuis  Evcque,  où  il  faifoit  voir 
que  fuivant  l’Inftitut  des  Pcres,  il  ne  doit  pas  y avoir  plus  de 
quatre  Dimanches  dans  l’Avent  (r).  Ce  Traité  n’a  pas  encore 
été  mis  fous  la  prefle.  Aubert  le  Mire  le  cite  parmi  les  manuf- 
crits  de  l’Abbaye  de  Gemblours  (r). 

Traii*  du  VII.  Mais  on  ne  trouve  nulle  part  le  Traité  qu’Heriger  avoit 
Corps  & du  Compofé  fous  le  titre  («)  : Du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur.  En 
gncur.d0  vain  on  a prétendu  que  c’étoit  P Anonyme  publié  par  le  Pere 
Cellot.  Il  cft  démontré  que  ce  Traité  anonyme  efl  l’ouvrage  de 
Gerbert  connu  fous  le  nom  de  Sylveflre  II. 

Autres  Ecria  VIII.  Les  autres  écrits  d’Hcriger  font,  la  Vie  de  fainte  Ber- 
d Heriger.  fonde  Vierge  de  Merbek  en  Brabant , publiée  par  les  Bollandi- 
ftes  (.r)  , & depuis  par  Dom  Mabillon  dans  le  troifiémc  Tome 
des  Àâcs  ; l’Hiftoirc  de  Paint  Landclin  premier  Fondateur  de 
Lobes.  Cette  Hifloirc  fc  lit  fans  nom  d’ Auteur  à la  fuite  de 
celle  qu’Heriger  a faite  de  Paint  Urfmar  en  vers  hexamètres  : 
& c’clt  une  raifon  à Dom  Mabillon  de  les  croire  l’une  & l’au- 
tre du  même  Poète  ( t ) , fur-tout  à caufe  de  la  reflemblance  de  la 
verfification , 8c  de  l’étymologie  qu’on  y donne  dans  toutes  les 
deux  du  mot  de  Crifpin , l’un  des  Monafteres  fondés  par  faint 
Landelin  dans  le  Hainaut , ainfi  nommé  à caufe  de  la  limpi- 
dité de  fes  eaux.  La  Vie  de  faint  Landoald  Prêtre  8c  un  des 
compagnons  de  S.  Amand  Evcque  de  Mafirichc, avec I’Hiftoi- 


(r)  Marti*»,  Toi*.  I.  Antcdot.p,  n8. 
(t)  Pu.  Tom.  4.  Antiiot.  mFrtifu.  p.  7. 
««•».  7.  Martin*  , tmflijf.  CtiltS.nm. 
I-Mî-  3®7- 


(r)  Mir.  *i c*p.  i}7.  Slj[thrti. 

(«)  Tom.  6.  SpitiltgU,  p.  f »r. 

(m)  Bollakd .sd  ditm  j.  Foirour.p.  J77, 
(/)  MaBULOK.  Tom.  4 .p.  JOJ. 
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ta  de  la  Tranflation  de  fcs  Reliques  de  Windohnim  à Gand , fut 
acrite  par  Heriger  fur  les  Mémoires , 6e  par  l’ordre  de  Notgcr 
Evêque  de  Liège.  Ce  feit  cflatreflé  par  un  Auteur  contempo- 
rain Moine  de  faint  Bavon  à Gand  (s).  Après  qu’Heriger  eut 
écrit  cette  Hiftoire  , Notger  l’approuva  , & y mit  fon  fceau. 

Heriger  eut  la  même  part  à la  Vie  de  faint  Remaclc.  Notger  en 
fournit  les  Mémoires  : Heriger  les  mit  à fon  ftyle.  On  la  trou- 
ve dansSurius  & dans  l’Hiftoire  des  Evêques  de  Licge  (a).  Son 
Commentaire  fur  YAbacus  ou  Tables  de  Gcrbcrt , n’a  pas  encore 
été  imprimé  : mais  on  en  trouve  pluficurs  copies  manuferites 
dans  les  Bibliothèques  ( b ).  Quelques-uns  ont  attribué  à Heriger 
un  Traité  des  Offices  divins.  Il  n’en  eft  rien  dit  dans  Sigebert 
ni  dans  les  Gelles  des  Abbés  de  Lobes.  On  y lit  feulement  qu’il 
compofa  deux  Antiennes  en  l’honneur  de  faint  Thomas  Ce)  ; 
dont  l’une  commencoit  par  ces  mots:  O Thoma  Didtme ; l’au- 
tre par  ceux-ci  : O Thoma  Apoflole  ; une  Hymne  de  la  faintc  Vier- 
ge, Ave  per  quam  , & quelques  autres  pièces  de  cette  nature  , 
dont  1«  Continuateur  de  ces  Gcftes  n’a  pas  rendu  compte.  He- 
riger écrivoit  paflablement  çn  profe  ; c’en  étoit  aflez  alors  pour 
avoir  la  réputation  d’éloquence  : mais  fa  Pocfte  n’efl  pas  bonne. 

Il  avoir  de  l'érudition , & quelque  teinture  de  la  Critique , mais 
pas  aflez  pour  rejetter  les  pièces  luppofées  ; il  en  fentoit  feule- 
ment la  fauflecé  ; & dans  l’impoflibilitc  de  s’en  convaincre  , il 
fe  laifioit  entraîner  par  les  opinions  vulgaires.  On  en  voit  un 
exemple  dans  l’embarras  où  il  fe  trouvoit  d’accorder  ce  qu'on 
lifoit  du  Baptême  de  Conflantin  par  faint  Sylvcflre  dans  la  do- 
nation de  Conflantin , avec  ce  qu’on  fit  ailleurs  que  ce  Prince 
fut  baptifé  par  Eufebc  de  Nicomcdiechef  des  Ariens. 

IX.  Notger,  appcllé  Notker  dans  Ips  anciens  Diplômes  (d) , Notger  E»i- 
né  en  Souabe  , d’une  famille  illuftre  , fit , étant  encore  jeune  , quc  dc 
profeflîon  de  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  l’Abbaye  de  faint 
Gai  (e).  Il  en  fut  dans  la  fuite  Prévôt  ou  Prieur  (f)  : mais  au- 
paravant il  enfeigna  à Stavcïo  (g),  invité  par  l’Abbé  Odilon. 

Il  fut  tiré  de  l’Abbaye  de  faint  Gai , pour  être  placé  fur  le  Sié- 


(t)  Boiland.  td  ditm  t9  M'artii , f.  jj. 
mm.  5. 

(4)  Suri  ut  td  dim  J Stfitmi.  f.  Vf. 
BiJhT.Efifctf.ltod.Tom.  i.p.gt. 

(*)  Prz,  Aaccdn.  Toi*,  i.  Dijftnat.f.  j!. 
num.  .. 

(0  T»m.  t.  Sfitihf  f.  tfi. 
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SÏJMaÏIU..  Tam.  7.  A2or,  f.  11.  (1. 1». 
t)  Id.  ibid.  Cÿ  C irttic.  MigdibHrsinf<  »d 
40.  1008. 
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ge  épifcopal  de  Liège  en  97 1 après  la  mort  d’Everade , & fia- 
cre au  mois  de  Juin  dc^l’année  fui  vante  par  faint  Gereon  Ar- 
chevêque de  Cologne.  Il  rendit  fon  Epifcopat  mémorablepar 
le  foin  qu’il  eut  de  Pinrtruclion  de  fes  peuples  r & d’orner  fa 
Ville  Epifcopale.  On  n’y  voyoit  rien  de  grand  en  fait  d’édifi- 
ce (A)  , qu’il  n'eût  ou  achevé  ou  commencé.  H s’appliqua  prin- 
cipalement à l’cducation  de  la  jeuneffe  ; & lorfqu’il  alloit  en 
voyage,  il  fefaifoit accompagner  de  quelques  Ecoliers  (*) , qu’il 
inuruiloit  en  chemin , portant  avec  lui  les  Livres  néceflaircs.  IL 
fortit  de  l’Ecole  qu’il  avoir  établie  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  recommandables  par  leur  piété , leur  üçavoir  & leurs  digni- 
tés , entr’aurres , Gonthier  Evêque  de  Salzbourg  (i)  , Rothard, 
& Erluin Evcques  de  Cambrai;  Heimon  de  Verdun;  Hezelon 
de  Toul , & Adclbold  d’Utrecht..  Notger  s’employa  pour  re- 
concilier Ratherius  de  Verone  avec  Folcuin  Abbé  de  Lobes  (/)  - 
& il  y réuffit.  Il  accorda  une  retraite  honorable  à Leon  Evêque 
Grec  (m) , chaffé  de  fon  Siège  comme  s’il  eût  livré  aux  Grecs 
fa  Calabre , au  préjudice  d’Otton  II.  Se  fenrant  près  de  fa  fin , il 
fe  retira  dans  une  maifon  contiguë  au  Cloître  ac  l’Eglifc  de  S* 
Jean  qu’il  a voit  fait  bâtir , où  il  s’adonna  tout  entier  à la  priere  t 
à la  lecture  & aux  autres  exercices  de  piété.  11  y mourut  le  di- 
xiéme d’ Avril  1008  , après  un  épifeopat  de  trente-fix  ans  8c 
quelques  mois.  Il  avoir  affilié  en  ppy  au  Concile  de  Mouzon, 
8c  en  1007  à celui  de  Francfort.  Il  fut  un  des  principaux  Mi- 
niflrcs  de  l'Empereur  Otton  III  («},.&  les  Papes  le  chargèrent 

{tlufieurs  fois  de  Commiffions  honorables  (0)..  Folcuin  ait  de 
ui  (p)  , que  Dieu  lui  avoit  accordé  le  don  de  la  vérité  & de  la 
foi.  Quoique  cet  éloge  fut  accompli , il  témoigne  qu’il  en  auroit 
dit  davantage , fi  Notger  n’eût  été  encore  en  vie.  Un  Pocee 
contemporain  a donné  plus  d’étendue  à fon  éloge  (y),  en  di-> 
Jant  que  cet  Evcque  înuîuifit  fon  peuple  en  langue  vulgaire  ; 
fon  Clergé  en  latin»  & l’un  & l’autre  par  des  efifeours  pleins 
de  douceur;  qu’il  donna  du  lait  pour  nourriture  aux  jeunes  gens; 
8c  quelque  choie  de  plus  folidc  à ceux  qui  étoienc.  plus  forts  j. 


(A)  Maïulok  , lit.  S j.  Anti*!,  ram. 
/.loi.  . • 

VO  M-  JT  . . 

(l)  M ABjiLpH*  lit.  47.  Aiuùl,  mum,  f f. 

f»gt  4o8. 

(*•)  li.Tem.  7,  Aller,  p.  8J8.  ” ' 


(rr)  Hi/ler.  Epifcep.  Leedienf.p.  loti 
(<l  Maatinns  , Tem.  4,  Mmpl.  CelltO. 
P‘l-  ««*• 

' [p)  Folccir.  dt  Ait  Mit.  Lohtenf.  te  M.  6 e 
SpiciltfH , atf.  1 St (.  <77. 

(f)  IliJIer,  Eplfcep.  Itedienf.  ptg,  no, 

.Vi\  \ V''4  ’ v ■ 


Digitized  by  Google 


EVESQUE  DE  LIÈGE.  Ch.  III.  6 1 

qu’il  abbatit  les  héréfies,  confondit  l’hypocrifie  & la  fraude , & 
qu’il  fit  trembler  les  méchans. 

X.ll  recueillit , comme  on  l’a  déjà  dit,  les  Gcftcs  des  Evê- 
ques fes  prédécelfeurs  , depuis  faint  Materne , jufqu  a fon  épif- 
copat , & les  donna  à Heriger  pour  en  faire  une  fuite  d’hiftoire.- 
II  paroît  toutefois  que  Notgcr  eut  plus  de  part  à la  Vie  de  faint 
Remaclc  qu’aux  autres  ; du  moins  ne  pcut-on  nier  que  la  Pré- 
face ou  Epitre  Dédicatoire  ne  foit  de  lui.  Elle  eft  adrefféc  à 
'Werinfride  Abbé  de  Stavelo  qui  l’a  voit  prié  de  raconter  les 
vertus  de  ce  Saint  avec  plus  d’étendue  que  n’a  voit  fait  l’Auteur 
de  l’ancienne  Vie , de  les  décrire  d’un  flylc  plus  poli.  Not- 
ger fe  nomme  dans  cette  Epîtrc  (r) , 8c  s’appelle  le  ferviteur 
ae  faint  Lambert  r ajoutant  qu’on  lui  donnoit  aufli  la  qualité 
d’Evêque.  Il  ufe  de  la  même  modeftie  dans  l’Epître  Dédica- 
toire à Womar  Abbé  de  Gand  & à fes  Moines  (r)  , aufquels 
il  adreffa  la  Vie  de  faint  Landoald  avec  THiftoire  ae  la  Tranf- 
lation  de  fes  Reliques.  Cette  Epître  eft  donc  encore  de  Not- 
ger  ; & le  refte  de  l’ouvrage , de  la  compoiition  d’Heriger , à 
qui  cet  Evêque-avoit  fourni  des  Mémoires.  Cette  Lettre  étoit 
fuivie  dans  un  manuferit  de  faint  Bavon  de  Gand  d’une  Lettre 
anonyme  fur  l’enfence  de  faint  Lambert  fucceffeur  de  faint  Re- 
macle.  Gilles  de  Liege  Moine  d’Orval  qui  l’-avoit  lue  (r) , la 
croyoit  de  Notgcr , & il  en  jugeoit  ainfi  par  le  ftyle.  Il'  ajoute 
que  cet  Evêque  avoir  auffi  laiffé  des  Mémoires  fur  la  Vie  de 
fainre  Landradc  Vierge  dans  la  Belgique  («).  Les  Bollandi- 
fies  ( x ) font  encore  Notger  Auteur  ae  la  Vie  de  faint  Made- 
lin Fondateur  de  l’ancien  Monaftcrc  de  Celles  près  de  Dinant  : 
Leurs  raifons  font  plaulibles.  Ceft:  un  Evêque  de  Liège  qui  a 
écrit  cette  Vie,<&  il  fe  fert  des  mêmes- façons  de  parler  em- 
ployées dans  les  Epîtres  ou  Préfaces  des  Vies  de  faint  Remacle 
6c  de  faint  Land«ld  , qu’on  avoue  être  de  Notger.  A l’égard 
tics  autres  Ecrits  qu’on  attribue  à Notger  r comme  des  Traités 
de  Rhétorique  ,au  Comput , d’Aftronomie , de  Mufique;  ils 

fieuvent  également  être  attribués  à Notker  de  faint  Gai avec 
equel  on  T’a  confondu,  de  même  que  la  traduction  d’un  Livre - 
d’ Ariftotc  intitulé  : De  l’Interprétation.  ■ 


(r)  ihpcr.  ififc.fi.  Ltmlicnf.  umi  r.f.  i.<  (•)  IHJ: 

J.ii  Boluko.«i<  iirm  j Ttinurii  ,f.  (x)  BohanD.  *i  iiem  J.  Fthuarii 

(t)Honmv.  IM.  )jroi . . 

(0  Hift.r.  ififttp,  Li.ciitnfcp,  m.  J-  ....... 
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Aimoin  Moi-  XI.  Ville-Franche , fituée  dans  le  Périgord  , entre  le»  rivie- 
ne  de  Ficun.  rcs  £jc  p[(]c  g,  Je  Dordonc , fut  le  lieu  de  la  naiflance  d’Aimoin. 

Élevé  à Fleuri  des  fes  premières  années , il  y fit  profeflion  de 
la  vie  monaftique  fous  l’Abbé  Amalbcrt  vers  l’an  979  (y).  Il 
eut  pour  maître  dans  fes  études  , Abbon  depuis  Abbé  de  ce 
Monaflere.  Scs  progrès  dans  les  fciences  furent  grands  ; & il 
n’y  en  eut  point  au  rapport  deTritheme  (z),  dans  lefquellesil 
ne  fe  rendit  trcs-habile.  Il  n’avança  pas  moins  dans  la  vertu  : 
on  s’en  apperçoit  en  lifant  fes  Ecrits.  Ils  refpirent  une  piété  auflï 
tendre  que  folide.  Il  fit  au  mois  d’O&obredc  l’an  10041e  voya- 
ge de  la  Rcole  avec  Abbon , qu’il  vit  maffacrer  fous  l'es  yeux. 
Voyant  fon  fang  couler  avec  abondance , il  devint  pâle  & trem- 
blant («)  ; mais  Abbon  confervant  au  contraire  la  férenité  fur 
fon  vifage , lui  dit  : Que  feriez-vous  donc  fi  vous  e'tiez  blelfé  vous- 
même  ? Aimoin  revint  à Fleuri  où  il  s’occupa  de  plufieurs  ou- 
vrages très-utiles  pour  la  pofléritc.  On  met  fa  mort  vers  l’an 
1008  (b). 

f s«  Ecrits.  XII.  L’Abbé  Abbon  voulant  exercer  les  talens  d’Aimoin  , 
François.11**  h>*  ordonna  de  réduire  en  un  corps  d’Hiftoirc  tout  ce  qu’on 
trouve  dans  divers  Ecrivains  touchant  la  Nation  des  Francs  & 
les  Rois  qui  les  ont  gouvernés  ; & de  mettre'  le  tout  en  une  la- 
tinité plus  pure  & en  un  ftylc  plus  châtié,  que  dans  ces  divers 
Hiftoriens.  Aimoin  obéit;  & profitant  de  ce  que  Jules  Céfar, 
Pline  & Orofe  avoient  écrit  fur  cette  matière,  il  entreprit  l’Hiftoi- 
re  des  F rancs  depuis  leur  origine  jufqu’au  regne  de  Pépin  le  Bref 
pere  de  Charlemagne.  11  divifa  l’ouvrage  en  quatre  livres  ; traira 
dans  le  premier,  de  cinq  Rois  de  la  Nation;  de  fix  dans  le  fé- 
cond ; de  fept  dans  le  troifiéme  ; de  huit  & plus  dans  le  qua- 
trième. Pour  éviter  la  confiilion  que  la  refTemblance  des  noms 
avoit  jettée  dans  l’Hiftoire , il  mit  la  généalogie  des  Rois  dans 
un  plus  grand  jour.  Enfin  il  fit  précéder  foniHiftoire  d’une  No- 
tice de  la  Germanie  & des  Gaules , où  s’étoient  paffés  les  évé- 
nemens  dont  il  devoir  rendre  compte.  Tel  eft  le  plan  de  cec 
Ouvrage  d’Aimoin.  Quoiqu’il  ne  dife  rien  dans  £a  Préface,  de 
Paint  Grégoire  de  Tours , ni  de  Frédegaire , ni  des*  autres  Con- 
tinuateurs de  l’Hiftoire  des  François , il  fut  obligé  de  les  con- 


(j) , Aimoin.  it  MiraculiiS.  B tntdiüi, 
lib.  I.  tnp.  iB. 

(t)  Tritium.  Ctronic.  lhrfait*.  Ml».  I. 
t*S-  ni- 


(a)  Amont.  Abitn.  vif,  ».  ao.  f.  J*, 
«wn.  8.  AStr. 

(*]  Mabiuok.  lib.  JJ.  Annal,  mun.  1 1. 
f*S-  *04. 
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fulter  , & d’en  tirer  ce  qu’il  avoit  à dire  pour  remplir  fon  del- 
fein.  C’étoient  les  feules  fources  où  il  pouvoit  puiler  ; & il  y a 
puifé  en  effet.  Soit  qu’il  en  ait  copie  les  fautes , foit  qu’il  en  ait 
fait  de  nouvelles,  il  lui  eft  arrivé  ce  qu’il  avoit  prévu  (c)  , que 
fon  ouvrage  trouveroit  des  Cenfeurs  & des  Critiques , qui  le 
rendroient  même  rcfponfable  des  fautes  des  Copiftes.  Palquicr 
dans  fes  recherches  ae  la  France  (d)  , le  Pere  le  Cointe  dans 
fes  Annales;  Pierre  Pithou  dans  fes  Mémoires  des  Comtes  de 
Champagne  & de  Brie;  & M.  l’Abbé  Lebeuf  dans  fesDiffer- 
tations  ne  l’ont  point  épargné. 

XXIII.  Dans  le  manuferit  de  Fleuri , Aimoin  finit  le  quatrié-  . Editions  de 
me  Livre  de  fon  Hiftoirc  au  quarante-uniéme  Chapitre,  indu- ceue  Ki‘loue* 
fivement  ; ce  qui  ne  l’a  conduit  que  jufqu’à  l’an  654  , au  lieu  que 
fuivant  le  deffein  d’ Aimoin  , elle  devoit  aller  jufqu’au  regne 
de  Pépin  le  Bref,  qui  ne  mourut  qu’en  768  , après  avoir  été  fa-  -tt 
«ré  Roi  enip5  2 . Ce  quatrième  Livre  eft  beaucoup  plus  ample  dans 
le  manuferit  de  faint  Germain , & contient  1 17  Chapitres , qui 
renferment  l’Hiftoire  de  Charlemagne  , qu’Aimoin  ne  s’étoit  • 

point  propofée.  Il  eft  donc  vifible  que  cette  partie  d’Hiftoire 
eft  d’une  autre  main , de  même  que  le  cinquième  Livre , qui  don- 
ne la  fuite  des  événemens  jufqu’cn  1165.  Ceft  fur  ce  Manuf- 
erit que  fut  faite  la  première  édition  de  l’Hiftoire  d’ Aimoin, 
à Paris  en  1514,  chez  Badius,fol.  Les  fautes  dont  cette  édi- 
tion étoit  remplie , jufqu’au  nom  d’ Aimoin  qui  y eftappcllé  An- 
nontus  , engagèrent  Jean  Nicot  à en  donner  une  plus  correcte. 

Quoique  le  Privilège  foit  de  l’an  1557,  elle  ne  parut  qu’en  1 5 67, 
à Paris , chez  André  Wechel , »»8°  : 'Wechcl  la  dédia  à Nicot 
lui-même,  dont  le  nom  neparoît  qu’à  la  tête  de  cette  Epître. 

Dom  Jacques  du  Brcul  Moine  de  faint  Germain  en  fit  une  nou- 
velle édition  qui  fut  mife  fous  preffe  , à Paris,  chez  Ambroife 
& Jérôme  Drouart,  avec  quelques  Ecrits  d’Aimoin  Moine  de 
faint  Germain,  la  Defcripcion  du  Siège  de  Paris  par  Abbon  , 

& la  Chronique  de  Caffin.  L’impreftion  del’Htftoire  des  Francs 
porte  dans  le  Frontifpice  l’an  i6or  ; celle  de  la  Defcription  du 
Siège  de  Paris,  1602  , & celle  delà  Chronique  de  Cafun  1603, 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  y a faute  dans  la  première  da- 
te , & qu’il  faut  lire  1 60 2 dans  cette  édition  comme  dans  celle 
de  Nicot.  L’Hiftoire  d’Aimoin  eft  compofée  de  cinq  Livres  : 


(t)  Aimoin.  I*  tpifl.  titincmpatoriM.  i *d  ann.6 54.  n.  if.  1 7.  Lebut  , Diffrrt. 
(ijPaïqu.tiv.  5.f.*7.i8.LtCoi*ïi,  | tm.  1 16. 17.54. 340. 341. 34g.  i!°- 
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il  n’y  en  a que  quatre  dans  l’édition  de  Freherus  à Hanavr  en 
1613,  8c  dans  celle  d’André  duChelhe,à  Paris  en  1641 , à 
Ja  tête  du  troiliémc  volume  de  Ion  recueil  : mais  le  quatrième 
Livre  eft  augmenté  d’un  Chapitre  qui  ne  fe  lit  point  dans  le 
manuferit  de  Fleuri.  Ce  Chapitre  qui  fait  le  quarante-deuxiè- 
me, traite  delà  fondation  du  Monaftcre  de  Fleuri,  & du  rranf- 
port  qui  y fut  fait  des  Reliques  de  faint  Benoît  fous  l'Abbé 
Mummolus.  Il  eftfuivi  de  l’Hiftoire  des  cette  Tranflation  mife 
envers  héroïques  par  Aimoin.  C’eft  fur  cette  édition  que  l’on 
a réimprimé  l’Hiftoirc  des  Francs  dans  le  nouveau  Recueil  des 
Hiftoricns  de  France , à Paris  en  1742.  Dom  Martin  Bouquet 
qui  en  cil  l’Editeur  , a pris  foin  de  marquer  en  marge  les  en- 
droits ‘d’où  Aimoin  a tiré  ce  qu’il  dit  des  Rois  8c  de  Ta  Nation 
des  Francs. 

Hifloîre  de  XIV.  On  trouve  dans  la  meme  édition  lePoëme  d’Aimoin 
^e^"^°nIur  la  Tranflation  des  Reliques  de  faint  Benoît.  Dqp  Mabillon 
Je  faim  l’a  fait  aufB  imprimer  dans  le  fécond  Tome  des  A£les  (e) : mais 

mon,  ce  Pocmc  , comme  il  le  remarque , ne  contient  que  ce  que  le 

Moine  Adelbcrt  avoir  dit  en  proie  fur  le  même  fujet.  Aimoin  a 
fait  encore  un  Difcours  en  l’honneur  de  faint  Benoît  où  il  rap- 
porte ce  qu’en  ont  dit  plulieurs  Ecrivains , afin  que  ceux  qui 
n’avoient  pas  leurs  écrits  fçuffent  du  moins  ce  que  l’on  y trou- 
voit  à la  louange  de  ce  Patriarche.  Ce  Difcours  a été  imprimé 
dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri,  à Lyon  en  1605 , jpar  le  Pcre 
du  Bois  ; d’où  il  eft  paffé  dans  la  Vie  de  faint  Benoit  imprimée 
en  grec  & en  latin , à Vcnife  en  172  3 , 40.  On  le  trouve  aulïi 
dans  le  Recueil  des  Poètes  Chrétiens,  à la  fuite  des  Pocfics  de 
Marc  de  Mont  Caffin  , à Lcipficcn  16S6. 

XV.  Adalbprt  ou  Adrevald  & Adelcre  l’un  & l’autre  Moi- 
nes de  Fleuri  , avoient  donné  la  fuite  des  miracles  opérés  en 
ce  Monaftçrc  depuis  que  les  Reliques  de  faint  Benoît  y avoient 
été  tranfportées.  Aimoin  en  continua  la  relation  , aux  inflan- 
ces  de  fon  Abbé.&  de  fa  Communauté.  Cet  Abbé  étoit  Gau- 
2elin , & c’eft  à lui  qu’Aimoin  dédia  l’ouvrage  , qui  cil  divifé 
en  deux  Livres.  L’infcription  porte  qu’il  les  écrivit  en  1005. 
On  y trouve  quelques  traits  intéreflans  pourl’Hiftoire  de  Fran- 
ce. Les  miracles  qu’il  raconte  furent  opérés  depuis  le  régné  du 
Roi  Eudes  , jufqu’au  régné  de  Robert  le  pieux.  Mais  il  ne  fé 


{•)  p*l-  1» 
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borne  pas  aux  miracles  arrivés  à Fleuri.  Il  en  rapporre  d’ail- 
leurs ; ce  qu’U  fait  avec  choix  , rcconnoifiant  qu’il  en  avoit  vo- 
lontairement pafles  pluficurs  fous  filence.  Ces  deux  Libres  fu- 
rent d’abord  imprimés  dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri , à Lyon 
en  1605  (/),  puis  dans  le  Recueil  des  Bollandiftes  au  zi  de 
Mars  (g)  ; enfui  te  dans  le  fixiéme  Tome  des  Adcs  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît  ( h ). 

XVI.  Quelque  tems  après  la  mort  de  faint  Abbon  Abbé  de 
Fleuri,  Hervé Tréforier de  faint  Martin  deTours,  pria  Aimoin 
d’en  écrire  la  Vie.  Ils  avôient  été  l’un  & l’autre  diiciples  de  ce 
faint  Abbé;  mais  Aimoin  ayant  été  témoin  oculaire  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  dans  fon  dernier  voyage  à la  Réole,&  du  genre  de 
fa  mort , étoit  plus  en  état  que  perfonne  de  la  raconter.  Il  fit 
donc  ce  qu’Hervé  demandoit,  & lui  dédia  l’ouvrage  par  une  Let- 
tre qu’il  a mife  à la  tête.  Suit  une  Préface  dans  laquelle  il  prou- 
ve que  fa  mort  a été  un  véritable  martyre  ; puifqu’il  l’a  foufferte 
pour  la  vérité  ,•  qui  cft  Jefus-Chrift  même.  Il  eu  vrai  qu’il  n’a 

Sas  répandu  fon  fang  en  détournant  les  peuples  du  culte  des  ido- 
5 ; mais  ç’a  etc  en  travaillant  à les  délivrer  du  joug  & de  U 
fervitude  des  vices  : ce  qui  eft  plus  confidérablc , puifquc  ceux 
qui  font  aflujettis  à cet  eiclavage , font  convaincus  de  fervir  non 
Dieu  , mais  les  Démons.  Que  fi  l’on  objede  qu’il  n’a  pas  été 
tourmenté  long-tems , cela  ne  peut  porter  préjudice  à fa  gloire, 
y ayant  plufieurs  Martyrs  qui  ont  mérité  le  royaume  du  Ciel 
par  la  feule  fentence  de  mort  prononcée  contre  eux , quoiqu’ils 
n’euffent  été  baprifés  que  dans  leur  propre  fang.  Peut-être  di- 
ra-t-on encore  qu’ Abbon  n’avoit  fait  aucun  miracle  durant  fa 
vie.  Qu’on  life  les  Vies  desexcellens  Dodeurs  faint  Jerome  & 
faint  Augufiin  : on  n’y  trouvera  point  de  lignes  miraculeux , que 
font  quelquefois  même  les  méchans  ; mais  une  grande  pureté 
de  vie , & l’éloquence  d’une  dodrinc  falutaire.  La  vie  de  faint 
Abbon  par  Aimoin  fe  dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri  (i) , 8c 
dans  le  huitiémcTome  des  Ades  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  ( k ). 
Du  Chefne  en  a inféré  une  bonne  partie  dans  le  quatrième  To- 
me de  fon  Recueil  (/)  , à caufc  de  la  liaifon  de  certains  événe- 
mcnsavcc  l’Hiftoirc  de  France. 

XVII.  Aimoin  cite  dans  cette  Vie  un  Livre  où  il  avoit  fait 
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Ca  ouvrage  celle  des  Abbé?  de  Fleuri  prédéceffeurs  de  faint  Abbon.  Cet 
efi  p«|jju.  ouvrage  eft  perdu.  Il  en  faut  dire  autant  du  Recueil  des  Mira- 
w clés  opérés  en  Neullrie  par  rinterceflion  de  faint  Benoît  ; fi  tou- 
tefois Aimoin  exécuta  le  projet  qu’il  avoit  formé  de  ce  Re- 
cueil (m).  C’cft  tout  ce  que  nous  lçavons  des  Ouvrages  d’Ai- 
moin  de  Fleuri,  que  l’on  a fouvent  confondu  pour  l’attribution 
de  certains  ouvrages , avec  Aimoin  Moine  de  faint  Germain 
des  Prez  à Paris.  Ils  font  écrits  avec  plus  de  pureté  8e  de  po- 
litefTe , qu’on  n’avoit  coutume  dans  le  dixiéme  fiéclc  ; mais  on 
lui  reproche  de  n’avojr  pas  apporté  afTez  de  gravité  dans  le  ré- 
cit des  circonftances  de  la  mort  de  faint  Abbon  (o),  & de 
n’avoir  pas  allez  d’horreur  des  féditieux  qui  l’avoientoccaftonné. 


C.H  A P I T R E IV. 


Ethelwerd  Patrice  & Cortfitl , Hippolyte  le  Thebain  , Euty- 
chius  et  Alexandrie,  Ckrifiodule , Nicon  } Moyje  Barcephar 
4j  quelques  autres  Ecrtvains. 

ïthtlgiverd.  I.  T E S titres  de  Patrice  8e  de  Conful  ,c’c(l-à-dire,  de Cora£ 
JL/  te , que  prend  Ethelvtrd  dans  fes  Fcrits  (a) , marquent 
bien  la  noblefle  de  fon  extraction , truand  il  ne  nous  l’appren- 
droit  pas  d’ailleurs.  Car  il  dit  (b)  qu’il  avoit  pour  quadris-ayeul 
Etherede  Roi  de  Cant  en  867  , aont  le  Pere  nommé  Athulf  (c) 
defeendoit  par  plufieurs  Rois , de  Ccrdic , l’un  des  chefs  des  Sa- 
xons qui  envahirent  la  Grande-Bretagne  dans  le  cinquième  fié- 
clc , & qui  fc  mit  le  premier  en  poffcflion  de  la  partie  occiden- 
tale de  cette  Ifle.  Mathilde  couline  d’Ethebrerd  defeendoit  ega- 
lement d' Athulf  par  Aelfred  fon  quadris-ayeul, frère  & fucccfieur 
du  Roi  Etherede  ( d ).  Il  étoit  beioin  d’entrer  dans  ce  detail  gé- 
néalogique , pour  faire  connoîtrc  le  deffein  d’Ethelwcrd  dans 
fa  Chronique.  Il  ne  l’entreprit  que  pour  avoir  lieu  de  mettre  fa 
généalogie  dans  fon  jour.  Sa  couline  Mathilde  l’en  avoit  prié. 


(*)  Aimoin.  ht  viii  Alt.  n.  i t.p.  47. 
(a)  Aimoin.  Je  Mirée.  S.  B aie  J.  lit,  1. 
ttrp.  n.f.  400. 

(0)  Ma  si  1.1.0*.  lit.  fl,  Armel,  n.  4./.  J:. 


(a)  Ta  Preltge.  lit.  I.  Ctrmie.p.  S}i. 
(*)  Lit.  4.  C trente,  p.  84;  . 

(r  )Lit.f.fl.  141.  Uni.  ®J4* 

(t)  Lit.  4.  f.  *44. 
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dcc’eft  à elle  qu’il  dédia  l’ouvrage.  Il  en  fait  l’éloge  en  la  qua- 
lifiant très-éloquçnte , 8c  vraie  fervante  de  Jefus-Cnrifl  (e). 

U.  Cette  Chronique  Ce  trouve  dans  le  Recueil  des  Hiftoriens  Oi">n<>e 
Anglois , de  l’édition  d’ Henri  Savilius  (/) , à Londres  en  1 55»  5*  * w" 

8c  à Francfort  en  1601,  Quoique  très-abrégée,  elle  cft  divifée 
en  quatre  Livres,  dont  chacun  a lonProloguq,  Dans  le  premier 
il  commence  à la  création  du  monde,  & dit  que  le  premier  jour 
Dieu  forma  la  lumière,  8c  créa  en  meme  tems  les  Anges  (g). 

' Il  parcourt  avec  une  grande  rapidité  les  années  du  peuple  ae 
Dieu  jufqu’à  la  naifiance  de  Jefus-Chrift,  qu’il  met  en  l’année 
du  monde  5495  ; 8c  l’année  de  fa  mort  à la  trente-troifiéme  de 
fiai  âge.  Il  rapporte  à la  même  année  le  martyre  de  faim  Etienne 
8c  la  converfion  defaint  Paul.  Deux  ans  après  faint  Pierre  éta- 
blit fon  Siège  à Antioche  ; d’où  il  pafla  à Rome  la  treiziéme  an- 
née de  la  Pafiion  du  Sauveur , c’clf-à-dire,  neuf  ans  après  avoir, 
fondé  l’Eglifc  d’Antioche.  Il  fouffritle  martyre  avec  faint  Paul 
en  la  .foixante-neuviéme  de  l’Ere  vulgaire.  Dans  le  cours  de 
cette  année  faint  Jean  écrivit  fon  Apocalypfe  dans  l’iflc  de  Pat- 
mos,  8c  15  ans  après  il  mourut  en  paix,  8c  fon  corps  fut  inhu- 
mé à 16  ftades  de  la  ville  d'Ephcfe.  Ethelwcrd  ne  faifoit  pas 
attention  que  faint  Jean  avoit  été  relégué  fur  la  fin  du  regne 
, de  Domiticn  en  96 , 8c  non  pas  en  dp. 

. m.  Le  Pape  Eleuthere  étant  monté  fur  la  Chaire  de  faint 
Pierre  en  156  (A),  envoya  des  Lettres  à. Lucius  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  pour  l’exhorter  à s’inftruire  de  la  Religion 
Chrétienne , & à recevoir  le  Baptême.  Le  vénérable  Bcde  (») 
dit  au  contraire  que  ce  fut  Lucius  qui  écrivit  au  Pape  Eleuthere 
pour  lui  demander  des  Millionnaires.  A Lucius  fucccda  Scvere, 
qui  la  a 5e  année  de  fon  regne  fut  élevé  à l’Empire  Romain.  IF 
fit  conltruire  une  m titille  dans  lTfle , d’une  mer  à l’autre  avec 
un  folle , des  tours  & autres  défenfes  pour  mettre  les  Bretons 
à couvert  d’infulte  de  la  part  des  Barbares.  Le  fécond  Livre  de 
la  Chronique  traite  de  l’établillcmcnt  de  l’Evangile  en  Angle- 
terre par  leminiflere  du  Pape  faint  Grégoire  8c  de  fafht  Augu- 
ftin  (k).  Ethclverd  dit  que  de  fon  tems  il  fc  faifoit  encore  des 
miracles  au  tombeau  de  cet  Apôtre  des  Anglois.  Il  parle  de  la 


(•)  Pnltg.  lit.  T .p*f.  83 1. 

(/)  Edit.  Vramuf.  an.  160  r.  pag.  8 ; i* 
(g)  Primo  die  Deutin  lucif  apparitione 
•ondidit  Angelot.  Lit.  i.  Chut,  p.  3 34, 
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propagation  de  Ta  Foi  dans  la  partie  occidentale  de  la  Grande- 
Bretagne  , par  l’Evêque  Birinus  (/)  ; des  Ecrits  du  bienheureux 
Evêque  Adelme , & d’un  prodige  arrivé  en  77  3 . La  Lune  parut 
couverte  de  gouttes  de  fang.  On  vit  en  l'air,  après  le  coucher 
du  Soleil , le  ligne  de  la  Croix  du  Seigneur  , & il  y eut  dans  le 
même  tems  des  fiwpens  monftrueux  dans  la  partie  méridionale 
de  l’Angleterre  (m). 

IV,  Ethelverd  fait  dans  Te  troîfiéme  Livre  la  defeription  de 
l’état  heureux  où  fe  trouvoient  les  Anglois  fous  le  Roi  Berhtric 
defeendant  deCerdic  (»).  Mais  cette  félicité  fut  troublée  par 
l’arrivée  des  Danois , c’eft-à-dtre , des  Nortmans  ,334  ans  après 
la  première  defeentq  des  Saxons  en  Angleterre.  Il  parle  de  la 
cruauté  des  Romains  envers  le  Pape  Leon  à qui  ils  crevcrent 
les  yeux,  & couperont  la  langue,  & de  fa  guérifon  miraculeux 
fe  ; du  grand  Concile  de  Clowesho , en  854  ; 8c  du  facre  d’Ael- 
fred  à Rome  par  Leon  IV.  Il  remarque  que  le  Pape  en  vertu 
de  l’onéhon  royale  qu’il  lui  avoir  conférée, , le  nomma  fon  fils  ^ 
de  la  même  manière , dit-il , qu’en  recevant  les  enfans  au  Bap- 
tême de  delfous  la  main  de  l’Evêque , nous  avons  coutume  de 
leur  donner  leur  nom.  Athulf  pere  d’Aelfred  , fit  lui-même  le 
voyage  de  Rome  avec  un  magnifique  cortege  , & y demeura 
douze  mois. 

V.  Le  quatrième  Livre  commence  par  le  partage  que  l’on  fit 
-3*ics  Etats  de  ce  Prince  après  fa  mort  (0).  Aelfrcd  réunit  enfuite 

en  fa  perfonne  toute  la  puiflance  de  la  Grande-Bretagne.  Sous, 
fon  régné  les  Barbares  détrônèrent  le  Roi  Burehede,&  lcchaf- 
fbrent  hors  de  l’Océan  ; mais  ce  Prince  mettant  fa  confiance  en 
Jcfus-Chrift,alla  en  pélérinage  à Rome , où  il  mourut.  Soncorps. 
y repofe  dans  l’églife  de  la  iainte  Vierge , où  les  Anglois  ont 
une  écolefous  la  protedion  de  cette  fainteJWere  de  Dieu  (p)  Le 
Pape  Marin  déchargea  les  Anglois  du  tribut  qu’ils  dévoient 
payer  à cette  Ecole.  Ethelwerd  fait  un  grand  éloge  du  Roi 
Aelfred  ,0de  fa  jufticc  , de  fon  éloquence , de  fon  içavoir.  If 
étoit  fi  bien  inftruit  des  divines  Ecritures,  qu’il  en  traduifit  en  fa 
langue  plufieurs  Livres  , d’un  ftylc  fi  beau  , qu’il  ne  cédoit  en 
rien  aux  Livres  deBoêce  pour  lcpatétiquc.  Engo8,  L’Arche- 
vêque Plegmond  porta  à Rome  les  aumônes  du  Rqi  Edouard; 
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ic  du  peuple.  Elfgyme  femme  du  Roi  Cadmund  mourut  en 
948  en  odeur  de  lainteté.  On  l’a  mife  depuis  au  nombre  des 
Saints,  8c  il  fc  faifoit  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau.  La 
Chronique  d’Ethelvrcrd  finit  à la  quatrième  année  d’Eadgard 
fils  d’Eadmund  & petit-fils  d’Aelfred  dont  Mathilde  tiroit  Ion 
origine;  ce  qui  revient  à l’an  961  ou  96^. 

VI.  On  ne  peut  donc  mettre  la  mort  d’Ethelwcrd  en  920,  j.^^! 
comme  a fait  Balaeus , ni  en  1090,  avec  Pitfeus.  Il  vaut  mieux  quedEtheu'" 
la  rapporter  à la  fin  du  dixième  fiécle  , ou  au  commencement  werd. 

de  l’onzième.  Il  nous  a laide  dans  fa  Chronique  des  marques 
de  la  piété , 8c  lur-tout  de  fon  rcfpct  envers  le  faint  Siège.  11 
n’cft  point  ailé  de  le  fuivre  dans  fes  époques  - parce  qu’il  ne  les 
fixe  que.  rarement  ; 8c  qu’il  met  fouvent  fous  la  même , des  évé- 
nemens  de  différens  tems.  Son  flyle  efl  dur, inégal  8c  cmbarrafic. 

On  voit  toutefois  qu’il  avoir  envie  de  le  rendre  harmonieux  ; & 
que  pour  lui  donner  plus  de  grâces, il  empruntoit  quelquefois  les 
expreflions  des  anciens  Auteurs. 

VII.  Quelques-uns  rapportent  à la  fin  du  dixiéme  fiécle , ou  leThéuu.* 
au  commencement  de  l’onzième,  la  Chronique  d’Hyppolyte  de 
Thebes  ou  le  Thébain  ; d’autres  la  mettent  plus  tard  ; & il  n’y 

a rien  dans  cet  ouvrage  qui  puifi'e  en  fixer  absolument  l'époque. 

Entre  les  Ecrivains  qui  y font  cités  (y)  , Métaphralle  cft  le 
plus  récent.  Or  Métaphralle  écri  voit  vers  le  milieu  du  dixiéme 
liécle.  On  trouve  un  fragment  de  cette  Chronique  dans  unma- 
nuferit  grec  qu’on  dit  être  du  règne  d’Alexis  Comncnc  qui  gou- 
vernoit  l’Empire  en  1081.  Ainli  on  ne  peut  le  mettre  plus  tard. 

Elle  a été  publiée  dans  les  anciennes  Leçons  de  Canilius  avec 
divers  fragmens  (r) , déjà  donnes  au  public  par  M.  Lambé- 
cius,  par  M.  Schelilrate,  & par  M.  Cotelier.  Mais  on  remar- 
que des  différences  affez  confidérables , entre  le  texte  de  la  Chro- 
nique imprimée  par  les  foins  deCanifius , & ces  fragmens.  Il  eft 
dit  dans  Canifius  que  Jefus-Chriff , après  avoir  inltruit  les  dif- 
ciples,  leur  donna  la  tonfurc  dans  la  maifon  de  faint  Jean,  8c 
les  admit  à fon  Clergé.  M.  Schelilrate  nclifoit  rien  dcfcmbla- 
blc  dans  le  manuferit  du  Vatican  lur  lequel  il  a fait  imprimer 
ce  qu’il  avoit  trouvé  de  cette  Chronique.  Ce  qu’on  lit  dans  Ca- 
nilius de  la  généalogie  de  faint  Jean,  du  mariage  de  faint  Jo- 
feph  & de  les  enfans , ne  fc  rencontre  pas  avec  ce  qui  en  cft 


(f)  HiffOLYT.  in  Çkrmn.f.  39.10m.  j,  I (r)  EJit.ati,  1713.. 
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dit  dans  le  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  dont  s’eft  fcrvi 
M.  Cotelier.  Toutes  ces  différences  font  marquées  dans  l’édi- 
dition  de  M.Balnage  :1e  jugement  qu’il  porte  de  l’ouvrage 
n’eft  point  avantageux  ; mais  il  y avoit  peu  de  bien  a en  dire. 
L’Auteur  n’eft  point  exaâ  dans  les  fupputations  : il  avance 
quantité  de  faits  , faux  ou  incertains.  Nous  en  avons  déjà  re- 
levé quelques-uns  (r).  Nous  ajouterons  ici  qu’il  n’eft  pas  fondé 
à mettre  deux  ans  d’intervalle  entra  la  naiffance  de  Jelus-Chrift 
& l’adoration  des  Mages  ; à donner  à la  faintc  Vierge  cinquante- 
neuf  ans  de  vie  fur  la  terre  , dont  elle  en  avoit  paffé  14  dans 
le  temple , & quatre  mois  dans  la  maifon  de  Jolcph,  où  elle  fut 
faluée  de  l’Ange,  & conçut.  Il  dit  quelle  enfanta  à lagc  de  15 
ans,  le  25  de  Décembre  ; qu’elle  vécut  avec  Jelus-Chrift  fon 
fils  3 3 ans  ;quc  depuis  fon  Afcenfion  dans  le  Ciel , elle  demeura 
onze  ans  dans  la  maifon  de  faint  Jean  à Ephcfe.  Hippolyte  ne 
dit  point  qu’elle  yfoitmorte;  mais  il  parle  de  Ion  Affomption 
dans  le  ciel  (f).  Il  avoit  commencé  fa  Chronique  à la  naiffance  de 
Jelus-Chrift  , & continuée  julqu’au  liéclc  où  il  vivoit  lui-même. 
Nous  ne  l’avons  pas  enticre.  On  le  fait  encore  Auteur  d’un 
Traité  intitulé.  Des  douze  Apôtres  , imprimé  dans  le  fécond 
Tome  du  Supplément  du  Pcre  Combefis  à la  Bibliothèque  des 
Pères,  à Paris  en  1648.  Cet  Ecrivain  entre  dans  le  détail  des 
Provinces  ou  chaque  Apôtre  a prêché  l’Evangile , & le  lieu  de 
leur  martyre  & de  leur  mort.  Il  met  l’exil  de  faint  Jean  fous 
Domiticn , & fa  mort  fous  Trajan  , à Ephefe.  A quoi  il  ajoute 
que  quoique  l’on  eut  cherché  fes  reliques  , on  n’avoit  pu  les  dé- 
couvrir. Il  dit  que  faint  Paul  prêcha  l'Evangile  pendant  trente- 
cinq  ans , tant  en  Judée  qu’en  Illyrie , en  Italie  & en  Efpagne. 
Le  Traité  des  douze  Apôtres  ne  fe  trouve  gucres  cité  que  par 
des  Ecrivains  poftérieurs  au  dixiéme  fiécle  : ce  qui  prouve  qu’il 
n’eft  point  de  faint  Hippolyte  de  Porto , qui  écrivoit  dans  le 
troifiéme. 

V.  Quoiqu’on  ne  trouve  point  Eutychius  dans  le  Catalogue 
des  Evêques  d’Alexandrie  que  M.  Rcnaudot  a mis  à la  tête  de 
l’Hiftoirc  des  Patriarches  de  cette  Ville  ; cet  Ecrivain  ne  laiffe 
pas  de  lui  en  donner  le  titre  dans  le  corps  de  cette  H iftoire  («). 
Eutychius  eft  aufti  appelle  Patriarche  des  Orthodoxes  d’Ale- 
xandrie dans  l’édition  de  fes  Œuvres  par  Selden , à Londres  en 


(»)  l'yrt  ttm.  }6x. 

(»)  8ji. 
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PATRIARCHE  D’ALEXA NDRTE.  cH. I V.  7: 
1642.  Cet  Editeur  nous  apprend  dans  fa  Préface  qu’Eut  jehius 
étoit  né  en  Egypte  vers  l’an  876  ; que  fon  pere  fe  nommoit  Pa- 
trice , & lui  Said  en  Egyptien , ou  Eutychius  en  Grec , c'eft-à- 
dire , heureux  ; qu’il  étoit  habile  dans  la  Médecine  fpéculative 
fie  pratique  ; qu’après  la  mort  de  Chriftodule  Patriarche  d’A- 
lexandrie, il  fut  choili  pour  lui  fuccéder;&  qu’il  tint  ce  Siège 
jufqucs  vers  l’an  940.  Mais  cette  Chronologie  ne  peut  s’accor- 
der avec  l’Hilloire  des  Patriarches  d’Alexandrie.  Chriftodule 
ne  mourut  que  l’an  471  de  l’Hegirc  (*)  , qui  revient  à l’an 
1078  de  Jefus-Chrift:  & il  eut  pour  fuccdleur , non  Eutychius, 
mais  Cyrille , qui  eft  compté  pour  le  foixante-ieptiéme  Patriar- 
che. Peut-être  même  qu’Eutychius  feroit  tombé  dans  l’oubli , 
fi  Scldcn  n’avoit  été  incérelfé  à l’en  tirer  , pour  autorifer  par 
le  témoignage  de  cet  Auteur, la  Secle  des  Prefbytériens  d’An- 

Sleterre.  Audi  s’elt-il  borné  à un  iimple  fragment  des  Annales 
'Eutychius , où  il  cft  dit , félon  la  tradu&ion  que  Seldcn  en  a 
faite,  que  faint  Marc  l’Evangélifle , après  avoir  ordonné  Hana- 
nie  Eveque  d’Alexandrie  , établit  douze  Prêtres  pour  demeurer 
avec  ce  Patriarche  ; qu’il  leur  donna  le  pouvoir  d’en  élire  un 
d’entre  eux , lorfque  le  Siège  feroit  vacant  ; de  lui  impofer  les 
mains  & de  le  faire  Patriarche. 

VI.  Ce  fragment  des  Annales  d’Eutychius  , fut  imprimé  à 
Londres  en  1642  en  Arabe  & en  Latin  avec  de  longs  Com- 
mentaires de  Selden.  Mais  en  1659  Pocokius  publia  ces  An- 
nales entières  en  Arabe  & en  Latin  , à Oxford  en  deux  volu- 
mes in-jf.  Cet  P diteur  convient  qu’elles  font  pleines  de  fautes, 
.fie  même  de  fables;  &il  eftaifé  d’en  donner  des  preuves.  Il  dit 
qu’avant  Démétrius  onzième  Patriarche  d'Alexandrie , il  n’y 
avoir  point  d’Evêques  en  Egypte  ; que  ce  fut  lui  qui  en  ordon- 
na le  premier , & qu’il  en  ordonna  trois.  On  s’accorde  à mettre 
la  mort  de  Démétrius  en  23 1.  Les  uns  lui  donnent  32  ans  d’Epif- 
«opa.t  ; les  autres  43 . En  prenant  ce  dernier  fentiment , il  auroit 
^té  fait  Patriarche  en  188.  Or  on  voit  par  une  Lettre  de  l’Em- 
pereur Hadrien  qui  régna  depuis  l’an  117  jufqu’cn  138  (y), 
qu’il  y avoir  dès-lors  en  Egypte  plulieurs  Chrétiens  qui  portoient 
le  nom  d’Evêques.  Il  y en  avoit  donc  long-tcms  avant  Démé- 
trius. Eutychius  n’eft  pas  plus  exad  quand  il  fait  Origene  Evê- 
que de  Mangabe;  & le  met  fous  le  régné  de  l’Empereur  Jufti- 


[*)  IM-t* f- 447.  I lotir  iaifUtts  Hifl.  /.  a,; , 
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nien.  Orlgene  ne  fut  jamais  Evêque.  Il  mourut  vers  Tan  1 g 
8c  Juftinien  ne  régna  qu’en  527.  Eutychius  cire  une  Lettre  de 
Dcmétrius  à Gabiüs  Evêque  de  Jerufalem.  Cette  Eglife  n’a  pas 
eu  d’Evêque  de  ce  nom  ; il  vouloit  dire  apparemment  Gajanus* 
Mais  Gajanus  n’étoit  point  contemporain  de  Démétrius.  Euty- 
chius raconte  ( z ) que  fous  le  régné  de  l’Empereur  Maurice  un 
Moine  nommé  Maron  infecté  de  l’erreur  des  Monothélites , la 
communiqua  aux  habitans  de  la  Ville  d’Apamée , qui  par  ref- 
peét  pour  lui,  bâtirent  un  Monaftere  l'ous  fon  nom.  Mais  il  eft 
certain  que  Maron  auquel  les  Apaméens  bâtirent  un  Monafte- 
re , croit  un  faint  homme  ( a ) , & qu’il  vivoit  près  de  deux  fic- 
elés avant  le  régné  de  Maurice.  Ce  qu’il  dit  de  Jaques  difei- 
ple  deSévcrc  (b) , & chef  des  Jacobites , n'eft  pas  meme  vrai- 
lemblable.  Quel  fond  peut-on  donc  faire  fur  le  témoignage  d’un 
écrivain  de  ce  caraücrc  , fur-tout  quand  il  s’agit  de  conftater 
un  fait,  qu’il  dit  arrive  du  tems  de  faint  Marc  l’Evangélifte  ? 

Son témoi-  VII.  Il  y a plus;  c’eft  qu’Eutychius  ne  dit  pas  qu’il  étoit  au 
feflfo/du  pa"  P°1JVO'r  des  douze  Prêtres  de  l’Eglife  d’Alexandrie , d’impo- 
«ri  arc  lie  d’A-  fer  les  mains  ou  d’ordonner  le  Patriarche  de  cette  Ville*  Le 
lexani'ic._  rerme  de  conjlitucre , à qui  Scldcn  donne  deux  fens  différens 
dans  la  meme  phrafe,en  le  rapportant  à 1’clection  & à l’ordina- 
tion , n’en  a qu’un  , qui  fe  rapporte  à l’életlion  ; enforte  que 
tout  ce  qu’il  veut  dire  , eft  que  faint  Marc  établit  un  College 
de  douze  Prêtres  dans  lefqucls,&  par  lcfqucls  le  nouveau  Pa- 
triarche devoir  être  clu.  Quant  à ce  qu’ajoute  Eutychius,,  que 
ce  Décret  cfc  faint  Marc  fut  en  vigueur  jufqu’au  Patriarchat  d’A- 
lexandre l’un  des  Evêques  du  Concile  de  Nicéc.  Si  Alexandre, 
eût  ôté  à ces  douze  Prêtres  le  pouvoir  de  choifir  leur  Patriar-r 
che , n’en  auroient-ils  pas  témoigné  leur  mécontentement  dan$ 
ce  tems  de  trouble  ; & n’auroient-ils  pas  pris  la  plupart  le  parti 
d’Arius  contre  leur  Evêque  ? Saint  Athanafe  fut  tiré  d’entre  les 
Diacres  pour  fuccéder  à Alexandre.  Voit-on  que  les  Ariens  à 
qui  les  calomnies  ne  coûtoient  rien  , quand  il  s’agiffoit  d’accu- 
fer  Athanafe,  & qui  ne  dévoient  pas  faire  beaucoup  de  cas  du 
Décret  d’Alexandre,  lui  aient  reproché  d’avoir  été  élu  au  pré- 

{udice  des  douze  Prêtres  d’Alexandrie , & contre  la  réglé  éta- 
>lie  par  faint  Marc  ? Quoique  M.  l’Abbé  Fleuri  convienne  que 
l’Abrégé  de  l’Hiftoire  univerfelle  d’Eurychius  ne  foit  pas  exar 
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ôe , il  ne  laide  pas  de  la  regarder  comme  prccicufc , à caufe  de 
la  fuite  des  Patriarches  Melquites  d’Alexandrie. 

VIII.  On  attribue  quelques  autres  ouvrages  à Eutychius  (c)  ; HA“t^cr!“ 
fçavoir  un  Traité  compolé  de  trois  Difcours,  où  il  expliquoit  j’Euty'fyui 
ce  que  c’eft  que  le  jeûne  des  Chrétiens;  leur  Pâque,  & leurs  Fê-  d'Alcjundiîe. 
tes  , & donnoit  une  notice  des  Califes  & des  Patriarches;  un 

Livre  concernant  la  Sicile  depuis  que  les  Sarrafîns  s’en  étoient 
emparés;  une  difpute  entre  les  Hérétiques  & les  Catholiques, 
où  il  étâblidoit  une  doctrine  contraire  à l’erreur  des  Jacobites  , 

& quelques  Opufcules  de  Médecine.  Tous  ces  Traités  n’ont 
pas  encore  été  mis  fous  la  prede. 

IX.  On  n’a  pas  imprimé  non  plus  les  Statuts  queChriftodulc  Chrirtoduie 
Patriarche  d’Alexandrie , prédéccdcur  immédiat  d’Eutychius  , d^xandrie; 
félon  Selden,  fit  auditôt après  fon  ordination  ; mais  M.  Renau-  Sa  Statua, 
dot  en  a donné  des  extraits  dans  fon  Hiftoirc  des  Patriarches 
d’Alexandrie  (d).  Ce  ne  font  que  des  réglemens  de  difeipline. 

Il  y eft  dit  que  perfonne  n’entrera  dans  l’églife , que  déchaudé 
& la  tête  découverte  ; que  ceux  qui  recevront  l’Euchariftie , ne 
mangeront  point  de  pain  ordinaire,  auditôt  après,  mais  feule- 
ment après  la  dernierc  Oraifon  de  la  Mede;  qu’ils  prendront 

farde  de  ne  point  laider  tomber  de  l’eau  qu’on  leur  donne  à 
oire  après  la  Communion  , parce  qu’elle  eft  en  quelque  ma- 
niéré fanûifiéc  par  4’attouchement  de  l’Euchariftic;  que  les  Fi- 
dèles jeûneront  le  Carême  & paderont  ce  tems-là  dans  la  conti- 
nence , & dans  des  fentimens  d’humilité;  qu’on  ne  célébrera  point 
de  mariage  en  Carême;  que  le  jour  du  Jeudi-Saint  on  ne  don- 
nera point  la  paix  à la  Mede,  ni  le  jour  du  Samedi  - faint  ; 
qu’on  jeûnera  tous  les  Mercredis  & Vendredis  de  l’année , fi  ce 
n’eft  que  le  jour  de  Noël  tombe  en  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux 
jours  ; que  le  Baptême  ne  fera  adminiftré  aux  enfans  qu’à 
jeun  hors  le  cas  de  nécedité  ; que  le  Prêtre  qui  ne  fe  fera  pas 
trouvé  au  commencement  de  la  Liturgie  , ne  pourra  monter  à 
l’autel , ni  rompre , pas  même  toucher  de  1a  main  le  faint  Corps 
de  Jefus-Chrift. 

X.  Nicon  furnommé  Mètanoëite , c’eft-à-dire  , faites  pèni-  Saint  Nice» 
tence  , naquit  dans  la  Province  du  Pont  appclléc  Polèmont.ique.  ^£irc'JAf 
Après  avoir  padé  douze  ans  dans  le  Monaftere  de  Pierrc-a’Or 


(*)  Hottinc.fr  , Bibliot.  Oriental*  c,  2.  | (</)  Renaudot  , Hifim  Palriarcb»  Alixand* 
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*4  SAINT  N ICON, 

fur  les  confins  du  Pont  & de  la  Paphlagonie , dans  les  exercices- 
rigoureux  de  la  pénitence , il  alla,  du  confentement  de  fon  Abbé, 
la  prêcher  aux  autres  ; premièrement  en  Arménie,  enfuite  dans 
l’ifle  de  Candie  , puis  dans  la  Grece.  Dieu  bénit  les  travaux , 
par  la  converlion  d’un  grand  nombre  de  perfonnes.  On  met 
fa  mort  fur  la  fin  du  dixiéme  fiécle  ; & il  eft  honoré  comme  Saint 
chez  les  Grecs  & les  Latins  , le  26  de  Novembre.  Sa  vie  fut 
écrite  en  grec  en  1150  par  un  Abbé  du  Monaftcre  qui  porte 
fon  nom  dans  le  Péloponefe.  Le  Perc  Sirmond  la  tradhilît  en 
latin  , mais  on  ne  l’a  point  imprimée  dans  le  Recueil  de  fes  ou- 
vrages ; 8c  on  n’en  fçait  que  ce  que  Baronius  en  a mis  dans  le 
dixiéme  tome  de  fes  Annales.  C’efl  de-là  que  Surius  a tÿ*é  la 
vie  de  Nicon  pour  la  donner  au  26  de  Novembre. 

XI.  Il  relie  de  ce  Saint  quelques  écrits  dont  le  plus  connu  eft 
un  Traité  des  erreurs  des  Arméniens,  autrement,  de  la  Reli- 
gion impie  des  Arméniens  (e).  On  le  trouve  à la  fuite  des  ou- 
vrages de  Baliamon;dans  les  notes  de  Beveregius  fur  le  56®  Ca- 
non du  Concile  de  Trullo  ; dans  les  Bibliothèques  des  Peres , 
mais  feulement  en  latin  de  la  traduriion  de  Gentien  Hervet.  11 
eft  en  grec  8c  en  latin  dans  les  notes  de  M.  Cotelier  fur  le  24e 
Chapitre  du  fécond  Livre  des  Conftitutions  Apoftoliques.  Quoi» 

Sue  les  Arméniens  crulTentles  trois  perfonnes  divines  paflibles  , 
s n’ofoient  foutenir  hautement  cette  erreur:  mais  ils  la  décla- 
roient  allez  en  joignant  trois  croix , qu’ils  attachoicnt  à un  bois 
comme  à un  joug,  & nommant  le  tout  SainteTrinitè.  llsajou- 
toient  au  Trifagion  , Qui  êtes  crucifié  pour  nous  ; enfei- 
gnoient  que  le  Saint-Efprit  eft  moindre  que  le  Perc  & le  Fils  ; 
& que  les  deux  natures  font  confondues  en  Jefus-Chrift.  Ils  fe 
fervoient  de  pain  azime  dans  la  confécration  des  Myftcres  , & 
ne  mettoient  point  d’eau  dans  le  Calice.  Nicon  ajoute  qu’ils  ne 
fc  conformoient  point  aux  ulages  del’Eglife  dans  la  célébration 
des  Fêtes  de  Noël , de  l’Epiphanie , de  l’Annonciation  8c  de. 
la  Circoncifion  ; que  contrairement  aux  Décrets  de  faint  Gré- 
goire le  Grand  , l’Evêque  d’Arménie  fe  fait  ordonner  par  un 
autre  que  par  l’Archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce;  qu’ils 
ont  retranché  de  l’Evangile  de  faint  Luc , ces  paroles  : Il  lui 
vint  une  fucur , comme  des  gouttes  de  fang  qui  découlaient  jufquàr 
terre  -,  &c  de  celui  de  faint  Jean  , l’Hiftoiredelafemmc  furprife 
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en  adultère.  Qu’ils  mangent  de  œufs , du  fromage  & du  beurre 
les  Samedis  & Dimanches  de  Carême  ; & de  la  chair  pendant 
la  fcmainc  des  laitages  ; qu'au  contraire  ils  préviennent  le  Ca- 
rême d’une  lcmaine  pendant  laquelle  ils  ne  vivent  que  de  pain 
& d’eau;  qu’ils  célèbrent  les  Myfleres,  la  tête  couverte  ; qu’ils 
ne  rendent  aucun  culte  aux  images  ni  à la  Croix , à moins  qu’ils 
ne  l’ayent  percée  d’un  clou  & baptilée;  qu’ils  obferventles  cé- 
rémonies légales , quoiqu'abolies  ; enfin  qu’ils  font  dans  les  er- 
reurs des  Monothélites. 

XII.  Ce  Traité  ell  précédé  dans  Balfamon  & dans  la  Biblio—  !-«««*  Vf- 
théque  des  Pères  (/"),  d’une  Lettre  de  Niconà  un  Moine  en-  comnmn.ca- 
fermé , intitulée:  De  T Excommunication  inju[ïe.  Voici  comme  elle  «ion. 
commence  : « Sachez  , mon  pere,  que  les  divines  Ecritures  & 
les  divins  Canons  définirent  que  les  punitions  injufles  que  l’on 
nous  impofe  , ne  nous  lient  point  devant  Dieu  , quoique  ce 
foit  un  Pontife  qui  les  impofe  : à plus  forte  raifon  ne  nous  lient- 
dles  point  quand  c’eft  un  Miniftre  inférieur,  comme  le  dit  laint 
Denys.  S’il  arrive  donc  que  le  Pafieur  par  une  Sentence  incon- 
fidérée,  & par  un  mouvement  de  paillon  , iépare  quelqu’un  du 
nombre  des  Fidèles  , non-feulement  cette  excommunication  ne 
l’atteint  pas  , mais  elle  retombe  fur  le  Minière  qui  l’a  portée, 
ainfi  que  les  faints  Conciles  le  déclarent.  Il  n’y  a que  les  peines 
impofees  fuivant  les  divins  Canons  & les  Loix , qui  lient  ; & non 
celles  qui  n’ont  pour  motif  que  la  volonté  propre  du  Miniftre. 

Les  Evêques  ont  la  puiiïance  de  punir  , puifqu’ils  ont  reçu  de 
Dieu  le  droit  de  lier  & de  délier:  mais  fi  un  Evêque  en  ufe  con- 
tre l’intention  de  Dieu  , la  peine  qu’il  inflige  devient  injufte  , 

8c  conféquemment  invalide  & fans  effet  ; car  Dieu  ne  fuit  & 
n’autorife  point  lapaflion  de  fon  Miniflre.  Prenez  donc  garde, 

S Evêque,  à ce  que  vous  faites  , & penfez  que  vous  rendrez 
compte  en  haut  de  ce  que  vous  liez  ici-bas.  Vous  ne  ferez  pas 
le  maître  de  ne  pas  rendre  raifon  de  votre  conduite , s’il  vous 
arrive  de  lier  quelqu’un  injuftement.  Ce  lera  à vous  de  faire 
voir  en  prefence  des  Anges,  quccen’eft  pas  par  paflion  ou  par 
haine , ou  par  négligence  que  vous  avez  lié  votre  frere.  Dieu 
prendra  la  défenic  de  celui  qui  aura  été  lié  injuftement,  & le 
vengera.  » Nicon  allègue  l’autorité  defaint  Nicolas  Patriarche 
de  Conftantinople  ; apparemment  de  Nicolas  le  Myfliquc,  qui 
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mourut  l’an  925.  M.  Lambécius  (g)  cite  une  Lettre  de  Nicon 
dans  laquelle  il  elt  fait  mention  d’un  autre  Nicolas  qui  fur  Pa- 
triarche de  la  même  Ville  depuis  l’an  1084  jufqu’en  1 1 1 1 , mais 
elle  peut  être  d’un  Nicon  plus  récent , Moine  de  Raithe  en  Pa- 
leltine,  qui  écrivoit  fur  la  fin  de  l’onzicme  ficelé  , & dortles 
ouvrages  n’ont  pas  encore  été  rendus  publics  (A\ 

XIII.  On  met  de  ce  nombre  un  Recueil  de  paflages  de  l’Ecri- 
ture , des  Pcres , des  Conciles  & des  Loix  Civiles  fur  l’obfer- 
vation  des  Commandemens  de  Dieu,  divifé  en  6 3 Chapitres. 
.Mais  M.  Cotelicr  attribue  un  ouvrage  à peu-près  femblable  à 
Nicon  d’Armcnie  (»').  A l’égard  du  Traité  fur  le  jeûne  de  la 
glorieufe  Vierge  Mere  de  Dieu , dont  quelques-uns  font  Auteur 
un  Analtafe  Syrien  qui  vivoit  en  1094  , il  penfc  qu’il  efl  plutôt 
de  Nicon  de  Raïthe  ( k ).  Il  remarque  que  dans  le  meme  manus- 
crit où  l’on  trouve  le  Traité  de  Nicon  contre  la  Religion  des 
Arméniens  , il  y en  a un  fécond , qui  contient  la  Formule  de 
leur  réconciliation  avec  l’Eglifc  , & les  erreurs  aufquelles  ils 
doivent  renoncer  pour  parvenir  à cette  réunion.  M.  Cotelicr 
l’a  auflî  donné  en  grec  & en  latin  (/) , & il  y a toute  apparence 
que  c’eft  l’ouvrage  du  même  Nicon , qui  après  avoir  combattu 
de  vive  voix  les  erreurs" des  Arméniens  , leur  aura  preferit  la 
maniéré  de  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglifc  Catholique.  Après 
une  condamnation  générale  de  l’hérche  des  Arméniens  , de 
leurs  mœurs,  de  leurs  fêtes,  de  leurs  jeûnes  , de  leurs  affem- 
blccs,  celui  qui  renonce  à leur  feâe , fait  profclfion  de  croire 
tous  les  articles  du  Symbole , en  particulier  deux  natures  en  Je- 
fus-Chrifl,  la  divine  qui  eft  impaffible , l’humaine  dans  laquelle* 
feule  il  a Souffert  ; de  recevoir  les  fept  premiers  Conciles  géné- 
raux , & la  doôrinc  qu’ils  ont  établie  contre  les  hérétiques  ; & 
de  fe  conformer  à l’uiage  de  l’Eglifc  Catholique  dans  la  célébra- 
tion des  Myfteres  , des  Fctes,  du  culte  des  Images,  & des  ali— 
mens  du  Carême.  Après  cette profeffton  l’Archevêque  pronon- 
ce une  oraifon  fur  celui  qui  fe  convertit  ; enfuiçe  il  lui  fait  l’on- 
ftion  du  faint  Chrême  comme  à ceux  que  l’on  vient  de  baptifer. 
Il  récite  fur  lui  une  fécondé  priere , & l’admet  à la  Communion  , 
en  lui  ordonnant  de  paffer  les  fept  jours  luivans  fans  manger 
de  viande  & fans  fe  laver  le  vifage. 


(jj)  Lambécius  , lit.  S.  pat.  3 I . I tÿ  44t. 

(î)  Fabmcujs  , rom.  10.  BiHiu.Graca , I (W  IHJ.paf.  43». 
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XIV.  Moyfc  Bar-Ccpha , c’eft-à-dire , fils  de  Pierre , embraf-  Movre  par 
fa  de  bonne  heure  la  vie  religieufe  dans  le  Monaftere  de  Ser-  Ce;  ha. 
gius  fur  le  Tigre.  Il  fut  tiré  au  Cloître  pour  être  fait  Evêque  ; 

prit  le  nom  de  Sévère  , & fit  fes  fondions  épifcopalcs  en 
diverfes  Egliies  d’où  vient  qu’il  eft  appellé  tantôt  Evêque  de 
Bcthraman,  tantôt  de  Bcth-Ceno.  On  met  fa  mort  en  913.  Il 
compofa  en  Syriaque  un  Commentaire  fur  le  Paradis  (m) , que 
Mafius  a traduit  en  latin  & fait  imprimer  en  cette  Langue  à An- 
vers chez  Plantin  en  1569  tn-S*:  il  eft  paiTé  enfuite  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pores , de  Paris,  & dans  celle  de  Lyon.  L’Ou- 
vrage eft  divifé  en  trois  Livres  ou  en  trois  parties  , & dédié 
à Ignace  que  Moyfc  appelle  fon  frere,  apparemment  parce  qu’il 
étoit  Evêque  comme  lui.  Il  paroît  par  le  commencement  de- 
l’Epître  Dédicatoire  qu’il  avoit  donné  cinq  Difcours  une 
explication  de  l'Ouvrage  des  Six  Jours , avant  de  compofer 
fon  Commentaire  fur  le  Paradis.  Ces  Difcours  ne  font  pas  ve- 
nus julqu’à  nous. 

XV.  Il  examine  dans  la  première  partie  du  Commentaire  (ri),  Traité  A» 
s’il  y avoit  deux  Paradis,  un  terreftre  & un  fpirituel.  Il  adopte  pand“* 

le  fentiment  qui  n’admet  qu’un  Paradis  ; mais  il  croit  qu’on 
peut , outre  le  fens  littéral,  expliquer  le  Paradis  en  un  fens  my- 
ftique.  Il  commence  par.le  littéral  ; & quoique  l’Ecriture  ne 
marque  pas  le  jour  de  la  création , il  penfe  qu’il  fut  créé  letroi- 
fiéme  jour , parce  qu’en  ce  jour  Dieu  dit  : Que  la  terre  produife  * 
des  herbes  & des  arbres  , portant  des  femences  <ÙX  du  fruit.  Le 
Paradis  fut  donc  créé  avant  l’homme  , pour  qui  Dieu  l’avoit 
créé.  Bar-Ccpha  dit  d’après  faint  Baille  & des  anciens  Interpré- 
# tes,  que  le  Paradis  terreftre  fut  créé  dans  une  région  fituée  à l’O- 

rient , & que  c’eft  pour  cela  qu’en  priant  nous  nous  tournons 
vers  l’Orient  pour  contempler  notre  ancienne  Patrie  & la  re- 
chercher. D’autres  plaçoient  le  Paradis  terreftre  au-delà  de  l’O- 
céan. Après  qu’Adam  en  eut  été  chaffé,  il  fut  long-tems  fans 
fixer  fa  demeure;  enfin  il  vint  fur  la  montagne  de  Jebus  , ou 
Jcrufalem , y mourut  & y fut  enterré.  Cet  Auteur  juge  de  l’éten- 
due du  Paradis  terreftre  par  celle  du  fleuve  qui  l’arrofoit , 8c 
qui  étoit  fi  vafte,  qu’au  fortir  de-là  il  fe  divifoit  en  quatre  grands 
neuves.  Il  penfe  qu’il  a fubfifté  jufqu’à  l’avénement  de  Jefus— 

Chrift , que  c’eft  là  qu’Encch  & Elie  ont  été  transférés , de  mê- 
me que  les  âmes  des  Juftes  morts  avant  le  Sauveur. 
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XVI.  Les  Interprètes  ne  s’accordoient  pas  fur  la  nature  de 
l’arbre  de  la  fcience  du  bien  & du  mal  (o).  Les  uns  difoient  que 
c’étoit  le  froment;  les  autres,  la  vigne;  quelques-uns  le  figuier. 
Ce  dernier  fentiment  lui  paroît  le  plus  probable , étant  à préfu- 
mer que  nos  premiers  parens  couvrirent  leur  nudité  des  iueilles 
mêmes  de  l’arbre  qu’ils  avoient  fous  la  main.  Or  l’Ecriture  dit 
qu’ils  fc  lcrvirent  à cet  effet  des  feuilles  de  figuier.  Il  cite  un 
Difcours  de  Philoxcne  de  Mabuge,  fur  l’arbre  de  vie;  & fou- 
tient  contre  cet  Ecrivain , que  la  défobcifiânce  d’Adam  lui  cau- 
fa  la  mort  & à tous  fes  deicendans.  Il  croit  qu’Adam  ne  l’ça- 
voit  pas  que  Dieu  devoit  accorder  un  Royaume  ccleftc  à ceux 
qui  obferveroicnt  fes  Commandemens  ; que  ce  fut  un  véritable 
lcrpent  qui  tenta  Eve  ; & que  Satan  avoir  auparavant  demandé 
à Dieu  permiffion  defc  tenter  parle  miniftpre  de  cet  animal  ; 
qu’il  n’eft  pas  fait  mention  des  Anges  dans  le  Livre  de  la  Gé- 
nefe  jufqu’à  leur  apparition  à Agar  , de  peur  que  les  Juifs  ne 
les  adoraffent  comme  des  Dieux  ; que  la  Divinité  n’abandonna 
ni  le  corps  de  Jefus  - Chrift  ni  Ion  ame  dans  le  rems  de  la 
Paillon , ni  dans  le  tombeau , ni  dans  les  enfers;  que  l’ame  du 
bon  Larron  fut  transférée  , avec  celles  de  tous  les  Juftes  qu’il 
avoir  tirées  des  Enfers , dans  le  Paradis  d’où  Adam  avoit  été 
chalfé  ; & qu’elles  doivent  y relier  jufqu’à  la  Rélurrcétion  géné- 
rale. 

XVII.  Il  donne  dans  la  fécondé  partie  des  lignifications  my- 
ftiques  à tout  ce  que  l’Ecriture  dit  du  Paradis  Terrellrc  (p)  ; & 
dans  la  troifiéme  il  répond  aux  objections  des  hérétiques , dont 
les  uns  , comme  Simon  le  Magicien  , accufoicnt  le  Créateur 
d’impuiflancc , en  ce  qu’il  n’avoit  pû  confcrver  Adam  en  l’état 
qu’il  l’avoit  créé  (y)  ; les  autres  fbutenoient  avec  Théodore  & 
Neftorius  que  le  péché  d’Adam  n’étoit  pas  la  caufc  de  la  mort 
de  l'homme.  Bar-Cepha  enleigne  donc  que  fi  Adam  cil  tombé 
de  l’état  dans  lequel  il  a été  créé , ç’a  été  par  un  effet  de  fon 
libre-arbitre,  & non  de  la  faute  du  Créateur  ; que  l’arbre  de 
vie  n’ell  tourné  au  préjudice  d’Adam  que  par  l’abus  qu’il  en  a 
fait,  en  mangeant  au  fruit  contre  la  defenfe  qui  lui  en  avoit  été 
faite  ; qu’enéore  que  le  premier  homme  ait  été  mortel  de  fa  na- 
ture, c’ell-à-dirc,  compofe^i’un  corps  qui  étoit  fujet  à ladif- 
fblution  de  fes  parties , Dieu  néanmoins  l’auroit  rendu  immor- 
tel par  grâce,  s’il  n’eût  point  péché;  que  s’il  avoit  été  créé  im- 
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mortel , comme  le  difoic  Julien  d’HalycarnalTe  , il  auroit  con- 
fervé  fon  immortalité , même  après  le  péché , ainli  que  les  mau- 
vais Anges  ; que  l’Auteur  dit  nettement  qu’Aaam  eft  devenu 
mortel  par  fon  péché , 8c  que  c’efl  par  ce  péché  que  la  mort 
eft  entrée  dans  le  monde.  Il  produit  divers  exemples  tirés  des 
livres  faints  , pour  montrer  que  Dieu  a fouvent  puni  les  péchés 
des  peres  dans  leurs  enfans. 

XVUI.  Moyfc  montre  beaucoup  d érudition  dans  cet  Ouvra-  Auteur*  cî- 
ge  , & une  grande  lecture  des  Peres  Grecs  & Syriens.  Il  cite  **s  P”  A,0>'f« 
a’entre  les  Grecs  , faint  Athanafe  , laint  Balilc , faint  Grégoi-  Bar'Up  ]3‘ 
re  de  Nazianzc , faint  Grégoire  de  Nyfle , faint  Chryfoltome  , 

Nemefius,  Jules  Africain  Evêque  d’Emmaüs  dont  les  Com-. 
mentaircs  iur  le  Nouveau  Tcftament  font  rappellés  par  Hebed 
Jelu  , dans  le  catalogue  des  livres  Chaldécns,  & Sévere  Pa- 
triarche d’Antioche  chef  des  Acéphales.  Les  Ecrivains  Syriens 

S fil  allègue  font , faint  Ephrem  à qui  il  attribue  un  double 
ommentaire  fur  la  Geneic  , l’un  littéral , l’autre  myftique  ; 

Philoxene  Evêque  de  Mabuge  Auteur  d’un  Difcours  fur  l’ar- 
bre de  vie  , & de  quelques  écrits  contre  Diodorc  de  Tarfc  ; 

Jacques  de  Sarug , qu’il  appelle  quelquefois  Evêque  de  Batnar  ; 

Jean  Moine  d’Apamée,&  Jacques  d’Edeffc.  Bar-Cepha  remar- 
que que  l’on  avoit  de  fon  temps  deux  verfions  Syriennes  de 
l’écriture  ; l’une  fur  l’Hebreu  ; l’autre  fur  le  Grec.  Celle-ci  à pour 
Auteur  Mar-Abas , qui  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle. 

XIX.  On  cite  fous  le  nom  de  Moyfe  Bar-Cepha  un  com-  Autr(,s  f_ 
mentairc  fur  l’Ancien  & le  Nouveau  Tcftamcnt  (r).  Il  fait  lui-  crindeMoyi* 
même  mention  de  l’amplitication  qu’il  avoit  faite  de  l’Evan-  Bar  CcPh*1 
gile  de  faint  Matthieu  (/').  Il  compofa  encore  une  Liturgie  , 
imprimée  dans  le  fécond  Tome  des  Liturgies  orientales  par 
M.  Renaudot  (r)  ; & un  Commentaire  fur  la  Liturgie 
Syrienne  («).  Son  Traité  de  l’Ame,  cft  cité  dans  la  première 
Partie  du  Traité  du  Paradis  ; & fon  Trairé  des  Sedcs  dans  la 
troifiéme  Partie.  On  a de  lui  dans  les  manuferits  du  Vatican  (#) , 
une  explication  des  Cérémonies  ulitces  dans  la  tonlurc  des 
Moines  ; & plulieurs  Homélies , lur  les  principales  fêtes  de 
l’année  j entre  autres  , fur  la  Dédicace  de  l’Eglife  , fur  l’An- 


(rj  ATCrMffMI  , fw».  i.  Biirliüt.  Orient. 

m:  1 3°* 

( i ) HiJ\  G rpnrt.  j.  de  ParsJifî. 

39lI.  & àssimami * 


( n)  Tlii.  pJf  13  î. 

(x)  AssFMAKI  , rom . 1.  Bikiiot.  Orient » 
pj£.  1*7. 
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80  MOYSE,BAR-CEPHA.  Ch.  IV. 
nonciation  du  Prêtre  Zacharie , fur  l’Annonciation  de  la  fainte 
Vierge , fur  4 tentation  de  Jefus-Chrift , & fur  la  guérifon 
miracilleufc  du  Lépreux. 

( ''  M ^ous  ne  i°mrnes  entrés  dans  le  détail  des  Ouvrage* 

noptyfites.  °~  de  Moyfe  Bar-Cepha , que  parce  qu’il  en  cft  dit  quelque  chofe 
dans  les  Bibliothèques  Eccléfiaftiques , & que  l’on  a donné  place 
à fon  Traité  du  Paradis,  dans  les  Bibliothèques  des  Peres,  où 
il  paroit  qu’il  n’en  devoir  point  avoir  , puifqu’il  étoif  de  la 
fc£Ic  des  Monophyfites.  On  nommoit  ainfi  les  Eutychiens , les 
Diofcoriens  , les  Severicns  , les  Jacobitcs  , & tous  les  autres 
Hérétiques  qui  ne  reconnoiflfoient  en  Jefus-Chrift  qu’une  feule 
.nature,  & qui  en  conféquence  rejettoient  le  Concile  Général 
de  Calcédoine  , où  cette  erreur  fut  condamnée  , avec  anathè- 
me contre  tous  ceux  qui  la  foutenoient  ; elle  s’étendit  depuis  dans 
l’Egypte , dans  la  Syrie , dans  la  Mefopotamie  & dans  l’Ar- 
ménie. Barlumas  Prêtre  & Archimandrite  , qui  en  prit  la  dé- 
fenfe  au  nom  des  Moines  de  Syrie  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phefc  , la  voyant  condamnée  à Calcédoine , s’efforça  de  la  ré- 
pandre de  plus  en  plus  dans  fon  pays , & elle  fut  embraffée 
non-feulement  des  Peuples  de  Syrie  , mais  aufll  des  Patriar- 
ches & des  Evcqucs  des  Eglifes  d’Orient,  depuis  l’an  450 
jufqu’en  1484.  C’cft  à cette  année  que  M.  Affemani  termine 
le  Catalogue  des  Evêques  Monophyfites  , ou  Jacobitcs,  dans 
le  fécond  Tome  de  là  Bibliothèque  Orientale.  Il  a donné  dans 
le  premier  la  Vie  des  Evêques  orthodoxes  d’Orient , avec  la 
lifte  de  leurs  Ouvrages.  Nous  avons  rapporté  en  fon  temps  ce 
qui  nous  y a paru  de  remarquable. 

Théodore  XXI.  Théodore  Daphnopates  Patrice  de  Conftantinople  , fe 

Paphnoptes.  rendit  recommandable  par  fes  écrits  après  le  milieu  du  dixié- 
Sti  Einu.-^g  ficelé.  Un  des  plus  intéreffans,  étoit  la  fuite  de  l’Hiftoire 
Byfantine , jufqu’à  fon  tems.  George  Cedrene,  c^ui  écrivit  de- 
puis fur  la  meme  matière , fait  mention  dans  la  Préfacé  de  ceux 
qui  avoient  avant  lui  écrit  l’Hiftoire  de  Conftantinople  ( y ) ; 
& il  met  de  ce  nombre  Théodore  Daphnopates.  Ce  qu’il  fit 
fur  ce  fujet , ne  fe  trouve  plus  : mais  il  nous  refte  quelques  au- 
tres de  fes  écrits  ; fçavoir , un  Difcours  qu’il  prononça  en  957. 
le  jour  anniverfairc  de  la  fête  de  la  Tranllation  d’une  main  de 
faint  J ean-Baptiftc,  d’Antioche  à Conftantinoplcj,  rapporté  fans 
nom  d’ Auteur , dans  Lipoman  & dans  Surius , au  2p  d’Aoùt  (*)  ; 


(7  ) Ceorenus  , Frtfat.  in  (emftnJmml 
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& un  recueil  d’extraits  des  Ouvrages  de  faint  Chryfoftome  , 
imprimés  parmi  les  Œuvres  de  ce  Perc  fous  le  nom  d’Edogues, 

Ce  recueil  dans  l’édition  de  Morel, pae  le  Pere  Fronton  le 
Duc  , ne  contient  que  j i Homélies  ; & dans  le  IVSanulcrit 
de  Niccphore  Botoniate  -,  mais;  il  en  comprend  45  dans  l’édi- 
tion de  Savilius.  Comme  il  ne  les  avok  données  qu’en  grec  , 

Dom  Montfaucon  les  à publiées  en  latin  (a) , & a pris  foin  de 
marquera  la  marge  de  chaque  Homélie  » Les  endroits  des  écrits 
de  faint  ChxyXoftome , d’où  ces  extraits  font  tirés.  Il  s’eft  fer- 
vi  de  la  Traduction  d'Etzdius , jufqua  !a  trente  - unième  inclu- 
iîvement  : mais  il  en  a corrigé  les  titres  àc  rempli  les  lacunes 
fur  l'cdition  de  Savilius  * & a traduit  en  latin,  les  dix-fepe 
dernières.  , . 

XXII.  Allatius , outre  le  Difcoursfur  la  rrandation  de  la  main  $m  difcwm,’ 
de  Jean-Baprifle  (£) , en  cite  un  fiar  la  Nativité  du  même 
faint  (c)  : il,  cil  imprimé  fous  le  nom  de  Théodoret  dans  le  fup- 
plément  du  Perc  Garnier  aux  Œuvres  de  cet  Evêque  •,  mais  il 
porte  le  nom  de  Théodore  Daphnopaces  dans  un-  Manufcrit  du 
Vatican  ( d ).  Son  Difcours  en, l’honneur  de  l’Apôtre  faint  Paul  , 

(ait  la  trentième  Homélie  des  Eclogues  (e).  Il  en  fit  un  à-  la 
louange  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc  (/)  : on  nati'a  pas  en* 
core  rendu  public.;  H en  eft  parlé  dans  Lambecius..  Le  cafta-» 
ioguede  la  Bibliothèque  de  Leydc,  cite  une  Vie  de  faint  Théo* 
doreStudite,  par  Théodore  Daphnopates  (?) , parmi  lès  Mas- 
nuferits  d’Ifaac.Voffius  ,,que  l’on  confier  ve  dans  cette  MtÜo- 
théque.  On  en  trouve  dans  celle  dë  Vienne  tk  d’Italie, des  Com* 
mcntaircs  fur  les  douze  petits  Prophètes,  fous  le  nom  de 
Théodore.  M.  Lambecius  (h) , & Dom  Montfaucon  les  croient 
de  Théodore  d'Antioche  Evêque: de  Mopiùefte  en  Cilicie  (»■)', 
ou  de  Théodore  d’Heraclée  ; d’autres  penknr  qu’ils  font  dè 
Théodore  Daphnopate.  Rien  de  certain  là-dcfRiS. 

XXIIL  On  trouve  dans  les  Œuvres  mêlées  do  Léon  AT  Epipha»*  ( 
latius , imprimées  à Amfterdam  en  1 6 y 3 . une  Defcription  Géd-  Prarc  <*«  J*t 
graphique  delaSyric  /de  la  Ville  Sainte,. c’cÛ-à-dire , de  J cru* 


(«)  MoxtT».  ('«ou,  Pr*f*t.  in  Eclcf.'Jbr^ 
Jùri.  1.  1 »,  p.  430. 

{*)  Allât.  dt  Sftrrttn,  Strip.  p.  9 6. 

(c)  Ibid.  pêg.  84.  tÿ  m. 

(i)F*aiiciut  , ic m.  p.  Biblitt.  Grec ». 
•H- ,00' 

Tome  XX, 


(Z)  Chb.t«ost,  Op.  ».  1 1 . p.  s 1 s, 

()  ) L a msicil’s  , lit.  6 . Bibliub , psrt,  I. 
fH-  16- 

(£}  Faft  558.  Edit.  an.  1,1  (, 

(b)  Lambecius  , Ub.  4.  p.  1(0. 

(*)  l»  Diori»  ItalUs.  p. 
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& des  laints  Lieux  , ious  le  nom  d’Epiphanc,  Moine? 
8c  Prêtre  de  Jcrulalem.  L Auteur  afïiirc  qu’il  avoit  vu  de 
les  yeux  tout  ce  qu’il  rapporte,  mais  il  ne  dit  point  en  quel 
temps  il  leenvoit.  Dom  Anfclme  Banduri  (k) , croit  que  ce  fut 
lui  qui  fuccéda  lous  le  nom  de  Polyeuclc  dans  le  fiége  Patriar- 
chai  de  Confiantinople  à Théophiladle  , mort  le  27  de  Février’ 
956.  & qu’il  occupa  ce  fiége  julqu’en  969.  Cette  conje£hire  re- 
çoit quelque  vrailemblance  de  l’Anonyme  qui  a écrit  l’Hiftoire 
du  régné  de  Conflantin  Porphyrogénète  (/)  , qui  donne  en  effet 
pour  luccclieur  a Théophilade,  un  Moine  de  Paleftine  , célé- 
bre  par  Ion  fçavoir  & par  la  lainteté  de  la  vie  : mais  il  le  nom- 
me Polyeude  , & non  pas  Epiphanc  , fans  dire  qu’il  eût  chan-> 
ge  de  nom  en  acceptant  1 P.pifcopar.  Ce  qui  fait  une  difficul- 
té que  Dom  Banduri  ne  lève  pas.  Allatius  attribue  au  meme 
Epiphane  une  vie  de  la  faintc  Vierge  Merc  de  Dieu  (m)  & 
une  de  laint  André  Apôtre  (»).  Epiphane,  dit  dans  le  Prolo- 
gue de  ces  deux  Vies  , que  plufieurs  avoient  déjà  traité  les 
memes  matières.  Il  défapprouve  ce  que  Jean  de  ThelTalonique 
?voit  dit  du  trépas  de  la  fainte  Vierge  , & dit  qu’André  Ar- 
chevêque de  Crcte  au  lieu  d’en  écrire  la  vie  , setoit  contenté 
d’un  élog%vaguc  , qui  n’apprenoit  rien  de  fes  adions.  Le  Dif- 
cours  de  Jean  de  Theflalonique  n’cft  point  imprimé  : le  Pcre 
Combcfis  (0)  , après  l’avoir  bien  examiné  ne  crut  pas  qu’il  va- 
lut la  peine  d’èrre  mis  au  jour  , n’étant  qu’un  extrait  de  récrit 
du  fameux  Mcliton  y & d autres  Ouvrages  apocriphes  & fabir- 
leux.  Il  porte  un  femblable  jugement  d’un  Difcours  d’un  autre 
Jean,  qui  fc  donnoit  la  qualité  de  Théologien  , ciré  auffi  8c 
rebute  par  Epiphane  dans  le  prologue  fur  Ta  vie  de  la  fainte 
Vierge.  1 abncius  (p)  cite  fous  le  nom  de  Jean  de  TheiTalo- 
niquc , une  concordance  des  Evangéliftes  : mais  il  convient  M 
ailleurs  , que  ce  n efl  autre  chofe  que  fon  Difcours  fur  les  FenT- 
mes  qui  portèrent  des  parfums  pour  embaumer  le  corps  dejeius- 
Chnlt , où  Jean  de  ThelTalonique  fait  voir  qu’il  n’y  a point  de 
contrariété  dans  l’Hiftoire  de  la  Rélurredion  (qq)  rapportée  par 


(•)  CoMBFFIS  | 7ms.  ]•  AmIImJiU,  ljfr 

8ll. 

(»  Fa  BR  id  CI,  Tem.  6.  B.i/itt.  Graem. 
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•les  quatre  Evangéliftes.  Il  compofa  une  Hymmc  en  l’honneur 
du  Martyr  Demetrius  (r)  , avec  la  relation  des  Miracles  opé- 
rés par  fon  inrercelfion. 

XXI V.  L'action  la  plus  éclatante  du  régné  de  Romain  II.  ou  n.™ot,d°r°’ 
le  Jeune,  fils  de  l’Empereur  Porphyrogcnete  , cil:  la  conauê-  comuàno- 
te  del’Ifie  de  Crete.  Nous  en  avons  une  Hifioire  abrégée  dans  ple-, 
l’Anonyme  ( f ) qui  a continué  celle  de  Théophane  : mais  Théo- 
dore Diacre  de  rEglife  de  Conflantinoplc  , l’a  donnée  plus  au 
long.  LePerc  Maltrete Jefuite  s’étoit engagé  delà  faire  mettre 
fous  preffe , des  l’an  1660  , comme  on  le  voit  ( t ) par  fa  Pré- 
face fer  les  Ouvrages  Hifloriques  de  Procope  de  Céfarée  , 

& de  donner  en  même  - temps  les  deux  livres  de  Georges 
Pifide,  à la  louange  d’Heraclius  , les  trois  livres  de  la  Guerre  de 
Perle  par  le  même  Prince  , & quelques  autres  qu'Holftenius  lui 
avoir  communiqués.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  tenu  parole:  il 
avoir  eu  de  Léon  Allatius  , l’Hirtoire  de  la  prife  de  Crete  : 

Théodofe  ne  l’écrivit  que  fur  ce  qu’il  en  avoit  ouï  dire , n’ayant 
point  été  témoin  des  faits  qu’il  rapportoir*  elle  étoit  diviféè 
en  cinq  parties.  Le  continuateur  Anonyme  de  Théophanes, 

Farle  («)  de  l’expédition  de  l’Empereur  Romain  le  jeune  contre 
Ifle  de  Crète  , comme  faite  par  un  motif  de  religion. 

XX  V'.  Parmi  les  anciens  pénitcntiels  que  lç  Pere  Morin  a jein  Moine, 
fait  imprimer  à la  fin  de  fon  Commentaire  Hifloriquc  , fur  la 
Pénitence  r il  y en  a un  qui  porte  le  nom  de  Jean  Moine  , 

Diacre  , & Dilciple  de  faint  Bafile  ; ce  qui  donneroit  lieu  de 
croire  qu’il  vivoit  dans  le  quatrième  ou  cinquième  fiécle  , s’il 
ne  droit  l’Echelle  de  faint  Jean  Climaque  , qui  n’écrivoit  que 
dans  le  feptiéme.  D’ailleurs  les  règles  qu’il  preferit  fur  la  Péni- 
tence , font  fort  différentes  de  celles  de  faint  Bafile  : ainfi  il 
faut  dire  que  Jean  ne  prend  le  titre  de  fon  dilciple , que  parce 
qu’il  avoit  adopté  en  quelque  chofe  la  Doétrine  de  ce  Pere  ; 
ou  par  l’eftime  qu’il  faifoit  de  la  perfonne  & des  Ecrits  de  ce 
faint  Doétcur.  Quoique  ce  Moine  fuive  la  même  méthode  dans 
l’adminiflration  de  la  Pénitence , que  Jean  le  jeûneur.  Patriar- 
che de  Conflantinoplc  , il  eft  néanmoins  plus  févere  ; ce  qui 
doit  empêcher  de  les  confondre.  L’écrit  du  Moine  Jean  a été 


(r)  CoMBEFis  i Scriptcr  pofl  Thtopban. 
fng.  1 $7.  AtLATius  , de  Sjmeontbm , pag . 
lOf. 

(1)  Scripttr  fofl  Tbeopbm.  p.  124.  in  Xe- 
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public  fur  un  Manulcrit  du  Vatican.  Son  flilc  cil  dur , embar- 
rafl'é  , chargé  d’epirhercs  inutiles  : il  auroit  mieux  réufli , s’il 
n’eùt  pas  ailette  d’ctre  éloquent.  Tous  ces  defauts  fe  remarquent 
fur-tout  dans  le  prologue  : il  y fait  l’éloge  de  faint  Baille  , & 
de  l'es  réglés  canoniques  ; & fe  plaint  qu’on  y ait  dérogé  dans 
la  fuite , en  diminuant  le  temps  qu’il  a voit  preferit  pour  la  pé- 
nitence. 

Son  Pim  ko-  XXVI.  Il  entre  après  cela  dans  le  détail  de  tous  les  péchés, 

ücl*  & de  leurs  différentes  efpéccs > commençant  par  celui  de  mol- 
lefle  (a).  Il  recommande  aux  Confeffeurs  d’agir  avec  beaucoup 
de  prudence , de  proportionner  les  peines  fatisfaâoires  à la  gra- 
vité des  fautes, en  failant  attention  àl’âge  & à la  condition  des 
pécheurs , & de  regler  le  temps  de  la  communion  fur  celui  de 
leur  converiion.  Il  donne  la  maniéré  dont  ils  doivent  interro- 
ger les  pénitens , & veut  qu’ils  leur  mettent  par  écrit  la  péni- 
tence à laquelle  ils  les  auront  aû reines.  La  Confeffion  fe  faifoit 
dans  l’Eglilc  , ou  dans  un  lieu  fecret.  L’ancien  Pénitentiel  que 
le  Pere  Morin  joint  à celui  du  Moine  Jean  (j ) , dit  que  le  Con- 
feffeur  après  avoir  ouï  les  péchés  du  pénitent , lui  montrera  dans 
le  Pénitentiel  meme  , la  pénitence  qu'il  doit  faire  pour  effacer 
fon  péché.  Quoique  Jean  ne  foit  qualifié  que  Diacre  dans  l’inf- 
cripdon  de  fon  Pénitentiel , il  ne  laiffe  pas  de  dire  clairement 
qu’il  avoir  ouï*les  Confeflions  de  quelques-uns  (a) , même  des 
Moines  & des  Abbés.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  du 
pouvoir  des  Diacres  dans  l’adminiftration  du  Sacrement  de  pé- 
nitence , fur  faint  Cyprien  ( a ). 

xrhU.mSui  XXVII.  W ici  k.  indus  ou  Widuxindus,  Moine  de  Corbie  en 
Moine-teCor-  Saxe , fleurifloit  fous  le  Régné  d’Otton  II.  qui  gouverna  l’Etn- 
bie  en  Saxe.  pjre  depuis  l’an  $6?  y jufqu’en  583.  Il  fut  très-confidéré  de  ce 
Prince&dc  la  Reine  Maldukle,fiUederEmpcrcurOtton  I.C’eft 
le  témoignage  que  lui  rendit  quelque  temps  après  fa  mort  Hofed 
©u  Hufar  élu  Abbé  de  Corbie , en  tooz,  dans  l’infcription  du 
maufclée  (é)  qu’il  fit  élever  fur  fon  tombeau , où  il  lui  donne 
aufli  Je  titre  de  pieux  & doôte  maître  de  J’ Ecole  de  cet»  Ab- 
baye. Witix indus  écrivit  trois  livres  de  rHifloire  des  Saxons, 


• X *)  Wpkiiibi  , rfrftnrt?.  tHt,  l'ntni.  ■». 

tyei.f.  «)}. 

<r) 

(i)  Indignai  egoconfeuionoexcBpi  son- 
miiloruœ  ctum  Monadiofum  & AbUutun.  I 


*M.  p.  Î J7. 

(*)  Tu*.  3.  fpplt. 

(*)  Masiu.0»  . iii.JU  JbmtJ.  n,  jo^k. 
1 il. 
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où  il  s’applique  particulièrement  à rapporter  les  a&ions  de  Henri 
ï.  dit  l’Oifeleur  , ou  le  Saxon  , Roi  de  Germanie,  bc  d’Orton  I. 
fon  fils  & fon  fuccéffcur.  L’Ouvrage  finit  à la  mort  de  ce  der- 
nier , c’c(l-à-dirc  , à l’an  5 >73.  11  fut  imprimé  à Baflc  en  1 si 2 
ch*z  Jean  Hervage , à Francfort  en  1 ç 77 , & en  la  même  Ville 
en  1621,  parmi  les  Hifioriens  d’Allemagne  recueillis  par  Henri 
Meibomius  Pere  ou  l’Ancien.  Reinerius  Rcineccius  l’infera 
aulfi  dans  fa  collcélion  des  Hifloriens  de  la  même  Nation  â 
'Francfort  en  1677.  Enfin  on  le  trouve  dans  une  nouvelle  col- 
leSion  faite  par  les  Meibomius  pere  & fils , en  la  môme  Ville 
en  1588.  il  y a dans  toutes  ces  éditions,  excepté  dans  la 
première  , quelques  vers  fous  le  nom  de  Wltiicindus , car  il  fe 
mefioit  de  poéfie  ; & Sigebert  (c)  , dit  qu’il  avoit  mis  en  vers 
la  Paffion  ou  les  aéles  du  Martyr  de  Sainte  Thecle  , & la  Vie 
de  faint  Paul  Ermite  ; il  ne  font  point  venus  julqu’à  nous  : on  rie 
fçait  pas  l’année  de  fa  mort.  M.  Leibnits  dans  le  premier  Tome 
des  Ecrivains  deBrunfwic  pag.  ro8 , 221.  rapporte  diverfes 
corrections  à faire  dans  le  texte  de  Witixindus  luivant  l’édition 
de  Baflc  en  1531. 

XXVIII.  Nous  ne  fommes  pas  mieux  informés  du  temps  & S^AlfHc  Ar- 
du lieu  de  la  naiflance  de  faint  Alfrie  , ou  Alfric , ni  de  fa  fa-  camolbrri'!' 
mille  ;on  fçait  feulement  qu’elle  étoit  diftinguée  ( d ) par  fa  no- 
bleftc  ; & qu’Alfric  embrafla  la  vie  monaftique  dans  le  Monafte- 
re  d’Abbendon.  L’opinion  commune  eu  qu’il  en  fut  Abbé  ; 
d’autres  croient  que  ce  fut  du  Monaftere  de  faint  Alban.  Ni 
Tune  ni  l’autre  de  ces  opinions  ne  s’accordent  avec  le  décret  de 
fon  élcétion  pour  l’Evêché  de  Wilton,qui  ne  le  qualifie  que  Moine 
de  la  jointe  Eglife  et  Abbendon  (e).  Il  fucoéda  dans  ce  liège  Epif- 
copai  à Sirice  qui  en  989  ou  991  fut  fait  Evêque  de  Cantor- 
fceri.  En  996  il  pafîa  lui-même  à ce  premier  Siège  de  l’Eglife 
d’Angleterre  & l’occupa  dix  ans.  Il  fit  le  voyage  de  Rome  à 
pied  , pour  demander  au  Pape  le  Pallium.  Prclque  toutes  les 
années  de  fon  Epifcopat  font  dattées  de  fes  bienfaits  & de  ceux 
du  Roi  Athelred  , en  faveur  des  Eglifes  & des  Monafteres. 

Ce  Prince  témoigne  dans  un  de  ces  Diplômes  (f)  , 'qu’ÀIfric 
par  fa  fagcfTe  & la  vigilance  paftorale , lui  A^éit  appris  à s’oc- 
cuper de  lobfervaxion  des  Commandemens  de  Dieu;  li’tnour'ut 


(0SicEm.T,  ii ■ Scfiptvt Ictlifikfi.  en.  t (i)  Maki.  Tom.S.  iSir. p.  rf.  (A  [tii. 
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& l’Evêque  n’avoit  pas  aflez  de  courage  pour  y apporter  re- 
mède. Alfric  y fuppléa  en  lui  formant  ce  Difcours  de  la  ma- 
niéré que  Wulfin  l’avoit  fouhaité.  Comme  il  ne  s’agiffoit  que 
de  réprimer  les  excès  des  Prêtres,  des  Diacres  & autres  Mi- 
niftres  inférieurs  , Alfric  fupprime  ce  qui  cil  dit  du  devoir  des 
Evêques  dans  les  Canons  de  Nicéc  & des  autres  Conciles , fup- 
pofant  que  \Tulfin  n’ignoroir  pas  qu’il  devoir  fervir  par  fes  bon- 
nes mœurs  , de  modèle  à fon  Clergé.  Cette  lettre  eft  divifée 
en  25  articles,  qui  ne  contiennent  rien  que  l’on  ne  trouve  dans 
les  anciens  Canons.  Quoiqu’Alfric  reconnoiflc  qu’il  s’eft  tenu 
dans  l’Eglife  un  grand  nombre  de  Conciles , où  l’on  a établi  la  foi 
contre  les  Hérétiques , il  ne  parle  que  des  quatre  premiers  , pour 
lefqucls  il  témoigne  autant  de  vénération  , que  pour  les  quatre 
Evangiles. 

XXXI.  On  trouve  dans  les  Bibliothèques  d’Angleterre  quan-  Homflî*» 
tiré  de  recueils  d’Homélies  fous  le  nom  d’AIfric  , la  plus  part  J 
en  langue  Saxone  ; parmi  Iefquelles  on  en  avoir  choifi  24  pour 
être  lues  publiquement  au  peuple  , quand  l’Evêque  ou  le  prêtre 
le  jugeoit  à propos.  Les  1 2 premières  traitent  divers  points 
d’hiftoire  ou  de  morale  : les  autres  font  fur  les  principales  Fê- 
tes de  l’année.  Celle  qui  eft  pour  le  jour  de  Pâques, eft  tirée  pour 
ht  plus  grande  partie  au  Traité  do  Ratramnc,intitulce:D«  Corps 
& du  San z du  Seigneur.  11  eft  donc  à préfumer  qu’Alfric  pen- 
foit  de  meme  que  Ratramnc  fur  la  préfence  réelle.  Voici  fes 
paroles  : Pourquoi  ( m ) la  facrée  Euchariftie  eft  elle  apppcllée  le 
Corps  de  Jcfus-Chrift  , ou  fon  Sang  , <î  elle  ne  l’cft  pas  véri- 
tablement ? Il  eft  vrai  que  le  pain  & le  vin  qui  font  confacrés 
pendant  la  MelTe  par  les  Prêtres,  montrent  aux  fens  & au 
dehors  une  autre  chofc  , & une  autre  intérieurement  aux  yeux 
de  l’ame  des  Fidèles.  Au-dehors  ils  paroiflent  du  pain  Se  du 
vin,  tant  en  efpccc  que  par  la  faveur:  & cependant  apres  la 
confécration  ils  font  véritablement  le  Corps  de  Jcfus-Chrift,  & 
ion  Sang  , par  un  Myftcre  ou  Sacrement  fpirituel.  Il  dit  la  mê- 
me choie  dans  un  autre  Difcours  que  l’on  attribue  quelquefois 


(m)  Quare  ergo  voeacur  facra  ilU  F.u- 
«fiarifiia  Corpus  Clirilli , auc  Sanguii  ejur, 
fi  non  fie  verù  iu  quoi  va:.! ru r { l’anis  qui- 
dem  fie  vinum  qu*  per  Milfjin  Sacerdotum 


Sc  vinum,  cùm  in  fpecie  , tùm  in  fiipore  f 
fiunr  tamen  verc  port  confecrationem  Cor- 
put  Chrifti  fie  Sanguis  ejus  per  fpilrituale  Sa— 
cnimenrum.  Ae.rn.ir.  Je  Sacrificlo  itt  JltPaf- 


confccrantur,  rem  aliam  liunvn.'t  frniilms  lie  fia,  i*  uaiit  wdou  *J  bip.  BU/t.hb.  f.  g. 
fora  oftendunt,  remque  aliam  SJejbm  a-l 
^miiüoius  déclarant.  Font  vidcnrurpauùl 
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Ouvrages 

«T Alfric  fur 
l'Ecriture- 
f ai  rue. 


8S  SAINT  ALFRIC, 

à Wuîfin  Evêque  de  Sarifberi  : Le  Seigneur  (»)  qui  avant  fa 
Paffion  confacra  l’Eucharifte  , & dit  que  le  pain  étoit  fon 
Corps  , & le  vin  véritablement  fon  fang,  confacre  encore  lui- 
même  tous  les  jours  par  les  mains  du  Prêtre , le  pain  en  fon 
corps , & le  vin  en  fon  fang  , par  un  myftcre  lpirituel , comme 
nous  le  lifons  dans  les  livres.  Mais  ce  pain  vivifiant  n eft  aucu- 
nement le  meme  corps  dans  lequel:  Jcfus-Chrill  à fouff’crt  ; ni 
le  vin  facré  ,.1‘e même  Sang  du  Sauveur  , qui  a été  répandu,, 
quant  à Ta  chofe  corporelle:  il  l’eft  toutefois  quant  à la  fpirituel- 
le. Ces  deux  partages  que  les  ennemis  de  la  tranfubftantiation 
objedent  avec  confiance  , ne  leur  font  point  favorables.  Si  Al- 
fyie  ne  l’avoit  reconnue  , auroit-il  dit  qu’apres  la  confécration 
le  pain  & le  vin  font  véritablement  le  Corps  & le  Sang  de  Je— 
fus-Chrift?  Eft-ce  ainfi  que  s'exprimerait  un  homme  qui  ferait 
perfuadé  que  le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur  ne  font  qu’en 
yertu  dans  î’Euchariflie  ? Cet  Evêque  en  ajoutant  que  le  Corps.  & 
Je  Sang  y font  par  un  §acrcment  fpiritucl , ne  veut  dire  autre  cho- 
fe  , finon,  qu’ils  imitent  danscc  Sacrement,  une  maniéré  d’exifler 
fpirituelle  & ineffable  , imperceptible  aux  lens  humains.  Quant  à, 
ce  qu’il  dit  que  ce  n’eft  pas  le  même  corps  qui  a fouffert  , ni 
le  même  Sang  qui  a été  répandu  pour  nous  , cela  ne  doit  s’en- 
tendre que  de  la  même  maniéré  d’exifter  de  ce  corps.  Tl  n’eft 
ni  vifible  ni  palpable  dans  l’Euchariflie , fes  membres  ne  font 
pas  les  mêmes  fondions , qu’étant  fur  la  terre  , ou  fur  la  croix  ÿ 
il  efï  dans  l'Euchariflie  d’une  maniéré  fpirituelle  & invifible  : 
mais  c’eft  fubftantiellemcnt  le  même  corps  ; comme  c’cfl  le  mê- 
me qui  étoit  fur  la  terre , & c|ui  eft  dans  le  Ciel quoiqu'il  y 
foit  d’une  toute  autre  façon  quil  étoit  en  ce  monde. 

XXXIL  En  1571,  on  imprima  à Londres  le  Nouveau  Tefta- 
ment  en  langue  Anglo-Saxone,  qu’on  difoit  être  de  la  Tra- 
dudion  d’AIfric.  On  lui  fait  encore  honneur  de  la  Tradudion 
des  Pfeaumes  , que  Spelman  fit  imprimer  en  1640  ; de  celles 
de  l’Hcptatcuquc , du  Livre  de  Job  , de  l’Hiftoire  de  Judith  , 
& de  l’Evangile  de  Nicodeme  , mifes  fous  prefle  à Oxfort  en 


(n)  Dominuc  qui  confecravit  Euchari- 
ftiam  ante  pafttonem  luarrv,  dixitque  panem 
corpus  fuum  fui iKe , & vinum  révéra  fangui- 
wm  futfnvpfcquotidièconfecrarpermanur 
Sacerdotit  panem  in  corpui  fvum,  vinum* 
quf  in  fanguincm  fuum  inmyfterio  fpiri- 
tuaii , foui  in  libris  legimus Pan» 


ille  vividus  non  eft  utcunque  idem  cor- 
puiquo  Chriftas  paffus  eft  ; neque  vinum 
illud  facrum  Servatoris  erat  fanguis  qui  pro 
nobis  fuir  eflfufus  in  re  corporali , fed  in  ra- 
tione  fpiriruali.  AlFRIC.  in  notis  JP'eloà  ai 
caf.  14.  lik.  4,  Hifl,  Anglo-Saxotiic*  , vent- 
râbUiï  B*da. 
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1698.  par  les  foins  d’Edouard  Th'jraïtes  ; & d’une  Chronique 
Saxone  , qui  commence  à Jules  Cél'ar , & finit  à l’an  1070  de 
Jcfus-Chrirt»  Mais  on  dit  (0}  quelle  eft  de  plufieurs  mains  , 

& qu’Alfric  termina  la  fienne  àl’an  975 , n’étant  alorsâgéqucde 
2 3 ans.  Tout  cela  paroît  fort  incertain  , & l’on  ne  fçaura  jamais 
à quoi  s’en  tenir  au  fujet  des  Ecrits  que  l’on  attribue  à Alfrid 
Archevêque  de  Cantorberi , que  l’on  n’âit  trouve  le  moyen  de 
les  diftingucr  de  ceux  d’Alfric  Archevêque  d'Yorch  ; ce  qui 
ne  le  peut , qu’avec  le  fecours  des  Manufcrits  d’Angletere. 

XXXIII.  Lantfrid  & Wolftan  , croient  l’un  & l’autre  de  ce  tantfriJ  g 
Royaume  , & Moines  de  l’Abbaye  de  Winchefter.  Ils  travail-  Volftin* 
Icrent  tous  deux  à l’Hiftoire  de  laint  Svrithun , Evêque  de  cette 
ville , mort  vers  l’an  863  ; mais  n’ayant  trouvé  aucuns  mémoi* 
res  dont  ils  puffent  compofer  la  vie , ils  fe  bornèrent  au 
récit  de  les  miracles  , & de  rapporter  ce  qui  s’étoit  pafTc  dans 
la  cérémonie  de  la  Tranfiation  de  les  Reliques  , faite  en  971. 

Lantfrid  en  avoit  été  témoin  ; on  pourroit  donc  s’aflurcr  fur  ce 
qu’il  en  difoit  ; cependant  Dom  Mabillon  (t>)  n’a  pas  jugé  à 
propos  de  rendre  publique  1a  relation , ne  la  trouvant  point 
allez  intéreflante.  Elle  eu  écrite  en  profe,  avec  une  lettre  aux 
Moines  du  MonafteredeS.  Pierre  à -Winchefter,c’éroit  l’ancien 
Monaftcrc  : Wolftan  croit  Moine  du  nouveau.  Il  compofa  deint 
livres  en  Vers  fur  le  "même  fujet,  qu’il  dédia  à Elfcbus  alors 
Evêque  de  Wincheflcr.  On  trouve  dans  l’fepîrrc  dédicatoire 
plufieurs  particularités  touchant  le  rétabliffement  dcl’ancicn  Mo- 
naltere  deWinchefter  , & l’embelliflement  du  nouveau  : elle  eft 
dans  le  feptiéme  V olume  (y)  des  Ades  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
avec  la  lettre  que  le  même  Auteur  écrivit  en  général  à tous  fes 
Confrères  : mais  on  n’y  a pas  inféré  l’Ouvrage  même  , & on 
s’eft  contenté  d’en  tirer  quelques  faits  propres  à faire  confïoî- 
tre  la  difeipline  du  tems  où  ces  deux  Écrivains  vivoient. 

XXXIV.  Le  premier  (yy)  regarde  la  pénitence  rmpofee  à 
un  homme  qui  avoit  tué  Ion  Pcre  ; il  fut  condamné  à porter  îVurs  Ecrits."' 
des  cercles  ac  for  autour  de  fon  ventre  & de  les  bras  pendant 
neuf  ans , & à faire  en  cet  état  divers  pèlerinages , en  parti- 
culier celui  de  faint  Pierre  à Rome.  Le  fécond  repréfente  l’c— 


(0)  HtNKicoj  WàrtON  , DiJJMlIt  Je  | (f)  Pege  <14.  tfio. 

JeteimsAfiidt.f.  ijo.  I {fl)  Tem.  6.  Mer.  />.  74. 
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preuve  donc  on  fc  fcrvoit  pour  découvrir  le  crime  d’un  domefli- 

3ue  de  Flodoald  riche  Marchand  de  Wincheller.  On  lui  or- 
onna  de  porter  dans  fa  main  nue  un  charbon  ardent  & un 
fer  chaud  : il  fut  ordonné  que  s’il  n’en  étoit  point  endommagé  , 
on  le  déclarerait  innocent  ; & que  s’il  ne  pouvoit  le  tenir  ians 
en  être  brûlé  , il  palferoit  pour  coupable,  & qu’en  conféquence 
il  feroit  décapité.  Le  troifiéme  fert  à établir  l’heure  du  jeûne 
folemnel.  Il  eft  dit  qu’un  Aveugle  étant  venu  au  tombeau  de 
faint  Sv(  ithun  , fe  fit  un  devoir  de  ne  point  rompre  fon  jeûne 
avant  l’heure  de  None , c’eft-à-dirc , avant  trois  heures  après 
midi , & qu’il  recouvra  la  vûe  par  l’intercelfion  du  Saint.  Le 
quatrième  eft  un  témoignage  de  la  coutume  des  Fidèles  de 
faire  fur  leur  bouche  le  ligne  la  croix  , lorfqu’il  leur  arrivoit  de 
bâiller  ; une  femme  des  Gaules  ayant  négligé  de  le  faire , elle 
fut  fubitement  attaquée  d’une  infirmité  à la  mâchoire.  Enfin 
il  eft  parlé  d’une  Loi  du  Roi  Eadgar  contre  les  voleurs  , por- 
tant qu’on  leur  créveroit  les  yeux  ; & qu’après  leur  avoir  coupé 
les  mains  , arraché  les  oreilles  , percé  les  narines , ôté  la  peau 
de  la  tête  , on  les  jetterait  au  milieu  des  campagnes  pour  être 
dévoré  par  les  chiens  & les  bêtes  fauvages. 

XXXV.  \Colftan  écrivit  encore  la  Vie  de  faint  Ethclvold 
Evêque  de  Winchcftcr  dont  il  avoir  été  difciple  : clic  a été  don- 
née par  Dom  (r)  Mabillon  , par  Surius  & par  les  Bollandiftes  , 
au  premier  jour  d’Août  ; elle  eft  partie  en  profe , partie  en  vers  : 
mais  les  vers  ne  regardent  proprement  que  la  cérémonie  de  la 
Dédicacé  du  Monafterc  de  "Winchefter , rétabli  en  980.  Willau- 
me  de  Malmeft>uri;(j) , lui  attribue  un  Ouvrage  qu’il  appelle  trcs- 
utile  , intitulé  : De  l'harmonie  des  Tons.  Il  ajoute  qu’il  étoit  une 
preuve  du  fç avoir  de  Wolftan , qui  d’ailleurs  étoit  d'une  fainte  vie 
& d'une  Jointe  éloquence  châtiée.  La  vie  de  faint  Ethclvold  ne 
juftifie  point  ce  jugement  ; car  elle  eft  écrite  d’un  ftyle  tres^mé- 
dioerc  j & les  vers  que  nous  avons  de  Wolftan  , n’ont  rien  que 
de  commun  (r).  Nous  remarquerons  dans  la  Vie  de  faint  Ethel- 
vold,quele  Carême  commcnçoit  en  Angleterre,  au  premier  Di- 
manche (a)  ; que  quand  les  Evêques  alloicnt  en  voyage , ils  fai- 
foient  porter  un  vafe  rempli  de  iaint  Chrême  , pour  donner  la 
Confirmation;  & qu’avant  d’adminiftrer  aux  moribonds  (*)  le 


(0  Toiw.  7.  /Q$r.  f ».  17* 
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Corps  & le  Sang  du  Seigneur , on  les  oignoit  de  l'huile  feinte. 

XXXVI.  Nous  avons  trois  vies  de  fainr  Udalric  Evêque  ÇenHFrèci» 
d’Aufbourg,  mort  en  573 , imprimées  en  cette  Ville  par  les  <1Aufl>oarï* 
foins  de  Marc  Velferus  en  1595  : la  première  eft  anonyme  : 
la  fécondé  porte  le  nom  de  Gebehard  : la  troisième  de  Bcrnon 
Abbé  de  Richcnou  : les  deux  dernières  ne  contiennent  pref- 
que  rien  de  remarquable , qui  ne  fe  life  dans  la  première.  C’eft 
ce  qui  a engagé  Dom  Mabillon  (y  ) à ne  donner  que  celle-ci , 
avec  les  prologues  des  deux  autres  ; elle  eft  écrite  d’un  ftyle 
(impie  & naturel  ; & ce  qui  doit  la  faire  eftimer  davan- 
tage , c’eft  que  l’Auteur  avoir  été  témoin  de  la  plupart  des  faits 
quil  raconte.  Il  étoit  du  Clergé  d’Aufbourg  , & avoir  reçu  U> 

Prémie  de  (ainr  Udalric.  Son  nom  après  avoir  été  long-tcms 
inconnu  a été  découvert  par  le  moyen  d’un  Manufcrit  de  feint 
Emmeramn  de  Ratifbone , où  il  eft  dit  (b)  à la  tête  de  cette 
vie  » qu’elle  a été  écrite  par  Gebehard  ordonné  Prêtre  par  faint 
Udalric . 

XXXVII.  L’Ouvrage  eft  divifé  en  deux  livres  , dont  l’un  dX!*KS'W’ 
contient  la  vie  du  Saint , l’autre  fes  miracles.  Dom  Mabillon 
y a ajouté  diverfes  circonftances  qui  nous  apprennent  ce  que 
Je  Saint  avoit  fait  avant  d’être  promu  à l’Epifcopat.  Elles  fonc 
tirées  de  l’Hiftoire  de  feint  Gai  par  Exxchard  le  jeune  (a)  : outre 
l’Office  Canonial  , feint  Udalric  avoit  coutume  de  réciter  cha- 
que jour  l’Office  de  la  feinte  Vierge  ( h ) , dont  on  rapporte 

I inftitution  au  dixiéme  fiécle  ; celui  de  la  feinte  Croix  ; un 
troifiéme  en  l’honneur  de  tous  les  Saints  , & tout  le  Pfeautier. 

II  célébrait  ( c ) suffi  la  McfTe  chaque  jour , quelquefois  deux  , 

Se  même  trois  en  un  même  jour  : le  Dimanche  des  Rameaux 
il  chantoit  (d)  une  Meffe  de  la  feinte  Trinité , béniffoit  les  Pal- 
mes & faifoit  une  Proccffion  avec  fes  Clercs  & une  multitude 
de  Peuples  tenant  chacun  une  palme  èn  main.  On  portoit  à 
cette  Proceffion  le  Livre  des  Evangiles  , des  Croix  Se  des  Ba- 
nîeres  fur  lefquelles  étoit  l’image  du  Sauveur , qui  étoit  repté- 
fenté  affis  fur  un  âne.  Chaque  année  il  tenoit  deux  Synodes  ; 
l’un , la  quatrième  femaine  d’après  Pâque  ; l’autre,  au  mois  de 
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Septembre.  Le  Vendredi  faint  (e)  le  peuple  communioit  de 
même  que  le  Samedi  Saint  & le  jour  de  Pâques  : mais  il  n’eft 
pas  dit  qu’ils  reçufient  la  communion  fous  les  deux  cfpeces  : 
il  n’eft  parlé  que  du  Corps  de  Jefus-Chrift , & non  de  fon 
Sang.  Depuis  le  Vendredi  Saint  jufqu’au  Dimanche  de  Pâques 
on  confcrvoitrEuchariflie  en  un  autre  endroit  que  de  coutume; 
le  Jcudy  Saint , faint  Udalric  donnoit  des  habits  neufs  à douze 
Pauvres  ; & après  leur  avoir  fait  l'crvir  à manger , il  leur  ta- 
yoit  les  pieds  ; le  famedi  il  bénilfoit  le  Cierge  & donnoit  le 
Baptême  folemnel  ; le  Dimanche  il  faifoit  la  bcnédidlion  d’un 
Agneau  & de  plufieurs  morceaux  de  lard  , dont  il  diftribuoit 
de  petites  parties  aux  Afliftans.  L’Auteur  de  fa  vie  rapporte 
quelques  exhortations  que  le  faint  Evêque  avoic  faites  dans  le 
cours  de  fes  vifites.  Il  remarque  ( f)  que  le  Clergé  commençoit 
à s’abflenir  de  viande  le  Lundi  de  la  Quinquagclimc  ; que  dans 
le  dixiéme  fiécle  , les  livres  étoient  li.  chers,  qu'un  des  Pil- 
lards de  la  Ville  d’Au  (bourg  (g)  , ne  donna  qu’un  Volume  » 
qu’il  avoir  pris , pour  le  prix  d’un  beau  Cheval  ; qu’il  étoit  tFà- 
lagc  (h)  , lorfque  quelqu’un  avoit  été  guéri  miraculcufement 
au  tombeau  du  Saint , de  le  conduire  tenant  une  croix  à la 
main  , de  l’Egiife  de  fainte  Afre  à l’Eglife  Cathédrale , fuivl 
de  tout  le  peuple  , pour  y faire  à Dieu  des  aérions  de  grâces  » 
& de  le  reconduire  en  la  meme  Eglife  où  ce  faint  Evcque  étoiç 
enterré. 

XXXVIÏI.  Le  principal  Ouvrage  de  Ofwald  ou  Ofwold 
Moine  de  Vrorchefter,efHa  vie  de  faint  Ofwald  Evêque  de'Win- 
chefter  , & enfuite  Archevêque  d’Yorch  ( » ).  On  lui  attribue 
encore  un  livre  de  prières , partie  en  profe , partie  en  vers  ; 8e 
une  méthode  d’écrire  des  Lettres.  Saint  Ofwald  eft  mis  au  fl» 
parmi  les  Ecrivains  Eccléiiaftiques  d’Angleterre , par  Pitfeus 
& Balæus,  qui  citent  fous  fon  nom  (k)  des  Lettres  à Abbon 
de  Fleuri , à Adon  fon  oncle , Archevêque  de  Cantorberi , 8e 
des  Statuts  Synodaux.  Il  eft  fait  mention  de  la  mort  de  faint 
Abbor*  de  Fleuri  , dans  la  vie  de  faint  Ofwald.  Elle  nç  fut 
donc  écrite  qu’après  l’an  1004 , auquel  cet  Abbé  mourut.  Uf- 
ferius  la  croit  de  l’an  1005  , comme  on  le  voit  par  une  note 


(*)  Uduh.  viu,faj.  41  S, 
(0  nn.fag.  434.  : 

(f)  1U4.  fagt  4 if. 

.(*)  IhJ.ffg.  4«o. 
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marginale  écrite  de  fa  main  fur  le  manufcrk  où  cette  vie  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Cottonienne.  Capgravius,  Bollan- 
dus  & dom  Mabillon  apres  eux , ont  public  une  vie  anonyme 
du  même  Saint  ; & aucun  d’eux  ne  panchc  à l’attribuer  au  Moi- 
ne OlVald  ; & quoiqu’ils  parlent  de  deux  ou  trois  autres  Hi- 
floriens  de  ce  faint  Evêque  , ils  ne  difent  rien  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler  : mais  il  en  cft  fait  mention  dans  le  Ca- 
talogue des  Ecrivains , que  M.  Ducangc  a mis  à la  tête  de  fon 
Glolfaire  delà  latinité  du  moyen  âge. 

XXXIX.  Saint  Olvcald  neveu  de  faint  Odon  Archevê- 
que de  Cantorberi , après  avoir  été  Chanoine  , puis  Doyen  de 
■Wincheftcr  , palfa  en  France  chargé  de  Lettres  8c  de  préfens 
de  fon  oncle  , & prit  l'habit  monaftique  dans  l’Abbaye  de 
Fleuri  (/).  Rappelle  au  bout  de  Quelque  tems  en  Angleterre  , le 
Roi  Edgar  à qui  faint  Dunftan  ravoir  faitconnoître , lui  don- 
na l’Eveché  de  Worcheftcr.  Saint  Ofvrald  érablitdcux  Mona- 
fteres,  l’un  à Veftburi;  l’autre  à Ramfey;  & pour  fc  confor- 
mer au  décret  du  Concile  auquel  faint  Dunflan  avoit  prélidé, 
il  mit  dans  fept  Monaftercs  de  fon  Diocèfe  , des  Moines  à la 
place  des  Chanoines , dont  les  mœurs  étoient  répréhcnfiblcs. 
A la  mort  d’Ofquetul  Archevêque  d’Yorch , arrivée  en  972 , le 
Roi  Edgar  obligea  faint  Ofvrald  de  le  charger  du  foin  de  cet- 
te Eglife , & de  garder  en  même -tems  fon  Evêché  de  Wor- 
chcfler  , afin  qu’il  engageât  les  Moines  qu’il  avoit  mis  dans  fa 
Cathédrale  , à perfévércr  dans  leur  profdlîon.  Se  fenrant  près 
de  fa  fin  , il  afTembla  les  frères,  & leur  demanda  la  fainteOn- 
éfion  avec  le  Viatique.  Il  mourut  le  lendemain  en  préfcncc  des 
pauvres  qu’il  avoit  eu  foin  de  nourrir  & de  vêtir  , & à qui  il 
avoit  lavé  les  pieds  chaque  jour , même  le  jour  de  fa  mort , qui 
arriva  le  24  de  Février  988. 


(I)  Mtliuon.  T,m.  7.  Aà.f.  7 ai. 


Vif  Je  faint 
Ofwald. 


Digitized  by  Google 


94 


ÀDALARD,  A B B E\  Ch.  V. 


CHAPITRE  V. 


Adalard  % Abbé  de  Blandignt  ; Bridferth  Moine  de  Ramfey , 
& OJbeme , Moine  de  Cantorberi. 

Adalard  AbW  I.  Es  trois  Ecrivains  ont  compofé  chacun  , une  vie  de 
de  Biandigir.  y j S.  Dunftan  Archevêque  de  Cantorberi  (a);  le  premier 
dédia  Ion  Ouvrage  à Elphegus  fucceffeur  d’Alfric  dans  le  mê- 
me Siège  ; le  fécond , à Alfric , qui  avoir  fuccédé  à faint  Dun- 
ftan  ; le  troifiéme , à tous  les  cnfans  de  l’Eglife  Catholique. 
Henri  Warthon  a inféré  l’Epître  dédicatoire  d’Adalard  (b)  , 
dans  le  fécond  Tome  de  l’Angleterre  facréc.  C’étoit  par  ordre 
d’Elphcgus  qu’il  avoir  compoie  la  vie  de  faint  Dunltan , & di- 
vifée  en  douze  Leçons  , pour  être  récitée  à l’Office  de  Mati- 
nes. Ce  n’étoit  donc  qu’un  abrégé  de  celle  de  Bridferth.  AufB 
ne  l’a-t-on  pas  encore  rendue  publique.  Il  avoir  mis  après 
chaque  Leçon  , un  Répons  qui  convenoit  à l’hifloirc  du 
Saint. 

Bridferth , IL  Les  Bollandifles  ont  donné  au  19  de  Mai  (c) , la  vie  que 
de  Bridferht  compofa.  Elle  pouvoit  palier  pour  originale , puif- 
que  c’étoit  la  première  ; & que  l’Auteur  allure  qu’il  avoit  été 
témoin  de  la  plupart  des  faits  qu’il  rapporte.  Elle  cft  écrite  d’un 
ftylc  barbare  & empoullé.  Bridferht  étoit  Moine  de  Ramfey, 
& avoit  vécu  dans  ce  Monaltcre  fous  la  difeipline  d’Abbon  de 
Fleuri , que  faint  Ofwald  en  fit  Abbé  pendant  fon  féjour  en 
Angleterre  (d).  Il  y a parmi  des  manulcrits  de  la  Bibliothèque 
de  Bodleï,  un  comput  des  Latins , des  Grecs  , des  Hébreux, 
des  Egyptiens  & des  Anglois  , fous  le  nSm  de  Bridferth  de 
Ramfey.  Il  compofa  aulfi  des  Commentaires  fur  le  Traite  de 
Bede  , qui  a pour  titre  : De  la  nature  des  chofes  & des  tems. 
Ils  font  imprimés  dans  le  fécond  Tome  des  Œuvres  de  ce  Pere. 


(»)  Mabillon  , lit.  JO.  Amnël.  num.  i. 
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On  peut  confulter  la  Préface  de  Warthon  fur  les  Ecrivains  de 

la  vie  de  faint  Dunftan  (e). 

III.  Olberne  profita  de  leurs  Mémoires;  & ne  s’arrêtant 
qu’aux  faits  qu’ils  avoient  racontés , il  mit  en  un  ftyle  plus  pur 
& plus  châtié  , la  vie  de  ce  faint  Evcque.  Il  y joignit  le  récit 
des  miracles  opérés  par  fon  interceflion , pendant  fa  vie  & a- 
près  fa  mort.  Ofbcrne  fait  remarquer  aux  Lecteurs  (/) , ceux 
qu’il  ne  favoit  que  par  ouï  dire  , & ceux  dont  il  avoir  été  té- 
témoin  , ou  qui  s’étoient  faits  de  fon  tems,  & en  partie  fous 
l’Epifcopat  de  Lanfranc  , de  oui  il  reçut  la  commilfion  d’en 
annoncer  quelques-uns  au  peuple  (g).  Il  écrivoit  donc  le  Livre 
des  miracles  de  faint  Dunftan , au  plutôt  en  1 070 , qui  fut  la 
première  année  de  l’Epifcopat  de  Lanfranc. 

IV.  Saint  Dunftan  étoit  né  en  924 , dans  te  Comté  de  Som- 
merfet , près  du  Monaftcre  de  Glaftcmbury  (A).  Il  y fut  éle- 
vé dès  l’enfance,  & y fit  fes  études  fous  quelques  Hibernois 

3ui  inftruiloient  la  jeunefle  : car  il  n’y  avoit  plus  de  Moines 
ans  le  Monaftcre  , dont  le  Roi  s’étoit  approprié  les  domai- 
nes. Dunftan  paffa  de  - là  à Cantorberi  , auprès  d’Ethelme 
fon  oncle,  qui  en  étoit  Archevêque,  puis  à la  Cour  du  Roi 
Edelftan  , & enfuite  chez  Elfegus  fon  parent , Evêque  de  Win- 
chefter.  Il  reçut  de  lui  l’habit  monaftique  & tous  les  Ordres 
facrés.  C’étoit  l’ufage  de  n’ordonner  perfonne  fans  titre , pas 
même  des  Moines.  Elfegus  en  ordonnant  Prêtre  Dunftan , 
lui  donna  pour  titre  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Glaftemburi. 
Cette  coutume  étoit  conforme  aux  décrets  du  Concile  de  Cal- 
cédoine (») , & ce  n’eft  que  depuis  l’établiflement  des  Ordres 
Mcndians , que  l’on  ordonne  indiftinûcment  les  Religieux  , 
fous  le  titre  de  pauvreté.  Le  Roi  Edelftan  ayant  rendu  a Dun- 
ftan le  domaine  de  Glaftembury , il  rétablit  le  Monaftcre  & y 
mit  une  Communauté  nombreufe  dont  il  fut  le  premier  Abbé. 
Il  en  fonda  cinq  autres  des  biens  qu’il  avoit  hérités  de  fes  pe- 
re  & mere  , dont  il  étoit  le  feul  héritier.  Car  en  Angleterre  , 
comme  en  beaucoup  d’autres  endroits  (A),  les  Moines  n’é- 
toient  point  exclus  des  fucccllions.  II  refufa  l’Evcché  de  Vin- 


' (»)  Jtcrt.  ttm.  ».  ta  Vrttfmt.  aam. 

1.  f.  9. 

(f)  Pt  mWatulit  Dtmfi.  ttm.  7.  A3tr.  f, 
t-ft.n.  ro. 

Ci)  uu.  f»g.  <81. 


Îi ) T cm.  7.  A3,  f.  «44. 
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chefter  vacant  par  la  mon  d’Elfegus.  Son  zcle  à s’oppofer  au* 
délordres  du  Roi  Edui,  lui  valut  l’exil.  11  le  retira  en  Flan- 
dre au  Monaflere  de  Blandigni  , autrement  de  Saint  Pierre 
de  Gand.  Edgar  déclaré  Roi  à la  place  d’Edui  en  957 , rap- 
pclla  Dunftan  , & l'obligea  d’accepter  l’Evêché  de  Worchef- 
ter.  Il  fut  facréparOdon  Archevêque  de  Cantorbcri  (/):  quel- 
que tems  après  on  le  chargea  malgré  fa  réfiftance , du  foin  de 
FEglife  de  Londres  , & en  laite  de  celle  de  Cantorberi,  où  il 
fut  transféré  après  la  mort  d’Odon  en  96 1 . Cette  nouvelle  di- 
gnité lui  occalionna  le  voyage  de  Rome,  où  le  Pape  Jean  lui 
accorda  le  Pallium , en  le  lui  failant  prendre  fur  l’autel  de  faine 
Pierre  : mais  il  lui  donna  de  fa  main  la  Lettre  ordinaire  , con- 
tenant les  devoirs  d’un  Evêque.  Elle  fc  trouve  au  commence- 
ment de  fa  vie  dans  l’édition  de  Dom  Mabillon(m), 
s« Ecrits.  V.  Les  études  étoient  fi  négligées  en  Angleterre  depuis  le 

régne  du  Roi  Elfrid  (») , qu’aucun  Prêtre  Anglois  ne  fa  voit 
écrire  une  Lettre  en  latin , ni  l’expliquer  en  fa  langue.  Saint 
Dunftan  rétablit  les  études  avec  faint  Ethel  wold , particuliére- 
ment dans  les  Monafteres.  Il  étoit  lui-même  très-affidu  à la  le* 
dure  des  Livres  faims,  8c  il  en  corrigeoit  les  exemplaires  (0). 
Pitfeus  lui  attribue  des  formules  de  Bénédictions  archicpifco- 
pales  (p)  , un  petit  Traité  fur  la  Régie  de  faint  Benoît  ; un 
Livre  de  la  Difcipline  monaftique  ; un  contre  les  mauvais  Prê-* 
très  ; & quelques  Ecrits  fur  l’Euchariftie  , fur  les  dixrnes , fur 
la  Philofophie  occulte , fur  l’ordre  du  Clergé , & plufieurs  Let- 
tres , dont  quelques-unes  étoient  à EdVin.  De  tous  ce» 
Ecrits , on  n'a  rendu  public  que  le  decret  pour  l’uniformité 
de  vie  dans  rous  les  Monafteres  d’Angleterre.  Quoiqu’il  porte 
le  nom  du  Roi  Eadgar,  on  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  l’ou-1 
vrage  de  faint  Dunftan.  Il  eft  divifé  en  11  chapitres.  Clément! 
Rcinerus  (y)  l’a  mis  dans  l’appendice  de  la  Différtation  hifto-' 
rique  de  l’antiquité  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  en  Angleterre, 
imprimée  à Douai  en  1626 , in-fol.  Selden  n’en  a donné  que 
le  prologue  (r).  Dom  Mabillon  ayant  depuis  découvert  dans 
les  manuferits  de  M.  Fauré  , Docteur  de  Sorbonne,  une  Lettre 
de  faint  Dunftan  à Uliin , ordonné  depuis  peu  Evêque  de  Schi- 


(iw)  <«4 

( tt ) Spflman.  Tom.  i.  Conc.p» 
[0)  Vit  a Dunfïatt*  6q  j. 
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reburn , l’a  inférée  dans  l’éloge  qu’il  a fait  de  cet  Evêque  (x) , 
au  fcptiéme  tome  des  A êtes  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  C’eft 
une  exhortation  très-vive  & très-pathétique  , à remplir  tous  les 
devoirs  de  l’Epifcopat.  Il  lui  recommande  la  fréquente  leîturc 
du  Pafloral  de  l'aine  Grégoire.  Saint  Dunftan  mourut  le  19  de 
Mai  l’an  988.  Deux  jours  auparavant  où  l’on  célébroit  la  {etc 
de  l’Afccnlion , il  prêcha  & célébra  la  Meffe.  O/berne  fait  un 
précis  de  l'on  dilcours  , & remarauc  que  le  faint  Evêaue  s’ap- 
pliqua à relever  le  prix  du  lang  de  Jelus-Chrifl  pour  la  rémif- 
lion  de  nos  péchés.  Puis  il  ajoute,  qu’étant  remonté  à l’autel  (r), 
il  célébra  la  Melle , en  changeant  par  les  paroles  toutc-puil- 
lantcs  du  Seigneur,  l’efpece  du  pain&  du  vin  en  la  véritable 
fubllancc  de  la  chair  & du  fang  de  Jefus-Chrilt. 

VI.  Olberne  écrivit  la  vie  de  faint  Odon,  Archevêque  de  Viedefaint 
Cantorbcri , prédécelfcur  de  faint  Dunllan  («).  Odon  fut  d’a-  °Jon,j'~he' 
bord  Evêque  de  Schireburn,  puis  de  Cantorbcri.  Il  fe  défen-  torb'ri.  *"* 
dit  d’accepter  cet  Archevêché , difant  que  des  Canons  con- 
damnoient  les  tranflations  : mais  le  Roi  Edmond  lui  ayant 
repréfenté  que  faint  Pierre  avoit  été  transféré  d’Antioche  à • -> 

Rome  ; faint  Mollit  de  Londres  à Cantorberi , & faint  Juft 
de  Rochcller  au  même  Siège  de  Cantorbcri , il  fe  rendit  à ces 
exemples.  Il  forma  toutefois  une  autre  difficulté , qui  étoit  que 
depuis  la  convcrfion  des  Anglois , tous  les  Evêques  de  Can- 
torberf  avoient  été  Moines.  Le  Roi  loua  fon  humilité  ( x ) ; & 
pour  lever  cet  obftacle , il  envoya  prier  l’Abbé  de  Fleuri  fur 
Loire  , d’apporter  à Odon  l’habit  monaftique.  Il  le  reçut  & fut 
enfuite  mis  en  polTefiion  de  l’Eglife  de  Cantorberi.  C’étoit 
vers  l’an  942.  Sous  fon  Pontificat , quelques  Clercs  infectés 
d’une  erreur  maligne  ( y ) , s’efforçoient  de  prouver  que  le  pain 


(1  ) Ttm.  7.  A3or.  f.  139. 

(«)  Inter  hxc  Pontife*  ad  aram  réduct- 
eur, transfèrent  omnipotentiflimis  Domi- 
ni  verbij  fpeciem  panis  & vini  in  reram 
fubftantiam  carnis  & lânguinil  Chrifti.  Of- 
■E>N.wt»i.  Dnnfltn.  tott.  7.  AJ  /.  66f. 
(«)  Tcm.  7.  AU.  f.  187. 

(x)  Ptf.  170.  191. 

' (7)  Hoc  tempore  quidam  Clerici  mali 
gno  errore  fedufti  alfeTerjre  conabantur 
pancm  étvinum  quar  in  altari  ponuntur, 
pjfl  confecrationem  in  priori  fubftantia 
perminere,  & figuram  rantummodô  efie 
Corporis  & Sanjuims  Chrifti , non  venun 

Tome  XX. 


Chrifti  Corpus  & Sanguincm.  Quorum  e- 
normem  perfidiam  beatus  Odo  deflruere 
cupiens  , dum  quadam  die  in  confpcdu 
totius  populi  facro-fancHs  MifTarum  folem- 
niis  devotui  intenderet  , eiprelTis  ljcry- 
mis.  Dri  omnjpotrntiiclrmentiam  in  fuo 
minifterio  affore  poflulavit , qux  ad  depel- 
lendos  hominum  errores  fubflantivam  di- 
vinorum  mvfteriorum  declarafet  proprie- 
tatem.  Cumque  ad  confraftionetn  vivifici 
panis  ventum  effet , confeftim  in  manus 
Pontificis , fragmenta  Corporis  Chrifti  te- 
nentis  Sanguis  guttatim  defiuere  Corpit.  Vil. 
Odon.  Hi J.  e.  ijl. 

N 


5* 


■ 


-pi<ÿt(2ed  by,  Copgle 


Hfir 


p8  ADALARD,  ABBÉ.  Ch.  V. 

& le  vin  que  l’on  mec  fur  l’autel , demeurent  après  la  confé- 
cration , dans  leur  première  fubftance , & que  ce  n’étoit  que 
la  figure  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift , & non  pas  loi* 
vrai  Corps  & fon  vrai  Sang.  Le  faint  Evêque  louhaitant  avec 
ardeur  de  détruire  cette  énorme  perfidie  , pendant  qu’il  célé- 
broit  un  jour  avec  beaucoup  de  dévotion  les  faints  myfteres 
de  la  Méfie , il  pria  Dieu  avec  effüiion  de  larmes  , de  faire 
• connnoîtrc , afin  de  corriger  les  erreurs  des  hommes , la  pro- 
priété fubftantive  ou  fubftantielle  des  divins  Myfteres.  Quand 
on  fut  venu  à la  confratlion  du  pain  vivifiant , & que  le  Pon- 
tife en  tenoit  les  morceaux  en  fa  main , on  vit  couler  le  fang 
goutee  à goutte.  Alors  il  fit  approcher  ceux  quiavoient  témoi— 

(rnedu  doute  dans  la  foi  de  ce  Myftere.  Dans  letonnement  que 
eur  caufoit  ce  miracle , ils  en  demandèrent  un  fécond , priant 
l’Evêque  de  demander  à Dieu,  que  le  fang  reprît  fa  première 
forme.  Saint  Odon  pria  Dieu , & le  fang  qu’il  avoit  laifle  fur 
Pautcl , parut  de  nouveau  fous  l’efpece  du  vin. 

“ Emu  de  S.  VII.  Ofberne-  finit  la  vie  de  faint  Odon , par  un  petit  Poërae 
Odon.  ^ fa  louante.  Il  n’eft  qu’en  quatorze  vers  élégiaques.  Celui 

3u’il  a mis  à la  fin  de  la  vie  de  faint  Dunftan , cft  en  feize  vers 
e même  mefure.  Saint  Odon  mourut  le  4 de  Juillet  96  r.  On 
dit  que  ce  fut  par  fes  foins  que  l’on  mit  en  vers  la  vie  de  laine 
"Wilfrid  , Archevêque  d’Yorch.  Nous  l’avons  de  la  façon  du 
. Moine  Fridegod  (z)  , dans  le  fécond  tome  de  l’ Angleterre 

facrée,  & dans  le  cinquième  des  Aétes  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît ( a ).  Il  la  dédia  a faint  Odon.  Cette  vie  dans  l’Angle- 
terre facrée , eft  précédée  d’une  Lettre  fous  le  nom  de  laine 
Odon  , mais  qui  paroît  avoir  été  écrite  par  Fridegod.  Elle 
roule  fur  la  néceftité  de  transférer  les  reliques  de  faint  W iifricb 
en  un  lieu  plus  décent.  Dom  Mabillon  n’a  pas  jugé  à pro- 
pos de  joindre  cette  Lettre  au  Poème  de  Frideger:  mais  il  en 
a porté  fon  jugement  dans  une  note  au  bas  de  ce  Poème- 
Mous  avons  parlé  ailleurs  des  Conftitutions  que  faint  Odon  fie 
vers  l’an  942 , pour  la  confolarion  du  Roi  Edmond  & Hn- 
ftrutlion  de  fes  peuples.  Elles  font  comprifes  en  dix  articles  9 
& rapportées  dans  le  premier  tome  des  Conciles  d’Angleter- 
re  (&) , 8c  dans  le  neuvième  de  la  Colleêfion  du  P.  Labbe  (e)* 


(O  P*?-  r». 

f»  V»l.  6ÿSi 


I-  (»)T«n.  t. 
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Le  premier  article  inliftc  fur  l’immunité  des  Eglifcs,  qu’il  dé- 
fend de  charger  d’aucun  tribut,  dilant  que  les  en  fans  de  l’E- 
glife  , c’cft-à-drre,  les  enfans  de  Dieu  , en  font  exempts  dans 
tous  les  Royaumes.  Sur  quoi  il  cite  ces  paroles  de  S.  Anabroifc  : 

L’Eglifc  Catholique  eft  exempte  de  tous  cens  de  la  part  du 
Prince.  Les  autres  articles  regardent  les  devoirs  des  Rois , des 
Evêques,  des  Prêtres  & autres  Clercs  , des  Moines  8c  des  Re- 
ligieulcs  , des  Seigneurs  8c  du  peuple.  On  lit  au  même  en- 
droit (d),  une' Lettre  Synodale  a’Odon  à les  Suffragans  , qui 

fjaroît  écrite  fous  le  régne  du  meme  Prince.  Le  faint  Evcque 
es  exhorte  à le  conduire  avec  zélé  dans  le  gouvernement  des 
âmes.  On  ne  connoît  point  les  autres  Ecrits  que  Pitfeus  lui  at- 
tribue; fçavoir,un  Livre  aux  Moines  de  Fleuri,  pour  fon  ne- 
veu OlVald  ; un  de  la  prélcnce  réelle  dans  l’Euchariftic  ; un 
Livre  de  Lettres , & quelques  Poéfies. 

VIII.  On  doit  encore  à Ofbcrne  , l’Hiftoirc  de  la  vie  de  Vie  de  (Uni 
laint  Elfegus,  8c  de  la  tran  dation  de  fes  reliques  (e).  D’Abbé  E5Û®“** 
de  Bath,  il  avoir  été  fait  Evêque  de  Vinchelter  , & facré  par 
faint  Dunftan  en  988.  Il  gouverna  cette  Eglife  pendant  vingt- 
deux  ans , c’cft-à-dire,  julqu’en  1006 , qu’Alfric  Archevêque 
de  Cantorberi , étant  mort , Elfegus  fut  transféré  fur  ce  Siège  , 
à l’âge  de  cinquante-deux  ans.  Il  fit  le  voyage  de  Rome  pour 
y recevoir  le  Pallium  de  la  main  du  Pape  Jean  XVIII.  A fon 
retour  il  engagea  le  Roi  Ethelrede  à tenir  un  Concile  pour  la 
réformation  des  mœurs  & de  la  dilcipline.  Mais  pendant  qu’il 
s'occupait  à en  faire  exécuter  les  décrets  , les  Danois  attaquè- 
rent l’Angleterre.  Ils  prirent  de  force  la  Ville  de  Cantorberi  ; 
firent  tout  paffer  par  le  fer  & par  le  feu  ; prirent  l’Evêque , le 
tourmentèrent , & le  mirent  en  prifon  , pour  l’obliger  à leur 
payer  trois  mille  marcs  d’or.  Saint  Elfegus  n’étoir  point  en 
état  de  leur  délivrer  cette  fomme.  Il  avoit  tout  depenfé  à ra- 
cheter les  captifs  & à nourrir  le  peuple  réduit  à la  famine.  Ils 
le  firent  donc  fortir  de  prifon  , mais  pour  le  tourmenter  de 
nouveau.  Enfin  l’un  d’eux  lui  donna  fur  la  tête  un  coup  de 
hache  , dont  il  mourut  le  19  d’Avril  de  l’an  1012.  Les  mar- 
ques de  piété  & de  zélé  qu’il  donna  en  cette  occafion  8c  pen- 
dant fon  Epifcopat , l’ont  fait  honorer  dans  l’Eglife  comme 
Martyr.  Les  habitans  de  Londres  rachetèrent  fon  corps  des 


(i)  IM.pmgt  6iu  {•)  T tm,  8.  Aân.  Or  Jim.  S.  BtmtJ.  f.  1014 
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Danois  : mais  dix  ans  après  il  fut  transféré  à Cantorberi.  Lan- 
franc  qui  en  fut  fait  Archevêque  en  1070,  chargea  Ofberne 
d’écrire  la  vie  de  faint  Elfegus  , & l’hiltoire  de  la  tranftation 
de  fes  reliques.  C’cft  ce  que  dit  nettement  Jgadmer , dans  le 
premier  Livre  de  la  vie  de  faint  Anfelme  ; Giberne  le  dit  auffi 
dafis  la  Préface  de  fon  Ouvrage,  qui  efl  adrefleeà  tous  ceux 
qui  demeurent  fermes  dans  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Il  paraît  par 
- la  même  Préface  , qu’Ofberne  avoit  par  ordre  du  meme  Lan- 
franc  , mis  en  vers  la  vie  de  faint  Elfegus  , pour  être  chantée 
dans  l’Eglile  au  jour  de  la  Fête.  Eadmer  le  dit  encore.  La  vie 
de  ce  Saint  Martyr  a été  donnée  au  19  d’ Avril  par  Surius  , 
par  les  Bollandiftes  , par  Dom  Mabillon  , dans  le  huitième 
tome  des  Actes  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , & dans  le  fécond 
tome  de  l’Angleterre  facrée.  "Warthon  y a auffi  donné  place  à 
la  vie  de  laint  Odon , & au  premier  Livre  de  la  vie  de  faint 
Dunftan. 

«tribSfl***  k'nt  Elfegus  mife  en  vers  par  Ofbemc  , n’a 

Ofocrne.  * pas  encore  été  mife  fous  la  preffe.  On  la  conferve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Collège  de  faint  Benoît  à Cambrige.  Balæus  & 
Pitfæus  mettent  dans  le  Catalogue  des  Œuvres  d’O/berne  (/), 
pluiieurs  Epîtres  familières , & un  Livre  intitulé  : De  la  conjo- 
nance  des  voix , le  même  apparemment  que  le  Livre  de  la  Mu- 
fïque;  car  on  dit  qu’il  excelloit  dans  cet  art  (g).  A l'égard  de 
la  Pannormie  ou  Vocabulaire , on  croit  qu’il  cft  d’Ofbcrne  , 
Moine  de  Glocefler , qui  écrivoit  vers  l’an  1140.  Warthcn 
avoit  attribué  à celui  de  Cantorberi  ( h ) , la  vie  de  faint  Bre- 
genin  , Archevêque  de  cette  Ville , vers  l’an  759  , mais  il  a 
reconnu  depuis , que  ce  n’étoit  qu’un  abrégé  de  ce  qu’en  a dit 
Eadmer,  Ecrivain  du  douzième  fiécle. 

jugement  de»  yf.  Les  Ecrits  d’Ofberne  font  recommandables  par  la  clar- 

Ecno  dOf-  t)t  ^ l’élégance  & la  nobleffc  du  ftyle,  autant  que  par  l’atten- 
tion qu’il  a eue  de  n’y  rien  avancer  que  fur  des  témoignages 
autentiques  ; c’cft-à-dire , pour  me  fervir  de  fes  termes  (t) , iur 
le  rapport  de  ceux  qui  avoient  vu  les  chofes , ou  de  ceux  qui 
les  avoient  apprifes  des  témoins  oculaires.  Il  fait  paraître  par- 
tout beaucoup  de  piété  & de  modeflie  ; & ce  ne  fut  qu’avec 


(/)  Baiæus,  II.  f4.  e?  Pitsæcs  ,ftg. 
i>9. 

(X  ) Malmess.  LU.  de  Rtgiius  Mgl. 


(è)  Te*.  ».  Anflit  ficrtj.  7f . 77- 
(i)  Ossisn.  ïrelcg a in  viu 
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quelque  forte  de  peine  qu’il  changea  le  langage  barbare  des 
mémoires  qui  lui  avoient  été  fournis.  Il  fallut  des  ordres  de  la 
part  de  ceux  qui  l’engageoient  à écrire  ; pour  changer  le  ftyle 
de  ces  mémoires  , & pour  rendre  en  un  latin  plus  pur , les 
faits  qu’ils  contenoient  (fc).  D’autres  avant  lui  avoient  écrit  fur 
les  mêmes  matières , & s’étoient  efforcés  de  le  faire  avec  métho- 
de & avec  élégance  ; mais  leurs  Ecrits  ne  fubfiftoient  plus  : ils 
avoient  été  confumés  par  les  flammes  dans  l’incendie  de  Can- 
torberi  par  les  Danois.  Il  n’en  reftoit  plus  que  le  fouvenir. 

CHAPITRE  VI. 

Ditmar , Evêque  de  Merfbourg. 

I.  TL  étoit  originaire  de  Saxe  (/) , fils  de Sigcfroi&  deCu- 
i negonde , lun  & l’autre  de  la  première  Nobldfc  du  pays, 
& très -riches.  Etant  encore  jeune,  il  fut  envoyé  à Magde- 
bourg  dans  le  Monaflere  de  Saint  Maurice , où  il  prit  l’habit 
monaftique  ; fans  toutefois  renoncer  aux  biens  de  fa  famille. 
Après  la  mort  de  Vigbert , Evêque  de  Merfbourg,  l’Empe- 
reur Henri  appella  à la  Cour  Ditmar , & lui  fit  demander  s’il 
donneroit  une  partie  de  les  terres  à l’Eglife  vacante , pour  l’ai- 
der dans  fes  befoins  (m).  Ditmar  ne  voulut  s’engager  à rien  : 
feulement  il  dit  à celui  qui  lui  avoir  fait  cette  propofition  de 
la  part  du  Roi , que  fi  par  la  volonté  de  Dieu  & du  Roi , il 
devenoit  Evêque  de  Merfbourg  , il  donneroit  volontiers  de 
fes  biens  à cette  Eglife  , pour  le  falut  de  fon  ame.  L’Empe- 
reur content  de  cette  difpofition , lui  donna  l’Evêché  avec  le 
Bâton  Paftoral.  Il  fut  facré  au  mois  d’ Avril , le  Dimanche  de 
l’Oâave  de  Pâques  de  l’an  1009  , âgé  de  trente-trois  ans  («). 
Le  Clergé  & le  peuple  fe  congratulèrent  de  l’avoir  pour  Pa- 
ftcur  (0) , & il  en  remplit  les  devoirs , par  fon  affiduité  aux 
bonnes  œuvres , & fon  application  à faire  rendre  a fon  Egli- 


(t)  Htm.  vit*  Di utfi*mi.  ttm.  7 . f*g.  (m)  DiTMÂR.Lit.  6.  p.  jjf . 

644.  . («)  Chante. Saxon,  ad  an.  i oof, 

(l)  Vit * Ditmar.  roi»,  x.  Strift, Brl'üsv.  joj  Vil*  Dilrntr, p.+ll. 
f.  417.  Edit.  Hajtov,  au.  1707. 


\ 


Ditmar.  Sa 
naiflïnce.  Son 
éducation. 


Digitized  by  Google 


Chronique 

Ditmar* 


102  DITMA  R , 

fc  les  biens  qu^on  lui  avoir  ôtés.  Encre  fes  vertus , fon  Hiftoîre 
rdéve  fon  humilité  , dont  Ditmar  a lui-même  donné  une  preu- 
ve en  faifanr  fon  portrait.  Il  n’y  diilimulc  ni  lés  fautes , ni  fes 
défauts  naturels  (p) , dil'ant  qu’il  écoit  de  petite  taille  & de  mau- 
vaife  mine , indigne  non-feulement  do  l’honneur  de  l’Epifco- 
pat  (y) , mais  même  du  nom.  Il  mourut  le  premier  jour  de  Dé- 
cembre de  l’an  1019. 

•k  Son  nom  cft  devenu  recommandable  à la  poftérité  (r) , par 
une  Chronique  divil'ée  en  huit  Livres , dont  le  premier  com- 
mence au  régne  de  Henri  l’Oifeleur  ; 8c  le  dernier  finit  à ce- 
lui de  Henri  II  ; enforte  que  tout  l’Ouvrage  renferme  l’Htf- 
toire  de  cinq  Empereurs , de  Henri  I , des  trois  Ottons  8c  de 
Henri  II.  Ditmar  y entre  dans  de  grands  détails , mais  qui  ne 
font  pas  également  intérelïans.  Il  s’applique  fur-tout  à faire 
connoître  les  plus  faints  Evêques  avec  qui  il  avoit  été  en  re- 
lation, 8c  ne  ménage  pas  les  grands  Seigneurs,  folt  de  Fran- 
ce, foit  d’Allemagne  , foit  d’Italie,  qui  ne  refpcftoient  ni  les 
Eglifes , ni  les  Evêques , ni  l’autorité  de  leurs  Souverains.  Rap- 

frartons  quelques  traits  de  cette  Chronique.  Ditmar,  en  par- 
ant de  deux  de  fes  ancêtres  qui  avoient  été  tués  dans  une  ba- 
taille avec  plufieurs  autres  , dit  qu’aucun  Chrétien  ne  doit  dou- 
ter de  la  future  réfurre£Hc*h  des  morts  : il  en  donne  pour  preu- 
ve ( s ) , trots  ou  quatre  apparitions  de  morts  , qu’il  croyoit 
bien  avérées.  Il  prouve  aulîi  la  rélurreêlion  des  morts  par  l’au- 
torité de  l’Ecriture , & par  la  nature  de  l’ame  de  l’homme.  Il 
fait  cette  digrefTion  à caufe  des  Sclaves  qui  s’imaginoient  que 
tout  périffoit  avec  le  corps  , 8c  qu’après  la  mort  temporelle  , 
il  n’y  avoit  plus  rien  à efpérer  ni  à craindre  pour  l'homme. 
Les  Normans  & les  Danois  avoient  coutume  tous  les  neuf  ans, 
au  mois  de  Janvier  , d’immoler  à leurs  faux  Dieux  99  hom- 
mes , autant  de  chevaux  , de  chiens  6c  de  coqs.  Le  Roi  Henri 
les  ayant  fubjugués , leur  défendit  de  femblables  facrifices.  Ce 
Prince  ayant  pris  plus  de  vin  qu’à  l’ordinaire  un  jour  de  Jeu- 
di-Saint , obligea  la  Reine  Mathilde  à violer  la  régie  de  la 
continence  prelcrite  en  Carême  (r).  Ce  qui  fut  regardé  com- 
me un  crime  , 8c  jetta  cette  Princefle  dans  un  grand  cha- 
grin. 


(p)  Ditma».  t it.  4.  p.  I (1)  Lit.  i.p.  ftt.  J»7« 

(f)  l’jfc  }i4.  lit.  1.  I f»)  j»y. 

(r)  Edit.  Lti faite,  an,  1707.  * 
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III.  Sous  le  régne  de  l'Empereur  Otton  I («),  Harold  Roi  des 
Danois  , vivoic  comme  fes  grédécelfeurs  dans  le  culte  des  faux 
Dieux.  Un  Prêtre  nommé  Popon,  l’en  reprit , & tâcha  d’en 
détourner  le  peuple  , foutenant  que  Jefus-Chrift  étoit  le  ieul 
Dieu , avec  le  Perc  8c  le  Saint  - Efprit.  Le  Roi  lui  demanda 
s’il  vouloir  prouver  l'a  créance  par  l’épreuve  du  fer  chaud. 
Popon  l’accepta.  Le  lendemain  on  fit  rougir  un  fer  très-pefant. 
Popon  après  l’avoir  béni , le  porta  en  fes  mains  jufqu’au  lieu 
marqué  par  le  Roi  Harold  : puis  il  montra  à tout  le  monde  fa 
main  laine  & entière.  Ce  Prince  réjoui  de  ce  miracle  , cm- 
brada  la  Religion  Chrétienne  avec  tous  fes  fujets  , Sc  ordonna 
qu’on  en  luivroit  les  loix  & les  ufages.  Popon  fut  élevé  à FE- 
pifeopat  en  96 r.  Otron  I , fit  transférer  de  Ratilbonneà  Mag- 
debourg,  les  corps  de  laint  Maurice  8c  de  quelques-uns  des 
compagnons  de  ion  martyre.  Il  fie  aufli  ériger  cette  Ville  en 
Métropole  (x) , par  le  Pape  Jean  XII.  Ditmar  défapprouve 
les  procédures  contre  Benoît  V (y)  , difant  qu’il  n’apparte- 
noir  qu’à  Dieu  de  le  juger.  Ce  Pape  conduit  à Hambourg  r 
fut  mis  à la  garde  de  l’Archevêque  Adaldague  , & mourut  en 
cet  exil  en  3.  Sa  mort  fut  fuivie  d’une  grande  mortalité  dans 
l’armée  de  l’Empereur  (s).  Ce  que  l’Auteur  regarde  comme 
une  punition  de  l’entreprife  de  ce  Prince  contre  Benoît  V. 
Quelques  années  auparavant,  c’ell-à-dirc  en  954,  on  vit  pa- 
roîrre  fur  les  habits  des  hommes  le  ligne  de  la  croix.  Ceux  qui 
regardèrent  ce  prodige  avec  rcfped  , n’en  reçurent  aucun 
dommage  ; il  fut  nuilible  à ceux  qui  s?en  mocquerent.  Juditte 
veuve  du  Duc  Henri , avoir  de  l’aftcâion  pour  Abraham  Evê- 
que de  Frifingue.  Ses  envieux  en  prirent  occafion  de  les  ac- 
culer d’un  mauvais  commerce  («). Cette  Princefle  étant  au  lit  de 
la  mort , l’Evêque  chanta  la  Melle,  & étant  venu  à la  commu- 
nion , il  prit  entre  fes  mains  le  corps  de  Jefus-Chrift  , & die 
aux  aîffiftans , qu’il  vouloit  que  ce  remède  du  falut  lui  fervît  de 
damnation , fi  le  crime  qu’on  lui  impufoit  & à Juditte  , étoic 
réelle.  Il  conilima  l’hoftic  & défabufa  le  peuple. 

IV.  L’Empereur  Otton  II , accorda  par  un  Diplôme , au 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Magdebourg  (b)  , le  privilège 
de  le  choifir  un  Archevêque  ; 8c  fit  préfent  à Adclbert  qui 


33J.  t 

(1)  P<g«  5}4.  I (.*)P‘g-i 4°. 

0)  . 1 }•(*&•  3+* 1* 


Digitized  by  Googli 


io4  DITMA  R, 

l'étoit  alors , d’un  Livre  dans  lequel  il  avoit  fait  mettre  fon 
portrait  & celui  de  l’Impératrice  Théophanie  fon  époufe,  en 
or.  Geron  , Archevêque  de  Cologne , Ht  faire  avec  beaucoup 
d’art , un  Crucifix  pour  être  placé  au  milieu  de  fon  Eglife. 
N’étant  que  de  bois , il  arriva  que  la  tête  du  Chrifl  fe  fendit. 
Geron  ne  voulut  point  recourir  à l’ouvrier  ; mais  joignant  une 
partie  de  l’hoflic  confacrée  à un  morceau  de  la  vraie  Croix  (c) , 
il  les  fit  entrer  dans  la  fente  ; puis  fc  mit  en  priere  , donna  fa 
bénédiction , 8c  aufiî-tôt  les  parties  féparées  le  réunirent.  Mi- 
cillas  Duc  de  Pologne  , avoit  époufé  la  fœur  de  l’ancien  Bole- 
flas  Duc  de  Bohême  Elle  fe  nommoit  Dobrane,  c’clt-à-dire , 
Bonne  , & failoit  profclfion  de  la  Religion  Chrétienne  : mais 
fon  mari  étoit  encore  payen  ( d ).  Le  premier  Carême  qui  fui- 
vit  fon  mariage , elle  voulut,  fuivant  le  précepte  de  l’Eglife, 
s’abltcnir  de  viande.  Miciflas  la  pria  de  n’en  rien  faire.  Elle 
céda  à fes  prières  , dans  l’efpérance  d’être  exaucée  de  lui  en 
quelque  autre  occalion.  En  effet , clic  l’engagea  par  fes  exhor- 
tations, à recevoir  le  Batême  : fes  fujets  fuivirent  fon  exemple. 
L’Empereur  Otton  III , étant  à? Aix-la-Chapelle  (e),  vers  l’an 
1000,  voulut  s’aflurer  de  l’endroit  où  l’on  avoit  mis  le  corps 
de  Charlemagne;  & l’ayant  découvert , il  tira  de  fon  tombeau 
la  croix  d’or  qui  pendoit  à fon  col , une  partie  de  fes  vête- 
mens , qui  fe  trouvèrent  fans  pourriture , & remit  le  relie  avec 
beaucoup  de  vénération.  Il  fit  rapporter  de  Hambourg  à Rome , 
le  corps  de  Benoît  V , fuivant  la  prédiûion  de  ce  Pape.  Pen- 
dant l’on  exil  (/)  , il  étoit  très-appliqué  au  fervice  de  J.  C. 
8c  le  pays  étoit  en  paix  ; mais  prévoyant  ce  qui  devoir  arriver , 
il  dit:  « Je  dois  mourir  ici  : enfuite  toute  cette  contrée  fera 
» défolée  par  les  armes  des  payens , 8c  deviendra  l’habitation 
» des  bêtes  fauvages.  Avant  la  tranflation  de  mon  corps  , les 
» gens  du  pays  n’y  jouiront  point  d’une  paix  folide.  Mais 
» quand  je  ferai  retourné  à ma  maifon , j’efpere  que  par  l’in- 
» terceflion  des  fai nts. Apôtres  , les  payens  demeureront  en 
» repos  ».  L’événement  vérifia  la  prédiûion.  Ce  futRacon,un 
des  Chapelains  d’Otton  III,  qui  fut  chargé  de  cette  tranfla- 
tion. Ce  Prince  mourut  quelque  tems  après  : fon  corps  fut  por- 
té à Cologne , le  Jeudi- Saint  de  l’an  iooi.  On  le  dépofa  dans 
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l’Eclifc  de  la  Cathédrale  (g).  L’Archevêque  apres  avoir  don- 
né Iabfolution  aux  Pénitens  félon  la  coutume,  la  donna  aulll 
à l’ame  du  défunt  Empereur  en  prél'encc  de  fon  corps  ; 8c  re- 
commanda aux  Prêtres  d’en  faire  mémoire. 

V.  Saint  Volfang,  Evêque  de  Ratilbonc  (h) , étant  près  de 
mourir , fit  venir  TSgraon  fon  difciplc  , qu’il  avoit  élevé  des 
l’enfance , & lui  dit  : Mettez  votre  bouche  fur  la  mienne , & 
recevez  du  Seigneur  le  fouille  de  mon  efprit , pour  tempérer 
en  vous  l’ardeur  de  la  jeunefle  , par  celle  de  la  charité.  Si 
vous  êtes  maintenant  privé  de  ma  dignité  , fâchez  que  dans 
dix  ans  vous  en  recevrez  une  plus  grande.  Tagmon  fut  élu 
tout  d’une  voix  , Evêque  de  jlatilbonne  ; mais  l'Empereur 
Henri  lui  refufa  fon  conlentement.  Ce  fut  une  occafion  à Tag- 
mon de  s’attacher  à Henri  Duc  de  Bavière , qui  au  bout  de 
dix  ans  le  fit  Archevêque  de  Magdcbourg.  Ainli  fut  accom- 
plie la  prophétie  de  faint  Volfang.  En  1005  (»),  il  fc  tint  une 
grande  aflemblée  à Throtmunn  , où  le  Roi  Henri  fc  trouva 
avec  la  Reine  Cuncgonde  fon  époufe,  & plufieurs  Archevê- 
ques & Evêques.  On  y ordonna  que  quand  quelqu’un  d’eux 
viendroit  à mourir  , les  autres  diroient  dans  l’cfpace  de  tren- 
te jours , chacun  une  MclTc  pour  le  défunt  ; & les  Prêtres  de 
la  campagne  , trois  ; les  Diacres  & les  autres  Clercs  inférieurs 
dix  Pieautiers;  que  le  Roi&  la  Reine  donneroient  cinq  cens 
deniers  , & nourriroient  autant  de  pauvres  ; que  chaque  Evê- 
que en  nourriroit  trois  cens,  & donnerait  trente  deniers,  & 
autant  de  luminaires.  Il  fut  encore  ordonné  qu’aux  veilles  de 
faint  Jean-Baptifte,  de  faint  Pierre  & faint  Paul,  de  faint 
Laurent  & de  tous  les  Saints  , on  jeûnerait  au  pain , à l’eau 
& au  fel  ; que  le  jeûne  de  la  veille  de  l’Alïbmption , des  Apô- 
tres , des  Quatre-Tcms  , ferait  de  même  qu’en  Carême  , ex- 
cepté le  Vendredi  de  la  femaine  avant  Noël,  où  l’on  jeûne- 
rait au  pain,  au  fel  & à l’eau.  Je  ne  fais  où  Ditmar  avoit  Iû 
que  Tcrtullien  fut  fait  Prêtre  par  le  Pape  faint  Etienqc , & que 
quatre  jours  apits  il  fouffrit  le  martyre  pour  l’amOur  de  Jefus- 
Chrifl  ( k ).  Il  dit  que  le  Pape  Scrgius  I V , s’appelloir  aupara- 
vant, Bouche  de  porc  (/). 

VI.  Le  22  de  Février  de  l’an  1014  (m)  , le  Roi  Henri 
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étant  à Rome  dans  le  deflein  de  s’y  faire  couronner  Empe- 
reur, alla  à l’Eglife  de  faint  Pierre,  accompagné  de  la  Reine 
Cunegonde  fon  époufe  , & environné  de  douze  Sénateurs  , 
dont  lix  avoient  la  barbe  raze  à la  Romaine , fix  de  longues 
mouftaches  à la  Françoife , & des  bâtonsà  la  main.  Le  Pape 
Benoit  XII  , qui  l’attendoit  au  dehors , IBi  demanda  s’il  vou- 
loir être  le  protecteur  8c  le  défenfeur  de  l’Eglife , & fidèle  en 
tout  à lui  & à les  fucceffeurs.  Le  Roi  le  promit.  Alors  étant 
entré , il  reçut  du  Pape  Ponction  impériale  8c  la  couronne , 
avec  la  Reine  Cunegonde , & fit  fufpendre  devant  l’autel  de 
laint  Pierre,  la  couronne  qu’il  portoit  auparavant  («).  Er- 
nefte  Duc  d’Allemagne , étant  a la  chaffe , fut  percé  d’une 
fiéche  par  un  des  chaffeurs  qui  l’accompagnoient  , le  prenant 
pour  une  biche.  Le  Duc  Tentant  qu’il  ne  reviendroit  pas  de 
cette  bleflure,  appella  tous  ceux  de  fa  fuite,  les  pria  de  par- 
donner au  meurtrier  ; 8c  n’ayant  point  de  Prêtre  à qui  il  pût 
confefler  fes  péchés , il  obligea  un  de  fes  foldats  de  l’enten- 
dre , & confefla  à haute  voix  en  préfencc  de  toute  la  compa- 
gnie , tous  les  péchés  dont  il  fe  fou  vint  ; puis  il  mourut.  Dit- 
mar  remarque  qu’Eid , Evcque  de  Meiffen  , confacroit  fou- 
vent  des  Eglifes  fans  dire  de  Méfié  ; qu’il  la  difoit  rarement  y 
faifoit  rarement  le  faint  Chrême  & ordonnoit  peu  de  Clercs  ; 
en  quoi  on  ne  pouvoit  l’accufer  de  négligence  (o)  , puifqu’il 
étoit  continuellement  occupé  à prêcher,  à baprifer  8c  à confir- 
mer , même  dans  les  autres  Diocèfes.  Il  dit  que  faint  Colomban 
pleifra  la  mort  de  Charlemagne  : ce  qui  fait  un  anachronifme 
de  près  de  deux  fiéclcs  (p). 

nfaWeU  VII.  La  Chronique  entière  de  Ditmar  contient  l’hifloire 

DiimTrT'  " de  cent  fept  ans.  ReineriusReineccius  eft  le  premier  qui  l’ait 
rendue  publique,  mais  remplie  de  lacunes.  L’édition  qu’il  en 
fit  , parut  à Francfort  en  1 580  , in-fol.  On  la  réimprima  en 
1600  , chez  "Woehel , dans  le  Recueil  des  Hiftôricns  d’Al- 
fcmagac*  Maderus  la  donna  féparément  aveç  des  notes  mar- 
ginales 8c  des  Tables  généalogiques,  à Helmftad  en  1667  , 
«-4°.  M.  Leibnits  ayant  eu  communication  d’un  ancien  Ma- 
nuferit  du  Pcre  Papebroch,  s’en  fervit  utilement  pour  répa- 
rer tous  les  vuides  des  éditions  précédentes.  Il  en  donna  une 
nouvelle  dans  le  premier  tome  de  fon  Recueil  des  Ecrivains 
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deBrunfvic,  imprimé  à Hanovre  en  1707.  Il  n’y  a pas  faic 
entrer  la  vie  de  Ditmar  par  Rcineccius,  & s’eft  contenté  de 
rapporter  l’ancienne  vie  , tirée  d’une  Chronique  manuferite 
des  Evêques  de  Mcrlbourg.  L’Ouvrage  de  Ditmar,  quoique 
d’un  ftyic  dur , peu  châtié  Si  quelquefois  obfcur , mérite  l’e- 
ftime  du  public  , parce  qu’il  elt  prcfquc  le  feul  qui  ait  tranf- 
mis  à la  pofléritc  les  évenemens  conlidérables  ac.fon  tems. 

Il  les  rapporte  de  bonne  foi  & avec  beaucoup  de  candeur. 

On  le  trouvera  peut-être  trop  crédule  , fur  quantité  de  vi- 
fions  8c  d’apparitions  de  morts.  Mais  cette  crédulité  ne  doit 
diminuer  en  rien  le  prix  d’un  Ouvrage , où  il  ne  raconte  que 
des  faits  pafles  fous  les  yeux  de  tout  le  monde.  Il  s’étend 
beaucoup  plus  fur  l’Hiiloire  de  Saxe  , où  il  vivoit , que  fur 
celle  des  Provinces  voilincs  : c’étoit  fon  but  de  décrire  les  ré- 
gnes des  Empereurs , qui  ont  gouverné  en  même-tems  l’Em- 
pire Romain  & le  Germanique  ; mais  il  ne  lailïe  pas  d’entrer 
dans  le  détail  de  l’Hiftoire  des  Sclaves  , des  Polonois , des 
Hongrois  , que  l’on  ne  connoîtroit  pas  aujourd’hui  fi  bien  , 
lans  Te  fecours  de  Ditmar  : il  a meme  répandu  des  lumières 
fur  divers  endroits  de  l’Hiftoire  d’Angleterre.  Le  Prologue 
de  la  Chronique , clï  en  vers  hexamètres , de  même  que 
les  Prologues  des  deux  , trois , cinq , lix  , feptiéme  Livres. 

L’Auteur  y lait  l’clogc  des  Princes  dont  il  va  donner  l’Hi- 
fioire. 

VIII.  Un  Anonyme  contemporain  de  Ditmar  (y)  , nous  a Chronique 
laiflc  aufli  une  Chronique  des  Saxons , mais  d’un  defiein  dif- 
férent.  Elle  a pour  titre  ; Chronique  de  Quelimbour ç , & com- 
mençoit  à la  Création  du  monde , fuivant  l’ufage  des  ancien- 
nes Chroniques.  M.  Leibnirs,  en  lui  donnant  place  dans  le 
fécond  tome  des  Ecrivains  de  Brunfvic  , imprimé  à Hanovre 
en  1710,  en  a retranché  tout  ce  qui  précédoit  le  régne  de 
Valentinien.  Ceft-là  que  l’anonyme  commence  à parler  des 
Francs  8c  des  Allemans.  Ceux-ci  s’étant  révoltés  contre  Va- 
lentinien, furent  vaincus  dans  un  combat.  Ils  fe  retirèrent  fur 
les  bords  du  Danube  ; d’où  les  Francs  les  chafferent  par  or- 
dre de  Valentinien.  Ils  bâtirent  fus  les  confins  de  la  Panno- 
nie , une  Ville  à qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Sicambrie.  Juf- 
qucs-là  ils  avoient  été  appellés  Troyens.  Ce  Prince  les  nom- 
ma Francs , qui  en  langue  Attique  , lignifie  féroces.  Sortis  de 
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Sicambrie,  ils  vinrent  fur  les  bords  du  Rhein.  Leurs  premiers 
Chefs  furent  Priam,  Anrenor , Cunon  , Marchomire  , Pha- 
ramond.  Il  conduit  fon  Hiftoire  jufqu’en  1025  ; mais  peut- 
être  alloit-il  plus  loin  : car  il  manque  quelque  chofe  à la  fin  de 
cette  Chronique.  Il  ne  fait  aucune  remarque  fur  les  années  qui 
s’écoulèrent  depuis  <?6r,  jufqu’en  984:  6c  ce  n’cft  qu’à  cette 
année  qu’il  commence  à rapporter  au  long  les  événemens.  En 
998,  au  mois  de  Juillet,  il  y eut  par  toute  la  Saxe  un  horri- 
ble tremblement  d?  terre  : 6c  dans  une  tempête-,  il  tomba  du 
tonnerre  deux  pierres  de  feu  ; l’une  à Magdebourg,  l’autre 
au-delà  de  l’Elbe.  En  1009 , le  Dimanche  des  Rameaux , on 
apperçut  en  divers  endroits  des  gouttes  de  fang  qui  décou- 
loient  des  habits  des  hommes.  Ces  deux  prodiges  furent  re- 
gardés comme  des  prognoftiques  des  accidens  fâcheux  qui  fur- 
vinrent.  L’Auteur  s’arrête  volontiers  à ces  événemens  fingu- 
liers  , aux  incendies , aux  inondations.  Comme  il  écrivoit  à 
Quelimbourg  même,  il  raconte  dans  un  grand  détail , les  cé- 
rémonies de  la  Dédicace  de  l’Eglife  de  cette  Ville  , & les  re« 
liques  des  Saints  que  l’on  y conlcrvoit.  Il  y en  avoit  des  fdin- 
ies  Vierges  de  Cologne.  La  Chronique  n’en  met  pas  le  nom- 
bre. Cette  cérémonie  fe  paffa  en  102  r.  L’année  précédente 
le  Pape  Benoît  VII,  célébra  avec  l’Empereur  Henri , les  fê- 
tes de  Pâques  à Bamberg  : puis  il  s’en  retourna  à Rome  char- 
gé de  préfens.  On  voit  ailleurs  (r) , que  ce  Prince  donna  la 
Ville  & l’Evêchc  de  Bamberg  à i’Eglile  Romaine,  avec  une 
redevance  annuelle  d’un  cheval  blanc  enharnaché.  En  1012, 
ce  Prince  fit  dédier  l’Eglife  Cathédrale  de  la  même  Ville.  La 
cérémonie  en  fut  faite  par  trente  Evêques.  Les  deux  AbbelTes 
Sophie  & Adélaïde  fœurs  de  l’Empereur  Otton  III  , y alïi- 
fterent  avec  un  nombreux  Clergé  & une  grande  multitude  de 
peuples.  Le  Roi  accorda  en  cette  occaiion  , le  pardon  à plu- 
iietirs  coupables.  Mais  la  même  année , il  fit  chafier  de  Mayen- 
ce les  Juifs.  Il  tint  auffi  à Coblents  un  grand  Concile,  pour 
la  condamnation  de  Thierri  Evêque  de  Metz , & des  autres 
rebelles  de  Lorraine.  Ceux  qui  le  fournirent , obtinrent  le 
-pardon.  . . • j 

».  IX.  La  vie  de  faintelde  femme  d’Ecbert  Duc  des  Saxons  , 
a été  écrite  par  Vflingus  Moine  de  Werden  en  Wellphalie. 
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Il  y a joint  l’hiftoirc  des  miracles  opérés  à fon  tombeau  , & 
celle  de  la  tranfiation  de  fes  reliques  , en  980 , au  mois  de 
Novembre.  Cette  vie  le  trouve  dans  la  Collection  de  Surius, 
au  quatrième  de  Septembre  ; & dans  le  premier  tome  des  E- 
crivains  de  Brunlvicpar  M.  Lcibnits.  Elle  y eft  fuiviedcl’Hi- 
ftoirc  de  la  tranfiation  de  faintc  Puiînne  à Hervord»,  par  les 
foins  de  l’Abbeffe  Hardwide , fille  d’Ecbcrt  & de  faintc  Ide. 

Wffingus  écrivit  auffi  la  vie  de  laint  Lutger  Evêque  de  Mun- 
fter  (s).  On  en  avoir  déjà  une  par  Alfrid  , Evêque  de  la  mê- 
me Ville.  Nous  en  avons  parlé  en  fon  tems.  Nous  obfervc- 
rons  ici , qu'elle  eft  plus  ample  8c  plus  correéte  dans  le  pre- 
mier tome  des  Ecrivains  de  Brunfvic , que  dans  les  éditions  de 
Bollandus,  8c  de  Dom  Mabillon.  On  attribue  encore  à Wffin 
une  vie  de  faint  Luce , Roi  d’Angleterre  (r). 

X.  Celle  de  faint  Bernouard  , Evêaue  d’Hildesheim  (b)  , Tan^sr , 
a été  écrite  par  un  Prêtre  de  cette  Eglifc  nommé  Tangmar.  viè 

Il  étoit  d’autant  plus  en  état  de  l’écrire,  qu’il  l’avoit  connu*  faint  Bu- 
dès  fes  premières  années  ; qu’il  fut  depuis  le  compagnon  I,ouar<l* 
de  fes  voyages,  & fon  confeil  en  divers  affaires.  Folemar, 

Evêque  d’Utrecht  , oncle  de  Bernouard  , confia  fon  éduca- 
tion à Ofdag,  Evêque  d’Hildesheim,  qui  le  mit  fous  la  con- 
duite de  Tangmar  Chef  de  fon  école.  Celui-ci  n’oublia  rien 
pour  mettre  à profit  les  grandes  difpofitions  qu’il  remarqua 
dans  fon  éléve.  C’étoit  un  génie  univerfel,  également  né  pour 
les  fcienccs  & pour  toutes  fortes  d’arts.  Ses  études  achevées  , 
Bernouard  pafta  chez  Villegife , Archevêque  de  Mayence , 
qui  l’éleva  à la  Prêtrife.  Appelle  à la  Cour  du  Roi  Otton  , 
l’Impératrice  Théophanie  mit  fous  fa  conduite  ce  jeune  Prin- 
ce. Bernouard  trouva  le  moyen  de  s’en  faire  craindre  & ai- 
mer; 8c  l’accoutuma  de  bonite  heure  à découvrir  les  artifices 
de  la  flatterie  & de  la  diffimulation  dans  les  avis  des  Courti- 
fans.  Gcrdag  , Evêque  d’Hildesheim  , étant  mort  en  992  , 
Bernouard  fut  élu  pour  lui  luccéder,  8c  lacré  le  15  de  Jan- 
vier de  l’année  luivante , par  Villegilc,  Archevêque  de  Mayen- 
ce. Son  application  aux  fondions  de  l’Epifcopat , ne  lui  fit 
point  changer  le  goût  qu’il  avoit  naturellement  pour  les  ou- 
vrages d’elprit  & d’induftrie.  Il  employa  bon  nombre  d’écri- 


(«)  Soffmd.  Petu,  Jt  Scripnr.  Fri/t*,  J (»)  Mabilion.  rem.  8.  A cl  or.  f,  1 8a. 
iecait  7.  up.  f . j çÿ  rom.  1.  Script.  BrMefnic.p.  441. 
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vains  à tranfcrire  les  Livres  tant  ccdéfiafliques  que  philofo- 
phiques , & chercha  à perfectionner  la  peinture  , la  mofai- 
que , la  fcrrurcrie , l'orfèvrerie.  Il  fit  même  bâtir  des  forterefles 
pour  mettre  le  pays  en  fûreté  du  côté  des  ennemis. 
iSRon°Pg*  XI.  Un  différend  furvenu  entre  lui  & l’Archevêque  Ville— 
1001.  ' gife  (a?)  ,*ui  fujet  d’un  Monaflere  de  Filles  nommé  Ganden- 
lem  , l'obligea  de  faire  un  voyage  à Rome  , où  il  avoît  porté 
fa  plainte.  Le  Pape  Sylveflre  II , aflembla  un  Concile.  La  fen- 
tence  fut  favorable  à Bernouard , & le  Concile  écrivit  à l’Ar- 
chevêque de  Mayence , de  fe  délifler  de  fes  prétentions  fur  ce 
Monaitere.  Le  Prêtre  Tangmar  fut  de  ce  voyage.  L’Arche- 
vêque ne  voulant  point  fe  défiltcr , on  tint  un  Concile  à Franc- 
fort , où  Tangmar  fut  député  par  Bernouard  , qu’une  indii- 

folition  empêchoit  de  fortir.  Mais  on  n’y  décida  rien  : ce  qui 
engagea  à envoyer  Tangmar  à Rome.  Il  y fit  rapport  au 
Pape  clc  ce  qui  s’étoit  paffé  à Francfort  ( y ) ; de  la  façon 
dont  Villegife  s’y  étoit  conduit,  prenant  à témoin  du  vrai , 
l’Archevêque  de  Ravcnne  , qui  y avoit  affilié.  Les  Evêques 
Romains  blâmèrent  le  procédé  de  Villegife  ; mais» ne  déci- 
dèrent’ point  le  différend  , voulant  en  conférer  auparavant 
avec  l’Archevêque  de  Cologne,  que  l’on  attendoit  à Rome. 
Tangmar  en  partit  l’onziime  de  Janvier  de  l’an  1002.  Cinq 
ans  après,  c’cfl-àdire  en  1007,  l’Empereur  Henri  réconci- 
lia Villegife  avec  Bernouard  , à l’occafion  de  la  Dédicace  de 
l’Eglife  de  Gandenfem.  Tous  les  deux  affilièrent  à cette  céré- 
monie. Bernouard  en  fit  les  invitations  & les  arrangemens  : 
8c  Villegife , en  qualité  de  Métropolitain , tint  le  premier  rang 
dans  les  afperfions , & Bernouard  avec  lui.  La  cérémonie  de 
la  Dédicace  achevée,  le  Roi  Henri  déclara  publiquement  que 
cette  Eglife  avoit  toujours  appartenu  comme  elle  appartenoit 
encore , à l’Evêque  d’Hildeshcim  ; & l’Archevcque  pour  mar- 
que qu'il  renonçoit  à la  jurifdi&ion  fur  cette  Eglife  , donna 
le  bâton  Paltoral  qu’il  avoit  en  main  , à Bernouard  , avec 
protcflation , tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefTeurs  , de  ne 
plus  rien  entreprendre  fur  l'Egiife  de  Gandenfem  : puis  à l'in- 
vitation de  Bernouard , il  célébra  la  MefTc  folcmnelle. 
eonftc^PAr-  XII.  Villegife  mourut  au  mois  de  Février  1011  : on  lui 
chevrque  de  donna  pour  fucccffeur  Archcmbaud  , qui  fut  facré  à Mayen- 
Mjyeoce.  ce  par  Bernouard.  Son  Epifcopat  ne  fut  que  de  neuf  années. 

. iiu.f.  150.*.  ai.  (j)  K Km.  31.  y.  1J7. 
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étant  mort  au  mois  d’Août  de  l’an  1020.  Aribon  lui  fuccéda. 

Bernouard  en  l’ordonnant  Prêtre , lui  fit  promettre  en  pré- 
fence  de  l’Empereur  Henri  & de  plufieurs  Evêques  , de  ne 
point  attenter  à fes  droits  fur  l’Eglife  de  Gandenfem.  Ari-  * 

bon  le  promit  ; mais  il  fauffa  depuis  lon'ferment.  Neanmoins 
fes  tentatives  furent  inutiles  tant  que  Bernouard  vécut.  €’eft 
ici  que  Tangmar  finit  la  vie  de  ce  Saint.  Elle  fut  continuée 
pgr  un  Anonyme,  jufqu’au  tems  de  fa  mort,  qui  arriva  le  20 
de  Novembre  1022.  11  fe  fit  plufieurs  miracles  à fon  tom- 
beau , qui  ont  été  recueillis  par  divers  Ecrivains  anonymes. 

Ce  Recueil  fait  le  fécond  Livre  de  la  vie  de  faint  Bernouard. 

On  y a joint  la  Bulle  de  la  canonilation  faite  en  1 154,  par  le 
Pape  Céleflin  III  (s). 

XIII.  Saint  Godehard  fon  fuccefieur  (a)  , fut  aufiî  canoni-  Vit  Je  faire 
fé  dans  le  même  fiécle.  Il  étoit  né  dans  le  Diocèfe  de  Paffau.  Godehard  pat 
Dès  fon  enfance  , on  l’offrit  à Dieu  dans  le  Monaftere  d’Al-  Wo  enu' 
tach.  L’Empereur  Henri  n’étant  que  Duc  de  Bavière  , le  fit 
Abbé , & lui  donna  plufieurs  autres  Monafleres  à réformer. 

Quoiqu’il  fût  déjà  fort  âgé  lors  de  la  vacante  du  Siège  d’Hil- 
desheim , ce  Prince  le  choifit  pour  le  remplir.  Saint  Gode- 
hard le  refufa  d’abord  , mais  enfuite  il  l’accepta , & fut  facré 
le  30  de  Novembre  1022.  Il  vécut  quinze  ans  depuis,  n’étant 
mort  que  le  30  de  Mai  1038.  Sa  vie  a été  écrite  par  Wolfe- 
rus , qui  avoit  vécu  avec  lui  , & l’avoit  connu  particuliére- 
ment* foit  à Altach,  foit  à Hildeshcim.  Wolferus  dédia  l’Ou- 
vrage à Albuin.  Arnold  le  revit  quelques  années  apres  , & 
y ajouta  plufieurs  miracles.  Cette  lcconde  vie  efi  aarefféc  4 
Mcnghard.  Quoiqu’elle  foit  abfolumcnt  la  même  que  la  pre- 
mière pour  le  fond  , Surius  & Brovrerus  l’ont  publiée  fous  le 
nom  d’Arnold  , dont  le  nom  fe  trouvoit  dans  leurs  Manuf- 
crits.  Les  Bollandifîes  foutiennent  qu’on  doit  la  donner  à 
Wolferus  : en  quoi  ils  font  fuivis  par  Dom  Mabillon  & par 
M . Leibnits , qui  l’ont  fait  imprimer  dans  leurs  Recueils.  Ar- 
nold n’a  donc  fait  autre  chofe  que  de  la  revoir  & d’y  ajouter 
quelques  miracles  , comme  on  vient  de  le  dire.  Nous  dirons 
de  Wolferus  & de  Tangmar , qu’ils  ont  donné  l’un  & l’autre 
à leurs  Ecrits  , un  air  de  gravité  & de  religion  , qui  les  feront 
goûter  de  ceux  qui  aiment  les  Ouvrages  où  l’onftion  régne 


Çt)  T*m.  8. 
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avec  la  vérité.  Ceux-ci  font  encore  intcrcfïans  par  divers  traits 
qui  ont  rapport  à l'Hiftoire  générale  de  PEgliie  & de  l’Em- 
pire. 

Viedeûint  XIV.  Il  s’en  trouve  beaucoup  de  fcmblables  dans  la  vie  de 
v/que *de  Va"  faint  Meinuerc  , Evêque  de  Paderborn  (b),  imprimée  dans 
derbc™.  le  premier  tome  des  Ecrivains  de  Brunfvic.  Elle  avoit  déjà 
été  publiée  par  Browerus  à Mayence  en  1616  in- 40.  & par 
Adolphe  Overham , à NeuhauiT  en  168 1 , in- 8U.  avec  de  Pa- 
vantes notes.  Meinuerc  étoit  parent  de  l’Empereur  OttonlIF. 
Mais  ce  Prince  l’aimoit  beaucoup  plus  pour  la  probité  de  fes 
mœurs.  Il  le  Ht  fon  Chapelain  & le  fervoit  de  lui,  tant  dans 
les  affaires  fecrettes  que  politiques  (c).  L’Evêque  de  Pader- 
born étant  mort  cri  1009,  le  Roi  Henri  aflcmbla  fon  Confcil 
pour  délibérer  fur  le  choix  d’un  fucccfTeur  (ci).  Meinuerc  fut 
préféré  à tous,  foit  pour  fa  naifTance,  foit  pour  fes  grands 
biens , foit  pour  fes  vertus.  Le  Roi  l’ayant  fait  appclier , le 
reçut  en  fouriant,  & lui  donna  un  gant,  en  difant:  Prenez: 
Que  prendrai-je  , répondit-il  ? L’Evéché  de  Paderborn  , re- 
prit le  Roi.  J’ai  allez  de  bien  , répliqua  Meinuerc,  pour  en 
fonder  un  meilleur.  C’eft  cela  meme  que  je  confidcre  , ajouta 
le  Roi , & je  délire  que  vous  fubveniez  à la  pauvreté  de  cette 
Eglife.  Meinuerc  l’accepta  à cette  condition , & fut  facré  par 
Willegife,  Archevêque  de  Mayence,  le  fécond  Dimanche  de 
Carême.  Il  commença  pap*rérablir  fon  Eglife  Cathédrale, 
en  augmenta  les  revenus  (e) , prit  foin  des  pauvres , remit  fur 
pied  les  études , inftruifit  la  jeunclfe  : ce  qui  fe  fit  avec  tant 
de  fuccès,  que  fous  Imade  fon  neveu  & fon  fuccclfcur  (/), 
on  apprenoit  dans  l’Ecole  de  Paderborn , les  fept  arts  libé- 
raux ; on  y lifoit  Horace , Virgile , Crifpe  Salulle  , Stace  ; 
on  y apprenoit  à bien  écrire  & à peindre.  Meinuerc  accom- 
pagna l’Empereur  Henri  en  Italie  (g).  Le  Pape  Benoît  lui  fit 
un  accueil  gracieux , & lui  donna  un  privilège  contenant  la 
confirmation  des  donations  faites  à fon  F.glile.  Il  ell  daté  de 
l’an  1014  ( h).  Ce  Prince  à fon  retour  en  Allemagne  , pafla 

{>ar  Cluni.  Meinuerc  obtint  de  faint  Odilon , des  Moines  pour 
e Monaflerc  qu’il  avoit  deflein  de  fonder  près  de  Pader- 


(b)  Ta  m.  i.  Scriftar.  Brnnfvicetif.  ptg. 

/>  7- 

(c)  Kum.  ij. 

(<0  Kum.  16. 


(•)  Kum.  17. 

(J)  Num.  jz.  psg.  ,4 6. 
(i)  N mm.  zç. 

(b)  Kum.  )o. 


born. 


Digitized  .by  Google 


EVESQUE  DE  MERSBOURG.  Ch.  VT.  n3 
born.  Il  emporta  auffi  de  Cluni , le  poids  du  pain , la  mefure 
<Je  vin  , le  Livre  de  la  Régie  , celui  des  hymnes  & un  anti- 
phonier, 

XV.  Meinuerc  ne  fonda  d’abord  qu’une  chapelle  en  l’hon- 
neur de  faint  Benoît  ; mais  dans  l’efpacc  de  quinze  ans , le 
Monaftere  fut  entièrement  achevé.  Ce  fut  là  qu’il  plaça  les 
ÜMoines  qu’il  avoit  amenés  de  Cluni  on  1015.  La  Dédicace 
de  ce  nouveau  Monallere  8c  de  fon  Eglifc  , fe  fit  en  1051. 
L’Evcauc  le  dora  richement  ( i ) , & après  lui , l’Empereur 
Conrad.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Saint  Michel  de  Pader- 
born.  Meinuerc  y mit  les  reliques  de  faint  Félix,  Martyr, 
qu’il  avoit  obtenues  de  Wolfang , Patriarche  d’Aquilée , ap- 
paremment dans  le  fécond  voyage  qu'il  fit  à Rome  avec  ce 
Prince , en  10 26:  8c  avant  que  de  les  expofer  à la  vénération 
publique  , il  en  fit  conftater  l’autenricité , en  les  jettant  trois 
fois  dans  le  feu  , félon  l’ufage  du  tems  (k).  11  bâtit  dans  le 
Fauxbourg  de  Paderborn , une  Eglife  fur  le  modèle  de  celle 
du  laint  Sépulcre  de  Jérufalem , 8c  y établit  une  Communauté 
de  Chanoines,  à qui  il  fournit  de  fon  patrimoine,  les  chofcs 
néceffaires  à la  vie  (/)#I1  en  fit  la  Dédicace  au  mois  de  Mai 
de  l’arv  10 jd,  8c  lui  afîigna  des  fonds.  Meinuerc  ne  furvéquit 

3ue  peu  de  jours  à cette  cérémonie , étant  mort  le  cinquième 
e Juin  de  la  même  année.  L’Anoftyme  Auteur  de  fa  vie  , 
parle  de  quelques  - uns  de  fes  Sermons  5 mais  il  n’en  donne 
point  d’extraits.  Il  c(l  d'ailleurs  d’une  très-grande  exaâitude , 
& on  doit  lui  fçavoir  bon  gré  d’être  entre  dans  le  détail  de 
ce  qu’un  grand  nombre  de  Seigneurs,  foit  eccléfiaftiques , foie 
particuliers , donnèrent  pour  le  rétabliffemcnt  de  l'EgHfc  Ca- 
thédrale de  Paderborn  , qui  avoit  été  ruinée  par  les  Barbares. 
Il  nomme  tous  ces  bienfaiteurs  les  uns  après  les  autres , avec 
leurs  qualités,  & défigne  les  fonds  de  terres , les  fommes  d’or 
'gc  d’argent , & autres  niens , dont  ils  fe  dépouillèrent  en  cette 
©ccafion , par  un  motif  de  charité  & de  dévotion.  Il  rapporte 
aufli  les  actes  du  Concile  qu’Aribon , Archevêque  de  Mayen- 
ce , tint  à Sclingftad  en  1022 , 8c  ce  qui  fe  paffa  en  divers  au- 
tres Conciles. 

XVI.  Moniteur  Leibnits  a mis  à la  fuite  de  la  vie  de  Mei- 
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nuerc,  celle  du  Prêtre  Heimerad  ou  Heimon  (m).  Il  étoit 
Suéve  de  nation , né  efclavc.  Ayant  obtenu  fa  liberté , il  quit- 
ta fa  patrie , alla  à Rome  & de-là  en  Paleftine , d’où  étant 
repaffé  en  Germanie,  il  s’arrêta  à Mimileve,  Celle  dépen- 
dante du  Monaflere  d’Hcrfeld.  L’Abbé  Arnold  voulut  lui 
donner  l’habit  monaflique.  Heimerad  le  refufa  : quelque  tems 
après,  étant  entré  au  Chapitre,  il  demanda  profterné  en  ter- 
re , permiffion  de  s’en  aller , difant  qu’il  ne  pouvoir  vivre  en 
ce  lieu  fans  rifquc.de  fon  falut.  L’Abbé  prenant  cette  démar- 
che pour  une  preuve  de  fon  inconftance , le  fit  fuftiger  & le 
cfiafla  contre  l’avis  de  la  Communauté.  Pendant  ce  mauvais 
traitement , Heimerad  ne  fe  piaignir  point  : mais  il  récitoit 
le  Pleaume  50.  De  Mimileve  il  alla  dans  le  Diocèfe  de  Pa- 
derborn,  où  il  fit  fa  demeure  dans  une  vieille  Eglife.  L’E- 
vêque Mcinuerc  lui  demanda  qui  il  étoit.  Heimerad  lui  fit 
entendre  par  les  livres  dont  il  le  l'ervoit  dans  la  célébration 
des  Myfteres  , qu’il  étoit  Prêtre.  Meinuerclc  regardant  com- 
me un  vagabond , le  fit  frapper  de  verges.  Heimerad  fc  reti- 
ra fur  la  montagne  de  Hafliingcn  dans  la  Helfe,  où  il  palfa 
1c  relie  de  fes  jours  dans  les  exercice#  de  la  piété.  Sa  mort 
arriva  le  28  de  Juin  1019.  Aribon , Archevêque  de  Mayen-. 
ee  (»)  , bâtit  depuis  un  Monaltere  fur  la  montagne  de  Haffun- 
gen  , en  l’honneur  des  Agotres laint  Pierre  & faint  Paul,  8c 
en  mémoire  du  Bienheureux  Heimerad.  Ecbert  Prêtre  d’Hcrs- 
feld  , qui  écrivit  fa  vie  vers  l’an  1 o j6  , lui  donne  le  titre  de 
faint  Confeffeur.  Il  l’entreprit  par  ordre  de  l’Abbé  Hartvrig 
fon  Supérieur.  Elle  a été  donnée  au  public  par  Brovrerus  & . 
par  Oilerhan  Moine  de  Weerden , avec  celle  de  Mcinuerc- 
Quoique  Ecbert  l’ait  compofée  dans  le  flyle  des  Panégyri- 
ques , il  y met  les  aélions  du  Saint  dans  un  grand  jour.  Ilcon- 
firme  l’opinion  que  l’on  avoit  de  fes  vertus  , par  un  grand 
nombre  ae  miracles  opérés  par  fon  intcrceffion.  Nous  remar- 
querons qu’il  étoit  d’ufage  dans  ces  cantons,  lorfqu’il  arrivoii 
an  incendie , d’employer  pour  l’éteindre , le  cierge  qui  avoir 
été  béni  le  Samedi-Saint  (0). 

AifriJF.vîque  XVII.  On  a parlé  ailleurs  de  la  vie  de  faint  Lutger  (p)  y 

Je  Munfler. 


(m)  Tim.  l.  Script.  Brunfvic.p.  | (o)  Vira  Heimerad.  nam.  Il  p.  j 6ÿ. 

(*)  Mabill,  Lit.  J4,  Ann  it.  ni un.  ioç  I (fl  Tem.  18.  pag.  567. 
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compofce  par  Aifrid  , fun  de  les  fucceffeurs  dans  l’Evêché 
de  Munftei*,  depuis  l’an  839  $ jufqu’cn  849.  Aifrid  la  dédia 
aux  Moines  du  Monafîere  de  Saint  Sauveur , qui  l’avoient 
prié  de  l’écrire.  Elle  cil  divlféé  cri  deux  Livres  dans  les  édi- 
tions de  Bollandus  (y),  de  Dom  Mabillon  & de  M.  Lcib- 
nits.  Le  croiiiéme  Livre  cR  un  Recueil  des  miracles  opérés  & 
Ton  tombeau.  Il  y eft  parlé  d’un  jeune  homme  (r)  nommé  A- 
dam,  mis  en  pénitence  publique,  pour  avoir  tué  Ion  frère 
Henri , dans  une  querelle  qu’ils  «voient  eue  enfemble.  Jorras , 
Evêque  d’Orléans , rendit  contre  lui  une  fentenec , portant 
qu’il  leroit  fouetté  de  verges  ; qu’après  avoir  été  un  an  en  pri- 
lon  , il  feroit  exilé  ; feroit  l'es  voyages  nuds  pieds , farts  por- 
ter de  linge , Ion  corps  & fes  bras  ceints  de  cercles  de  fer , & 
jeûneroit  fortement.  Un  Moine  anonyme  de  Weerdencom- 
pofa  une  fécondé  vie  de  Lutger  , après  l'an' 864  (s).  Elle  eft 
en  plafieurs  endroits  différente  de  celle  d’Alfrid.  Brovrerus 
la  fit  imprimer  à Mayence  en  1616  , tn~ 40.  avec  beaucoup 
d’autres  vies  des  Saints  de  Germanie.  Dom  Mabillon  l’a 
fait  entrer  dans  fon  Recueil , à la  fuite  de  celle  qu’Alfrid 
compofa.  Il  y en  a une  troiliéme  , qui  n’eft  qu’un  extrait  des 
deux  premières.  Elle  fe  trouve  dans  la  première  édition  de 
la  Colleéiion  de  Surius.  On  a fuivi  dans  la  troifiéme , la  vie 
publiée  par  Brovrerus.  Les  Moines  de  W ecrden compilèrent 
une  quatrième  vie  de  faint  Lutger  , en  forme  de  Litanies  , 
par  ordre  de  Bernard  leur  Abbe , vers  l’an  1 140.  Bollandus 
en  a donné  une  partie.  Il  s’en  trouve  auffi  quelque  chofe  dans 
le  premier  tome  des  Ecrivains  de  Brunfvic. 


(j)  BoltAKB.  Tîtb.  3.  SLlrlii , p.  ïif.'l  (f)  LU.  3.  trttm.  10.  f*£- 

Miim.  Itn.  f.  A>hr.  p,  i*.  Leibm.  rom.  | 5*. 

1.  Sirift,  Brunfvic. p.  tf.  | {1}  hii,  1.  cap.  li. 


Digitized  by  Google 


1 1 6 BRUNON , EV.  DE  LANGRES.  Ch.  VIT. 


CHAPITRE  VII. 


Bruno» , Evêque  de  Langres  ; Alwalon  ; Valamde  ; Con- 
ftantin , Abbé  de  Saint  Symphorien  i Albert , Moine  du 
même  Monaftere  i Amoul , Moine  de  Saint  André  d’  /f- 
vignon  ; Adeibod , Evêque  dUtretht. 

Bnmon  E»é- 1.  T)  R u N o N fut  tiré  du  Clergé  de  Reims , par  le  Roi  Lo- 
que  de  Lan-  |j  rhaire  fon  parent  , en  980  , pour  remplir  le  Siège 
8res*  Epilcopaî  de  Langres  , qu’il  occupa  trente-cinq  ans.  Il  croit 
fils  de  Renaud  , Comte  de  Roucy  , & d’Albrade  fœur  de  ce 
Prince  (<*).  En  991 , il  fe  trouva  au  Concile  de  faint  Balle  t 
où  Arnoul,  Archevêque  de  Reims  , fut  dépofé.  11  ne  relie  de 
lui  que  le  fragment  d’une  Lettre  adreflec  à Hildric , Abbé  de 
Saint  Germain  d’Auxerre , & à fa  Communauté.  Il  la  com- 
mence par  cette  formule , qui  eft  depuis  palTée  en  ufage  par- 
mi les  Evêques  , Bruno n , par  la  grâce  de  Dieu  , Evêque  de 
Langres.  Ce  fragment  fe  lit  dans  le  premier  tome  des  Anec- 
dotes de  Dom  Martenne  (b).  On  y trouve  une  autre  Lettre  , 
mais  anonyme  (e)  , aux  Clercs  de  cette  Eglife  , fous  le  titrer 
de  La  fréquente  confejfion  des  péchés.  Il  cil  vilible  que  c’éft  utx 
Evcque  qui  y inflruit  fon  Clergé  : d’où  il  eft  naturel  d’attri- 
buer cette  Lettre  à un  Evêque  de  Langres  ; mais  ce  n’eft  pas 
une  preuve  qu’elle  foit  de  Brunon.  L’Auteur  adreffe  la  paro- 
le à ceux  de  fon  Clergé  , qui  étoïent  chargés  de  l’inftruélioa 
des  jeunes  Clercs  ; & Tes  exhorte  à perfuader  à leurs  élèves  ,, 
non-feulement  de  confeflcr  leurs  péchés  aux  Prêtres. de  Jefus- 
Chrift,  mais  de  les  effacer  encore  par  les  lames  de  la  péni- 
tence , & de  ne  les  plus  commettre  •»  parce  que  les  dernieres- 
plaies  font  toujours  plus  dangereufes  que  les  premières.  On 
cite  deux  Lettres  du  Pape  Benoît  VIII , à Brunon  (d).  Ce 
qui  en  fuppoferoit  deux  de  fa  part.  On  voit  par  celle  que  ce- 
Pape  écrivit  en  1015),  aux  Evêques  des  Gaules  ( e ) , que 


(a)  TV*.  I.  S finit  g.  p,  41J.  (J)  Gallia  CMjHatt.  mtv.  1,4  ,f,  jj  I, 

(*j  Martin»»,  Ttm,  1,  Antni.p , 107.  (*)  Ttm.ÿ,  Qmc.p.%11. 

V)  üirf.  fq. 
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Lambert  étoit  alors  Evêque  de  Langres.  Brunon  mourut  au 
commencement  de  la  même  année , emportant  avec  lui  la  ré- 
putation d’un  grand  Prélat  ( f)  , de  protc&eur  8c  de  défen- 
l'eur  des  pauvres  de  Jefus-Chrift.  On  a de  lui  plulïeurs  char- 
tes (g).  Dans  celle  qui  efl  de  l’an  1008  , il  confirme  aux  Moi- 
nes de  Beze  ,4c  pouvoir  d’entendre  les  confefitons  des  fidè- 
les (h) , lorfqu’ils  venoient  à l’Eglifc  de  ce  Monaflere , ap- 
porter leurs  offrandes  dans  les  jours  des  Rogations.  Il  y en 
a une  autre  que  Brunon  fit  expédier  dans  un  Synode  géné- 
ral de  fon  Diocèfc , où  il  autorife  la  reflÿaicion  des  dixmes 
faire  aux  Religieux  de  Beze  , par  un  Seigneur  nommé  Gy- 
rard.  Il  alfifta  a un  autre  Concile  (»},  auquel  préfidoit  Hetlor, 
Archevêque  de  Befançon  , dans  lequel  on  établit  la  liberté  de 
quelques  particuliers  dépendans  du  Monaflere  de  Beze. 

II.  On  trouve  dans  le  même  Recueil  de  dom  Martcnne , Lfl[I"aIon’ 
une  Lettre  jl’un  nommé  Alwalon  ( k ) , adrefTée  à un  Evcque  * ** 
dont  le  nom  n’efl  défigné  que  par  une  L.  Cet  Evêque  y efl 
appellé  fouverain  Pontife  : titre  qui  fe  donnoit  quelquefois  à 
d’autres  qu’aux  Papes  , comme  on  le  voit  par  la  vie  de  faine 
Gérard , Evêque  de  Toul , où  Brunon  , Archevêque  de  Co- 
logne , efl  qualifié  fummus  Pontiftx.  Alvralon  prioit  cet  Evê- 
que anonyme  de  le  faire  abfoudre  de  l’excommunication  qu’il 

avoit  encourue.  Sa  demande  lui  fut  accordée  à de  certaines^ 
conditions  , que  l’Evêque  notifia  à l’Abbé  Hiidric  , que  l’on 
croit  être  l’Abbé  de  Saint  Germain  d’Auxerre  , à qui  Bru- 
non., Evêque  de  Langres  , écrivit  la  Lettre  dont  nous  venons 
de  parler. 

III.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  Valcande  étoit  Moine  ValcandeMot' 
de  Moycnmouder  ; psifqu’en  parlant  de  faint  Hydulphe , Fon-  ne 
dateur  de  cette  Abbaye  , il  l’appelle  fon  Pere  & fon  Mai-  moun**! 
tre  (/).  On  a été  long-tems  à chercher  l’Auteur  de  la  troifié- 

dic  vie  de  ce  Saint  : mais  on  ne  doute  prefque  plus  , qu'il  ne 
faille  la  donner  à Valcande  ; 8c  par  une  fuite  néceiïaire,.  de 


{f)Cbrtnir.  JOüoita.  Hm.  I.  KU1I.M. 
Isii.  f,  i,4. 

(j)  Tw».  4.  Gain*  Cbriflitm.p.  © 
ht  Apptnd.  f.  rjfc  © f un.  1 . Sfltileg.  p*g. 
1 }*■&/•  f‘ 

(4>  Veniam  ijçitur  iüo-tempore  flatuto 
* de  peccatis  fuit  veniam  poilulante»  ab 
ci* , îuotum  lingui  clavcs  tali  ia4z  ûint. 


i Monichii  illîc  Dto  ferWf  ntibuj  , de 
lut«  animanim  fiiarum  admoaiti , (skia  at—- 
folutione  8t  data  beaediâione , lacti  rever— ■ 
tannir  in  pace.  lUtt. 

(t)  GM*  CbrrfHan.t.  4.  p.  fl  f. 

(f)  Tom.  l.Anctd.  Mnrtan.p.  10 i* 

(l)  Higtr,  mtiiên.  Hwutf.pa  114.  Ul 
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lui  faire  encore  honneur  de  cêlle  de  faint  Dié , parce  qu’en 
effet  (m)  , on  remarque  dans  l’une  & dans  l’autre , le  même 
ftylc  , le  même  génie  , la  même  maniéré  de  compcer , & four- 
vent  les  mêmes  phrafes  8c  les  mêmes  expreflions.  Ce  qui  le 
prouve  auffi , c’eft  qu’ayant  occalion  dans  la  vie  de  faint  Dié, 
de  parler  de  la  mort  de  faint  Hydulphe  , il  s’en  abfticnt , ou 
n’en  dit  que  peu  de  chofc  («) , dans  la  crainte  d’ennuyer  fes 
Lecteurs,  qui  en  avoient  pu  voir  le  détail  dans  l’Hiftoire  mê- 
me de  laint  Hydulphc.  Ces  deux  vies  ont  été  imprimées  fé- 
parément  ; celle  cjf  faint  Hydulphc , dans  le  troiliéme  tome 
des  Anecdotes  de  Dom  Martenne , dans  l’Hiftoire  de  l’Ab- 
bave  de  Moycnmoutier , par  Dom  Belhomme  ; & dans  les 
Bollandiftes , à l’onziémc  de  Juillet  ; celle  de  faint  Dié  , fe 
trouve  dans  la  même  collection  , au  dixième  de  Juin , 8c  dam 
Mofander.  Il  y en  a une  édition  de  Nancy,  en  i6ty.  Elles 
ont  l’une  8c  l’autre  été  miles  en  françois  par  Jeaq  Ruyr , Sé- 
eretaire  du  Chapitre  de  Saint  Dié  r 8c  imprimées  à Troies  en 
i ; puis  dans  les  Antiquités  de  Voges,  à Epinal  en  1616 
& 1 63  3 . L’édition  de  Nancy  en  1679 , eft  de  François  Riguet 
Prévôt  de  Saint  Dié. 

liicrivoitau  iv.  Ce  Chapitre  occupé  d’abord  par  des  Moines,  fut  fé- 
co“-n . cularifé  vers  l'an  996 , par  une  Bulle  de  Grégoire  V , félon 
aiàme  ficclc”"  \à  remarque  de  Valcande  (0).  11  n’écrivoit  donc  que  depuis 
ce  changement , 8c  même  après  l’an  1 o 16,  puifqu’il  finit  fon 
Livre  des  fucceffcurs  de  faint  Hydulphe  , à Hardulphe  ou 
Nardulphe  , dépofé  en  cette  année  par  Berrolde , Evêque  de 
Toul  (p)  ; & qu’il  ne  dit  rien  du  rétabli (Tement  de  cet  Abbé 
en  1019.  Ce  Livre  des  fucceffeurs  de  faint  Hydulphe,  eft 
joint  à la  vie  de  cet  Archevêque , dan»  le  manuferit  de  Pa- 
derbom.  Mais  ce  n’cft  pas  la  feule  preuve  que  les  deux  Ecrits 
font  d’une  même  main.  Cela  paroît  encore  mieux  par  le  vingt- 
uniéme  chapitre  de  la  vie  de  laint  Hydulphe  (q)  , où  Val- 
cande promet  en  termes  exprès , d’écrire  celles  de  fes  fuccef- 
fcurs ; & par  les  premiers  mots  de  ce  Livre , où  il  rappelle  ce 
qu’il  avoit  dit  de  l’Abbé  Lembald,  dans  la  vie  de  ce  Saint  (r). 
Au  refte , on  ne  doit  point  la  regarder  comme  originale.  Val- 


(m)  I M.ftg-  ' 30*  I 

tm)  IM.  I (t)  r*X*  «»l. 

(e)Hiftcr.  mtJin.  Motufl./.W.  W.  1 (r)  Pf  I+J.  I.  > 
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cande  fe  fervit  de  deux  autres  vies  (r) , auxquelles  il  ajoura  , 

& dont  il  retrancha  comme  il  jugea  à propos.  Il  eft  tombé 
dans  plufieurs  fautes  de  chronologie  , que  Dom  Belhomme  a 
eu  foin  de  relever  & de  corriger  dans  fon  Hifloire  de  l’Ab- 
baye de  Moyenmoutier  , imprimée  à Strafbourg  en  1724 , 
in- 40.  Il  y fait  voir  clairement  (r) , que  faint  Hyaulphe  avoic 
etc  Archevêque  de  Trêves , & s’étoit  retiré  dans  la  même  fo- 
Ùtude  , en  un  lieu  nommé  le  Val  de  Galilée,  dont  il  obtint 
la  propriété  de  Childeric  II  («) , tant  pour  lui  que  pour  les 
Moines  du  Monaftcrc  qu’il  y fonda.  Dans  le  manuferit  de 
Moyenmoutier,  la  vie  de  faint  Hydulphc  par  Valcande  , eft 
jfuivie  d’un  dil'cours  (#) , dans  lecjuel  l’Auteur  inveûive  forte- 
ment contre  les  mœurs  dépravées  de  fon  (iéele  ; puis  s’a- 
dreflant  aux  Moines , apparemment  de  ce  Monaftere , il  les 
exhorte  à imiter  les  vertus  de  leur  Fondateur  & de  fes  dif- 
ciples. 

V.  Conftantin , troiiicme  Abbé  de  Saint  Symphorien  de  Conftantin . 

* Metz , fuccéda  dans  cette  dignité  à Siraude , en  100a.  Il  re-  s^tari^enà 
çut  la  bénédiction  abbatiale  d’Adalberon  II , Evêque  de  cette  Metz. 

Ville , qui  l’honora  de  fon  amitié  8c  de  fa  confiance.  II  gou- 
Vfifna  l’Abbaye  de  Saint  Symphorien  jufqu’cn  l’an  1024  , 
auquel  il  mourut  le  10  de  Septembre.  On  le  fait  Auteur  de 
la  vie  de  cet  Evêque , mort  plufieurs  années  avant  lui  ; & cette 
opinion  eft  fondée  fur  un  endroit  de  cette  vie  , où  l’Ecrivain 
reconnoît  qu’il  avoir  fuccédé  à Siraude  (y  ) , dans  la  dignité 
abbatiale  de  Saint  Symphorien  à Metz , qu’il  en  étoit  le  troi- 
fiéme  Abbé , & qu’il  avoir  été  béni  par  l’Evêque  Adalbcron. 
Conftantin  ne  pouvoir  fe  défigner  plus  clairement , fi  ce  n’cft 
en  mettant  fon  nom  à la  tête  de  cette  vie  : ce  qu’il  n’a  pas  jugé 
à propos.  Elle  a été  imprimée  fans  nom  d’ Auteur  (z)  , dans 
le  premier  tome  de  la  nouvelle  Bibliothèque  du  Perc  Labbe. 
.L’Epiraphc  d’Adalberon  fe  trouve  dans  le  quatrième  tome  des 
mélanges  de  M.  Balufe  (a):  mais  fans  nom  d’ Auteur.  On  ne 

S eut  guéres  douter  qu’elle  ne  foit  de  la  façon  de  l’Abbé  Con- 
antin  , puifque  cet  Evêque  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  Saint 
.Symphorien , ainfi  qu’il  l’avoir  ordonné. 


O)  P*.?»  i.  3. 

(')j>*r  31. 

(*)  P*Z>  io. 

(x)  Paf.  1 19-  ' 

(y)  Labs.  N™.  B illiu.  tan.  i,f.  S 7*, 


MabiliON.  Ith.  y*.  Annal.  * mm.  4J.  f*g. 
1 69.  (i  ion».  8.  Aller. pag.  "J6, 

(t)  nu.  p*x  670. 

Pai'  ÎÎ4- 
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VI.  Adalberon  droit  d’une  naiflance  illuflre  (£).  Il  fit  fes 
études  dans  l’Abbaye  de  Gorze , où  il  fut  «également  élevé 
dans  la  piété,  bcodcric  , Evêque  de  Metz  , étant  mort  au 
mois  d’Odobrc  de  l’an  984.  Adalberon  fut  choifi  pour  lui  fuc- 
céder.  Il  fit  un  voyage  à Rome  , fous  le  Pontificat  de  Jean 
XV.  A fon  retour,  il  rétablit  l’Hôpital  de  Metz.  Il  avoir  a- 
vant  fon  départ , fait  rebâtir  le  Monaftere  de  Saint  Sympho- 
rien.  Son  prédéceffeur  en  avoit  fondé  un  à Efpinal , Ville  de 
Lorraine , où  il  fit  tranfporter  de  Metz , les  reliques  de  Goë- 
ric.  Adalberon  y mit  d’abord  des  Clercs , enfuite  des  Reli- 
gieufes  fous  la  Régie  de  faint  Benoît , & leur  donna  des  fonds 
pour  fubfiftcr.  Ceft  aujourd’hui  une  Collégiale  de  Chanoi- 
neffes.  Il  ne  céiébroit  jamais  les  divins  Myllcres,  que  revêtu 
d’un  cilice  ; paffoit  fans  manger , les  veilles  de  Noël  , de  Pâ- 
ques , de  Pentecôte , & des  principaux  Martyrs.  Il  aimoit  la 
compagnie  des  ferviteurs  de  Dieu , fur-tout  des  Moines  (c)  : 
mangeoit  fouvent  avec  eux , les  faifoit  mettre  à fa  droite  , Se 
s’entretenoit  avec  eux  de  chofes  faintes.  L’Auteur  de  fa  vie  fe 
félicite  d’avoir  eu  plufieurs  fois  cet  avantage.  Adalberon  mou- 
rut au  mois  de  Décembre  1005. 

VII.  L’Abbé  Conftantin  avoit  dans  fa  Communauté  , un 
Moine  nommé  Alpcrt  ou  Albert  , habile  dans  l’intelligence 
de  l’Ecriture  & des  arts  libéraux  (d).  Il  écrivit  l’hiftoire  de 
ce  qui  s’étoit  paflë  de  fon  tems.  L’Ouvrage  eft  divifé  en  deux 
Livres  , & fe  trouve  dans  le  Recueil  de  M.  Eccard  (?)  , im- 
primé à Leipficx  en  1723.  La  plupart  des  événemens  qu’il 
raconte,  ont  rapport  à l’Hiftoire  profane.  Il  y dit  toutefois 
quelque  chofc  aes  Evêques  de  Metz  & d’Utrecht  (/).  Un 
Clerc  avoit  quitté  fa  profertion  pour  fe  faire  Juif  (g) , & ré- 
pandu à cette  occafion  plufieurs  blafphêmes  contre  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Albert  réfute  folidement  les  vains  raifonne- 
mens  dont  ce  Clerc  appuyoit  fon  apoftaiie  ; alléguant  contre 
lui  les  partages  de  l’Ecriture  les  plus  précis  pour  l’etabliïTcment 
du  Chriftianifme , fur  la  ruine  de  la  Synagogue.  Il  dédia  fon 
Hifloire  à Bouchart,  Evêque  de  W ormes  , qui  l’en  remercia, 
par  une  Lettre  , que  M.  Eccard  a jointe  à l’Epîtrc  dédica- 


(t)  T$m.  1.  BitlUt.  nov.  Lait.  f.  670.  | (f)  Kcczfc.  Script.  Gcrmam.  t.  1.  f.  JJ. 

(c) .r«;«7i.  I (J)  Lit.  1.  cap.  10.  17.  Ht,  ».  taf.  J.  fi 

(d)  Sigi B il  Scripior,  Ecchf,  taf.  14J-  I M-  if. 
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ARNOUL,  MOINE.  Ch.  VIL  iîi 
toîrc  d’Albert  ;(A).  C’cft  apparemment  le  même  Moine  à qui 
l’Anonyme  de  Mole  attribue  un  excellent  Traité  du  Com- 
put  (»),  puifquil  place  cet  Auteur  entre  Rcmi  d’Auxerre  & 

W illcramne  , dont  le  premier  écrivoit  au  commencement  du 
dixiéme  fiécle,  le  fécond  vers  le  milieu  de  l’onzième. 

VIII.  11  eft  parlé  dans  les  Annales  de  Dom  Mabillon,  d’un  a'*"‘ 
autre  Moine  du  meme  fiécle , qui  fe  rendit  recommandable  par  * Avignon/' 
divers  Ouvrages  de  Littérature  (k).  Il  le  nommoit  Arnoul , & 
demeurait  au  Monaflere  de  Saint  André  à Avignon.  Le  pre- 
mier  de  ces  Ouvrages  fft  une  Chronologie  qui  commence  par 
la  Création  du  monde.  Arnoul  compte  ae-la  jufqu’à  la  venue 
de  Jefus-Chrift,  cinq  mille  vingt-cinq  ans;  depuis  la  Naif- 
fance  du  Sauveur  jufqu’à  la  quatrième  année  du  régne  de  Char- 
les le  Chauve  , fils  de  Louis  le  Debonaire,  854  ans  ; & de 
cette  année  jufqu’à  celle  où  il  écrivoit,  172  ans.  Ce  qui  revient 
à l’an  1026 , auquel  il  met  la  mort  de  la  Comtcfie  Adalax  fem- 
me de  Guillaume  Comte  Provence,  & mere  de  Conllantia,  fem- 
me du  Roi  Robert.  Son  fécond  Ecrit  eft  un  Martyrologe  ou 
Calendrier.  Le  troifiéme,  un  Traité  des  poids  & des  mefu- 
res  , où  il  dit  que  la  livre  cft  de  douze  onces , & quelle  péfe 
ou  contient  vingt  fous.  Ce  qui  peut  fervir  à faire  entendre 
ce  qu’on  lit  dans  les  A&es  du  Concile  d’Aix-la-Chapelle , en 
8 , que  la  livre  de  pain  affignéc  par  la  Régie  de  Saint  Be- 

noit, à un  Moine  par  chaque  jour,  devoir  pefar  trente  fous. 

A l'égard  des  nourritures  liquides , Arnoul  dit  fur  la  mefurc 
de  l’hémine  de  vin  , dont  il  cft  parlé  dans  la  même  régie , 
que  félon  quelques-uns  , elle  pefoit  une  livre  ; & félon  d'au-  ^ 
très  , une  livre  & demie.  Il  trairait  dans  le  quatrième  Ouvra- 

f;e  , des  Auteurs  que  l’on  devoir  recevoir  ou  rejetter , félon  * 
c décret  de  la  Ville  de  Rome , c’eft-à-dire , le  décret  du  Pape 
Gélafe.  Le  fixiéme  étoit  touchant  le  Solftice  ; & le  feptiéme , 
fur  le  jour  de  la  Paffion  & de  la  Mort  de  Jcfus-Chrift.  Aucun 
de  ces  Ouvrages  n’a  encore  été  rendu  public.  Sigebert  attri- 
bue à un  Moine  aufiï  nommé  Arnoul  (/) , un  Recueil  en  vers , 
des  plus  belles  Sentences  de  Salomon , dont  il  donnoit  le  lcns 
littéral  & fpiritucl . On  ne  fait  fi  c’eft  le  même  qu’Arnoul  Moine  • 

de  faint  André  à Avignon.  • 


<*)  rmgtf  1. 


( k ) Lit.  fj.  a»,  nam.  pf . p.  31:. 
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IX.  Adelbolde  né  dans  le  pays  de  Liège  ou  en  Hollande,' 
de  parens  nobles  , fut  confacré  à Dieu  des  fa  jeunede , dans 
l’Eglife  Collégiale  de  faint  Urfmar  à Laubes.  Il  y fit  fes  étu- 
des fous  Heriger  (w)  ; de-là  il  pafla  dans  les  Ecoles  de  Reims 
& de  Liège.  D’un  efprit  vif , folide  & pénétrant , il  fit  de 

Ç’ands  progrès  dans  les  fciences.  Sigebert  (n),  en  parlant  de 
ulbert  de  Chartres  , d’Herigcr  , d’Abbon  de  Fleuri  , qui 
étoient  alors  en  réputation  de  fçavoir , fait  marcher  Adel- 
boldc  de  pair  avec  eux.  Il  joignoit  aux  fciences  (o) , beau- 
coup de  fageffe  , de  prudence  & de  courage  , & le  ta- 
lent de  s’exprimer  avec  facilité  & éloquence.  Ce  qui  engagea 
Henri , Roi  de  Germanie  & depuis  Empereur  , à l’appeller  à 
fa  Cour , & à lui  confier  les  emplois  les  plus  considérables  (/>) . 
Ansfeld,  Evêque d’Utrecht  (y),  étant  mort  le  troifiéme  ae 
Mai  1010.  Ce  Prince  lui  fit  donner  Adelbolde  pour  fucccflêur. 
Il  gouverna  l’Eglife  d’Utrecht  environ  dix-huit  ans,  & mourut 
le  2 7 de  Novembre  1027  (r). 

X.  L’Empereur  Henri  étoit  mort  quelques  années  aupara- 
vant , c’elt-a-dire , en  1024  (r).  Adelbolde  témoin  oculairî 
de  fes  vertus , entreprit  d’en  tranfmettre  la  mémoire  à k po- 
ftérité,  en  commençant  la  vie  de  ce  Prince  à l’an  1002  , au- 

3uel  il  fut  fait  Roi  de  Germanie.  Soit  qu’il  n’eût  point  le  loi/ir 
'achever  l’Ouvrage  , foit  qu’il  foit  perdu  , ce  que  nous  en 
avons  ne  va  que  jufau’en  1004.  Mais  ce  fragment  fera  tou- 
jours honneur  à Adelbolde  , par  la  beauté  & l’élégance  du 
ftyle , fa  netteté  , fa  précifion , & par  l’exaâitudc  qui  fe  fait 
remarquer  dans  le  récit  des  faits.  Les  Bollandifles  l’ont  don- 
né d’après  Grctzer.  Il  cft  précédé  d’une  Préface , où  l’Au- 
teur preferit  les  régies  que  doivent  fuivre  ceux  qui  écrivent 
l’Hiftoire , & le  but  de  leur  travail.  Il  faut  en  premier  lieu  , 
qu’ils  fc  dépouillent  de  tous  préjugés , c’efl-à-dire , que  la  hai- 
ne , l’amitié  charnelle  , l’envie  , l’adulation  ne  les  animent 
point;  parce  qu’autrement,  ou  ils  dififimuleront  la  vérité,  ou 
ils  k tairont , ou  ils  donneront  une  apparence  de  mal  à ce 
qui  eft  bon  en  lui-même  ; & dès-lors  ils  tromperont  les  Lec- 


(m)  T&lTHtM.  il  Striptir.  trihf.  iaf. 
1 ! 1.  tÿ  Icm.  t . Chimie.  iOrflMg.  f.  1)6. 
tj  AlbSEK.  im  Cbronic.  fmrt.  I.  f.  34. 

(n)  SlctB.  ai  an.  9,4. 

(•)  Bonus,  *4  »{  fih»*r.  fig.  J 46, 


O Tritium.  Script.  Ecchf.  esp.jiu 
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(j)  Iocu.  lüiim  14  /«/il , f.  714. 
fr)  Hii. 
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teurs  qui  ne  feront  point  allez  attentifs  ni  aflfcz  habiles  pour 
diftinguer  le  vrai  d’avec  le  faux.  II  fait  voir  qu’il  y a de  l’injufti- 
ce  à n’aimer  dans  les  hilioires  , que  ce  qui  s’cft  paffé  ancienne- 
ment, & que  l’on  doit  également  eftimer  ce  que  l’on  rapporte 
des  faits  arrivés  depuis  peu  , pourvu  qu’ils  foient  accompa- 
gnés de  la  vérité.  En  effet , ce  qui  eft  aujourd’hui  ancien  pour 
nous , ne  l’étoit  pas  dans  le  tems  de  fon  événement.  Ce  n’eft 
point  le  nombre  des  années  qui  donne  la  certitude  ni  l’utilité  : 
c’eft  la  vérité  ; & il  eft  également  utile  de  fçavoir  une  chofe 
vraie  , foit  qu’elle  foit  arrivée  depuis  peu  ou  depuis  long- 
tems.  Sigebert  parle  de  la  vie  de  l’Empereur  Henri  par  Adel- 
bolde.  Son  témoignage  joint  à celui  des  manuferits,  où  elle 
porte  fon  nom  , ne  laiffe  aucun  doute  qu’elle  ne  foit  de  cet 
Evêque.  Outre  les  Bollandiftes , M.  Leibnits  l’a  fait  imprimer 
parmi  les  Hiftoriens  de  Brunfvic.  On  a une  autre  vie  au  mê- 
me Empereur , mais  écrite  long-tems  après  fa  mort  : elle  a 
été  imprimée  dans  les  Recueils  ac  Canifius , dans  les  Vies  des 
Saints  de  Bamberg  par  Gretzer , dans  Surius  & dans  Bollan- 
dus  au  1 4 de  J uillet , à la  fuite  de  celle  d’Adclbolde.  On  n’en 
connoît  pas  l'Auteur. 

XI.  Guillaume  Heda  attribue  à cet  Evêque  (t)  , la  vie  de 
fainte  W alburge  ; & c’eft  fous  fon  nom  que  les  Bollandiftes 
l’ont  publiée  au  25  de  Février  (a).  Ce  n’eft  qu’un  abrégé  de 
celle  que  le  Prêtre  Wofhard  a faite  de  cette  Sainte  ; c’eft  ap- 
paremment la  raifon  pourquoi  le  ftyle  de  cet  abrégé  eft  moins 
poli  que  de  la  vie  de  faint  Henri , Adelbolde  s’étant  affujetti 
en  quelque  façon  à la  manière  d’écrire  de  Wofhard.  Cet  a- 
brégë  eft  fuivi  de  deux  Lettres,  écrites  fur  la  fin  de  l’Epifco- 
pat  d’Adelbolde.  La  première  lui  eft  adreffée , 8c  contient  fon 
éloge,  après  quoi  l’Auteur  qui  étoit  Tréforicr  de  l’Eglife  de 
Tiel  ( *) , raconte  quelques  miracles  qui  s’étoienj  fait  tous  fes 
yeux , au  tombeau  de  lainte  Walburge.  Comme  il  en  avoit 
oublié  un , il  l’ajouta  dans  une  fécondé  relation  qu’il  envoya 
avec  une  Lettre  au  Diacre  de  l’Eglilè  de  W ormes , nommé 
Immon. 

XII.  On  nous  a donné  depuis  quelques  années  {y  ) , une 


(t)  Boll  AMD.  «d  ditm  1}  Fehuxrii,f.%g. 
J4*. 
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18». 


(x)  Boil  A ND . iHd.f.  546.  148. 

(jf)  Pïi.  tem,  J.  Antidet.  feerl.  ».  fee[, 

Qij  • 


Vie  de  fainte 
V »lburge. 


Lettre  d’Adel- 
bolde Au  Pape 
S/lvefireU. 


Digitized  by  Google 


Litres  en 
rhonneur  de 
la  Cro  x & de 
ItkSte  Vierge. 


Traité  fur  1* A» 
vent» 


124  ADELBOLDE, 

Lettre  (FAdelbolde  au  Pape  Sylveftre  II , à qui  il  envoyoit 
un  pçtit  Traité  de  la  grofféur  de  la  Sphere , pour  en  avoir 
fon  fentiment.  Ces  deux  pièces  fe  trouvent  dans  le  troifiéme 
tome  des  Anecdotes  de  Dom  Bernard  Pez , avec  une  Lettre 
de  ce  Pape  à Adelboldc,  fur  la  Trigonométrie.  IL  paroît  par 
le  commencement , qu’il  avoit  autrefois  donné  des  leçons  à 
Adelboldc , apparemment  lorfqu’il  enfeignoit  à Reims.  Ce 
n’eft  pas  le  feul  Ouvrage  qu’Adelboldc  ait  fait  en  ce  genre- 
On  en.cite  un  fur  l’Aflronomic  (s)  , ou  l’Abacus  , adreffé  an 
même  Pape,  mais  fous  le  nom  de  Gerbcrt  le  Scholaftique  ; 
an  autre  fur  le  cours  des  a (1res  (a)  , 8c  un  troifiéme  intitulé 
De  Minuttis.  Trkheme  dit  quelque  chofc  de  L’Ecrit  d’Al- 
delbolde  fur  le  diamètre  de  la  Sphere,  au  Pape  Sylveftre  (b).. 
Il  ajoute  qu’il  avoit  compofé  divers  autres  Ecrits , tant  en  profe 
qu’en  vers. 

XIII.  11  marque  en  particulier  , un  Livre  des  louanges  de 
la  Croix  ; un  autre  de  celles  de  îa  fainte  Vierge  Marie  , 8c 
plufieurs  Difcours  en  l’honneur  des  Saints.  AddbcKde  com- 
pofa  le  chant  de  l'Office  de  la  nuit  pour  la  fête  de  feint  Mar- 
tin ( c ) ; & de  fon  triomphe  fur  les  Normans , qui  avoient 
tenté  de’  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville  de  Tours.  Il  fit  rati- 
fier en  X021  (d) , dans  un  Synode  où  l’Empereur  Henri  fe- 
trouva  avec  plufieurs  Evêques  , une  lifte  des  vaffaux  libres- 
de  l'Eglife  8c  de  l’Evêque  d’Utrecht.  Heda  l’a  publiée  dans 
FHiftoire  des  Evêques  de  cetoe  Ville  , imprimée  à Francquere 
en  zd 12. 

XIV.  Cet  Editeur  attribue  encore  à A delbolde  ,tmXraité- 
en  forme  de  dialogue , fer  la  variété  des  ufages  dans  l’obfer- 
varion  de  î’Avent.  Mais  on  a montré  plus  haut , qu’il  étoie 
d’Hcriger  , Abbé  de  Lobes.  Adelboldc  avoit  toutefois  écrit 
quelque  chofc  fer  ce  fùjcc , à la  prière  de  Bernon  , Abbé  de- 
Richenou  ; mais  il  paToît  que  ce  n’étoit  qu’une  fimple  Lettre,, 
en  réponfe  à ceBe  de  cet  Abbé.  Adelbolde  étoit  alors  à Rome  y, 
fc  en  état  de  rendre  compte  de  la  manière  dont  on  y obfer— 
voit  l’Avent.  On  ne  le  commençoit  jamais  avant  le  27  de- 
Novembre,  ni  plus  tard  que  le  troifiéme  des  Nones  de  Dé-~ 


^c)  t/lonTT ABCON  Biblia'.  f.  gf . I-Çf  t*  Sxtift.  ’Etthf.  cdp.  } I X. 
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rembre , c’efl-à-dire  , que  le  troifiéme  de  ce  mois  ; 8c  en 
quelque  jour  de  ces  fept  qu’arrivât  le  Dimanche , on  le  célè- 
brent comme  le  premier  a Avent.  C*eft  tout  ce  que  Bernont 
nous  a confervc  de  la  Lettre  d’Addbolde  (/)  » en  la  diftitv- 
guant  clairement  du  Dialogue  d’Heriger  , far  la  même  ma- 
dère. 

XV.  Nous  donnerons  ici  l’Analyfe  d’une  Lettre  que  Dom  c;^el^  feani 
Martenne  a rapportée  dans  le  premier  tome  de  fa  grande  Spire  i Heri- 
Colledion  { g ) , 8c  qu’il  croit  être  de  l’an  1000  , 8c  ad  reliée  b««A  rchfvè- 
à Heribert,  Archevêque  de  Cologne.  Elle  porte  dans  l’inf-  ^ e 00' 
criptfon  : Lettre  I un  Citoyen  de  Spire  à H.  A.  Ce  qui , félon 
cet  Editeur,  fignific  Heribert  Archevêque;  & ce  qui  le  prou- 
ve , c’eft  qu’elle  fe  lii  dans  un  Manufcrit  à la  fuite  de  la  vie 
de  cet  Archevêque  , qui  fe  fat  en  effet  de  Cologne , depuis 
l’an  ppp  jufqu’en  1021.  En  certaines  Eglifcs , les  Prêtres  a- 
près  avoir  prêché  aux  peuples  la  parole  ae  Dieu  , leur  ordon- 
naient de  lever  leurs  mains  vers  le  Ciel , 8c  de  confcffer  leurs- 
péchés.  Cela  fait,  ib  leur  donnoienr  l’abfolution  , leur  accor- 
dant la  rémiffion  de  leurs  fautes  , avec  plus  de  facilité  qu’ib 
ne  leur  auroient  donné  trois  oboles  de  leur  propre  argent. 

Ce  font  les  termes  decc  Bourgeois.  Cette  nouvelle  façon  d’ab- 
foudre  le  feandalifa  , 8c  plufieurs  des  laïques  , qui  étoient  in- 
ftruits  des  vérités  de  la  Religion.  Il  en  porta  fes  plaintes  à 
Heribert , Evêque  de  grande  réputation  par  fa  vertu.  La  pre- 
rmere  chofe  dont  il  fe  plaignit , fut  que  les  Prêtres  donnoienr 
des  absolutions  fans  avoir  éprouvé  lés  pécheurs , ni  leur  avoir 
ampofe  de  pénitences  ; la  faconde , qu’ils  ne  fe  fervoient  poinr 
d’une  formule  déprécarivc.  Il  fondent  que  cette  formule  : Je 
vous  remets  vos  péchés  , n’a  jamais  été  en  ufage  dansl’Egkfe  ;; 

& prouve  l’ufage  de  la  formule  dcprécative , par  l’exemple  de 
f Apôtre  feint  Jean  , qui  employa  les  jeûnes  8c  fes  prières  pour 
®btrnir  à ce  jeune  vofcur  qu’il  avoir  retiré  de  fes  défordres  r 
fe  pardon  de  fes  fautes  ; £c  par  celui  de  Jefus  - Chrift  , qui  ne- 
■drkàtpas  : Je  vous  remets  vos  péchés  ; mais  : f-fomme , vos  pè- 
shés  vous  font  remis . II  ajoute  que  fe  Sauveur  n’en  -ufa  ainfi 
•envers  le  Paralytique  de  trente-huit  ans , que  parce  qu’il  la- 
voir que  pendant  ce  tems»,  il  avoit  expie  fes  fautes  par  les 
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fouffrances.  D’où  il  conclut  qu’il  y a de  la  témérité  de  la  part 
de  ces  Prêtres  , d’abfoudre  ceux  dont  non-feulement  ils  ne 
connoiffent  pas  les  péchés  , mais  qu’ils  ne  favent  pas  même 
avoir  fait  pénitence.  Il  veut  donc  que  l’on  éprouve  les  pé- 
cheurs avant  de  les  abfoudre , que  l’on  examine  quelle  fa  rit 
faélion  ils  ont  faite  pour  leurs  fautes  : fur  quoi  il  cite  plulieurs 
palfages  de  l’Ecriture  & un  du  Pape  faint  Grégoire.  Il  paroîc 
par  la  fuite  de  fa  Lettre , que  l’abus  dont  il  fe  plaignoit , n’é- 
toit  arrivé  qu’une  fois  en  la  préfence , & le  jour  auquel , fui- 
vant  la  coutume  de  l’Eglife  , on  donnoit  la  Communion  aux 
Pénitens , apparemment  le  Jeudi -Saint.  Mais  craignant  les 
fuites  , il  en  donna  avis  à Hcribert , pour  arrêter  cette  nou- 
. velle  héréfie  dans  fa  naiflance , & avant  qu’elle  fc  répandît. 
En  parlant  à cet  Archevêque , il  dit  : V ttre  Majeftè  ; & il  n’eft 
pas  le  feul  Ecrivain  de  ce  liécle  qui  en  ait  ufé  ainfi. 
blin'l  H«i"  ^ VI.  Hcribert  avoir  chargé  un  Ermite  nommé  Albuin  , de 
bür".  1 cn  lui  faire  un  Recueil  de  palfages  8c  d’exemples  de  l’Ecriture, 
fur  toutes  les  vertus  (A).  Alcuin  s’en  acquitta  de  façon  qu’il 
n’y  avoit  rien  du  Tien  : mais  il  femble  qu'il  dra  aulfi  quelques 
endroits  des  Ecrits  des  faint  Peres,  peut-être  pour  rendre 
plus  fcnfiblcs  les  exemples  de  vertus  répandus  dans  l’Ecritu- 
re. Il  envoya  ce  Recueil  avec  une  Lettre  à ce  Prélat , à qui 
il  recommande  d’en  faire  tirer  plufieurs  copies  pour  l’utilité 
publique.  Il  s’adrefie  même  à fes  Leêlcurs  par  une  efpécc  de 
fécondé  Lettre,  les  alfurant  qu’ils  trouveront  dans  ce  Livre, 
les  moyens  d’aquérir  les  trélors  célelles  , s’ils  fe  donnent 
la  peine  de  le  lire  fouvent.  Il  commence  par  ce  qui  r 
la  vertu  de  la  charité.  Ce  Recueil  n’a  pas  encore  é 
primé. 

Apnon.cha-  XVII.  Nous  avons  dans  les  Bollandiftes , au  dix-feptiéme 
"îî"n.  ' " de  Juin  (*}  , un  Difcours  en  l’honneur  de  faint  Vorle  , Prê- 

tre de  Chatillon-fur-Seine  , & Patron  de  l’Eglifc  Collégiale 
de  cette  Vil^p.  Il  y eft  fans  nom  d’Auteur.  Mais  depuis  T’im- 
prdlion  de  ce  Difcours,  on  a découvert  le  nom  d’Aganon, 
dans  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Préfident 
Bouhicr  à Dijon  ( k ) , fous  ce  titre  : Homilia  & Libellas  de  mi- 
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raculis  beati  Veroli  ab  Aymone  viro  Scholajliffmo . Quoique  ce 
titre  ne  puiffe  palier  pour  original , il  prouve  deux  chofes  ; 
la  première  , que  le  copifte  ne  doutoit  point  que  cette  Ho- 
mélie, ou  ce  Libelle,  ne  fût  d’ Aganon:  la  fécondé,  que  l’Au- 
teur étoit  très-difert,  & très-nabile  dans  les  Lettres.  Cela 
pouvoit  être  vrai  pour  le  tems  , c’cft-à-dirc  , pour  l'onzième 
ftécle  , où  l’on  n’écrivoit  point  avec  autant  a’élégance  que 
dans  les  ficelés  où  les  Belles  - Lettres  étoient  plus  cultivées  ; 
& c’éroit  beaucoup  alors  d’écrire  aufli  noblement  que  le  fait 
Aganon.  Il  donne  d’abord  un  précis  de  la  vie  de  laint  Vor- 
le  ; enfuite  il  fait  PHiftoire  de  la  tranfiation  de  fes  reliques  , 
& des  miracles  opérés  à fon  tombeau.  Il  en  rapporte  un  fait 
ch  faveur  d’un  impotent  «nommé  Gozbert , en  préfence  du 
Roi  Robert , des  Evêques  & des.  Abbés  qu’il  avoit  aflem- 
blés  à Airy  en  1020 , pour  y traiter  de  la  paix.  On  avoit  à 
cet  effet  porté  en  ce  lieu  les  reliques  du  Saint , fuivant  l’ufa- 

§c  d’en  mettre  au  milieu  de  l’A  ucmblée  avec  la  Croix  & les 
Ivangiles  dans  les  Conciles.  Aganon  ne  compofa  donc  fon 
Difcours  que  depuis  cette  année-là.  Il  le  finit  en  exhortant  fes 
auditeurs  à l’imitation  des  vertus  du  Saint  , & à invoquer 
fon  fccours  pour  la  convcrfion  de  leurs  mœurs  , 8c  pour  la 
ceffation  des  calamités  dont  ils  étoient  affligés.  Le  Pere  E- 
ricnne  le  Grand  traduiiit  ce  Difcours  en  françois , & le  fit 
imprimer  à Autun  en  i<5j  1 . Aganon  étoit  Chanoine  de  Châ- 
tillon.  Il  le  dit  affez  clairement  en  deux  endroits  (/). 


(/j  Bou.jtxD.  »4  iitm  17.  Jnmt , f.  j8i,  mon.  I.  tSf»  Jl7.  »•  >*• 
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CHAPITRE  VIII. 


Saint  Fulbert , Evêque  de  Chartres  f Cauzlin , Archevêque  * 
de  Bourges. 

s.  Fulbert , I.  E ne  fut  ni  par  la  noble  (Te  du  fang , ni  par  l’abon- 
Chtme-  dScn  ^ 1 ^ancc  des  biens  temporels , que  laine  Fulbert  s'ouvrit 
édùcanon.Sra  un  chemin  à la  Chaire  Epifcopale,.  11  ne  dût  Ton  élévation 
tmiei.  qu’à  fon  mérite  perfonnel  ; & il  ne  fait  point  difficulté  de  re- 
concoure  qu’on  le  tira  de  la  poufficre  , pour  le  faire  afl'eoir 
avep  les  Princes  de  l’Eglife  (a) . On  ne  connoit  ni  fes  parons 
ni  le  lieu  de  fa  nailTance.  Il  ht  fes  études  à Reims  fous  Ger- 
bert  (b)  y d’où  il  pafla  à Chartres  pour  préfider  à l’Ecole  de 
cette  Ville  ( c ) , où  fon  habileté  lui  attira  de  tous  côtés  des 
difciplcs , dont  plufieurs  furent  élevés  à l’Epifcopat  ou  à d’au- 
tres dignités  Eccléfiaftiques.  U pofledoit  non  - feulement  les 
Belles-Lettres  & les  divines  , autant  qu’on  le  pouvoit  alors  , 
mais  auffi  la  Médecine  , comme  on  le  voit  par  plufieurs  de 
fes  Lettres.  Il  paroîr  par  celle  qu’il  écrivit  à Abnon  , Abbé 
de  Fleuri  ( d ) , qu’il  croit  Chanoine  de  Chartres  dès  Fan 
1003  , en  meme-tems  qu’il  profefToit  publiquement  les  Let- 
tres. On  ne  voit  nulle  part , qu’il  ait  embraffé  la  vie  Mo- 
naflique , moins  encore  qu’il  ait  été  Chancelier  du  Roi  Ro- 
bert. 

II.  Mais  ce  Prince  , qui  connoifToit  fon  mérite , le  fit  choi- 
uesen  100"  Evêque  de  Chartres  , à la  mort  de  Rodulphe  en  1007  (*)• 

Il  fut  facré  par  Lentheric  t Archevêque  de  Sens , fon  Métro- 
politain. Les  fondions  de  l’Epifcopat  ne  lui  firent  point  dit 
continuer  les  leçons  publiques  {/)  : mais  il  ceflfa  de  fe  mêler 
de  la  Médecine  (g).  On  verra  par  l’analyfe  de  fes  Lettres, 


(4)  Fulbirt,  Ctnr.  J».  Cf  Mabul. 
Ut.  <0.  Annml.  m.  7 t.f.  75, 

(t)  Mas  illok.  itiJ. 

<0  IM. 

(J)  Fut*.  £ (if.  11  . 


(<)  M ABU  LO*.  lit.  $1.  Ann.  mmm.  IPI 
fît  14J- 

(/)  MaBIiiom.  in  Atitliü.  p.  100. 

(i)  Fut*.  Efifi.  10.  47.  II). 
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qu’il  étoit  regarde  comme  l’oracle  de  la  France  , & qu’on 
s’adrelfoit  à lui  de  toutes  parts  pour  le  confulter  fur  toutes 
fortes  de  matières.  Au  mois  de  Mai  de  l’an  1008  , qui  croit 
le  fécond  de  fon  Epifcopat , il  afîifta  au  Concile  que  le  Roi  , 

Robert  avoir  aflfemblé  à Chelles  ; & quoiqu’il  fut  un  des  der- 
niers fuivant  le  rang  de  fon  ordination , on  le  fit  fouferire 
par  refpcd  pour  fon  mérite  , immédiatement  après  les  Métro- 
politains. Il  rebâtit  fon  Eglil'e  Cathédrale  ( k ),  qui  en  1020, 
avoir  été  réduite  en  cendres  avec  une  partie  de  la  Ville  de 
Chartres.  Cet  accident  l’cmpccha  de  fe  trou  ver  avec  les  Clercs, 
à une  Proceflion  à laquelle  Théodoric  , Evoque  d’Orléans , 
l’avoit  invité.  La  Lettre  d’excule  que  Fulbert  lui  écrivit  en 
cette  occalion  , fait  voir  qu’ils  s’étoient  voulu  réconcilier. 

Leur  dilfenfton  venoit  de  ce  que  Fulbert  n’avoit  pas  voulu 
aflifter  au  facre  de  Théodoric  en  1016,  & il  prétendoit  en 
avoir  eu  de  bonnes  raifons  ; entre  autres  (t)  , que  l’inter- 
dit jette  fur  l'Egide  d’Orléans , n’étoit  point  levé  , 8c  qu’il 
n’y  avoir  point  eu  de  liberté  dans  l'élection  de  cet  Evêque. 

III.  Son  Epitaphe  met  fa  mort  au  dixiéme  d’Avril  de  l’an  Samdtt  un 
1028 , après  vingt  & un  ans  & demi  d’Epifcopat.  Il  fut  en-  IOi8- 
terré  dans  le  Monaftere  de  Saint  Pierre,  qu’il  avoir  aimé  de 
fon  vivant.  Etant  au  lit  de  la  mort(/t) , il  apperçut  dans  l’af- 
femblée , Bcrenger , Archidiacre  d’Angers , qui  avoit  été  au- 
trefois fon  difciple  , mais  dont  la  doélrine  îur  l’Euchariftie 
n’étoit  point  orthodoxe.  Il  le  fit  chaflcr  de  la  chambre , di- 
fant  qu’il  voyoit  auprès  de  lui  un  dragon  qui  follicitoit  plu- 
fieurs  perfonnes  à embrafler  fes  erreurs.  Oaelmann  qui  avoit 
étudié  avec  lui  fous  le  faint  Evêque  , à Chartres  (/)  , lui  rc- 
mettoit  depuis  devant  les  yeux  , pour  l’engager  à quitter  fa 
mauvaife  doétrinc  , celle  qu’ils  avoient  apprile  cnfemble  de 
Fulbert,  cet  homme  fi  catholique  & fi  chrétien.  Il  l’appelle 
leur  vénérable  Socrate.  Il  relève  la  fainteté  de  fa  vie  , la  gran- 
deur de  fa  charité , qui  lui  donnoit  lieu  de  croire  qu’il  n’en 
auroir  pas  moins  dans  le  Ciel  pour  fes  difciplcs,  qu’il  en  a- 
voit  eu  étant  avec  eux  fur  terre.  Adelmann  fut  depuis  Evê- 
que de  Brefle.  Joflald,  dans  la  vie  de  faint  Odilon  , écrite 


iji)  Fiubirt  Epip.tx.  a Mabilion.  I. 
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j jo  SAÏNT  FULBERT, 

vers  l’an  1 049  (1») , loue  la  faintcté  de  Fulbert , fa  fagefle  ad- 
mirable ; & dit  qu’à  fa  mort , l’étude  de  la  Philofo  phie&  la 
gloire  de  l’Epifcopat  fcmblercnt  être  enfevelies  avec  lui.  Néan- 
moins on  ne  lui  a encore  décerné  aucun  culte  public , pas  mê- 
me dans  l’Eglife  de  Chartres. 

IV.  Ses  Ecrits  ont  été  recueillis  par  Papyre  le  Maffon  (a)  , 
& imprimés  à Paris  en  1585,  chez  Dupré  i»-80.  Cette  édi- 
tion étant  fort  imparfaite  , Charles  de  Villiers  en  publia  une 
autre  en  la  même  Ville  en  1 608 , chez  Thomas  Blaife,wi-8<'. 
Mais  fi  elle  eft  'plus  ample  que  la  première  , elle  n’eft  pas  e- 
xempte  de  fautes,  que  l’on  n’a  pas  corrigées  dans  les  Biblio- 
thèques des  Peres  de  Cologne,  de  Paris  & de  Lyon  , où  l’on 
n’a  fait  que  copier  l’édition  de  Charles  de  Villiers.  Le  Re- 
cueil des  Lettres  de  Fulbert  en  contient  cent  trente- huit, 
mais  elles  ne  font  pas  toutes  de  lui  ; il  y en  a d’Ifembcrt,  Evê- 
que de  Poitiers  , d’Hildcgairc , de  Guillaume , Duc  d’Aquitai- 
ne, & de  quelques  autres. 

V.  Dans  fa  Lettre  à Adcodat  (0)  , il  explique  trois  articles, 
importans  de  la  Religion  Chrétienne;  le  myftcre  de  la  Tri- 
nité , le  Sacrement  de  Batcme  , & les  deux  Sacremens  de  1» 
vie , qui  contiennent  le  Corps  & le  Sang  de  Notre  Seigneurs 
Il  prouve  par  l’autorité  de  l’Ecriture , qu’il  y a trois  Perfora-- 
nés  en  Dieu  en  une  feule  & même  nature  ; & combat  en  paf- 
lânt , Sabellius  , Arius,  Macédonius  & Neflorius,  montrant 
que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  ; que  la  iàinte  Vierge  eft  véritable- 
ment merc  de  Dieu  ; qu’en  J efus-Chrift , les  deux  natures  , la 
divine  & l’humaine , ont  été  unies  en  une  feule  perfonne , mai* 
non  pas  confondues.  Il  dit  en  général  fur  les  Sacremens , 
qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  uniquement  aux  lignes  extérieurs  , 
mais  faire  aulïi  attention  à la  puilTance  invilible  des  M y Ité- 
rés, & à ce  qu’ils  opèrent  intérieurement.  Il  propofe  l’exem- 
ple du  Batême , dans  lequel  nous  effaçons  les  taches  de  notre 
naiffance , en  renailfant  de  l’eau  & du  Saint- Efprit , unis  dan* 
ce  Sacrement , quoiqu’ils  aient  des  effets  difïcrens.  L’eau  efî 
ncceffaire  dans  le  Batême , pour  la  fépulture  ; le  Saint-Erpriir 
pour  la  vie  éternelle»  Car  de  même  que  Jefus-Chrift  fut  trois» 
jours  dans  le  fein  de  la  terre , de  même  l’homme  eft  plongé  Se 
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tomme  enfeveU trois  fois  dans  un  élément  quia  de  l’affinité  avec 
fe  terre,  c’eft-à-dire , dans  l’eau  j d’où  il  fort  relïufcité  .par  le 
Saint-Efprit.  U montre  que  le  Batême  a fon  effet , quoique 
conféré  par  un  mauvais  Miniftre,  parce  que  .c’cft  Jefus-Chrift 

3ui baciie:  d’où  vient  que  le  Prêtre  dit  au  batifé , en, l’oignant 
u feint  Chrême  : Dieu  qui  vout  a régénéré  par  l'eau  & par  le 
SamtÆfjyrit , vous  oint  mtfft  du  Chrême  du  faluu 

VI.  Fulbert  enfeigne  fur  le  troiliéme  article  (p) , que  Dieu 
ayant  pitié  de  notre  fragilité,  nous  a procuré  un  remède  con- 
tre nos  fautes  journalières,  en  nous  laiflant  le  gagc  felutaire 
de  (on  Corps  & de  fon  Sang  , quin’eftpas,  dit-il , le  fym- 
bole  d’un  vain  rayftere  , mais  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift, 
que  fe  verni  produit  tous  les  jours  d’une  maniéré  invilible  fous 
la  forme  viûple  de  la  créature  dans  nos  facrées  foleranités. 
C’cft  de  ce  Corps  qu’il  a dit  à fes  Apôtres  : Cectejl  mon  Corps  : 
Ceci  eSmon  Sang,  il  ajoute  qu’il  n’eil  pas  indigne  de  Dieu  (q)f 
qui  eft  defeendu  dans  le  fein  d’une  Vierge , de  fc  rendre  pré- 
lent dans  les  créatures  qui  iont  auifi  vierges,  fçavoir  le  pain 
& le  vin  ; que  ces  créatures , qui  avant  que  d’être  confecrées  , 
ne  paroiflent  que  des  lubiiances  limples  & terreftres.,  devien- 
nent céleflcs  aufli-tôt  que  les  paroles  de  la  confécration  étant 
prononcées,  la  Majcfté  véritable  s’y  répand  & s’y  communi- 
que , de  forte  que  ce  qui  extérieurement  ne  paroiffoit  être  que 
lairbifencc  du  pain  & du  vin , eft  fait  intérieurement  le  Corps 
6c  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  Pour  ôter  tout  doute  fur  la  poflî- 
bilité  de  ce  changement , 8c  le  rendre  croyable , il  le  com- 
pare à la  création  de  l’univers , & dit , que  il  Dieu  a pu  le 
créer  de  rien  (r) , il  peut  à plus  forte  raifon  changer  une  de 
fes  créatures  en  une  nature  plus  excellente  : c\ft-à-dirc,  en  la 
(ub  (lance  de  ion  -Corps. 


(f  y Dtfrftnm  noftrc  fragilitatis  mife- 
tatu*. ....  Corporis  & Sanguin»  fui  pi- 
gnus  filutare  rtobû  rcliquit  , non  inanis 
myfterii  fymbolurn  . fed  compaginnntc 
Spirilu  Sancto  Corpus  Chtifti  VL'rum , quo J 
aquotidiana  veneratione,  fub  vijîbiii  c ma- 
ture forma , invilîbiliter  virtus  fecrm  in 
écris  folemnibus  operatur.  Fols.  ». 
md  AdaJatma.  py  p 

(q)  Quid  iadignum  Dco  judicari  poteft 
ejui  uterum  Virginia  fub  ut  , li  virginibm 
freatii  tnfunduur,  qux  lieu  fimplicii  na- , 


tune  paulù  ante  przferant  imaginent , poft- 
modutn  corleftis , ubi  iànâincationc  inf- 
piratâ  majeftas  veta  diffunditur  , & que 
fubftantia  panit  & vini  appa rebat  extrnàr, 
jam  Corpus  Chriili  de  Sanguis  fit  in  tenus. 
U U. 

(r)  Si  Deum  omnia  polie  credis  , hoc 
confcquitur  ut  credas  créât  u tas  quas  de  ni- 
hilo  potuit  créa re , lias  ipfas  muiio  magie 
valcat  in  excvllcntiorii  nature  dignitatem 
convertere  in  fu  i corpor  i s 1 ubih  n ti  ,tm  tra  nf- 

fundere.  UiJ, 


' Lettre  i , à 
FinarJou  Ei- 

naid. 


132,  ‘SAINT  FULBERT, 

VIL  Un  Seigneur  rtommé  Einard(r)  , & non  pas  Finard'J 
comme  on  le  nomme  dans  les  imprimes , confulta  Fulbert  fur 
l’ufage  établi  en  plufieurs  Eglifes  , de  donner  à un  Prêtre  à 
fon  ordination  , une  Hollie  confacréc  qu'il  devoir  confumer 
pendant  quarante  jours  , en  en  prenant  chaque  jour  une  par- 
ticule. Fulbert  qui  croyoit  cet  ufage  général  dans  toutes  lc9 
Eglilcs , parce  qu’il  l’étoit  dans  la  Province  où  il  avoit  pria 
naiflancc,  fut  furprisde  la  queltion  d’Einard.  Avant  d’y  ré- 
pondre , il  remarque  qu’cncore  que  les  ufages  ne  foient  pas 
les  mêmes  dans  toutes  les  Eglilcs  d’Occident  8c  d’Orient , ils 
n’éroient  pas  tous  differens  ; que  ces  Eglifes  fe  rcncontroieno 
en  plufieurs  points  ; qu’au  relie  la  variété  de  la  dilcipline  ne 
nuiloit  point  à l’unité  de  l’Eglife , quand  la  foi  étoit  une.  Ve- 
nant à la  qucflion  , il  raconte  qu’un  Prêtre  ayant  reçu  à fon 
ordination , I’Hoftie  de  la  main  ac  l’Evêque , l’enveloppa  dans 
un  parchemin  deftiné  à cet  ufage , qu’il  ouvroit  tous  les  jours 
en  célébrant  la  MefiTe,  8c  en  prenoit  une  particule;  qu’un  jour 
après  avoir  dit  la  Méfie , il  oublia , en  pliant  les  ornemens  & 
le  corporal  , le  parchemin  où  étoit  l’hoftic  ; 8c  que  le  lende- 
main à l’heure  de  la  MefiTe,  il  ne  la  trouva  plus,  quelque  re- 
cherche qu’il  en  f.t  II  en  fut  extrêmement  affligé  ; & l’Evê- 
que informé  de  l’événement  , ordonna  à tous  les  Freres  de 
faire  pénitence  pour  ce  Prêtre  , & lui  en  impofa  à lui-même 
une  févere  pour  le  punir  de  fa  négligence.  Fulbert  en  prit  oc- 
cafion  de  demander  à cet  Evêque,  s’il  ne  feroitpas  mieux  de 
eonlofnmcr  l’hoftie  le  premier  ou  le  fécond  jour  , vù  le  péril 
de  là  garder  fi  long-tems , & qu’il  y a peu  de  Prêcres  capa- 
bles d’en  prendre  un  fi  grand  foin.  Il  répondit  qu’on  les  obli- 

§eoit  à prendre  de  cette  Hoftic  pendant  quarante  jours,  afin 
e les  faire  fouvenir  des  quarante  jours  durant  lcfquels  J élus» 
Ch;  ift  apparut  à fes  Dilciples , pour  fortifier  leur  foi  encore 
ft  iblc.  Ne  pourroit-on  pas  , répliqua  Fulbert  à l’Evêque  , lup- 
pléer  à ce  myftcre  par  le  pain  que  le  Prêtre  confacre  tous  les 
jours  ? Faites  attention  , mon  fils  , lui  répondit  le  Prélat, 
qu’encorc  qu’il  y ait  plufieurs  Eglifes  répandues  par  toute  la 
teFrc,  néanmoinsclles  nclont  qu’une  feule Eglife  Catholique, 

S arec  qu’elles  n’ont  qu’une  même  foi;  de  même  plufieurs  Ho- 
ies  offertes  par  plufieurs  fidèles , ne  font  qu’un  même  pain  à 
caufe  dé  l’unité  du  Corps  de  Jefus -Chrift.  Il  ajoute  que  le 
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pain  conlacré  par  l'Evêque,  & le  pain  confacré  par  le  Prê- 
tre , font  changés  en  un  & même  Corps  de  Jefus-Chrift , par 
la  vertu  lecrctte  de  la  même  puiffance  qui  opéré  ; mais  que 
comme  on  peut  dire  en  quelque  forte  , que  le  Corps  de  Jelus- 
Chrift  né  de  la  Vierge  & attaché  à la  Croix  J,  eft  différent 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  reffufcité  ; de  même  le  pain  confa- 
cré  le  jour  de  l’ordination , & rélervé  par  les  Prêtres  , peut 
ce  femble  , avoir  une  lignification  particulière , différente  d<r 
celle  du  pain  confacré  tous  les  jours  : le  premier  pouvant  fi- 
gnifier  le  Corps  du  Seigneur  reffufcité  & placé  dans  le  Ciel, 
qui  conféquemment  ne  meurt  plus  ; le  fécond  , Jefus-Chrift 
qui  meurt  & reffufcité  pour  nous,  fe  montre  à nous,  & fc  donne 
en  nourriture. 

VIII- Les  deux  Lettres  de  Fulbert  au  Roi  Robert  ( r), 
font  pour  l’engager  à faire  démolir  deux  châteaux  bâtis  par  ben. 
le  Vicomte  Gcofroi , & qui  caufoicnt  beaucoup  de  dommages 
à l’Eglife  de  Chartres.  Celle  qu’il  écrivit  «à  Lcntheric , Archo- 
vêque  de  Sens  («) , étoit  pour  le  prier  de  prêter  fon  fecours  à 
Avifgaud,  Evêque  du  Mans , à qui  le  Comte  Hcbert  faifoit 
beaucoup  de  mal , en  s’emparant  des  maifons,  des  terres  & 
des  revenus  de  l’Evêché , & même  des  prébendes  canonique* 
de  l’Egliie.  Azel  , Evêque  de  Paris , s’étoit  plaint  que  Fui* 
bert  8c  Lcntheric  de  Sens,  avoient  publié  la  confeffion.  Ful- 
bert foutint  qu’il  n’en  avoit  jamais  parlé  ( x ) , mais  qu’il  ne 
dépendoit  pas  de  lui  d’cmpêchcr  de  répandre  dans  le  public  , 
des  chofes  connues  d’ailleurs , l'oit  avant , foit  depuis  fa  con* 
feffton.  Dans  une  autre  Lettre  ( y ) , il  s’exeufe  auprès  de  l’E*  - 
vcque  de  Paris,  de  n’avoir  point  excommunié  une  perfonne 
qui  s’étoit  emparée  des  biens  de  cette  Eglife.  Je  ne  l’ai  point 
fait  , dit-il , parce  que  je  n’ai  trouvé  perforine  qui  auroit  oie 
lui  lignifier  la  lentencc  d’excommunication  ; qu'elle  ne  nous 
feroit  pas  d’une  grande  utilité  , fi  je  la  portois  à fon  infçu  ; 

& parce  qu’il  me  paroît  quelle  aura  plus  de  force , fi  on  la 
rend  dans  le  Concile  Provincial.  Cet  Evêque  s’étoit  plaint 
de  fon  Archidiacre  à Fulbert , qui  lui  répondit  , qu’à  cet  é- 
gard  il  ne  pouvoir  rien,  n’ayant  pas  entendu  cet  Archidia-- 
crc  -,  ni  examiné  la  caule.  Il  le  prie  de  fufpendre  Panaché-» - 
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-me  dont  il  menaçoic  Adcold  , pour  un  différend  qu’il  avoir 
avec  les  Moines  de  Saint  Denis  ; Adeold  voulant  bien  s’en 
rapporter  au  jugement  de  l’Evêque  même  de  Paris  , 6c  de 
Fulbert. 


\h'n  a *x*  Vers  Pan  IO°î  W.ttntAhbon,  Abbc  de  Fleuri., 
deFiTuii.  tC  ayant  appris  qu’il  s’étoitélevé  une  contdlation  dans  le  Mo- 
naltere  de  Saint  Pierre  de  Chartres , au  lujet  de  l’élection  d’un 
Abbé  à la  place  de  Gilbert , en  écrivit  à Fulbert , pour  fça- 
voir  au  vrai  ce  qui  s’étoit  paffé.  Abbon  y prenoit  interet , 
parce  que  le  Monallere  de  Saint  Pierre  de  Chartres , avoir 
été  autrefois  réformé  par  les  moines  de  Fleuri.  Fulbert  répon- 
dit , que  Gilbert , Abbé  de  Saint  Pierre  , étant  dangereulè- 
ment  malade , mais  encore  fain  d’elprit  , un  Moine  nommé 
Magcnard  , fortit  la  nuit  du  Monallere  , 8c  alla  demander 
l’Abbaye  au  Comte  Thiébaud , alors  à Blois;  que  le  Comte  le 
renvoya  le  lendemain  , avec  ordre  aux  Chanoines  & aux  Moi- 
•nés  de  le  recevoir  en  qualité  d’Abbé.  Cet  ordre  furprit  d’au- 
tant plus  , que  lorlqu’il  arriva  , l’Abbé  Gilbert  vivoit  encore. 
Cétoit  une  ration  de  ne  pas  recevoir  Magenard  comme  Abbé. 
D’ailleurs  il  n’étoit  point  Moine  de  Saint  Pierre  , ni  même 
Clerc.  On  ne  voulut  donc  point  le  reconnoître.  Il  s’en  re- 
tourna mécontent  au  Comte  Thiébaud  ; 8c  cinq  jours  après  , 
l’Abbé  mourut.  On  alfembla  le  Chapitre  , où  l’on  appelfa  des 
Chanoines , du  nombre  defqucls  étoit  Fulbert.  Il  demanda 
aux  Moines  , s’il  y en  avoir  quelqu’un  qui  favorisât  l’cntrc- 
prife  de  Magcnard.  Tous  répondirent  que  non.  Sur  quoi  on 
députa  au  Comte  Thiébaud  , pour  lui  donner  avis  de  la  mort 
de  l’Abbé , & demander  permillion  de  procéder  à une  élec- 
tion régulière.  Les  Députés  partis  , deux  Moines  qui  avoient 
des  Prévôtés  au  dehors , allèrent  à Blois  dire  au  Comte  que 
Magcnard  étoit  élu  Abbé  du  confentement  des  Frères.  C’é- 
toit  un  menfonge , le  Comte  à l’inffant  , donna  à Magenard 
le  bâton  Pafforal.  Les  Moines  qui  ctoicnt  reliés  à Chartres  , 
informés  de  la  fourberie , firent  un  aéte  de  proteftation  qu’ils 
lignèrent.  Le  Comte  amena  Magenard  à Chartres  , & le  fit 
entrer  de  force  dans  le  Monallere.  Les  Moines  fe  retirèrent  : 
l’Evêque  Rodulphe  les  reçut.  Il  avoir  fuccédé  depuis  peu, 
dans  l’Evêché  de  Chartres , à Odon.  Il  refufa  apparemment 
de  bénir  l’intrus  , puifque  celui  - ci  reçut  la  bénédiction  d’un 
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Evêque  de  Bretagne,  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Chartres  , 
en  l’abfence  du  Clergé , au  murmure  du  peuple  , & malgré 
l’oppofition  du  Député  de  l’Archevêque.  Fulbert  déplore  cet 
attentat  aux  Loix  de  l’Eglife , & la  facheufe  fituation  de  celle 
de  France  , où  l’on  ne  connoiffoit  plus  les  vertus  qui  avoienc 
rendu  li  ülultres  , faint  Denis  , faint  Martin  , faint  Hilai- 
re. Il  prie  Abbon  de  s’employer  pour  les  Moines  de  Saine 
Pierre. 

X.  Le  Comte  Rodulphe  avoit  ufurpé  des  biens  de  l’Eglife  p Lt  ** 
de  Chartres  (a) , & il  en  avoit  tué  de  fes  propres  mains  un  ape  eaa’ 
Clerc.  Cité  à la  la  Cour  du  Roi  & au  tribunal  de  l’Eglife  , il 

ne  comparut  point.  Fulbert  l’excommunia.  Le  Comte  prit  le 
parti  d’aller  à Rome  pour  fe  faire  abfoudre.  L’Evêque  deChar- 
treen  écrivit  au  Pape  Jean  XVIII , pour  le  prier  de  ne  point 
recevoir  à fa  communion  , un  homme  que  la  Loi  divine  éloi- 
gnoit  de  l’Eglife  comme  un  payen. 

XI.  Il  y a de  fuite  douze  Lettres  à Lenreric , Archevêque  Lettres  2 te» 
de  Sens  (b).  C’écoit  de  lui  que  Fulbert  avoit  reçu  l’ordina- 

tion  8c  l’onâion  fainte  : ce  qui  l’atcachoit  extrêmement  à ce  vcque  * L*  " 
Prélat.  Fulbert  en  répondant  à une  de  fes  Lettres , lui  con- 
cilie de  renvoyer  un  Prêtre  fimoniaque , dans  le  Dioccfe  de 
l’Evcque  qui  i’avoit  ordonné  ; & au  cas  qu’il  s’obllinât  à de- 
meurer dans  celui  de  Sens  , de  le  fufpendrc  de  toute  fonction 
eccléfiaflique.  Il  lui  marque  dans  une  autre  Lettre  (c) , de  dé- 
grader un  Prêtre  ordonné  pour  de  l’argent  ; de  le  mettre  en 
pénitence  pour  deux  ans , & de  le  rétablir  enfuite  , non  en  le 
réordonnant , mais  en  le  réhabilitant  dans  fes  ordres , par  les 
kiflrumens  & les  habits  propres  à chaque  Ordre , en  aifantr 
Je  vous  rends  le  degré  de  Portier,  au  nom  du  Pere  , & du- 
Fils  , & du  Saint-Eiprit  ; 8c  ainlî  de  tous  les  autres  Ordres 
jufqu’à  la  Prêtrife  ; ce  qui  fera  fuivi  d’une  bénédiction  en  ces 
termes  : Que  la  bénédiction  de  Dieu  le  Pere  , & du  Fils  8c  du 
Saim-Efprir,  defeende  fur  vous , afin  que  vous  foyez  confir- 
mé dans  l’Ordre  facerdotal , & que  vous  offriez  des  hofties 
pacifiques  au  Dieu  tout-puiilant , pour  les  péchés  & les  offen- 
lesdu  peuple.  L’amitié  que  Fulbert  avoit  pour  Lenteric  y ntr 
Fempêchoit  pas  de  lui  écrire  vivement  (d)  , quand  il  ie  croyoic 
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lezé  dans  les  droits  de  fon  Eglife.  L’Archevêque  de  Sens  a? 
voit  ordonné  quelques  Evêques  fans  fon  conleil  & fans  l’in- 
viter à ces  ordinations.  Fulbert  lui  lit  là  - dcffus  des  repro- 
ches (e)  ,&  fur-tout  d’y  avoir  fait  venir  l’Evêque  dcTroies, 
qui  enétoit  incapable.  Il  n’eut  point  d’égard  non  plus,  à la 
priere  que  Lcntcric  lui  fit  d’abfoudre  des  homicides  de  Scn- 
lis  , ne  trouvant  pas  que  les  conditions  qu’ils  offraient , fuf- 
fent  fuffifantes  pour  l’expiation  de  leurs  fautes.  Il  lui  dit  dans 
une  autre  Lettre  (/)  : Ce  n’eft  point  moi  qui  ai  choifi  l’Evê- 
que d’Orléans , comme  on  vous  l’a  rapporte  : mais  fachanc 
qu’il  avoit  etc  élu  par  le  Clergé  & le  peuple  , je  l’ai  ordonné 
Prêtre  ; 8e  par  honneur  pour  vous  , je  lui  ai  perfuadé  de  n& 
point  aller  à Rome  fe  faire  facrer  Evêque.  Il  loue  Lentcrie 
d’avoir  admis  à fon  Conleil  l’Abbé  Odilon  & quelques-uns 
de  fes  Moines  (g)  , difant  que  ce  lui  étoit  un  moyen  de  fau- 
ver  fon  ame  , 8e  de  rétablir  la  réputation.  Il  eft  de  l'entimcnt, 
u’un  homme  qui  a éré  parrain  de  fon  fils  à la  Confirmation  (A), 
oit  fe  féparer  de  fa  femme  ; & il  fe  fonde  fur  le  feptiéme  Ca- 
non du  Concile  de  Leptines , fous  Charlemagne. 

' lettre  1 l'E-  XII.  Lenteric  & Fulbert  écrivirent  conjointement  au  Cler- 

glife  de  Paiit.  gé  de  l’Eglife  de  Paris  (/) , à l’occafion  des  maux  qu’on  fai- 
toit  fouffrir  à leur  Evêque.  Ces  deux  Evêques  témoignent  leur 
étonnement  de  ce  que  ces  Clercs  admettoient  à leur  commu- 
nion des  hommes  impies  , qui  n’avoient  de  fourmilion  , ni 
pour  les  Loix  divines , ni  pour  leur  Paftcur.  Ils  fe  plaignent 
en  particulier  , de  l’Archidiacre  Lifiard,  qui  au  lieu  d’être, 
félon  les  fondions  de  1a  charge  , l’œil  de  l’Evêque,  l’œcono- 
rne  des  pauvres , le  Catéchifle  des  ignorans  , étoit  comme  un 
clou  qui  perçoit  l’œil  de  fon  Evêque , le  déprédateur  des  biens 
des  pauvres  & le  guide  de  l’erreur  , en  donnant  des  malédi- 
Qions  à fon  Evêque , & en  le  troublant  dans  fon  minillere  ; 
en  ôtant  aux  Autels  les  dixmes  & les  oblations , qui  font  le 

ftatrimoine  des  pauvres  ; & en  les  donnant  à des  lcculiers  fans 
a participation  de  l’Evêque.  Ils  déclarent  Lifiard  féparé  de 
leur  communion , avec  menace  de  le  frapper  d’anathême  per- 
pétuel dans  le  Concile  plénier , s’il  ne  fe  corrige.  Ils  ordonnent 
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de  lui  lire  cette  Lettre , afin  que  la  vue  du  danger  l’engage  à 
l’éviter. 

XIII.  Fulbert  confulté  par  Guy,  Evêque  de  Scnlis  ( k ) , fur  GuLM're  34  * 
la  façon  dont  on  devoit  punir  un  Diacre , qui  feignant  être 

Prêtre  , avoit  célébré  la  Merte , répondit  ; qu’il  faiïoit  le  dé- 
pofer  de  fon  grade  de  Diacre , & le  mettre  en  pénitence  par- 
mi les  laïques.  Il  n’en  fixe  point  le  tems  , laifTant  à l’Evêque 
de  l’allonger  ou  de  le  diminuer,  fuivant  la  ferveur  du  péni- 
tent. Guy  craignoit  de  prendre  part  à l’ordination  d’Ebal  ou 
Ebles  , Archevêque  de  Reims  ( / ) , parce  qu’il  avoit  été  élu 
encore  laïc.  Fulbert  le  raflura  en  lui  difant,  qu’il  ne  dévoie 
faire  aucune  difficulté  là-deffus  , s’il  étoit  vrai,  comme  on  le 
dil’oit , qu’Ebles  avoit  été  dès  fon  enfance  , élevé  dans  la  Re- 
ligion Chrétienne  ; qu’il  étoit  fain  d’cfprit , inftruit  des  divi- 
nes Ecritures  , fobre , charte , de  bonne  réputation , amateur 
de  la  paix  , & que  fon  éleéüon  s’étoit  faite  du  confentemenr 
du  Clergé  & du  peuple  de  la  Ville.  11  rapporte  les  exemples 
de  faint  Ambroifc,  de  faint  Germain  d’Auxerre  /quiavoient 
été  tirés  d’entre  les  laïques  ; & le  befoin  où  l’Eglifc  de  Reims 
étoit  de  fe  relever  de  la  chûtc.  Il  trouve  mauvais  dans  fa  Let- 
tre à l’Archevêque  de  Bourges  (m)  , qu’il  ait  excommunié  les 
Moines  de  Saint  Pierre  de  Chartres , n’en  ayant  point  le  pou- 
voir. Enfuite  il  fe  juftifie  fur  ce  que  cet  Archevêque  lui  avoit 
reproché  d’avoir  fournis  l’Abbé  Tetfride  au  Moine  Salo- 
mon, qui  n’étoit  que  Prévôt.  Il  dit  là  - deflus , que  Tetfride 
avoit  été  entendu , & qu’il  s’étoit  démis  de  fon  Abbaye  vo- 
lontairement avant  que  Salomon  eût  été  mis  en  fa  place. 

XIV.  Le  Sous-doyen  de  l’Eglife  de  Chartres  étant  mort , LtttreiAdafc 
Robert , Evêque  de  Senlis  , demanda  ce  Bénéfice,  pour  lui berons 

ou  pour  Guy  ton  frère.  Fulbert  lui  fit  réponfc  («)  , qu’il  ne 
lui  convenoit  point,  puifqu’il  étoit  Evêque  ; ni  à fon  frere , 
parce  qu’il  ctoit  trop  jeune.  Il  le  donna  donc  à un  de  fes  Prê- 
tres nommé  Evrard  , homme  de  fçavoir  & de  vertu.  L’Evê- 
que de  Senlis  & fa  mere  en  furent  fi  irrités  , qu’ils  firent  de 
grandes  menaces  à Evrard  en  préfence  de  témoins.  Quelques 
jours  après , les  domertiques  de  Robert  étant  venus  à Char- 
tres , attaquèrent  ce  Prêtre  comme  il  alloit  à MSines  , & le 
Cucrent  à coups  de  lances  & d’épées.  Les  auteurs  du  crime  fu« 
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rcnt  découverts.  Fulbert  en  écrivit  à Adalberon , Evêque  de 
Laon,  comme  au  plus  ancien  de  la  Province  de  Reims,  dont 
le  Siège  étoit  apparemment  vacant , l’exhortant  à excommu- 
nier les  coupables.  Il  prononça  lui-même  une  fentence  d’ex- 
communication contre  eux  , & refufa  ce  qu’ils  offroient  pour 
fe  faire  abfoudre,  comme  on  l’a  dit  plus  haut.  L’Evêque  de 
Senlis  lui  écrivit  plufieurs  fois  fur  cette  affaire  (o),  mais  Ful- 
bert ne  fe  relâcha  pas.  Uconfcilla  à l’Archevêque  de  Tours, 
à qui  l’on  avoit  refufé  à Rome  le  Pallium , de  ne  pas  fe  re- 
buter , & de  réitérer  fa  demande  (p)  , dilant  qu’il  y avoir 
des  régies  en  Cour  de  Rome,  que  l’on  ne  connoilloit  pas  bien 
ailleurs. 

XV.  Il  décide  qu’une  femme  qui  s’etoit,  engagée  par 
ferment  à époufer  un  certain  homme  ( q ) , ne  pouvoir  en 
époufer  un  autre , finon  après  la  mort  de  cet  homme  , ou  de 
fon  confcnrement.  Une  femme  fe  fépara  de  fon  mari,  dont 
les  mœurs  lui  étoient  infupportablcs.  Le  mari  voulut  l’obliger 
à retourner  avec  lui  (r)  : elle  répondit  qu’elle  n’y  retourne- 
roit  jamais , & qu’elle  préféreroit  de  renoncer  au  monde  & de 
fe  faire  religieufe.  L’Archevêque  de  Rouen  confulta  Fulbert*, 
qui  fut  d’avis  de  ne  point  obliger  cette  femme  de  retourner 
avec  fon  mari  ; & de  ne  point  permettre  à fon  mari  d’en  é- 
poufer  une  autre  , jufqu  a ce  que  celle-ci  fût  ou  religieufe  ou. 
morte.  Il  cfl  de  fentiment  qu’on  ne  doit  point  dire  la  Mcffe  * 
qu’il  n’y  ait  deux  ou  trois  perfonnes  préfentes  ( s ) ; l’Eglife 
où  l’on  offre  le  facrifice  ne  fe  pouvant  dire  que  de  plufieurs  , 
de  même  que  la  falutation , Dominus  vobifeum.  Il  écrivit  à 
Eblcs , Archevêque  de  Reims  (r) , pour  le  confoler  dans  les 
chagrins  que  lui  caufoit  Eudes  , Comte  de  Champagne  & 
pour  l’empêcher  d’abandonner  fon  Eglife.  Il  lui  repréfente 
que  ce  feroit  manquer  au  devoir  de  Paileur.  L’Evêque  deLi- 
fieux  avoit  interdit  les  Prêtres  de  la  dépendance  de  la  Cathé- 
drale de  Chartres  , qui  avoient  des  Eglifes  dans  fon  Diocc- 
fe , parce  qu’ils  ne  lui  avoient  point  porté  le  droit  de  Syno- 
de. Fulbert  en  écrivit  à cet  Evêque  (u)  , à qui  il  dit  que  ce 
droit  leur  avoit  été  remis  dans  le  Diôccfc  de  Chartres , par. 
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fcs  prédécefleurs  ; mais  que  cctaétcdc  libéralité  de  leur  parc, 
ne  pouvant  préjudicier  aux  droits  établis  dans  le  Diocèle  de 
Lificux  , ces  Prêtres  le  lui  paieront,  pourvu  qu’il  les  rérablifle 
dans  les  fondions  de  leur  miniftere.  Il  ne  laiffe  pas  de  prier 
l’Evêque  de  Lilieux  de  leur  remettre  ce  droit. 

XVI.  Le  changement  de  conduite  dans  celui  de  Paris  (.v) , ^ 

lui  fut  bien  plus  lenfible.  Cet  Evcque  au  commencement  de 
ion  Epifcopat  , s’étoit  plaint  amèrement  de  ce  que  fon  pré- 
décefleur,  par  une  témérité  facrilége , avoit  donné  des  autels 
en  bénéfice  à des  laïques  ; & depuis , il  pria  lui-même  Ful- 
bert de  leur  en  donner.  L’Evêque  de  Chartres  ne  répondit 
qu’en  peu  de  mots  à fa  Lettre , fe  réfervant  de  lui  faire  de 
vive  voix  de  fortes  réprimendes  fur  l’indécence  de  fa  deman- 
de. Fulbert  ne  put  affilier  , par  raifon  de  maladie,  au  facre 
de  Henri  fils  du  Roi  Robert.  Il  en  eut  encore  d’autres  rai- 
fons  qu’il  ne  détaille  pas  (y).  Elles  regardoienr  la  Reine  mere 
de  ce  jeune  Prince.  Guy , l’un  des  complices  du  meurtre  du 
Sous-doyen  de  Chartres , demandoit  que  cette  affaire  fût  exa- 
minée dans  un  Synode.  Fulbert  à qui  l’Archevêque  Lentcric 
en  écrivit , répondit  qu’un  Synode  étoit  inutile  à l’égard  de 
Guy,  puifque  ion  crime  étoit  démontré  (z).  Théoderic  ou 
Thierry  d’Orléans  , s’attendoit  de  voir  à fon  facre  l’Evêque 
de  Chartres.  Il  s’en  plaignit  à lui-même  en  fon  nom , en  ce- 
lui de  fes  amis  , & même  du  Roi  Robert.  Fulbert  répondit  , 
i°.  qu’il  n’y  avoit  point  affifté  (a) , parce  qu’il  n’y  avoit  point 
été  invité , ni  par  Lettres  , ni  par  Députés  des  Evêques  de  la 
Province  ; 20.  parce  qu’il  avoit  vû  un  interdit  du  Pape  con- 
tre lui , à caufe  d’un  crime  d’homicide  dont  il  étoit  accufé  ; 

30.  parce  qu’il  s’étoit  avoué  lui-même  indigne  de  TEpifcopat  ; 

40.  parce  qu’on  fe  plaignoit  que  fon  éleÔion  S’étoit  faite  par 
l’autorité  du  Prince , contre  la  volonté  du  Clergé  & du  peu- 
ple. Ce  font-là , lui  dit-il , les  raifons  qui  m’ont  empêché  de 
vous  impofer  les  mains , de  peur  d’être  privé  moi-même  du 
droit  de  les  impofer  aux  autres.  Il  reproche  encore  à Thierry 
de  s’être  fait  ordonner  par  violence , & d’avoir  enfuite  célé- 
bré lesfaints  Myftercs  dans  une  Eglife  violée , avant  quelle 
eût  été  réconciliée  : ce  qui  étoit  défendu  par  les  Canons.  Ful- 
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bcrt  reconnut  depuis , l’innocence  de  Thierry  (b)  , & ils  vécu» 

rent  en  bonne  intelligence. 

XVII.  H approuve  dans  une  de  les  Lettres  (c) , la  difTo- 
lution  du  mariage  pour  caufe  d’impuiflance , avec  permiffion 
d’en  contracter  un  nouveau.  Dans  une  autre  (d) , il  prie  l’Atv 
bé  Odilon  de  recevoir  dans  fon  Monaftcre,  un  Moine  qu’il 
en  a voit  chaflfé  pour  fcs  fautes,  mais  qui  en  étoit  repentanr. 
11  dit  à l’Abbé  & aux  Moines  de  Saint  Médard  de  Soiffons, 
d’être  à l’avenir  plus  fournis  à leur  Evêque  (e) , puifqu’ils  dé- 
pendent tellement  de  lui , qu’ils  ne  peuvent  même  fans  fon 
confentement , fc  bâtir  un  Oratoire.  Il  les  reprend  d’avoir  cér 
lébré  dans  l’Eglifc  de  Saint  Médard  depuis  qu’elle  avoir  été 
violée  par  un  meurtre  commis  par  leurs  domeftiqaes,  & avant 
quelle  eût  été  réconciliée  par  l’Evêque.  Il  confeille  aulfi  la 
foumiflion  à Gaufelin  , Abbé  d’Orléans  (/)  , envers  l’Evêque 
de  cette  Ville,  qui  l’avoit  excommunié  lui  & fes  Moines, 
parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  reconnoîtrc  fa  Jurifdidion.  Ea 
quelques  Eglifes,  il  écoit  d’ufage  les  jours  de  jeûne,  d’ajouter 
un  certain  nombre  de  Pfeaumes  à ceux  qui  étoient  preferits 
pour  chaque  Heure  canoniale.  Fulbert  confulté  fur  cet  ufage, 
répond  qu’il  ne  trouve  point  de  régie  là  - delfus  ; que.  cette 
augmentation  lui  paroît  fuperflue  (g)  , li  elle  n’cft  fécondée  de 
la  dévotion  de  ceux  qui  récitent  ces  Pfeaumes  ; qu’il  faut  tou- 
tefois que  chacun  fuive  l’ufagc  de  fon  Eglife.  Il  fut  aulli  con- 
fulté à Voccalion  d’un  Prêtre  qui  avoir  célébré  la  Melle  fans 
communier.  Sa  réponfe  porte  (h) , que  li  ce  Prêtre  s’eft  abfte- 
nu  de  la  communion  par  défaut  de  toi , ou  parce  qu’il  fe  fenr- 
toit  la  confcience  chargé  d'un  péché  mortel  , comme  d’yvro»- 
gnerie  ou  d’impureté  , on  doit  le  priver  de  fes  fondions , ju£- 
qu’à  ce  qu’il  foit  converti  & qu’il  ait  fait  pénitence  ; que  s’il 
s’en  eft  abftenu  par  dégoût , & à caufe  de  la  trop  grande  fréï- 

2uentation  du  Sacrifice  de  la  Mclfe , on  doit  le  priver  pen- 
ant  un  an  de  la  Communion  ; que  li  c’efl  par  ferupuîe  de 
pour  une  faute  légère  , on  doit  le  reprendre  doucement  ; en- 
fin , que  fi  c’eft  par  foiblefle  de  tctc  ou  d’cllomac , on  l’oblige- 
ra à s’abftcnir  de  célébrer,  jufqu’au  rétablilTcment  de  la  fanté*. 
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" « XVIII  Le  Roi  Robert  lui  ayant  demandé  fon  avis  fur  l’é-  Lcttr?  a i Roi- 
ïeêlion  de  Francon  , à qui  il  deftinoit  l’Evêché  de  Paris , Fui-  K01’01'* 
bert  répondit  (r)  , que  li  Francon  étoit  un  homme  de  lettres, 
qu'il  prêchât  facilement.,  en  quor,  dit-il , les  Evêques  ne  doi- 
vent pas  être  moins  experts  que  dans  l’aêlion  ; & li  l’cleclion 
avoit  été  jugée  canonique  par  l’Archevêque  de  Sens  & par  les 
Evêques  de  la  Province,  il  donnoit  fon  confcntcment  à l’or- 
dinàtion  de  Francon.  Ce  Prince  écrivit  plufieurs  autres  Let- 
tres à Fulbert.  Dans  une  ( k ) , il  lui  marquoit  qu’il  devoit  paf- 
fier  à Orléans  la  fête  de  Noël',  & y tenir  une  Aflembléc  avec 
lies  Frinces  de  fes  Etats , pour  traiter  de  la  paix.  Fulbert  lui 
fit là-ddfus  des  remontrances,  difant  que  la  Ville  d’Orléans 
ayant  été  brûlée , profanée  par  divers  facriléges  , & enfuitc 
excommuniée,  il  ne  pouvoir  y célébrer  dignement  cette  fête  , 
làns  participer  à la  communion  de  l’Eucnariftie  , 8c  affifter 
aux  divins  Offices-;  que  tout  cela  n’étant  point  faifable,  fans 
auparavant  réconcilier  les  Eglifcs  de  cette  Ville  , il  devoit 
pardonner  à l’Evêque , & le  rappcllèr  pour  faire  cette  récon- 
ciliation. Le  même  Prince  fut  prié  par  Guillaume  , Duc  d’A- 
quitaine , de  confultcr  les  Sçavans  de  fon  Royaume , fur  un 
prodige  arrivé  en  Aquitaine,  près  la  côte  de  la  Mer,  trois 
joui$ avant  la  Saint  Jean,  en  l’an  1022  (/).  Il  tomba  du  ciel 
une  pluie  de  fang,  qu’on  ne  pouvoir  laver  quand  elle  tomboit 
fur  la  chair  d’un  homme,  fur  de  l’étoffe  ou  fur  de  la  pierre  ; 
mais  on  la  lavoir  bien  li  elle  tomboit  fur  du  bois.  Le  Roi  Ro- 
bert en  écrivit  à Gaudin  ; Archevêque  de  Bourges , le  priant 
de  chercher  dans  les  H iftoires  anciennes  , & de  lui  marquer 
s’il  y auroit  trouvé  quelque  prodige  femblablc , & ce  qui  s’en 
étoit  firivi.  Il  en  écrivit  auffi  à Fulbert.  Gaudin  rapporta  au 
Roi , grand  nombre  d’exemples  d cvénemens  à peu  près  pa- 
reils ( m ) , & prétendit  que  cette  pluie  de  fang  étoit  le  préfage 
d’une  guerre  ; que  celui  qui  étoit  tombé  fur  la  pierre  & ne 
pouvoit  être  lavé  , étoit  la  figure  de  l’Eglife , qui  quoique 
fondée  fur  la  pierre  , c’eft-à-  dirô  , fur  Jclus-Chrifl , eft  lu- 
jette  aux  tribulations  ; que  le  fang  tombé  fur  le  bois , & que 
Fon  effaçoit , fignifioit  le  bois  de  la  Croix , & les  œuvres  de 
là  pénitence  qui  effaçoit  nos  péchés.  Les  explications  myfté1- 
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rieufes  qu’il  donne  aux  autres  circonftances  du  prodige  , font 
dans  le  même  goût  ( n ).  Fulbert  en  donna  à peu  près  de  fem- 
blables , & fe  contenta  de  rapporter  d’apres  faint  Grégoire  de 
Tours , l’exemple  d’une  pluie  de  fang  tombée  à Paris , qui  fut 
fuivie  la  meme  année  d’une  pelle. 

XIX.  Il  paroît  par  les  Lettres  de  Fulbert  à Canut , Roi 
■de  Dannemarc  & d’Angleterre  (0),  que  ce  Prince  l’avoit  ai- 
dé par  fes  libéralités , à rebâtir  TJEglife  de  Chartres.  Il  fut  aufli 
fecouru  dans  cette  dépenfe  , par  Guillaume , Comte  de  Poi- 
tiers. Fulbert  écrivit  durement  au  Comte  Foulques  , pour 
voir  protégé  des  rebelles  au  Roi,  & leur  avoir  donné  retrai- 
te (p).  Il  le  menace  d’excommunication , s’il  ne  les  abandonne 
à la  Julticc.  Les  Lettres  fuivantes,  ou  ne  font  point  de  Ful- 
bert , ou  ne  contiennent  rien  de  bien  important  (<?).  Il  y en  a 
douze  d’Hildegairc , un  de  fes  difciplcs , dans  la  demiere  def- 
quellcs  il  dit  avoir  appris  de  l'on  Maître  , que  les  mauvaifes 
penfées  ne  nuifent  point  à notre  amc , fi  nous  n’y  prenons  point 
de  plaifir  ; qu’il  faut  les  chafler  de  fon  efprit  par  le  ligne  de  la 
croix. 

XX.  C’cfl , ce  femble  , le  même  Hildegairc  à qui  efl  adref- 
fée  une  Lettre  de  Fulbert  (r)  , fur  l’adminillration  des  reve- 
nus eccléfialliques  , & fur  l’ufege  qu’on  peut  faire  en  certai- 
nes rencontres  , des  vafes  deflinés  au  facré  minillcre.  Elle  ell 
rapportée  v?Unr*'  - cond  tome  du  Spicilége.  Il  fait  voir  par 
l'autorité  de  faint  Jérôme  & de  faint  Ilidore  , que  les  revenus 
de  l’Églife  étant  le  patrimoine  des  pauvres , ceux  qui  en  ont 
l’adminidration , ne  peuvent , après  en  avoir  pris  pour  leurs 
propres  befoins  , les  employer  à d’autres  ulages  , qu’au  foula- 
gement  des  pauvres,  à la  rédemption  des  captifs,  ou  à quel- 
ques œuvres  de  piété.  A l’égard  des  vafes  facrés,  il  dit  qu’on 

f:eut  bien  , dans  de  prelfans  befoins  de  l’Eglife  ou  des  fidé- 
cs , les  mettre  en  pièces  ; mais  jamais  les  employer  à des  ufa- 
ges  profanes  , ni  les  mettre  en  gage  ; qu’avant  de  les  brifer  , il 
faut  d’abord  prendre  dans  le  tréior  de  l’Eglife  , l’or  & l’ar- 
gent monnoyés  ; enfuite  les  vafes  qui  ne  font  point  encore  con- 
lacrés  , enfin  ceux  qui  le  font , fi  la  circonltance  des  tems  & 
des  perfonnes  le  demande.  Fulbert  établit  ces  régies , pour 
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tous  ceux  qui  font  prépofés  à la  diftribution  des  biens  de  l’E- 
glife  , envers  les  pauvres  de  Jefus-Chrift , du  nombre  defqueb 
lont  , dit  - il  , les  Moines , les  Chanoines  réguliers , ou  tous 
les  Religieux  qui  vivent  en  commun.  On  doit  fournir  à leurs 
befoins  avec  aiferétion  , & en  évitant  la  prodigalité.  Pour 
preuve  du  refpe&  dû  aux  vafes  facrés  , il  rapporte  la  maniéré 
dont  le  Roi  Balthafar  fut  puni  pour  avoir  fait  fervir  du  vin  à 
fes  concubines  dans  les  vafes  que  fon  pere  avoit  emportés  du 
Temple  de  Jérufalem  ; 8c  un  prodige  arrivé  depuis  peu  en 
Bretagne.  Un  Banquier,  avoit  pris  en  gage  des  vafes  de  l’E- 
glife , &les  gardoit  dans  un  coffre.  Il  arriva  que  de  jeunes 
enfàns  montèrent  fur  le  coffre  ; aufli-tôt  ils  tombèrent  en  dé- 
mence ; 6c  des  chiens  qui  par  hafard  y étoit  auffi  montés , fu- 
rent dans  le  moment  attaqués  de  la  rage.  Le  Banquier  effrayé, 
fe  fauva  à l’Eglife  , raconta  par-tout  , ce  qui  étoit  arrivé  , & 
rendit  les  vales  facrés  avec  autant  de  crainte  , qu’en  eurent 
autrefois  les  Philiftins  de  retenir  chez  eux  l’Arche  d’alliance 
à la  vue  des  calamités  dont  ils  étoient  menacés , s’ils  la  gar— 
doienr  plus  long-tcms.  Fulbert  fait  mention  d’une  autre  Let- 
tre qu’il  avoit  écrite  au  même  Hildegaire , & dans  laquelle  il 
fe  piaignoit  de  l’abus  que  certains  Evêques  faifoient  de  leurs 
revenus , en  les  employant  à enrôler  des  foldats,  8c  autres  abus 
- femblables.  * 

XXI.  Cette  fécondé  Lettre  fe  trouve  dans  le  premier  tome  jegâire.1 
des  Anecdotes  de  Dom  Martennc  ( s ).  On  y voit  que  ces 
Evêques  enrôloient  des  foldats  , ou  pour  exciter  des  fédi- 
rions,  ou  pour  venger  les  injures  qu’on  leur  avoit  faites;  qu’ils 
dirigeoient  eux-memes  leurs  troupes , & qu’ils  favoient  autant 
bien  que  perfonne  le  métier  de  la  guerre.  Fulbert  dit , qu’ils 
méritoicnr  mieux  le  nom  de  Tyrans  que  d’Evêques  ; & fait 
fon  poffible  pour  leur  infpirer  la  douceur  de  l’Evangile  , donc, 
il  cite  plufieurs  paflages.  Il  en  rapporte  encore  des  Pcres  de 
FEglife  , & un  Edit  du  Roi  Charles  , portant  défenfe  aux-. 
Eveques  & aux  Prêtres  de  porter  les  armes,  de  fe  battre,  8c 
d’aller  à la  guerre,  ou  contre  l’ennemi.  Ce  Prince  ne  permet-- 
toit  à la  fuite  de  fes  armées  , qu’un  ou  deux  Evêques  avec' 
quelques  Prêtres  , pour  la  célébration  des  Mylleres  l’ad— 
ffliniftration  du  Sacrement  de  Pénitence;. 
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Di 'cours  Je  XXII.  Il  nous  relie  quelques  Difcours  de  Fulbert  (r).  Le 

JuUrtfMla  premier  n’cil  qu’un  fragment  de  l’inftrudion  que  Fulbert  fit 
''  2 r"  à Ion  peuple  fur  les  premiers  principes  de  la  Religion  , c’eft- 
à-dire  , fur  la  foi  en  un  Dieu  en  trois  Perlonnes.  Pour  leur 
rendre  fenlible  ce  Myllere  autant  qu’il  peut  l’être  , il  apporte 
Exemple  du  Soleil , dans  lequel  font  trois  chofes , la  fphere  , 
la  clarté , la  chaleur  ; ce  ne  font  pas  trois  folcils , mais  un  feul. 
II  dit  auffi  quelque  choie  de  l’Incarnation.  Dans  le  fécond  , il 
traite  en  peu  de  mots  du  Batême  & de  la  Pénitence.  Elle 
n’eft  utile  qu’autant  qu’on  fe  corrige  de  fes  fautes.  Il  faut  a» 
vant  tout,  que  le  pécheur  mette  fin  à fes  défordres,  qu’en- 
luitc  il  les  expie  par  la  pénitence  , par  les  aumônes  , par  les 
prières.  Le  troifiéme  Difcours  fut  prononcé  le  jour  de  la  Pu- 
rification. Fulbert  fait  voir  que  Jefus-Chrill  & la  fainte  Vier- 

(;e  fa  More , ne  fe  préfenterent  au  Temple  que  pour  obéir  à 
a Loi.  En  parlant  des  cierges  allumés  que  les  fidèles portoient 
dans  l’Eglife , il  dit  : En  mémoire  de  la  préfentation  de  Je- 
fus-Chrift  au  Temple,  nous  célébrons  ce  jour  avec  l’oblation 
des  cierges,  dont  la  lumière  fignifie  fa  divinité; (la  cire,  fe 
chaire  virginale. 

Difcours  fur  XXIII.  Il  y a trois  Sermons  fur  la  Naiflance  de  la  fainte 

n Nativité  de  Vierge  (#).  On  en  failoit  la  Fête  depuis  quelques  tems  , les 
■*  te  serge,  grêles  ayant  témoigné  là  - deflùs  beaucoup-  d’empreflement. 

On  ne  doutoit  pas  que  cette  naiflance  n’eut  été  miraculeufe, 
& annoncée  par  un  Ange  à Joachim  & à Anne,  que  Marie 
ne  fût  née  à Nazareth  , qu’elle  n’ait  été  confactée  à Dieu  à 
l’âge  de  trois  ans  par  fes  parens  , & qu’à  l’âge  de  quatorze» 
ans  , elle  n’ait  voué  à Dieu  fa  virginité  ; ce  qu’aucune  vierge 
n’avoit  fait  avant  elle.  Fulbert  dit  qu’elle  fut  enterrée  dans  la 
vallée  de  Jofaphat  ( x ) , où  l’on  bâtit  une  Eglife  en  fon  hon- 
neur. Il  rejette  les  livres  apocryphes  de  la  Nailfance  de  la 
fainte  Vierge  (y) , & de  l’enfance  de  Jefus-Chrift,  & une  pré- 
tendue Généalogie  de  cette  fainte  Mere  , qu’on  fuppofoit 
fauflement  avoir  été  écrite  par  faint  Matthieu.  Le  troifiéme 
Difcours  finit  par  deux  vers  hexamètres  , où  l’Orateur  re- 
court à l’interceflion  de  Marie  , pour  obtenir  Je  pardon  de 
fes  fautes,  & les  progrès  dans  la  vertu.  Hpnri  de  Gand , Se 


(t)Tom.  l8.  Bit  lia,  Put.  pag.  J7,  I (jr)  P «g.  39. 
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Trithémc  (z) , font  mention  du  premier  Difcours  , & on  en 
trouve  un  fragment  dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri. 

XXIV.  Le  même  Henri  de  Gand  & l'Anonyme  de  MoIk  , 
attribuent  à Fulbert  un  Traité  contre  les  Juifs  (<7),  où  il  ré- 
pondoit  aux  vaines  fubtilités  qu’ils  cmployoient  pour  montrer 
que  cette  Prophétie  de  Jacob  : Le  Sceptre  ne  [era  point  ôté  de 
Judo , (ÙXc . n’a  point  été  accomplie  en  Jefus-Chrift.  Il  cil  vi- 
fible  que  c’eft  ce  Traité  que  l’on  a divifé  en  trois  Sermons  , 
dans  les  éditions  des  Œuvres  de  Fulbert;  divilion  qui  n’cll 
fondée  fur  rien  , puilqu’on  ne  voit  par  aucun  endroit , qu’ils 
aient  été  prononcés  publiquement.  Il  paroîtau  contraire,  que 
ce  n’cft  qu’un  fcul  & même  Traité , quoique  les  parties  rien 
foient  pas  extrêmement  bien  liées. 

XXV.  Tous  les  Juifs  ne  raifonnoient  pas  de  même,  quand 
il  falloir  défendre  leur  Religion  (b).  Les  unsdifoient  : Il  rieft 
pas  furprenant  que  nous  loyons  réduits  en  captivité , & que 
ne  poficdant  plus  la  Ville  de  Jérulâlem  , nous  n’ayons  point 
de  Roi  de  notre  Nation.  Il  en  a été  de  même  dans  le  tems 
de  la  captivité  de  Babylone;  & nous  avons  elpérance  de  re- 
tourner dans  notre  patrie  lorfqu’il  plaira  à Dieu.  Il  fe  peut, 
diloient  quelques  autres , qu’il  y ait  dans  quelque  partie  du 
monde  que  nous  ne  connoiflons  point , une  multitude  de  Juifs 
avec  un  Roi  de  la  Natiqn;  c’en  eft  allez,  pour  dire  qu’elle 
jouît  encore  du  Sceptre  de  Juda.  Ne  peut-on  pas  dire  aulîi  , 
que  ce  Sceptre  efl  entre  les  mains  de  ces  Juifs  fages  & puil- 
lans , qui  gouvernent  leurs  maifons  & leurs  familles  avec  la 
verge  de  la  prudence  ? Fulbert  répond , que  fi  c’tfft-là  le  fens 
de  la  Prophétie  de  Jacob  , non-feulement  le  Melfic  n’elt  pas 
venu  ; mais  il  ne  viendra  qu’apres  la  mort  de  tous  les  Juifs  , 
ou  du  moins  qu’il  ne  s’en  trouve  plus  aucun  qui  lâche  gouver- 
ner fa  famille.  C’elt  renvoyer  fa  venue  à la  fin  du  monde  , & 
•dès-lors  la  rendre  inutile.  Il  n’y  a pas  plus  de  fondement  à 
faire  l’application  du  Sceptre  dont  parle  Jacob , à tous  les  pè- 
res de  famille  qui  la  gouvernent  avec  prudence.  G’cft  d’un 
Sceptre  royal  que  ce  Patriarche  parle  ; & quand  même  les 
Juifs  auroient  plufieurs  Rois  de  leur  Nation,  ils  ne  pourraient 
en  conclure  que  le  Meflie  ne  foir  pas  venu  ; parce  qu’il  c(l 


(t)  Hïiirtc.GundaV.  it  Scriftcr.  Cf- I (*)  Hjniuc.  Gand.  /.nonjm.  Melllti 

-chf.  ctf.  1.  Taith.  *»/.  170,  riOMAC.  I Mf.  *).  yi» - 

BiiU't.  pift  < 1 6.  J (*)/>„{»  4*.  ...i  j 

Tome  XX.  T 


Traité  contre 
les  Juifs. 


Artalylëdece 

Traité, 


146  S AI  NT  FULBERT, 

<] ut-dion  de  montrer  de  leur  part , qu’ils  ont  encore  le  Sécp*' 
tre  de  Juda.  Trois  chofes  font  effentielles  pour  un  Royaume; 
la  terre  ou  le  pays  ; le  peuple  qui  l’habite  ; le  Roi  qui  le  gou-  , 
veme.  La  terre  du  Royaume  de  Juda  , eft  la  Province  de  Jé-* 
rufalem  , qui  dans  l’Ecriture  eft  appellée  , Terre  de  Juda.  Le 
peuple  de  cette  Terre  fut  la  Tribu  de  Juda.  Tous  fes  Rois  > 
jufqu’à  la  venue  du  Meffie  , ont  été  de  la  Tribu  de  Juda.  De* 
puis  ce  tems  , la  Province  de  Jérufolcm  eft  tombée  en  la  puifo 
fance  des  Rois  étrangers  , 8c  fon  peuple  qui  était  la  Tribu  de 
Juda  , a été  difperfe  dans  les  Nations.  Âpres  Hircan  ce  fat 
Hérodc  qui  régna  en  Judée  fous  Céfar-Augufte  , fous  lequel 
Jefus-Chrift  eft  né  (c).  Pour  preuve  qu’en  lui  a été  accomplie 
la  Prophétie  de  Jacob , c’eft  que  depuis  fa  venue  , les  facrifi- 
ces  de  la  Loi  ancienne  ont  ceffé  , 8c  qu’il  s’eft  introduit  avec 
lui  un  autre  Sacerdoce  différent  de  celui  d’Aaron;  & une  Lof 
différente  de  celle  de  Moyfc.  Fulbert  prouve  auffi  , que  la 
Prophétie  de  Daniel  a eu  fon  accompliffemenc  en  Jefns» 
Chrift  , de  même  que  tout  ce  qui  avoit  été  prédit  de  lui  Se 
de  fa  Paffion  dans  les  autres  Prophètes.  Il  rapporte  encore 
en  preuve  , fes  miracles,  fa  Naiflance  miracuieufe  , fa  Réfar- 
reétion.  

XXVI.  Afin  de  mettre  la  vérité  dam  un  plus  grand  jour  9 
Fulbert  donne  la  faite  de  ceux  qui  ont  gouverné  le  peuple-de 
Juda  (d) , à commencer  depuis  Moyfe  julqu’à  Hircan  ; 6e  dit 
que  le  premier  Roi  étranger  qu’eut  ce  peuple , fut  Hérode  fous 
lequel  Jcfas-Chrift  eft  né  à Bethléem  , iuivant  la  Prophétie 
de  Michel  Ce  Prince  étranger  n'ayant  aucun  égard  à u Lot 
de  Moyfe , ne  permit  plus  que  les  Prêtres  fe  fuccédaffcnt  dans 
une  même  famille;  il  les  écabitifoit  de  fantaiiie , 8c  pour  au- 
tant de  tems  qu’il  vouloir.  Il  enferma  l’habit  du  Grand-Pré** 
tre  fous  la  clef,  8c  ne  permit  à aucun  de  s’en  fervir.  Sa-  con- 
duite  fut  imitée  par  Archélaüs  fon  facceffeur , 8c  par  les  Ro- 
mains , jufqu  a ce  que  Jérufalem  aérant  été  détruire , 8c  la  Na- 
tion des  Juifs  difperfée,  ils  n’ont  plus  eu  de  Cké  fainte , de 
Roi  ni  de  Prêtres,  & n’onrplus  formé  un  peuple.  En  vain  ils; 
objectent  qu’il  peut  y avoir  dans  une  contrée  du  monde  in- 
connue , une  multitude  de  Juifs  avec  un  Roi  à Leur  tête  ; non- 
feulement  cette  objection  n’eft  point  fondée  ; mais  quand  i£ 
y auroit  en  effet  un  Royaume  tel  que  celui-là  , ce  ne  feroie 
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Ças  le  Royaume  de  Juda , fitué  dans  la  Terre  de  Juda , 8c  qui 
doit  avoir  un  Roi  de  la  Tribu  même  de  Juda.  Si  le  Sceptre 
. de  Juda  appartenoic  à celui  qui  commandoic  aux  deux  Tri- 
bus de  Juda  & de  Benjamin,  à l’exclufion  de  celui  qui  com- 
mandoit  aux  dix  autres  Tribus , & qui  a voit  fon  Sicge  à Sa- 
marie , à plus  forte  raifon  n’appartiendra-t-il  pas  à ce  Roi , 
dont  le  peuple , ni  la  terre , ni  la  tribu  ne  font  point  connus , 
ou  plutôt  ne  font  qu’en  idée.  Enfin  , Fulbert  fait  voir  que  la 
fituation  de  la  Nation  Juive  telle  qu’elle  cft  aujourd’hui , n’a 
rien  de  femblable  à ce  quelle  étoit  à Babylone  ; qu’alors  le 
peuple  Juif  étoit  réuni , qu’il  avoir  avec  lui  fon  Roi  & fes  Prê- 
tres, 8c  que  le  terme  de  fon  retour  à Jérufalcm  étoit  fixé;  au 
Heu  que  depuis  la  mort  de  Jelhs-Chrift  , les  Juifs  font  difpcr- 
fés , n’ont  ni  Roi , ni  Prêtres,  ni  aucune  promeffe  de  la  part  de 
Dieu,  de  retourner  à Jérufalem. 

XXVIL  Le  dernier  Difcours  n’eft  qu’un  tiffu  de  paffages , Difcoüri  fat 
pour  montrer  que  Dieu  eft  un  en  trois  Pcrfonnes  (e)  ; que  la 
féconde  s’eft  fait  homme  pour  nous  racheter.  Suivent  deux  tence. 
liftes  des  péchés  canoniques , l’une  pour  les  hommes , l’autre 
pour  les  femmes , avec  le  rems  de  la  pénitence  pour  chaque 
péché.  Fulbert  ne  paraît  pas  faire  grand  fond,  fur  la  péni- 
tence demandée  à l’article  de  la  mort.  Cependant  il  ne  la  refu- 
foit  point  à ceux  qui  la  demandoient  dans  ce  moment-là  (/). 

Ce  qui  cft  dit  enfuite  de  l’Euchariûie , paraît  être  un  fragment 
de  quelque  Difcours  fur  cette  matière  (g) , où  l’Auteur  allé- 
guoit  l’autorité  du  Concile  d’Ephéfe&  d’Haymon , pour  mon- 
trer que  Jefus-Chrift  eft  réellement  dans  l’Euchariftie , que  c’eft 
fon  Corps  8c  fon  Sang. 

XXVIII.  L’Anonyme  de  Molk  ( h ) , après  avoir  parlé  du  pifeout**»- 
Traité  de  Fulbert  contre  les  Juifs,  dit  qu’il  en  avoir  com-  * FuU 
pofé  d’autres  contre  les  mauvais  Chrétiens.  C’étoient  donc 
des  Difcours  de  morale.  On  ne  leur  a pas  encore  fait  voir  le 
jour.  Le  îo8«.  Difcours  dans  l’Appendice  des  Œuvres  de 
faint  Auguftin  ( i ) , porte  dans  quelques  manufcrics , le  nom 
. de  Fulbert  ; mais  on  a reconnu  qu’il  étoit  d’Ambroifc  Aut- 
pett.  Le  fécond , fur  l’Annonciation  ( k ) , qui  fait  le  19 4 de  J 

cet  Appendice  , eft  attribué , tantôt  à làint  Auguftin , tantôt 
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eo  169a  , à Leyde , in-?,0,  avec  quelques  opufcules  d’anciens 
perivains  de  France  & de  la  Belgique  , chez  Pierre  Van- 
der-Mcerche.  On  trouve  Tous  le  nom  de  Fulbert  (m)  , dans 
les  Manufcrits  du  Vatican,  un  Traite  des  vertus,  un  Recueil 
de  fenrcnccs  des  Peres  , fur  le  fouverain  bien  j des  vers  fur 
la  paix  , &c  fur  la  livre  & les  parties  dont  elle  efl  compofce. 
Qn  ne  fait  point  fi  ces  Ecrits  ont  etc  imprimés.  Mais  Charles 
de  Villicrs  a inféré  dans  fes  notes  fur  la  11  je.  Lettre  de  Ful- 
bert , des  vers  fur  l’once  & fes  parties  ; & fur  le  fcrupule  &: 
fes  parties.  Trithcme  attribue  à Fulbert  («),  diverfes  pièces 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  dans  lefquelles  il  faifoit , 
dit-il , paroître  de  l'érudition , & divers  citants  à la  louange 
de  Dieu.  Il  efl  parlé  des  chants  de  Fulbert  en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge  , dans  les  Gefles  des  Anglois  , par  Guillaume 
de  Malmcfburi  (0) , à l’occalion  de  l’argent  que  le  Roi  Canur 
àvoit  envoyé  à cet  Evêque , pour  le  rétabliflement  de  l’Eglifc 
de  Notre-Dame  à Chartres.  La  Chronique  de  Cambrai  fait 
le  Docteur  Fulbert,  Auteur  de  la  vie  de  faint  Aubert,  Evê- 
que d’Arras  ; & dit  qu’il  l’écrivit  par  ordre  de  Gérard , Evê- 
que de  Cambrai , depuis  l’an  1012  jufqu’en  1049.  Mais  il  y 
eut  dans  l’onzième  fiécle,  plulicurs  Ecrivains  du  nom  de  Ful- 
bert ; un  , Archidiacre  de  Rouen  ; unautre , Moine  de  Saint 
Oucncnla  même  Ville.  Si  l’Auteur  de  la  Chronique  de  Cam- 
brai , a voit  eu  deflein  de  parler  de  Fulbert  de  Chartres , ne 
I’auroit-il  pas  nommé  Evêque  ? Il  l’étoit  avant  Gérard  , qu’on 
fuppofe  lui  avoir  ordonne  d’écrire  cette  vie.  Surius  l’a  don- 
née au  1 1 de  Décembre  , mais  mutilée.  On  la  trouve  néan- 
moins toute  entière  dans  divers  manufcrits  ( p ).  Nous  n’avons 
pû  voirie  Traité  delà  variété  des  Offices  divins  que  Bellarmin 
dit  être  imprimé  fous  le  nom  de  Fulbert  (<7),  au  troiliéme 
tome  de  la  Bibliothèque  des  Peres  à Paris , édition  féconde, 
fl  efl  inutile  de  s’arrêter  à quelques  autres  Ecrits , qu’on  ne 
peut  attribuer  à Fulbert  de  Chartres,  que  fur  des  conjectures' 
très-légeres. 

XXXI.  Ses  Lettres  font  écrites  avec  beaucoup  de  grâces  &t 


(•>)  L«I1.  Biiliet.  ncv.  mauufcript.  p l (/>)  Gallia  Chriftim.  S.immaitian.  tvn. 
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d’efprit , d’un  ftyle  aifé  & délicat.  Fulbert  y répond  fonde- 
ment à grand  nombre  de  queftions , & il  le  fait  toujours  avec 
clarté.  Car  il  pofledoit  bien  la  fcience  eccléfiaftique  ; & ce 
n’étoit  guéres  que  fur  des  queftions  de  ce  genre  quon  le  con- 
fultoit.  ExaQ  obfcrvatcur  des  Canons  pour  lui-même,  il  les 
faifoit  obferver  aux  autres  , fans  fe  laifler  fléchir  aux  prières 
des  Grands  en  faveur  des  prévaricateurs  & au  préjudice  de  la 
Loi.  Quoiqu’il  ne  fît  pas  profeflfion  particulière  de  Poéfic , il 
en  favoit  les  régies , 8c  ne  manquoit  pas  de  talens  pour  y réuf- 
flr.  On  en  verra  des  preuves  dans  l’hymne  en  vers  fapphi- 

3ues,  furie  Saint-Efprit.  Scs  hymnes  & les  profes  palîerenr 
ans  fon  fiéclemême  , à l’ufage  des  Eglifes  d’Angleterre  (rj, 
où  on  les  chantoit  publiquement.  L’hymne  pour  le  jour  de  Pâ- 

aue , a été  réimprimée  dans  le  Recueil  des  Poctes  Chrétiens, 
e Georges  Fabricius  (r),&  parmi  les  hymnes  cccléfiaftiques  de 
Georges  Caflandre. 

,e  XXXII.  Nous  avons  remarqué  plus  haut  (r) , que  le  Roi 
Robert  ne  fc  contenta  pas  de  confulter  Fulbert  fur  1a  plaie 
du  fang  tombée  en  Aquitaine , & qu’il  en  écrivit  julü  à Gauf» 
lin  , Archevêché  de  Bourges,  qui  étoit  en  grande  réputa- 
tion pour  fon  fçavoir  & pour  la  vertu.  Il  étoit  fils  naturel  de 
Hugues  Capet  («).  Ce  fut  aux  Moines  de  Fleuri , une  raifon 
de  îe  refufer  pour  leur  Abbé  , apres  la  mort  de  faint  Abbon. 
Mais  le  Roi  Robert  qui  l’avoit  nommé  à cette  Abbaye , les 
obligea  de  le  recevoir.  Il  entra  dans  les  difputes  que  fon  pré* 
décodeur  a voit  eues  avec  Foulques  , Evêque  d’Orléans  , au 
fujet  de  la  juftification  : mais  enfuite , de  l’avis  de  Fulbert  (x), 
il  donna  fatisfadion  à cet  Evêque  , qui  l'avoir  excommunié 
avec  toute  fa  Communauté  ; il  preffoit  les  autres  Evêques 
d’en  faire  autant.  En  1013  , le  Roi  Robert  le  nomma  à l’Ar* 
chevêche  de  Bourges,  (y).  Le  défaut  de  fa  nai fiance  lui  fut 
objedé  de  la  part  au  Clergé  & du  peuple.  Gaudin  fit  à cette 
occafion  un  voyage  à Rome  (2),  d’où  if  revint  avec  un  referit 
du  Pape  Benoît  VIII,  qui  confirmoit  fon  éleûion.  IlafTtfta  en 
1020,  au  Concile  d’Airy  (a).  L’Abbaye  de  Fleuri  qu’il  avoic 


(r)  An  rlia  fnert.  Tom.  a.  f.  48. 
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retenue  avec  l'Archevêché  de  Bourges  (b)  , ayant  été  brûlée 
en  1026  , il  la  rebâtit.  Trois  ans  après,  il  le  trouva  à la  Dé- 
dicace de  l’Eglifc  de  Saint  Agnan  d’Orléans  , où  k Roi  Ro- 
bert allifta  avec  toute  la  Cour.  Gauflin  ne  furvéquit  pas  Iong- 
teras  à cette  cérémonie  , étant  mort  le  deuxième  de  Septem- 
bre de  l’an  1029  , dans  le  cours  df  la  vifite  de  fon  Diocèfe. 

Son  Epitaphe  publiée  par  Dom  Mabillon  (c)  , au  lieu  du  fé- 
cond Septembre  , lemblc  mettre  la  mort  au  huitième  de  Mars  : 

0 Bavas  Alarris  fuperabet  Apollo  f aie f ras.  Mais  on  prétend 
que  par  ces  termes  (d)  ; Ottavas  Marris  , il  faut  entendre  la 
huitième  heure  du  Mardi,  auquel  en  1029  , tomboit  le  fé- 
cond de  Septembre.  Cette  explication  peut  avoir  lieu  pour 
cette  Epitaphe  ; mais  je  ne  fais  comment  elle  pourroit  con- 
venir à une  autre  Epitaphe  publiée  par  M.  Balufe  (e) , où  le 
huitième  des  Ides  de  Mars  , cft  marqué  pour  le  jour  de  la 
mort  de  Gauflin.  Ofitrvas  dum  Marcitis  iddus  tntrat  à carnts 
vir.culo  tollitur  ecce  fuis.  Il  cft  vrai  que  cette  date  ne  s’accorde 
pas  avec  celle  du  Nécrologc  de  Fkuri,  qui  met  la  mort  de  cet 
Archevêque  au  fécond  de  Septembre  ; mais  il  n’y  a aucune  né- 
ceilité  de  concilier  ces  Epitaphes  avec  ce  Nécrologe  fur  la  mort 
de  Gauflin. 

XXXIII.  Il  avoir  été  en  commerce 'de  Lettres  avec  Fui-  Set  Ecrite 
bert  de  Chartres  ; 8c  nous  en  avons  encore  quatre  de  ce  der- 
nier, qui  lui  font  adreffées  (/) , & qui  en  fuppofent  vifible— 
ment  de  la  part  de  Gauflin.  Elles  font  perdues , & il  ne  refte 

2ue  celle  que  cet  Archevêque  écrivit  au  Roi  Robert  (g)  , au 
jjet  de  la  plaie  de  fang  ; & une  à Oliba  , Evêque  de  Vieil  en 
Catalogne.  Celle-ci  n’eft  qu’un  compliment  de  condoléance 
fur  la  mort  de  Bernard  , Comte  de  Befalu , frere  de  cet  Evê- 
que (h).  Dans  un  Concile  tenu  à Limoges , au  mois  de  No- 
vembre 1031 , on  agita  b queftion  (i)  , fi  faint  Martial  de- 
voir être  mis  au  rang  des  Apôtres , ou  feulement  des  Confcf- 
fcurs.  Odolric  , Abbé  de  faint  Martial  de  Limoges , dit  qu’il' 
avoir  été  préfent  à une  difputc  élevée  fur  ce  fujet  entre  les 
.François  8c  les  Limoufins  , à la  Cour  du  Roi  Robert  ; que: 


(l)  Bsloz.  Tarn.  »,  Mifciil.p.  (07. 

<t)  MâUii,  Ut.  JS.  Am.il,  mmm.  <0. 

(i)  Rivit.  Hiftir.  lin.  m.  7. 181.  | 

(•)  Baldz.  Ttm.  4.  MifctU.  ptg.  5 jj, 

if)  Foi».  if- ¥>.  M.  7 j. 

t - « 


Ils)  IW.  Ep'ft-  fi. 

{t)  Makca.  Hifpjm.  u»  Afftti. 

• 9;  Um.9.  Cmc.f.  tif. 
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Gauzlin  y fourint  que  faint  Martial  devoit  être  reconnu  pour 
Apôtre  (k) , puifqu’il  étoit  né  de  la  race  d’Abraham  , parent 
de  laint  Pierre  & de  faint  Etienne  , qu'il  étoit  difciple  du 
Seigneur  ; qu’il  avoit  été  batifé  par  fon  ordre  & de  la  main 
de  laint  Pierre  , ordonné  Evcque  par  Jcfus-Chrift  même  le 
jour  de  fon  Afcenfion , envoyé  par  lui  dans  les  Gaules  a- 
près  avoir  reçu  le  Saint-Efprit  avec  les  Apôtres.  Quoique  ce 
Difcours  de  Gaufelin  fut  tiré  en  partie  des  faux  A des  de  faint 
Martial,  il  fut  approuvé  du  Roi  & des  a (li flans  , imbus  des 
mêmes  préjugés  que  l’Archevêque.  On  l’a  imprimé  dans  le 
neuvième  tome  des  Conciles.  Gauzlin  eut  apparemment  quel- 
que autre  occafion  de  fignaler  fon  zélé  pour  la  vérité , puif- 
qu’un  Hiflorîen  contemporain  (/)  , le  qualifie  de  défenfeur  de 
la  foi  orthodoxe.  On  cite  une  Hiftoire  manuferite  de  fa  vie  , 
où  il  efl  dit  qu’il  affilia  vers  l’an  102a  (m)  , à un  Concile 
d’Orléans  affemblé  par  le  Roi  Robert , contre  certains  hé- 
rétiques qui  rcnouvelloient  l’héréfie  des  Manichéens , & qu’il 
les  combattit  fortement, 

CHAPITRE  IX. 

Bouchart,  Evêque  de  Formes  ; Arnold ; eJr  quelques  autres 
Ecrivains. 

]aLh.3f,’S“L  T L dcoit  né  dans  la  HefTe  («)  , Province  d'Allemagne? 

J_  de  parens  nobles  , qui  l’envoyerent  d’abord  à CobTents 
pour  faire  fes  études  ; çnfuitc  à l’Abbaye  de  Lobes  & à Liè- 
ge. Trithéme  le  fait  Moine  de  Lobes  (0)  ; & le  continuateur 
de  Foie  ut  n , Chanoine  de  Liège  (p).  Villegife,  Archevêque 
de  Mayence,  l'éleva  dans  les  Ordres  jufqu’au  Diaconat,  & 
fe  l’attacha  par  divers  bienfaits.  L’Empereur  Otton  III , é- 
tant  de  retour  de  Rome  en  Saxe  , Villegife  alla  le  voir  ac- 
compagné de  Bouchart,  qui  étoit  connu  de  ce  Prince.  Fran- 


W IKjl.pêg.S 7J. 

(()  Mttiuo».  tom.  8.  Aller.  p.  t8. 
(.11)  lîlVFT.  Vif),  linrr.p.f,  180.  f.  V. 
[tl]  l'tl.i  Btircbardi  Ver  mat. 


(«)  Trithim.  C Irmit.  Hîrf.  tem.  1 • p. 
Ijo. 

(p)  Gejt»  , Akbat.  LeUtnf.  tem.  6,Spl- 
ttltf.  (lg.1 4M, 
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con  , Evcque  de  Y'ormcs , croit  mort  depuis  quelque  tems , 

& on  lui  avoir  déjà  donné  deux  fucccflcurs , dont  l’un  n’a- 
vôit  furvécu  à fa  nomination  que  trois  jours  ; & l’autre , qua- 
torze. Otton  offrit  l’Evêché  à Bouchart , & le  preffa  même 
de  l’accepter  : mais  il  réfifta  jufqu’à  ce  qu’il  eut  pris  avis  de 
l’Archevêque.  Villegifc  lui  conlcilla  de  le  foumcttre , & il  le 
fiera  lui-même. 

II.  Cefut , lclon  Sigebcrt  (y) , en  1008 , ou  félon  d’autres , 

en  j 00 6.  Bouchart  étoit  encore  jeune  , plein  d’ardeur  pour  ^es  IO£j“ 
l’étude.  N’ayant  perfonne  auprès  de  lui  qui  pût  féconder  fes  ou  ioo«. 
defirs,  il  pria  Baudric  , Evêque  de  Liège  , avec  qui  il  avoir 
lié  amitié  à la  Cour  (r) , de  lui  envoyer  un  homme  de  Let- 
tres , pour  l’aider  dans  l’étude  des  divines  Ecritures.  Baudric 
lui  envoya  le  Moine  Olbert , qui  étoit  alors  en  grande  répu- 
tation , & qui  fut  depuis  Abbé  de  Gemblours.  Les  progrès  de 
Bouchart  furent  fi  rapides , qu’il  devint  en  peu  de  tems  fous 
cet  excellent  Maître , un  des  plus  favans  Evêques  de  fon  iié- 
cle.  Sa  vie  étoit  édifiante.  Il  ne  vivoit  que  de  pain  & d’eau, 
de  légumes  & de  fruits  ; paffoitunc  partie  de  la  nuit  à vifiter  les 
pauvres  ; faiioit  de  longues  prières  & de  grandes  aumônes , & 
cclébroit  tous  les  jours  la  Méfie. 

III.  En  j o 22  , il  affifia  au  Concile  deSclingfiad,  & c’eft  Ilaitifte  » 
lui  qui  nous  a confervé  les  vingt  Canons  qui  y furent  faits.  se°î’ngft1dee. 
Il  ne  vécut  que  quatre  ans  depuis,  étant  mort  au  mois  d’Août  101*. 

de  l’an  1026.  On  ne  lui  trouva  d’argent  que  trois  deniers  (r); 
mais  dans  un  coffret  , un  cilice  , & une  chaîne  de  fer  ufée 
d’un  côté.  Avant  de  mourir,  il  donna  l’abfolution  à tous  ceux 

au’il  avoir  excommuniés , & fit  à ceux  qui  étoient  venus  le  voir 
ans  ce  dernier  moment,  une  exhortation  pathétique  fur  la  . 
vanité  & l’inconfiancc  des  grandeurs  & des  richcflcs  de  ce 
monde. 

IV.  L’on  a donné  fa  vie  avec  fon  décret , qui  eft  le  plus  Ses  Ecrit»# 
confidcrablc  de  fes  Ouvrages.  Il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  Son  dicreu 
Vauthicr,  Evêque  de  Spire,  qui  l’avoit  excité  à l’entrepren- 
dre , par  Brunechon  , Prévôt  de  l’Eglife  de  Vormes  , a qui 
il  le  dédia;  mais  iur-tout  par  Olbert  fon  Maître  , qui,  pour 
nous  fervir  des  termes  de  Sigebcrt  (r) , éternifa  fa  mémoire 


(j)  StG!5»&T.  i Cbratic.  ad  ■>».  1008.  1 (1)  Vifa  Ba-tfrar  1 

(O  Oibskti  , t'ira  Ttm.  8.  A tiw,  p/g  1 (»)  SlGtlf  HT  , dt  Scripnr.  Ecchf.  csf. 

J»6  •lu». 
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en  contribuant  à un  Ouvrage  ft  utile  au  public.  Bouchart  y‘ 
fit  entrer  tout  ce  qui  lui  parut  intéreflfcr  fon  fujet  dans  1 e$* 
Canons  des  Apôtres  , dans  les  Conciles  d’outre-mer , d’O- 
rient,  d’Allemagne,  de  France,  d’Efpagne,  dans  les  Dé- 
crets des  Papes  , dans  les  Livres  faints  , dans  les  Ecrits  de 
faint  Bafilc  , de  faint  Jérôme , de  faint  Auguftin  , de  faine 
Ambroife , de  faint  Benoît , de  faint  Iiidore  ; & dans  les  Pé- 
nitentiels  de  Rome,  de  Théodorcde  Cantorberi , & de  Bede. 
Il  reconnoît  lui- même  dans  fa  Préface  , qu’il  n’y  avoir  rien- 
de  lui  dans  cet  Ouvrage  ; & ce  fut  afin  de  le  perfuader  aux 
Le&eurs  , qu’il  indiqua  lcsfources  où  il  avoit  puifé.  On  re- 
marque toutefois  , qu’il  n’a  pas  toujours  puifé  dans  les  fources 
originales,  qu’il  a iouvent  copié  la  Collection  de  Rheginon,. 
& qu’il  y a ajouté  beaucoup  de  fautes.  A l’égard  des  fauffes 
Décrétales , il  en  eft  peu  dont  il  n’ait  rapporté  quelques  paf- 
fages  ; mais  on  fait  qu’elles  étoient  alors  en  autorité  dans  tout 
l’Occident.  Blondel  s’eft  donné  la  peine  de  marquer  tous  les 
endroits  que  Bouchart  en  cite  dans  fon  Décret  (»). 
pefTein  àu  y.  L’Anonyme  qui  a donné  1a  vie  (a-)  , nous  apprend  qu’il 
-h,,?1  e ''‘'le  compofa  en  un  lieu  défert , éloigné  de-  deux  milles  de  Vor- 
mes  ; qu’il  s’y  bâtit  d’abord  un  oratoire  , enfuite  des  cellules 
avec  les  ufuines  néceflaires;  que  là  dégagé  du  foin  de  toutes- 
les  affaires  temporelles  il  s’occupoic  tout,  entier  du  fervice 
de  Dieu.  11  ajoute,  que  le  deffein  de  Bouchart,  dans  la  com- 
pofition  du  Décret,  fut  de  rétablir  dans  fon  Diocèfc  l’obfer- 
vation  des  Canons  , d'en  inftruire  les  Prêtres  chargés  de  la 
conduite  des  âmes , & de  faire  revivre  les  pénitences  canoni- 
ques , ignorées  ou  négligées  alors  , pour  la  plupart  ; & qu’il 
aivifa  Ion  Ouvrage  en  vingt.  Livres.  Bouchart  dit  la  meme 
chofe  dans  la  Préface  du  décret , & donne  lui-même  le  fom- 
maire  des  vingt  Livres  dont  il  eft  compofé. 

Sommaire  du  VI.  Le  premier  traite  de  l’autorité  du  Pape  & de  fa  pri- 
Dtcrc‘‘  mauté,  du  pouvoir  des  Patriarches,  des  Primats , des  Mé- 
tropolitains,-des  Conciles;  de  tout  ce  qui  regarde  les  Juge- 
mens  eccléfiaftiques  ; de  l’ordination  des  Evcqucs  & de  leurs 
devoirs.  Il  parle  dans  le  fécond , du  refte  du  Clergé , de  leurs 
qualités,  de  leurs  fondions  , de  leur  entretien.  Dans  le  troi- 
ficme , des  Eglifes  6c  de  leurs  biens  temporels , en  particulier- 


(*)Eiond£l  , Prelffem.  ad  Ffeudo  IJi-  I (x)  Bi  rchardi  vin, 
dxrxm.p.  38.  h 
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.des  dixmes  & des  oblations  , des  Livres  canoniques , & de 
ceux  qui  font  rejettes  comme  apocryphe».  Le  quatrième  con- 
fient ce  qui  regarde  l’adminiftration  des  Sacremens  de  Batê- 
mc  <fc  de  Confirmation  ; le  cinquième  , ce  qui  concerne  le 
: Sacrement  du  Corps  8c  du  S ang  de  Notre  Seigneur.  On  trou- 
ve dans  k dixième , le  détail  des  crimes  & de  leurs  péniten- 
ces ; dans  le  feptiéme  l’explication  des  degrés  dans  lefquels 
le  mariage  ell  défendu  ; dans  !e  huitième , les  obligations  des 
hojnmcs  8c  des  femmes  confacrés  à Dieu  , & les  pénitences 
qu’on  doit  impofer  à ceux  ou  à celles  qui  ont  agi  contre  leurs 
vœux.  Le  neuvième  traite  des  vierges  & des  veuves  qui  n’ont 
pas  reçu  le  voile , des  ra videurs , des  mariages  légitimes , du 
.concubinage  , des  tranfgrefTïons  des  gens  mariés  Sc  des  pé- 
nitences qu’ils  doivent  faire.  Les  trois  Livres  fuivans  règlent 
celles  que  méritent  les  enchanteurs , les  voleurs,  les  parjures 
& autres  pécheurs  femblables.  Le  treiziéme  regarde  Tobler- 
varion  du  jeûne  du  Carême  ; le  quatorzième  , la  pénitence 
qu’il  faut  impofer  pour  la  crapule  8c  l’yvrogncric.  Le  quin- 
ziéme traite  des  Empereurs  , des  Princes  & des  autres  Iaï— 
,ques  en  autorité,  & de  leur  miniflcre.  Le  feiziéme,  de  la  ma- 
fniere  de  juger,  & de  la  pénitence  des  faux  témoins.  Le  dix- 
feptiéme , de  la  pénitence  des  fomicatcurs  8c  incellueux.  Le 
dix-huitiéme  , de  la  vifite,  de  la  pénitence  & de  la  réconci- 
liation des  infirmes.  Bouchart  explique  dans  le  dix- neuviè- 
me , les  moyens  de  racheter  à tout  âge  , la  pénitence  qu’on  a 
•méritée.  C’en  un  correâif  de  fa  part , pour  empêcher  les  pé- 
cheurs de  tomber  dans  le  défefpoir  , par  l’impollibilité  d’ac- 
complir ce  qui  leur  avoir  d’abord  .été  commandé.  Il  dit  donc 
que  celui  qui  ne  peut  jeûner  ( y ) , Tachettera  un  jour  de  jeûne 
.au  pain  & à l’eau  , par  cinquante  Pfeaumes , qu’il  récitera  à 
genoux  dans  l’Eglife , 8c  en  nourriffant  ce  ;our-là  lin  pauvre  ; 
qu’à  cette  condition  il  prendra  quelle  nourriture  il  voudra , à 
l’exception  du  vin , de  la  chair  8c  de  la  graille.  Il  ajoute  que 
-cent  génuflexions  fuppléeront  à cinquante  Pfeaumes , & que 
»Jcs  riches  pourront  fc  racheter  pour  de  l’argent  (s).  Mais  ce 
fâchât  de  pénitence  n’écoit  que  pour  ceux  qui  ne  pouVotenc 
J accomplir  à la  lettre.  On-ne  les  en  difpenfoir  pas absolument; 
-mais  on  la  commuoir , en  la  manière  qui  leur  étoit  poffible  , 
afin  qu’ils  fubilfent  du  moins  quelques  peines  pour  l'expiation 

[j  )!•«*.  14.  i,0  Cap,  14.  ij  Ü il. 
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de  leurs  fautes.  Le  vingtième  Livre  eft  appelle  , Des  fpêcuta- 
tions , parce  qu’il  y eft  parlé  de  la  Providence , de  la  prédefti- 
nation  , de  l’avénemcnt  de  l’Antcchrift  & de  fes  œuvres , de 
la  rél'urretlion , du  jour  du  jugement , des  peines  de  l'enfer  & 
de  la  félicité  éternelle. 

Editions  du  VII.  On  cite  une  édition  du  Décret  de  Bouchart , à Paris 

Décret.  en  (<j).  H y en  eut  une  fécondé  à Cologne  en  1548  oit 
1549.  in  fol.  par  Barchold  Qucftembourg  , avec  la  Loi  de  fa- 
mille ; & une  troiliéme  à Paris , en  1 549  ou  1550,  chez  Je^n 
Fouchicr , in- 8°.  On  trouve  dans  celle-ci  les  Canons  du  Con- 
cile de  Selingftad.  Toutes  ces  éditions  font  incomplettes. 
L’Ouvrage  eft  beaucoup  plus  ample  dans  certains  manuferits. 
Dans  celui  de  Denis  Talon  , le  vingtième  Livre , qui  dans 
l’édition  de  Paris  , n’eft  que  de  100  chapitres , en  contient 
158.  C’cft  la  remarque  de  M.  Balufe,  dans  fa  Préface  fur  An- 
toine Auguftin  , de  la  correéfion  du  Décret  de  Graticn. 

A4éçé  du  VIII.  Un  Anonyme  dont  on  ne  connoît  ni  la  qualité  ni 
ciun.e,<leBot*  l'%e  , fit  un  abrégé  ou  plutôt  un  extrait  des  Livres  du  Dé- 
cret de  Bouchart.  11  commence  par  le  fécond  Livre , &c  paffe 
du  cinquième  au  huitième  , dc-là  au  dix-ncuviéme , & finit 
par-là  la  compilation.  On  la  trouve  parmi  les  anciennes  le- 
çons de  Caniiius  ( b ) , de  l’édition  d’Anvers  en  1725.  Par  la 
*x>i  de  famille  imprimée  avec  le  Décret  de  Bouchart,  à Co- 
ogne , on  entend  les  Loix  qu’il  donna  à la  famille  de  faint 
’ierre  , c’eft-à-dire,  aux  habitans  des  terres  de  fa  Cathé- 
drale , pour  régler  leurs  affaires  , tant  civiles  que  crimi- 
nelles. 

LcürtdcBoii-  IX.  Ce  fut  à Bouchart  qu’AIpert , Moine  de  Saint  Sym- 
cun  pert.  phonen  de  Metz  (r)  , dédia  fon  Traité  de  la  variété  des 
tems , imprimé  dans  le  premier  tome  des  Ecrivains  du  moyen 
âge , par  M.  Eccard  , avec  la  Lettre  de  remerciement  de  cet 
Evêque  à Alpert , où  il  fait  l’éloge  de  l’Ouvrage  de  l’Auteur. 
Bouchart  fonda  plufieurs  Monafteres,  & un  Collège  de  vingt 
Chanoines,  fous  le  nom  de  Saint  Paul.  Il  rétablit  la  vie  com- 
mune dans  les  Monafteres  de  Saint  Cyriac  & de  fàint  An- 
dré. En  1005  , il  aftifta  à un  grand  Concile  en  un  lieu  ap- 
pellé  Trotmann , où  le  Roi , de  l’avis  des  Evêques  prél'ens  , 


' (a)  Faïricibj  , BiMtl,  Latin,  nui.  I (i ) Tcm.  3.  Lc3. Canif,  ti.  Bafn.p. 
latin,  p.  81s.  ttm,  l.  l jf)  Tcm.  1.  Eeeari.  p*£.  $1. 
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lit  fupprimer  plulieurs  chofes  qui  tournoient  au  préjudice  de 
rEgliic.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  Chronique  Saxonne  , pu- 
bliée par  M.  Eccard  ( d ).  Elle  met  l’Epifcopat  de  Bouchartcn 
100 6 , au  lieu  que  celle  de  Sigcbert  ne  le  met  qu’en  1008  : 
mais  d’autres  le  renvoient  même  au  commencement  de  l’on- 
ziéme  fiéele  ; & leur  opinion  reçoit  un  dégré  de  probabilité' 
des  deux  Conciles  où  Bouchart  affilia  avant  l’an  1 008 , l’un 
à Trotmann  en  1006 , l’autre  à Francfort  l’année  fuivante  (e)  , 
où  à la  prière  de  l’Empereur  Henri , on  termina  l’affaire  de 
l’ércclion  de  l’Evêché  de  Bamberg. 

X.  Cette  Ville  étoiclituée  dans  le  Diocèfe  de  Virtzbourg, 

3 ui avoir  alors  Henri  pour  Evêque.  L’Empereur  Henri  le  pria  îvî!Ls.i  Lettre 
e la  lui  céder.  L’Evêque  y confentit  à condition  d’un  échan-  à Henri  de 
ge  ; que  par  ccr  établiffement  il  deviendroit  Archevêque;  & Wltubourg* 
que  le  nouvel  Evêque  de  Bamberg  lui  feroit  fournis.  A ces 
conditions  il  écrivit  conjointement  avec  le  Roi , au  Pape  Jean 
XVIII  , pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  ércûion.  Le 
Pape  l’accorda  par  une  Lettre  datée  du  mois  de  Juin  de  l’an 
1007.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année-,  le  Roi 
voulant  faire  foulcrire  cette  Lettre  par  les  Evêques  de  fon 
Royaume , les  affcmbla  à Francfort  (/).  L’Evêque  de  Wirtz- 
bourg  mécontent  de  ce  qu’on  ne  lui  avoir  pas  accordé  le  titre 
d’Archevêquc , refufa  d’y  venir.  Sur  cela  Arnold  , Evêque 
d’Halbcrftad , dont  il  étoit  ami  , lui  écrivit  une  Lettre  tres- 
preffante  (g  ) , dans  laquelle  il  lui  fit  voir  qu’il  n’avoit  aucune 
raifon  de  ffe  roidir  contre  les  intentions  du  Roi  Henri  ; 8c 
que  fi  le  Diocèfe  de  Wirtzbourg  perdoit  quelque  peu  de  ter- 
rein  dans  l’éreclion  de  Bamberg  en  Evêché , fon  Eglife  avoit 
en  échange  le?  avantages  de  la  fécondité , par  la  production 
d’une  nouveliv  Eglife.  Cette  Lettre  a été  publiée  par  M.  Ba- 
lufe  (h).  Il  paroit  qu’ Arnold  en  avoit  écrit  pluficurs  autres  à 
Henri  de  Wirtzbourg  (*)  ; mais  elles  ne  font  pas  venues  jufqu’à 
nous. 

XI.  On  connoît  un  autre  Ecrivain  du  même  tems,  qui  por-  Arnold,  Pre- 
toit  auffile  nom  d’Arnold  ou  Arnolf.  Il  renonça  aux  dignités  de  Saint 
de  fa  maifon  (&),  pour  fe  confagrer  à Dieu  dans  le  Monaftcre  de 


(J)  Eccar.  tom.  t.f,  401.  ( jf  ) Ditmar.  Lit.  6.f.  <7. 

(»)  Gallia  Ciriftis».  nov,  (cm.  4 . fag.  (i)  Baldz.  Tom.  4 .Mi/cilt.f,  4 JJ.  * 
«68.  (<)  Ibid. 
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Saine  Emmeramm  à Ratifbonne.  Il  en  fut  depuis  Prévôt , & 
compofa  divers  Ecrits  en  l’honneur  de  ce  Saint,  qui  fut,  dit- 
on  , Evêque  de  Poitiers  dans  les  Gaules  ; mais  qui  abandon- 
na fon  Siège  & fon  troupeau  , pour  aller  en  Pannonie  tra- 
vailler à la  converfion  des  infidèles , vers  l’an  6$ <7.  Il  y a 
deux  Livres  d’Arnold  ; l'un  , des  miracles  de  ce  faint  Evê- 
ue  ; l’autre  , qui  cft  en  forme  de  Dialogue , traite  des  vertus 
es  Saints  qui  ont  été  enterrés  dans  le  Monaflere  de  Saint 
Emmeramm.  Il  font  imprimés  dans  le  troiliéme  volume  des 
Leçons  dcCanifius,  de  l’édition  d’Anvers (k).  Arnold  dit 

Quelque  choie  dans  fon  premier  Livre , des  Evêques  & Ducs 
c Bavière  ; de  faint  Boniface,  Archevêque  de  Mayence, 
& promet  de  parler  dans  le  fécond  , de  faint  Volfgang,  E- 
vêque  de  Ratifbonne  , & de  faint  Romuald,  Abbé  dans  la 
même  Ville.  Saint  Volfgang  l’avoit  fait  venir  de  Treves  pour 
le  faire  Abbé  de  Saint  Emmeramm , où  il  n’y  en  avoir  point 
depuis  long-tcms.  Les  Evêques  de  Ratilbonne  croient  en 
même-tems  Abbés  de  ce  Monaflere  , non  pour  en  faire  les 
fondions,  mais  pour  en  tirer  les  revenus.  C’cfl  par  ce  début 
qü’Arnofd  commence  fon  fécond  Livre  ; &c  il  remarque  que 
ce  fut  par  ces  Evêques- Abbés  , que  le  relâchement  s'introdui- 
ra parmi  ces  Moines.  Il  fait  l’éloge  de  faint  Volfgang  & de 
làint  Romuald  ; donne  le  Catalogue  des  Evêques  de  Rattf- 
bonne , & raconte  les  miracles  qui  s’opéraient  dans  J'Eglife 
de  Saint  Emmeramm  , au  tombeau  de  faint  Volfgang , avec 
la  même  candeur  qu’il  avoit  rapporté  ceux  de  faint  Emme- 
xamm  dans  le  premier  Livre.  II  y en  ajoute  de  faits  par  l’in? 
terceffion  de  faint  Romuald  , dont  il  avoit  été  témoin , & 
meme  en  la  faveur.  Il  compte  cinq  Abbés  à Saint  Emmcr 
ramm  depuis  la  mort  de  faint  Romuald.  Celui  fous  lequel  d 
çcrivoit  , fe  nommoit  Udalric.  Il  avoit  été  Chanoine  avant 
d’être  Moine.  Son  mérite  le  fit  choifir  Abbé.  Arnold  donne 
de  grandes  louanges  à un  ferviteur  de  Dieu  nommé  Gonthier 

rvivoit  encore , 8c  à quelques  autres  qui  s’étoient  renr 
recommandables  par  leurs  vertus  , tant  en  Italie  qu'en 
. .7-...  ■ . i JPpance.  /,  • i :i:-  , 

Lettre fAr-  XÏf.  Canifius  a publié  avec  les  deux  Opufculcs  d'Arnold, 
aold*  une  ■ Lettre  à -l’Abbé  ôurchard  ou  Purchard  (l) , .prédéccffeur 


(^)C*Ki3.  T«n.  j.  ioj.  (f) 
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cftWalric  , à qui  il  rend  compte  des  premières  années  de  la 
eonveriion  Se  de  les  études.  Il  lue  d’abord  les  Livres  des  Pro- 
phètes ; mais  il  les  quitta  pour  lire  les  Ecrits  de  faine  Hilaire, 
dé  faint  Ambroife , de  laint  Grégoire  de  Nazianze , de  laine 
Chryfoftomc  , de  laint  Jérôme,  de  faint  Augullin , de  laint 
Grégoire  Pape,  & de  faint  Ifidore  de  Seville.  Il  porte  un  ju- 
gement fur  leur  ftyle , & ajoute  que  plus  il  avoir  pris  de  plai- 
lir  dans  la  leéhire  de  leurs  Ouvrages  , moins  il  en  trouvoit 
dans  les  Ecrits  qui  lui  apprenoient  lniftoire  domeflique , c’efl- 
à-dire , celle  de  laint  Emmeramm  , Martyr  ; que  celui  qui 
en  étoit  Auteur , fe  donnoit  le  nom  de  Cirinus  ; que  Ion  Ou- 
vrage avoir  fouffert  de  grandes  altérations  par  la  négligence 
des  anciens  ; qu’ayant  entrepris  de  rétablir  cette  Histoire  avec 
la  permillion  ae  ion  Abbé, il  y avoir  trouvé  beaucoup  d’op- 
polîtion  de  la  part  de  fes  confrères,  qui  ne  pou  voient  fouHrir 
qu’on  touchât  aux  Ecrits  des  anciens  , foit  en  ajoutant , foie 
en  retranchant  quelque  chofc.  Arnold  cédant  pour  un  tems 
à ces  contrariétés  , le  retira  en  Saxe  par  ordre  de  fon  Abbé  ^ 
portant  avec  lui  l’Hilloire  de  faint  Emmeramm.  Etant  à Mag- 
debourg  , il  fit  connoiffance  avec  Meginfroid  , qui  y tenoic 
des- Ecoles  publiques , & l’engageai  écrire  lui-même  l’Hi- 
ftoire  du  faint  Martyr.  Meginfroid  demanda  du  tems;  & pour 
gÿge  de  fa  promeiïe , il  donna  a Arnold  un  hymne  en  vers- 
iapphiques  en  l’honneur  de  ce  Saint.  L’Ouvrage  ne  fut  ache- 
vé qu’au  bout  de  trois  ans , quoique  Meginfroid  n’ait  fait  au-- 
tre  chofe  que  de  mettre,  en  un  nouveau  llylc  l’Ecrit  de  Ciri- 
nus; Arnold  pendant  fon  féjour  en  Pannonie  , compofa  des 
Antiennes  & des  Répons  pour  l’Office  de  faint  Emmeramm.- 
II  finit  fa  Lettre  en  marquant  ce  qu’il  y avoir  de  lui  dans  le 
Ijvre  des  miracles  de  faint  Emmeramm  , & ce  qui  étoit  de 
l’ancien  Auteur  de  fit  vie , c’efl-à-dire , de  Cirinus.  On  ne  fait 
fit  cet  Arnold  cil  le  même  que  le  Moine  Arnolf , à qui  Sige- 
bext  attribue  un  Poeme  compofc  des  plus  belles  fentenccs  du 
Livre  des  Proverbes  (m),  que  l'Auteur  expliquait  félon  le  Cens 
littéral  & allégorique. 

XHI.  Dom  Bernard  Pez  a"  donné  fur  un  manuferit  de  la  ,.Hor?jlîe 
Bibliothèque  de  faim  Emmeramm  (n) , une  Homélie  d'Ar-  >i  tni 


(m)  SloiiSiUT.  il  Seriptor.  Eecli/afî.  cap.  J (o)  T-m.  nm.  7 . Amtitt.  part.  1,  pop, 
!«i7»-  . ‘ J9. ©37.- 
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nold  fur  les  huit  Béatitudes.  Elle  eft  folide  & mieux  écrite 
que  les  Ouvrages  dont  nous  venons  de  parler.  Il  explique  la 
pauvreté  d’efprit , de  la  pauvreté  volontaire  ; les  pacifiques  , 
de  ceux  qui  s’appliquent  non  - feulement  à avoir  la  paix  en 
eux-mêmes  8c  avec  Dieu , mais  qui  la  procurent  encore  entre 
ceux  qui  font  en  diflënfion.  Il  compte  une  neuvième  Béati- 
tude, qu’il  dit  n’appartenir  qu’aux  Martyrs  , qui  cft  de  fouf- 
frir  la  perfécution  de  la  part  des  hommes.  Il  fait  à cette  oc- 
cafion , un  précis  de  la  vie  de  faint  Emmeramm , Martyr , qui 
ne  contient  que  ce  que  nous  en  avons  dit  plus  haut.  Suit  un 
Poëme  acroftiche  d’Arnold , fur  la  vie  de  ce  Saint,  compofée 
par  Meginfroid. 

Meginfroid , XIV.  Il  croit  Moine  de  Fulde  (p)  , Ordre  de  Saint  Be- 
de  noît.  Après  y avoir  enfeigné  pendant  vingt  quatre  ans,  de- 
ag  urg'  puis  l’an  986 , jufqu’cn  1010 , il  pafia  à Magdebourg , où  il 
fit  les  mêmes  fondions.  Il  prend  la  qualité  de  Prévôt , dans 
la  vie  de  faint  Emmeramm.  Elle  n’eft  point  originale  , ice 
n’clt  que  l’ancienne  vie  mife  en  un  meilleur  fiyle.  Meginfroid 
dédia  fon  Ouvrage  à Arnolf,  qui  l’avoit  excite  à l’entrepren- 
dre. Il  met  comme  les  autres,  la  naiflancc  du  Saint  en  Aqui- 
taine , le  fait  Evêque  de  Poitiers  & enfuite  Apôtre  de  Pan- 
nonie. Il  entre  dans  le  détail  de  fon  martyre  , & de  la  faufle 
accufation  qui  y avoit  donné  lieu.  Enfuite  il  parle  de  la  tranf- 
lation  de  fes  reliques  à Ratifbonnc,  & de  la  mort  tragique  de 
fes  bourreaux.  Cette  vie  fe  trouve  dans  le  troilicmc  tome  de 
Canifius  (y).  Il  n’en  efl  rien  dit  dans  Trithéme,  à qui  nous 
devons  la  connoiffance  de  plufieurs  autres  Ouvrages  de  Me- 

§ infroid.  Il  met  en  premier  lieu  (r),  une  Chronique  de  Ful- 
e,  où  l’on  voyoit  en  abrégé  l’Hiftoire  de  tous  les  Abbés  de 
ce  Monaftere , & de  ceux  aes  autres  Monaflercs  qui  avoienc 
tiré  leur  origine  de  celui  de  Fulde.  On  n’a  pas  de  preuve  que 
cette  Chronique  l’oit  la  même  chofc  , ni  auffi  qu’elle  foit  oit 
férente  de  l’Hiftoire  Des  tems  de  Traces , divifée  en  24  Livres, 
citée  fous  le  nom  de  Meginfroid , par  Latomius  (r).  Elle  n’a 
pas  encore  été  rendue  publique.  Trithéme  lui  attribue  aufB 
la  vie  de  faint  Boniface , Martyr  & Archevêque  de  Mayen- 
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(r)  Tritium,  C ironie.  Hsrftng.  tem.  I. 
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PREVOST  DE  MAGDEBOURG.  Ch.  IX.  1 61 
ce  ; celle  de  faint  Sturme , premier  Abbé  de  Fuldc  ; celle  de 
Rhaban  Maur,  qui  d’Abbé  de  Fuldc,  devint  Archevêque  de 
iMayence  ; la  vie  & le  martyre  de  faint  Sondcrold  , Moine  de 
Fulde  & enfuitc  Archevêque  de  Mayence  ; enfin  celle  de  faint 
Hildebert , qui  fut  auffi  tiré  de  Fulde  pour  occuper  ce  Siège 
Archiépifcopal.  Les  vies  de  faint  Boniface  8c  de  faint  Sturme , 
ctoient  en  vers , les  autres  en  profe. 

XV.  L’Auteur  de  celle  de  faint  Adalbert , Evêque  de  Pra-  fa£* 
gue  & Martyr,  n’eft  pas  connu.  On  fait  feulement  qu’il  étoit  de  P«- 
Moinc  du  Monaftere  de  faint  Boniface  & de  faint  Alexis  à jgue&Maityr. 
Rome , 8c  qu’il  écrivit  l’Hifloire  de  ce  faint  Evêque  aufli-tôt 
apres  fon  martyre , & fous  le  régne  de  l’Empereur  Otton  III. 

C’eft  ce  qu’il  marque  en  termes  exprès  (t).  Il  faut  donc  re- 
jetter  l’opinion  de  ceux  qui  attribuent  cette  vic-à  un  nommé 
Cofme,  Doyen  de  Prague, qui  ne  vivoit  que  dans  le  douziè- 
me fiécle , 8c  dont  la  Chronique  finit  en  1125.  Cette  vie  a été 
imprimée  pluiieurs  fois  : premièrement,  parmi  les  anciennes 
Leçons  de  Caniiïus , enfuitc  dans  le  Recueil  des  Bollandiftes 
au  23  d’Avril;  puis  par  Dom  Mabillon  , dans  le  feptiéme 
tome  des  Ades  de  l’Ordre.  11  y a joint  une  fécondé  vie  du 
même  Saint , faite  encore  par  un  Anonyme , mais  contempo- 
rain , puifqu’il  écrivoit  fous  le  Roi  faint  Henri , qui  avoir  i'uc- 
cédé  à l’Empereur  Otton  III , en  1002.  Le  premier  nom  de 
faint  Adalbert  étoit  Voytiech  , qui  en  Sclavon  lignifie  , con- 
folation  de  rnrmèe.  Ses  parens  l’envoyerent  à Magdcbourg  , 
pour  y être  élevé  fous  les  yeux  de  l’Archevêque  Adalbert , 
qui  lui  donna  pour  Maître  le  Moine  Otric.  C’ctoit  vers  l’an 
973 , 8c  il  fut  pendant  neuf  ans  fous  la  difeipline  de  ce  Maî- 
tre. L’Archevêque  Adalbert  en  lui  conférant  le  Sacrement  de 
Confirmation , lui  donna  fon  nom.  Après  la  mort  de  ce  Pré- 
lat , Adalbert  revint  à Prague  lieu  de  fa  naiflancc.  Il  entra 
dans  le  Clergé  8c  fut  fait  Soûdiacre.  A la  mort  de  Dithmar  , 

Evêque  de  Prague,  arrivée  en  983  , on  lui  donna  Adalbert 
pour  fucccffeur.  L’Empereur  agréa  Ieledion , donna  à l’élû 
l’anneau  & le  bâton  Paftoral,  & le  fit  facrer  par  Villegifc , 
Archevêque  de  Mayence.  Le  peuple  de  Prague  le  reçut  avec 
grande  joie;  mais  il  fut  peu  docije  à fes inftructions.  Le  faint 
Evêque  les  voyant  endurcis  dans  le  crime  , quitta  fon  Siège 


(0  Adalbprt.  IÏm  tmm*  16,  Tom.  7*  AiJor.S,  Betied,  f»  830*839. 
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& s’cn  alla  à Rome  prendre  l’avis  du  Pape  Jean  XV.  Il  sV 
rétira  dans  le  Monaftere  de  fainr  Boniface.  Mais  rappelle  à 
Prague  par  le  Duc  Bolcflas  , il  travailla  à la  converiion  des 
Hongrois,  en  leur  envoyant  des  Millionnaires.  Il  batifa  lui- 
même  le  fils  de  leur  Roi.  Cependant  le  peuple  de  Prague  con- 
tinuoit  fes  défordres.  Saint  Adalbert  croyant  ion  miniftere 
plus  utile  aux  infidèles , parta  en  Prude , où  il  batifa  grand 
nombre  de  perfonnes.  Il  avoir  avec  lui  deux  Moines  ; l’un  , 
nommé  Benoît , qui  étoit  Prêtre  ; l’autre , Gaudencc.  Etant 
entrés  dans  une  Ifle  pour  y prêcher  Jcfus-Chrift , ils  en  furent 
chartes  à coup  de  poing  & ae  bâtons.  Réfolus  d’aller  chez  les 
Lutitiens , ils  s’étoient  déjà  mis  en  chemin  , lorfqu’ils  furent 
attaqués  par  une  troupe  ae  Paycns.  Siggo,  Sacrificateur  des 
Idoles  & Chef  de  cette  troupe  , lança  contre  faint  Adalbert, 
un  dard  qui  lui  perça  le  cœur  : d’autres  à fon  exemple , frap- 
pèrent le  Saint  & lui  enfoncèrent  jufqu’à  fept  dards.  Il  mou- 
rut de  fes  bleflures  les  mains  étendues  vers  le  Ciel , en  priant 
pour  fes  perfécuteurs , le  23  d’Avril 

XVI.  L’Allemagne  eut  vers  le  même  tems  un  autre  Evê- 

Îite , célébré  par  fes  vertus , nommé  Godehard  (r).  II  étoit  né 
ans  le  Diocèfe  de  Paflau , en  un  lieu  appellé  Ritenbach  , de 
la  dépendance  du  Monaftcrc  d’Altach  , occupé  alors  par  des 
Chanoines.  Ses  parens  l’offrirent  à Dieu  dans  ce  Monaftere  1 
mais  ayant  plû  par  fes  bonnes  mœurs  , à Chrétien  fon  Evê- 
que diocéfain  , il  le  prit  à fon  fervicc  & le  fit  fon  Chancelier, 
Godehard  craignant  que  les  affaires  dont  on  lechargeoit , ne 
firtent  naître  en  lui  de  l’inclination  pour  le  fiécle , follicita  fon. 
retour  dans  le  Monaftere  & l’obtint.  L’Evêque  de  Paflau  l’a- 
voit  ordonné  Soûdiacrc  , & quelque  tems  après , il  fut  promû 
au  Diaconat.  Otton  I , avoir  tenté  de  rétablir  la  profertiort 
monaftique  à Altach,  fans  en  être  venu  à bout.  Otton  III,  y 
xéuflît  la  feptiéme  année  de  fon  régne  , qui  étoit  l’an  990, 
Plufieurs  Chanoines  prirent  la  réforme.  Godehard  fut  des  pre- 
miers. Il  étoit  dans  la  trente  8c  unième  année  de  fon  âge.  Ses 
progrès  dans  la  piété  furent  tels  , qu’on  le  jugea  digne  d’y  for- 
mer les  autres.  Henri  , Duc  de  Bavière , fuccefleur  d’Otton 
III,  lui  donna  l’Abbaye  d’Altach  (a)  , & fucccflivement  plü- 
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Sears  autres  à réformer.  Bemouard  , Evêque  d’Hildesheim, 
étant  mort  en  ioj2 , l’Empereur  Henri  lui  donna  Godehard 
pour  fucceffeur  (*).  11  étoit  déjà  vieux.  Ce  lui  fut  une  raifon 
de  s’oppofer  au  de/Tein  de  ce  Prince  (y)  ; & il  en  ajouta  une 
féconde  , difant  qu'il  avoit  abandonne  exprès  de  grandes  ri* 
Chelles , pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  liberté,  & attendre  la 
fin  de  fa  vie  avec  plus  de  sûreté  dans  l’obfervation  de  la  pau* 
yreté  évangélique.  L’empereur  perfifta  dans  fon  fentiment , 
te  Godehard  obéit.  Il  occupa  le  Siège  Epifcopal  d’Hildesheim 
fufqu’au  quatrième  de  Mai  1038 , qui  fut  le  jour  de  fa  mort. 
Ses  auftérités  l’avoicnt  tellement  dclTéché,  qu’à  peine  les  nerfs 
de  Ion  corps  confcrvoient-ils  leurs  liaifons  naturelles.  Le  Pape 
Innocent  II , le  mit  au  nombre  des  Saints  (z) , dans  le  Concile 
de  Reims. 

XVII.  Wolferus,  qui  l’avoit  connu  particuliérement , écri- 
vit fa  vie  par  ordre  d’Athclbert , Abbé  d’ Altach , & la  dédia 
à Albuin  fon  Maître.  Quelques-uns  l’attribuent  à Arnold  : 
mais  il  y a apparence  que  celui-ci  ne  fit  que  revoir  la  vie  com- 
pofée  par  Wolferus  , en  y ajoutant  quelques  miracles  , ou- 
bliés ou  faits  depuis.  Cette  vie  fe  trouve  dans  le  huitième  tome 
4Ees  Aâes  de  l’Ordre  de  fainrBenoît  (a) , avec  l’Hiftoire  de 
k canonifation  de  faint  Godehard , & de  la  tranflation  de  fe» 
reliques.  Il  y cil  fait  mention  de  plufieurs  Conciles  auxquels 
ce  teint  Evêque  a /lifta.  On  en  parlera  ailleurs.  Dom  Mabiüon 
A fait  imprimer  dans  fes  Analedes  (b)  , une  vingtaine  de  Let- 
tres tirées  des  manuferits  de  l’Abbaye  de  Tegernfé  en  Baviè- 
re, parmi' lefquelles  il  yen  a plufieurs  de  Godehard  ; une  aux 
Moines  de  ce  Monaftere , dans  le  tems  qu’il  en  étoit  Abbé  , 
mais  abfent , ayarit  été  envoyé  par  le  Duc  Henri , à Crems- 
minfter,  pour  y rétablir  la  difcipline  monaftique.  U marque 
dans  cette  Lettre  (c) , que  les  Moines  de  cette  Abbaye  t’a- 
voient  reçu  avec  honneur  & charité , & qu’ils  faifoient  avec 
piété  les  exercices  qu’il  leur  preferivoit.  Ii  prie  ceux  de  Te- 
genftè,  de  lui  envoyer  le  livre  d’Horace  & les  Epîtrcs  de 
Cicéron.  La  Lettre  füivante  eft  à Théodule  (d)  , Evêque  de 
Frifingue  , qui  lui  avok  fait  un  crime  de  s’etre  emparé  de 
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l’Abbaye  de  Tegernfé.  Godehard  protefte  qu'il  n’a  ufurpé  rij 
les  droits  de  l’Eglilé  de  Frilingue,  ni  de  qpi  que  ce  foit  ; & 
qu’il  a reçu  le  tout  du  Roi  Henri  ; qu’à  1 egard  de  la  défenfe 
d’obéir  , qu’il  lui  avoir  dit  être  marquée  pour  certains  cas , dans 
la  régie  de  faint  Benoît , il  n’y  liloit  rien  de  fcmblable.  Dans 
une  Lettre  à l’Abbé  de  Maniée  (e)  , il  l’avertit  que  l’Evêque 
de  Paffau  le  menaçoit  d’excommunication , li  dans  quatorze 
nuits  il  ne  paroiflbit  ; qu’il  ne  devoit  donc  pas  tarder  de  ve- 
nir , après  en  avoir  toutefois  demandé  la  permiflion  à Gé- 
rard , Evêque  de  Ratiibonnc.  Godehard  ayant  reçu  chez  lu! 
une  Rcligieufequi  étoitfortie  de  fon  Monaflere  (f)y  l’y  renvoya 
avec  une  Lettre  pour  l’Abbeflc , qu’il  pria  de  la  recevoir  avec 
bonté,  de  lui  fournir  le  néceffaire,  & de  l’alfocier  aux  ouvra- 
ges de  fes  fervantes;  enfin  , d’empêcher  qu’elle  fortît  du  Mo- 
. naflcrc , & pour  fauver  du  moins  l’honneur  de  fa  profeflion  & 

de  fon  habit  ( g ).  Après  qu’il  eût  mis  la  réforme  A Tegernfé  i 
on  élut  pour  Abbé  de  ce  Monaflere , Eberhard  ; mais  le  Roi 
Henri  n’eut  pas  foin  de  le  pourvoir  des  choies  néceffaircs  à la 
vie.  Eberhard  s’en  plaignit  pluficurs  fois  à Godehard , qui  fit 
là-deflus  des  remontrances  à ce  Prince , le  priant  en  meme-, 
tems  de  laifler  ces  religieux  jouk  du  droit  d’éleelion , félon  la 
ségle  & les  privilèges  accordés  à leur  Monaflere  par  les  Em- 
pereurs. 'i 

Lettre! (TE-  XVIII.  C’étoit  en  effet,  le  Roi  Henri  qui  avoit  nommé, 
berhird,  l’Abbé  Eberhard  à la  place  de  Godehard  (h).  Aufli  cet  Abbé 
lui  fit  des  remontrances  fur  les  perfécutions  que  le  Monafte- 
rc  dont  il  lui  avoit  confié  le  foin  (*)  , louffroit  de  la  part  de. 
fes  ennemis , & fur  la  difette  générale  où  étoient  les  Moines.. 
La  Letttre  de  Peringcr  (k)  , fuccéfleur  d’Eberhard,  au  même 
Prince , eft  encore  en  plainte  contre  les  féculiersqui  vexoient 
fon  Monaflere.  Cet  Abbé  avoit  fous  fa  conduite , un  Moine 
nommé  Fromond , que  l’on  vouloit  élever  au  Sacerdoce.  Il 
s’en  défendoit , difant  que  plus  on  étoit  élevé , plus  les  fautes 
que  l’on  faifoit  étoient  grandes.  On  lui  permit  d’aller  à Rome 
& de  s’y  faire  ordonner  Prêtre.  Pendant  fon  voyage  (/)  , il 
écrivit  à fon  Abbé  la  dilpofition  où  il  fe  trouvoit  à cet  égard. 
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Je  ne  fuis  pas,  dit-il  , fort  éloigné  d’accepter  la  Prêtrife  , 
mais  aufli  je  n’en  ai  pas  une  grande  ardeur.  J’efpere  qu’en 
I’acccptan  t , les  fautes  que  je  ferai  étant  Prêtre  , me  feront 
pardonnées  plus  ailcmcnt  , que  H je  l’avois  recherché  avec 
témérité.  On  voit  par  la  Lettre  que  lui  écrivit  Ellinger  un  de 
fes  difciples  , qui  fut  enfuite  Abbé  de  Tegernfé  (m)  , qu’il  fc 
lailjja  ordonner  Prêtre.  L’Epitaphe  de  l’Abbé  Ellinger  , nous 
le  repréfente  comme  un  homme  de  fçavoir  & de  vertu  (b). 

Il  y aune  féconde  Lettre  de  Fromond  à Théodule’,  Evêque 
de  Frilingue  (0)  , qu’il  prie  de  réprimer  les  pillards  du  Mona- 
ftere  de  Tegernfé,  afin  que  les  pauvres  que  l’on  y nourrilToit 
en  leur  donnant  en  aumône  la  dixiéme  partie  des  revenus,  n’en 
fouffriflenr  point. 

XIX.  Les  plaintes  des  Abbés  & des  Moines  de  Tegernfé , Lettre» 
regardoient  fur-toufcun  Comte  nommé  Diémont.  L’Empereur  G«pen. 
Otton  II , lui  en  écrivit  (p)  , en  le  menaçant  de  fon  indigna- 
tion , s’il  lui  arrivoit  encore  d’inquiéter  cette  Abbaye  dans 
fes  biens.  Nous  avons  une  autre  Lettre  de  ce  Prince  à Pili- 
grin , Evêque  de  Paflau  ( q ) , à qui  il  recommande  Brunon , 

Apôtre  des  Pruffiens , le  priant  de  fournir  à tous  fes  befoins  , 
pour  le  voyage  qu’il  fe  propofoit  de  faire  chez  les  Hongrois. 

Suit  l’Epitapne  de  Hartwic  , Abbé  & Reflaurarcur  de  Te- 
gernfé  , dont  la  vie  a été  donnée  par  Dom  Mabillon  , au  fep- 
riéme  tome  des  A êtes  (r  ).  Il  eut  pour  fucceffeur  Gozpen,; 
Moine  de  Rati (bonne,  dont  il  refie  quatre  Lettres.  La  pre- 
mière eft  adreffée  à Uton  fon  neveu  ( s).  Il  le  prie  de  faire 
payer  la  dixmc  qui  étoit  due  à fon  Monaflere  , & qu’on  em- 
ployoit  au  fervice  des  pauvres  & des  étrangers.  Il  fupplie,- 
dans  la  fécondé  (f) , le  Comte  Adalpcçr , bienfaiteur  du  Mo- 
nafterc , de  lui  procurer  du  poifTon  pour  la  Communauté , au 
cas  que  la  pêche  de  fes  étangs  fût  heureufe.  Il  réitéra  fa  prière 
par  une  fécondé  Lettre  («)  , où  il  donne  pour  motif  de  fes 
inftanccs,  que  fuivant  l’inuitut  des  Moines,  ils s’abftenoienc 
de  viande , & qu’il  étoit  difficile  à Tegernfé  d’avoir  du  poiflon. 

En  une  certaine  année  , la  récolte  des  fruits  y fut  fi  petite , 
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que  les  Religieux  y manquoient  prefque  du  néce  (Taire.  H écri- 
vit à Arnold  fon  neveu  & à fa  nièce  ( x) , de  leur  prêter  fe- 
cours  en  cette  occafion.  La  Lettre  qui  porte  le  nom  d’Adal- 
beron , Evêque  de  Metz  (y)  , cft  circulaire  , & c’eft  apparem- 
ment la  raifon  pourquoi  on  l’a  trouvée  dans  les  manuscrits  de 
F Abbaye  de  Tegernfé  , comme  elle  pouvoir  fe  trouver  par- 
tout ailleurs.  Cet  Evêque  l’écrivit  en  faveur  d’un  homicide 
pénitent , qu’il  avoir  exilé  de  fa  patrie  , & envoyé  vifiter  les 
Lieux  faints , pour  l’expiation  de  fon  crime.  Il  le  recomman- 
de aux  prières  & aux  charités  des  fidèles.  Cet  homme  enavoit 
tue  quatre , pour  venger  la  mort  de  fon  frere  ; & il  avoir  tué 
auflî  le  fils  de  fon  frere , mais  involontairement  & par  igno- 
rance. 

oipiAme  XX.  A la  tête  de  toutes  ces  Lettres , efl  un  Diplôme  de 
i Otton  ni.  l'Empereur  Otton  III  (s)  , pour  TétablifTélnent  du  Monaftere 
de  Seon  en  Bavière , fondé  par  le  Comte  Aribon.  Henri  Duc 
de  Bavière  , étoit  devenu  maître  du  lieu  où  on  I’avoit  bâti; 
& ce  fut  ce  Prince  qui  obtint  de  l’Empereur , de  prendre  ce 
Monaftere  fous  fa  proteélion.  Il  y mit  pour  Abbé , Adalbcrt  ; 
mais  il  laifla  aux  Religieux  la  liberté  de  fe  choifir  dans  U 
foire , leur  Abbé. 
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CHAPITRE  X. 


Thierry  , Moine  de  Fleuri  i Tkierri , Moine  de  Saint  Mati 
thias  t Ademar , Moine  de  Saint  Cibard. 

Thitrri  * i,  T L efl  parlé  dans  Trithéme,  fur  l’an  989  (<j)  , d’un  Mol 
J.  ne  nommé  Thierri,  trcs-inftruir  dans  les  fcienccs  divi— - 
nés  & humaines  , & dont  on  avoit  un  Recueil  des  Statuts  de 
l’Abbaye  de  Fleuri,  divifé  en  deux  Livres.  Ce  Thierri  étoit 
Moine  de  cette  Abbaye  , & avoit  dédié  fon  Recueil  à Bcr- 
noûard,  Evêque  de  Virzbourg.  Il  parle  fur  Tannée  985  (b)  , 


8.  | ’ (*)  TaiiHFM.CirMwf.  lltrfaKg.J’.  134 

(r)  fp’fl-  4*  • i nm.  1. 

(i)  JW.  433.  Epifi.  r,  J . (i)  127, 


Digitized  by  Google 

__  . 


MOINE  DE  FLEURT.  Ch.  X.  1 67 
d’un  antre  Thierri,  Moine  de  Saint  AJban , près  de  Mayen- 
ce , à qui  il  attribue  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques , & fur  l’Evangile  de  faint  Jean  , avec  un  abrégé  de 
l’Hlftoirc  des  Archevêques  de  Mayence  jufqu’à  fon  teins.  Tri- 
théme  connoiffoit  un  troiüéme  Ecrivain  nommé  Thierri  (c)  , 
Allemand  de  nation , homme  dode  & éloquent , d’un  génie 
iübtile , qui  avoit  adreffe  à Richard,  Abbé  de  Fulde  , deux 
Opufcules  ; l’un , la  vie  de  faint  Benoît  ; l’autre , la  tranflarion 
de  fon  corps  ; un  volume  de  Lettres  à diverfes  perfonnes  , & 
quelques  autres  Ouvrages  tant  en  profe  qu’en  vers.  Ce  Thierri 
étoit  donc  contemporain  de  Richard  , qui  fut  fait  Abbé  de 
Fulde  en  1022.  Il  fait  mention  d’un  quatrième  Sçavant  de 
même  nom  (d)  , qui  préfida  à l’Ecole  de  l’Abbaye  de  Saint 
Matthias  à Trêves,  après  la  mort  d’Adalbert,  en  980.  Ce 
'Thierri  régenta  pendant  14  ans  avec  réputation , eut  un  grand 
nombre  de  difciples , qui  fe  rendirent  recommandables  ; & 
laifla  plulïeurs  Ecrits,  un  fur  l’invention  des  reliques  de  faint 
Celfe ,-un  Recueil  des  miracles  du  même  Saint,  & plufieurs 
Sermons  & Homélies. 

II.  Mais  il  n’cft  point  aifé  d’accorder  ce  que  Trithéme  dit  Sa  Ecrits, 
de  tous  ces  Ecrivains  , avec  la  vérité  de  l’Hiftoire.  Ce  Thierri 

a fil  fait  Allemand  de  nation , étoit  François.  Cela  paroît 
airement  dans  la  Lettre  que  l’Abbé  Richard  lui  écrivit  en 
ces  termes  : Il  eft  au  pouvoir  de  Dieu  qui  vous  a donné  & à 
vos  François  (e)  , les  talens  de  relever  fa  gloire  par  vos  E- 
crits , de  nous  les  communiquer  aufli.  Il  lui  dit  plus  bas  , qu’il 
avoit  vieilli  parmi  les  François  , & demeuré  dans  le  Mona- 
ftere  de  Fleuri.  Une  autre  faute  de  Trithéme,  c’eft  qu’il  attribue 
à ce  même  Thierri , l’Hiftoire  de  la  tranflarion  des  reliques  de 
faint  Benoît  de  Mont-Caffin  en  France  ; quoiqu’elle  ait  été 
écrite  par  Adaîbert,  Moinede  Fleuri , & qu’il  confond  la  vie 
de  faint  Benoît , dont  il  fait  Thierri  Auteur  , avec  l’Hiftoire 
de  filiation  , qui  eft  en  effet  de  lui  , & que  l’Abbé  Richard 
lui  avoit  demandée.  Il  vaut  mieux,  fans  s’arrêter  aux  diftin- 
Ôions  de  Trithéme,  ne  reconnoître  que  deux  Thierri  , Moi- 
nes 8c  Ecrivains  dans  le  même  rems  : celui  de  Fleuri , qui , a- 
}>rè^  avoir  demeuré  long-tcms  en  ce  Monailere,  fera  pâlie  i 
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celui  d’Hirsfeld  en  Turinge,  & dc-là  à celui  de  Saint  Alban 
près  de  Mayence  , pour  l’utilité  de  ce  Monaftere.  Hirsfeld 
• n’étant  point  éloigné  de  \('irzbourg  , il  lui  aura  été  facile  de 
fe  faire  connoître  de  l’Evêque  Bernouard , & de  trouver  des 
raifons  de  lui  adrcflcrle  Recueil  des  Statuts  & des  Coutumes 
de  Fleuri.  A l’égard  de  l’Hiftoire  de  filiation  des  reliques  de 
faint  Benoît , Richard  , Abbé  de  Fulde , a pû  la  demander  à 
Thierri  dans  le  teins  qu’il  demeuroit  à Saint  Alban.  II  n’im- 
porte que  Trithémc  donne  à Richard  , la  qualité  d’Abbé  de 
Fulde , 8c  qu’il  l'oit  qualifié  d’Abbé  d’Amerbach , dans  l’Epî- 
pître  dédicatoire  de  Thierri.  Il  fut  élu  Abbé  de  Fulde  en 
1022  ; mais  ayant  bâti  depuis,  l’Abbaye  d’Amerbach  dans 
la  Franconie  fur  lc’Mein  (/)  , on  lui  donna  le  nom  dcl’Ab- 
baye  qu’il  venoit  de  fonder.  C’cll  la  remarque  de  Broderas. 
Hirtoite «Je  III.  Richard  n’avoit  pas  demandé  à Thierri  l’Hifloire  de 
réiique/de's*  l’Hlat'on  > mais  feulement  pourquoi  en  France , on  faifoit  pen- 
Benoît.  ’ dant  l’Avent , une  fête  en  l’honneur  de  faint  Benoît,  fous  le 
* nom  d’illation  (£).  Thierri , pour  fatisfaire  pleinement  à cette 

demande  , crut  devoir  raconter  le  fait,  qui  avoir  donné  oc- 
cafion  à cette  folemnité  ; & prenant  la  chofe  dans  fa  fource , 
il  commença  fon  Livre  à la  dévaftation  des  Gaules  par  les 
Normans , fous  le  régne  de  Carloman  , Roi  des  François. 
Alors  les  Moines  de  Fleuri  craignant*  que  ces  barbares  ne 
leur  enlevaflênt  les  reliques  de  faint  Benoît , ou  qu’ils  ne  les 
profanaflent , les  réfugièrent  à Orléans,  dans  l’Eglife  de  Saint 
Agnan.  Quelques  jours  après  , les  Normans  vinrent  à Fleu- 
ri , tuèrent  les  Moines  ; & après  s’être  faifis  de  tout  ce  qu’i 
y avoir  de  précieux  , ils  mirent  le  feu  au  Monaftere  & fe  re- 
tirèrent. La  paix  ayant  été  rendue  à l’Etat , on  rebâtit  l’Ab- 
baye ; & de  l’avis  des  Evêques  & des  Abbés  qui  s’y  étoient 
afTemblés  , peut-être  pour  la  confécration  de  l’Eglile  , il  fut 
arrêté  que  l’on  reporteroit  les  reliques  de  faint  Benoît.  La 
cérémonie  fut  indiquée  au  quatrième  de  Décembre  de  l’an 
883.  Le  froid  ctoit  exceiïif,  8c  la  Loire  gelée.  Dans  l’embar- 
ras du  tranfport , un  Moine  propofa  de  mettre  les  reliques 
fur  un  batteau.  Aufti-tôt  qu’elles  y furent,  la  glace  fondit,  & 
la  Loire  étant  devenue  navigable  , elles  arrivèrent  le  même 
jour  à Fleuri , quoique  la  diuance  d’Orléans  à cft  Monaftere 
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fût  de  feize  milles.  A leur  arrivée  , les  arbres  fruitiers  paru- 
rent chargés  de  fleurs  , comme  fi  c’eut  été  au  printems.  On 
plaça  les  reliques  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  ; d’où  l’année 
Riivante  à pareil  jour,  elles  furent  tranfportécs  dans  celle  de 
Notre-Dame.  La  rencontre  du  rapport  de  ces  reliques  d’Or- 
léans à Fleuri , & de  leur  tranfport  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre 
à celle  de  la  faintc  Vierge  , au  quatrième  de  Décembre , cil 
la  railon  de  la  fête  inftituée  en  ce  jour  dans  toute  la  France  , 
fous  le  nom  déflation.  Il  y avoit  plus  de  cent  ans  que  la  cho- 
fe  s’étoit  paffée,  lorfque  Thierri  en  donna  l’Hiftoire.  Le  mer- 
veilleux qu’il  y a répandu , n’ell  point  de  fon  invention.  Ro- 
dulpheTortaire , Pierre , Abbé  de  Cluni  ( h ),  & IcChronogra- 
phe  de  Fleuri,  publié' par  M.  Duchelnc,  rapportent  cet  évé- 
nement avec  les  memes  circonltances.  Mais  les  Bollandiftes 
les  ont  fupprimées  comme  fabulcules , ou  du  moins  comme  très- 
fufpc&es. 

1 V.  Nous  n’avons  plus  le  Recueil  des  Statuts  & des  Cou- 
tûmes  de  Fleuri,  que  Thierri  avoit  dédié  à Bcrnouard,  Evc- 

aue  de  Wirzbourg.  Il  étoit  différent  de  celui  que  l’on  trouve 
ans  la  Biblcthéque  de  ce  Monaflere,  imprimée  par  Je  Perc 
Dubois.  Les  autres  Ecrits  de  cet  Auteur  , ne  font  pas  non 
plus  venus  julqu’à  nous  ; & nous  n’avons  d’autre  connoiffan- 
ee  de  l’Hifloire  des  Archevêques  de  Mayence  , que  ce  que 
nous  en  a appris  Trithéme.  Il  en  faut  dire  autant  des  Com- 
mentaires lur  le  Cantique  des  Cantiques  , & lur  l’Evangile  de 
faint  Jean. 

V.  On  ne  fait  pas  bien  en  quelle  année  Thierri  de  Fleuri  ^Merrî  * 
mourut  : mais  il  elt  certain  qu’il  écrivoit  depuis  Thierri , Moi-  r^veu  ^ 
ne  de  Saint  Euchaire  ou  Saint  Matthias  à Trêves  , puifque 
<Mui-ci  ctoit  déjà  fort  avancé  en  âge  en  ioc6  (/'),  qui  fut 
l’année  de  fa  converfion  ; & que  l’autre  écrivoit  encore  apres 
l’an  1022  , c’eft-à-dire , depuis  que  l’Abbé  Richard  eût  bâti 
le  Monallerc^d’Amerbach.  L’Abbé  deSaint  Matthias  le  nom- 
moitauflî  Richard.  Ce  fut  fous  fon  gouvernement  que  Thierri 
quitta  le  monde  pour  fc  faire  Moine  à Trêves.  Cet  Abbé  le 
reçut  dans  fa  Communauté  avec  beaucoup  de  bonté  ( k ) , en 
ioc6>lc  regardant  moins  comme  étranger,  que  comme  un 
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ami.  Lorfqu’il  le  vit  bien  inflruit  dans  la  difcipline  régulière 
fl  le  chargea  de  mettre  par  écrit  ce  qu’on  (avoir  de  Pinven- 
tion  des  reliques  de  faint  Celfe  , faite  vers  l'an  980  , lorfi 
qu’on  rétabliflToit  le  Monaflerc  de  Saint  Matthias  , & de  rap- 
porter aufli  les  miracles  opérés  par  l’interceffion  du  Saint. 
Thierri  divifa  l’Ouvrage  en  deux  Livres.  C’efl:  fur  la  lin  du 
premier , qu’il  marque  l’année  de  fa  converfion.  Il  dit  fur  là 
fin  du  fécond  , que  travaillé  de  la  goûte  depuis  trois  ans , if 
en  avoir  été  délivré  par  les  mérites  ae  faint  Celfe.  En  recon- 
noiflancc  il  compofa  un  Difcours  que  l’on  devoir  lire  le  jour 
de  fa  fête.  Trithéme  lui  en  donne  encore  d’autres , & pluficurs 
Homélies  (/).  Les  deux  Livres  de  Thierri , ont  été  imprimés 
dans  le  Recueil  des  Bollandifles , au  23  de  Février,  avec  le 
Difcours  du  même  Auteur , en  l’honneur  de  faint  Celfe , Evê- 
que de  Trêves.  Il  efl  remarqué  dans  l’Hiftoirc  de  l'invention 
de  fes  reliques  (m) , par  l’Archevêque  Egbert , que  ce  Prélat, 
après  avoir  fait  un  Difcours  au  peuple  , monta  a l’autel  pour 
y offrir  le  faint  Sacrifice  , & qu’étant  prêt  de  commencer  le 
Canon  de  la  MelTe , il  prit  un  article  d'un  doigt  du  Saint  en 
préfence  de  tous  les  habirans,  l’enveloppa  dans  un  linge  très- 
fin  , & le  mit  fur  des  charbons  ardens  deflinés  à brûler  l’en- 
cens ; que  cette  relique  demeura  dans  le  feu  avec . le  linge  , 
pendant  tout  le  tems  que  dura  la  récitation  du  Canon  , fans 
que  ni  l’une  ni  l’autre  en  fuffent  endommagés.  Ce  qui  fut  re- 
gardé comme  un  miracle  & une  preuve  de  la  fainteté  de  l’E- 
vêque Celfe. 

VI.  Ademar  né  de  l’illuflre  Maifon  de  Chabanois  (»)» 
Ville  fituée  fur  la  Vienne  au  Diocèfe  de  Limoges , fut  mis  dès 
fon  enfance  , dans  le  Monaflere  de  Saint  Cibard  à Angoulê- 
me  (0).  Il  en  fortit  pour  aller  continuer  fes  études  à Saint 
Martial  de  Limoges  , fous  Roger  fon  oncle  paternel  , qui  y 
enfeignoit.  Ademar  étoit  dès-lors  Moine  d’Angoulême  (p). 
Il  raconte  que  dans  le  tems  qu’il  demeuroit  dans  le  Mona- 
flere de  Saint  Martial , c’eft-à-dire , vers  l’an  1010  , il  y eut 
plufieurs  lignes  dans  les  aflrcs  , tantôt  des  fécherelfes , tantôt 
des  pluies  exceflives , des  pelles  & autres  calamités  ; & qu’é- 
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ant  un  jour  occupé  la  nuit  à contempler  les  a fl  res , il  apper- 
çut  du  côté  du  Midi , une  grande  croix  qui  paroiiloit  atta- 
chée au  ciel,  d'oùpcndoit  la  figure  du  Seigneur,  qui  répan- 
doit  beaucoup  de  larmes.  Tant  la  croix  que  la  figure  du  cru- 
cifix , étoient  de  couleur  de  feu  & de  lang.  11  ne  put  à ce  lpc- 
élacle  s’empêcher  de  pleurer  : mais  il  tint  fecret  ce  qu’il  a voit 
vu , jufqu’au  jour  qu’il  le  mit  par  écrit  ; 8c  il  prend  Dieu  à té- 
moin de  la  vérité  du  fait.  On  voit  par  la  Lettre  touchant  l’A- 
poftolat  de  faint  Martial , qu’il  étoit  Prêtre  (q).  Il  ne  paroît 
nulle  part  , qu’il  ait  été  promu  à un  dégré  lupérieur.  Cettç 
Lettre  eft  de  l’an  1028  (r).  Ademar  n’a  voit  alors  que  quaran- 
te ans.  Le  tems  de  fa  mort  n’eft  pas  connu.  On  dit  qu’étant 
dans  le  deffein  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Terre-lainte  (r)  , 

& d’y  finir  fes  jours  , il  donna  à l’Abbaye  de  Saint  Martial 
de  Limoges , pluüeurs  volumes  qui  lui  avoient  beaucoup  coû- 
té, ou  à tranferire  ou  à compofer  ; entre  autres  , une  Nomen- 
clature univcrlelle;  des  extraits  de  Marius  Vidorinus,  fa  Chro- 
nique, & autres.  La  note  où  ce  fait  eft  rapporté , qualifie  Ado- 
inar.  Grammairien  d’heureufe  mémoire. 

VII.  On  a de  lui  une  Chronique  , depuis  l’origine  de  la  ,,pjir0BÎ<lue 
Monarchie  Françoife  , jufqu’en  l’an  1025»  (r).  Avant  qu’elle  emiI‘ 
eût  été  donnée  en  entier  par  le  Pcre  Labbc  , à Paris  en  1657. 

Canifius  (a) , le  Pere  Sirmond  (x) , Pierre  Pithou  (y)  , André 
Duchefne  (z) , & Jean  Bclli  (a)  , en  avoient  publié  divers 
fragmens.  On  avoit  encore  un  abrégé  de  cette  Chronique , de 
la  façon  de  Dom  Guillcbaud  , autrement  Dom  Pierre  de  Saint 
Romuald  , Feuillent , imprimé  à Paris  chez  Louis  Chamdouri, 
çn  165  2 , en  deux  volumes  ; dont  l’un  contient  le  texte  latin  ; 
l’autre , la  tradudion  françoife.  L’abbréviateur  a continué  l’Hi-r 
Iloire  , depuis  1029,  où  Ademar  avoit  fini,  Mqu’en  1652. 

La  Chronique  d’Ademarn’a  rien  d’intérelfant “fqu’en  825?, 

2uc  l’on  ne  trouve  dans  les  anciens  Hiftoriens  de  France. 

!’cft-là  qu’il  a puifé.  Aufti  le  Pere  Labbe  , pour  ne  pas  char- 
ger le  public  , a retranché  de  cette  Chronique  beaucoup  de 
chofes  , en  indiquant  les  fources  d’où  elles  lont  tirées  , afin 
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que  l’on  puiffe  y recourir.  Ademar  eft  plus  original  dans  ce 
qu’il  raconte  depuis  l'an  825) , jufqu’à  fon  tcms.  Il  y a même 
des  exemplaires  ( b ) , où  fa  Chronique  ne  commence  qu’en 
cette  année-là  ; entre  autres , celui  que  M.  Adrien  Valois  a- 
voit  en  main.  L’Auteur  ne  fe  borne  point  à I’Hiftoirc  de  Fran- 
ce , il  y fait  entrer  plufieurs  événemens  qui  regardent  l’Em- 
pire , &:  rapporte*cgalement'tout  ce  qui  lui  paroït  remarqua- 
ble dans  l’État  & dans  PEglife.  Il  pouffe  même  fes  remar- 
ques jufques  fur  l’Empire  d’Orient  ; fur  l’Efpagnc  , fur  l’Ita- 
lie, fur  l’Angleterre,  & plufieurs  autres  Royaumes  etrangers 
à la  France.  Mais  il  s’applique  principalement  à ce  qui  s’eft 
paffc  dans  le  Royaume  d’Aquitaine.  11  fait  fur  la  fin , le  récie 
de  la  mort  de  Guillaume  , Comte  d’Angoulcme , arrivée  le  li- 
xiéme  d’ Avril  1028  , quelque  tems  après  fon  retour  d’un  voya- 
ge qu’il  avoir  fait  à Jérufalcm.  Ce  Comte  avoit  demande  la 
pénitence  aux  Evêques  & aux  Abbés,  dans  le  commencement 
ou  Carême,  &s’étoit  préparé  pendant  ce  faint  tems,  à la  mort; 
La  veille  des  Rameaux,  il  reçut  l’huile fainte des ii\firmcs&  le 
Viatique  ; puis  ayant  adoré  8c  baifé  le  bois  de  la  Croix  , il 
mourut  entre  les  mains  de  l’Evêque  Rhodon  & des*  Prêtres. 
11  ajoute  que  le  lendemain  , après  qu’on  eut  achevé  les  céré- 
monies de  lafépulture  , les  Evêques  , le  Clergé  8c  le  peuple, 
firent  la  proccffion  folemnellc , avec  la  dation  marquée  pour 
le  Dimanche  des  Palmes.  Il  parle  enfuite  d’un  Concile  tenu 
à Charrou  , contre  les  erreurs  des  Manichéens  , que  l’on  re- 
nouvelloit  dans  le  pays  ; de  la  défaite  des  Sarrafins  en  Efpa- 
gne , par  les  armes  d’Alfonfe , Roi  de  Galice  ; & de  la  mort 
de  ce  Prince.  C’cft  par-là  qu’il  finit  fa  Chronique  : d’où  quel- 

aues-uns  infèrent , qu’il  l’écrivit  en  l’année  meme  de  la  mort 
’Alfonfe  , à-dire  , en  1027.  Mais  cette  conféquencc 
n’eft  pas  néceffaire.  Ademar  n’a  pas  toujours  rapporté  les  évé- 
nemens dans  leur  ordre  ; & un  peu  auparavant , il  en  rapporte 
un  de  l’an  1028. 

Notice  des  VIII.  Nous  avons  encore  d’Ademar  , une  Notice  des  Ab- 
Marü»l dê V Martial  deLimoges(r)  , à compter  depuis  l’an  848, 

mvga.  * ‘ auquel  les  Chanoines  de  Saint  Martial  cmbraffercot  tous  vo- 
lontairement la  vie  monaflique,  avec  Ainard  leur  Abbé  , juf- 
qu’en  1020.  Ces  Chanoines  ne  voulurent  point  prendre  parmi 
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eux  un  Abbé  , parce  qu’aucun  d’eux  n’étoir  afTez  inftruit  de 
la  vie  nouvelle  qu'ils  alloicnt  profeffer.  Ils  choifirent  l’Abbé 
régulier  de  Saint  Savin , nommé  Dodon , qui  ne  gouverna  ce 
Monafterc  que  trois  ans.  Le  dernier  Abbé  dont  parle  Ade- 
mar  , ctoit  Hugues,  qui  mourut  le  27  de  Mai  1020.  Roger  , 
oncle  d’Ademar  & ion  Maître,  étoit  mort  quelque  teins  au- 
paravant. Un  Moine  nommé  Helie  dcRofiac , a continué  cet- 
te Notice , qu’il  commence  à Odolric  fucceiïeur  immédiat  de 
-Hugues.  Adcmar  ne  s’applique  pas  tellement  à donner  la  fuite 
des  Abbés  de  Saint  Martial  , qu’il  n’y  fade  entrer  quelques 
traits  de  l’Hiftoire  des  Rois  & des  Evêques  , quand  l’occa- 
cafion  s’en  préfente.  Cet  Opufcule  a été  auffi  publié  par  le 
Pere  Labbe  , dans  le  fécond  tome  de  fa  nouvelle  Biblio- 
thèque/ 


v IX.  On  y apprend  ce  qu’on  ne  lit  nulle  part  ailleurs,  que  s* 

l’Abbé  Hugues  adifla  à une  Ademblée,  où  fe  trouvoit  le  Roi  Marnai'.  * 
Robert , avec  Gauzlin , Archevêque  de  Bourges , & pluficurs 
autres  Prélats;  & qu’il  y fut  décidé  fur  d’anciennes  Litanies,  * 

6c  autres  monumens , que  faint  Martial  feroit  reconnu  pour 
Apôtre , & qu’on  lui  en  donneroit  le  rang , comme  ayant  été 
indubitablement  du  nombre  des  foixante  & douze  Difciples 
que  Jefus-Chrift  envoya  prêcher  l’Evangile.  On  ne  peut  met- 
tre cette  Ademblécjqu’entre  l’an  1014,  auquel  Hugues  fut  fais 
Abbé  de  Saint  Maniai,  8c  l’an  f 020,  auquel  il  mourut.  Le 
Décret  que  l’on  y rendit , fut  confirmé  dans  le  Concile  de 
Limoges , en  ro^  1 . Il  s’en  étoit  tenu  un  en  la  même  Ville , le 
quatrième  d’Août  de  l’an  1028.  Ademar  y affilia  (d)  , 8c  ap- 
puya Ion  opinion  touchant  l’Apoftolat  de  faint  Martial.  Il  fie 
la  même  chofc  dans  un  Sermon  qu’il  prononça  au  mois  de  • 
Novembre  de  la  même  année , à la  Dédicace  de  l’Eglife  du 
Sauveur  ou  de  Saint  Martial , à Limoges,  8c  dont  on  trouve 
un  long  fragment  dans  le  huitième  tome  des  Aéles  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît  (r).  Mais  ayant  fçu que  Benoît  de  Clufecon— 
teftoil  l’Apoftolar  de  faint  Martial,  il  écrivit  là-deffi»  une 
grande  Lettre  adseffée à Jourdain,  Evêque  de  Limoges  ; à 
Odolric  , Abbé  de  Saint  Maniai;  à Rainald  , & aux  autres 
Chanoines  de  la  Cathédrale  ; à Gerald  , Abbé  de  Saint  Au- 
guftin  de  Limoges  ; à un  autre  Gerald  , Abbé  de  Soligoac  ; 
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à Thierri , Evêque  de  Metz  ; à l’Impératrice  Cuncgo'ndc  ; à 
l’Empereur  Conrad  ; à Guillaume , Duc  d’Aquitaine  ; au  Pape 
Jean  XIX,  8c  à quelques  autres  dénommés  dans  l’infcription. 
La  plupart  avoient  affidé  au  Concile  de  Limoges  ; 8c  u étoit 
de  l’intérêt  d’Adcmar  , de  répondre  aux  difficultés  que  le 
Prieur  de  Clufe  avoit  oppofées  à fon  fcntiment.  Mais  pré- 
voyant que  fa  Lettre  pouroit  parvenir  jufqu’au  Pape , à l’Em- 
pereur & au  Duc  d’Aquitaine  , ce  lui  fut  une  raifon  de  la  leur 
adreffer , pour  les  engager  par  cette  politeffe , à lui  être  fa- 
vorable. Elle  fe  trouve  dans  l’Appendice  du  quatrième  tome 
des  Annales  de  Dom  Mabillon. 

Analyfe  X.  U avoir  F Apoftolat  de  faint  Martial  fi  à cœur , qu’il  étoit 

.ue  euie.  pf't  prcnjre  ]a  défenfe  aux  dépens  de  fa  vie.  Il  raconte 
comment  Benoît , Prieur  de  Clufe  en  Piémont  (/) , s’étant 
trouvé  à une  fête  de  la  Nativité  de  Notre  - Dame  , quelques 
jours  après  la  tenue  du  Concile  de  Limoges , y avoit  combat- 
tu l’ Apoftolat  de  faint  Martial , jufqu’à  taxer  d’ânes  & d’i- 
* gnorans  , ceux  qui  le  regardoient  comme  un  Apôtre  ; faire 
regarder  comme  des  pécnés  , les  prières  & les  litanies  qu’on 
lui  adrefïoit  en  cette  qualité;  & ordonner  dt  brûler  les  Méfies 
que  l’Abbé  Odolric  avoit  compofées  en  fon  honneur.  Ademar 
rapporte  au  long  tous  les  difeours  que  Benoît  de  Clufe  tint  en 
cette  occafion  ; & n’oublie  pas  les  termes  méprifans  , dont  il 
fc  fervit  en  parlant  de  l’Abpé  Odolric  8c  d’Ademar  lui-mê- 
me , qu’il  accufoit  de  n’av#ir  imaginé  l’Apoftolat  de  faint 
Martial  , que  pour  faire  plaifir  à FAbbé  8c  aux  Moines  du 
Monaftere  de  ce  nom  à Limoges.  Il  convient  que  Je  Prieur 
de  Clufe  parla  fi  fortement  fur  ce  fujet,  que  deux  Moines  de 
Saint  Cibard , qui  l’avoient  entendu  , ayant  rapporté  fon  dif- 
eours à leurs  confrères , tous  , à l’exception  d’Ademar  & de 
Gaufbcrt,  embraflerent  fon  fentiment.  Benoît,  en  réfutant 
ceux  qui  ne  penfoient  pas  comme  lui , s’étoit  répandu  fur  fes 
propres  louanges , fur  fon  fçavoir , fur  fes  talens  , fur  fes  libé- 
ralités envers  fes  maîtres,  fur  fes  prétentions  à l’Abbafc  de 
Clufe , dont  fon  oncle  étoit  Abbé.  Ademar  n’oublie  rien  pour 
l'humilier.  11  le  charge  d’injures , l’appelle  Ebionitc  & héré- 
tique. Venant  au  fait , il  prouve  l’Apoftolat  de  faint  Martial , 
par  l’autorité  d’une  ancienne  vie  de  ce  Saint , où  on  lui  don- 
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noit  le  nom  d’Apôtrc,  & où  il  étoit  dit,  qu’ayant  été  con- 
verti par  J efus-Chrift  même , il  avoir  été  préfent  à la  réfur- 
reêtion  de  Lazare  frere  de  Marie  & de  Marthe  ; qu’il  avoir 
fcrvi  à table  le  jour  de  la  Cène  légale  ; qu’il  étoit  dans  la  cham- 
bre avec  les  Apôtres,  lorfque  le  Sauveur  y entra  les  portes 
fermées  ; qu’il  reçut  avec  eux  le  pouvoir  de  lier  & de  aelier  , 

& d’aller  prêcher  l’Evangile  ; qu’il  aflifta  à l’Afcenfion  de  Je- 
fus-Chrift  dans  le  Ciel  ; & aue  le^our  de  la  Pentecôte,  il  re- 
çut le  Sainr-Efprit  avec  le  don  des  langues.  Benoît  rejettoic 
l’autorité  de  cette  Légende  , difant  qu’elle  étoit  l'Ouvrage 
d'un  Moine.WVdemar  répond  que  cela  ne  fe  pouvoir , pre- 
mièrement, parce  qu’il  n’y  avoir  que  160  ans  que  les  Cha- 
noines de  Saint  Martial  avoient  quitté  leur  inftitut  ; feconde- 
ment,  que  la  même  vie  étoit  reçue  dans  toutes  fes  circon- 
ftances  , par  toute  la  France  , l’Efpagne  , l’Angleterre  & 
l'Italie.  Ademar  produit  en  fécond  lieu,  un  ancien  Bréviaire  , 
où  faint  Martial  eft  appcllé  dans  un  Reçons , Apôtre  de  la 
France;  & unefcqucnceà  la  fuite  du  même  Bréviaire,  dans 
laquelle  on  donnoit  au  Saint  le  même  titre. 

XI.  Benoît  de  Clufc  alléguoit  une  autre  vie  de  faint  Mar-  1s“j£decNte 
rial  , en  ufage  dans  les  Eglifes  de  Lombardie  (2;^  , où  l’on 
difoit  qu’il  avoit  eu  une  million  femblablc  à celle  de  faint 
Apollinaire , de  faint  Saturnin , de  faint  Denis , de  faint  Au- 
•ftremoinc  , & de  quelques  autres  Saints  qui  ont  les  premiers 
prêché  l’Evangile  en  certaines  Provinces  d’Italie  ou  des  Gau- 
les. Ademar  rejette  cette  vie  comme  apocryphe  ; & ajoure  , 

_ que  quand  même  faint  Martial  n’auroit  pas  été  Difciple  de 
Jcfus-Chrifl  vivant  fur  la  terre,  on  ne  pouroit  lui  refufer  la 
qualité  d’Apôtrc  , pour  avoir  le  premier  converti  l’Aquitai- 
ne , comme  on  la  donne  aux  difciples  des  Apôtres  , qui  ont 
converti  quelques  Provinces  ; à faint  Marc  , à faint  Luc  , à 
Onéfime,  à Epaphroditc;  queGeraldouGeraud,  Evêque  de 
Limoges , étant  allé  à Rome , il  y avoit  environ  quinze  ans  , 
y avoit  lù  un  volume  où  il  étoit  écrit , que  faint  Martial  en 
venant  en  Gaule , avoit  palfé  à Ravennc,  & annoncé  l’Evan- 
gile en  cette  Ville , long-tcms  avant  que  faint  Apollinaire  y 
vînt.  Ademar  apporte  encore  en  preuve , les  anciennes  pein- 
tures de  l’Eglife  de  Saint  Sauveur , qui  repréfentoient  faint 
Martial  fervant  le  Seigneur  à table  ; & d’anciennes  Lita- 
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nies , ou  on  Finvoquoir  comme  Apôtre  , & avant  les  Mar-  * 
tyrs.  Benoît  de  Clufc , foutenoit  qu’il  n’étoit  point  permis  de 
donner  le  nom  d’Apôtre  à faint  Martial  ( h ) , avant  qu’un 
Concile  général  de  tous  les  Evêques  des  Gaules  & d’Italie , 
eût  décidé  avec  le  Pape , ce  que  l’on  doit  croire  fur  ce  fujet. 
Ademar  répond , que  fi  le  Pape  furpris  par  les  avis  des  en- 
vieux , défendoit  de  nommer  faint  Martial  parmi  les  Apô- 
tres , il  faudroit  en  ce  cas  obéir  plutôt  à Dieu  qu’au  Pape , qui 
n’a  pas  reçu  le  pouvoir  d’aDioudre  ni  d’excommunier  les  faints 
Apôtres, ni  d’cmpcchcr  l’Eglifc  de  Dieu , de  bien  faire  & de 
bien  parler  (*).  • 

Discourt  JA-  XII.  Outre  le  Difcours  prêché  par  Ademar , le  jour  de  la 
Dédicace  de  l’Eglife  de  Saint  Sauveur  à Limoges,  M.  Balufe 
lui  en  attribue  trois  autres  ( k ) , qu’il  a fait  imprimer  fous  fon 
nom , à la  fuite  de  l’Hiftoire  de  Tulle.  Mais  s’il  eft  vrai , com- 
me le  prétend  cet  Editeur , que  ces  Difcours  ont  été  pronon- 
cés dans  un  Concile  de  Limoges  en  ppA , ils  ne  peuvent  être 
* d’Ademar  de  Chabanois,  qui  n’avoit  alors  que  douze  ans  , 
puifque  ainfi  qu’il  le  dit  lui-même  (/)  dans  la  Lettre  dont  nous 
venons  de  parler,  il  n’en  avoit  que  quarante  en  1028.  C’cft 
apparemment  à ces  trois  Difcours  qu  il  faut  rapporter  le  ma- 
nuferit de  la  Bibliothèque  du  Roi  (m) , qui  eft  intitulé:  Adema - 
ri  de  Conciliis  Lemovicenfibus , anno  994  & 1031. 

Autre»  Fcriu  XIII.  Rohon , Evêque  d’Angoulême,  avoit  chargé  Ade-* 
demrésaA  mar  de  lui  faire  tranferire  PHiu  oire  des  Papes  , attribuée  à 
Damafe.  Ademar  exécuta  cette  commiffion , & mit  à la  tête 
de  cette  Hiftoire,  un  double  acroftiche  ; dont  l’un  porte  le 
nom  de  l’Evêque  ; l’autre , celui  d’Ademar.  Mais  les  vers  lonc 
à la  louange  de  Rohon.  Cette  petite  pièce  de  Poéiie , fait  par- 
tie des  Analeéles  de  Dom  Mabillon  (»),  qui  remarque  que 
l’Hiftoirc  des  Papes , dans  le  manuferit  ae  l’Abbaye  de  Saint 
Evroul  , ne  va  que  jufqu’à  Léon  IV.  Il  tranferivit  aufti  les 
Livres  des  divins  Offices,  par  Amalaire,  à qui  il  donne  le 
prénom  de  Sympofius  , dans  la  note  qu’il  fit  à la  fin  de  ces 
Livres.  On  en  conferve  le  manuferit  dans  l’Abbaye  de  Saint 
Martial  à Limoges  (o).Ceft  de-là  que  Dom  Mabillon  a tiré  le 
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Supplément  au  quatrième  Livre  d’Amalaire  (/>)  , qui  ne  fc  lit 
point  dans  les  éditions  ordinaires  , pas  même  dans  les  Biblio- 
thèques des  Pcres.  Ademar  n’efl  donc  point  Auteur  de  ce 
Supplément,  comme  quelques  - uns  l’ont  cru,  mais  feulement 
Je  Copiflc.  11  eft  intitulé  du  nom  d’Amalaire  dans  ce  manus- 
crit, qui  eft  de  plus  de  fix  cens  ans.  On  a voulu  faire  hon- 
neur à Ademar  (y) , de  l’Hiftoirc  des  Evêques  8c  des  Com- 
tes d’ Angoulême  , fur  ce  que  M . Duchcfne  rapporte  un  frag- 
ment de  cette  Hiftoire  (r)  , & l’attribue  à Ademar.  Mais  il 
faut  remarquer  que  cette  Hiltoire  des  Evêques  d’Angoulême, 
n’eft  qu’une  compilation  de  divers  Ecrivains,  & principale- 
ment d’ Ademar,  comme  il  eft  remarqué  dans  le  titre  (1),  8e 

2ue  le  pafTage  rapporté  par  M.  Duchcfne,  fe  trouve  dans  la 
Chronique  d’ Ademar.  L’Auteur  de  cette  compilation,  étoit 
Chanoine  d’Angoulême  vers  l’an  1 1 59. 

XIV.  On  met  la  naiffancc  de  Guillaume  en  961  , lamé-  Guiliiume, 
me  année  qu’Otton  I , fut  appellé  en  Italie , & couronné  Em- 
percur.  Ce  Prince  voulant  fe  rendre  maître  de  la  femme  de  Dijon. 
Êercnger  (r) , Roi  des  Lombards , mort  depuis  peu  , alïïége 
un  Chatcau  où  elle  s’étoit  retirée  près  de  Novarc.  11  ne  peut 
le  prendre  que  par  compolition.  Robert  pere  de  Guillaume, 

& Pcrinza  la  mere  , qui  y étoient  , prièrent  l’Empereur  de 
tenir  fur  les  Fonts  de  Batêmc,  l’enfant  qui  leur  étoit  né  pen- 
dant le  liège.  Il  y confentit,  8c  le  nomma  Guillaume.  A peine 
avoit-il  fept  ans , que  fes  parens  le  vouèrent  à Dieu  dans  le 
Monallere  de  Saint  Janvier  de  Locedia,  près  de  Vcrceil.  Il 
y fut  élevé  dans  la  piété  & dans  les  Lettres.  Mais  pour  le  per- 
fe&ionner  dans  les  fcicnces  , on  l’envoya  fuccelïivement  aux 
Ecoles  de  Vcrceil  8c  de  Pavie.  A fon  retour  à Locedia  ( u)  , 
on  lui  confia  divers  emplois  du  Monallere.  Sa  mere  étant 
morte  pendant  ae  tems-là , il  perfuada  à fon  pere  de  quitter 
le  monde  , & d’entrer  dans  la  même  Communauté , où  il 
mourut  faintement.  L’Evêque  de  Vcrceil  connoilfant  le  mé- 
rite de  Guillaume  , voulut  l’ordonner  Diacre  : cela  ne  fe  pou- 
voir qu’en  prêtant , félon  la  coutume  de  ce  Monallere , ferment 
de  fidélité  à l’Evêque.  Guillaume  regardant  ce  ferment  comme 
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un  abus  & une  efpéce  de  fimonie , ne  voulut  point  recevoir 
l’Ordination.  Il  quitta  même  leféjour  de  Loccdia , pour  pafler 
à Cluni  avec  Saint  Mayeul , qui  à fon  retour  de  Rome  , étoit 
pafle  par  ce  Monaftere  (x). 

XV.  Ils  s’appliquèrent  enfembîe  à faire  fleurir  la  piété  à 
Cluni.  Guillaume  y fit  tant  de  progrès , qu’au  bout  d’un  an, 
faint  Mayeul  penfa  à le  faire  ordonner  Prêtre  ; car  il  étoir 
déjà  Diacre.  Guillaume  s’en  jugea  indigne  (y).  Il  fut  envoyé 
pour  réformer  le  Monaftere  ac  Saint  Saurin  fur  le  Rhône  , 
puis  l’Abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  Brunon , Evêque 
de  Langres  , l’en  établit  Abbé  8c  l’ordonna  Prctre.  11  ne  fe 
fixa  pas  tellement  à Dijon , qu’il  n’étendit  fon  zélé  fur  quan- 
tité d’autres  Monafteres  qui  avoient  befoin  de  réforme  >'  & on 
en  compte  plus  de  quarante , tant  en  France  qu’en  Lorraine, 
oùil  rétablit  la  difeipline  régulière.  Il  ordonna  qu’il  y aurok. 
en  tous  des  Ecoles , tant  pour  les  Moines  que  pour  les  fècu- 
liers  (a).  Ce  qui  faifoit  des  Ecoles  doubles;  l’une,  dans  l’in- 
térieur du  Cloître  ; l’autre , au  dehors.  On  devoit  recevoir 
dans  celle-ci , tous  ceux  qui  fe  prefentoient , riches  ou  pau- 
vres , libres  ou  efclavcs.  En  beaucoup  d’endroits  , on  four- 
nifToit  aux  pauvres  écoliers  , la  fubfiftancc.  Guillaume  fit  un 
voyage  à Rome  ( a ) , dans  le  deftein  d’aller  vifiter  les  rom- 
Beaux  des  faints  Apôtres.  Au  retour  il  fonda , de  concert 
avec  fes  freres,  l’Abbaye  deFrutare,  dans  une  Terre  de  leur 
patrimoine.  L’Empereur  Henri  , & Robert  Roi  de  France, 
i’honorerent  de  leur  ‘amitié  (b).  Occupé  à faire  la  vifite  des 
.Monafteres  Qu’il  avoit  réformés  , il  tomba  malade  à Fécam  , 
«ù  il  étoit  allé  de  Gorzc  (c)  , Sc  y mourut  le  premier  de  Jan- 
vier de  l’an  1031,  âgé  de  foixante  & dix  ans , environ  qua- 
rante & un  ans  depuis  qu’il  étoit  venu  d’Italie  en  France.  Sa 
vie  fut  écrite  par  Glaber  Rodulphe , Moine  de  Cluni  , qui 
avoit  été  fon  difciple , & par  l’Auteur  anonyme  de  la  Chro- 
nique de  faint  Bénigne  de  Dijon.  Ces  deux  vies  fe  lifent  dans 
ie  huitième  tome  des  A êtes  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  Mais 
il  eft  parlé  de  l’Abbé  Guillaume  avec  éloge  , en  beaucoup 
d’autres  endroits.  Il  fe  rendit  recommandable  par  la  pureté  de 
tes  mœurs , par  la  folidité  & la  pénétration  de  fon  efprit , par 
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fa  prudence  8c.  par  fon  fçavoir  ( d ).  Aimé  & en  vénération 
enr  rance  & en  Italie , les  Rois  Phonoroient  comme  leur  pere; 
ïfes  Evêques , comme  leur  maître  ; les  Abbés  8c  les  Moines , 
comme  un  Archange  ; tous , comme  l’ami  de  Dieu  8c  le  Doc- 
teur de  la  voie  du  ialut. 

XVI.  Il  nous  relie  de  lui  trois  Lettres,  dont  deux- font Lettre*  Je 
adrdfécs  au  Pape  Jean  XIX.  Dans  la  première,  il  l’exhorte jau^£  G'iJ* 
a réprimer  avec  plus  de  foin  qu’il  ne  faiioit , la  fimonic  qui.in- 
ffeûoit  fur-tout  l’Italie.  Qu’il  fuffife  aux  hommes , lui  ait-il , 

3ue  Jefus-Chrift  ait  été  vendu  une  fois  pour  le  falut  commun 
u genre-humain.  II  ajoute  , que  fi  ce  mal  fc  fait  fi  fort  fen- 
tir  à la  fource  de  l’Eglife,  c’eîi-à-dire , en  Italie  , il  dévoie 
à plus  forte  raifon  , fe  répandre  dans  les  lieux  plus  éloignés. 

Le  Pape  reçut  bien  cet  avis.  Dans  la  fécondé  , il  avertit  le 
même , de  ne  pas  fouffrir  que  l’Eglife  de  Conftantinople  s’at- 
tribuât le  titre  d’univerfcllc , comme  on  difoit  qu’elle  le  pre- 
noit  : ce  qui  doit  s’entendre  d’Euftache , Patriarche  de  cett» 

Ville , qui , conjointement  avec  l’Empereur  Balile , envoya  à 
Rome  des  Députes  chargés  de  grands  préfens , pour  obtenir 
de  fe  donner  le  titre  d’Evcque  univerfel  dans  l’Orient , com- 
me le  Pape  le  prenoit  dans  toutes  les  Eglifes  du  monde.  - / * 

Mais  le  bruit  de  cette  tentative  ayant  excité  en  Italie  & même 
en  France , un  grand  tumulte , elle  n’eut  pas  l’effet  que  le  Pa- 
triarche & l’Empereur  en  attendoient.  Ces  deux  Lettres  fe 
trouvent  ; l’une , dans  la  vie  de  Guillaume  par  Glaber  ; l'au- 
tre, à la  fuite  de  la  même  vie,  de  l’édition  de  Dom  Mabil- 
lon,  dans  la  Chronique  de  Verdun  , par  Hugues  de  Flavi- 
gni  , 8c  ailleurs.  La  troifiéme  eft  à faint  Odifon  , Abbé  de 
Cluni  (e) , à qui  l’Abbé  Guillaume  fait  une  trille  peinture  de  . 
l’état  auquel  l’Abbaye  de  Vezelai  étoit  réduite  par  le  fait  du 
Comte  Landric , qui  en  avoir  chafle  l’Abbé  & les  Moines.  Jl 
lui  fait  part  auffi  de  la  mauvaife  difpofition  de  l’Evêque  d’Au- 
tun  , tant  contre  l’Abbaye  de  Cluni , & un  Prieuré  de  fa  dé- 
pendance , que  contre  celle  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ; ajou- 
tant que  cet  Evêque  en  avoir  excommunié  les  Moines , avec 
défeniê  à eux  de  célébrer  publiquement  l’Office  divin  i mais 
que  ceux-ci  ne  tenant  compte  de  cette  fcntence , dont  ils  fe 
croyoient  à couvert  par  leurs  privilèges , avoient  foulé  aux 
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pieds  les  Lettres  de  l’Evêque  d’Autun , ce  qui  l’avoit  mis  en 
une  étrange  colere  , & les  avoit  rendu  odieux  meme  à leurs 
anciens  amis.  Guillaume  tâcha  de  perfuader  aux  Moines  de 
Vezelai  , d’aller  à Cluni  prendre  les  avis  de  faint  Odilon. 
On  ne  fait  quelle  fut  la  fuite  de  ces  troubles.  Dom  Mabil- 
/ Ion  a inféré  cette  Lettre  dans  le  quatrième  tome  de  fes  An- 

nales. 

Charte  de  la  XVII.  La  Charte  de  fondation  de  l’Abbaye  de  Frutarer 
rruurel°n  * vulgairement  faint  Balain,  au  Diocèfe  d’Yvrée  dans  le  Pié- 
mont (/)  , doit  être  mife  au  rang  des  Ecrits  de  l’Abbé  Guil- 
laume , puifqu’elle  cft  de  fa  façon.  On  la  trouve  à la  fuite  de 
fa  vie,  dans  le  huitième  tome  des  A£les  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoît.  Cette  Abbaye  fut , comme  on  l’a  déjà  dit , bâtie  aux 
dépens  de  la  famille  de  Guillaume,  & fur  un  terrein  qui  ap- 

Eartcnoit  à fes  freres.  II  eut  foin  de  faire  confirmer  cet  éta- 
lificment  par  les  Princes  & par  les  Evêques  de  qui  l’Abbaye 
dépendoit  ; & voulant  qu’elle  fût  exemte  de  la  Jurildiélion 
ordinaire  , il  fe  pourvut  à Rome  , & obtint  ce  privilège  du 
Pape  Jean  XVIII , puis  de  Benoît  VIII , fon  fuccefTeur , qui 
le  ratifia  dans  un  Concile  de  quarante  Evêques , de  plusieurs 
Abbés  & Cardinaux,  tenu  dans  l'Eglifc  de  Latran , le  rroi- 
fiéme  de  Janvier  ioi  ç.  Guillaume  prend  dans  cette  Charte, 
la  qualité  d’Abbé  de  Frutare.  Lcoteric  , Archevêque  de  Sens  , 
y fouferivit  avec  grand  nombre  d’Evêques  (g).  Elle  efl  fans 
date.  Le  Diplôme  par  lequel  l’Empereur  Henri  confirma 
cette  fondation  efl  de  l’an  1014 , celui  du  Roi  Robert  de  l’an 
1023. 

Tvfcon..  de  XVIII.  L’Abbé  Guillaume  ayant  fait  rebâtir  l’Eglife  de 
]atn!e!  6ul”  Saint  Bénigne  de  Dijon , invita  plufieurs  Evêques  à en  faire 
la  Dédicace  (A).  Us  l’obligerent  de  prêcher  en  leur  préfencc 
dans  cette  cérémonie.  Glaber  nous  a confcrvé  un  affez  long 
fragment  de  ce  Difcours.  Il  fut  fi  touchant , qu’au  rapport  dç 
cet  Hiflorien , il  tira  des  fanglots  & des  larmes  des  affiliants. 
Glaber  nous  a encore  confcrvé  une  partie  de  ce  que  l’Abbé 
Guillaume  dit  au  Roi  Robert  & à la  Reine  Confiance,  pour 
t les  confoler  de  la  mort  du  jeune  Roi  Hugues  leur  fils  (/) ,.  ar- 
rivé# le  17  de  Septembre  de  l’an  1026 , environ  neuf  ans  a- 
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près  fon  Sacre.  Vous  ne  devez  point,  leur  dit-il,  vous  efti- 
rrier  malheureux  , pour  avoir  perdu  un  tel  fils.  Je  penfe  que 
de  toutes  les  conditions  des  hommes , il  n’y  en  a point  où  il  y 
ait  fi  peu  de  fauves  que  dans  celle  des  Rois.  Voyant  le  Roi  &c 
la  Reine  furpris  de  ce  difeours , il  ajouta  : N’avez- vous  pas 
remarqué , que  de  trente  Rois  dont  il  eft  parlé  dans  le  facré 
Canon , à peine  trois  ont  été  bons  ? Celiez  donc  de  pleurer 
ce  jeune  Prince  ; congratulez-lc , au  contraire , d’être  délivré 
des  maux  de  cette  vie , & d’être  parte  à un  repos  éternel. 

Glaber  parle  aurtl  de  certaines  formules  de  prières  compofées 
par  l’Abbé  Guillaume  ( k ) , en  faveur  des  perfonnes  non  let- 
trées , qui  quittoient  le  fiécle  pour  fe  retirer  dans  des  Mona- 
fteres.  Chacune  de  ces  prières  avoit  rapport  à l’un  des  cinq 
fens  du  corps  humain  , c’efl-à-dire , aux  péchés  que  l’on  com- 
met par  ces  fens  ; & devoir  être  fuivie  de  la  récitation  du 
Pfeaume  Miferere.  U y a une  autre  formule  de  prières  fous  le 
’nom  de  l’Abbé  Guillaume , dans  les  Anale&es  de  Dom  Ma- 
billon  (/)  ; mais  après  l’avoir  attribuée  à Guillaume , Abbé  de 
SaintBénigne  de  Dijon , il  a reconnu  quelle  étoit  de  Guillau- 
me , Abbé  de  Saint  Arnoul. 

CHAPITRE  XI. 

Robert , Roi  de  France  } Othelbald , Abbé  de  Saint  Bai  orr 
a G and  i Chronique  de  Mouzon  ; Lezcelin  ; Pierre  de 
Chartres  , Enguerran , & Oderarme. 

I.  T)  O b e r t fils  de  Hugues  Capet,  & de  la  Princefle  Robert,  Roi 
JLv  Adelaide,  naquit  à Orléans  vers  l’an  970.  Il  fit  fesdc  nnce' 
études  a Reims,  fous  Gerbert  , Abbé  d’Aurülac  (w),  qu’il 
protégea  toujours  depuis.  Ses  progrès  dans  les  fcicaces  lui  en 
infpircrent  de  l’amour.  Il  les  cultiva  toute  fa  vic,&  favorifa  ceux 
qui  les  cultivoient.  Hugues  ayant  été  élu  Roi  à Noyon , & fa- 
cré à Reims  en  987  , fit  couronner  fon  fils  Robert  , le  pre- 


• I*  « • . 1 ■ • ! J , . . * .H 
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mler  de  Janvier  dç  l’année  frayante,  pour  lui  afliirer  la  fuc- 
ceflîon.  Il  écoit  alors  dans  la  dix-huitiéme  année  de  fon  âge. 
Son  pere  mourut  après  neuf  ans  & près  de  cinq  mois  de  ré- 

Sne , c’eft-à-dire , le  04  d’Ottobre  996 > & par  cette  mort , 
Robert  fc  trouva  en  poiïeffion  du  Royaume.  Il  régla  telle- 
ment fqn  teins , qu’il  en  donnoit  une  partie  aux  œuvres  de 
piété , une  aux  affaires  de  l’Etat , & l’autre  à l’étude.  Chaque 
jour  il  récitoit  le  Pfcautier  , & enfeignoit  aux  autres  les  Le- 
çons 8c  les  Hymnes  de  l’Office , auquel  il  étoittrès-affidu.  On 
comte  jufqu  a quatorze  Monafteres  qu’il  fonda  , & fept  Egli- 
fes.  Ses  aumônes  étoient  extraordinaires.  Il  avoir  coutume  le 
Jeudi-Saint,  de  fervir  trois  cens  pauvres  > le  genou  en  terre  j 
de  faire  la  meme  chofe  à l’égard  de  cent  pauvres  Clercs  ; de 
laver  les  pieds  à cent  foixante  autres , & de  les  cfluyer  de  fes 
cheveux  ; donnant  de  l’argent  à tous  ceux  dont  il  avoir  lavé 
les  pieds  , ou  à qui  il  avoit  fprvi  à manger.  Ce  Prince  fit  vers 
l’an  1Q20 , le  voyage  de  Rome  par  dévotion.-  Les  dernières* 
années  de  fon  régne  furent  troublées  par  la  révolte  de  fes  deux, 
fils  : mais  enfin  il  les  ramena  à leur  devoir.  Comme  il  conful- 
toit  un  jour  l’Abbé  Guillaume , fur  ce  qu’il  devoir  faire  à leur 
égard  , ce  Saint  lui  répondit  ( n ) : Vous  devez , Seigneur  } 
vous  foyveqir  des, chagrins  que  vous  avez  donnés,  enyotre 
jeuneffe-,  à votre  pere  & à votre  mere  , & confidércr  que 
Dieu  permet  que  vos  enfans  vous  traitent  de  même.  Le  Roi 
fouffrit  patiemment  cette,  remontrance , fe  reconnoiffant  cou- 
pable. 11  mourut  à Melun , le  20  de  Juillet  de  l’an  1031,  âgé 
de  60  ans. 

Sm  Ecrîti.Ses  II.  Tous  les  monumens  de  fon  fçavoir , en  font  autant  de 
îaTc?esP°de  plctc  , & de  fon  zélé  pour  le  culte  de  Dieu  & de  fes  Saints, 
r année.  On  a de  ce  Prince  des  Hymnes  , des  Sequences  & des  Ré- 

pons pour  diverfes  Fêtes  de  l’année  ; pour  celles  de  la  Rcfur- 
reélion  & PAfcenfion  du  Sauveur  ; pour  la  Fête  de  la  Pente- 
côte ; celle  de  Noël  ; celle  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge} 
& celle  de  faint  Martin.  Il  en  compofa  auffi  en  l’honneur  de» 
feints  Martyrs , nommément  de  feint  Denis  & de  Tes  compa- 
gnons, 6ëà  fa  louange  deS.  Agnan  d’Orléans(e).  Toutes  ce» 
pièces  Ibnt  encore  aifperfées  en  diffârens  Recueils , & per- 
fonne  ne  s’eft  donné  la  peine  de  les  réunir.  Je  n’en  trouve 


(•)  Husekt.  Aiaijmi.  tHOrlt. 
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joint  de  citées  par  Hclgaud  fûn  Hiftorien.  Mais  -la  Chroni- 
jque  de  Tours * publiée  par  Dosa  Martcnnc  (p) , rapporte  les 
premiers  mots  de  quelques-unes.  11  y en  a d’entieres  dans  le 
Recueil  de  Joffe  Cliebtouç  ( q)  t imprimé  à Paris  en  1511  » 
-dans  Guillaume  de  Malmelburi , & dans  l’Hiftoitc  de  Na- 
varre , par  André  l .iugu  (r).  Get  Hiftorien  remarque  que  le 
JRoi  Robert  (r)  * qu’il  appelle  an  des  plus  excellens  Poètes  de 
ion  rems , en  vers  latins , nommoit  la  Vierge , l'Etoile  de  fin 
Royaume  ; qu’il  avoir  continuellement  en  k bouche , deux  vers 
qu’on  difoit  être  de  fa  façon , où  elle  eft  appèllée  l'Etoile  bril- 
lame  4e  U mer  ; qu’il  compofa  en  l’honneur  de  cette  faince 
Vierge,  les  Antiennes  & Répons  que  l’Eglife  & déliés  de  ce 
Dioclfc,  chantent  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  ; que 
ce  Ait  fous  ion  régne  qu’on  reçut  cette  Fête  én  France , qu’il 
donna  à cet  effet  un  Édit  portant  obligation  de  ia  folemni- 
fer , St  qu’il  fit  pour  cette  fokmnité  , trois  Anciennes , cha- 
cune en  trois  ver6  hexamètres.  Faugu  ajoute,  que  ce  Prince 
étant  à Rome  , préfenta  le  Répons  qui  .fe  chante  le  jour  de 
Ja  Fête  de  kint  Corneille  le  Centurion*  fur  la  confelfion  des 
Rrinces  des  Apôtres  ) que  ce  Répons  était  dé  fa  cornpoiition  ; 
-qu'il  fut  goûté  & applaudi.  Cette  derniere  circonftance  eft 
rapportée  par  Trithéme  ( t ) , qui  ajoute  qu’à  la  priere  des 
Clercs  de  l’Eglife  Romaine , le  Pape  Sÿlveftre  II  , ordonna 
qqe  ce  Répons  feroit  chanté  dans  i’Ëgliiê»  en  l’honneur  de 
Joint  Pierre.  Ce  que  cet  Hiftorien  ne  dit  que  d'un  Répons» 
.Dupicix , dans  Ion  Hiftoire  de  France  («) , l’étend  à toutes 
les  Hymnes  & aux  Cantiques  corapofés  parle  Roi  Robert:  fur 
tquoi  il  cite  Paul  Emile , qui  dit  en  effet  (x)  , qu’ils  furent  reçus. 
■&.  approuvés  de  toute  l'Eglifc. 

III.  Il  verte  encore  du  Roi  Robert , deux  Lettres  , dont 
l'une , qui  eft  kpy  , parmi  celles  de  Fulbert  , Evêque  de  Char- 
tres ,-ewadreflee  à Gauzlin , Archevêque  d«  Bourges  ; êc  l’au- 
tre, à Leutheric  , Archevêque  de  Sens.  Ce  Prince  écrivit  k 
f>remicre , au  fujet  d’une  pluie  de  kng  tombée  fur  une  des 
côtes  maritimes  d’Aquitaine  -,  la  féconde , pour  reptendrfe- 


tetLctsn, 


t/)To m.f.  Amftijf  ColltÜ.  p.  P94- 
(f)  Cucth.  ht  tlmtiiéi.  f.  106. 

( T ) Mliatll.  lif.  Rrgibu  éng. 
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•l’Archevêque  de  ■Sens  {y  ) , d’un  abus  qu’il  autorifoit  dans 
fon  Diocèle  : c’étoir  de  fe  fêrvir  du  Corps 'de  Jcfus-Chrift 
pour  éprouver  les  coupables.  Je  m’étonne  , lui  dit  le  Roi , 
qu’ayant  la  réputation  de  fçavoir  , on  ne  voie  point  luire  en 
Vous , la  lumière  de  la  fageflè , & que  par  un  motif  de  haine 
envers  les  ferviteurs  de  Dieu , vous  fa  fiiez  fervir  à les  éprou- 
ver , le  Corps  de  Jcfus-Chrift  : puifque  fon  corps  doit  être 
le  falut  de  l’ame  & du  corps  de  celui  qui  le  reçoit , fuivant  les 
paroles  que  le  Prêtre  prononce  en  le  donnant  ; comment  avez- 
vous  la  témérité  de  dire  : Reçois-le , fi  tu  en  es  digne  ? per- 
fonne  n’en  étant  digne.  Pourquoi  attribuez-vous  à la  divini- 
té les  fouffrances  corporelles  ? Je  jure  par  la  foi  que  je  dois  à 
Dieu  , que  fi  vous  ne  vous  corrigez , vous  ferez  privé  de  l’hon- 
neur du  Sacerdoce.  Leutheric  profita  de  cette  réprimende, 
& ceffa  d’enfeigner  la  mauvaife  doûrine , qui  commençoit  à 
fe  répandre  dans  le  monde.  On  ne  fçait  pas  bien  quelle  étoit 
cette  erreur  ; mais  on  voit  par  la  Lettre  de  ce  Prince , qu'au 
lieu  que  nous  difons  aujourd’hui , en  adminiftrant  l’Euchari- 
ftic  : Que  le  Corps  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  confervc 
ton  amp  pour  la  vie  éternelle  , on  difoit  alors  (s)  : Que  le 
Corps  de  notre  Seigneur , foit  pour  toi  le  falut  de  lame  & du 
corps. 

OthelboW,  IV.  Othelbold,  vingt- neuvième  Abbé  de  Saint  Bavon  I 
je’mGand  (a),  gouverna  ce  Monaftere  depuis  l'an  1019  jufqu’au 
Gand.  cinquième  de  Décembre  de  l’an  10^4.  On  a de  lui  une  Let- 
tre à Otgive , femme  de  Baudouin  le  Barbu , Comte  de  Flan- 
dres , dans  laquelle  il  donne  le  détail  des  reliques  que  l’on 
confervoit  à Saint  Bavon  , & une  notice  des  Saints  de  qui 
étoieru  ces  reliques.  Il  y joint  une  defeription  de  fon  Mona- 
ftere , en  le  repréfentant  tel  qu’il  avoit  été  dans  fon  commen- 
cement , & tel  qu’il  étoit  lorfqu’il  écrivoit  ; floriflant  dans  fon 
origine , c’eft-à-dire  , dans  le  feptiéme  fiécle  ; il  n’avoit  plus 
aucune  fpiendeur  dans  l’onzième.  L’Ecrit  d’Othelbold  fe  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  Donations  Belgiques  (fc) , par  Aubert 
le  Mire;  & en  partie  dans  fa  Notice  des  Egliics  de  la  Bel- 
gique & dans  le  fécond  tome  des  Aôes  de  l’Ordre  de  Saint 


(jr)  Hilgaious.  in  "vin  Rtitrti  , fag. 
6 4-  ... 

(7)  Corpju  Domini  noftri  Jefu  Chrifti , 
Ci  ubi  talus  animx  Si  corporis.  Ibid, 
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Benoît.  Il  commence  par  un  précis  de  l’Hiftoirc  de  faint 
Bavon  , qu’il  dit  avoir  été  converti  par  faint  Amand  ; & 
renvoie  ceux  qui  en  voudroient  fçavoir  davantage  , au  Li- 
vre de  fa  vie.  Celle  qu’en  a donnée  Dom  Mabilloir,  eft  ano- 
nyme. 

V.  La  Chronique  de  Moufon  eft  très  - intéreflante  pour  C'ironiqued* 
l’Hiftoirc  de  l’Egliie  de  Reims  ( b ) ; il  y a même  une  Lettre 
du  Pape  Jean,  que  l’Auteur  a rapportée  toute  entière.  Son, 

Ouvrage  cil  divifé  en  trois  parties.  Il  donne  dans  la  premiè- 
re,, un  Difcours  en  l’honneur  de  faint  Arnoul , dont  les  re- 
liques avoient  été  transférées  a Moufon.  Il  le  qualifie  Martyr,; 
fuivant  l’uiâge  du  tems , non  qu’il  eût  fouffert  ou  répandu, 
fon  fang  pour  la  foi , mais  parce  qu’il  avoir  été  maffacré  par 
les  voleurs.  Dans  la  fécondé , les  divers  changemens  arrivés 
à l’Abbaye  de  Moufon.  Il  y eut  d’abord  une  Communauté 
de  Filles;  puis  une  de  Chanoines  ; l’Archevêque  Adalberon 
y mit  enfuitc  des  Moines , fous  la  Régie  de  faint  Benoît.  Il 
fit  confirmer  ce  nouvel  établiffement  par  une  Bulle  du  Pape 
Jean  XIII,  datée  de  l’an  972  ; & enfuite  par  un  Décret  du 
Concile  affemblé  l’année  fuivante  , au  Mont  Sainte  Marie. 

Les  a&es  en  font  ici  plus  entiers  que  dans  les  Collections  gé- 
nérales des  Conciles , où  les  dernières  paroles  & les  fouferip- 
tions  des  Evcques  manquent.  Ils  étoient  dix  en  tout  ; Adal- 
beron , Archevêque  de  Reims  à la  tête  ; parce  que  le  Concile 
fe  tenoit  dans  fa  Province.  Les  Archidiacres , au  nombre  de 
huit , y fouferivirent  avant  les  Abbés  , qui  n’étoient  que  cinq. 

La  troiftéme  partie  contient  Je  Catalogue  des  Abbés  de  Mou- 
lon,  en  commençant  par  Lictald  , établi  par  Adalberon,  juf- 
qu’à  Ebal,  qui  mourut  en  1033.  Il  y eft  faitaulfi  mention  de 

Quelques  Archevêques  de  Reims.  Cette  Chronique  eft  fuivie 
’une  autre,  qui  commence  par  la  récapitulation  de  ce  que 
fit  Adalberon  pour  l’Abbaye  de  Moufon.  Dc-là  il  paffe  tout 
d’un  coup  à ce  qui  arriva  à ce  Monaftcre  , fous  le  Pontificat 
de  l’Archevêque  Gervaife  en  1065  ;&  va  jufqu’cn  1212,  où 
une  partie  du  Château  de  Moufon  fut  brûlée  avec  l’Abbaye. 

Avant  que  Dom  Luc  d’Achcri  publiât  la  Chronique  entière  de 
Moufon , on  en  avoir  imprimé  un  abrégé  à Charlcville  en 
1 £20  (c) , par  les  foins  de  Dom  Nicolas  Habert , Prieur  de  ce 
JMonaftere. 

. - * * ' » . , ‘ ‘ » 
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VI.  Les  Bolkndifles  nous  ont  fait  connoirrc  un  autre  faint 
Arnoul  , qu’ils  qualifient  Martyr  & Archevêque  de  Tours. 
Ils  en  ont  donné  deux  vies  -,  l’une  anonyme  : elle  eft  en  profe  j 
l’autre  envers  : elle  porte  le  nom  de  Lezcelin.  Cet  Ecrivain 
n’étant  pas  connu  d’ailleurs  , ils  croient  avec  beaucoup  de 
vraifcmblâncc  , que  ce  fl  le  même  que  Lezcelin  , Abbé  de 
Crefpy  en  Valois  , dontHelgaud  fait  l’éloge  (*)  ; 8c  qu’il  die 
avoir  été  fi  confidéré  du  Roi  Robert , que  chaque  année  Lez- 
celin rendoit  vifite  à ce  Prince  , s’entretenoit  avec  lui  de  cho- 
ies fpiritueBcs  ; puis  s’en  retournait  à fon  Monaftcre,  com- 
blé a’honneuts  & de  bienfaits.  En  eHèt , les  reliques  de  faint 
Arnoul , Manyr  (/),  repofcnc  dans  l’Abbaye  de  Crefpy  ; 
8c  c’eif  le  lieu  principal  de  fon  culte.  Cette  Abbaye , qui  n’efî 
aujourd’hui  qu’un  Prieuré  de  la  Congrégation  de  Cluni , fut 
fondée  en  tooo  (g),  par  un  Seigneur  nommé  Wauthier , eut 
pour  premier  Abbé  , Gérard  ; Ôc  pour  fécond , Lezcelin  (h)  , 
tomme  de  gramde  probité  , & zaé  pour  la  difcipiinc  régu- 
lière. Ce  fut  aux  inftances  de  fes  frères , qu’il  mit  en'vers  la 
vie  de  faint  Arnoul.  Il  paroîr  qu’on  l’avoir  déjà  en  profe;  & 
qucc’eft  fur  celle-là  que  Lezcelin  travailla.  Audi  les  Bôllandi- 
ftes  qui  regardera:  celle  qui  eft  en  profe  , comme  plus  ancien- 
ne (i) , parce  qu’elle  eft  écrite  avec  plus  de  fimplicité , lui  ont 
donné  la  première  place  dans  leur  Recueil  (u),.&  feulement 
k fécondé , à celle  mii  eft  en  vers  (/).  Ils  en  citent  une  aurre  , 

3u  ils  croient  faire  Kir  celle-ci  ; mais  Us  ne  l’ont  pas  trouvée 
igne  d’être  rendue  publique  , à caufe  de  pluficurs  circonftan- 
ses  fabulcufes  ajoutées  par  l’Auteur.  Toutes  ces  vies  font  S. 
Arnoul  difcipledc  faint  Remi  , Archevêque  de  Reims.  Le» 
vers  de  Lczcdin  font  communément  meilleurs  que  ceux  de  la 
plupart  des  Poètes  de  fonûéck.  Il  y mêle  quelquefois  des  mot* 
grecs  , moins  apparemment  pour  fie  faire  honneur  d’une  lan- 
gue étrangère , que  parce  que  k mefure  des  vers  l’y  contrai- 
gnoit.  Ainfi  au  lieu  oe  dire  corpus  meum  , il  met  foma  meum.  Il 
paroît  que  Lezcelin  vivoit  encore  dans  le  tems  qu’Hefgaud 


(t)  Bol  lard,  ai  Hem  18.  Mil.  fag. 
f»),  ES  Masil.  lit.  JJ.  Aanoi.  nom.  ÿ. 
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( f ) Bollakd.  I tii.  ES  t*i-  Soi* 
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(4)  Fdcm.  xti  fxf. 

( i ) Bollaro.  ni  iiim  it  }uUt}  fagg 
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écrivoic  Ja  vie  du  Roi  Robert  (m)  , c’eft-à-dire , depuis  la  mort 
de  ce  Prince  en  103t. 

VII.  Gelner  & Poffevin  (a),  ont  mis  dans  leur  Catalogue  c,^*  * 
des  Ecrivains  Ecclciiaftiques , Pierre,  Chancelier  del’Eglife 
de  Chartres , comme  Auteur  d’une  Paraphrafc  fur  les  Pleau- 
anes.  Ils  ne  difont  point  qu’elle  foit  imprimée  ; & Jean  Garét 
■qui  en  rapporte  un  paffage  far  la  préicnce  réelle  de  Jefus- 
ChriÛ  dans  i’Euchariftie  (e) , ne  cite  pas  l’édition  d’où  il  l’a 
tiré.  Qn  trouve  dans  quelques  Bibliothèques  ( p ) , d’autres 
Ecrits  de  Pierre  de  Chartres  ; Ica  voir , un  Manuel  des  My~ 
fteres  de  l'Egide,  où  il  donne  une  explication  du  Canon  de 
la  Mcfle  ; des  glofes  ou  courtes  noces  fur  le  Livre  de  Job  , 
fur  les  Lamentations  de  Jérémie , & fur  l’Evangile  de  faint 
Matthieu.  Sigon  étok  chancelier  de  l’Eglife  de  Chartres  , ea 
1040  (q):  il  luccédai  Pierre  dans  cet  emploi.  Ce  Pierre  é- 
toit  donc  mort  avant  cette  année-ià.  Polfcvin  dit  feulement , 

3u’Ü  vivoit  en  iojo  : mais  on  prétend  que  c’eft  une  faute 
’imprefllon{r),<St  qu’il  faut  lire  1300  : ce  qui  obligèrent  de  ren- 
voyer cet  Auteur  au  treiziéme  fiéclc.  Mais  M . de  Launoi  le  fait 
diiciple  de  faint  Fulbert , Evêque  de  Chartres  , mort  dans 
l’onzième  (1)  } & c’efl  l’opinion  la  plus  fuivie.  Dom  Mont- 
faucon  cite  deux  manuferits  du  Manuel  des  Myfteres  ( r ) , 
que  M.  de  Launoi  n’a  voit  pas  vus  ; l’un , de  la  Bibliothèque  du 
Monaflere  ; l’autre,  de  celle  de  Saint  Pierre  de  la  Couture. 

On  voit,  par  le  premier , que  ce  Manuel  écoit  aufli  intitulé  : 

Miroir  de  l’Eglife. 

VIII.  Ce  fut  encore  fous  Fulbert , qu’Enguerran  fe  perfe-  Enverra»; 
Ûionna  dans  les  fciences.  11  ctoit  né  à Ponthieu  (u)  , de  pa-  f**“ 
rens  plus  retommandables  par  leur  piété  que  par  l’éclat  de 
leur  condition , qui  n’avoit  rien  de  diftingué  dans  le  monde. 

Au  forcir  de  l’enfance , il  fe  retira  à l’Abbaye  de  Saint  Ri- 


auier,  autrement  Centule , où  il  fit  profeffion  de  la  vie  mona- 
ique  , fous  l’Abbé  Ingelard.  Quoique  les  études  n’y  fuffent 
point  tout-à-fak  négligées , elles  n’y  étoienr  pas  au  point  de 


■fw)  l’rt*  Beberti , *0.?-440.  — 

(«)  Gesnfr.  Bibiiçtb.  ttmverf.  p.  669.  (r)  Oudin,  Tarn.  de  Seripier.  Eeclef. 

PofjrviN.  in  Apparent , nm.  i.p.  146.  pag.ipç. 

(•)  Gaurt  , de  Eeecbseift.  p.  64,  (j)  Lxono:.  edi  fup. 

ip)  1 A L’FOJ , de  Scbptii  eelebrieeibus , p.  (»)  Biblict.  Bibliot.p,  it<So.(ÿ  1164. 

1x8.  Edit.  tin.  1717.  (■)  Vit*  Ategtlranni.  Tom.  i.Ador.pttp. 

(f  ) Manillon.  iib.  j 8.  Anntl.  nam.  43É. 
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fatisfaire  les  defirs  d’Enguerran.  11  obtint  donc  la  permifiîon 
de  fon  Abbé,  d’aller  s’inftruire  en  d’autres  Ecoles.  Il  en  fré- 

Ïuenta  plufieurs , & fe  fixa  enfin  à celle  de  Chartres.  Saint 
’ulbert  lui  trouvant  de  grandes  difpofttions , prit  plaifir  à le 
former  : & après  l’avoir  rendu  habile  dans  la  Grammaire , la 
Mufique  & la  Dialedique,  le  renvoya  à Centule  , revêtu  du 
Sacerdoce.  Le  Roi  Robert  informé  de  Ion  mérite  , le  choific 
pour  l’accompagner  dans  fon  voyage  de  Rome.  Quelque 
tems  après  fon  retour , l’Abbé  Ingclard  mourut.  La  plus  faine 

Fartic  de  la.  Communauté  jetta  les  yeux  fur  Enguerran,  & 
élut  pour  Abbé  ; l’éleêbon  ne  trouva  d’oppofition  que  de  la 
part  de  quelques  Moines , qui  enflés  de  leur  noblcfle , avoient 
peine  de  voir  au-deflus  d’eux , un  de  leurs  confrères  dont  la 
naiflance  n’égaloit  pas  la  leur.  Enguerran  préférant  l’état  de 
fimple  Religieux  à celui  de  la  Prélature  , fe  fauva  dans  les 
bois  , réfolu  d’y  demeurer  caché.  Mais  le  Roi  Robert  qui 
l'ouhaitoit  que  l'éleétion  réufsît  en  fa  faveur  , vint  lui-même 
au  Monaftere  , le  fit  chercher  , & en  préfence  d’une  affem- 
blée  hombreufe , le  mit  en  pofl'effion  de  l’Abbaye , en  lui  fai- 
fant  toucher  les  cordés  des  cloches  (*).  Enguerran  fit  à fon 
Monaftere  tout  le  bien  qu’on  pouvoir  attendre  de  fa  fageffe 
&.  de  fon  fçavoir.  Il  y fit  refleurir  la  piété  & les  fciences  ; en 
répara  les  bâtimens,  retira  les  biens  ufurpés  , décora  l’Eglife, 
enrichit  la  Bibliothèque , & rétablit  une  Ecole  d’où  forcirent 
Guy  depuis  Evêque  d’Amiens  , Drogon  de  Terrouanc , & 
plufieurs  autres  perfonnes  confidérables.  Foulques , un  de  fes 
Moines , le  voyant  malade  & déjà  avancé  en  âge  , chercha 
les  moyens  de  le  faire  fon  fuccefleur.  Le  faint  Abbé  le  pré- 
vint en  faifant  choifir  de  fon  vivant , avec  l’agrément  du  Roi , 
un  des  prinneipaux  Officiers  de  fon  Monaftere , nommé  Gef- 
vin.  Enguerran  mourut  le  neuvième  de  Décembre  1045.  Guy, 
qui  n’etoit  alors  qu’ Archidiacre  d’Amiens  (y)  , lui  fit  une 
Epitaphe  en  quatre  vers  élégiaques.  Sa  vie  fut  écrite  aufli-tôt 
après  fa  mort;  & c’cft  de-fà  qu’Hariulfe  a tiré  tout  ce  qu’il 
rapporte  de  ce  faint  Abbé , dans  fa  Chronique.  Cette  première 


(*)  Per  fîmes  ad  ligna  pendentet  ipfi  to- 
tiu*  loci  dominatioiiem  de  légat.  Vit*.  An 
gth**.**m.  j.f.  457. 

(/)  Gui , Evêque  d’Amieni,  aimoit  à fai- 
re des  vers.  On  dit  qu’il  sut  en  vert  héroï- 


que!, l'expédition  de  Guillaume  le  Coud 
quêtant  en  Angleterre.  Guillslm.  Gtm- 
mttittnfit.  Lit.  7.  Ilift.  <*f.  44.  (5  Oafctju 
Viltlti.  lit , 
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vie  eft  perdue:  mais  il  paroît  qu’on  peut  s’en  rapporter  à ce 
qu’en  dit  Hariulfe , non-feulement , parce  qu’il  avoir  vû  cette 
vie,  mais  parce  qu’il  écrivoitpeu  de  rems  après  la  mort  d’En- 
guerran  (z)  ; & à Saint  Riquier  même,  où  la  mémoire  de  fes 
a étions  étoit  récente. 

IX.  Saint  Gerauld , Abbé  de  la  Sauve- Majour,  dans  l’on- 
zième ficelé  , parle  d’Enguerran  comme  du  plus  fçavant  hom- 
me de  l'on  tems  (a).  Ce  jugement  avantageux  ne  pouvoir 
guéres  le  juftifier  par  les  Ouvrages  qu’il  nous  a laifïes , moins 
encore  par  leur  ftyle.  Mais  il  faut  remarquer  qu’il  compofa 
celui  qui  eft  le  plus  confidérable , c’eft-à-dirc,  la  vie  de  faint 
Riquier  , étant  encore  jeune,  & fous  la  difcipline  de  Fulbert 
de  Chartres.  Enguerran  dit  lui-même  (b) , dans  l’Epître  dé- 
dicatoire  adrellée  à cet  Evêque  , qu’il  n’y  avoir  que  peu  de 
tems  qu’il  fe  mêloit  de  poéfie , & que  l’Ouvrage  qu’il  lui  a- 
dreffoit  étoit  fon  coup  d’effai.  11  ell  divifé  en  quatre  Livres , 
dont  chacun  a fon  Prologue  en  vers  hexamerres  comme  tout 
l’Ouvrage.  Mais  depuis  qu’il  fut  fait  Abbé,  il  mit  en  tête  & 
avant  l’Epître  dédicatoire  qui  eft  en  profe , une  Epigramme 
au  Lecteur , en  douze  vers  clégiaques.  Dans  le  premier  Li- 
vre (c) , il  ne  fait  que  mettre  en  vers  la  vie  de  laint  Riquier, 
écrite  en  profe  par  Alcuin , fans  y rien  ajouter.  Son  fécond 
& troifiéme  Livres  lont  pareillement  tirés  d’une  Hiftoire  a- 
nonyme  des  miracles  de  faint  Riquier , écrite  vers  l’an  860. 
Le  quatrième  Livre  eft  plus  origninal  , puilqu’il  y fait  l’hi- 
ftoire  de  la  tranlladon  du  corps  de  faint  Riquier  en  98 1 , de 
l’Abbaye  de  Saint  Bénin  , à Centule  ; & celle  des  miracles 
opérés  depuis  cette  tranllation,  jufqu’à  fon  tems.  Dom  Ma- 
billon  n’a  fait  imprimer  que  le  premier  ( d ) & le  quatrième 
Livres  (<■)  , & s’eft  contenté  de  donner  les  titres  des  chapi- 
tres contenus  dans  le  fécond  & troifiéme  Livres.  Les  Bollan- 
diftes  n’ont  mis  dans  leur  Colleétion  (f)  , que  ce  qui  regarde 
la  tranflarion  du  corps  de  faint  Riquier.  On  en  trouve  un 
fragment  dans  le  quatrième  Tome  des  Hiftoriens  de  France 


(l)  MabiliON,  in  notis  prnviis  ni  vi- 

MM  Anithamni.  p.  43  j.  0 Hamht./i*.}. 
Ctrl»-  caf.  31. 

(*)  Ingeltamnut  eo  t cm  pore  codent 
philofoptabjiuc  altius.  Mabulon  . Tom.*. 
f- 43Î- 

(i)  la  lût  poftularein  Yeniun  mihi  Poe- 


a novo.  Tom.  1.  AÜor.  p.  jg,. 

(f)  Vit»  Angtlramnt.  ntim,  13.  f.  44 r. 
Tom.  8.  AÜor. 

(J)  Mabii.  Tom.  1.  AOer.pag.  îSy. 

(r)  Id»m.To«  7.  AAor.f.  , J j. 
t (/)  Eihlabd.  ni  iitm  16  Afiith.  p«g. 
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par  Duchene  (g).  Le  Moine  Hariulfe  écrivit  depuis  » les  an- 
tres miracles  de  faim  Riquier  dont  il  avoit  été  témoin  , ou 
quil  avoit  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi  (à). 

A v>r«  Ecrit»  X.  Il  attribue  encore  à Engucrran  (*) , i’Hiftoirc  du  rnar- 
<ic. iguerran.  ryrc  jg  fajnt  Vincent,  & la  vie  de  feinte  Auftreberre , l’tme 
& fautre  en  vers  ; de  nouveaux  chants  & plus  mélodieux  que 
les  anciens  , pour  les  hymnes  en  l’honneur  de  feint  Riquier, 
de  feint  Wuifiran  , Archevêque  de  Sens  , & de  feint  "Valé- 
rie, Abbé  de  Leuconc;  l’Epitaphe  d’Oddger  , Prieur  de  Saint 
Riquier  fous  Engucrran  (k)  ; celle  de  Gui , Abbé  de  Forêc- 
Monticr  (/) , frère  d’Enguerran  ; 8c  un  Catalogue  des  Abbés 
de  Saint  Riquier  jufqu à lui  - même.  Mais  Hariulfe  remar- 
que que  ce  Catalogue  ctoit  défeéhieux  (m)  , qu’ Engucrran  en 
avoit  omis  plufieurs  ; entre  autres  («) , Nithard,  Ribbodon  , 
Helgaud  & Cofchin  ; & qu’il  ne  s’étoit  attaché  au  a rapporter 
ceux  dont  il  trouvoir  les  noms  dans  les  Chartres  au  Monaftere 
ou  fur  quelques  papiers  détaches. 

Odoranne , XI.  Seguin , Archevêque  de  Sens  (o)  , ayant  fait  rétablir 
Pierre  icVf  ^ Monaftere  de  Saint  Pierre-lc-vif  , vers  l’an  5199  , y mit 
1 ’ pour  Abbé , Rainard  , qui  y fit  revivre  la  difciplinc  réguliè- 
re & les  études  (p).  Ce  fut  fous  cet  Abbé  , qu’Odoranne  fit 
profeffion  de  la  vie  monaftique  , & qu’il  étudia  les  Belles-Let- 
tres. Il  paroît  qu’avant  de  fe  faire  Moine  , il  avoit  appris  l’or- 
févrerie,  & qu’il  étoir  habile  dans  cet  arc  ; puifqu’en  1028  , Je 
Roi  Robert  & la  Reine  Confiance , le  firent  venir  au  Châ- 
teau de  Dreux  pour  le  charger  de  l’exécution  d’une  Chàffe  à 
mettre  les  reliques  de  feint  Savinicn , Martyr,  qui  jufques-là 
n’étoient  couvertes  que  de  feuilles  de  plomb.  Ils  lui  mirent 
en  main  l’or , l’argeiu  8c  les  pierreries  qu’ils  defünoient  à cet 
ouvrage  (a).  Odoranne  rapporta  le  tour  à fon  Monaftere , en 
compofe  la  Chiffe.;  & l’ouvrage  ayant  plû  au  Roi , ce  Prince 
lui  fit  donner  la  matière  nécelfeire  pour  en  faire  une  fécon- 
dé, pour  y mettre  les  reliques  de  feint  Potentien  auffi  Martyr. 
C’eft  ce  qu’Odoranne  raconte  lui-même  dans  fe  Chronique  , 


(g)  99 . 

(i)T«.j,  7.  Àdtr.p.  jj 7. 

(>,  Hamulf.  in  Vit * Ingtlrnmjum, 

Pt  441* 

( k. } Ibid.  1 nm.  14. 

(Y)  Ibid,  nui . l$.p*g.  444. 

(/»)  Ibid.  ni.m.  24. 


, (•)  Tam.  %.  AÛ.-.r  pnjt  loj.*. 

(o)  MaEUJ-,  LU.  a I.  Annal,  tmm.  44. 

p ■ >07.  (3  lem.  i.  S/iciltg.p.  7 j<. 

if  , Idem.  LU.  44.  ».  1 i.f.  144. 

(j)  Wabiiion.  1 ib.  f6.  Annal.  K.44. 
p.  3 4<? • tï  Oocran.  in  Lbrmice,  p,  i}f, 

J *40.6*1  .tm.%.Ofnfe.DaClnJn$. 
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.où  fon  voit  qu'il  vivoic  encore  en  1045  (r) , & qu’alors  il  étok 
âgé  de  foixante  ans. 

XII.  Elle  commence  à l’an  67  f , & va  jufqu’en  1032.  On  SaChroniqne. 
la  trouve  dans  le  fécond  Tome  des  Hiflorkns  François  ( s ) 
de  la  CoiLeâion  de  Duchêne.  Pierre  Pi  thon  en  avoit  donné 
an  fragment  parmi  les  douze  Ecrivains  contemporains  ( t ) ; 

6c  Baronius  fur  l'an  875  («).  Cette  Chronique  eft  fort  fuc- 
cinâe  : P Auteur  ne  s’étend  guéres  que  fur  la  tranüation  des 
reliques  de  faint  Savinien  ; fur  l’exécution  de  la  Châflê  où  on 
devait  les  renfermer  ; & fur  les  omemens  qu'il  avoit  ajoutés 
au  haut  de  la  Châüc  de  faint  Sanucien  6c  de  feinte  Beate  fa 
fœur.  IL  parle  aufiï  d’un  Chrift  attaché  à la  Croix  (x) , com- 
me étant  de  fa.  façon  y 8c  d’un  puits  qu’il  avoit  fait  creufer. 

Ce  qail  dit  du  rétabliffement  du  Manaflere  de  Saint  Pierre» 
lc-vtf  »par  L’Archevêque  Sgguin r delà  mort  de  ce  Prélat  8c 
de  celle  de  l'Abbé  Rainar  ™ a été  copié  par  Glarius  > & par 
Robert  dans  leurs  Chroniques.  Ils  en  ont  tiré  quelques  au- 
tres faits  t en  copiant  non-feulement  les  termes  d'Odoranne  , 
mais  àuffi  fes  fanes  : car  il  n'eft  pas  coo  jours  exaü  (y). 
r XUI.  Dom  Mabillon  paraît  per&iaoé  que  PHütoire  de  la  Hiftoîre*Ja 
tranüation  des  reliques  des  feints  Savinien  8c  Potentien  , ™ 
manyrifes  à Sens  après  y avoir  annoncés  L’Evangile  y eft  l’ou- 
vrage d’Odoranne.  Ses  rations  font  , j8,  qu’on  Ht  à la  tête 
de  fe  Chronique  , qu’il  avoit  fait  d’autres  Opufcuics,  8c  les 
avoit  rafiernbies  en  un  corps  ; 2“.  que  la  moitié  de  cette  Chro- 
nique eft  employée  à foire  Fhiftoire  decctte  tranflation  t dans 
lés  mêmes  termes  qu’elle  eft  conçue  dans  les  éditions  parti- 
culières qu’on  en  a faites  ; & que  n’étant  pas  vraifemblable 
■u’Odorannc  ak  été  plagiaire  iufqu’à  ce  point  y on  dois  con- 
cWe  que  la  Chronique  6c  L’Hinoire  de  ceue  tranüation  font 
d’un  même  Auteur  ; 3*.  qu’Odorannc  ayant  eu  plus  de  part 
que  perfonne  à cette  tranüation  , il  ctoir  plus  en  état  qu’un 
autre  d’en  écrire  ÎHiftoire  • 4°.  qu’en  comparant  la  Chroni- 
que d'Odoranne  avec  cette  Hiftoire > on  remarque  le  même 
génie.  Il  faut  ajouter  au’ elle  fut  écrite  dans  le  rems  même  de 
B tranüation  y c’eft-à-aire , vers  fan  1028  ÿ puifque  L’Hifto- 


W H-  _ 

Q)  Pagt  t}6.  ( x ) OdoHAM.  im  Orra.  ».  ivf.  ' 

l>)  Pajft  t 1 4.  Ll  CeMTt.  «a 

<*)  ÜM.QIUW  , «O,  I7].  MK  2'  *"•  7M- 
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rien  parle  de  l’Archevêque  Lenteric  comme  vivant:  & on 
içaic  qu’il  mourut  en  1032.  Cette  Hifloire  cfl  intéreflante 
pour  la  fuite  des  Archevêques  de  Sens,  & des  Abbés  de  Saint 
Pierre-le-vif.  Elle  efl  auffi  un  témoignage  de  la  piété  du  Roi 
Robert  & de  la  Reine  Confiance.  Dom  Mabillon  l’a  fait  im- 
primer dans  le  huitième  Tome  des  Aâes(z),  fur  un  manuferit 
de  la  Bibliothèque  de  faint  Marien  d’Auxerre. 

XIV.  Nous  devons  auffi  à Tes  recherches , la  connoiflânce 
.d’un  autre  Ecrit  d’Odoranne , où  il  fe  juflifioit  de  certaines 
erreurs  dont  quelques  - uns  de  fes  Confrères  l’accufoient.  Il 

Sardoit  volontiers  la  folitude , &:  s’appliquoit  dans  l’intérieur 
u Cloître, à l’étude  & à la  connoiflânce  de  la  vérité.  Sa  con- 
duite à cet  égard  , étoit  une  cenfure  vivante  des  autres  Moi- 
nes du  Monaflere , qui  aimant  les  plaifirs  plus  que  l’étude,  fe 
répandoient  fouvent  au  dehors  raur  fatisfaire  leurs  partions. 
Poufles  d’un  mouvement  d’env*  ils  l’accufercnt  d’être  dans 
l’erreur  des  Antropomorphites  , & d’admettre  en  Dieu  des 
membres  corporels  à la  maniéré  des  hommes.  Odoranne  fut 
donc  contraint  de  faire  fon  apologie.  Il  l’adrefla  au  Maître 
de  l’Eglife  d’Orléans , c’efl-à-aire , à celui  qui  en  gouvernoic 
l’Ecole , à Aycfroi , Abbé  de  Saint  Avite  $ & à Hugues , Ar- 
chidiacre de  l’Eglife  de  Sens.  Nous  n’en  avons  quune  par- 
tie (a) , par  le  défaut  du  manuferit  d’où  on  l’a  tirée  ; mais  il 

Ît  en  a aflez  pour  la  juflification  d’Odoranne.  Il  y défavoue 
'erreur  qu’on  lui  imputoit , & déclare  en  empruntant  les  pa- 
roles de  faint  Auguftin , que  la  foi  catholique  ne  permet  pas 
de  croire  qu’il  y ait  en  Dieu  rien  de  corporel.  Cet  Ecrit  qui 
paroît  avoir  été  fait  en  1022 , ne  le  réconcilia  point  avec  les 
Confrères.  Scs  reproches  les  aigrirent  ; & ils  le  maltraitèrent 
de  façon , que  pour  fe  tirer  de  leurs  mains , il  fut  obligé  l’an- 
née fuivante  1023  (ù),  d’aller  demeurer  à Saint  Denis.  Au 
bout  de  quelque  tems , il  retourna  à Saint  Pierre-le-vif,  où 
les  efprits  s’étant  adoucis , il  fut  reçu  avec  honneur. 

Lamentation  XV.  On  ne  fçait  ce  qu’eft  devenu  un  autre  Ouvrage  d’O- 
«J’Odoranne.  doranne , dont  il  fait  mention  dans  cette  Apologie.  Il  étoit 
intitulé  : Lamentation  ou  Gcmijfemcnt , apparemment  fur  les 
maux  qu’on  lui  faifoit  fouffrir.  Il  avoit  auffi  écrit  quelques 
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Lettres  qui  font  perdues.  On  en  cite  deux  parmi  les  tnanuf- 
crits  du  Vatican  (c).  Son  Ecrit  touchant  l'origine  du"  Mona- 
fterc  de  Saint  Pierrc-Ie-vif  (d) , dont  il  fait  honneur  à ia  Rei- 
ne Tbeudechildc  hile  de  Thierri , Roi  d’Auft  ralie  , n’a  pas  en- 
core été  rendu  public. 

XVI.  Meginhard  , Evêque  de  "Wirtzbourg , étant  mort  le 
21  de  Septembre  de  l'an  1033  (e)  , on  lui  donna  pour  fuc- 
ceffeur  Brunon,  homme  d’une  faintc  vie,  agréable  à Dieu  & 
aux  hommes , fçavant , zélé  pour  la  Religion  Chrétienne , étc 
appliqué  à la  répandre  dans  les  pays  où  elle  n’étoit  point  con- 
nue. Il  étoit  Allemand  de  nation , 8c  oncle  paternel  de  l’Em- 
pereur Conrad , dont  il  fut  toujours  chéri.  La  grande  EgJife 
de  Wirtzbourg  menaçant  ruine , Brunon  la  rétablit  de  fond 
en  comble , & employa  à cet  édifice  tout  le  patrimoine  qu’il 
avoit  en  Saxe , lieu  de  fa  nailfance.  Cette  Eglife  portoit  le 
nom  de  faint  Kylien,  Martyr.  Il  y fut  inhumé  au  mois  de  Mal 
1045 , après  environ  douze  ans  a Epifcopat.  Nous  avons  de 
lui  un  Commentaire  furie  Pfeautier,  où  il  fait  ufage  du  texte 
hébreu  8c  de  la  verfton  des  Septante,  marquant  par  des  afté- 
rifques  & des  abéles , leur  différence  d’avec  l’ancienne  ver- 
fion  latine.  Il  l’a  tiré  des  Ecrits  des  Peres  fur  le  même  Livre, 
en  particulier^  faint  Augullin , de  faint  Jérôme , de  Caflio- 
dore , de  faint  Grégoire  8c  du  vénérable  Bede.  Ses  explica- 
tions font  très-courtes , mais  claires  & folides.  Il  donne  le  fens 
littéral  , le  moral  8c  l’allégorique.  Brunon  fit  aufii  un  Com- 
mentaire fur  les  cantiques  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Tcfta- 
ment  5 fur  l’Graifon  Dominicale , fur  le  Symbole  des  Apôtres 
8c  fur  celui  qui  porte  le  nom  de  faint  Arhanafe,  & un  fur  le 
Pentateuque.  Celui-ci  a été  imprimé  à Douai  en  1648  , in- 40. 
parles  foins  de  Georges  Galopin.  Les  deux  autres  Commen- 
taires parurent  à Cologne  en  1494 , à Nuremberg  en  1497 , 
8c  à "Wirtzbourg  en  1531,  1555,  *«-4°.  C'cftfur  cette  der- 
nière édition  , qui  eft  de  Jean  Cochlée  , qu’on  les  a placés 
dans  le  dix-hùirieme  tome  de  la  Bibliothèque  des  Peres  à Lyon 
en  r 677.  Brunon fçavoit  le  grec,  l’hébreu,  & parloic  bien 
latin.  Il  eft  exaü  dans  le  dogme , & met  les  vérités  de  la  Re- 
ligion dans  un  grand  jour.  On  lira  avec  édification , les  prie- 
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res  qu’il,  place  à la  tête  de  chaque  Pfeaume  ; elles  font  ordinal 
rement  tirées  du  Pfeaume  même. 

CHAPITRE  XI  L 

Le  Bienheureux  Richard  , Abbé  de  Saint  Vanne  } Saint 
Orient,  Evêque  d’Aufcb;  Poppon , Archevêque  de  Trê- 
ves i Oliba  , Evêque  d’Aufone  } Drogon , Evêque  de 
Beauvais . 

Richirri.Abbé  J.  T Es  îneurfions  des  Barbares  & les  guerres  intefHnes 
Sont!™-'  ' qu*  ravagèrent  les  Gaules  dans  le  dixième  fiécle  , a» 
tion.  voient  tellement  affoibli  la  difeipline  monaflique  , qu’il  n’y 
aurpit  eu  aucune  efpérance  de  la  voir  revivre , fi  Dieu  n’eût 
fufeité  des  hommes  zélés  & vertueux  pour  la  rétablir.  Un  des 

Elus  connus  dans  la  Belgique,  fut  Richard.  Non- feulement 
répara  les  ruines  des  Monaflcres  dans  cette  Province  ; il 
en  bâtit  encore  de  nouveaux  : & par  fes  foins  & fes  travaux , 
l’ordre  monaflique  reprit  fon  ancienne  fplendeür.  Il  étoit  de 
Danton  en  Argone  , au  Diocèfe  de  Reims  (/).  Ses  parens 
de  condition  noble , le  mirent  de  bonne  heure  dans  l’Ecole 
de  cette  Ville , pour  y être  élevé  dans  la  piété  & dans  les 
Lettres.  Il  y fit  tant  de  progrès , qu’ayant  été  promu  aux 
Ordres  facres , il  devint  fucceflivemcnt  Grand-Chantre,  Ar- 
chidiacre & Doyen  de  l’Eglife  de  Reims.  Mais  le  defir  d’une 
vie  plus  parfaite , lui  fit  quitter  fa  dignité  pour  embrafler  la 
vie  monaflique  dans  le  Monaflere  de  Saint  Vanne.  Il  fut  dé- 
terminé à prendre  ce  parti  par  Frédéric  , Comte  de  Ver- 
dun , touché  comme  lui  du  defir  de  la  retraite  : mais  ils  ne 
I’embraflerent  qu’après  en  avoir  conféré  avec  faint  Odilon , 
Abbé  de  ClunL 

2L*s  Vaane*  Fingen  , Abbé  de  Saint  Vanne  , les  reçut  en  1004; 

mais  étant  mort  au  bout  de  quelques  mois  (g)  , les  Moines  fe 
partagèrent  fur  le  choix  d’un  fucceffeur.  Le  Comte  Frédéric 
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fouhaicoit  que  l’on  jectât  les  yeux  fur  Richard , & c’étoit  aufli 
le  fentiment  de  deux  jeunes  Religieux  de  bonnes  mœurs  ; en- 
fin tous  s’accordèrent  à le  choifir  pour  leur  Abbé , & il  reçut 
la  bénédiction  abbatiale  d’fleimon,  Evêque  de  Verdun.  Le 
bon  ordre  qu’il  établit  à Saint  Vanne , y attira  un  grand  nom- 
bre de  fujets.  Il  fallut  pour  les  contenir , rebâtir  le  Monaftcrc 
& lui  donner  plus  d’étendue  : en  quoi  il  fut  aidé  par  l’Empe- 
reur Henri  fucceffeur  d’Otton  III,  & par  plufieurs  perfonnes 
de  qualité  (h) , qui  envoyoient  leurs  enfans  à Saint  Vanne 
•pour  être  inftruits.  C’étoit  l’ufage  de  ce  Monattcre,  d’y  avoir 
des  Ecoles. 

III.  Les  Princes  & les  Evcques  eurent  recours  à Richard , 
pour  mettre  la  réforme  dans  aiverfes  Abbayes  de  leur  dé-  vingt-un 
pendance  (»).  On  en  compte  vingt-une  dont  il  devint  com-  Msnaflerei. 
me  l’Abbé  par  le  bon  ordre  qu’il  y établit.  Cependant  l’Evc- 
que  Heimon  voulut  l’obliger  à enfermer  le  Monaftcrc  dedaint 
Vanne  dans  l’enceinte  des  murs  de  la  Ville.  L’Abbé  s’y  op- 
pofa,  difant  que  le  repos  des  Moines  %igucs  des  veilles  de 
la  nuit , feroit  troublé  par  les  tumultes  de  la  Ville  ; & l’Em- 
pereur entrant  dans  la  penfée  , fit  prier  l’Evcquc  de  ne  le 
point  molefier  fur  ce  point.  Heimon  mécontent,  commença 
a fe  plaindre  de  l’Abbé  Richard , qui  pour  le  bien  de  la  paix, 
quitta  Ion  Monaftcrc  & fe  retiiÿi  dans  une  folitudc  près  de  Rc- 
miremont  (k) . L’Evêque  apprenant  qu’il  y faifoit  des  miracles, 
le  rappella  à Saint  Vanne  (/). 

* IV.  En  xo  i i , Richard  fit  le  voyage  de  Rome , où  il  fut  U yaù  Rem?, 
bien  reçu  du  Pape  Benoît  VIII.  A l'on  retour  l’Empereur 
Henri  le  députa  avec  Gérard  , Evcquc  de  Cambrai  (m) , vers  Tcché  de  Ver- 
le  Roi  Robert , avec  qui  ils  conclurent  un  traité  de  paix  en-  dun- 
tft  la  France  & l’Empire.  Il  cft  fait  mention  de  cette  léga- 
tion (») , dans  la  Charte  d’union  des  Eglifes  de  faint  Pierre 
de  Beauvais  & de  faint  Vaft  d’Arras , à laquelle  Richard  fouf- 
crivit.  Quant  au  Traité  de  paix  , il  fe  trouve  dans  le  fécond 
Livre  des  preuves  de  l’Hinoire  de  Montmorenci.  A la  mort 
de  Rambcrt , Evêque  de  Verdun  , arrivée  en  1039.  L’Em- 
pereur Henri  nomma  l’Abbé  de  Saint  Vanne  pour  lui  fuccé- 
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der  ; mais  fon  humilité  ne  lui  permit  pas  d’accepter  l’Epifco- 
pat,  & il  fit  mettre  fur  ce  Siège,  Richard  ion  tilleul,  fils  du 
Comte  Hilrade  (o). 

Son  voyage  l y.  par  dévotion  pour  les  faints  Lieux , il  fit  le  voyage  de 

Jcmukm.  jcrufa|em  accompagné  d’Ervin , Abbé  de  Trêves  , fon  ami , 
& d’un  grand  nombre  de  perfonnes  de  piété  (p  ).  Richard 
II , Dut  de  Normandie  , avec  qui  il  étoit  tellement  lié  d’a- 
mitié , que  ce  n’étoit  qu’une  amc  en  deux  corps  , fournit  aux 
frais  du  voyage.  En  paffant  à Conftantinopie  , l’Empereur 
d’Orient  8c  le  Patriarche , comblèrent  Richard  d’honneurs  & ' 
de  préfens.  Il  arrofa  de  fes  larmes  les  lieux  où  Jcfus-Chrifl 
avoit  fouffert , 8c  les  inflrumens  de  fa  Paffion , la  colomne  où 
il  avoir  été  attaché , la  couronne  d’épines  , le  calvaire  où  il 
fut  crucifié  ( q ).  En  fe  baignant  dans  le  Jourdain  , il  laifla 
tomber  une  croix  qu’il  portoit  ordinairement  au  coû.  Il  ne 
s’apperçut  de  cette  perte  que  quelque  tems  après.  Il  retourna 
au  meme  lieu  8c  la  retrouva  furnâgeant  dans  le  fleuve.  Il  vit 
à Antioche  un  faintJbomme  nommé  Simeon  , qui  s’attacha  à 
lui , le  regardant  comme  fon  pere.  Ils  revinrent  enfemble  à 
V erdun  , où  le  faint  Abbé  fut  reçu  aux  acclamations  du  Clergé 
8c  du  peuple  de  la  Ville. 

Sa  mert  en  VI.  L’Abbé  Richard  affoibli  par  fes  travaux  & par  fon 

i<>4«.  grand  âge , fc  déchargea  du  fcin  des  Monafteres  qu’il  avoit 
réformés  & gouvernés  jufqucs-là  par  lui-même  ; mais  il  con- 
tinua à donner  fes  attentions  à celui  de  Saint  Vanne  , autant 
que  fes  forces  le  lui  permettoient.  S’appercevant  qu’elles  dimi- 
nuoient  notablement  & que  fa  fin  étoit  proche  , il  reçut  l’on- 
âion  fainte  des  mains  de  l’Evcque  Richard  (r  ) , & le  faint 
Viatique  après  avoir  fait  faconfeffion  ; & mourut  fur  la  cendre 
& le  cilice  , le  14  de  Juin  1 046.  On  compte  parmi  fes  dilc>- 
ples , l’Evêque  de  Verdun  dont  nous  venons  de  parler,  le 
Comte  de  Letard  , parent  de  PEmpercur  Conrad;  Gervin  , 
Abbé  deSaintRiquier;  Hugues,  Abbé  de  Flavigny,  8c  plu- 
fieurs  autres  perfonnages  confidérables.  Hugues  a écrit  la  vie 
de  fon  maître  avec  beaucoup  d’exaétitude  , dans  fa  Chroni- 
que de  Verdun  (r).  Nous  avons  une  autre  vie  du  Saint , com- 
pofée  par  un  Moine  anonyme  de  Saint  Vanne  (r) , qui  n’é- 
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toit  point  éloigné  du  tems  où  les  chofcs  qu’il  raconte  étoient 
arrivées,  puifqu’il.dit  les  avoir  apprifes  de  ceux  qui  avoient 
vu  & connu  particuliérement  l’Abbé  Richard.  Cette  vie  cft 
fuivie  d’une  courte  relation  des  miracles  du  faint  Abbé,  dont 
le  nom  fe  lit  dans  le  Martyrologe  Bénédictin  de  Dora  Hugues 
Ménard , dans  le  Menologe  de  Bucelin , & dans  l’Appendice 
au  Martyrologe  de  France  par  du  Sauffai. 

VII.  L’Hiftorien  anonyme  de  l’Abbé  Richard  (a) , le  fait  Set Errirs.  v!e 
Auteur  de  la  vie  de  faint  Rouyn,  Abbé  de  Beaulieu  en  Ar-  c ' ou>n‘ 
gone.  Elle  a été  imprimée  d’abord  par  les  foins  de  Dom  Hu- 
gues Ménard , fans  nom  d’ Auteur  ( x ) : enfuite  Dom  Mabillon 

l’a  publiée  fous  le  nom  de  l'Abbé  Richard  , fur  le  témoignage 
de  cet  Anonyme  ( y ).  On  met  la  mort  de  faint  Rouyn  vers 
l’an  680.  Cette  vie  ne  fur  pas  le  premier  Ouvrage  de  l’Abbé 
Richard  ; il  paroît  qu’il  commença  par  écrire  la  vie  8c  les  mi- 
racles de  faint  Vanne,  Evêque  de  Verdun  & Patron  titulaire 
defon  Monaftere.  Cet  Evêque  étoit  mort  dans  lelixiéme  fié- 
cle.  On  ne  favoit  que  peu  de  chofes  de  fes  actions.  L’Abbé 
Richard  preffé  par  les  Religieux  de  leur  faire  un  Difcours  en 
l’honneur  du  Saint  le  jour  de  fa  Fête , fe  répaftdit  en  de  (im- 
pies éloges , faute  de  faits  bien  avérés.  Il  joignit  depuis  à ce 
Dicours,  la  relation  des  miracles  opérés  par  i’intercdKon  de 
faint  Vanne  , proteftant  qu’il  ne  rapporteroit  que  ceux  qu’il 
avoit  vus  de  fes  yeux , ou  appris  de  témoins  non  fiufp#éts.  Dom 
Mabillon  n’a  publié  que  le  Prologue  du  Difcours  , avec  le 
Livre  des  miracles  (a).  L’abrégé  de  la  vie  de  faint  Vanne  dans 
le  Supplément  de  Surius,  paroît  avoir  été  fait  fur  l’Ecrit  de 
l’Abbé  Richard. 

VIII.  On  voit  encore  aujourd’hui  dans  le  jardin  de  l’ Ab-  Ve*  attribut 
baye  de  Saint  Vanne, une  cfpéce  de  maulhlée  compolé  d’une  *h^l,b4  K"‘ 
tombe  de  dix  pieds  de  longueur  fur  fept  de  largeur , foutenu 

de  neuf  colonnes  , élevé  par  l’Abbé  Richard , à l’endroit  où 
il  avoit  trouvé  les  corps  des  huit  Sénateurs  qui  avoient  gou- 
verné la  Ville  de  Verdun , c’cft-à-dire , de  huit  Evêques  de 
c«te  Ville.  En  conféquencc  on  le  fait  Auteur  de  l’infcriprion 
gravée  autour  de  cette  tombe  & fur  le  pavé  qu’elle  couvre. 

Elle  cfl  de  dix-neuf  vers  hexamètres.  Il  y cfl  dit  que  cet  Abbé 
en  creufant  les  fondemens  de  l’Eglife  du  Monaftere , à la- 
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quelle  il  vouloit  donner  plus  d’étendue  que  n’en  avoir  l’an- 
cienne , trouva  ces  huit  corps  dans  autant  de  tombeaux  qui 
fe  touchoicnt  : qu’il  eut  d’abord  la  pcnfée  de  les  tranfportcr 
ailleurs  ; mais  qu’il  changea  de  fentiment  fur  une  vifion , <Sa 
que  pour  empêcher  qu’ils  ne  fuflcnt  foules  par  les  pieds  de* 
paffans  , il  les  couvrit  de  cette  pierre  montée  fur  des  colon- 
nes. Ce  monument  tombant  en  ruine  , fut  rétabli  au  mois  de 
Juillet  de  l’an  1463  , comme  on  le  voit  par  trois  autres  vers 
gravés  fur  le  même  maufolée  (a).  Dom  Mabillon  a rapporté 
toutes  ces  inferiptions  dans  fes  Obfervations  préliminaires  fur 
la  vie  de  l’Abbé  Richard.  : 

R<fgifd«So-  IX.  Hugues  de  Flavigni  (b) , lui  attribue  une  Régie  pour 
lubies.  |£S  Solitaires  qui  vinrent  fe  mettre  fous  fa  difeipline , pendant 
fon  léjour  à Rombcch  près  de  Rcmiremont.  Ce  féjour , félon 
le  même  Auteur , fut  de  cinq  ans  ; & la  Régie  de  l’Abbé  Ri- 
chard étoit  tirée  des  faints  Peres  : nous  ne  l’avons  plus.  C’eft 
encore  du  même  Hiiloricn  que  nous  apprenons  ( c ) , que  cet 
Abbé  appellé  à Rouen  par  Guillaume  le  bâtard  , Duc  de 
Normandie , pour  inftruire  le  Clergé  de  cette  Ville , compo- 
fa  à cet  effet  un  corps  de  réglcmens  , que  l’on  inféra  dans  le 
Livre  commun  de  cette  Eglile , attaché  derrière  le  grand  Au- 
tel avec  une  chaîne. 

S« DifcouB.  X.  L’Abbé  Richard  avoir  le  don  de  la  parole.  Il  éroit  fi 
Se»  Lettres.  pathétique  dans  fes  Dilctfurs , que  fes  Religieux  trembloient 
d’effroi  (d)  , lorfque  dans  fes  exhortations  capitulaires,  il 
leur  repréfentoit  les  feux  de  l’enfer  8c  les  autres  fupplices  de- 
ftinés  aux  médians  dans  l’autre  vie  : mais  ils  étoient  raffurés 
enfuitc  par  les  motifs  de  confolation  qu’il  leur  donnoit  en  la 
miféricorde  de  Dieu.  Il  étoit  lui-même  tout  à la  fois  fevere  & 
miféricordicux  envers  fes  frères.  Attentif  à procurer  du  fou- 
lagement  aux  défunts  , il  ordonna  que  l’on  diroit  pour  eux 
l’Office  que  nous  appelions  les  Vigiles , & la  Meffe  ; que  l’on 
écrirait  les  noms  de  tous  les  freres  & bienfaiteurs , clans  un 
Calendrier  du  Nécrologe  ; & que  chaque  année  on  les  réci- 
terait en  Chapitre  au  jour  de  leur  mort , en  faifànt  remiï'- 
quer  à la  Communauté  ce  que  chaque  bienfaiteur  avoit  donné 
à l’Eglife.  Il  fit  en  cette  occafion  un  Difcours , que  l’on  écri- 


(a)  Pag.  4Ç4.  I (t)  Hii.ftg.  1 8 S> . »*m.  J o. 
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vit  par  fon  ordre  à la  tcte  du  Nécrologc.  Ce  Difcours  n’ell 
point  imprime  , ni  celui  qu’il  fit  fur  la  Paillon  du  Sauveur  , 
étant  à Blois  (e)  , au  retour  d’un  voyage  de  dévotion  à Tours. 

Les  Lettres  qu’il  écrivit  de  fa  retraite  de  Rombcch,  font  per- 
dues. Hugues  de  Flavigni  , dit  qu’il  les  avoir  vues  dans  fon 
enfance  (/}.  L’Abbé  Richard  en  écrivit  pluficurs  autres  non- 
feulement  a fes  amis  (g) , mais  à des  Princes , à des  Rois , à 
des  Evêques,  pour  les  engager  à foulager  les  peuples  dans  la 
famine  qui  fe  fit  fentir  en  1028.  Mais  il  ne  demanda  aux  au- 
tres qu’après  avoir  facrifié  tout  ce  qu’il  poffédoit , aiafpula- 
gement  des  malheureux.  Il  vendit  jufqu'aux  ornemens  Mb  plus 
précieux  de  fon  Eglife  , à celle  de  Reims , en  diltribua  le  prix 
aux  pauvres,  dont  il  fc  téferva  un  certain  nombre  à nourrir 
aux  dépens  du  Monafterc  de  Saint  Vanne.  Il  efl  remarqué 
dans  la  vie  de  faint  Poppon , Abbé  de  Stavclo  (h) , que  lorf- 
qu’il  fut  mort  , fes  Religieux  lui  mirent  fur  la  poitrine , un 
calice  avec  des  Lettres  que  l’Abbé  Richard  lui  avoir  écrites 
fur  1a  charité  ; mais  qu’avant  que  d’enterrer  ces  Lettres  avec 
le  défunt , ils  en  tirèrent  une  copie  qu’ils  confcrverent  à Sta- 
velo  , en  mémoire  de  l’amitié  qu’il  y avoir  eu  entre  ces  deux 
Abbés.  Je  ne  fais  fi  après  ces  traits  de  charité , l’on  doit  faire 
beaucoup  d’attention  à ce  que  dit  faint  Pierre  Damien  ( > ) , 
qu’ayant  été  conduit  en  fonge  dans  les  enfers  , il  y vit  l’Ab- 
bé Richard  tourmenté  en  diverfes  manières  , pour  avoir  dé- 
pcnféles  biens  du  Monaftere  à bâtir  des  édifices  inutiles  pen- 
dant fa  vie. 

XT.  L’ Anonyme  qui  nous  a donné  l’Hiftoire  de  l’Abbé  „,LenreJ* 
Richard , y remarque  que  cet  Abbc  ayant  appris  qu  Odon  ou  vie  de  l'Abbé 
Eudes  , Comte  de  Champagne  , alfiégeoit  le  Château  de  Richard. 
Commcrci,  y alla  avec  Gcrvin  Apocryfiaire  de  faint  Vanne, 
pour  le  détourner  de  ce  Siège  (Ht)  ; mais  que  tout  étant  déjà 
en  feu  lorfqu’ils  arrivèrent  en  cette  Ville  , ils  s’emprefferent 
de  fauver  des  flammes  un  bras  de  faint  Pantaleon , Martyr  j 
qu’ils  l’acheterent  d’un  foldat  qui  l’emportoit  fous  fa  cafa- 
que , & le  rapportèrent  à Saint  Vanne  (/).  Il  écrivit  là-def- 


(0  VtuIUcbMrJ.itftiJMtUlln.nm.  t.  r (i)D/miah.  lit.  8.  Iplfl.  z.& Maiju 
f.  469.  470.  I ObftrvMi.  in  vit.  RicbarJ.  ptg.  45  y. 

(/)  Hugo. f.  Ig*,  n.  14.  I (k)  Ton*.  8.  Aller,  f.  461. 

(g]  IbiJ.p.  183.  [ (/)  1HJ.  f.  471. 
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tienne  (^),font  également  faint  Orient  Evcque  d’Aufch  : 
mais  ils  prétendent  que  ce  fut  en  3 25 , & qu’il  gouverna  cette 
Eglife  jufqu’en  364.  Ils  fe  fondent  iur  un  monument  qui  ne 
paroît  etre  que  du  douzième  fiécle.  Les  aétes  produits  par  les 
Bollandiftcs , font  plus  anciens  ; & quoiqu’ils  ne  foient  pas  ori- 
ginaux , on  peut  s’y  arrêter  préférablement  au  monument  de 
PEglife  d’Aufch , d’un  âge  poftérieur. 

XIII.  L’édition  du  Poème  d’Orient  par  Martin  Delrio,  Q^tu,leS‘ 
n’en  comprend  que  le  premier  Livre.  Outre  celle  qui  parut  à 
Anvers,  chez  Joachim  Trogner  en  1 595*  eu  1600 , on  en  fit 

deux  à Salamanque , l’une  en  1 6 04 , in- 40.  chez  Antoine  Ta- 
bernîel , & une  fécondé  en  1644.  Il  en  parut  une  troiliéme  à 
Leipfick  en  165 1 , w»-8°.  avec  les  notes  d’André  Rivinus; 
puis  ce  Poème  fut  imprimé  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  à 
Cologne  en  tdi8 , & dans  celle  de  Paris  8c  de  Lyon.  Dom 
Martenne  ayant  recouvré  l’Ouvrage  entier  dans  un  manuf- 
crit  d’environ  800  ans , le  publia  avec  quelques  autres  an- 
ciens opufcules , à Rouen  en  1 700 , in- 4°.  & en  1717,  dans 
le  cinquième  volume  de  fes  Anecdotes.  Le  Poème  d’Orient 
eft  cité  par  Fortunat  de  Poitiers  (r) , dans  le  Livre  de  la  vie 
de  faint  Martin  ; & par  Sigcbert  de  Gemblours  : fon  nom  fe 
lit  à la  tête  de  l’Ouvrage , dans  le  manuferit  de  l’E^life  de 
Tours , d’où  on  l'a  tiré  pour  le  donner  au  public , & a la  fin 
du  fécond  Livre  ( s ) ; en  forte  qu’on  ne  peut  fe  méprendre 
fur  l’Auteur.  Ce  fécond  Livre  eft  une  invective  contre  la  vai- 
ne gloire  , le  menfonge , la  gourmandife  & l’y  vrognerie  dont 
il  fait  une  peinture  capable  ae  donner  de  l’horreur  de  ce  vice. 

Il  fait  voir  l’inconftance  des  biens  temporels  pour  lcfquels  on 
fe  donne  tant  de  peines , & l’avantage  qu’il  y a à leur  préfé- 
rer des  biens  éternels.  Ceft  à ce  fujet  qu’il  décrit  les  calami- 
tés qui  défoloient  les  Gaules  ; les  incurfions  des  Barbares , les 
guerres , les  incendies , la  famine.  Il  paffe  de-là  à la  deferip- 
tion  des  fupplices  deftinés  aux  méchans  dans  l'enfer , & à la 
félicité  dont  les  juftes  jouiront  dans  le  ciel.  L’Ouvrage  porte  le 
titre  de  C ommonitorium  ou  d’Avertiflfemcnt. 

XIV.  Il  eft  fuivi  de  quelques  petites  pièces  de  poéfies,  qui  d °* 

"T 

(y)  CaJ/ia  Cbrifliona  nova  , t»m,  1.  p. 

#7î. 

(r)  Martin.  Prolog,  in  Potm*  Orient. 

T cm.  5.  Artttdot.  pt  18. 

Tome  XX,  C c 
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(t)  Ut  p’tcatorej  vincen»  Orimtiu» 
omne»,  Sanâoruni  veniam  promerear  pre- 
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roulent  toutes  fur  des  matières  de  piété  ; fur  la  naiflance  du 
Sauveur  ; fur  les  divers  noms  qu’on  lui  donne  , comme  de 
vertu  , de  fagefle,  de  verbe , d’époux  , de  fleur,  de  pierre  r 
d’agneau,  &c.  fur  la.  Trinité,  fur  l’Incarnation  : dans  une  y 
il  explique  les  noms  propres  ou  impropres  qu’on  donne  à Je- 
ius-Chrift.  On  l’appelle  lion , parce  qu’il  cft  le  Roi  des  Rois, 
comme  le  lion  l’eu  des  bêtes  féroces.  Il  efl  nommé  fagefle  , 
parce  qu’il  efl  la  régie  de  la  vie  ; & doigt  de  Dieu , à caufe 
que  c’cll  par  lui  que  la  Loi  de  Dieu  a été  écrite.  Vient  en- 
fuite  un  Poème  de  louanges , où  il  entre  dans  le  détail  des 
créatures  qui  louent  Dieu  ; puis  des  formules  de  prières  au, 
nombre  de  vingt -quatre.  Le  manulcrit  de  Tours  n’a  fourni 
que  la  première  & la  vingt-quatrième.  On  ne  fait  ce  que  les 
autres  font  devenues.  La  vie , ou  les  actes  d’Orient , fc  trou- 
ve dans  le  fécond  tome  de  la  nouvelle  Bibliothèque  du  Pcre 
Labbe , & dans  les  Boflandiftes  au  premier  jour  de  Mai. 

XV.  Après  la  mort  de  Meingaud , Archevêque  de  Treves 
en  i o i d , on  lui  donna  pour  fuccefleur  Poppon , fils  du  Mar- 
quis Léopold  , 8c  Prévôt  de  l’Eglifc  de  Bamberg.  Vers  l’an 
1027  , il  forma  le  deffein  d’aller  à Jérufalem  , & prit  pour 
compagnon  de  fon  voyage  , Syméon  Moine  de  Sinaï  , qui 
s’étoit  retiré  à Verdun  auprès  de  l’Abbé  Richard.  Au  retour 
l’Archevêque  lui  offrit  telle  demeure  qu’il  fouhaiteroit  dans 
fon  Diocèfe.  Syméon  choifit  une  tour  près  d’une  porte  de  la 
Ville , appellée  alors  la  Porte  noire , où  il  fc  fit  enfermer  en 
prcfence  du  Clergé  & du  peuple , le  trentième  de  Novembre 
1028.  Il  y pafla  le  relie  de  fes  jour9  dans  le  filence,  les  jeu- 
nes & la  prière,  & mourut  faintement  le  premier  jour  de  Juin 
1035.  Dans  le  Concile  de  Limoges  en  1031  , Syméon  fut 
cité  comme  témoin  de  la  créance  des  Orientaux  fur  l’apofto- 
lat  de  laint  Martial.  Quoique  né  à Syracufe  en  Sicile  , de 
parens  Grecs , outre  fa  langue  maternelle  , il  fçavoit  i’Egyp- 
tienne , la  Syriaque  , l’Arabe  & la  Latine  : ce  qui  engagea 
Richard  II , Duc  de  Normandie  , à le  choifir  pour  envoyer  les 
libéralités  ordinaires  & les  aumônes  de  fes  fujets,au  faint  Sé- 
pulcre de  Jérufalem. 

XVI.  Syméon  avoir  fait  plufieurs  miracles  pendant  fa  vie? 
il  s’en  fit  un  grand  nombre  à fon  tombeau  ap^ès  fa  mort  (»)> 
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.L'Archevêque  Poppon  ordonna  à Evervin , Abbc  d’un  Mo* 
■naftere  de  Trêves , de  les  mettre  par  écrit,  & d’y  joindre  les 
principales  actions  de  fa  vie  , que  cet  Abbé  pouvoit  mieux 
connoître  que  perfonne , parce  qu’il  l’avoit  connu  particulié- 
rement, & qu’il  avoit  eu  part  à fa  confidence.  Ce  fut  appa- 
remment cette  vie  que  Poppon  envoya  à Rome , à la  prière 
du  Clergé  & du  peuple  de  Treves  , pour  demander  au  Pape 
Benoît  IX,  que  le  nom  de  Syméon  fût  écrit  entre  ceux  des 
Saints.  II  chargea  le  porteur  d’une  Lettre  où  il  difoit  au  Pape  : 
n Pendant  le  voyage  que  j’ai  fait  à Jérulalemavec  la  permif- 
» fion  de  Jean  XIX  , votre  prédécefleur , l’iniquité  des  mé- 
» chans  s’eft  accrue  dans  ce  pays  , & ils  ne  peuvent  encore 
*>  s’abftenir  des  pillages  auxquels  ils  fe  font  accoutumés  . J’ai 
r>  prié  le  Roi  mon  Maître  , de  me  prêter  fecours  , & j’ai  fait 
*>  la  même  demande  au  Pape  Jean  , mais  inutilement.  C’efl 
v pourquoi  je  vous  fupplic  de  m’envoyer  un  homme  des  plus 
» confidérables  & des  plus  habiles  qui  foient  auprès  de  vous  , 
» pour  m’aider  dans  mes  befoins  , de  fes  avis  & de  Ion  fc- 
» cours  » . V enant  enfuite  à Syméon , « 11  eft  mort  chez  nous  , 
» dit-il  , depuis  peu  un  homme  d’une  vie  très-fainte  , dont 
» les  vertus  & les  miracles  nouf  donnent  lieu  de  croire  qu’il 
» cil  avec  les  Bienheureox.  Nous  vous  envoyons  fa  vie  & la 
» relation  de  fes  miracles  , aux  inflances  de  notre  Clergé  & 
» de  notre  peuple  ; afin  que  fi  vous  le  trouvez  bon , vous  per- 
» mettiez  par  un  Décret  de  votre  Apoflolat  , d’écrire  fon 
#>  nom  avec  ceux  des  Saints , & de  lui  rendre  les  autres  mar- 
» ques  d’honneur  que  l’on  a coutume  de  leur  rendre  ».  Le 
Pape  envoya  un  Légat  à Treves , avec  des  Lettres  pour  la 
canonifation  du  Saint , dans  lesquelles  il  ordonne  que  fon 
nom  fera  mis  dans  le  Martyrologe  , & que  chaque  année  l’on 
■célébrera  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort.  Poppon  en  conféqucn- 
ce  de  ces  Lettres,  déclara  folcmnellcment  le  17  de  Novem- 
bre 1 042 , que  laint  Syméon  feroit  à l’avenir  honoré  entre  les 
faints  Confeffeurs  ; & pour  rendre  fon  culte  plus  éclatant , il 
fonda  en  fon  honneur  une  Eglife  Collégiale  , au  lieu  où  il 
S’étoît  fait  enfermer  , qui  étoit  celui  de  fa  fépulture.  Cette  E- 
glife  fubfiftc  encore , fous  le  nom  de  Saint  Syméon.  Il  avoit 
eu  à fon  ufage  un  Pfeautier  grec  , écrit  en  caraéteres  anciens  , 
Tîîcnus  , mais  rrès-lifiblcs  («).  L’Archevcque  en  fit  prefent  à 
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Evcrvin  , qui  en  diftribua  des  feuilles  comme  autant  de  relw 
ques.  L’Abbé  Trithéme  en  avoir  trois  feuillets  qu’il  préféroic 
à l’or  8c  à l’argent  ; dom  Mabillon  en  obtint  quatre  de  Gé- 
rard, Abbé  de  Toley,  où  j’en  ai  vus  encore  quelques-uns. 
Poppon  mourut  le  1 6 de  Juin  de  l’an  10-17  (*).  Sa  iœur  nom- 
mée Chriftine  , voulant  imiter  l’exemple  de  faint  Syméon  , 
fc  fit  enfermer , 8c  mourut  faintement  dans  le  lieu  de  la  ré— 


. clufion. 

«e'deavkŸC‘  XVII.  Oliba  troifiéme  fils  d’Oliban , Comte  de  Befalu  , fe 
confacra  à Dieu  dans  le  Monaftere  deRipouil.  H en  fut  élu 
Abbé;&,deux  ans  après, on  lui  donna  encore  l’Abbaye  deCufart 
à gouverner  : c’étoit  en  roi  1 , félon  M.  de  Mara  OO»  ou>  fel°n 
d'autres,  en  1018.  L’année  fuivante  1019  (z) , on  le  choi- 
fit  Evêque  de  Vie  ou  d’ Aufone , fous  la  Métropole  de  Nar- 
bone.  Il  n’abandonna  point  pour  cela  le  gouvernement  de  fes 
deux  Abbayes  : on  dit  même  qu’il  en  avoir  jufqu’à  38  fous  la 
conduite  (a).  En  1032  , il  affembla  plulieurs  Evêques  à Ri- 
pouil  , pour  la  Dédicace  de  l’Eglife  de  ce  Monaftere  qu  il 
avoit  rebâtie.  La  cérémonie  achevée,  ils  tinrent  un  Concile 
dans  lequel  ils  confirmèrent  tous  les  privilèges  de  Ripouil  (b). 
Oliba  fe  trouva  à divers  autfes  Conciles  ; d’Elne  en  Roufii- 
lon  en  1047^),  deCulan  en  I035 , deGirone  en  1038,  de 
Saint  Michel  dans  le  Lampourdan  en  1045.  Il  mourut  dans 
l’Abbaye  de  Cufanen  1047  y apres  avoir  été  environ  38  ans 
Abbé  & 28  ans Evcque. 

Ses  Lettre».  XVIII.  11  relie  de  lui  deux  Lettres  imprimées , dans  l’Ap- 
pendice à l’Hiftoire  d’Efpagne  de  M.  de  Marca  (d);  la  pre- 
mière , cft  une  réponfe  au  compliment  de  condoléance  que 
lui  avoit  fait  Gauflin  , Archevêque  de  Bourges  , au  fujet  de 
la  mort  de  Bernard  fon  frere , Comte  de  Bcfiuu  : la  fécondé  eft 
adreffée  aux  Moines  de  Cufan , à qui  il  rend  compte  de  cer- 
taines affaires  qui  concernoient  leur  Monaftere  (e).  On  en  cite 
une  troifiéme  à Sanche-le-Grand , Roi  de  Navarre  (/).  Elle 
n’a  point  encore  été  rendue  publique.  Oliba  eut  fans  doute  y 


( X ) Brovcros  , annal.  Trtttirtnf.aian. 

(/}  Marc.*  , Hifpm.  pag.  411.  44?. 
(t)MARtll.  lent.  7.  Aller,  pag.  8f  I. 

(,>  Marca  , Hifpan.  pag.  430.  tôt}, 
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beaucoup  de  part  aux  actes  du  Concile  d’Elne  en  1047 , au- 

Sjel  il  préftda  ; & à ceux  de  la  Dédicace  de  Ripouil  en  1032. 

y a dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Colbert,  un  Cycle  paf- 
chal  fait  en  1047,  Par  Oliva  » Moine  de  Notre-Dame  de 
Ripouil.  M.  Balufe  qui  avoit  vu  ce  manulcrit  (g)  , dit  qu’O- 
liva  n’y  eft  point  qualifié  Moine  ; mais  qu’on  y a ajouté  de- 
puis le  nom  de  Moine  : ce  qui  l’empêcha  de  fe  décider  fur 
l’Auteur  de  ce  Cycle.  Papyre  le  MaÎTon  ( h ) a donné  un  frag- 
ment d'une  Lettre  de  Jean,  Moine  de  Fleuri,  à Ohba,où 
l’on  voit  quelles  étoientles  erreurs  des  nouveaux  Manichéens 
découverts  à Orléans , & de  quels  fupplices  ils  furent  punis , 
enfuitc  du  Concile  tenu  en  cette  Ville  l’an  1022.  On  y difputa 
long-tems  contre  eux , & l’on  fit  ce  que  l’on  put  pour  les  tirer 
de  leur  erreur.  Mais  étant  demeurés  endurcis , ils  furent  brûlés 
par  ordre  du  Roi  Robert. 

XIX.  Nous  n’avons  qu’une  feule  Lettre  de  Drogon , Evê- 
que  de  Beauvais,  depuis  l’an  1030,  jufques  vers  l’an  1047.  ni>.&  Lettré 
On  neconnoît  pas  bien  l’Evêque  à qyi  elle  eft  adreffée , parce  fur  i’***0™- 
que  fon  nom  n’eft  marqué  que  par  la  lettre  initiale  W , qui  mun,cauon' 
peut  également  défigner  Gui , Evêque  de  Scnlis,  & Vautier, 

Evêque  de  Meaux,  qui  vivoicntl’un  & l’autre  en  même-tems 
que  Drogon.  La  réponfe  de  cet  Evêque  roule  fur  l’excom- 
munication prononcée  par  celui  qui  l’avoit  confulté  (i) , con- 
tre des  laïcs,  pour  avoir  frappé  un  Clerc  , & fur  les  autres 
peines  qu’on  devoit  faire  fubir  au  coupable.  Drogon  dit  pre- 
mièrement , que  ces  laïcs  étoient  excommuniés  de  droit  di- 
vin ; qu’ainli  l’Evêque  en  les  excommuniant , n’a  fait  que  les 
djponcer  excommuniés.  Il  dit  en  fécond  lieu , que  pour  les 
punir  de  leur  excès  & réparer  le  fcandale , il  feroit  expé- 
dient de  leur  attacher  au  coû  une  meule  de  moulin  & de  les 
jetter  dans  la  mer.  Sur  quoi  il  rapporte  un  endroit  des  Capi- 
tulaires ( k ) , qui  ordonne  la  peine  de  mort  ou  l’exil  , pour 
de  pareils  crimes , ou  de  couper  les  mains  à ceux  qui  ks  ont 
commis,  ou  de  les  contraindre  à paffer  le  relie  de  leurs  jours 
en  pénitence  dans  un  Monaftere.  Il  eft  neanmoins  d’avis  qu’on 
les  traite  plus  doucement  & que  l’on  fe  contente  d’ajouter  à l'ex- 
communication une  amende  pécuniaire , telle  qu’elle  eft  por- 
tée par  les  Loix  , & fept  ou  au  moins  cinq  ans  de  pénitence  , 


(f)  UiJ.  f.  » (i)  Baloz.  Tom.  2,  C.ipiiml.  p.  1 !4<}r 
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ge  de  Rome , & affifia  à la  cérémonie  de  fon  couronnement 
qui  fe  fit  le  2 2 de  Février  l’année  fuivante , par  le  Pape  Be- 
noît VIII.  Bernon  raconte  (p),  que  ce  Prince  demanda  aux 
Prêtres  de  Rome  , pourquoi  apres  l’Evangile , ils  ne  chatv 
toient  pas  le  Symbole  comme  on  faifoit  dans  les  autres  Egli-  . 
fes.  Ils  répondirent  que  l’Eglife  Romaine  n’ayant  jamais  été 
infetté  d’aucune  hérefie  , n’avoit  pas  befoin  de  déclarer  fa 
foi  par  le  Symbole.  Mais  le  Pape  à la  perfuafion  du  nouvel 
Empereur , le  fit  chanter  dans  la  lutte , aux  Méfiés  folcmnel- 
les.  Bernon  ayant?  envoyé  en  1052  (y) , les  privilèges  de  fon: 
Monaflere , au  Pape  Jean  XIX  , pour  en  avoir  la  confirma-j 
non  f il  en  obtint  un  nouveau  ; fçavoir , de  fe  fervir  de  fan- 
dales  8c  autres  orneraens  pontificaux  en  célébrant  la  Méfié. 
"Warmanne , Evêque  de  Confiance , en  [lut  fi  irrité , qu’il  s’en 
plaignit  à l’Empereur  , comme  d’une  ufurpation.  Ce  Prince 
le  joignant  à l’Evêque,  ils  obligèrent  l’Abbé  de  leur  rendre 
fon  privilège , que  w armanne  brûla  publiquement  dans  fon 
Synode,  le  jour  du  Jeudi-Saint  10  j 3.  C’eft  le  premier  exem-t 
pie  d’un  femblable  privilège.  Bernon  mourut  le  feptiéme  de 
Juin  de  l’an  1048  (r) , & eut  pour  fucccflfeur  Udalric,  Doyen 
de  Ricbenow. 

III.  on  ne  peut  mettre  quTaprès  l’an  1013  (j)  , le  Traité  de  s<s  fc;-», 
Bernon  fur  l’Office  de  la  Méfié , puifqu’il  y parle  du  voyage  de  u 

2u’il  fit  à Rome  en  cette  année  - là  avec  l’Empereur  Henri. 1 e e' 

.'Ouvrage  eft  divifé  en  fept  chapitres.  Dans  le  premier  (r) , 

Bernon  remarque  que  la  Liturgie  de  fon  tems  n’étoit  pas  la 
même  que  dans  l’êglifc  naifiante  ; qu’on  a ajouré  beaucoup 
de  chofes  au  Canon  de  la  Méfié  ; que  l’on  a multiplié  les  priè- 
res de  l’Office  qui  la  précède  ; que  les  Latins  ont  pris  des 
Grecs  l’ufagc  de  chanter  pluficurs  fois  le  Kyrie  elcijon  ; que 
les  Efpagnols  eurent  peine  à chanter  le  Graduel  avec  1 ' Al- 
luia , entre  la  Icéhite  des  Epîtres  de  faint  Paul  & de  l’Evangi- 
le ; mais  qu’enfuite  ils  fc  conformèrent  fur  ce  pointa  l’ufage  de 
l’Eglife  Romaine  ; que  dans  les  Eglifes  d’Efpagne  on  chan- 
te chaque  Dimanche  & aux  jours  de  Fêtes  des  Martyrs,  fur 
le  Pulpitre , l’hymne  des  trois  jeunes  Hommes  dans  la  four-  • 
naife  ; au  lieu  qu'on  ne  la  chante  que  quatre  fois  l’année  dans 


(/>)  BsRMO  de  Miffa  , caf.  1. 

(f)  Hfrman.  in  Cbronù * ad  an,  103  x. 
•dit,  Bafnag,  Autturg. 


fr)  Idem.  ibid.  ad  an,  1048. 

(s)  Ter».  l8»  Ribliot,  Pat.f.  <4, 

W c«î.  1» 


Digitized  by  Google 


ABBÉ  DE  RICHENÔ^.  Ch.  XIII.  2o9 
très  établis  dans  l’Eglife  , la  Litanie  majeure , apparemment 
le  jour  de  Saint  Marc  , les  Rogations  avant  l’Afccnfion  , les 
veilles  des  Saints , l’Avent , la  Septuagélime , la  Sexagéfime 
& la  Quinquagélime.  Les  anciens  Sacramentaires  preferivent 
douze  Leçons  pour  les  Samedis  des  Quatre-tcms  , dont  fix 
étoient  lues  en  grec  & en  latin  à Rome.  Les  Grecs  à Coh- 
llantinoplc  fuivent  encore  aujourd’hui  cet  ufage , & cela  pour 
deux  raifons  : l’une  , à caulc  qu’il  fe  trouve  à l’Eglife  , des 
Grecs  qui  n’entendent  pas  le  latin  , & des  Latins  qui  n’en- 
tendent pas  le  grec  ; l’autre  , pour  marquer  l’unanimité  des 
deux  peuples.  Les  Leçons  étoient  partagées  en  douze , parce 
qu’il  y avoit  autant  de  Le&eurs.  C’eft  la  remarque  d’Ama- 
laire  que  Bernon  copie  ici  mot  à mot.  Ce  Traité  fut  imprimé 
à Paris  en  1518,  ««-4°.  chez  Henri  Etienne;  à Venife  en 
157a , in- 8°.  à Cologne  en  1568  , dans  la  Colleélion  d’Hit- 
torptus;  à Paris  en  1610.  On  le  trouve  auffi  dans  les  Biblio- 
thèques des  Peres  qui  ont  paru  tant  en  cette  Ville  qu’à  Colo- 
gne & à Lyon. 

> V.  La  conformité  du  titre  & de  la  matière  a fait  attribuer  TraîtMel’Of 
à Bernon  le  Livre  de  l’Office  de  la  Meffie  , connu  ordinaire-  d0ef^^ 
ment  fous  le  nom  de  Micrologue  : mais  l’erreur  cft  palpa-  nonT  ' ' 
ble  , puifquc  dans  le  quatorzième  chapitre , on  cite  une  Dé- 
crétale du  Pape  Grégoire  VII  ( b ) , qui  ne  mourut  qu’en  1085, 
environ  j 7 ans  après  Bernon  de  Richenow. 

VI.  Le  Traité  du  jeûne  des  Quatre -tems  , cité  entre  les 
Ouvrages  de  cet  Abbé,  par  Sigcbert  & par  Trithéme  (c)  , "*ms&JuS* 
eft  la  même  chofe  que  le  aernier  chapitre  du  Traité  des  Offi-  naedî. 
ces  de  la  Melle  ; avec  cette  différence  que  dans  ce  chapitre 
il  n’efl  point  en  forme  Dialogue  ; & que  l’on  en  a retranché 
le  commencement , la  fin  & la  Préface  ou  Epître  dédicatoi- 
re  à Aribon , Archevêque  de  Mayence.  Dom  Bernard  Pez 
a donné  ce  Traité  tout  entier  dans  le  quatrième  tome  de  fes 
Anecdotes  (d).  Bernon  y apporte  diverles  raifons  allégoriques 
pour  fixer  les  jeûnes  des  Quatre-tems  en  certaines  lemaines 
des  mots  de  Mars,  de  Juin , de  Septembre  & de  Décembre. 

Aribon , dans  le  Concile  de  Selgenftad  en  1012  (e  ) , fixa 
les  jeûnes  des  Quatre-tems  conformément  aux  régies  établies 


(t)Tom.  18.  BiHiot,  Pat.  cap.  14.  I fi)  P*n.  1.  fagt  f,. 
(OTrithfwf.  Tom.  1.  Cbrc*.  f.  160.  | («)  Ttm,  9.  Conc.f^.  84?. 

Tome  XX.  Dd 


Digitized  by  Google 


Traité 

i'Avcnt* 


210  . : BERNON, 

par  Bernon  : mais  les  Clergés  de  Trêves  8c  de  Liège , n’y 
eurent  aucun  égard  (f) , ne  les  trouvant  point  folides.  Il  fera 
parlé  de  la  Lettre  du  Clergé  de  Trêves  à celui  de  Liège, 
dans  l’article  de  Sigebert  de  Gemblours , qui  fut  chargé  de  la 
réponfe.  On  ne  fait  ce  que  c’eft  que  le  Livre  du  jeûne  du  Sa- 
medi , que  Trithéme  compte  entre  les  Ecrits  de  Bernon  (g). 
Il  parle  fouvent  du  jeûne  du  Samedi  des  Quatre-tems , dans 
le  Traité  qui  porte  ce  titre , & dont  nous  venons  de  dire  quel- 
que chofe  ; mais  nous  ne  connoifTons  point  d’ûuvrage  particu- 
lier fur  le  jeûne  du  Samedi;  auffi  Trithéme  n’en  rapporre  pas 
les  premiers  mots , comme  il  a coutume  de  faire  à legard  des 
Ecrits  qu’il  avoir  vus. 

ur  VII.  On  rietoit  pas  plus  d’accord  dans  le  dixiéme  fiéclc , 
fur  la  durée  de  l’Avent  (h) , que  fur  les  femaines  de  l’année, 
où  l’on  devoit  pratiquer  le  jeûne  appelle  des  Quatre-tems. 
Bernon  crut  devoir  s’expliquer  là-deffus.  Il  adrefla  fon  Ecrit 
au  même  Archevêque  de  Mayence , le  priant  de  lever  les 
doutes  qu’il  avoit  fur  ce  fujet.  Il  arrivoit  quelquefois  que  la 
Fête  de  Noëltomboit  au  Lundi,  8c  la  veille  conféquemmcnt 
au  Dimanche.  Les  uns  vouloient  que  ce  Dimanche  fut  comp- 
té pour  le  quatrième  de  l’ A vent  ,•  quoiqu’on  y fît  l’Office  de 
la  veille  de  Noël  : les  autres  foutenoient  que  l’Avent  devant 
avoir  fes  quatre  femaines  pleines  , il  falloir  contacter  fpécia- 
lemcnt  le  cinquième  Dimanche  à cette  faintc  veille.  Us  n’en 
donnoient  point  d’autres  raifons , que  l’ordre  réglé  pour  les 
Offices  dans  les  quatre  femaines  d’Avcnt.  Ceux , au  contrai- 
re , qui  ne  vouloient  en  tout  que  quatre  Dimanches  , fe  fon- 
doient  fur  l’autorité  du  Pape  faint  Grégoire , c’efl-à-dire , de 
ton  Sacramentairc , qui  ne  reconnoît  que  quatre  Dimanches 
dans  P A vent.  Le  Légionnaire  appcllé  le  Livre  du  Comte  , 
en  met  cinq  , dont  le  cinquième  cft  nommé  par  Amalairc  , 
la  préparation  de  l'avènement  du  Seigneur.  Suivant  ces  dif- 
férentes maniérés  de  compter  , l’ A vent  en  certaines  Eglifes, 
étoit  de  quatre  femaines  pleines , 8c  un  jour  de  plus  : en  d’au- 
tres , il  n’étoit  que  de  trois  femaines  pleines  & quelque*  jours  , 
quoiqu’il  y eût  quatre  Dimanches.  Bernon  prend  le  parti  de 
ce  dernier  ufage  , 8c  dit  après  le  vénérable  Béde  que  l’on 


( f ) *> M R I f !■  t , Tcm.  I.  JnccJoi.  f.  304.  Strier.  EceleT.  es j».  3 1 J. 
fe)  T&itHim.(s  ifio.  C } dt  (4)  Pm.  thii.  f.  41. 
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île  doit  jamais  commencer  l’Avenc  plutôt  que  le  27  de  No- 
vembre, ni  plus  tard  que  le  troiltcme  de  Décembre.  Il  cire 
pour  lui  la  coutume  de  Rome  & de  toute  la  France  ; & le 
Livre  que  l’Abbé  Heriger  avoit  compofé  fur  cette  matière. 
L’Archevêque  Aribon  donna  fon  approbation  à l’Ecrit  de 
Bernon  ; qui  ayant  depuis  fait  de  nouvelles  découvertes , trai- 
ra une  lcconde  fois  le  même  fujer:  mais  ce  qu’il  cite  du  Livre 
des  Offices  de  faint  Hilaire  de  Poitiers,  ne  fait  pas  beaucoup 
pour  fon  fendment , puifque  cet  Ouvrage  n’cft  point  de  ce 
laint  Evêque.  11  n’en  eft  parlé  dans  aucun  de  ceux  qui  ont 
donné  le  Catalogue  de  les  Ecrits  ; & on  ne  trouve  dans  fon 
fiécle  aucun  vertige  de  l’Avent.  L’autorité  du  Concile  d’Or- 
léans auquel  Bernon  affifta  avec  pluficurs  Evêques , fait  mieux 
pour  fa  caufe.  Il  y réduifit  fes  adverfaircs  au  filence  ; & il 
paroît  que  ce  Concile  donna  un  décret  pour  la  célébration 
de  l’ A vent  en  quatre  Dimanches.  L’Ecrit  de  Bernon  fur  ce 
fujet , fe  trouve  dans  le  quatrième  tome  des  Anecdotes  de 
Dom  Pez  (») , & dans  le  premier  volume  de  la  grande  Col- 
le&ion  de  Dom  Martene  ( i ) ; mais  il  n’ert  gas  entier  dans 
cette  Collection  , & finit  à ('approbation  de  l’Archevêque 
Aribon. 

VIII.  Sigebert  en  parlant  des  Ecrits  de  Bernon,  relève  Traités 
avec  de  grands  éloges , ceux  qu’il  avoit  faits  fur  la  Muiique;  Mu%uo_ 
un  intitulé , Tonarius  ou  Des  ions  de  la  Mnftque , adrefle  a Pi- 
ligrin , Archevêque  de  Cologne  : Dom  Mabillon  en  a donné 
le  Prologue  (/)  ; & Dom  Pez  ,1e  Prologue  & le  premier  cha- 
pitre du  Livre  ( m ) ; un  autre  fous  le  titre  , De  la  diverfaè 
confonante  des  tons  ; il  eft  en  forme  de  Dialogue.  Dom  Pez 
n’en  a publié  que  la  Préface  ( n ) ; un  troifiéme  qui  avoir  pour 
ritre:  Des  injlrumens  de  Mttftqtte(o) . Bernon  l’avoir  dédié  à Ari- 
bon , Archevêque  de  Mayence  : il  n’cft  point  imprimé.  Tri- 
théme  en  ajoute  un  quatrième  (p) , qui  traitoit , dit-il , de  la 
mefure  du  monocorde  ; mais  il  n’en  cite  point  les  premières 
paroles  : ce  qui  eft  une  preuve  qu’il  ne  l’avoit  pas  vû.  Il  en  eft 


<0P«C-  H- 
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212  BERNON, 

toutefois  parlé  dans  Sigebert  (y) , qui  remarque  que  Bernon 
ne  s’y  affujétiffoit  point  aux  régies  données  par  Boece  > pour  la 
mefure  du  monocorde. 

L«  retde  ix.  Il  y a dans  le  cinquième  tome  des  Anecdotes  de  Dom 
Bernard  Pez , onze  Lettres  de  Bernon  à diverfes  perfonnes. 
La  première  eft  à un  Abbé  de  grande  confidération  (r) , qu’il 
ne  defigne  que  par  les  premières  lettres  de  fon  nom , Vo  » 
peut-être  Volpcrt  de  Gladbac.  Il  paroît  que  Bernon  n’étoit 
alors  que  fimple  Moine  » & qu’il  fouhaitoit  aller  demeurer  a- 
vec  cet  Abbé.  La  fécondé  eft  à Geron , Archevêque  de  Mag- 
debourg , qu’il  congratule  d’avoir  par  fes  foins , rendu  la  paix 
à l’Empire  (s).  Il  Te  prie  de  s’intéreffer  à la  confervation  de 
fon  Monaftere  , & de  prévenir  le  Roi  contre  les  calomnies 
que  l’on  répandoit  à la  Cour  contre  les  perfonnes  confacrées 
à Dieu , pour  avoir  lieu  de  s’emparer  de  leurs  biens  ; & d’u- 
fer  du  crédir  qu’il  avoit  auprès  de  ce  Prince , pour  le  foula- 

Semcnt  de  la  mifere  des  affligés.  Bernon  , pour  lui  donner 
es  marques  de  fon  zélé  & de  fon  amour , lui  dit  quelque 
chofc  des  devoirs  d’un  Evêque  , en  témoignant  qu’il  fouhai- 
toit beaucoup  j4us  pour  lui  la  félicité  étemelle  , que  les  hon- 
neurs dont  il  jouiffoit  dans  le  monde.  Dans  la  troifiéme  (t)  > 
après  avoir  fait  l’éloge  de  l’Empereur  Henri , il  lui  rend  grâ- 
ces de  lui  avoir  confié  le  gouvernement  de  l’Abbaye  de  Ri- 
chenow.  Il  écrivit  la  quatrième , étant  prêt  de  faire  un  voya- 
ge («)  ; c’eft  pourquoi  il  fe  recommande  aux  prières  de  l’Ab- 
bé & des  Religieux  de  Saint  Sauveur  ; & le  prie  de  veiller 
aux  befoins  des  Moines  de  Richenow.  Pendant  fon  abfen- 
ce , ils  lui  annoncèrent  la  mort  d’un  d’entre  - eux , nommé 
Henri , chargé  de  I’adminiftration  du  temporel  de  l’Abbaye. 
Bernon  leur  répondit  par  fa  cinquième  Lettre  (*)  y où  il  leur 
ordonne  de  célébrer  pendant  trente  jours,  la  Mette  pour  le 
défunt , & les  Vigiles  autant  de  jours , avec  la  récitation  du 
Pfeauticr  ; de  nourrir  le  premier  jour , cent  pauvres  ; le  troi- 
fiéme , deux  cens  ; le  feptiéme , trois  cens  fie  trentième  , qua- 
tre cens  ; mille  en  tout.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  (y) , à 


(y)  SlGE*lB.T.*a»  Scrifter.'EccltJïnfl.  ttf. 

lf«. 

(r)  Piz  , Toi»,  J,  AntcJst.  pag.  zoi. 
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l’Abbé  Burchard.  La  feptiéme  à l'Evêque  Henri , cfl  une  Let- 
tre d’amitié. 

X.  Dans  la  huitième  ( z ),  Bernon  prie  un  Evêque  qui  dc- 
voit  avoir  part  à l'élection  du  fucccflcur  de  l’Empereur  Hen- 
ri , de  ne  rien  faire  en  cette  occafion  qu’après  en  avoir  déli- 
béré mûrement  & pris  confeil.  La  neuvième  cfl  à l’Evêque 
Henri  (a) , qu’il  prie  de  lui  donner  des  reliques  de  faint  Urfe, 
Martyr  , dont  on  difoit  qu’il  devoir  bien  - tôt  transférer  le 
corps.  Il  fit  la  même  priere  à Cuonon.  Bernon  avoit  befoin 
de  reliques  pour  la  confécration  d’une  nouvelle  "Eglife  (&). 
L’onzieme  fut  écrite  à cette  occafion  ; cet  Abbé  fe  trouvant 


à Cologne  avec  un  de  fes  amis  nommé  Frédéric , qui  était 
homme  de  Lettres  , ils  fe  propoferent  mutuellement  diverfes 
queftions  fur  l’Ecriture-fainte.  La  convcrfation  tomba  fur  les 
Ecrits  de  Caffien.  Frédéric  demanda  comment  cet  Auteur 
qui  a compofé  plufieurs  Ouvrages  utiles  fur  l’inftitut  des  Moi- 
nes , s’étoit  rendu  répréhenfiblc  en  d’autres  ? Bernon  répond 
à cette  queftion  ; premièrement , en  rapportant  le  jugement 
que  Caffiodore  a porté  des  Ecrits  de  Caffien  ; la  cenfurc  que 
faint  Profper  en  a faite,  & le  correctif  que  Victor , Evcque' 
de  Martyritc  en  Afrique , s’eft  cru  obligé  d’y  apporter  pour 
en  rendre  la  Icéture  utile  & fans  danger.  Il  fait  voir  en  fécond 
lieu  , que  Caffien  a fur-tout  erré  en  ce  qui  regarde  les  for- 
ces du  libre-arbitre  , enfeignant  que  parmi  les  élus , il  y en 
a que  Dieu  fauve  par  fa  grâce  , & d’autres  que  la  nature  ju- 
fUfic  par  les  forces  du  libre-arbirre.  Pour  mettre  la  chofe  en 
évidence  , Bernon  tranferit  les  propres  paroles  de  Caffien  , 
avec  les  remarques  de  faint  Prolpcr.  On  auroit  pu  objecter  , 
qu’il  ne  doit  plus  y avoir  d’erreurs  dans  les  Ouvrages  de 
Caffien , depuis  que  Victor  de  Martyrite  les  en  a ôtées.  Ber2- 
non.  prévient  cette  objeêtion  , en  difant  que  l’on  n’avoit  pas 
les  Livres  de  cet  Auteur  corrigés  par  Viêtor , que  Caffiodorc 
même  ne  les  avoit  pas  lus , & qu’il  avoit  écrit  en  Afrique  pour 
les  avoir. 

XII.  On  croit  que  la  Lettre  de  Bernon  au  Roi  Henri  le  Lettre  Je  P-r- 
Noir , fut  écrite  vers  l’an  10^5  ( c ) , dans  le  tems  que  ce  ^nriUN^Î 
Prince  étoit  a Zurich.  L Abbe  de  Richenow  le  loue  d avoir 


(1)  E pifi.  t. 
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i*)_  Ee>P-  mi 
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Le  fond  des  chofcs  eft  tiré  de  celle  que  le  Prêtre  Gv  . 
voit  compoléc.  Sa  diétion  ne  plut  point  à l’Ëvêque  Gebeha;  d , 
elle  lui  parut  trop  (impie.  Il  entreprit  de  lui  donner  plus  d’é- 
lcgancc  & de  nobleffc  : mais  il  mourut  avant  que  d’avoir  a- 
chevé  d’Ouvrage.  Bernon  le  reprit,  à la  priere  de  Fridcbald 
Abbé  de  fainte  Afre  à Aulbourg , & y mit  la  derniere  main. 
II  s’appliqua  à rendre  avec  plus  de  précifton , ce  que  Gérard 
avoit  ait  avec  trop  d’étendue  ; à mettre  dans  un  plus  grand 
jour , ce  qu’il  avoit  trop  abrégé  ; & à donner  plus  de  fuite  & 
plus  d’ordre  aux  faits  qu’il  avoit  rapportés  : mais  il  ne  fuivit 
point  le  ftyle  de  Gebehard , qui  en  vouJant-corriger  celui  de 
<Serard  , éroit  tombé  dans  l’excès  oppolë , en  donnant  trop 
d’élévation  au  fien  ; en  forte  qu’il  n’étoit  plus  à la  portée  du 
plus  grand  nombre  les  lc&curs.  Bernon  prit  un  milieu  entre 
la  baiïelfe  du  ftyle  de  l’un , & la  fublimité  que  l’autre  avoit 
affeâée.  Il  acheva  fon  Ouvrage  en  1030  au  plus  tard,  qui  eft 
l’année  de  la  mort  de  Fridcbald.  Les  trois  Vies  de  faint  Udal- 
ric  ont  été  imprimées  à Aulbourg  en  1595,  par  les  foins  de 
Marc  Velferus.  Sürius  en  avoit  déjà  donné  la  première  au  qua- 
trième de  Juillet.  C’eft  la  feule  que  les  Bollandiftes  & Dom 
JVÎabillon  aient  mife  dans  leurs  Recueils.  Le  dernier  y a feule- 
ment ajouté  les  Prologues  de  Gebehard  & de  Bernon , avec  les 
premières  lignes  de  ces  deux  Vies. 

XIII.  On  n’a  point  de  preuves  certaines  que  Bernon  foit 
Auteur  de  la  Vie  de  faint  Meginrad  Ermite  & Martyr  chez 
les  Suiffes  (r).  L’Anonyme  de  Molcx  , qui  lui  attribue  celle  de 
faint  Udalric  (/) , ne  dit  rien  de  celle-ci.  Mais  Dom  Chrif- 
tophe  Hartmarne  Moine  de  l’Abbaye  de  Notre-Dame  des 
Ermites , qui  l’a  fait  imprimer  dans  les  Annales  de  ce  Mo- 
nafterc  , mifes  fous  prefle  à Fribourg  en  1 6 1 2 , ne  doute  poinc 
qu’elle  ne  foit  de  la  façon  de  Bernon  Abbé  de  Richenow  (m); 
Dom  Mabillon  a embraffé  ce  fentiment.  Ce  qui  le  rend  vrai- 
femblable , c’eft  que  le  corps  de  ce  faint  Ermite , qui  avoiçété 
enterré  dans  le  Monaftere  de  Richenow  , fut  levé  de  terre 

Jcndant  que  Bt-rnon  en  étoit  Abbé  , & que  la  canonifation 
e Meginrad  le  fit  par  le  Pape  Benoît  IX , fans  doute  à la 
follicitation  de  Bernon  , qui  ne  puty  parvenir  qu’en  envoyant 


(1)  MabilIOK.  tin.  6.P.67.  (m)  MaBILION,  Obftrvtt.  invit.Mt- 

(Ij  Atiùnyn*  Mtilicenf.  cap.  2 t.  t m.  6.  Adtr.p.  68. 
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les  fondions  de  Chapelain  du  Roi  , lorfqu’on  le  choifit  pour 

alir  le  Siège  de  Mayence  vacant  par  la  mort  d’Archem- 
(p).  Son  élcdion  le  fit  au  commencement  de  Novem- 
bre 1021  ; & il  fut  facré  le  trentième  du  même  mois  , par 
Gothard  Evêque  d’Hildesheim.  Son  zèle  pour  la  Difciplinc 
Jïccléfiaftique  lui  fit  affembler  pluficurs  Synodes , dont  nous 
avons  encore  les  décrets.  Etant  à Paderborn  avec  l’Empe- 
reur Conrad  à la  Fête  de  Noël  1030,  il  demanda  à ce  Prin- 
ce la  permiffion  d’aller  à Rome.  Il  en  fit  le  voyage  au  mois 
de  Février  de  l’année  fuivante  1031.  Au  retour  il  fut  attaqué 
d'une  maladie  dont  il  mourut  » le  1 3 d’Avril  de  la  même  an- 
née après  dix  ans  d’Epifcopat. 

XVI.  Trithéme  cite  de  lui  plufieurs  Lettres  (q)  , une  en- 
tre  autres  , à Bcrnom  Abbé  de  Richenow , & un  Commen- 
taire fur  les  quinze  Pfeaumes  Graduels.  Sigebert  en  fait  aulfi 
mention  ( r ) ; mais  il  ne  paroît  pas  qu’aucun  des  Ecrits  d’A- 
ribon  aient  été  rendus  publiques. 

XVII.  On  connoît  deux  autres  Ecrivains  ; l’un  appcllé 
Aribon  Cyrinus  ; l’autre  , Aribon  le  Muficien.  Le  premier,  le  Muficien. 
d’Abbé  de  Saint  Denis  de  Schechdorf , devint  Evêque  de 
Frifingue  depuis  l’an  760  jufqu’cn  783.  Il  compofa  la  vie  de 
faint  Corbinien  premier  Evêque  de  cette  Ville.  Surius  l’a  rap- 
portée dans  fa  ColleÛion  au  huitième  de  Septembre;  & Dom 
Mabillpn  , dans  le  troiliéme  tome  des  A&es  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  (j).  Le  fécond  Aribon  écrivit  un  Traité  de  Mu- 
lique  qu’il  dédia  à fon  Evêque  Diocéfain  ( t ).  Il  faifoit  mé- 
moire de  \?ilhclme  Abbé  d’Hirfauge,  de  qui  il  avoir  reçu  du 
fecours  pour  la  compofition  de  fon  Ouvrage.  En  reconnoil- 
fance  il  le  qualifioit  le  premier  des  Muficiens , l’Orphée  & le 
Pythagore  moderne.  Ainfi  Aribon  écrivoit  vers  l’an  1091  , 
auquel  cet  Abbé  mourut,  félon  Trithéme  (h).  Dom  Bernard 
Pez  a donné  une  partie  de  la  Préface  ou  Epttre  dédicatoire 
de  ce  Traité  ( x ).  L’Evêque  à qui  elle  eft  adreffée  eft  nommé 
Ellenhardus. 

XVIII.  Dans  le  même  fiécle , vivoit  un  autre  Muficien  célé-  GuiiTAre*-- 
bre , nommé  Gui  & turnommé  d’Arezzo , du  nom  de  la  ville 


(p)  G*! lia  CLrijtijn.  tuva.  tem . f./Af. 

4ff>- 

(y)  Trithim.  caf.  joÿ 
(t)  Sl&EEFRT.  Cap,  1,0» 

Tome  XX. 


1(t)  MabIli.  tem.  p.  47». 

(t)  Ar.:njm.  McUicmf.  Cap.  10 6. 
(«)  Tut».  Ton.  i,  Chrême,  p.  ipj. 
(a)  Psz.  Tem.  f.Aaaci.p.  m. 
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où  il  avoit  pris  nai fiance.  Il  fit  profefiion  de  la  vie  monafii- 
que  dans  le  Monafiere  de  Pompofie  près  deRavenne.  Com- 
me il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  Mulique  , il  inventa 
une  nouvelle  méthode  fi  facile , qu’un  enfant  pouvoit  appren- 
dre en  peu  de  mois,  ce  qu’un  homme  auroit  appris  à peine 
en  plusieurs  années , en  fuivant  l’ancienne.  C’eft  ce  que  nous 
appelions  la  Game  ou  les  fix  notes  ut  re  mi  ja  fol  la.  Cette 
invention  qui  devoit  naturellement  le  faire  confidérer  de  tout 
le  monde , lui  attira  des  envieux  , qui  pouffèrent  leur  paflion 
fi  loin , qu’il  fut  obligé  de  fortir  de  fon  Monafiere.  L’Abbé 
de  Pompofie  qui  fe  nommoit  auffi  Gui , entra  dans  leur  fen- 
timent  ; mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems.  Il  reconnut  qu’on 
l’avoit  féduit , en  demanda  pardon  à Gui , & le  retint  dans 
fon  Monafiere  lorfqu’il  y revint  à fon  retour  de  Rome. 

XIX.  Il  faut  l’entendre  parler  lui-même  de  fon  voyage  en 
cette  Ville  (-0,  & des  fuccès  de  fa  nouvelle  méthode  , dans  fa 
Lettre  à Michel  Moine  de  Pompofie  qui  l’avoitaidé  dans  ce 
travail.  Il  fc  compare  à cet  ouvrier  qui  ayant  trouve  le  fecret 
de  rendre  le  verre  malléable  , en  fit  1 expérience  devant  l’Em- 
pereur Augufle  ; & qui  au  lieu  d’en  recevoir  la  récompenfe 
qu’il  avoit  droit  d’en  attendre  , fut  condamné  à mort  ; de 
peur  qu’un  fecret  de  cette  nature  ne  rendît  le  verre  , en  lui 
ôtant  la  fragilité,  plus  précieux  que  l’or.  Enfuite  il  fe  con- 
folc  des  pcrlécutions  de  les  envieux , par  l’cfpérance  que  ceux 
qui  viendraient  dans  la  fuite,  prieront  pour  la  rcmifiion  de  les 
péchés  ; puilqu’au  lieu  qu’en  dix  ans  à peine  pouvoit-on  ac- 
quérir une  lcience  imparfaite  du  chant , nous  faifons , dit-il , 
un  Chantre  en  un  an , ou  tout  au  plus  en  deux.  Si  les  hom- 
mes, ajoute-t-il,  ne  nous  paient  que  d’ingratitude,  cft— ce 
qu’un  Dieu  jufte  nous  laifièra  fans  récompenfe  ? Aflùrés  donc 
de  la  rétribution  , appliquons-nous  à un  travail  d’une  fi  gran- 
de utilité.  II  raconte  enluite  qu’étant  allé  à Rome  avec  Gré- 
goire Abbé  de  Milan  & Pierre  Prévôt  des  Chanoines  de  l’E- 

{rlile  d’Arezzo  , le  Pape  Jean  XIX  le  fit  vefiir,  l’entretint 
ong-tems,  feuilleta  fouvent  fon  antiphonier,  qu’il, regardoit 
comme  un  prodige.  Le  Pape  fit  plus  , il  examina'  les  régies 
de  cette  nouvelle  méthode , les  médita , & ne  fe  leva  point 
de  fon  fiége , qu’il  n’eût  appris  un  verfet  qu’il  n’avoit  jamais 


(»)  MxbiliOK.  lit.  Jf.  Anntt.  rmm.  100.  p^.  3 14. 
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Ouï  chanter , & n’éprouvât  en  lui-même  ce  qu’il  avoit  peine  à 
croire  des  autres.  La  mauvaile  famé  de  Gui  ne  lui  permet- 
tant pas  de  faire  un  long  l'éjour  à Rome , il  revint  à Pom- 
pofie.  L’Abbé  qui  auparavant  avoit  rejette*  le  nouvel  Anti- 
phonier  , l’approuva  , & conleilla  à Gui  d’enfeigner  fa  mé- 
thode plutôt  dans  les  Monafteres  que  dans  las  Villes  Epif- 
copales.  Gui  luivit  cet  avis  d’autant  plus  volontiers  , qu’il 
craignoit  de  communiquer  avec  les  Evêques  , qui  étoient  a- 
lors  prcfque  tous  condamnés  pour  (imonie.  Il  Ht  préfent  de 
fon  Antiphonier  à l’Abbaye  de  Pompolie.  Cette  Lettre  fe 
trouve  dans  les  Annales  de  Baronius  ( y ) , & dans  celles  de 
Dom  Mabillon  (z)  , qui  remarque  qu’au  lieu  qu’il  eft  dit  dans 
Baronius , que  Gui  alla  à Rome  fous  le  Pontificat  de  Benoît 
VIII , il  faut  lire  Jean  XIX.  Elle  a aulli  été  publiée  par  Dom 
Bernard  Pcz  ( a ). 

XX.  Outre  l’Antiphonier  , Gui  compofa  un  autre  Livre 
de  Mufique  qu’il  nomma  le  Microloguc  , & qu’il  dédia  à 
Théodalac  d’Arczzo , fon  Evêque  Diocélàin.  Baronius  a in- 
féré l’Epîtrc  dédicatoire  dans  fes  Annales  ( b ) , mais  l’infcri- 
ption  en  étant  défeihieufe , Dom  Mabillon  l’a  rétablie  fur 
l’autorité  d’un  ancien  manulcrit  ( c ).  Gui  dit  dans  cette  Epî- 
tre  , que  tandis  qu’il  s’occupoit  au  deflcin  de  mener  une  vie 
entièrement  folitairc , Théodalde  l’avoic  appellé  auprès  de  lui 
pour  lui  aider  à l’inflruétion  de  ion  Clergé  & de  fon  peuple  , 
quoiqu’il  ne  manquât  pas  de  perfonnes  habiles  pour  les  fonc- 
tions de  ce  miniflcre  ; qu’il  l’avoit  aulli  obligé  de  rendre  pu- 
blique fon  Traité  de  la  Mufique  , & d’en  inftruirc  les  Clercs 
de  l’Eglifc  Cathédrale  , comme  il  avoit  fait  à l’égard  de  ceux 
de  l’Eglife  de  faint  Donat  Martyr  : ce  qui  avoic  eu  un  tel  fuc- 
cès , que  les  enfans  même  de  cette  Eglife  fe  trouvoient  plus 
inflruits  que  les  anciens  des  autres  Eglifes.  Il  ajoute  que  ce 
qui  lui  avoit  donné  occafion  de  travailler  à cette  nouvelle  mé- 
thode , étoit  le  foin  dont  on  l’avoit  chargé  d’apprendre  le 
chant  aux  jeunes  gens  , quelle  lui  avoit  été  li  utile  qu’en  moins 
d’un  mois , ils  chantoient  à l’ouverture  du  Livre  des  verfets  & 
des  chants  qu’ils  n’a  voient  point  connus  auparavant.  Le  Mi- 
crologue  étoit  compofé  de  deux  Livres  ; l’un  en  profe , l’au- 


(/  ) Al  ap . ion.  * 

(t)  MaBili.  ubi  fttp. 

(«)  PK,  tant,  5,  .intid.  f,  uj. 


(b)  Baron.  Ad  an.  1022 , num.  23. 

(c)  Mabill.  Lit,  5 J , Annal,  nam.  lor, 
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tre  en  vers  ( d ).  Théodalde  à qui  il  le  dédia , fut  Evêque  cf  A— 
rezzo  depuis  l’an  1014  » eu,  félon  d’autres  , 1023  jufqu’ert 
1037.  Il  eft  dit  à la  fin  (e)  , que  Gui  le  compoia  dans  la 
trente  - quatrième  année  de  fon  âge  , fous  le  Pontificat  de 
Jean  XX  . On  en  trouve  plufieurs  exemplaires  dans  les  Biblio- 
thèques (/)  ; mais  on  ne  l’a  pas  encore  mis  au  jour.  Il  eft  cité 
par  Domnio  , dans  le  premier  Livre  de  la  vie  de  la  Ducheffe 
Mathilde  (g). 

Dr lamefure  XXI.  Gui  compofa  un  troificme  Traité  de  la  Mufiqne , in- 
du Monocor-  tjtu|£  . £)g  [a  wefure  ju  Monocorde.  Nous  en  avons  un  frag- 
ment dans  le  cinquième  tome  des  Anecdotes  de  Dom  Pez  (A). 
On  remarque  ( i ) qu’avant  que  Gui  eût  inventé  la  Game , 
ut  re  mi  fa  fol  la,  on  fe  fervoit  des  fept  premières  lettres  de 
l’alphabeth  ; que  tel  étoit  l’ufage  du  tems  de  faint  Grégoire- 
le-Grand  ; qu’elles  fervoient  également  pour  monter  a l’oc- 
tave , comme  pour  en  defeendre , & que  les  Egyptiens  long- 
rems  auparavant  , prenoient  la  mefure  de  leurs  chants  des 
fept  voyelles  de  leur  langue.  Gui  prit  fes  notes  de  la  lettre 
initiale  des  fix  premiers  hémiftiches  de  l’hymne  en  l’honneur 
de  faint  Jean-Baprifte  : Ut  queant  Iaxis  - Refonare  fikrts  - Mira 
geflorum  - Fartuli  tuorum  - Solve  polluti  - habit  reatum. 

£Tgu?PP°~  XXII.  C’eft  par  erreur  que  Trithéme  attribue  à Gui  d’ A rez- 
zo (<r),un  Livre  contre  Bercnger,  fous  le  titre  . Du  Corps  & du 
Sang  de  feJus-C  hnfl . Il  paroît  l avoir  confondu  avec  Guitmond, 
Moine  de  Saint  Ouein  & enfuite  Evcque  d’Avcrfe,  qui  écri- 
vit en  effet  contre  Bercnger , ainfi  que  T ritheme  le  reconnoît 
lui-même  ( l ).  Nul  autre  que  cet  Ecrivain  n’a  mis  Gui  d’Arez- 
zo  entre  les  adverfaires  de  Bercnger. 


(S)  Fabkic.  Bitlict.  Latia a,  Lit.  8, 

f.  37*.  fom.  ;. 

W MaBIli.  ali  fap.  p.  3if. 
(j)OvDltt.Tçm.2.p,  600. 
iX ) Apttd  Lrilnil.  mm.  i.  Script . 'Brnuf- 
aic.p.  «41. 
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CHAPITRE  XIV. 

Du  Menologe  , & autres  Livres  EccléfiaJUques  des 
Kjrecs. 

T.  /’"*'  E que  les  Latins  appellent  Martyrologe  ou  Calen-  Menofoge  de* 

y j drier  , les  Grecs  le  nomment  Menologe  ( a ).  Ce  Gtecs' 
Livre  ne  contient  autre  chofe  qu’un  fommairc  de  la  vie  des 
Saints  , dont  on  fait  l’Office  chaque  jour  de  l'année , ou  la 
mémoire  de  ceux  dont  on  n’a  point  de  vies.  Il  y a prefque 
autant  de  différons  Menologes  chez  les  Grecs,  que  de  Mar- 
tyrologes chez  les  Latins.  Le  Menologe  traduit  en  latin  pat 
le  Cardinal  Sirlet  , & imprimé  parmi  les  anciennes  Leçons 
de  Canifius  , n’cft  pas  le  même  que  celui  que  l’on  trouve  en 
diverfcs  Bibliothèques  , en  particulier  dans  la  Barberinc  , 
qu’on  dit  être  trcs-ancien  ; & ils  font  tous  différens  du  Mc- 
nologe  traduit  en  grec  vulgaire  par  Margunne  Evêque  de 
Cythere  ou  Cerigo,  fur  les  côtes  de  la  Morée  , dont  Antoi- 
ne Pinelli  a donné  une  édition  à Vcnile  en  1 525?,  in-40. 

Baronius  croit  que  ce  fut  l’Empereur  Bafilc  le  Macédonien , 
qui  prit  foin  de  faire  écrire  le  Menologe  , & de  l’orner  des 
images  de  tous  les  Saints  dont  il  y étoit  fait  mention  ; mais 
on  convient  aujourd’hui  que  c’eft  l’Ouvrage  de  Balilc  Por- 
phyregenete  (£),qui  commença  à régner  en  975,  & régna  juf- 
qu’en  1025.  L’original  de  ce  Menologe  fait  partie  des  ma- 
nuferits  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Il  n’ell  pas  néanmoins 
complet  & ne  renferme  que  fix  mois  ; fçavoir  depuis  le  com- 
mencement de  Septembre  qui  efl:  le  premier  mois  de  l’année 
chez  les  Grecs , jufqu’à  la  fin  de. Février.  Arcudius  en  a fait 
une  traduction  latine  qu’Ughelti  a inférée  dans  le  fixiéme 
tome  de  l’Italie  facrée , imprimée  à Rome  en  1644  (c),  Hcnf- 
chenius  ayant  découvert  les  fix  autres  mois  dans  un  manuf- 


(4)  F*  Allntii  Diffrrtat.  Te*”.  | Tom.  f . Biliiot.  Gr*c.  pag.  61 , 65  t 66  y 

Crac.  Fabmc.  pag.  i.tSft y. ».  . fan  1. 

[5)  Paoi  ai  an,  886.  nstm,  ii(  FaCRIC.  J (f)P^  1048» 
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çrit  du  Monaftere  de  la  Grotte  facréc  en  Italie  , a mis  à la 

fin  du  premier  volume  des  mois  de  Mars  , d’Avril  & de 

Mai , ce  qu’il  y avoit  d'intéreflant  dans  ce  Menologe  ; & 

fes  Continuateurs  ont  fait  la  même  choie  pour  les  mois  de 

Juin  , Juillet  & Août:  <yi  forte  que  nous  avons  ce  Menologe 

entier. 

Menées  des  H.  Les  Menées,  ainfi  appellécs  du  nom  de  mois  , font 
C,cc,#  divifccs  en  douze  volumes,  pour  gîtant  de  mois  de  l’année. 

On  y trouve  pour  chaque  jour  , une  ou  plulïeurs  vies  des 
Saints  abrégées  , à peu  près  comme  dans  nos  Bréviaires.  On. 
en  cite  une  édition  grecque  commencée  en  1596  & achevée 
en  1607  (d).  Il  y en  a une  autre  chez  les  Pinelli  à Vende 
en  1628  , par  les  foins  de  Nicéphorc  Pafchaleius  ; & une 
troifiéme  en  la  même  Ville  , par  Théophilaêtc  Tzanfurer. 
Radcrus  en  tira  diverfes  hiftoires  dont  il  compofa  un  recueil 
fous  le  titre  de  Viridarium  SanElorum  ex  Menais , imprimé  à 
Aulbourg  en  1604,  in-40.  Il  s’étoit  propofé  de  traduire  les 
Ménées  entières  en  latin.  La  mort  traverfa  fon  delfein.  Aux 
vies  des  Saints  dont  on  fait  l’Office  chaque  jour,  les  Ménées 
ajoutent  des  canons  ou  mémoires  de  quelques  autres  Saints 
dont  il  n’y  a point  d’Offices  particuliers  ; 8e  ces  canons  font 
tantôt  en  vers  , tantôt  en  profe.  Au  relie  les  Ménées  de  mê- 
me que  les  Menologes , font  remplis  d’hilloires  fabuleufes , 
qui  marquent  peu  de  choix  & e ddifeernement  dans  ceux  qui 
ont  été  charges  de  ces  fortes  de  compilations. 

Du  Typique,  III.  La  variété  continuelle  des  Offices  eccléfiafliques  au- 
roit  occafionné  de  la  confufion  , fi  l’on  n’avoit  eu  foin  d’en 
régler  l’ordre.  C’cll  ce  que  les  Grecs  appellent  Type  ou  7)- 
pique  } 8e  ce  que  nous  nommons  Ordre  ou  Direétoirc.  On  y 
voit  ce  qui  concerne  tous  les  Offices  de  l’année  , depuis  le 
premier  jour  jufqu’au  dernier  ; ce  que  l’on  doit  chanter  à la 
Méfié, à Vêpres,  à Matines  , aux  fleures  du  jour  ; les  Pfeau- 
mes  & les  Leçons  des  jours  de  Fêtes,  ou  delaFerie;  en 
quel  jour  on  doit  jeûner  ou  rompre  le  jeûne.  Ce  Type  ne  pou-f 
voit  être  le  même  par  - tout.  Les  Egliles  Patriarchalcs  fur- 
tout  , en  avoient  un  particulier.  Mais  la  Difcipline  ayant 
beaucoup  foutfer:  par  l’incurfion  des  Barbares  , on  fe  rédui- 
fit  prefque  par-tout  au  Type  de  faint  Sabas , comme  le  mcil- 


(4 , Faîmc.  Tam.  j.  Biilitt,  Grtc.f.  ff.fi.  fart.  >■ 
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leur  & le  plus  ailé  à obfervcr:  d’où  vient  qu’Eutychius  l’ap- 
pelle le  Type  de  l'Egh/e  (e).  11  le  trouve  dans  les  éditions  du 
Type  à Venife  chez  Antoine  Pinclli  (/),  en  1603  , 161  5, 
1643  , in  fol.  Le  texte  en  avoit  été  corrigé  vers  l’an  1585  ,, 
par  le  Moine  Jofaphat.  Le  Type  cft  quelquefois  appelle  Lir 
vre  Tactique,  principalement  dans  les  Monaftcres  des  Grecs  ; 
ce  qui  ne  lignifie  autre  chofe  que  l’ordre  ou  la  régie  des  Offi- 
ces divins:  ainfi  ces  deux  termes  ont  une  même  lignification. 
Type  fe  prend  auffi  pour  une  régie  ou  manière  de  vivre  pref- 
crite  par  les  fondateurs  d’un  Monaftcre.  Dom  Montfaucon 
a donné  en  grec  & en  latin  (g)  le  Type  de  l’Impératrice  Irène 
femme  d’Alexis  Comncne , pour  le  Monaftcre  de  Filles  qu’elle 
avoit  fondé. 

. IV.  Les  Grecs  ont  un  autre  Livre  qu’ils  appellent  Liturgi- 

?ve  , parce  qu’il  renferme  les  trois  principales  Liturgies  qui 
ont  en  ui'age  chez  eux  ; fçavoir,  celles  qui  portent  le  nom  de 
faint  Chryioftomc  8c  de  laint  Baille  , 6c  celle  des  Préfancti- 
fiés.  Ils  en  ont  eu  beaucoup  d’autres , comme  les  Liturgies 
de  faint  Jacques,  de  laint  Clément , de  faint  Pierre  , de  faint 
Marc  , dont  on  a fait  plufieurs  éditions  ; mais  Ils  fe  font  rc- 
ftraints  aux  trois  premières  ; fi  ce  n’eft  qu’ils  fe  fervent  une 
fois  l’année  de  celle  de  faint  Jacques  (Æ),  mais  feulement  à 
Jérufaîem.  La  Liturgie  des  Préfanélifiés  le  trouve  dans  Iç 
vingt-feptiéme  tome  delà  Bibliothèque  des  Peres, de  la  ver.- 
lion  de  Gcnebrard.  Cette  Liturgie  cft  fort  ancienne  ,.puif- 
qu’il  en  eft  parlé  dans  le  cinquante-deuxième  canon  du  Con- 
cile inTrullo.  On  n’y  confacre  point  le  Corps  de  Jcfus-Chrift: 
mais  on  y confume  l’Hoftie  confacréc  la  veille  ou  quelques 
jours  auparavant.  Cette  Liturgie  n’eft  d’ufage  que  dans  le  Ca- 
rême & aux  veilles  des  grandes  Fêtes.  Dans  le  relie  de  l’an- 
née on  fe  fert  de  celle  faint  Chryfoftome  ou  de  faint  Bafile.  La 
Meffe  cfes  Préfanclifics  diffère  de  celle  qu’on  appelle  lèche  , 
en  ce  que  djns  celle-ci  on  n’offre  point  a’hoftic , & l’on  n’en 
confume  point  (<). 

V.  Le  Livre  des  Evangiles  à Pufagc  des  Grecs  dans  la  cé- 
lébration des  Myfteres,  préfente  de  fuite  pour  chaque  jour  de 
l’année , les  Leçons  de  l’Evangile , en  les  tirant  du  même  Evan- 


(*)  Eutych.  Tom.  i.  Annal,  p'  147.  (f)  Tcm.  4.  tnonnm.  Çetelrrii  119*. 

(/)  Faïric.  Tom.  j.  Bibliot.  Crxi,  p.  (b)~AvUit.  nbifup.fjgt  i%, 
t.  fort,  1,  (i)U.thJ.f. ij.  , 
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gélifie , fi  ce  n’efl  qu’il  fe  rencontre  quelque  Pête  folemnelle 
qui  ait  un  Evangile  propre  au  Myftere  dû  jour.  On  lit  donc 
chez  eux  l’Evangile  de  fuite  ; par  exemple , celui  de  faint  Mat- 
thieu avant  d’en  commencer  un  autre  ; & ils  nomment  les  Di- 
manches du  nom  de  l’Evangile  qu’on  y lit.  Ainfi  ils  difent  le 
premier  Dimanche  de  faint  Matthieu  , le  fécond  Dimanche  de 
l'aint  Matthieu  , & de  même  des  autres.  Le  jour  de  Pâques  on 
commence  la  leélure  de  l’Evangile  de  faint  Jean  : elle  dure  fepe 
fomaines  moins  trois  jours.  On  prend  enfuite  l’Evangile  félon 
faint  Matthieu , qu’on  lit  pendant  dix-fept  femaines , à com- 
mencer au  Lundi  de  la  Pentecôte  jufqu’au  Vendredi  d’après 
la  Fcte  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix.  Suit  la  leâure  de 
l’Evangile  de  faint  Luc  , depuis  le  Lundi  qui  fuit  cette  Fête, 
jufqu’au  bout  des  douze  femaines  luivantes.  Au  commence- 
ment de  la  treiziéme,  on  lit  l’Evangile  de  faint  Marc  , à l’ex- 
ception des  Samedis  & des  Dimanches  où  l’on  prend  les  Le- 
çons de  l’Evangile  de  faint  Luc.  On  achève  de  lire  les  Sa- 
medis & Dimanches  de  Carême  , les  endroits  de  faine  Mat-  ' 
thieu  & de  faint  Luc  qu’on  n’auroit  pas  lus  pendant  le  cours 
de  Pannée.  Ce  Livre  des  Evangiles  diflribué  en  cette  forte, 
a été  imprimé  en  1595»,  par  Emmanuel  Glyfon  , en  1624 , 
& en  1 645  ( /).  Cette  derniere  édition  cft  due  aux  foins  du 
Moine  Théophilaétç.  Le  nom  de  l’Imprimeur  çft  Pierre  Pinelli 
de  Venife. 

1 me  de  I A-  VI.A  l’imitation  de  ce  Code  des  Evangiles,  les  Grecs  en 
ont  fait  un  dans  lequel  ils  ont  divifé  en  Leçons  pour  chaque 
jour  & chaque  fetc  de  l’année , les  Aétes  des  Apôtres , les 
Epîtres  de  faint  Paul , les  Epîtres  Catholiques  , & l’Apoca- 
lypfc  de  faint  Jean.  Ils  commencent  le  jour  de  Pâques  la  le- 
âure  du  Livre  des  Aéles,  qu’ils  continuent  jufqu’au  Diman- 
che de  tous  les  Saints.  Aux  autres  Dimanches  de  l’année  ils 
Jifcnt  les  Epîtres  de  S.  Paul , les  Epîtres  Catholiques  & l’Apo- 
ealypfe.  Ce  Code  eft  quelquefois  appelle  l’Apôtre  , parce  que 
les  Epîtres  de  S.  Paul  en  font  la  partie  principale,  fl  fut  impri- 
mé à Venife  en  1 633,  1641. 

VIL  Leur  Leâionaire  n’a  pas  encore  été  mis  fous  prefTe} 
quoiqu’on  en  trouve  plufieurs  exemplaires  parmi  les  manuf- 
çrits.des  Bibliothèques  Vaticane  & Barbeûne.  Les  Leçons 
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en  fons  tirées  de  l’ancien  Tcftament  , &c  difpofécs  relati- 
vement aux  jours  de  Fête  où  on  doit  les  lire.  11  faut  di- 
flinguer  ce  Lc&ionairc  d’un  autre  qui  eft  en  uf.ige  chez  les 
Grecs,  & qui  ne  contient  que  des  difeours  des  Peres  de  l’E- 
glite , comme  les  Commentaires  de  S.  Chryfoftome  l'ur  l'an- 
cien & le  nouveau  Teftament  ; les  Sermons  de  faine  Bafile,  de 
S.  Grégoire  de  Nazianzc  ; les  Catéchcfcs  de  Théodore  Studi- 
te , les  Afcétiques  de  S.  Ephrem , l’hiftoirc  Lauliaque  , le  Pré 
Spirituel  de  Jean  Mofch. 

VIII.  Les  Pfcaumes entrent  dans  tous  les  Offices,  foitde 
la  nuit , foit  du  jour  : on  en  récite  même  à la  Meffe.  Les  Grecs 
les  difent  de  luite  comme  ils  font  difpolcs  dans  la  Bible  : mais 
il  les  partagent  en  plufieurs  ferions  : les  unes  en  contiennent 
plus , les  autres  moins , félon  la  longueur  des  Pfcaumes  : cha- 
que feftion  eft  fous-divilce  en  trois  parties  , & terminée  par 
l’hymne  : Gloria  Patri  & Filio  : au  lieu  que  dans  l’Eglife  La- 
tine , on  la  récite  après  chaque  Pfeaumc.  Le  cent  dix-hui-r 
tiéme  eft  divifé  chez  les  Grecs  en  trois  parties^  caule  de  fa 
longueur  ; & ce  n’eft  qu’à  la  fin  de  la  derniere  partie  , qu’ils 
difent  le  Gloria  Patri.  Ballamon  conjecture  que  l’on  n’a  in- 
venté ces  fcctions  des  Pfcaumes  (/) , que  pour  avoir  lieu  de 
fatisfaire  au  décret  du  Concile  de  Laodicée  , qui  porte  qu’on 
entremêlera  la  récitation  des  Pfcaumes  , de  lectures  ; de  crain- 
te qu’en  récitant  de  fuite  le  Pleauticr , les  affiftans  ne  s'en  cn- 
nuiaffent.  Les  Cantiques  tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Te-? 
ftament , font  compris  fous  une  feule  feélion. 

IX.  Outre  les  Pieaumes  & les  Cantiques  tirés  de  l’Ecriture  Jr'jnre  **  lluit 
fainte , les  Grecs  ont  des  Cantiques  & des  Hymnes  qu’ils  ap- 
pellent Canons  & Tropaires.  Ils  ies  chantent  fous  divers  tons  : 

car  leur  mufique  en  admet  huit  différens  ; & ils  ont  uri  Livre 
nommé  pour  cette  raifon  le  Otslotone  pu  des  huic.Tons.»  imr. 
primé  à Venife  ( m ) en  t 52  ) , 1 543 , 1 584 , 1 602 , 1610  , 

1624,  in- 8°.  Les  T ropaires  & toutes  les  autres  fortes  d’hym- 
nes , font  tellement  difpolèes  dans  ce  Livre  , que  l’on  y 
trouve  d’abord  celles  qui  doivent  être  chantées  du  premierj 
Ton  ; enfuite  celles  qui  font  du  fécond  Ton:  & enfuite  dç$ 


(t)  Allât,  ibid . pâg,  40,  Btbl , Gr*c. 
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X.  Le  Paraclétique  eft  ainfi  nommé  (») , parce  que  tout 
ce  qu’il  renferme , eft  propre  à confolcr  le  pécheur  , à l’ex- 
horter à fe  convertir  , à faire  pénitence  , & à le  rendre  Dieu 
propice.  11  contient  des  prières  à Dieu  , aux  Anges  , aux 
Apôtres  , aux  Martyrs,  aux  ConfdTeurs  & à tous  les  autres 
Saints.  L’ufage  de  ce  Livre  n’cft  point  attaché  à certaine  fat— 
fon  de  l’annee  , comme  le  Triodion  qui  n’a  lieu  que  pendant 
le  Carême  , ou  le  Pentccoftrion  qui  fe  récite  depuis  Pâques 
jufqu’à  la  Pentecôte.  11  eft  de  tous  les  jours  : & c’cft-lâ  qu’on 
a recours , quand  il  manque  quelque  chofe  à l’Office  du  jour  , 
foit  pour  la  Mefle  , foit  pour  les  autres  Offices.  Le  Paraclé- 
tique parut  à Venife  en  1 620,  en  1625  (0) , chez  Antoine 
Pinelli,  & en  1640. 

XI.  On  imprima  en  la  même  Ville  le  Triodion , en  r 620 
& 1644.  Sous  le  nom  de  Triodion , on  entend  une  hymne 
compolée  ieulement  de  trois  odes  ou  ftrophes  ; au  lieu  que 
les  autres  hymnes  des  Grecs  , font  ordinairement  de  neuf. 
Le  Triodion^rontient  les  Offices  de  l'Eglifc  Grecque,  de- 
puis le  Dimanche  de  la  Septuagélime  , jufqu’au  Samedi- 
Saint. 

XII.  Le  lendemain  , c’cft-à-dire , le  jour  de  Pâques, on 
commence  les  Offices  rapportés  dans  le  Pentecoftarion  ; & il 
y en  a pour  tout  le  tems  qui  s’écoule  jufqu’au  Dimanche  de 
l’Otlave  de  la  Pentecôte  , appelle  chez  les  Grecs,  le  Diman- 
che de  tous  les  Saints.  Il  s’en  eft  fait  quatre  éditions  à.  Veni- 
fe ; fçavoir , en  1568,1579,  1618,  1642.  Al latiusfc plaint 
que  les  nouveaux  Grecs  ont  beaucoup  ajouté  à l’ancien  Pen- 
recoftarion(p). 

XIII.  L’AnthoIogium  , qui  dans  fes  commencemerts  n’é- 
toît  qu’un  petit  Livre  (q)  , eft  aujourd’hui  très-enflé  par  les 
fréquentes  additions  qu’on  y a faites.  Il  contient  des  Offices 
pour  les  Fêtes  de  Notre  - Seigneur  pendant  l’annce  , de  la 
feinte  Vierge  & des  Saints  les  plus  célébrés  , auxquels  on  a 
ajouté  un  Commun  pour  les  Prophètes , les  Apôtres , les  Mar- 
tyrs , les  Evêques , les  Confeffeurs  & autres  Saints  ; un  Cycle 
pafehai  de  trente-deux  ans  , & pluiieurs  cltofes  tirées  des  Me- 


(»)  Ait  AT.  :#;/./>.  f o.  tT  iiil , IJ*. 

(•)  Faïetc.  iUJ.f.  4*  1 (jJ  Ait  AT.  Dlfferi.  1.  j 
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riécs  Si  du  Paraclériquc.  Il  fut  mis  fous  prefîè  à Vcn'rfe  en  1621 
& 1 635», in-fol.  chez  Pierre  Pinelli.  On  connoît  un  autre 
Anthologium  à l’ufage  des  voyageurs  & de  ceux  qui  ne  peu- 
vent  affilter  au  chœur , fait  par  Antoine  Arcudius  àc  imprimé 
À Rome  en  1598 , in- 40. 

XIV.  Le  Livre  intitulé  Horloge , parut  en  la  même  Ville  L’Horloge, 
en  1677.  On  l’avoir  déjà  imprimé  pluficurs  fois  à Vende  ; 

•fçavoir , en  1535,  1568,  1601  , 1623,  1646*  1652.  Il 

eu  nommé  Horloge , parce  qu’il  comprend  les  Offices  du 
jour  , c’eit-à-dire , les  Tropaires , les  Pfeaumes  & les  prières 
de  chaque  heure.  On  y a fait  entrer  auffi  diverfes  prières  & of- 
fices de  dévotion,  un,  entre  autres,  furlalainte  Communion, 

& deux  difeours  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  ; l’un,  fur  la  fortie 
de  l’ame  ; l’autre , fur  le  fécond  Avènement  de  Jcfus-Chrifl, 

& quelques  autres  pièces. 

XV.  Par  le  Livre  qui  a pour  titre  : Synaxaire , on  entend  Svnaxiittf’ 
un  Recueil  des  Vies  des  Saints  , mais  abrégées  : en  quoi  il 

cft  différent  des  Menées  , où  ces  Vies  font  plus  au  long.  11 
en  différé  encore  ( r ) , en  ce  que  les  Menées  renferment  les 
Offices  des  Saints  dont  elles  donnent  la  vie;&  que  les  Syna- 
xaires  ne  font  qu’indiquer  les  Fêtes  des  Saints  avec  un  petit 
éloge  de  chacun.  On  regarde  Nicéphore  Callifte  comme  un 
des  principaux  Auteurs  de  ce  Recueil  (s). 

'XVI.  Les  Grecs  en  ont  un  autre,  intitulé  : Panégyriques , 
parce  qu’il  contient  les  difeours  en  l’honneur  de  Jefus-Chrift 
& des  Saints , que  l’on  a coutume  de  lire  dans  les  Solemnités 
en  préfence  de  tout  le  peuple.  Il  n’eft  pas'  le  même  dans  tou- 
tes les  Eglifes  ; chaque  Coiledeur  ayant  groffi  ce  Recueil  à fa 
dévotion  , & eu  égard  aux  Saints  refpeaés  particuliérement 
dans  fon  Diocèfc  : dans  pluficurs  exemplaires , il  ell  divifé  en 
douze  volumes , à raifon  des  douze  mois  de  l’année.  Je  ne  vois 
point  qu’on  l’ait  imprimé. 

XVII.  On  a au  contraire,  grand  nombre  d’éditions  de  L’Eucholog* 
l’Euchologe  des  Grecs  faites  à Vcnïfe  (r) , en  1526,  1 544  , 

1550,  >55? > 1570»  «6oo,  1602 , 1629,  1638 , 1^42» 
j 616  , 1622,  in- 40.  Pierre  Mogilas  Métropolitain  de  Ki- 
jovie,  le  traduifit  en  langue  Ruflienne  , & le  I\t  imprimer  au 
JVIonaftere  de  Kijovie  en  1646.  L’année  fuivante  lc  P.  Goar 
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le  publia  à Paris  en  grec  & en  latin  , avec  de  favantes  notcsj 
in-fol.Onl’a  réimprimé  à Vcnifc  en  i730,in-foJ.  Mais  quelque 
foin  qu’il  fe  foit  donné  pour  rendre  cette  édition  complette, 
Lambeciusdit  qu’on  pourroit  y ajouter  plulicurs  chofcs  (a), par 
le  moyen  d’un  Euchologc  manufcrit  <le  la  Bibliothèque  îm~ 
périalc.  On  en  cite  un  autre  de  la  Grotte  ferrée  (*).  L’Eu- 
chologe  ainfi  nommé  d’un  terme  grec  qui  lignifie  prières  , 
préfentc  d’abord  les  fondions  du  Diacre  dans  les  Vêpres  fo- 
lemnclles  , les  Matines  & la  Melle  ; puis  les  prières  du  foir  , 
l’Office  des  Laudes , enluitc  les  trois  Liturgies , de  S.  Chry- 
foftome  , de  faint  Bafile  & des  Prélandifiés  ; les  Rits  ulités 
dans  l’adminiflration  desSacremens , en  commençant  par  ce* 
lui  de  l’Ordre  : viennent  enluitc  les  cérémonies  du  Batême  , 
de  l’Extrèmc-ondion , & celles  qu’on  doit  obferver  lorfqu'on 
donne  l’habit  monafiique  à un  Novice  de  l’un  & de  l’autra 
fiexe ; dans  lelcdion  d’un  Supérieur  , dans  les  obféques  des 
morts  ; dans  la  conftrudion  d’une  maifon  ou  d’une  Eglife  ; 
dans  la  plantation  d’une  croix  ; dans  la  réconciliation  d’un 
Temple  profané  par  les  hérétiques  ou  autrement;  dans  la  con- 
fécration  du  laint  Chrême  le  Jeudi-Saint;  dans  l’abfolution 
des  cenlures.  On  trouve  aulfi  dans  l’EuchoIoge  des  bénédic- 
tions en  tout  genre  ; & des  Offices  pour  diverfes  Fêtes  de 
l’année  ; pour  le  lavement  des  pieds  , Se  pour  implorer  le  fe» 
cours  de  Dieu  dans  les  calamités  publiques.  Il  eft  chez  les 
Grecs  , ce  que  le  Rituel  ell  chez  les  Latins.  On  a mis  vers  la 
fin  une  table  où  font  marqués  les  Evangiles  & les  Epîtres  que 
l’on  doit  lire  aux  Fêtes  de  douze  Leçons  pendant  toute  l'an- 
née. Cette  Table  commence  par  le  mois  de  Septembre  qui  cft 
le  premier  de  l’année  Eccléliaftique  chez  les  Grecs  , 8c  finit 

?>ar  le  mois  d’Aoùt.  Outre  les  Epîtres  & les  Evangiles  , on  y 
it  encore  les  deux  verfets  que  l’on  chantoit  immédiatement 
après  l’Epître  ; le  fécond  elt  précédé  du  chant  de  1 ' Atlcluïa , 
tantôt  d’un  ton,  tantôt  d’un  autre , félon  qu’il  elt  marqué  dans 
eette  Table.  Suivent  onze  Leçons  de  l’Evangile , où  la  Réiur- 
reétion  du  Sauveur  elt  annoncée,  & les  cérémonies  qui  fcprar 
tiquent  dans  le  couronnement  des  Empereurs  d’Orient. 

XVIII.  Par  Hirmologe  , les  Grecs  entendent  des  chants 
ou  airs  de  mulique^  qui  lcrvent  de  régies  pour  le  chant  des 
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hymnes  outropaircs  (y);cn  forte  que  toutes  les  odes  ou  flrophes 
d’une  hymne  ic  chanraicnt  conformément  à l’Hirmologe.  On 
dit  que  Jofaphat  Cucuzcle  compola  un  Hirmologe  pour  toute 
l’année  , c’efl-à-dire , qu’il  nota  toutes  les  hymnes  de  l’Office 
Ecclélîaftique.  Ce  qui  prouve  cette  lignification , c’cft  que  l’on 
a de  lui  l’Office  entier  de  l’Eglifc , noté  en  muiiquc  ; & que 
ce  Recueil  cft  appelle  Hirmologe  , dans  un  manuferit  de  la 
Bibliothèque  Barberine  (x).  Les  Grecs  ont  un  Livre  particu- 
lier de  mulique  («  ),  qui  contient  les  diverfes  Hymnes  des 
Fêtes  de  l’année  , les  Pleaumes  & tout  ce  qui  fc  chante  dans 
les  Offices  de  jour  & de  nuit , 8c  pendant  la  célébration  des 
Myflcrcs.  On  en  connoït  chez  eux  un  autre  intitulé  , Petit 
Horloge,  & imprime  à Venifc  en  1642.  Ce  n’cft  qu’un  di- 
minutif de  l’Horloge  ordinaire,  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  vont  en  voyage.  C’ell  par  un  i'cmblable  motif  qu’Antoinc 
Arcudius  fit  imprimer  à Rome  en  1598,  de  l’avis  du  Car- 
dinal San&orius  Protecteur  de  la  Nation  des  Grecs,  un  abré- 
gé de  l’Antologe  , afin  que  les  Prêtres  & les  Moines  qui  ne 
pouvoient  affifter  au  chœur,  fuflent  en  état  de  réciter  l’Office 
fans  avoir  befoin  de  plufieurs  volumes.  Allatius  a porté  un  ju- 
gement défavantageux  de  l’abrégé  d’Arcudius  (c)  ; & il  paraît 
par  ce  qu’il  en  dit , que  les  plus  lages  d’entre  les  Grecs  l’ont 
blâmé,  pour  y avoir  lait  entrer  des  chofes  étrangères  à l’An- 
thologe,  & qui  n’ont  rien  de  commun  avec  les  u lages  de  l’E- 
glifc  Grecque.  On  peut  confulter  fur  ces  L:vres  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  les  deux  Differtations  d’ Allatius,  imprimées  à 
Paris  chez  Cramoili  en  1644  , & réimprimées  dans  le  cinquiè- 
me tome  de  la  Bibliothèque  Grecque  de  M.  Fabricius  à Ham- 
bourg en  A722. 


tj)  Allât,  i»  Uirmelog.  t »m.  J.  Biili.  | (*)  Allât,  ubi [h?,  p.7;, 
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de  fa  Bibliothèque  (d)  ; & Dom  Jérôme  Pez  , dans  le  pre- 
mier tome  des  Écrivains  d’Autriche.  On  cite  deux  Chroni- 
ques manuferites  (e) , qui  mettent  la  mort  de  Colmann  à l’an 
1012.  Nous  ne  connoiffons  point  d’autres  Ouvrages  de  l’Ab- 
bé Erchinfroid  : il  n’a  pas  meme  etc  mis  au  rang  des  Ecri- 
vains Eccléfiaftiqucs , par  l’Anonyme  de  Moles. 

II.  Vaton  ou  Vazon  fut  premiéremement  Chapelain  de 
Notger  Evêque  de  Liège  (/)  , qui  lui  confia  enfuire  le  foin 
de  l’Ecole  Epifcopale  cfe  cette  Ville.  II  le  fie  depuis  Doyen 
de  fa  Cathédrale , & quelque  tems  après  Prévôt.  Vazon  rem- 
plit toutes  ces  différentes  places  avec  honneur , faifant  paraî- 
tre autant  de  fageffe  que  de  prudence  dans  fa  conduite.  Il  fie 
auffi  les  fondions  de  Chapelain  dans  la  Cour  de  l’Empereur 
Conrad.  Ce  Prince  connoiffant  fon  mérite  (g)  » voulut  lui 
donner  l’Archevêché  de  Mayence  , vacant  par  la  mort  d’A- 
ribon.  Vazon  le  refufaavec  modeffic  : ïl  refufa  de  meme  l’E- 
vêché de  Liège , à la  mort  de  l’Evêtjue  Regirvald  : mais  Ni- 
thard  qu’il  avoit  fait  placer  fur  ce  Siégé  r étant  venu  à mou- 
rir, il  fallut  fc  rendre  aux  vœux  & aux  inftances  du  Clergé 
& du  peuple  de  Liège.  On  met  fon  éleûion  en  1041,  & fon 
facre  en  l’année  fuivante  (/i).  Herimannc  Archevêque  de 
Cologne  , en  fit  la  cérémonie.  L’Epifcopat  de  Vazon  ne  fut 
que  de  fix  ans  & quelques  mois  ( i ) , étant  mort  le  8 de  Juillet 
1048.  L’Abbé  Olbert  le  fachant  à l’extrémité,  vint  le  voir. 

L’Evêque  le  pria  de  lui  adminiffrer  l’onûion  fainte , difant 
qu’il  mourrait  le  lendemain.  L’Abbé  pénétré  de  douleur , fe 
mit  à pleurer  , 8c.  dit  : Que  Dieu  ne  me  permette  pas  de  vous 
furvivre  fept  jours.  Il  mourut  en  effet  le  feptiéme  jour , c’eft-à- 
dirc,  le  14  de  Juillet  de  la  même  année. 

III.  Pendant  que  Vazon  étoit  à la  Cour  de  l’Empereur  pSosEm'u. 
Conrad  , il  fut  fouvent  provoqué  à la  difpute  par  un  Juif  Mé-  u„  jùïr7  *'ec 
decin  de  profeffion  , qui  pafioit  pour  habile  dans  fon  art.  Il 

pouffa  fa  témérité  fi  loin , qu’il  confentit  qu’on  lui  coupât  un 
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VAZON , EVESQ.  &E 'LI^pE.  Ch.  XV.  If  j 
■Rallier  avec  fa  prfofeflion  qui  ne  prêche  que  Thùmilké  ; qifcHli 
les  Romains  idolâtres  punifToient  ceux  qui  fraudoient  la  re- 
cette des  biens  de  la  République  , des  mêmes  fupplices  que 
les  facrilégcs  , on  devoir  à plus  forte  raifon  , punir  ceux  qui 
admimflrent  frauduleufement  les  biens  d’une  Communauté 
Eccléfiaftique  ; qu’en  vain  il  prétendroit  s’autorifer  de  l’ufa- 
•ge  de  l'Egide  de  Cologne  , puifque  tout  s’y  paffioit  dans  l'or- 
dre ; que  l’Archevêque  fréquentoit  foavent  le  cloître  avec  un 
«air  de  bonté  ; qu’il  vifitok  les  Ecoles , y propofoit  8c  réfol- 
wok  des  que  (lions  ; que  le  Prévôt  & tous  les  autres  Officiers 
rempli  (îoient  exaâcment  leurs  devoirs.  Jean  s’enfloit  encore 
de  la  qualité  d*Arcfiidiacre.  Vazon  -le  fait  fou  venir  que  l’E- 
’gîife  a fupprimé  les  Corévcques  à cairfe  de  leur  infolenee;  8c  J 

xwcfes  Canons  défendent  à un  Diacre  de  s’afieoir  devant  un 
Jrrêtre  fans  fan  ordre.  Cette  Lettre , quoique  très-vive  , pa- 
raît néanmoins  avoir  été  diâée  par  l’amour  du  bon  ordre. 

Elle  fait  partie  des  Aftes  des  Evêques  de  Liège  ( n ) , dont 
nous  avons  deux  éditions , l’une  de  Chapeauvitîe  en  1Ô12  & 
ïbi8;  l’autre  de  Dom  Martcne,  dans  le  quatrième  tome  de 
fa  grande  Colle&ion,  où  cette  Lettre  dft  plus  entière  & plus 
correcte,  ' s 

V.  On  trouve  dans  l’une  8c  rautredeoee  édkions,  un  frag- 
ment  de  la  Lettre  que  Vazon  écrivk  en  1046,  à Henri  I ,"e. 01  e 
Roi  de  France  (0)  , pour  le  détourner  de  faire  la  guerre  à 
Henri  le  Noir  , qui  étoit  allé  â Rome  pour  fc  faire  couron- 
ner Empereur.  Le  prétexte  de  la  guerre  étoit  de  s’emparer 
de  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle,  que  le  Roi,  à la  perfuaiion 
des  Seigneurs  de  fa  Cour , regaraok  comme  un  appanage  de 
fa  Couronne;  l’occafion  de  s’en  rendre  maître  croit  favora- 
ble , puifque  le  Chef  de  l’Empire  étoit  abfent , qu’il  n’y  avoit 
•point  de  troupes  fur  pied  , 8c  que  l’on  étoit  fans  méfiance. 

Vazon  écrivit  donc  à ce  Prince  des  Lettres  très- foutntfes  , 
dans  lelquellcs  il  lui  repréfemoit  les  avantages  de  l’union  & 
de  la  paix  entre  l’Empire  & la  France.  Le  Roi  Henri  n’eut 
aucun  égard  à cette  Lettre.  L’Evêque  lui  en  écrivit  une  fé- 
conde , 8c  c’eft  de  celle-là  feule  qu’il  nous  refte  quelque  cho- 
ie. Il  y reprélente  au  Roi  l’indecenoe  qu’il  y auroit  de  fà 
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parc , de  s’emparer  des  Etats  d'un  Prince  abfent  ; il  ne  craint 
point  de  nommer  vol , cette  entreprife , & de  la  lui  faire  en- 
vifager  comme  contraire  à l’honneur  de  fa  dignité.  IL  lui  re- 
prélente encorç  les  fuites  fâcheufes  de  cette  guerre  , qui  ne 
pouvoir  être  que  très-préjudiciable  aux  peuples  & aux  Provin- 
ces par  les  pillages  & les  autres  défordres  qui  font  les  fuîtes 
inévitables  de  la  marche  des  armées.  Le  Roi  touché  des  re- 
montrances de  Vazon , changea  de  deflein  , fit  aflembler  un 
Concile  , & lire  cette  Lettre  en  préfence  de  tous  les  Evêques  ; 
& lorfqu’on  en  eût  achevé  la  leciure  > il  donna  à Vazon  de 
grands  éloges. 

ede  R°gcr  > Evêque  de  Châlons-fur-Marne  (p) , qui  occuf 
* pa  ce  Siège  depuis  l’an  104}  jufqu’en  1062  , ayant  été  in- 
formé qu’il  y avoit  des  Manichéens  dans  cerrains  cantons  de 
fon  Diocèfe  , & qu’ils  y tenoient  des  conventicules  facrüéges, 
confulta  l’Evêque  de  Liège  fur  b conduite  qu’il  falloir  tenir 
envers  eux  ; & s’il  ne  convenoit  pas  pour  les  empêcher  de  per- 
vertir le  peuple  , de  les  livrer  au  bras  fcculier.  La  réponfe  de 
Vazon  fut  que  cette  héréfie  avoU  été  réfutée  par  les  faints 
Peres  , & que  l’on  devoir  regarder  ceux  qui  en  droient  infe* 
fiés  , comme  l’yvraie  au  milieu  du  bon  grain  ; qu’en  arra- 
chant cenç  y vraie  prématurément  & avant  la  môilfon  , ce  fe- 
roit  aller  contre  les  delTeins  de  Dieu , qui  ne  veut  pas  la  mort 
du  pécheur , mais  fa  converfion  ; qu’il  ne  faut  donc  point  ôter 
la  vie  à ces  hérétiques  par  le  glaive  de  b Puiflance  féculiere  ; 
que  ce  n’eft  point  un  glaive  de  cette  nature , que  les  Evcque* 
reçoivent  dans  leur  Ordination  ; & que  s’ils  font  oints  de 
l’huile  faintc,  c’eff.pour  donner  b vie  & non  lamorr.  Il  corn- 
fcille  à Roger  d’employer  d’autres  moyens  pour  réduire  ces 
fehifmatiques  ; fçavoir  , de  les  priver  , eux  & tous  ceux  qui 
communiqueront  avec  eux , de  b communion  de  l’Eglife  Ca- 
tholique , & de  les  dénoncer  publiquement  excommuniés , afin 
que  b crainte  de  cette  cenfure  donne  de  l’éloignement  de 
cette  feéle.  Vazon  fournit  à l’Evêque  de  Châlons  divers  rai- 
ibnnemens  propres  à réfuter  ces  Manichéens.  Ils  prétendoient 

Su’il  n’étoit  point  permis  de  tuer  : cela , dit-il  » doit  s’enten- 
re  de  l’homme  & non  des  animaux.  L’Hiflorien  des  Evêques 
de  Liège , après  avoir  rapporté  cette  Lettre , ajoute  que  quel* 
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Sues  fcélateurs  de  l’héréfie  des  Manichéens , ayant  été  prisa 
foflar , & convaincus  de  fuperftition , furent  d’abord  excom- 
muniés & enfuite  pendus  ; que  s’étant  informé  exactement  de 
la  procédure  , il  avoit  appris  qu’ils  n’avoient  été  ainfi  traités 
que  pour  avoir  refufé  de  tuer  un  poulet.  Il  défapprouve  ce 
jugement  comme  contraire  à la  conduite  de  faint  Martin , qui 
fauva  la  vie  aux  Prifcillianiltes  que  l’Empereur  vouloit  faire 
mourir  à la  perfuafion  de  quelques  Evêques.  ...  . 

VII.  Le  même  Hiflorien  rapporte auffi  un  fragment  d’une 
Lettre  <juc  Vazon  écrivit  à l’Empereur  Henri  le  Noir  en  per*ut  enn* 
1047  , a cette  occafion  (a).  Ce  Prince  fe  trouvant  à Rome 
aux  Fêtes  de  Noël  l’anncc  précédente  , avoit  fait  élire  pour 
Pape  Suidger  Evêque  de  Bamberg  , à la  place  de  Grégoire 
VI , que  l’on  avoit  fubftitué  à Benoît  IX  qui  vjvoit  encore. 

Suidger  prit  le  nom  de  Clément  II , & mourut  le  neuvième 
d’O&obre  1047  , après  neuf  mois  & demi  de  Pontificat. 
L’Empereur  penfant  à lui  donner  un  fuccelfeur , confulta  là- 
deflus  l’Evêque  de  Liège , qui  lui  remontra  que  la  dépolition 
de  Benoît  IX  ou  de  Grégoire  VI  , car  il  ne  s’explique  pas  , 

Eouvant  avoir  été  irrégulière  dans ,fa  forme  , il  étoit  contre 
;s  régies  d’en  élire  un  autre  de  fon  vivant.  En  effet , Benoît 
IX  rentra  pour  la  troiiiémç  fois  dans  le  Saint  Siège , le  hui- 
tième de  Novembre  de  la  même  année , & l’occupa  huit  mois 
& dix  jours , c’eft-à-dire,  jufqu’au  17  de  Juillet  1048 , qu’il 
renonça  à fa  dignité. 

VIII.  Vazon  fut  fouvent  confulté  par  les  Evêques { r ) }.du^lfret  ^ 
& il  répondoit  affiduement  à leurs  queftions.  Mais  fes  ré- 
ponfes  ne  font  pas  venues  jufqu’à  nous  ; fi  ce  n’efl  celle 

3u’il  fit  à l’Evêque  de  Châlons , dont  nous  avons  parlé  ci- 
eflus. 

IX.  Olbert  ami  de  Vazon  (r)  , naquit  à Lederna  dans  le*  ôib»rt  Abbï 
Diocèfe  de  Liège  ,•  d’une  famille  honnête  & de  pictc.. Il  fut  ^ Gem  0UÎ* 
élevé  dès  fon  enfance  dans  le  Monafterc  de  Laubes , où  .il 
eut  pour  maître  dan%  les  fept  arts  libéraux  l’Abbé  Heriger. 

Il  en  forrit  pour  aller  étudier  à Saint  Germain  de  Paris  , puis, 
à Troies,  & enfin  à Chartres  fous  l’Evêque  Fulbert.  De  rc-, 
tour  à Laubçs  il  y pratiqua  avec  foin  les  exercices  de  la  vie 


te)  IhU,  ptf.  901.  Hiflar.  Bpiftop.  Lted.  f.  (»j  Gtiri  AUat.  CtmhItttfif.Ttm.il' 

j Spiciltg.  f.  1 19. 
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ïeligifcufe.  Bouchart  fait  Evoque  de  Wormes  fort  jeune , fotK 
haitoit  de  trouver  quelqu’un  pour  l’inftruire.  Il  s’adrefla  pour 
ce  fujet  à Baudri-  Evêque  de  Liège  , qui  lui  envoya  Olbert.. 
Bouchart  devint  très-habile  , 8e  compofa  avec  Olbert  le  grand 
recueil  de  Canons  dont  on  a parle  plus  haut, 

AvbédeGeni  X.  Erluin  Abbé  de  Gemblous , étant  mort  le  premier  de 
Mous  CS  1012.  Juin  de  l’an  toi  2.  Baudri  lui  donna  pour  fucceffeur  Olbert  , 
& le  bénit  Abbé  le  21 -de  Septembre  dé  la  même  année  (r). 
Les  Moines  mécontens  dé  ce  qu’on  leur  donnoit  un  Abbé 
qu’ils  n’avoient  pas  chotfi , lui  refuferent  Fobéiflance  : mai» 
changeant  enftiite  d’avis,  ils  le  reconnurent  pour  leur  Supé- 
rieur. Olbert  rétabli!  parmi  eux  la  dH’cipline régulière, qui  avoir 
beaucoup  foulïert  fous  fon  prédéeefleur  : 8e  connoiffâm  que  ce 
relâchement a-vok  pris  fit  nai (Tance  dans  loifiveté  , il  remit 
fur  pied  l’étude  de  lr Ecriture-fai nte  & des  Peres , comme  un- 
moyen  d’entretenir  dans  lès  Religieux  les  fentimens  de  piété 

Îu’il  leur  avoit  infpkés.  L'Auteur  de  fa  vie  le  comparant  à 
tolomée  Philadelphe  (a)  , dit  quai  a ma  (Ta  plus  de  ccnt  vo- 
lumes d’Auteurs  Ecclëfiaftiques  , 8e  cinquante  d ‘Ecrivains 
profanes.  Cela  paffoit  alors  pour  une  grande  Bibliothèque  ; 
Se  on  ne  concevoit  pas  comment  Olbert  en  étok  venu  à bout 
dans  Uh  Monadere  où  les  revenus  étoient  très  - médiocres  t 
mais  il  trouva  du  fecours  dans  fes  Religieux  mêmes  , en  les 
occupant  à tranfcrire  des  livres  (*).  C’étoit  un  moyen  de  faire- 
éviter  l’oiliveté  à ceux  qui  avoient  moins  de  capacité  pour  les 

....  fcîences*.  • ••  - 

Meftcharwi  XI.  JËmorif:  (y),  PEvêque  Baudri  fonda  un  Monafterc  en 
dufoindei’AV  l’honneur  de  S.  Jacques  dans  l’Iflcà  la  porte  deJLiége,  dont  il 
Jacquo  sT  jnta  ^ fondemens  en  10 té»  Mais  étant  mort  en  1017,  fans 
nvofi  çn'1048,  avoir  achevé  les  bâtimens  , ce  monaftere  tomba  comme  dans 
l'oubli  jufqùes  vers  l’an  -io*r  , que  Wolbodon  fuecefleur  de 
Baudri  y mit  la- derniere  ma'm-à  la  recommendation  de  l'Em- 
pereur Henri»  L’Evêque  ne  trouva  perfonne  plus  capable  d’y- 
établk  la  drfcipline  monaftique  , que  l’Abbé  de  Gemblous  1 
en  forte  qu?il  eût  tout  à la  fois  deux  Monafteres  fous  fa  con- 
duite. Emit  dans  celui  de  faint  Jacques  , des  Religieux  bien. 


(t)  n:d.  Ff.  f JO.,  J2 1V  1 I (7)  Stci-jiht.  in  Chrome,  ad  an.  1014; 

<*;  ltij.fag.  52S,  . .1  I tÿ  M*  sillon  , m VI».  Olhïïi,  T mm.  S, 
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inftruits  des  devoirs  de  la  vie  monaftiquc , 8c  formés  dans  la 
difcipline  établie  à S.  Vanne  de  Verdun  par  l’Abbé  Richard , 
quiétoit  en  grande  réputation  de  régularité.  Olbert  gouverna 
«e  nouveau  Monaftere  pendant  environ  vingt-neuf  ans  (z)’;  Sc 
celui  de  Gemblous  trente-fept.  Il  mourut  le  quatorzième  de 
Juillet  de  l’an  1048  , fept  jours  après , Vazon  Evêque  de  Liè- 
ge , fon  ami.  La  famine  s’étant  fait  fentir  , tant  en  France' 

3uen  Germanie,  l’an  1043  , Olbert  donna  en  cette  occafion 
■es  preuves  éclatanfes  de  fa  charité.  Prévoyant,  comme  un 
autre  Jofeph  (a) , cette  calamité  plufieurs  années  avant  qu’elle 
arrivât , il  remplit  les  greniers  de  fes  Monafteres  ; 6c  pen- 
dant que  [les  riches  avares  profitoient  de  la  mifere  publique 
pour  augmenter  leurs  tréfors  , il  Ht  diftribuer  libéralement  fes 
grains  aux  pauvres  , ne  voulant  avoir  d’autre  débiteur  que 
fcieu  même.  Il  fut  enterré  non  à Gemblous  , mais  à faint  Jac- 
ques où  il  éroit  mort.  Son  Epitaphe  qui  eft  en  quatre  vers  élé- 
gtaques  (b) , le  repréfente  comme  le  miroir  des  Abbés  & l’or- 
nement des  Moines. 

XII.  Il  étemifa  fa  mémoire  en  écrivant  la  vie  des  faints  s“ 
Peres  ( c ) : ce  'qu’il  fit  d’un  ftyle  clair  & poli  (d).  Sigeberc 
n’en  fpécifie  qu’une  (e) , qui  eft  la  vie  de  faint  Veron  Con- 
feffeur  , ou  plutôt  l’Hiftoirc  de  l’invention  & de  la  tranflation 
de  fon  corps  , 8c  des  miracles  opérés  par  fon  intesceffion  : 
car  il  n’y  eft  prcfque  rien  dit  des  a£bons  de  ce  Saint.  Dora 
George  Galopin , Moine  de  Saint  Guiflain , l’a  fait  imprimer 
à Mons  chez  Jean  Havart  en  1 djd,  avec  des  notes  de  fa 
façon.  Henfchenius  en  a fait  de  nouvelles  fur  cette  Hiftoire, 
qu’il  a inférée  parmi  les  vies  du  trentième  de  Mars.  Olbert 
la  dédia  à Raginer  Comte  de  Ham , par  une  Epître  qui  fe  fit 
à la  tête  de  l’Ouvrage.  Il  compofa  aulfi  plufieurs  chants  en 
l’honneur  des  Saints  ( f)  ; ce  qui  peut  s’entendre  des  hymnes , 
des  répons , des  antiennes , qui  faifoient  partie  de  leurs  Of- 
fices j ou  des  airs  de  mufique,  ou  de  l’un  & de  l’autre.  Il  pa-  • 
roît  du  moins  qu’il  compofa  des  chants  & des  hymnes  pour 
ks  Offices  de  faint  Veron  8c  de  fainte  Vaudru  (g).  L’Auteur 


fl)  OlBïRT.  1*6.  pag,  5JJ. 

7m.  8.  AU.  Maiilion. 

(*)  Uid.  mm.  1 1 . pag.  5 je. 
jt)  J HJ.  p.  fji.mm.  17. 
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RODULPHE  GLABER, 
des  Gefles  des  Abbés  de  Gemblous  le  dit  allez  clairement.' 
Quelques-uns  ont  attribué  à Olbcrt  une  Hiftoire  de  l’ancien 
& du  nouveau  Telia  ment  ( h ).  Sigebert  fon  difciple  n’en  dit 
rien  ; mais  on  lit  dans  les  Gcftes  des  Abbés  de  Gemblous  , 

3 u il  tranlcrivit  en  un  feul  volume  l’Hifloire  de  l’ancien  & 
u nouveau  Tcllamcnt  (*)  : & c’ell  apparemment  ce  qui  a 
■donné  lieu  à le  faire  Auteur  d’une  Hilloire  des  deux  Telta- 
mens.  Quoique  Olbcrt  ait  eu  beaucoup  dq  part  au  décret  ou 
recueil  des  Canons  de  Bouchart  ( / ) , c’cft  toutefois  à ces  Evê- 
ques  que  l’on  en  fait  honneur. 

Rodulphe  XIII.  Rodulphe  furnommé  Glabcr , parce  qu’il  ctoit  chau- 
nedeCluni?'  ve  & fans  P0**  > embraffa  la  vie  monaltique  dans  le  Mona- 
(lere  de  Saint  Léger  au  Diocèfe  de  Langres , n’ayant  pas  en- 
core douze  ans  accomplis  ( m ).  Il  convient  que  cet  état  n’é- 
toit  pas  de  fon  choix  , & qu’il  y avoit  été  engagé  par  un  orx 
cle  , qui  ne  trouvant  pas  d’autres  moyens  de  le  retirer  de  fes 
déforarcs , le  contraignit  de  fe  faire  Moine.  Mais  je  ne  chan- 
geai, dit-il,  que  d’habit  , & non  de  mœurs  ni  a’efprit.  Je. 
rejettois  avec  orgueil  tous  les  avis  falutaires  que  mes  maîtres 
fpirituels  8c  mes  confrères  me  donnoient  ; defobéiflant  à mes 
anciens , fâcheux  envers  mes  égaux , à charge  à ceux  qui 
croient  plus  jeunes  que  moi , iniupportable  à tous  , c’étoit 
foulager  la  Communauté  que  de  m’en  abfenter.  On  peut  ju- 

Ïcr  de  la  fincérjté  de  cet  aveu  , par  ce  qui  en  fut  l’occafion. 

In  jour  quelques  momens  avant  Matines , un  homme  dont 
ij  fait  une  peinture  affreufe , lui  apparut , l’obligea  de  fe  le- 
ver , & lui  dit  jufqu’à  deux  fois  ; Tu  ne  demeureras  pas  ici 
plus  long-tcms.  Enrayé  de  cette  vifion  qu’il  croyoit  réelle, 
il  court  a l’Eglife , fe  jette  jau  pied  de  l’autel  de  faint  Be- 
noît , y confcfle  à Dieu  tous  les  péchés  qu’il  avoit  commis 
depuis  fon  bas  âge , & en  demande  pardon.  Cet  homme  qu’il 
ne  doutoit  pas  être  le  démon  , lui  apparut  plufieurs  autres 
• fois  dans  les  divers  Monafteres  où  il  demeura.  De  Saint  Lé- 
ger il  paffa  au  Monaftcre  de  Saint  Benigne  de  Dijon  ; de— 14 
a celui  de  Moutjers  au  Diocèfe  d’Auxerre , enfuite  à Beze  & 
à Cluni. 

XIV.  Ces  changemens  ne  vinrent  pas  toujours  de  fon  in-» 

MaMQttCf.  ^ . * ■ t-  . 

(4)  Mtn-ïiis',  Suis  ad  tigti.  cap.  I41.  | (/)  Sir.f».  in  Circule,  ai  an.  100S. 

\.l  Lots , BiMnr./âtr.  I.  1 8S4.  I (b>)Gl4»k»  . LU,  J.  hijlcr,  c,  if 
(i)  ÇJltTA  Abi,  Qimil,  p,  jp?,  \ # 
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confiance.  Scs  Confrères  ne  pouvant  le  fouffrir  à caufe  de  l'es 
«nauvaifes  mœurs  , le  chafloient  du  Monaflcre  , perfuadés 
-qu’on  le  recevroit  en  d’autres  à caufe  de  fon  fçavoir.  Il  dit 
lui-même,  que  cela  arriva  ainfi  (»).  Guillaume,  Abbé  de  S. 

Bénigne  de  Dijon , voulant  le  ramener  à fon  devoir  par  des 
marques  de  confiance  , le  prenoit  quelquefois  pour  compa- 

Sion  de  fes  voyages  (0).  Rien  ne  put  fixer  fon  inconflancc. 

tant  dans  un  Monaftere  de  la  dépendance  de  Cluni , qu’on 
croit  Saint  Germain  d’Auxerre , il  s’y  occupa  à renouvcller 
les  inferiptions  & les  épitaphes  de  l’Eglife  ( p ) . Ses  foins  dé- 
plurent à quelques-uns  de  la  Communauté.  Il  en  fortit  & fe 
retira  à Bcze , & de- là  à Cluni  où  il  mourut  : on  ne  fçait  en 
quelle  année. 

XV.  Ce  fut  dans  cette  Abbaye  qu’il  acheva  l’Hifloire  que  Sa  Ecrht. 
l’Abbé  Guillaume  lui  avoit  ordonné  decompofer  dans  le  tems  $°° 
de  fa  demeure  à Saint  Bénigne  de  Dijon.  Elle  efl  divifée  en 
cinq  livres , 8c  dédiée  à faint  Odilon , Abbé  de  Cluni.  Gla- 
ber  marque  dans  l’Epître  dédicatoire  , les  motifs  de  fon  tra- 
vail. Ses  Çonfreres  fe  plaignoient  fouvent  qu’on  ne  trouvoit 
perfonne  qui  fe  donnât  le  foin  de  tranfmettre  à la  poftérité 
les  événemens  coniÿérables , foit  de  l’Ëglife  , foit  de  l’Etat. 

Il  étoit  lui-même  fenfible  à cette  indolence  , qui  étoit  telle  , 
que  depuis  le  vénérable  Bede  8c  Paul  "Warnefride , qui  ont 
écrit  chacun  l’Hifloire  de  leur  Nation  , aucun  Ecrivain  ne 
s’étoit  appliqué  à rapporter  les  principaux  événemens  de  l’Em- 
pire Romain  , ni  des  Provinces  d’outre -mer  ou  barbares., 

Quoiqu’il  y en  eût  eu  de  remarquables  : ce  qui  faifoit  un  vui- 
e de  près  de  deux  cens  ans  pour  l’Hifloire  générale  tant 
civile  qu’eccléfiaflique.  Glabcr  ne  fe  chargea  pas  de  le  rem- 
plir. Il  ne  fe  propofa  que  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  l’an  900, 

& de  donner  la  fuite  des  choies  jufqu’à  l’an  1046  ; 8c  decom- 

Î (rendre  dans  fon  Hifloire  les  événemens  confidérables  non- 
èulement  de  la  France  (y),  mais  de  toutes  les  F rovinces  dont 
l’Empire  Romain  étoit  compofé. 

XVI.  Après  avoir  allégorifé  dans  le  commencement  du  An£|>*.  * 
premier  Livre  fur  le  nombre  de  quatre  (r) , qu’il  trouve  dans  Fr»ncfl 

• an.  ijyô- 


(»)  Ghb.  nu. 

(«)  ÏUJ.lib,  4 , 14p.  U 
(/)  IHJ.  Lib.  J , CJ(.  1. 


(7)  UU.  lit.  I ,iaf.  1 
{r)Lib.  I. 
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a4o  RODULPÏÏE  GLABER; 
celui  des  fcns  corporels  de  l’homme  , des  Evangiles , 
fleuves  qui  fortoient  du  Paradis  terreftrc , il  donne  en  peu  < 
mots  ce  qui  concerne  le  régne  du  Roi  Rodolphe,  fils  de 
chard  Duc  de  Bourgogne  ; du  Roi  Lothaire , & des  Emp 
reurs  Romains , à commencer  par  Otton  fils  de  Henri  Roi  < 
Saxons.  Puis  il  parle  des  ravagesque  les  Sarrafinsfortis  d’I 
pagne  firent  en  Italie  les  Normans  & les  Hongrois  en  Fra 
ce  ; & de  ;la  converfion  de  ces  deux  peuples  à la  Relijf 
Chrétienne.  Le  Roi  Henri  fut  couronné  Empereur  à Rt 
en  1014,  le  22  de  Février.  Glaber  dit  que  Benoît  VIII 
devoit  en  faire  la  cérémonie , avoir  auparavant  fait  fabrique 
une  pomme  d'or  ornée  de  deux  cercles  de  pierreries  crc 
avec  une  croix  d'or  plantée  deffus  ; que  la  pomme  d'or  1 
préfentoit  le  monde , la  croix  figuroit  la  Religion  dont  l’F 
pereur  devoit  être  le  proteûcur  ; & les  pierreries , les  ver 
qui  dévoient  lui  fervir  d'ornemens  ; que  le  Pape  donna  cettf 
pomme  en  préfence  de  tout  le  monde  à l’Empereur  Henri  4 

Sui  la  reçut  avec  pîaifir , en  difant  au  Fape;  Vous  voulew- 
aint  Pere  , m’apprendre  par-là  comment  je  dois  gouver 
ner  ; que  ce  Prince  la  tenant  en  fa  main , ajouta  : Ce  préffl 
ne  peut  mieux  convenir  qu’à  ceux  qui  ogt  foulé  aux  pieds  I 
pompes  du  monde  pour  fuivre  plus  librement  la  croix 
qu’il  l’envoya  au  Monaftere  de  Cluni , regardé  alors  comat 
le  plus  régulier  de  tous  , & à qui  il  avoit  aéja  fait  divers  a(j 
très  préfens.  Cet  Hiftorien  dit  au  même  endroit,  qu’il  par 
très-raifonnable & très-bien  établi  pour  le  maintien  de  lapa 
qu’aucun  Prince  ne  prenne  le  titre  d’Empercur , finon 
que  le  Pape  aura  choifi  pour  fon  mérite  , 8c  à qui  il  aura  dot 
la  marque  de  cette  dignité. 

XVII.  Il  commence  fon  fécond  Livre  à l’éieéHon  de 
gués  Capet  (r) , c’eft-à-dire , à l’an  987  ; raconte  les  gue 
entre  Conan  Duc  des  Bretons  , & Foulques  Comte  d’Al 
jou  ; le  voyage  de  celûi-ci  à Jérulalem,  pour  l’expiation . 
fes  péchés  ; & les  oppofitions  qu’il  trouva  dans  la  fondatic 
du  Monaftere  de  Beaulieu  ou  de  Loches.  L’Eglife  étant 
chevée , le  Comte  pria  Hugues,  Archevêque  de  Tours,  d’j 
faire  la  Dédicace.  L’Archevêque  s’en  exeufa  jufqu’à  ce  qî 
Foulques  eut  rendu  les  biens  quil  avoit  enlevés  à l*Egli 
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de  Tours  (r).  Le  Comte  indigné  de  ce  refus,  alla  à Rome  , 
expofa  l’affaire  au  Pape  Jean,  qui  députa  le  Cardinal  Pierre 
avec  ordre  de  faire  ce  que  Foulques  ordonneroit.  La  Dédi- 
cace fe  fit  dans  le  mois  de  Mai  1004.  Mais  le  jour  même 
vers  l'heure  de  Nones , quoique  l’air  fut  ferein  , il  s'éleva  un 
orage  qui  emporta  le  toit  de  l’Eglife  avec  toute  la  charpente. 
Cet  accident  fut  regardé  comme  une  punition  du  violentent 
des  Canons  en  cette  occafion.  Car  encore , dit  Glaber,  que 
la  dignité  du  Siège  Apoftolique  rende  le  Pape  le  plus  relpe- 
dable  de  tous  les  Evêques  du  monde  , il  ne  lui  efl  permis  en 
rien  de  violer  les  Canons  : & comme  chaque  Evêque  eft  l’é- 
poux de  fon  Eglife,  dans  laquelle  il  repréfente  le  Sauveur , 
il  ne  convient  a aucun  Evêque  fans  exception  , de  rien  en- 
treprendre dans  le  Diocèfc  d’un  autre.  Glaber  rejette  fur  les 
Ordinations  fimoniaques&  les  autres  défauts  du  Clergé  , les 
mœurs  dépravées  des  peuples  ; & s’attachant  à ce  qui  lui  pa- 
roiffoit  de  plus  mémorable , il  rapporte  divers  fléaux  dont 
Dieu  avoir  châtié  les  hommes  , les  dévaftemens  des  Provin- 
ces , les  incendies,  les  famines,  les  pertes.  Vers  l’an  1 000 , 
un  nommé  Lcutard  né  au  Bourg  de  Venus  danx  le  Diocèle 
de  Châlons  - lur  - Marne  , s’érigea  en  Prophète.  Il  quitta  fa 
femme  ; & étant  entré  dans  une  Eglife  il  brifa  la  croix  avec 
l’image  du  crucifix  (/<),  perfuadant  à ceux  qu’il  avoit  féduits, 
qu’il  n’agifloit  en  cela  que  par  des  révélations  divines.  Il  en- 
feignoit  qu’on  ne  devoir  croire  qu’une  partie  de  ce  qu’avoient 
dit  les  Prophètes  ; qu’il  croit  inutile  de  donner  les  dixmes. 
L’Evêque  Gcbouin  le  fit  venir  , l’interrogea  , le  convainquit 
d’erreur  , & défabula  le  peuple.  Lcutard  le  voyant  abandon- 
né fc  jetta  dans  un  puits  où  il  périt.  On  vit  à Ravenne  un  au- 
tre fanatique  nommé  Vilgard  (x) , Grammairien  de  profef- 
fion.  Croyant  avoir  vu  en  fonge  Virgile  , Horace  & Juvcnal 

aui  le  remercioient  de  fon  attachement  pour  leurs  Ouvrages  , 
commença  à débiter  plufieurs  chofes  contre  la  foi  de  l’E- 
glife  , foutenant  que  l’on  devoit  croire  en  tout  ce  que  les  Poè- 
tes avoient  enfeigné.  Pierre  Evêque  de  Ravenne  le  convain- 
quit d’erreur  & le  condamna.  Plufieurs  de  ceux  qu’il  avoit  in- 
fedés  de  fa  pernicicufc  doctrine , furent  arrêtés  en  divers  en- 
droits de  l’Italie,  & mis  à mort  par  le  fer  ou  par  le  feu.  Il 
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sqi  ^ RODULPHE  GLABER, 
fortic  en  même-tems  divers  hérétiques  de  l’Ille  de  Sardai- 
gne, qui  corrompirent  une  partie  ces  Chrétiens  d’Efpagne; 
mais  ces  Novateurs  furent  exterminés  par  les  Catholiques.  On 
crut , à ce  débordement  d’erreur  , que  la  prophétie  de  faint 
jftiai.  to.7.  jcan  L;ro;t  accomplic  } 0ù  ü cft  dit  qUÇ  fatan  fera  lâché  après 
mille  ans. 

Prologue.  XVIII.  Mais  on  eut  lieu  d’être  détrompé  , par  les  exemples 
de  vertus  que  donneront  prefque  aulïi-tôt,  tant  dans  les  Gau- 
les qu’en  Italie,  des  hommes  des  deux  ordres  , c’cft-à-dire, 
eccléliafliques  & laïques.  C’ell  la  remarque  de  Rodulphe  dans 
la  Préface  du  troifiéme  Livre.  En  effet , les  Hongrois  à l’imi- 
tation d’Etienne  leur  Roi , cmbraïTercnt  la  Religion  Chré- 
tienne (y)  ; on  rétablit  les  Eglifes  tant  des  Cathédrales  que 
des  Monafleres  (a)  ; on  s’appliqua  à faire  revivre  la  pureté 
de  l’ancienne  dilcipline  ; en  découvrit  quantité  de  corps 
faims  , à qui  jufques-là  on  n’avoit  rendu  aucun  culte  ( * ) ; 
l’Eglife  du  Saint  Sépulcre , qui  avoir  etc  détruite  par  les  arti- 
fices des  Juifs  , fut  rebâtie  par  la  merc  du  Prince  de  Baby- 
lone  , qui  étoit  Chrétienne  & fe  nommoit  Marie  (£).  Les 
Evêques  firent  defenfe  à tous  les  Chrétiens  d’avoir  aucun  com- 
merce avec  les  Juifs,  donr  plufieurs  furent  chaffés  des  Villes; 
d’autres  misa  mort;  quelques-uns  pour  l’éviter,  demandè- 
rent le  Barême  ; mais  peu  de  tems  ils  apoftafierenr.  A Orléans,, 
deux  Clercs  en  réputation  de  lçavoir,  & eftimés  à la  Cour  du 
Roi  Robert  (c)  , le  laifferent  féduire  par  une  femme  venue 
d’Italie  , qui  leur  communiqua  une  hcrélic  dont  le  fonds  ctoir 
celle  des  Manichéens  : l’un  le  nommoit  Etienne  , l’autre  Li- 
loye.  Ils  rejctroicnr  tout  ce  qu’on  lit  de  la  Trinité  dans  les  di- 
vines Ecritures  ; croyoient  le  monde  éternel  ; nioient  que  Je- 
fus-Chriïl  fût  né  de  Marie  , qu’il  eût  foufferr  , qu'il  fût  reffuf- 
cité  ; que  le  Batême  lavât  les  péchés  ; que  le  corps  & le  fang 
de  Jcfus-Chrill  fefît  par  la  confécration  du  Prêtre  ; enfei- 
gnoienc  qu’il  étoit  inutile  de  prier  les  Saints , de  faire  de  bon- 
nes œuvres  ; condamnoient  le  mariage  , & défendoient  de 
manger  de  la  chair.  Glabcr  réfute  ces  erreurs  (d)  , & remar- 
que qu’après  que  l’on  eut  fait  des  efforts  peur  en  retirer  ceux 
qui  en  étoient  infcSés,  comme  on  les  vit  endurcis  , en  en  fit 
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brûler  quelcjues-uns  par  ordre  du  Roi  ; que  de  treize  que  l’on 
mcneit  au  iupplice  , il  n’y  eut  qu’un  Clerc  & une  Rcligieulë 
qui  le  convertirent  ; que  les  autres  commençant  à lëntir  le 
feu , fc  mirent  à crier  qu’ils  avoient  etc  trompes  ; qu’on  en  re- 
tira quelques-uns,  mais  inutilement,  parce  qu’ils  éloient  prcl- 
que  réduits  en  cendres,  lln'ell  point  aile  de  concilier  Glaber 
.avec  lui-même  (e),  dans  ce  qu’il  dit  de  Hugues  fils  du  Roi 
Robert.  Hugues  , félon  lui , fut  couronne  à l’âge  de  dix  ans  ; 
il  mourut  à dix-huit  ans  : & toutefois  il  lui  donne  vingt-huit 
ans  de  vie , dans  l’éloge  de  ce  Prince  en  vers  iambiques.  Il  dé- 
crit dans  un  autre  Poëmc,  le  luxe&  la  dépravation  des  mœurs 
occaliormés  par  le  mariage  du  Roi  Robert  avec  Confiance  fille 
du  Comte  d’Arles. 

XIX.  Le  Prologue  qu’on  lit  à la  tête  du  quatrième  Li- 
vre (/  ) , contient  en  abrégé  ce  qui  fc  paffa  dans  l’avéncment 
de  Conrad  à l’Empire  apres  la  mort  ac  l’Empereur  Henri , 
qui  ne  lnifTa  point  de  postérité.  Glaber , dans  le  corps  du  Li- 
vre (r ) , rapporte  les  tentatives  qu’Euflache  Patriarche  de 
Ccnftantinople , fit  conjointement  avec  l’Empereur  Bafile , 

Î»our  obtenir  du  Pape  Jean  XIX  , la  permiffion  de  prendre 
e titre  d’Evcquc  univerfel  dans  l’Eglife  Orientale  , comme 
le  Pape  le  prenoit  par  toute  l’Eglife  ; la  Lettre  que  Guillaume 
Abbé  de  Saint  Benigne  de  Dijon  , écrivit  au  Fape  pour  le 
détourner  de  confendr  à la  demande  des  Grecs  ; la  naiffancc 
d’une  nouvelle  héréfie  en  Italie  ( h ) , qui  tenoit  des  fupcrfli- 
tions  du  paganifme  & du  judaïfme , & comment  étant  à Suzc 
avec  le  même  Abbé,  ils  avoient  découvert  l’impoflure  d’un 
inconnu  qui  trompoit  les  peuples  par  de  fauffes  reliques  (i). 
11  dit  à cette  occafion  , que  Dieu , pour  punir  les  péchés  des 
hommes , permet  quelquefois  aux  clprits  malins  de  faire  des 
prodiges  (/).  Il  met  en  1053  , une  famine  prcfquc  générale 
dans  tout  le  monde  ( m ) , fit  affreufe,  qu’en  France  plufieurs 
furent  brûlés  pour  avoir  mangé  de  la  chair  humaine.  Pour  fub- 
venir  à la  mifere  publique , on  vendit  les  ornemens  des  Egli- 
ics  & on  vuida  leurs  tréfors  , fuivant  les  décrets  des  Peres. 
Cette  calamité  dura  trois  ans  : elle  fut  fuivie  d’une  grande 


{')  c* p.  9. 
</  ) Ut.  4. 

( t)  C«p.  ;. 

(O  *• 


(«')  c. ip.  j. 

(l)  C-f.  4. 

(m)  Kaf.  f. 


H h i) 


Digitized  by  Google 


I 


144  RODULPHE  GLABER, 
fertilité  ; ce  qui  donna  lieu  à de  fréquentes  aflemblées  d’Evê- 
ques  & d’Abbés  ; où  il  fut  réfolu  d’un  confentemcnt  unani- 
me , que  l’on  s’abiliendroit  de  vin  tous  les  Vendredis  de  l’an- 
née , & de  chair  les  Samedis  , linon  pour  caule  de  griéve  ma- 
ladie , ou  qu’en  ces  jours  il  tombât  une  Fête  folemnelle  : au 
quel  cas  on  rachêtcroit  cette  abilinencc  par  la  nourriture  de 
trois  pauvres.  11  l'c  fit  vers  le  même  tems  un  grand  concours 
de  peuples  de  toutes  les  parties  du  monde  au  Saint  Sépulchre 
à Jérul'alem  («).  Les  Sarralins  perfécutercnt  les  Chrétiens  en 
Afrique  ; mais  ceux-ci  les  vainquirent  en  divers  combats  (o). 
Les  Leuticiens  peuples  barbares  du  Nord , ainli  nommés  des 
marais  qu’ils  habitoient , firent  aufli  fouffrirent  aux  Chrétiens 
de  cruelles  pcrfécutions  ( p ) ; mais  enfin  l’Empereur  Conrad 
les  défit.  Glabcr  finit  fon  quatrième  Livre  par  la  defeription 
d’une  éclypfc  terrible  qui  jetta  la  confternation  par-tout,  (q)  : 
il  ne  manque  guéres  de  rapporter  ces  fortes  de  phénomènes  , 
fuivant  l’ufage  de  prefque  tous  les  Hifloriens. 

XX.  11  commence  le  cinquième  par  le  récit  de  diverfes  ap- 
paritions d’efprir  (r)  , tant  à lui  qu’à  d’autres  perfonnes  : & 
il  les  raconte  de  façon  , qu’on  voit  bien  qu’il  ne  les  révoquoit 
pas  en  doute.  Il  trouve  dans  la  verge  miraculeufe  de  Moyfc, 
dans  le  Serpent  d’airain , dans  le  partage  de  la  Mer  rouge  , 
les  figures  des  Myftcres  de  la  nouvelle  Loi.  Il  ne  doutoit 
peint  de  la  préfcnce  réelle  dans  l’Euchariflie  , & remarque 
qu’il  étoit  d’ufage  de  la  conferver  dans  une  boëte  ; que  quel- 
quefois on  s’en  fervoit  pour  découvrir  le  crime  ou  l’innocen- 
ce d’un  accufé  , quand  on  manquoit  d’autres  preuves  ; que 
l’huile  fainre  des  infirmes  rendoit  fouvent  la  l'anté  aux  mala- 
des , quand  ils  la  rccevoient  avec  foi  ; & que  préfentéc  devant 
les  maifons  en  feu  , elle  l’éteignoit , ou  cmpêchoit  les  flammes 
de  fc  communiquer  à d’autres  bâtimens  ; que  quelquefois  on 
apportoit  aufli  l’Euchariftie  pour  faire  cefler  les  incendies  ; 
que  l’on  punifloit  févérement  les  négligences  commifes  dans 
la  célébration  ou  l’adminiftration  des  Myflcrcs:  en  forte  que 
fi  un  Prêtre  avoir  laifle  tomber  ou  le  corps  du  Seigneur  ou 
fon  l'ang  précieux  , il  étoit  mis  en  pénitence  -,  ou  l’on  faifoit 
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expier  cette  faute  à d’autres.  Il  rapporte  divers  exemples  (r)  , 
pour  montrer  que  le  Sacrifice  de  la  Meiïc  elt  utile  aux  morts  : 

& parle  d’un  Monaftcre  d’Afrique,  où,  pour  cette  raifon  , 
l’on  diloit  des  Mcfl'cs  depuis  l’aurore  jufqu’à  l’heure  de  dî- 
ner , fans  difeontinuation  ( t ).  C’eft  en  cet  endroit  qu’il  dit 

3uelquc  chofc  d’un  Taïfale  des  Gaules  («)  , peuples  qui 
es  le  tems  de  laint  Grégoire  de  Tours,  ctoient  établis  dans 
le  Poitou. 

XXI.  Vers  l’an  ioji  (*),  les  Evêques, les  Abbés  & les  DiJuréve  de 
Seigneurs  aflcmblés  avec  les  principaux  des  peuples  , avoient 
fait  divers  réglemcns  pour  le  maintien  de  la  paix  entre  les 
hommes  libres  & les  ferfs.  Il  y étoit  porte  entre  autres  cho- 
fes , que  tous  marcheroient  fans  armes  ; que  ceux  qui  pille- 
raient ou  ufurperoient  le  bien  d’autrui,  feroient  punis  de  pei- 
nes pécuniaires  ou  corporelles  que  les  Eglifcs  ferviroient  d’a- 
• fylc  à tous  ceux  qui  s’y  réfugicroicnt  pour  quelque  crime  r 
excepté  à ceux  qui  auroient  violé  cette  paix  ; que  les  Clercs  , 
les  Moines  & les  Religicufes  feroient  en  fureté  dans  leurs 
voyages  avec  ceux  de  leur  compagnie.  Mais  la  plupart  des 
articles  de  cette  paix  ayant  rencontré  beaucoup  de  difficul- 
tés (y),  on  fe  réduilit  à une  trêve  pour  certains  jours,  c’cft- 
à-dire , que  depuis  le  Mercredi  au  loir  jufqu’ati  Lundi  matin , 
perfonne  ne  prendrait  rien  par  force,  ne  tirerait  vengeance 
d’aucune  injure , n’exigeroit  point  de  gage  d’une  caution  ; <S c 
que  quiconque  y contreviendrait,  paierait  la  compofition  des 
I.oix , comme  ayant  mérité  la  mort  , ou  ferait  excommunié 
& banni  du  pays.  On  nomma  cette  convention  , la  Trêve  de 
Dieu  ou  du  Seigneur , parce  que  l’on  crut  qu’il  l’avoit  approu- 
vée par  un  grand  nombre  de  punitions  exemplaires  fur  ceux 
qui  i’avoient  violée.  Elle  fut  obfcrvée  allez  exactement  pref- 
que  dans  toutes  les  Gaules  ; mais  les  Neuftriens  refufant  de 
s’y  foumettre  , fuivant  les  exhortations  d’Odilon  Abbé  de 
Cluni,  & de  Richard  Abbé  de  Saint  Vanne,  furent  attaqués 
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d’un  feu  qui  leur  dévoroit  les  entrailles  : c’clt  ce  qu’on  appclloit 

la  maladie  desardens. 

XXII.  Après  la  mort  du  Ro^Robert  (s) , Henri  fon  fils, 

, qu’il  avoit  fait  facrer  il  y avoit  déjà  quelques  années,  entra  en 

pofieffion  du  Royaume;  mais  il  eut  des  guerres  à loutcnircon- 
1 tre  les  deux  fils  dq  Roi  Eudes , Thibaud  & Etienne  : elles  tour- 

».<.  nerent  à fon  avantage  ( a ).  Il  y eut  auffi  des  contcftations  au 
fujet  de  l’Archevêché  de  Lyon  vacant  par  la  mort  de  Bou- 
chard. Le  Pape  Jean  XIX  jugeant  les  contendans  indignes 
, d’un  fi  grand  Siège  , nomma  Odilon  Abbé  de  Cluni.  Le  laint 

homme  ne  la  croyant  pas  compatible  avec  la  profdlion  hum- 
ble qu’il  avoit  cmbraflec  , rcfufa  l’Archevêché.  Henri  Roi 
d’Allemagne , étant  venu  à Befançon  , on  lui  confeilla  de 
nommer  üdalric  Archidiacre  de  Langres , qui  accepta  & gou- 
verna dignement  l’Eglilc  de  Lyon^Z»),  Le  même  Trince  s’ap- 
pliqua à déraciner  la  fimonic  qui  n’infc&oit  pas  moins  l’Em-  • 
pire  que  le  Royaume  de  France  : elle  s’étenaoir  julqu’à  Ro- 
me. Benoit  IX  qui  occupoit  alors  le  Saint  Siège  , avoit  cté  élu 
à l’âge  de  douze  ans , mais  à force  d’argent.  Il  fut  chafle  de 
fon  fiége,  & l’on  mit  à fa  place  un  homme  très-pieux  , Ro- 
main ac  naiflance,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VI.  Sa  bon- 
ne réputation  répara  tout  le  fcandale  qu’avoit  caufé  fon  pré- 
déccfifcur.  C’eft  par  ce  trait  que  Glabcr  finit  fon  Hiftoire:  d’où 
il  fuivroit  qu’il  l’acheva  en  1045  , quifut  l'année  de  l’éleélion 
. de  Grégoire  VI.  Mais  on  voit  par  le  premier  chapitre  du  cin- 

3uiémc  Livre  (c)  , qu’il  l’ccrivoit  après  le  mois  de  Novembre 
c l’an  1041$  : car  il  y raconte  qu’en  certains  endroits  , on  fit 
cette  année  deux  récoltes  de  grains  dont  la  féconde  arriva  au 
mois  de  Novembre. 

1 ^ XXIII.  Glaber  ne  s’cfl  donc  point  attaché  fcrupuleufcmcVit 

Lcc.t  0,re.  ^ porcjfC  jks  tems,  Au  chapitre  4 du  quatrième  Livre , il  rap- 
porte ce  qui  s’eft  pâlie  en  1033  ; & dans  le  neuvième,  les 
évenemens  de  l’an  1000.  Il  feroitaifé  de  donner  d’autres  c- 
xcmplcs  de  tranfpofition.  Il  n’elt  pas  non  plus  toujours  exafl 
dans  fa  Chronologie  ; & il  ule  quelquefois  de  certaines  ma- 
nières de  compter,  qu’on  n'entend  que  difficilement  (d).  Son 
Hilloirc  feroit  plus  agréable  & plus  utile  , s’il  y avoit  plus 
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d’ordre , plus  de  fuite  & plus  de  clarté.  Mais  en  doit  Jui  fça- 
voir  grc  de  fon  travail  , puifqu’il  nous  apprend  quantité  de 
faits  que  l’on  ne  lit  point  ailleurs.  Il  fe  trouve  à la  tête  des 
Hiftoriens  de  France  , dans  l’édition  de  Francfort  en  1 596, 
fol.  chez  Marnius  ; & dans  le  quatrième  tome  de  la  Collec- 
tion d’André  Duchcfne  à Paris  en  1641 . Le  Pere  Le  Long  cite 
une  verfton  Françoilc  de  l’Hifloire  de  Glabcr  (e) , & infé- 
rée dans  la  Chronique  de  faint  Denys  : mais  on  n’y  trouve 
Tien  qui  en  approche  (/).Sigebcrt  fait  mention  dcl’Hiftoire  des 
François  écrite  par  Rodulphe  Glabcr  ; mais  il  ne  dit  rien  de  la 
vie  de  faint  Guillaume  Abbé  de  Saint  Benignedc  Dijon,  que 
le  meme  Hiftorien  a compofce. 

XXIV.  11  en  parle  lui-mème  dans  le  quatrième  Livre  de  Vie  * s. 
fon  Hiftoire  (g  ),  où  il  dit  qu’il  l’avoit  écrite  long-tems  au-  Guil:aum-- 
paravant.  Dom  Mabillon  l’a  fait  imprimer  dans  ie  huitième 

tome  des  A&es  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  (h).  Elle  fe  crou- 
voic  déjà  dans  la  Collection  de  Bollandus  au  premier  jour  de 
Janvier:  & le  P.  Rouvicre  lui  a donné  place  dans  fon  Hi- 
ftoire de  Réomé  ou  Moûtier-Saint-Jcan  , imprimée  à Paris 
in-40.  en  1637  (i).  Hugues  de  Flavigny  renvoie  ceux  qui 
voudront  connoïtre  les  adions  de  l’Abbé  Guillaume  (/)  , à 
ce  que  Glabcr  en  écrit.  Il  étoic  plus  en  état  qu’un  autre  , de 
les  raconter  , puifqu’il  en  avoir  été  témoin  ; & qu’il  avoir 
vécu  à Saint  Bénigne  avec  pluficurs  difciplcs  du  Saint , auprès 
dcfquels  il  s’étoit  inilruit  des  autres  faits  qu’il  n’avoit  pas  vus 
lui-même.  C’eft  ce  qu’il  affùre  dans  le  Prologue  qu’il  a mis  à la 
tête  de  cette  vie,  qui  vaut  mieux  pour  le  ftyle  & pour  l'arran- 
gement , que  fon  Hiftoire. 

XXV.  On  y lit  deux  petites  pièces  de  poéfie  (m)  , l’une  Ghbcr.0*  e 
en  vers  iambiques  rimes  , fur  la  mort  du  Roi  Hugues;  l’autre 

en  vers  hexamettres  , fur  les  déferdres  introduits  en  France 
par  les  peuples  d’Auvergne  & d’Aquitaine , enfuite  du  ma- 
riage du  Roi  Robert  avec  la  fille  de  Guillaume  Comte  d’Ar- 
lesr  Il  dit  que  demeurant  à Saint  Germain  d’Auxerre , il  re- 
nouvelia  les  inferiprions  des  autels  , qu’il  en  corapoli  d’au- 


(e)  Le  Long.  Bibliothèque  Tr.tufcife  , p. 
24  ■ > nntn.  6 )09. 

(f)  M.  7.4  (Zttrnt  dr  Sainte  P, il  ije , Mé- 
moire df  l* Académie  des  Jnftrrpt.  tom.  8*  /*. 


(f)  Glah.  Lib  4.  cap.  4. 

{b)  MrtSTLl  . tom.  8.  Aller,  par. 

(’)  P'T  H'- 

( I ) Tcm.  i*  B b lia.  nov.  La1  b.  p.  1 j3* 
(w)  Lib.  cap. 
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trcs  pour  les  faints  Martyrs  dont  on  y avoir  des  reliques , 
ou  qui  y étoient  honores  particuliérement  ; & qu’il  fit  des 
Epitaphes  pour  être  gravées  fur  les  tombeaux  de  quelques  per- 
fonnes  de  piété  enterrées  dans  l’Eglifc  de  ce  Monailcre.  Glaber 
étoit  homme d’elprit  & habile  pour  fon  tems.  * 

Helgaud  Moi.  XXVI.  Il  eut  pour  contemporain  , Helgaud  Moine  de 
n«  de  Fleuri.  Fleuri  («)  , fous  [l’Abbé  Gauzlin  , fils  naturel  du  Roi  Hu- 
gues Capet.  Gauzlin  étoit  en  même  - tems  Archevêque  de 
Bourges , & mourut  en  1029.  Ce  fut  par  fes  ordres  que  Hcl- 
gaud  conftruifir  à Fleuri  une  Chapelle  fous  l’invocation  de 
laint  Denis  & de  fes  Compagnons,  Martyrs.  Ne  l’ayant  faite 
que  de  bois  , elle  périt  dans  un  incendie.  Helgaud  en  fit  une 
nouvelle  de  pierres  ; & afin  qu’à  l’avenir  on  fçùt  de  qui  étoit 
l’ouvrage,  il  mit  aux  deux  côtés  de  l’autel  une  infeription, 
avec  fon  nom.  Odolric  Evêque  d’Orlcans  , en  fit  la  Dédica- 
ce. C’étoit  donc  avant  l’an  1033  , qui  eft  l’époque  de  la  mort 
de  cet  Evêque.  Helgaud  en  étoit  aimé  ; mais  il  avoit  encore 
un  ami  plus  puifiaat  en  la  perfonne  du  Roi  Robert , qui  l’ai— 
moit  comme  fon  fils  (0).  Les  Ecrits  d’Helgaud  ne  fournilïent 
rien  pour  fixer  le  tems  de  fa  mort.  Il  paroît  feulement  qu’il 
vécut  allez  long-tems  fous  le  régne  du  Roi  Henri  fils  du  Roi 
Robert  (p),  puil'qu’il  dit  que  les  Hilloriensqui  entreprendroient 
de  rapporter  les  faits  de  guerre  de  ce  Prince , trouveroient  auffi 
matière  à faire  paraître  Henri  & les  autres  fils  de  Robert  com- 
me de  grands  Capitaines. 

Fcrit« d’Hei-  XX  Vil.  Il  fait  voir  par  ces  paroles  , que  fon  dcïïcin  en 

gind.  Vie  du  écrivant  la  vie  du  Roi  Robert , n’étoit  pas  d’y  faire  entrer  fes 
Ko.  Robert.  CXp]0its  militaires  ; aulfi  s’efl-il  borné  à raconter  fes  œuvres 
de  piété: ce  qu’il  fait  plutôt  en  Orateur  qu’en  Hiftorien.  C’cft 
fans  aucune  raifon  que  les  Copilles  ont  mis  dans  l’infcription 
de  cette  vie,  qu’Hclgaud  l’avoit  abrégée  fur  une  plus  éten- 
due. Il  ne  prend  nulle  part  la  qualité  d’abbréviatcur , & il  dit 
affez  nettement  oue  l’Ouvrage  eft  de  lui  (y  ) , en  déclarant 
qu’il  n’entreprend  point  d’y  parler  des  guerres  de  ce  Prince 
ni  des  affaires  politiques  , lauTant  ce  foin  à d’autres.  C’cfl  en 
ce  fens  qu’on  peut  regarder  fon  Ecrit  comme  un  abrégé  de  la 
vie  du  Roi  Robert,  puilqu’il  ne  s’arrête  qu’à  fes  vertus  mora- 


Hrtr.AüD.  Vita  Rohtrti.p,  7/,  1 (p)  Ibid.ptg,  7?. 

7*.  \ (y)  Ibid, 

les 
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les.  Il  cft  précédé  dans  les  éditions  de  Francfort  & de  Paris, 
du  Teftamcnt  de  Léodebode  , Fondateur  de  l’Abbaye  de 
Fleuri , & d’une  Notice  de  cette  fondation.  Ces  deux  pièces 
font  conjecturer  qu’Hclgaud  s’étoit  propofé  de  donner  l’Hi- 
floire  des  Abbayes  de  Fleuri  8c  de  Saint  Agnan  d’Orléans , 

6c  d’y  ajouter  celle  du  Roi  Robert , bienfaiteur  de  ces  deux 
Monaflcres  (r).  On  appuyé  cette  conjecture , fur  ce  que  dans 
la  Préface  de  la  vie  de  ce  Prince  , l’Auteur  rappelle  ce  qu’il 
avoit  dit  de  faint  Agnan  & de  Fleuri  : après  quoi  il  déclare 

au’il  va  commencer  THiftoirc  du  Roi  Robert;  ce  qui  forme  , 
it-on , une  liaifon  entre  les  deux  parties  de  cet  Ouvrage  ; 
dont  la  première  doit  en  ce  cas,  être  cenléc  perdue.  Mais  ne 

Î)ouroit-on  pas  dire  qu’Helgaud  s’eft  contente  de  rapporter 
e Tclfament  de  Léodebode  avec  une  Notice  de  la  fondation 
de  Fleuri , 8c  d’y  ajouter  un  abrégé  de  la  vie  de  Robert  (i)? 

En  effet , ces  paroles  Nunc  Unie  Jcripto  addere  curavimus  Ro- 
berti  vitam  , fe  rapportent  au  Tcilamcnt  de  Léodebode  & non 
à une  Hifloire  particulière  des  Monaflercs  de  Saint  Agnan  & 
de  Fleuri. 

XXVIII.  Hclgaud  remarque  que  la  dévotion  du  Roi  Ro-  Traits  rrmar 
bert  pour  le  Sacrement  de  l’Eucharillie  , ctoit  telle  , qu’il 
croyoit  y voir  Dieu  dans  fa  gloire , plutôt  que  fous  une  for-  Robert, 
me  étrangère  ; qu’il  avoit  grand  foin  de  fournir  des  vales  & 
des  ornemens  pour  la  célébration  des  faints  Myfléres  ( t ) ; 
qu’il  fe  failoit  un  plailir  de  couvrir  d’or  & d’argent  les  Châflos 
où  l’cn  enfermait  les  reliques  des  Saints  ; qu’il  poulfoit  fa  com- 
paflion  pour  les  pauvres , jufqu’à  leur  laiiïer  prendre  en  la 
préfence  l’argenterie  de  la  Chapelle  ; qu’ayant  fait  arrêter  le 
jour  du  Jeudi-Saint  (k)  , douze  hommes  qui  avoient  conjuré 
contre  fa  vie,  il  les  fit  garder , nourrir  fplendidemcnt,  8c  le 
jour  de  Pâques  leur  fit  donner  la  Communion  (#)  ; qu’ayant 
été  tous  condamnés  à mort  le  Lundi,  ce  Prince  leur  fit  grâ- 
ces , par  refpeCt  pour  la  nourriture  célefle  qu’ils  avoient  re- 
çue ; que  pour  prévenir  les  faux  fermons , il  fit  faire  un  Reli- 
quaire de  crifial  orné  d'or , mais  fans  reliques  , fur  lequel  il 
faifoit  jurer  les  Seigneurs  ; & un  autre  d’argent , contenant 


(r)  M.  de  Sainte  Palaje.  Ilifi.  de  P Acad  I (#)  P*j(e  6 4» 
des  Infcript,  tom.  1 o.  />.  I (»)  Pag  Ji, 

(jî  Rob.  Vit*  Prafat,  p.6i,  I (*)  Pag,  64» 

Tome  XX,  I i 
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un  œuf  de  erifon  (y)  ; s’imaginant  que  la  validité  du  ferment 
■ dépendent  des  reliques.  Il  met  la  confécration  de  l’Eglife  de 
Saint  Agnan  en  la  trentc-fixiéme  année  du  régne  du  Roi  Ro- 
bert (a'1  : ce  fut  en  la  trcntc-troifiémc  (a).  La  vie  de  ce  Prin- 
ce par  Helgaud  , a été  imprimée  avec  celle  de  faint  Louis  à 
Francfort  en  157  7,&  avec  THiftoirc  de  France  par  Gaguin. 
Elle  parut  depuis  en  la  même  ville  à la  fuite  de  Glaber  en  1 596, 
& dans  le  quatrième  tome  delà  Collection  d’André  Duchcfne 
à Paris  en  1 64 1 . 

Ouvrages fu f-  XXIX.  QuelqueS-uns  ontattribué  à Helgaud  la  vie  de  faint 
pofti  î Hei-  Abbon  Abbé  de  Fleuri  (b)  : mais  elle  efl  inconteflablcmcnt 
£JU  ’ d’Aimoin  Moine  de  Fleuri  & difciplc  du  Saint.  Les  deux 
fragmens  imprimés  à la  fuite  de  la  vie  du  Roi  Robert , font  ti- 
rés de  la  Chronique  d’Ademar  de  Chabanois.  II  paroit  qu'on 
ne  les  a placés  en  cet  endroit , que  parce  qu’il  y efl  dit  quelque 
chofe  des  Rois  Hugues  & Robert. 

Sjr-us & A1-  XXX.  Syrus  Moine  de  Cluni  fous  l’Abbé  faint  Odilon, 
4eCiuni°mtS  écrivit  ta  vie  éc  taint  Maïeul , aux  indances  réitérées  d’un  de 
fes  Confrères  nommé  Warnier,  qu’il  nomme  de  fainte  mé- 
moire à caufe  de  fes  vertus.  Oblige  de  partir  pour  l’Italie, -il 
kifla  l’Ouvrage  imparfait  ; "Warnier  envoyé  en  Alface,  l’em- 
porta avec  lui  , & le  lailfa  dans  l’Abbaye  de  Morbac  ( c). 
Saint  Odilon  l’y  trouva  } & de  retour  à Cluni,  il  ordonna» 
Syrus  qui  étoit  aulfi  revenu  de  Pavie  » de  revoir  cette  vie  & 
de  l’achever.  Elle  eft  divifée  en  trois  Livres , avec  une  Epî- 
tre  dédicatoire  adreffée  à ce  faint  Abbé.  Ce  qui  prouve  que 
Syrus  publia  fon  Ouvrage  avant  le  premier  jour  de  l’an  1049  , 
qui  cft  l’époque  de  la  mort  de  faint  Odilon.  Apres  celle  de 
Syrus , Aldebald  aulïi  Moine  de  Cluni  (d)  , mit  des  Prolo- 
gues à chacun  des  Livres  de  la  vie  de  faint  Maïeul  ; & pour 
orner  cette  vie , il  la  parfema  de  vers , mais  qui  ne  contien- 
nent aucun  fait  que  Syrus  n’eût  rapporté  ; h ce  n’eft  qu’au 
commencement  du  premier  Livre , il  parle  des  ravages  que 
les  Sarrafins  firent  dans  Tille  de  Lcrins  : circonllance  abfo- 
ment  étrangère  à l’Hifloire  de  faint  Maïeul.  Dom  Mabillon 


(7)  Pq.tt. 

(‘J  ?}• 

[Mj  MaBillOM.  Itk.  fé.  Annal.  nnm. 
J9.W3SÏ* 

l l^J  Vossits  de  Htjfar.  Latin,  lit.  &•  cap . 


44.  Faericits  , Bill  fat.  media  Latin,  tvm, 
\.p-S6s. 

(<)  A nd  Mabil.  Ttnt.  S.  Aller,  p.  7^4. 
F pif),  dedicat. 

[d)  Ibid,  m Olfcrvat.p. 
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l’a  détachée  de  la  vie  de  ce  Saint  imprimée  dans  le  feptiéme 
Tome  des  Actes  de  l’Ordre  , & la  mife  enfuite  comme  un 
Appendice , à la  vie  de  faint  Porcairc  Abbé  de  Lerins  ( e ) , 
fous  qui  arriva  l’incurfion  desSarrafins.  Saint  Maïcul  eut  plu- 
fieurs  autres  Hiftoriens  , entre  autres , faint  Odilon  & Nal- 
cod  : mais  tous  ayant  puifé  dans  Syrus , on  s’eft  contenté  dans 
le  recueil  des  Actes  Bénédictins  , d’y  inférer  fon  Ouvrage. 

Celui  d’Aldcbad  fe  trouve  dans  les  Bollandilles  à l’onzième 
de  Mai  (f).  Syrus  écrivoit  avec  beaucoup  d’ordre:  fon  Itylc 
cft  clair  & paiïablement  bon  , foit  en  profe , foit  en  vers  ; car 
il  en  a fait  entrer  quelques-uns  dans  fon  troifiéme  Livre. 

CHAPITRE  XVI. 

SaintOdilon , Abbé  de  Cluni , & Jotfaud  fon  Difciple. 

I.  TVT  É en  Auvergne  de  la  noble  famille  d#s  Seigneurs  de  . s • O*1*1®». 

i.  1 Mercœur  (g)  , il  eut  pour  pere  Bcrald  l’un  des  plus  SonWuMüon. 
illuitres  & des  plus  riches  de  la  Province;  & pour  mere  Gir- 
berge , autant  recommandable  par  fa  piété  que  par  la  noblefle 
de  ion  extraction , qui  après  la  mort  de  fon  mari , fc  fit  rcli- 
gieufe  dans  l’Abbaye  de  faint  Jean  d’Autun.  11  perdit  dans 
f .n  enfance  l’ufagc  de  fes  membres.  Sa  nourrice  l’ayant  porté 
un  jour  à une  Eglife  dédiée  à la  fainte  Vierge , l’y  laifla  feul  : 
l'enfant  fc  traîna  comme  il  put  jufqu’à  l’autel  , s’aida  de  la 
nappe  pour  fe  lever , & fe  trouva  guéri  aulli  - tôt.  Quelque 
tems  après  fes  parens  le  mirent  dans  le  Clergé  de  Saint  Julien 
de  Brioude  ; d’où  il  pafla  à Cluni  dans  le  delTein  d’y  faire 
profeflion  de  la  vie  monallique.  Saint  Maïeul  lui  en  donna 
l'habit , & conçut  de  lui  dès  ce  moment , de  grandes  efpé- 
ranccs.  Ses  progrès  dans  la  perfection  furent  en  effet  fi  rapi- 
des , que  le  faint  Abbé  qui  fc  fentoit  chargé  d’années  & d’in- 
firmités , le  jugea  digne  d’être  fon  Coadjuteur  & fon  fuc- 
cclTeur, 


(.)  Tcrn.  7.  Aller,  f.  jly,  I (j)  MaEULOS.  Ohftmt.  in  vit.  04il. 

(/)  ÈoiLAiiD.  ad  Jirm  11  Mmî.  tan.  I Tout.  g.  AOor.  p.  f j.,  Çÿ/ri;.  tÿ  Lit,  50  , 
y 66 S.  1 Annal.  nm.  P • 7J> 

lüj 
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il  «ft  fait  Abbé  u.  L'élection  fe  fit  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes  de  fa 
r'nyji! VC  S première  condition , Evêques  , Comtes , Abbés,  & des  Moi- 
nes de  Cluni.  Nous  en  avons  encore  i’Aâc  (A)  , qui  cil  fouf- 
crit  de  faine  Maïeul  , de  Rodulphe  Roi  de  Bourgogne  , de 
Bouchard  Archevêque  de  Lyon , de  Hugues  Evêque  de  Ge- 
nève , de  Henri  de  Laufannc  , de  Hugues  de  Mâcon  , de 
Vauthicr  de  Langres  , de  plufieurs  autres  Prélats  ou  Sei- 
gneurs & de  77  Moines.  On  mec  cette  éleélion  en  991  , & 
on  ne  peut  la  mettre  plus  tard  qu’en  992  , puifque  dans  p'u- 
ficurs  chartes  de  l’Abbaye  de  Cluni  ( i ) , écrite  en  cette  an- 
néc-là  , faint  Odilon  e(t  nommé  Abbé  : cependant  Rodul- 
phe  ne  fut  fait  Roi  de  Bourgogne  qu’en  515)4 , félon  la  Chro- 
nique d’Hermann.  Il  faut  donc  dire  que  ce  Prince  ne  fouf- 
crivit  à l'Ade  d'élection  que  trois  ans  après  qu’elle  fut  faite  (/). 
Le  nouvel  Abbé  étoit  alors  dans  la  vingt-neuvième  année  de 
de  fon  âge,  étant  né  en  962.  Saint  Maïeul  continua  néan- 
moins à ctre  regardé  comme  Abbé  de  Cluni,  mais  faint  Odi- 
lon avoir  la  principale  part  au  gouvernement.  Il  en  fut  char- 
gé fcul  des  l’onzième  de  Mai  994  , auquel  làint  Maïeul 
mourut. 

Sait-  utatîofl  D’Auteur  de  la  vie  de  faint  Odilon  , qui  avoir  été  fon 

a n-putauon.  ^ en  t(tmojn  oculaire  ( m ) ,’  nous  le  repréfente  com- 

me partageant  le  tems  qui  lui  reftoit  apres  les  exercices  ordi- 
naires de  la  vie  religieufe  , entre  l’étude  des  Livres  laints  & 
la  priere;  & nous  renvoie  pour  juger  de  fa  capacité  & de  la 
douceur  de  fon  éloquence , à fes  Dilcours  & fes  Lettres.  If 
ajoute  (»)  , que  par  fa  doétrine  & la  pureté  de  fes  mœurs,  il 
s’attira  l’cftime  de  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  grand  dans 
l’Europe  ; du  Roi  Robert , de  l’Impératrice  Adélaïde  , de 
l’Empereur  Henri  , de  Conrad  , d’Etienne  Roi  de  Hongrie  , 
de  Sanches  Roi  d’Èfpagne , des  Papes  Sylveftre  II  , Benoît 
VIII  & IX,  Jean  XVIII  & XIX  , & Clément  II;  des  Evê- 
ques de  Panpelunc , de  Mâcon  & de  Chartres  ; que  dans  un 
tems  de  famine  (0),  après  avoir  employé  au  foulagement  des 
malheureux  les  revenus  de  Cluni , il  en  venfdit  les  vafes  8e.  les 
ornemens précieux,  même  la  couronne  de  l’Empereur  Henri, 


(*)  Tom . 6.  SpiciUg.p.  4*f.  I {#»)  Vit»  Odilon.  num.  6+ 

(O  Masill.  tenu  8.  AÜor.p.  j j#,  I ( »)  Uni,  tr.tm.  7. 

(/)  Idem.  Lik,  jo.  num.  $9*  j (0)  Ibid.  num.  9» 
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ne  croyant  point  qu’on  dût  les  épargner  au  préjudice  des  pau- 
vres rachetés  du  fang  de  Jcfus-Chritl. 

IV.  11  accompagna  ce  Prince  dans  fon  voyage  à Rome  en 
ioi4(p),  où  il  fuc  couronné  Empereur.  C’étoit  fon  fécond 
voyage  en  Italie.  11  en  fit  un  troifiéme  en  1017  ,&,  ce  femble, 
un  quatrième  en  102?..  Par  dévotion  envers  laint  Benoit,  il 
alla  au  Mont-Caflïn  (y) , où  il  demanda  par  grâces  de  bai- 
fer  les  pieds  de  tous  les  Moines  de  la  Communauté  : ce  qui 
ne  lui  fut  accordé  qu’avec  peine.  Il  donna  en  cette  occafion 
beaucoup  d’autres  marques  de  fon  humilité.  L’Abbé  Théo- 
bald  le  pria  de  lui  envoyer  à fon  retour  en  France , des  re- 
liques de  laint  Maur.  Ce  que  l’Abbé  de  Cluni  n’exécuta  que 
fept  ans  après.  La  réforme  qu’il  mit  en  divers  Monafferes , 
lui  occafionna  beaucoup  d’autres  voyages , fans  parler  de  ce- 
lui qu’il  fit  à Orbe  pour  rendre  vifite  à l’Impératrice  Adélaï- 
de. Cette  pieufe  Princcffe  l’ayant  apperçu , verfa  des  larmes  ; 
& lui  prenant  la  robe, elle  labaila,  l’approcha  de  les  yeux,  fe 
recommanda  à les  prières , & lui  déclara  qu’elle  mourroit  bien- 
tôt. C’étoit  en  999  ; elle  mourut  en  effet  le  1 6 de  Décembre  de 
la  meme  année. 

V.  On  a déjà  remarqué  plus  haut,  quel  Abbé  Odilon  avoir 
été  chargé  de  faire  recevoir  la  Trêve  de  Dieu;  & qu’elle  fut 
en  effet  reçue  en  Aquitaine  , en  Auffrafie  & ailleurs.  Hugues 
de  Flavigny  rapporte  cet  événement  fur  l’an  1041  (r)",  & 
dit  que  ce  laint  Abbé  y eut  plus  de  part  que  perfonne;  que 
cette  Trêve  fut  établie  non-ieulemcnt  par  autorité  humaine  , 
mais  par  des  prodiges  qui  tenoient  du  miracle.  A la  mort  de 
Bouchart  Archevêque  ae  Lyon  , le  Pape  Jean  XIX  informé 
des  défordres  que  caufoit  la  vacance  de  ce  Siège , nomma  fui- 
vant  les  defirs  du  Clergé  ,&  du  peuple , Odilon  pour  le  rem- 
plir ; & lui  envoya  le  Pallium  & l’anneau,  avec  ordre  d’ac- 
cepter cette  dignité.  Il  s’en  exeufa:  ce  qui  obligea  le  Pape  de 
lui  écrire  en  ces  termes  ( s ) : « Saint  Grégoire  nous  enfeigne 
» que  plufieurs  chofes  paroiffent  bonnes  qui  ne  le  font  pas  : & 
» qu’y  a-t-il  de  meilleur  en  un  Moine  que  l’obéiflancc?  Vous 
» favez  combien  faint  Benoît  la  relève.  Nous  avons  appris 


(f)  MaiilLOM  , Lit.  f ).  Ann.il.  mm. 
« 1 j.  (5  Lit.  jp.  «.  j. 

(f)  MâBILBON.  Lit.  5 5 . Annal,  tutm. 

n,  e-  »8p. 


(OMaBIll.  LU.  18.  hum.  Jt.fag.  447. 
(r)  Idem.  lit.  f S.  nri'ti.  10  571, 

Çÿ  lem.  1.  SfLihg.[,  387. 
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254  SAINT  ODILON, 

» l’injure  que  vous  avez  faite  à l’Eglile  de  Lyon  , qui  vous 
» demandoit  pour  epoux  & dont  vous  refuiez  le  gouverne- 
» ment  par  attachement  à votre  repos.  Je  ne  vous  dis  point 
» que  vous  avez  méprifé  l’autorité  des  Prélats  qui  vous  prioient 
» d’accepter  la  dignité  Epil'copale  ; mais  nous  ne  pouvons 
» laiflcr  impunie  votre  défobcifiance  à l'égard  de  I’Eglile  Ro- 
» maine  & de  Nous , fi  vous  ne  la  réparez  par  la  foumilfion  : 
» autrement  vous  vous  rendrez  coupable  de  la  perte  de  tant 
» d’ames  à qui  vous  pourriez  être  utile  par  votre  exemple  & 
» votre  doârinc  » Cette  Lettre  toute  preflante  qu'elle  étoit, 
ne  gagna  rien  fur  l’Abbé  de  Cluni.  Il  conlerva  le  Pallium  8c 
l’anneau  pour  celui  qui  fuccéderoit  à Bouchart.  Cet  Arche- 
vêque mourut  en  1029 , & le  Pape  Jean  en  1032.  On  ne  peut 
donc  rapporter  qu’à  l’an  1031,  le  refus  que  faint  Odilon  fit  de 
l’Archevcché  de  Lyon,  parce  qu’il  le  palfa  plufieurs contefla- 
tions  fur  le  choix  du  fuccefleur  de  Bouchart , avant  qu’on  en  fit 
la  propofition  à faint  Odilon. 

Trient  une  VI  Dans  un  Diplôme  de  Gervaîfe  Evcquc  du  Mans  (r)  , 
aOeirbice  nô-  il  cft  parlé  d’une  aiïemblée  de  plus  de  cinq  cens  Prêtres  à Clu- 
Pri«* 1)1  f°us  l’Abbé  Odilon.  On  ne  fait  ce  qui  s’y  paffa  , ni  s’il  faut 
Caiîmirs  y te-  entendre  par-là  un  Chapitre  général  de  l’Ordre  de  Cluni , ou 
quelque  Synode.  Dom  Mabillon  rapporte  cet  événement  à 
l’an  1047.  Quelques  années  auparavant  (w),  le  Prince  Cafimir 
fils  de  Miccfiavt'  Roi  de  Pologne , chafic  étant  encore  jeune, 
de  fon  Royaume  , fe  retira  à Cluni , où  il  fit  profdfion  de  la 
vie  monaftique , & fut  enfuite  élevé  au  Diaconat.  Richfa  fa 
mere  avoir  été  déclarée  Régente  de  l’Etat  à la  mort  de  fon 
mari  : mais  elle  avoir  aliéné  les  clprits  des  Grands  par  fes 
hauteurs  & par  la  dureté  de  fon  gouvernement.  Ils  cherchè- 
rent le  moyen  de  fccouer  fon  joug  dans  le  rappel  de  Cafimir. 
Ils  députèrent  à Cluni , le  réclamèrent  pour  leur  Roi.  L’Abbé 
refufa  de  le  rendre  fans  en  avoir  eu  auparavant  la  permiflion 
du  Saint  Siège.  Benoît  IX  l’accorda  ; Cafimir  retourna  en 
Pologne  , dilpenfé  de  fon  vœu  de  chafteté , fut  reconnu  Roi , 
fe  maria  , eut  des  enfuis,  & régna  depuis  l’an  1041  jufqu’en 
1058 , qu’il  laiffa  le  Royaume  à fon  fils  Bolcflas  II.  Les  con- 
ditions de  la  difpenfe  du  Pape  (x) , furent  que  les  Polcnois 


(1)  Mabili.  Ut,  [9-  Annal,  nam.  }.p.  (x)  Uùt.  Cÿ  IlifloiriM  Polepit far  il. lit 

481.  Svîijndï.  tant.  l.p.  177. 

, Ça)  Uem.  lit,  77.  nam,  4f .pfj.  }?7. 
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pnieroient  chacun  tous  les  ans  à perpétuité  une  certaine  fom- 
me  d’argent  pour  l’entretien  d’une  lampe  dans  l’Eglife  de  S. 

Pierre  ; qu’ils  porteroient  à l’avenir  les  cheveux  en  forme  de 
couronne  & tels  que  les  Moines  les  portoicnc  alors  ; qu’aux 
grandes  Fêtes  durant  le  tems  du  Sacrifice , tous  les  Nobles 
porteroient  au  col  une  étolc  de  lin  pareille  à celle  des  Prêtres 
& des  Diacres.  Ces  trois  conditions  furent  obfervées  pendant 
long-tems.  11  n’y  a plus  que  la  fécondé  qui  fublifte  encore. 

VII.  Saint  Odilon  a rendu  fa  mémoire  célébré  dans  toute  11  ^bl'r  ,a 
l’Eglife , par  l'inllitution  de  la  Commémoration  générale  des 
morts  , cfont  il  fixa  la  folemnité  au  fécond  jour  de  Novem- 
bre. Sigcbert  rapporte  cette  inllitution  à l’an  998  (y  ) ; & re- 
marque qu  elle  fut  adoptée  par  un  grand  nombre  d’Eglifcs.  Il 
y en  avoir  déjà  quelques-unes  où  ce  Rit  étoit  en  ufage  ( z ) , 
comme  on  le  voit  par  quelques  anciens  Martyrologes  8c  Né- 
crologes. A Cluni  on  faifoit  une  mémoire  générale  des  dé- 
funts, le  Lundi  d’apres  la  Fête  de  la  tres-fainte  Trinité;  à 
Auxerre,  le  10  des  Calendes  de  Février  , c’cft-à-dire , le  23 
de  Janvier.  La  Régie  de  faint  Ifidore  au  dernier  chapitre, 

•rdonne  d’offrir  chaque  année  le  fécond  jour  d’après  la  Pen- 
tecôte , le  faint  Sacrifice  pour  les  âmes  des  Trépafics.  Mais 
tous  ces  établüTemens  n’étoient  que  pour  les  morts  d’une  Con- 
grégation particulière  ou  de  quelque  Société  , ou  feulement 
en  faveur  des  parons , amis  ou  bienfaiteurs  d’un  Monaftere. 

Le  faint  Abbé  étendit  fa  charité  plus  loin , & voulut  que  dans 
Cluni  même,  on  fit  des  vœux  , des  prières  , des  oblations  , 
des  aumônes , pour  le  repos  de  tous  les  morts  en  général.  Le 
décret  qu’il  fit  à cette  occafion  (a)  , porte  que  comme  dans 
toutes  les  Eglifes  on  célébroit  la  Fête  de  tous  les  Saints  le  pre- 
mier jour  de  Novembre, de  même  on  célébrera  à Cluni  la  Com- 
mémoration des  Fidèles  trépalTés  depuis  le  commencement  du 
monde  : qu’à  cet  effet  le  jour  même  de  la  Fête  de  tous  les 
Saines , après  le  Chapitre,  le  Doyen  & les  Célériers  feront  l’au- 
mône de  pain  & de  vin  à tous  les  pauvres  qui  fc  préfenteronr, 
en  la  même  maniéré  qu’au  Jeudi-Saint  ; qu’après  les  Vêpres 
de  la  Fête  on  fonnera  toutes  les  cloches , & on  chantera  les 
Vêpres  des  morts  ; que  le  lendemain  après  Matines  on  fon- 


in  Ctronic.  ad  an.  ççS.  j trm.  6.  Aflor.  p.  584* 
(t.)  Mabilion  , CfftrvM.  in  vit.  O JH.  I ( * ) WJ.  5 Î5* 
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ncra  encore  toutes  les  cloches  & on'fera  l’Office  des  morts  ; < 

que  la  Melle  fera  folemnellc  ; que  deux  Frères  chanteront  le 
Trait  , que  tous  offriront  en  particulier  , & qu’on  nourrira  . J 
douze  pauvres.  Cette  Solemnité  pafla  bien-tôt  à d’autres  Egli-  *=...1 
fes.  L’Evêque  Notger  contemporain  de  faint  Odilon  (t)  , en  ^ 
ordonna  la  célébration  dans  le  Diocèfe  de  Liège , & enfin  elle  J j 
cft  devenue  commune  à toute  l’Eglife  Catholique, 
n fiYorife  VIII.  L’Abbé  de  Cluni  lavoir  allier  la  politefle  & la  pureté'  H 
i<*s  études.  La  des  mœurs  avec  les  fcicnces  ( c ).  Sa  vie  & fes  Ecrits  en  font 
ton^ou'ein  ^cs  Prcuves>  H inlpira  autant  qu’il  fut  en  lui les  mêmes fen*  I 
mcnl U e ne"  timens  à fes  Religieux.  Ce  fut  par  fon  ordre  que  Glaber  ache-‘  >‘i 
va  l’Hiltoire  qu’il  avoit  commencée  fous  Guillaume  Abbé  de  ’ 
Saint  Benigne  de  Dijon  ; & que  Syrus , l’un  de  fes  difciplcs  , m 
écrivit  la  vie  & les  miracles  de  faint  Maïcul.  Abbon  Abbé  i 
de  Fleuri  , compofa  à la  priere  d’un  Moine  de  Cluni  , une 
introduction  à l’intelligence  des  Canons  fur  la  Concorde  des  i-* 
quatre  Evangiles.  Ce  fut  auffi  un  Moine  de  Cluni  qui  mit  par 
écrit  les  actions  de  faint  Odilon.  Il  le  nommoit  Jotfaud  , & 'x 
avoit  été  fon  difciple.  Parlant  de  fa  maniéré  de  gouverner , i:Æ 
il  dit  qu’un  air  de  gaieté  tempéroit  la  gravité  de  fes  mœurs  (d)-y 
qu’il  favoit , luivant  les  circonllances  & les  tems , corriger  les  i 
fautes  de  fes  Religieux  ; qu’il  leur  pardonnoic  gratuitement  ; 
mais  de  façon  que  le  bon  ordre  n’en  louffroit  point.  On  ne  £ 
lailfoit  pas  de  lui  reprocher  quelquefois  fa  trop  grande  dou- 
cour  ( e ).  Il  répondoit  : Si  je  dois  être  damné  , j’aime  Vj 
mieux  que  ce  foit  pour  avoir  été  trop  miféricordieux  que  trop  wfl 
dur. 

s»  faorten  ix.  U mourut  étant  à Souvigni , dans  le  cours  de  la  vifire 
des  Monalleres  de  fa  dépendance,  la  nuit  du  dernier  jour  de 
Décembre  au  premier  de  Janvier  l’an  1045),  âgé  de  87  ans.  I 
Les  Moines  de  Souvigni  témoins  oculaires  des  dernières  ac-  1 
tions  de  fa  vie  & des  circonllances  de  fa  mort , en  écrivirent  ïl 
à Albert  Abbé  de  Marmoutier.  Il  efl  dit  dans  leur  Lettre  (/),  -Ïfljï 
que  la  veille  de  Noël  il  fe  trouva  au  Chapitre  avec  la  Com- 
munauté,  où  il  fit  un  difeours  merveilleux  aux  Frerçs,  pour 

f. 


(b)  llijt.  Monafl.  S.  Laurent.  Leodien.  8*  A Sot, 
terri.  4.  ampiijf.  ccJielî.  Marier:,  p.  1044.  (*)  AUbtllON,  tbid.p,  783.  Obfervat f 

(f)  Ma bill.  Obfervat.  in  vit,  Odil.p,  in  vit,  Odilon. 

tcm.  7.  AÜor,  8.  ASor.  p.  jpiç 

(d)  O d;l,  vifannm,  i }.pag.  <03 .T001. 
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les  confoler  de  fa  perte  ; que  s étant  fait  porter  dans  I’Eglife 
de  la  fainte  Vierge  pour  aflifter  aux  Matines  le  jour  de  la 
Fête , il  commença  les  Pfeaumes  & les  Antiennes , donna  les 
Bénédiâions  & entonna  le  Te  Deum , quoique  moribond  : car 
ilétoitfi  exténué , qu’il  ne  pouvoit  plus  prendre  de  nourriture 
corporelle  : mais  il  fc  nourrifioit  chaque  jour  de  la  fainte  Eu- 
chariflie.  Etant  proche  de  fa  fin  , on  le  mit , comme  il  l’a  voit 
ordonné , fur  un  cilicc  couvert  de  cendres , où  il  mourut  dou- 
cement , les  yeux  arrêtés  fur  la  croix  qu’on  avoit  mife  devant 
lui.  Cette  derniere  circonftance  ne  fe  lit  point  dans  là  Lettre 
des  Moines  de  Souvigni  : mais  elle  cfl  rapportée  par  Jotfaud 
qui  entre  dans  un  plus  grand  détail.  Il  remarque , entre  au- 
■ très  chofes  (g) , que  la  nuit  dé  fa  mort , le  faint  Abbé  deman- 
' da  avec  emprelïement  la  Communion  du  corps  & du  fang  du 
Seigneur  ; qu’on  lut  devant  lui  le  Symbole  avec  l’explication 
de  faint  Auguftin  ; que  les  F reres  l’ayant  interrogé  fu  r fon  fuc- 
ceffeur  , il  répondit  : Je  le  laiffe  à la  difpofition  de  Dieu  & au 
choix  des  Religieux  (A)  ; craignant  peut-être  que  s’il  délïgnoit 
' fon  fucceffeur  comme  avoient  fait  les  quatre  Abbés  fes  prédé- 
ccfleurs , l’ufage  ne  s’en  établît  à Cluni , au  préjudice  de  l’élec- 
tion ordonnée  par  la  Régie  de  faint  Benoît. 

•<ül  X.  Les  Ecrits  qu’il  nous  a biffés  , refpirent  par-tout  une 
humilité  profonde.  A l’entendre,  il  n’écrivit  la  vie  de  l’Impé- 
ratrice Adélaïde  d’un  flyle  bas  &•  concis  ( i ) , que  pour  four- 
nir l’occafion  à quelque  Savant  d’en  compofer  une  d’un  ftyle 
proportionné  aux  vertus  & à la  condition  de  cette  Sainte.  Il 
craignit  même  de  donner  à fon  Ecrit  le  nom  de  Vie  ; & à l’i- 
mitation  de  faint  Jérôme  & de  faint  Bafilc  , il  lui  donna  le 
’ titre  d’Epitaphe.  Il  fait  paraître  la  même  modeftie  en  écri- 
vain la  vie  de  faint  Maïeul.  Jel’aicompofée , dit-il,  non  fé- 
lon la  grandeur  du  fujet  , mais  fuivant  la  portée  de  mon  petit 
éjŸrit^l).  Nous  faifons  cette  remarque  pour  montrer  que  c’efl 
le  même  efprit  qui  régne  dans  ces  deux  vies , & par  une  con- 
féquencc  naturelle , qu’elles  font  d’un  même  Auteur.  Mais  il  y 
’ en  a des  preuves  plus  pofitives  : non-feulement  clics  lui  font 
attribuées  dans  les  anciens  manuferits;  il  fe  nomme  lui-même 
dans  le  Prologue  de  l’une  & de  l’autre , comme  dans  le  corps 


OMI***»  MM»  . 

(b)  Fleuri,  H»/ï.  Ecclef* Ira,  fp.  ftiç. 
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de  la  vie.  Il  efl  vrai  que  faint  Odilon  parle  de  lui-même  en 
troifiéme  perfenne  dans  la  vie  de  fainte  Adélaïde:  mais  il  le 
fait  d’une  manière  qu’on  ne  peut  l’y  mcconnoîtrc.  Il  y avoit, 
dit-il,  en  prcfencc  de  cette  Princeffcdans  fa  dernière  mala- 
die, un  Moine  qui  quoique  indigne  d’être  appelle  Abbé,  é- 
toit  néanmoins  en  confidération  auprès  d’elle.  S’étant  regar- 
des mutuellement , ils  fe  mirent  l’un  & l’autre  à pleurer.  Adé- 
laïde prit  humblement  fon  habit , qui  n’etoit  pas  des  plus  pro- 
pres , le  baifa  & lui  dit  à voix  baffe  : Souvenez- vous  de  moi, 
mon  fils , dans  vos  prières  , & fâchez  que  vous  ne  me  verrez 
plus  des  yeux  corporels.  Quel  cft  l’Ecrivain  qui  eût  ofé 
taxer  ainii  faint  Odilon  ? Il  n'appartenoit  qu’à  lui  feul  de  fe 
dire  indigne  du  nom  d’Abbé.  Tout  le  monde  le  croyoit  ca- 
pable d’une  place  fupérieurc , & même  des  premières  dignités 
de  l’Eglifc. 

S.  CVilon  elt  XI.  C’eft  donc  fans  raifon  qu’un  Ecrivain  de  ce  fiécle  (m)  , 
^ fe  fert  de  cet  endroit  pour  conteffcr  à faint  Odilon  la  vie  de 
Adciai[)c!ou  fainte  Adélaïde:  c’cu  au  contraire,  une  preuve  très -forte 
jetons  contre  qu’il  en  cft  Auteur.  Les  autres  objeélions  font  que  le  manuf- 
ct  c miment.  crjt  fur  ]equCl  cette  vie  a été  publiée  par  Canifius , ne  portoit 
point  le  nom  d’Odilon  ; que  l’Auteur  dit  en  un  endroit,  qu’il 
a reçu  plufieurs  préfens  de  la  Princefle  Adélaïde  j qu’elle  l’a 
foulagé  dans  fes  befoins  , & l’a  rendu  illuffre  par  les  hon- 
neurs qu’elle  lui  a procurés  ; que  dans  un  autre , où  il  pouvoir 
parler  avantageufement  de  l’Abbaye  de  Cluni , il  n’en  dit  que 
peu  de  chofcs  ; & qu’en  parlant  de  faint  Maïeul  fon  prédécef- 
feur  dans  le  gouvernement  de  cette  Abbaye  , il  ne  fe  dit  pas 
fon  fucccffcur  , ni  revêtu  de  la  qualité  d’Abbé.  De  tout  cela 
cet  Ecrivain  conclut  que  la  vie  de  l’Impératrice  Adélaïde  efl 
l’Ouvrage  d’un  Courtifan  affamé  qui  fe  trouvoit  affiduethent 
à la  Cour  pour  en  obtenir  de  l’argent  , des  honneurs  & des 
dignités.  Mais  fi  le  manuferit  de  Canifius  ne  portoit  pas  le 
nom  d’Odilon  («),  cet  Editeur  reconnoît  lur  le  témoignage 
de  Lupold  de  Bamberg,  Ecrivain  du  treiziéme  fiécle  , que 
cette  vie  lui  étoit  attribuée  dans  divers  autres  rtianufcrits  de 
Bourgogne  & d’Allemagne.  On  a remarqué  plus  haut , que 
dans  une  famine  ( o ) , faint  Odilon  avoit  vendu  les  vafes  & 


(o)  Rasnace,  Objirvat . in  vit*  Adtlaid.  I (» ) Canm.  ibid.  Çÿ pttg.  70. 
Tom.  3,  Letl,  Canif,  p.71.  J (#)  Vita.Odil.num.  9.  f.  6ot • 
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les  ornemens  précieux , même  la  couronne  que  faint  Henri  a- 
voit  donnée  à Cluni , pour  avoir  de  quoi  foulager  les  nc'ceffi- 
teux  : quel  inconvénient  y a-t-il  donc  à dire  que  ce  Monaftcre 
fe  foit  trouvé  enfuite  réduit  à la  néceflité , &:  qu’il  ait  reçu  des 
préfens  de  fainte  Adélaïde  ? On  verra  dans  la  fuite , qu’il  eut 
même  recours  au  Roi  Garfias  dans  les  befoins  de  Cluni.  D’ail- 


leurs l’Auteur  de  fa  vie  remarque  (p  ) qu’elle  en  faifoit  à tou- 
tes les  Eglifes  & à tous  les  Monaueres  qu’elle  connoifloit  ou 
qui  étoient  dans  fon  voifinage  : & c’eft-là  l’endroir  où  il  dit 
cpielle  n’oublia  point  le  Monajlerc  de  Cluni  (y)  , qui  lui  êt  oit  fa- 
milier. Ces  deux  mots  faifoient  bien  l’cloge  de  Cluni , & il  au- 
roit  été  indécent  à faint  Odilon  d’en  dire  davantage.  Que  fi 
en  parlant  de  faint  Maïeul , il  ne  fc  dit  point  fon  fucceflcur , 
c’elt  qu’il  étoit  inutile  de  le  dire:  il  l’appelle  fon  Pere  (r),  C’é- 
toit  viliblement  fe  rcconnoître  pour  fon  difciple.  Ce  langage 
convient-  il  à un  Courtifan  affamé  ? La  plus  forte  obje&ion  en 
apparence , eft  celle  qui  efl  fondée  fur  ces  paroles  de  l’Auteur 
de  cette  vie  : Ce  que  nous  difons  de  cette  Sainte  (j)  , non-feule- 
ment nous  Pavons  ouï  ou  vu  nous-mêmes , mais  nous  le  f avons  en- 
core par  notre  expérience.  Nous  avons  ouï  de  [abouche  les  paro- 
les du  falut  , nous  en  avons  reçu  plufteurs  préfens  : elle  a fouvent 
enrichi  d'or  ceux  qui  ri  avaient  point  d'argent , & quelquefois  elle 
a mis  en  honneur  des  perfonnes  qui  manquaient  de  revenus  quoti- 
diens. Mais  peut-on  en  conclure  qu’il  ait  expérimenté  lui-mê- 
me tout  ce  qu’il  rapporte  en  cet  endroit  ? S’il  en  étoit  ainfi , 
il  auroit  inutilement  ajouté  le  témoignage  d’autrui.  Il  faut 
donc  diftinguer  ici  ce  que  l’Auteur  favoit  par  fon  expérience, 
de  ce  qu’il  ne  favoit  que  par  ouï  dire  ou  pour  l’avoir  vu.  II 
avoit  reçu  lui-même  des  paroles  de  falut  & des  préfens  de  la 
part  de  la  Sainte  : mais  il  ne  favoit  que  par  le  témoignage  de  fes 

Î;ens  & de  fes  oreilles , qu’elle  avoit  élevé  aux  honneurs  , ccux- 
à même  qui  n’avoient  pas  de  quoi  vivre.  On  peut  même  dire 
à la  rigueur , que  fainte  Adélaïde  avoit  enrichi  l’Abbé  Odilon 
par  les  préfens  qu’elle  avoit  faites  à Cluni  dans  le  tems  de  la 
famine,  & qu’elle  l’éleva  aux  honneurs,  en  approuvant  fon 
éle&ionavec  tant  d’autres  grands  Seigneurs  qui  lignèrent  à l’a- 
âe  qui  en  fut  drclTé. 


(7)  Vit  a Aitl.tid.f.  78.  I (r)  UtiJ. 

73.  I (s)Uid.f.  7f. 
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Ce  qu’il  y a XII.  Cette  vie  a d’abord  cté  publiée  dans  le  Recueil  des 
bfc  danjcTttê  aru'enncs  Leçons  de  Canifius  (r),  tant  à Ingolflat  qu’à  An- 
Vir.  vers.  Mais  elle  y efl  fan/ la  Préface  ou  Epître  dédicatoireà 
André  Abbé  de  Saint  Sauveur  à Pavic,  & à tous  les  Freres 
de  ce  Monaftere,  fondé  par  fainte  Adélaïde.  Dom  Marrier 
8c  Duchefne  ayant  trouvé  un  manuferit  plus  entier  que  celui 
de  Canifius  , l’ont  réimprimé  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni , 
avec  la  Préface  que  le  premier  Editeur  avoir  omife.  Il  y en 
eut  une  troiliéme  édition , parmi  les  Ecrivains  de  Brunfwick 
en  1707 , par  les  foins  de  Moniteur  Leibnitz.  Il  efl  parlé  fur 
la  fin  de  cette  vie  , d’un  miracle  arrivé  fous  le  régne  de  l’Em- 
pereur Henri  III  dit  le  Noir.  Ce  Prince  ne  fut  couronné  Em- 
pereur qu’en  1046,  le  jour  de  Noël.  Ainfi  faint  Odilon  ne 
put  mettre  la  derniere  main  à cette  Hifloire  qu’en  1047.  Elle 
efl , fuivant  l’ufage  allez  fréquent  alors , intercalée  de  profe  & 
de  vers  ; mais  elle  n’en  efl  ni  moins  fuivie  ni  moins  agréable. 
Nous  y obferverons  (»)  que  fainte  Adélaïde  fonda  autant  de 
Monaflcrcs  qu’elle  pofféda  de  Royaumes  avec  les  Empereurs 
Otton  I , fon  époux , Otton  II  fon  fils , & Otton  III  fon  pe- 
tit-fils ; qu’elle  fonda  la  Ville  & le  Monaflcrc  de  Salfe  dans 
le  Diocèie  de  Strafbourg , & y mit  pour  Abbé  Acemagne , 
homme  de  vertu  & de  lavoir , qu’elle  avoir  continuellement 
auprès  d’elle  , pour  apprendre  de  lui  les  divines  Ecritures  ; 
qu’elle  pourvut  fi  - bien  aux  revenus  & aux  ornemens  de  ce 
Monaftere , qu’il  ne  manquoit  rien  à ceux  qui  y fervoient  Dieu 
dans  la  pratique  de  la  Régie  de  Saint  Benoît  ; qu’elle  fit  de 
grandes  libéralités  à plufieurs  autres  Monafleres  d’hommes  & 
de  filles , & à des  Chapitres  de  Chanoines  (x)  , fans  négliger 
pour  cela  les  pauvres  & les  affligés  ; qu’au  lieu  d’employer  l’or 
& les  pierreries  à fe  parer , fuivant  fa  condition,  elle  en  or- 
noit  les  étendards  de  la  croix  du  Seigneur  & les  Livres  des 
Evangiles  , ou  en  faifoit  des  aumônes  ; qu’étant  à Salfe  le  jour 
annuel  de  la  mort  de  fon  fils  Otton  (y) , elle  fit  célébrer  pour 
lui  le  Sacrifice  de  la  Méfié  , 8c  donna  de  grandes  aumônes 
aux  pauvres;  que  fe  trouvant  quelques  jours  après  (a) , rédui- 
te à l’extrémité  par  la  fièvre , elle  fe  fit  adminiflrer  les  Sacre- 


(0  BHUot.  it  Cluni.  f.  }J4.  lagebatur  pro  filii  fui  Oitoais  Augufli  me 

(n)  Pujft  )j7.  moria. . .iquodam  Archiepil'cofo,  MiiCu 

(*)  Pnft  358.  fcc.c  edebrari  pro  Slio.  f.  jtfo. 

(j)  Inftabat  dits  in  qua  derotio  annua  (*)  j$j. 
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mens  de  l’Eglifc  ; qu’elle  reçut  d’abord  l’Extrcme-onélion  («), 
enluitc  le  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur  en  l’adorant  avec 
humilité  & avec  dévotion  , ayant  toujours  cru  & toujours  ef- 
péré  en  lui  ; que  munie  de  ces  fccours  & repue  de  cette  nour- 
riture , elle  dit  aux  anciens  & au  Clergé  qui  étoient  préfens  , 
de  chanter  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence  & réciter  les  Lita- 
nies des  Saints  fuivant  le  Rit  dcl’Eglife  -,  enfin  qu’apres avoir 
fouvent  répété  ces  paroles  de  l’Apôtre  : Je  Joukaite  de  mourir 
& et  être  avec  Jefus-Chrij}, elle  mourut  le  lôdc  Décembre  999, 
âgée  d’environ  58  ans.  A l’Hifloire  de  fa  vie  , faint  Odi- 
lon  ajouta  celle  de  quelques  miracles  opérés  par  fon  inter- 
ceffion.  Ce  qui  fait  un  fécond  Livre , à la  fin  duquel  on  lit 
une  hymne  avec  quelques  oraifons  pour  l’Office  & la  Mcffe  de 
la  fainte  Vierge.  On  ne  fait  qui  en  efl  l’Auteur.  Dom  Mabillon 
paroît  les  attribuer  à faint  Odilon  (6). 

XIII.  Ce  faint  Abbé  compofa  auffi  la  vie  de  faint  Maïcul 
fon  prédéceffcur  , ou  plutôt  fon  Panégyrique  : car  il  en  re- 
lève les  aflions  plus  en  Orateur  qu’en  Hiitorien.  Il  n’entre  pas 
meme  dans  un  grand  détail  ( c ) , renvoyant  le  LeQcur  aux 
Ecrivains  qui  avoient  avant  lui  traité  la  même  matière  , c’efl- 
à-dire , à Syrus  & à Aldebadc.  Saint  Odilon  étoit  à Romans 
Monaftere  en  Dauphiné,  de  la  dépendance  de  Cluni,  lorf- 
que  la  penfée  lui  vint  d’écrire  cette  vie.  Trille  & affligé  des 
calamités  publiques , il  fe  perfuada  qu’il  pourroit  trouver  un 
lénitifà  la  douleur  en  s’occupant  des  louanges  d’un  (i  faint 
homme  : & pour  rendre  fon  mérite  plus  éclatant , il  fit  précé- 
der fon  éloge  d’un  précis  de  l’Hifloire  monaflique  dans  les 
fiécles  précédons  ; où  l’on  voit  en  peu  de  mots  les  progrès  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît , & fa  décadence  jufqu’à  l’Abbé  Ber- 
non  , qui  au  commencement  du  dixiéme  fiécle , rebâtit  Cluni 
& y rétablit  l’obfervance.  Elle  fut  foutenue  par  faint  Odon 
fon  fucceffeur , & établie  en  plulieurs  autres  Monafleres.  Hcy- 
mard  qui  lui  fuccéda , ne  témoigna  pas  moins  de  zélé , tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  des  Monalleres  : crai- 
gnant dans  un  âge  avancé , quefes  infirmités  n’occalionnaflent 
quelque  relâchement  dans  la  difeipline  , il  déclara  Maïcul 


(»)  Tum  faeri  Olei  unâicne  pemnfta  , 
Sacramenti  Bominici  corporis  humiliter  & 
drvotiffime  adorando  percejic  , in  quem 
femper  fperavit  5c  crcdidii.p.  }»i. 


( i)  Ma  BU  ION.  Ohfervat,  in  vit.  OUI • 
f.  587. 

(c)  Vil.l  Mj/ci'i  inBihliit.ÇluniaiinJi, 
p.  ï8j.  x86. 


Philippe  1. 13. 


Vie  de  faint 
Maieui. 
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Abbc , du  confcntement  de  fa  Communauté.  C’efl  fur-tout  de 
la  fageffe  de  fon  gouvernement , que  faine  Odiion  fait  l’élo- 
ge : il  y joint  le  récit  des  miracles  que  faine  Maïeul  fit  avant 
& après  la  mort;  & quatre  hymnes  que  l’on  devoir  chanter  le 
jour  de  fa  Fête  ; deux  pour  les  Vêpres,  une  pour  l’Office  de 
Matines  , & une  pour  les  Laudes.  L’Ecrit  efl  adreffé  à Hu- 
gues & à Almanne , tous  deux  Moines  de  Cluni , que  l’Au- 
teur croyoit  affez  habiles  pour  en  corriger  les  défauts.  Su- 
rius  l’a  donné  à l'onziémc  jour  de  Mai , de  même  que  Bollan- 
dus.  Il  fait  auffi  partie  de  la  Bibliothèque  de  Cluni. 

XIV.  H nous  refie  plufieurs  Difcours  de  faint  Odiion  fur 
divers  fujets  : ce  font  autant  de  preuves  de  fon  intelligence 
dans  les  faintes  Ecritures,  de  la  pureté  de  fa  foi , de  fa  doc- 
trine , & de  fon  éloquence.  C’eft  le  jugement  qu’en  a porté 
Jotfald  ou  Jotfaud  fon  Hiflorien  (d).  Ces  Difcours  font  pré- 
cédés dans  la  Bibliothèque  de  Cluni , d’une  profeffion  de  foi, 
qui , quoique  différente  du  Symbole  dans  les  termes  , efl  la 
même  quant  à la  fubflance  : elle  efl  fuivie  d’une  prière  fur  la 
croix  , dont  le  Saint  relève  la  vertu.  Le  premier  Sermon  efl 
fur  la  Naiffance  du  Sauveur  ; le  fécond  , fur  l’Epiphanie  ; le 
troifiéme  , fur  la  Fête  delà  Purification  ; le  quatrième  , fur 
l’Incarnation  ; les  trois  fuivans  , fur  la  Rélurrcction  ; le  hui- 
tième , fur  l’Afccnfion  ; le  neuvième , fur  la  Pentecôte  ; le  di- 
xiéme, fur  faint  Jcan-Baptiflc  ; l’onziémc  , fur  la  veille  des 
Apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul  ; le  douzième,  furl’Affomp- 
tion  de  la  fainte  Vierge,  avec  une  hymne  pour  la  même  Fête; 
le  treiziéme,  qui  efl  lur  fa  Nativité  , efl  imparfait , de  même 
que  celui  qui  efl  intitulé  : De  l’Invention  de  la  Croix.  Tous  ces 
Difcours  le  trouvent  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni.  Dom 
Martcnne  en  a donné  deux  autres  dans  le  cinquième  Tome 
de  fes  Anecdotes  ; l’un , fur  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  (e); 
l’autre  , fur  la  fainte  Croix  ; mais  le  premier  n’efl  qu’un  frag- 
ment du  fécond  Livre  de  faint  Ambroife  (/)  , intitulé , Des 
Vierges.  Le  cent  foixante  & onzième  Difcours  dans  l’Appen- 
dice des  Œuvres  de  faint  Auguflin  (g  ) , efl  attribué  à laint 
Odiion  : il  efl  peu  différent  au  premier  fur  la  Pâque.  Il  y a 
des  preuves  affez  fortes,  que  le cinquante-fixiéme parmi  ceux 


(d)  Vit»  Odil.num . 6.  f, 

(*)  Page  6 il.  6iî. 

{J)  AmbrOS.  Tcm.  i.f,  iéy. 


(?)  Abgusi.  Serm.  in  Affeni.  ttm.  1. 
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de  faînt  Pierre  Damien  , n’eft  pas  de  lui  ; & des  conjectu- 
res qu’il  eft  de  faine  Odilon.  On  les  examinera  dans  la  fuite. 
Trithcme  attribue  à ce  laint  Abbé  un  Livre  de  Sermons  ( h ) : 
il  n’en  fpécifie  aucun.  Sanderus  en  avoir  vus  pour  diverfes 
Fêtes  de  faint  Benoît  ( i ). 

XV.  Nous  donnerons  ici  quelques  endroits  de  ceux  qui 
font  imprimés  dans  le  dix-feptiéme  Tome  de  la  Bibliothèque 
des  Peres  & dans  celle  de  Cluni  ( / ).  Dieu  qui  avoir  fait  l'hom- 
me à fon  image  Cm)  , n'a  pas  voulu  le  laiffer  périr  éternelle- 
ment dans  la  difformité  que  fon  péché  lui  avoir  caufée  : mais 
il  a envoyé  fon  Fils  pour  rendre  à l’homme  la  beauté  de  fa 
première  forme.  Lors  donc  que  vous  entendez  dire  que  Je- 
Tus-Chrifl  vous  efl  né  , réjouiffez-vous  : & augmentez  votre 
joie  quand  on  vous  dit  qu’il  vous  cft  donné.  Mais  gardez- 
vous  bien  de  mettre  aucune  différence  félon  la  nature  divine , 


entre  le  Pere  & le  Fils;  entre  celui  qui  vous  a donné  & celui 
qui  vous  cft  donné.  Ils  font  à cet  égard  d’une  même  fubffan- 
cc  : auffî  grand,  auffi  puiffant  l’un  que  l’autre.  Il  n’y  a même 
entre  le  Pere  & le  Fils  aucune  différence  de  tems , comme  il  n’y 
en  a point  d’égalité.  Quoique  l’Incarnation  loir  l’ouvrage  des' 
trois  Pcrfonnes  de  la  fainte  Trinité  (»)  , & qu’elles  opèrent  le 
Myftere  du  Batème , néanmoins  le  Fils  fcul  s’ell  fait  homme. 
Les  Mages  ont  adoré  Dieu  dans  l’Enfant  nouvellement  né. 
En  lui  offrant  de  l’or,  ils  l’ont  reconnu  pour  Roi  ; pour  Dieu , 
en  lui  préfentant  de  l’encens  ; & pour  homme  mortel , par  la 
myrrhe.  Le  jour  de  l’Epiphanie  étoit  regardé  comme  confa- 
cré  fpéciaîcment  à la  célébration  des  M y Itérés , parce  qu’on  y 
folemnifoit  fa  manifeftation  au  monde , fon  Batêmc  , & le 


changement  de  l’eau  en  vin  aux  Nôces  de  Cana.  La  Circon- 
cifion  purifioit  les  enfans  de  la  tache  du  péché  originel  ( 0 ) , 
& l’oblation  de  l’enfant  au  Temple,  purifioit  la  mere  des  im- 
puretés de  fes  couches.  Jefus  - Chrift  ni  fa  fainte  Mere  n’a- 
voient  pas  befoin  de  ces  fortes  de  purifications  ; mais  il  vou- 
lut obferver  la  Loi , & que  fa  Mere  l’obfervât , de  peur  qu’il 
ne  parût  méprifer  une  Loi  qu’il  avoit  faite  lui -même  , étant 


Ce  qu’iU  con- 
tiennent Je 
remarquable. 


» 


V 

{i)  Trithfm.  Je  Scrifter.  Etclrf.  c*p.  BiHiel.  Clemieueief.p,  370. 
j 14,  (m)  Serve,  I . Je  Nativit. 

(i)  SAr.DfS.es  , Bibiiot,  Bclgica.  fart.  I.  (n)  Serm.  I.  Je  Ipipbtn. 
p,  30?.  (0)  Serm.  3.  Je  l'utijient. 

(l)Tem.  17.  Bibiiot.  Par.  fag.  éçj.Çj  in 
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cite  un  Difcours  de  faint  Chryl'oftome  fur  la  Croix  , & rap- 
porte un  fragment  de  celui  que  Rhaban  Maur  a fait  fur  le  mê- 
me fujet.  C’eft  la  coutume  ac  faint  Odilon  de  citer  les  an- 
ciens dans  fes  Sermons , & d’en  emprunter  quelquefois  les  pa- 
roles. Les  Ouvrages  de  faint  Cyprien  , de  laint  Grégoire  de 
Nazianze,  de  faint  Jérôme , de  laint  Auguftin , de  faint  Ara- 
broife  & de  faint  Grégoirele-Grand  , lui  étoient  connus.  Dans 
les  liens  il  s’applique  plus  à inftruire  qu’à  briller  : fes  inftrucHons 
font  claires  8c  lolides. 

XVII.  Du  grand  nombre  de  Lettres  que  Jotfaud  lui  attri-  s 
bue  («)  , nous  n’en  connoilfons  que  quatre  : la  première , qui 
eft  à Fulbert  Evêque  de  Chartres  (r)  , fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Cluni , & dans  le  Recueil  de  celles  de  cet  Evê- 
que. Le  fujet  en  eft  allez  fmgulier.  Un  Clerc  de  l’Eglifc  de 
Chartres  avoit  prié  faint  Odiîon  de  dire  ce  qu’il  penfoit  de  la 
vie  8c  des  qualités  de  Fulbert , & d’adrelîcr  fa  Lettre  à Ful- 
bert même , qui  n’étoit  encore  que  Prêtre.  Quoique  le  faint 
Abbé  trouvât  la  propolition  au-deflus  de  fa  portée , il  fit  ce- 

Jiendant  ce  que  ce  Clerc  fouhaitoit.  11  rendit  témoignage  à la 
àgeiTe  de  Fulbert , à fon  favoir , à la  pureté  de  fa  foi , & à la 
probité  de  fes  mœurs.  Il  ne  vous  manque , lui  dit-il , qu'une 
chofe  : & vous  fnvez  ce  que  c'ejl.  Il  fait  allufion  à ce  que  Jcfus- 
Chrift  dit  à ce  jeune  homme  qui  fe  flattoit  d’avoir  obfervé  la 
Loi  dès  fa  jcuncITe.  On  voit  par  la  foixante-fixiçme  Lettre  de 
Fulbert , que  penfant  à quitter  l’Epifcopat , faint  Odilon  lui 
confcilla  de  continuer  fon  miniftere.  Les  trois  autres  Lettres 
font  rapportées  dans  le  fécond  Tome  du  Spicilege  (/).  Il  y 
en  a une  de  Paterne,  d’abord  Moine  de  Cluni  & alors  Abbé 
en  Efpagne  : elle  cft  au  nom  de  toute  la  Communauté  & de 
Sanche  Evêque  de  Pampelune  , qui  s’étoit  retiré  à Cluni.  C'eft 
un  témoignage  des  vœux  & des  prières  que  l’on  y faifoit  affi- 
duement  pour  la  paix  du  Royaume  d’Efpagne , 8c  des  enfans 
du  Roi  Sanche , mort  depuis  quelque  tems.  A cet  effet  on  difoit 
chaque  jour  après  Matines,  le  Pfcaume  troificmc  , Domine  , 
quid  multiplicati  funt  : 8c  aux  Heures  du  jour  , le  Pleaume 
110,  Levavi  oculos  meos  in  montes.  Il  manque  quelque  choie 
à la  fin  de  cette  Lettre  : elle  cft  fuivic  de  celle  que  le  Pape 
Jean  XIX  écrivit  à faint  Odilon  (s) , pour  lui  faire  des  repro- 
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de  Bernard  8c  [d’Ada  les  pere  & mere  , avec  Joferann  l'on 
frere , fous  le  régne  du  Roi  Robert.  Son  nom  fe  lit  dans  plu- 
fieurs  autres  Aéles  8c  Archives  de  Cluni  : ce  qui  donne  lieu 
de  juger  qu’il  en  étoit  Chancelier  & Secrétaire.  Le  Catalogue 
des  anciens  Livres  de  Cluni,  en  met  un  de  Jotlaud  contre 
Berenger , fous  Henri  Roi  des  François.  Cet  Ouvrage  ou  n’eft 
pas  venu  jufqu’à  nous , ou  elt  relié  inconnu.  On  n’a  aucune 
preuve  que  ce  Jotfaud  foit  le  même  que  l’Abbé  de  ce  nom  (/'), 
dont  on  lit  l’Epitaphe  fur  le  mur  extérieur  de  l’ancienne  Egfi- 
fe  defaint  Pierre  à Cluni.  Il  paroît  que  Jotfaud  fe  nommoit 
aulfi  Alcmann  ou  Allemann  (/)  ; puifqu’cn  finiflant  la  vie  de 
faint  Odilon , il  lui  dit  : Souvenez-vous  de  votre  Allemann  8c 
favorifez fes  vœux:  d’où  il  fuit  que  c’eft  à Jotfaud  comme  à 
Hugues , que  faint  Odilon  adrefla  la  vie  de  faint  Maïeul. 

XX.  Jotfaud  dédia  celle  de  faint  Odilon  (m)  , à Eticnne  F-criei. 
Evêque  du  Puy , fon  neveu.  Elle  efl  divifée  en  trois  Livres  , Ocâon?  &nt 
dont  le  premier  contient  le  récit  de  fa  vie  8c  de  fa  mort  ; le  fé- 
cond & le  troifiéme , l’hilloire  de  fes  miracles.  On  peut  la  re- 
garder comme  un  des  bons  Ouvrages  en  ce  genre  ; foit  pour  le 
ltyle , foit  pour  l’ordre  des  matières.  Dom  Mabillon  l’a  publiée 
dans  le  huitième  tome  des  A&cs.  On  ne  l’avoit  qu’imparfaite 
dans  la  Bibliothèque  de  Cluni  & dans  les  Bollandiftcs,  au  pre- 
mier de  Janvier.  Quoique  Jotfaud  parût  perfuadé  de  la  félicite 
de  faint  Odilon  en  l’autre  vie , il  ne  laifle  pas  de  pleurer  fa 
mort  dans  un  Poème  de  cent  cinquante  grands  vers.  Il  font 
imprimés  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni  («).  Dom  Mabillon 
n’en  a rapporte  que  dix  (0)  : mais  il  en  a donné  trente  & un 
fur  l’éledion  de  faint  Odilon  (p) , fans  s’expliquer  fur  l’Auteur, 
fi  ce  n’elî  qu’il  le  dit  contemporain. 
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CHAPITRE  XVII. 

Catwaion , Abbé  de  Redon  ;W  aria  , Abbé  de  Saint  Arnouli 
Gualdon , Moine  de  Corbie  i Jean  , Abbé  de  Fécam  ; 
Gérard,  Evêque  de  Cambrai . 

Catwaion,  J,  Atwalon  n’étant  encore  que  Moine  dans  1 Abbaye 
de  Redon  au  Dioccl'e  de  Vannes  (a)  , fut  choiü  par 
l'Abbe  Mainard  pour  établir  une  Communauté  de  Moines  a 
Bclle-Ille  ou  Guedcl  , que  Geofroi  Duc  de  Bretagne , avoir 
donné  pour  cet  effet  au  Monafterc  de  Redon.  On  dit  que 
Catwaion  étoit  frère  de  ce  Duc  : il  pofTédoit  du  moins  la  vraie 
nobleflc , qui  cft  la  vertu.  A la  mort  de  1 Abbé  Mainard  arri- 
vée en  1025  , il  fut  élu  pour  lui  luccéder.  Le  Monaltere  de 
Redon  tomboit  en  ruine  : Catwaion  le  rétablit  & le  gouverna 
lacement  julques  vers  l’an  1049.  .... 

S>s  lettres  II.  Il  n’avoir  pas  encore  commence  a en  reparer  les  édifi- 
ces , lorfqu’il  reçut  une  Lettre  & des  Députes  d Hildcgarde 
Comtcffe  d’Anjou  , femme  de  Foulques  Ncrra  ou  le  Noir, 
pour  lui  demander  de  fe  fouvenir  d’elle  dans  les  prières.  Ce-  q 
toit  apparemment  à caufc  que  fon  mari  étoit  alors  en  guerre 
avec  Alain  Duc  de  Bretagne.  Catwaion  dans  la  reponle  (.»; , 
lui  donne  le  titre  de  Reine  d’Anjou  , & dit:  Si  vous  croyez 
que  nous  puiflîons  vous  rendre  Dieu  propice , foyez  allurée 
que  nous  faifons  tous  les  jours  mémoire  de  vous  auprès  du 
Seigneur  : car  il  y a long-tems  que  nous  favons  que  vous  lui 
rendez  un  culte  linccre , & que  vous  favorifez  ceux  qui  e 
fervent  : au  défaut  de  bruit  public  , vos  œuvres  vous  ren- 
daient ce  témoignage , tant  elles  font  éclatantes.  Il  ne  vous 
relie  qu’à  avancer  de  plus  en  plus  dans  le  bien.  Il  dit  cnluitc 
qu’il  difpofoit  tout  pour  commencer  fes  bârimens  au  mois  de 
Mars  prochain  j & la  fupplia  de  lui  obtenir  la  franchile  des 
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péages  dans  fcs  Etats , pour  certaines  denrées  qui  dévoient  y 
pafler  ; & de  prêter  fon  fccours  au  Frcrc  qu’il  avoit  envoyé 
pour  en  faire  l’emplette.  Nous  avons  une  fécondé  Lettre  de 
Catwalon  à Letgarde  ou  Lcburge,  Abbefle  de  Notre-Dame 
de  la  charité  à Angers  (t  ) , qui  s’étoit  auffi  recommandée  à les 
prières.  Il  s’en  exeufe  d’aoord  , mais  enfuite  il  lui*  promet  de 
faire  offrir  pour  elle  le  Sacrifice  folcmncl  , tant  à Redon  qu’à 
Bellc-Ifie. 

III.  Vers  l’an  1047  ( d ),  quelques  Moines  de  l’Abbaye  de  \7arinAt>M 
Fécam  en  fortirenr  lous  le  prétexte  d’une  vie  plus  retirée  , jj* 
mais  fans  en  avoir  demandé  la  permifllon  à Jean  leur  Abbé.  c‘ 
Celui-ci  leur  écrivit  pour  tâcher  de  les  ramener  à leur  devoir. 

Il  répéta  auffi  "Warin  Abbé  de  Saint  Arnoul , un  autre  Moi- 
ne nommé  Benoît,  par  une  autre  Lettre  allez  vive.  Warin 
n’y  fit  point  de  réponfe.  Jean  lui  en  écrivit  une  féconde  en- 
core plus  forte  , le  menaçant  de  fe  féparer  de  fa  communion  , 
s’il  ne  lui  renvoyoit  Benoît.  Warin  répondit  d’un  ftylc  mo- 
dcfle  mais  nerveux  , que  le  Moine  Benoît  croit  de  la  Commu- 
nauté de  Saint  Arnoul  & non  de  celle  de  Fécam  ; qu’il  étoit 
étonnant  que  Jean  s’avisât  de  le  répéter  alors  , puifqu’il  ne  lui 
en  avoit  rien  dit  lorfque  allant  en  pèlerinage  à Saint  Mi- 
chel , il  féjourna  à Fécam  où  il  fut  bien  reçu  ; que  ce  dclTein 
lui  avoit  apparemment  été  luggéré  par  Bernard , qui  s’étant 
fauve  du  Monaflere  de  Saint  Arnoul  à celui  dg  Fécam  , tâ- 
choit  d’y  attirer  Benoît  fon  frere  ; que  fi  chacun  étoit  oblige 
de  retourner  à fon  premier  Monaflere,  il  eu  vrai  que  Benoît 
retourneroit  à Fécam  , mais  auffi  que  l’Abbé  Jean  rentreroit 
dans  le  Monaflere  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  , d’où  il  avoit 
é:é  tiré  ; & lui  "Warin  , dans  celui  de  Gorze  où  il  avoit  fait 
profeffion.  Il  ajoute,  que  Benoît  peut  avec  l’aide  de  Dieu  , fe 
lauver  dans  un  pauvre  Monaflere  comme  dans  un  plus  riche  ; 
qu’en  vain  l’Abbé  Jean  prétend  l’excommunier  , puiiqu’il  n’a 
fur  lui  aucune  jurifdiétion  , n'étant  pas  Religieux  de  Fécam , 
mais  de  Saint  Arnoul  ; qu’au  reflc  il  eft  contre  l’cfprit  de  l’E- 
vangile & l’ufage  de  1 Eglife  d’employer  l’excommunication 
pour  un  fujet  de  cette  nature.  Il  finit  en  priant  cet  Abbé  de 
s’adoucir  & de  lui  rendre  fcs  bonnes  grâces.  11  reftoir  unedif- 
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fficulté , l'avoir  s’il  efl  permis  de  retenir  un  Religieux  d’un  au- 
tre Monafterc.  Warin  la  réfout  par  rapport  à Benoît , endi- 
' • fant  qu’il  n’étoit  de  la  Communauté  de  Saint  Arnoul  , que 

parce  qu’il  y étoit  venu  par  obéifl'ance  & par  l’ordre  de  l’Abbé 
Guillaume,  qui  avoit  été  en  même-tems  Abbé  de  Fécam  & 
de  Saint  Arnoul  ; que  depuis  il  avoit  affidé  fans  aucune  op- 
pofition , comme  membre  de  cette  Communauté , à l’éleétion 
des  deux  Abbés  fuccefleurs  de  Guillaume  ; au  lieu  que  l’Abbé 
Jean  ne  pouvoit  dire  que  Benoît  eût  affidé  à la  fienne;  d’où 
il  fuivoit  qu’il  n’étoit  point  de  la  Communauté  de  Fécam.  Il 
en  cd  tout  autrement , ajoute-t-il , d’un  Moine  fugitif comme 
étoit  Bernard;  forti  de  fon  Monaderc contre l’obéiflance,  on 
doit  l’obliger  d’y  revenir.  L’Abbé  Jean  étoit  donc  en  faute  de 
deux  côtés.  Il  rctenoit  chez  lui  Bernard  qui  étoit  Moine  de 
Saint  Arnoul  ; & répétoit  Benoît  fur  qui  il  n’avoit  aucune  ju- 
rifdiélion.  Cette  Lettre  a été  publiée  par  Dom  Mabillon  dans 
< les  Analcéles  (e). 

JwniAblé  py.  Elle  y précédée  de  la  féconde  Lettre  de  l’Abbé  de 

c Fécam  à l’Abbé  Warin  (/)  ; & de  deux  autres,  l’une  à Guil- 

laume Roi  d’Angleterre;  l’autre  à Vital  Abbé  de  Bernai.  Ce 
Prince  fâchant  que  Vital  avoit  fait  beaucoup  de  bien  dans 
l’Abbaye  de  Bernai  & l’avoit  rendu  floridantc  , le  transféra 
à l’Abbaye  de  ’Wcftmunfter  qu’il  affeélionnoit , foit  parce  que 
c’étoit  le  licite  la  fépulture  de  fes  ancêtres,  foit  parce  qu’il  y 
avoit  été  couroiyié  Roi  de  toute  l’Angleterre:  mais  il  ne  vou- 
lut point  faire  cette  trandation  fans  le  confcntement  de  l’Ab- 
bé de  Fécam , de  qui  Bernai  dépendoit  ; ni  fans  l’agrément 
des  Religieux.  C’cft  le  fujet  de  fa  Lettre  à cet  Abbé,  dans  la- 
• quelle  il  déclare  auffi  qu’il  avoit  jetté  les  yeux  fur  Offiern  frè- 

re de  Vital,  pour  prendre  là  place  à Bernai.  Jean  confentit 
à toutes  les  demandes  du  Roi , & donna  fon  agrément  à Vi- 
ral pour  palier  à Weftmunfter  : mais  parce  qu’Olbcrn  n’étoit 
Moine  ni  ne  Fécam  ni  de  Bernai , il  exigea  qu’il  devînt  Moi- 
ne de  Fécam  , avec  la  permiffion  de  Ion  Abbé  , avanc  de 
pouvoir  gouverner  l’Abbaye  de  Bernai.  On  voit  par  ces  trois 
Lettres , qu 'encore  que  les  Rois  & les  Princes  nommaflent  des 
Abbés  aux  Monaftcres  qu’ils  avoient  fondés , ils  en  deman- 
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doient  Je  contentement  aux  Moines  à qui  1’éleclion  apparte- 
noit.  Jean,  de  Moine  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  , étoit  de- 
venu Abbé  de  Fécam.  Il  gouverna  ce  Monafterc  depuis  l'an 
1028  jufqu’en  1078. 

V.  Gérard  fils  d’Arnoul  (g) , Seigneur  de  Florincs  & 

Rurnigny , & d’Ermcntrudc  , étoit  natif  de  Liège.  Il  fut  misbS.6  °m" 
de  bonne  heure  dans  le  Clergé  de  Reims , fous  PArchcvêque 
Adalberon , & inliruit  dans  l’Ecole  de  cette  Eglife  , confiée 

alors  aux  foins  de  Gerbert.  De  Reims  Gérard  pafla  à la  Cour 
du  Roi  Henri , qui  le  prit  pour  fon  Chapelain  , quoiqu’il  ne 
fut  encore  que  Diacre.  Erluin  Evêque  d’Arras  & de  Cambrai , 
étant  mort  au  mois  de  Février  de  l’an  1012,  plufieurs  fe  pré- 
fenterent  pour  lui  fuccéder.  Le  Roi  Henri  leur  préféra  Gé- 
rard , qui  ne  fut  toutefois  facré  Evcquc  qu’un  an  après  , le 
lendemain  de  la  Purification.  Ce  Prince  avoit  fouhaité  que  la 
cérémonie  s’en  fit  à Bamberg , à la  Dédicace  de  la  Cathédra- 
le -,  mais  Gérard  le  pria  de  trouver  bon  , que  fuivant  le  droit 
commun  , il  reçût  l’ordination  de  l’Archevêque  de  Reims  fon 
Métropolitain:  c’étoit  alors  Arnoul.  Le  Roi  lui  donna  avant 
fa  conîécration , un  Livre  qui  en  contenoit  les  Rits , ne  vou- 
lant point  qu’il  fût  facré  à la  maniéré  des  Evêques  de  Fran- 
ce , qu'il  regardoit  comme  irrégulière.  On  conjc&ure  que  ce 
Livre  étoit  lemblable  à celui  que  Fulbert  de  Chartres  avoit  ap- 
porté de  fon  pays  (A) , où  il  étoit  preferit  cjue  celui  qui  étoit  or- 
donné Prêtre  recevroit  de  la  main  de  l’Evcquc  une  hofiûc,  dont 
il  prendroit  une  partie  pendant  quarante  jours. 

VI.  Dans  les  premières  années  de  fon  Epifcopat , Gérard  ^on JnereV^* 
acheva  le  Monaucrc  de  Gingulfo  à Florincs  , que  fon  perc  àir.fie  À divin 
avoir  commencé , pour  des  Clercs  ; & en  fonda  un  autre  pour  Conciles, 
des  Moines  en  l’honneur  de  faint  Jean-Baptifle.  Il  le  fournit 

à Richard  Abbé  de  Saint  Vannes,  qui  y mit  pour  le  gouver- 
ner fous  fes  ordres , un  Moine  nommé  Benoît.  Gérard  fonda 
un  fécond  Monaftere  à Câtcau  - Cambrclis , & prit  foin  du 
rétabliflement  de  la  difeipline  monallique  dans  les  Abbayes 
de  Marolles , de  Maubcuge  , de  Saint  Guillain  & de  Haut- 
mont.  En  1015  , il  fouferivitau  Concile  de  Reims  avec  l’Ar- 
chevêque Arnoul  ; en  1022  , à celui  d’Aix-la-Chapcilc  ; & 
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en  1025  » aux  Decrets  du  Concile  d’Arras  contre  les  nouveaux 
Manichéens.  Quelque  tems  auparavant , c’eft-à-dire  en  1022, 
il  fut  député  avec  l'Abbé  Richard  par  l’Empereur  Henri  vers 
le  Roi  Robert , pour  l’inviter  au  Colloqne  d’Ivois  ; & il  y affi- 
lia avec  ces  deux  Princes  & quantité  de  Seigneurs  de  France 
& d’Allemagne.  Il  s’oppofa  en  10 } 3 , aux  reglcmens  de  la 
Trêve  de  Dieu  , ne  croyant  point  qu’on  dût  s’engager  par  fer- 
ment à des  obfervances  qui  n’avoient  pas  encore  été  en  ufage. 
C’étoit  de  jeûner  au  pain  & à l’eau  les  Vendredis , & de  s’ab- 
flenir  de  viande  les  Samedis.  Depuis  il  changea  de  lcntimenr. 
On  trouve  fon  nom  dans  la  charte  de  fondation  de  la  Collé- 
giale de  Sainte  Gudule  à Bruxelles  en  1047.  Il  mourut  le 
quatrième  de  Mars  1051  ( I ) , & non  en  1048  , comme  plu- 
lieurs  l’ont  avancé.  Radulphe  Hifloricn  de  laint  Liebcrt  îuc- 
ccficur  immédiat  de  Gérard  (/)  , dit  en  termes  exprès , que 
ce  Saint , après  fon  élcélion  , alla  trouver  l’Empereur  Henri 
fils  de  Conrade  , à Cologne  ; que  ce  Prince  approuva  fon 
éleétion  le  jour  de  Pâques  ; qu’enfuitc  Licbert  fut  ordonné  Prê- 
tre , puis  Evêque.  Or  Hermann  Contracl  Ecrivain  contempo- 
rain , remarque  fur  l’an  1051 , que  l’Empereur  Henri  paffa  les 
Fêtes  de  Pâques  à Cologne. 

VII.  Pendant  que  l’Evêque  Gérard  s’occupoit  à Arras  en 
1025,  de  fes  fondions  Epifcopalcs,  on  lui  donna  avis  qu’il 
y étoit  arrivé  depuis  peu  d’Italie  un  certain  nombre  de  No- 
vateurs qui  s’efforçoient  de  féduirc  les  peuples , faifant  pro- 
fcflîon  d’une  certaine  juftice , par  laquelle  feule  ils  difoient 
qu’on  étoit  purifié , & ne  reconnoifloient  dans  l’Eglife  aucun 
autre  Sacrement  utile  au  fafut.  Il  les  fit  comparoitre  devant 
lui , & les  interrogea  fur  leur  créance.  Ils  répondirent  qu’ils 
ctoicnt  difciplcs  d’un  nommé  Gandulphc  d’Italie,  de  qui  ils 
avoient  appris  à ne  reconnoître  point  d’autre  Ecriture  que  les 
Evangiles  & les  Ecrits  des  Apôtres  5 à avoir  en  horreur  le 
Myltérc  du  Batême  ; à rejetter  le  Sacrement  du  corps  & du 
fang  de  Jefus-Chrift  ; à regarder  la  pénitence  comme  inutile 
dans  ceux  qui  étoient  tombes  dans  le  crime  depuis  leur  pro- 
fefiion  ; à méprifer  les  Eglifcs  & les  mariages  ; & à ne  point 
reconnoître  pour  faints  les  Confcflcurs  ; mais  feulement  les 
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Apôtres  & les  Martyrs.  Convaincus  de  leurs  propres  bouches 
jou’ils  croient  dans  l’erreur , il  les  fit  mettre  en  prifon  pour 
deux  jours  , pendant  lefqucls  il  ordonna  aux  Clercs  & aux 
Moines  un  jeune  pour  la  converfion  de  ces  hérétiques.  Le  troi- 
sième jour  qui  étoit  un  Dimanche  , il  tint  un  Synode  dans  l’E- 
glil'e  de  Notre-Dame,  avec  les  Abbés,  les  Moines  & les  Ar- 
chidiacres ; où  ayant  fait  venir  les  prifonniers,  il  fit  un  dif- 
cours  au  peuple  à leur  fitjct  : puis  il  les  interrogea  fur  leur 
doctrine.  Leur  réponfe  fut  conforme  à celle  qu’ils  avoient  déjà 
donnée.'.  * 

VIH.  L’EvêqiJc  voulant  réfuter  leurs. erreurs  par  ordre,  An,,yfc  de 
commença  par  le  Batême  (m) , & montra  qu’on  ne  pouvoit  Nacrèrent  de 
admettre  , comme  ils  faifoient , le  Livre  des  Evangiles , fans  Batcme. 
jreconnoître  aufli  la  nécefïité  du  Batême  qui  y efl  clairement 
établie.  Ils  objcâoicnt  que  le  Batême  ctoit  inutile  pour  trois* 
railbns  : la  mauvaife  vie  des  Minières,  la  rechute  dans  les 
péchés  ; Si  parce  qu’il  n’eft  pas  vraifemblable  que  la  foi  & la 
volonté  d’autrui  puifle  être  utile  à un  enfant  pour  le  falut  : 
pour  eux  ils  mettoient  leur  juflice  à quitter  le  monde , à ré- 
primer les  delirsdela  chair , à vivre  du  travail  de  leursmains, 
à ne  faite  tort  à perfonne,  8c  à exercer  la  charité  envers  tous 
ceux  qui  favoriloicnt  leur'  fe£lc.  Gérard  répondit  qu’on  ne 
pouvoit  douter  de  la  bonté  du  Batême  (»)  , puifque  Jefus- 
Chrifl  même  l’a  reçu  ; 8c  que  fainr  Pierre  l’adminiflra  à Cor- 
neille, quoiqu’il  eut  déjà  reçu  le  Saint-Elprit  ; que  l’indigni- 
té du  Miniftre  ne  forme  point  d’obflacle  au  Sacrement,  parfe 
que  c’efl  le  Saint -Efprit  qui  opéré  ; que  les  enfans  peuvent 
être  fauvés  par  la  foi  d’autrui  (0)  : comme  le  Paralytique  fut  ***"*•  9.  s 
guéri  parla  foi  de  ceux  qui  le  prefenterenr  à Jclus-Chrift  ; 8- 

la  fille  de  la  Canancc  par  la  foi  de  fa  mere  ; & le  domeflique  du 
Centenier  par  la  foi  de  fon  maître. 

IX.  Il  vient  enluite  au  Sacrement  d’Euchariflie  , & dit: 

«Quand  nous  offrons  ce  Sacrifice  (p),  le  pain  & le  vin  mê 
« lé  d’eau  lancüfiés  d’une  manière  ineffable  fur  l'autel  par  la 


• (m)  Trm.  T J . Sfitüfg.  p»  1. 

C»)  t’*sf  4.  s- 

(c)  P «xe  7. 

if)  Quod  nuiderji  Saçrifiuum , dum  •’< 
vino mm *<]ua  m x-o în-fT»t>ili  (an- 
.cljScaiiont , crupe  & vcrUis  illiusin  a I c s ri 
confecratur  . . . verum  ac  proprium  cor- 

Tome  XX- 


pus  ipfius  Domini  noftri  Je  Tu  Chrifti , & 
fangnis  verus  ac  proprius  effiritur , quam- 
vis  nliud  P (Te  vide.’.tur.  Videtur  namqie 
panis  matetialis , fejl  veriffimè  eflîpitur  cor* 
pus  Clirifti.  Syncdm  A rih.utn/n.  tom.  i j, 
Sficih J.f. 
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«croix  & îles  paroles  de  Jefus-Chrift,  deviennent  fon  vrai» 

« & propre  corps  & fon  vrai  & propre  fang  , quoiqu’ils  paroif-' 
«fent  être  autre  chofc.  On  voit  en  effet  un  pain  matériel  f~.fr 
» mais  il  devient  très-véritablement  le  corps  de  Jefus-Chrift, 

« comme  la  Vérité  l’attefte  elle -même  ».  Gérard  rapporte 
pour  le  prouver , les  paroles  de  l’inftirution  ; enfuite  il  répond  1 , 
à l’obje&ion  que  faifoient  ces  hérétiques  ,'la  même  à peu  près  *, 
que  les  Capharnaïtes , & montre  que  l’on  ne  mange  pas  le  ’ ■ 
corps  de  Jefus-Chrift  à la  manière  des  alimens  ordinaires  en 
les  déchirant  par  morceaux  (<7)  ; mais  qu’il  cft  la  nourriture  de 
l’ame  ; nourriture  qui  procure  aux  fidèles  ,Jorfqu’ils  la  reçoi-  * 
vent  dignement , la  vie  éternelle.  Ils  demandoient  comment 
il  étoit  poffible  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  fût  diftribué  dans 
toutes  les  Eglifes,  & tous  les  jours  , fans  ceffer  d’être?  LIE-*  ’•* 
vêque  de  Cambrai  répond,  que  J élus  -Chrift  étant  Dieu,  il 
ne  lui  eft  pas  impoffiblc  de  conferver  fon  corps  qui  cft  étcrW'G 
ncl  & incorruptible  , dans  le  ciel  j & de  nous  communiquer  - 
fur  la  terre  le  Sacrement  de  ce  même  corps  par  le  miniftere 
des  Prêtres  , en  la  maniéré  qu’il  l’a  ordonné  , lorfque  leur  * 
donnant  le  pain  & le  calice , il  leur  dit:  Faites  ceci  en  me'moi-  ÿ 
re  de  moi.  Il  rapporte  plufieurs  hiftoircs  miraculeufes  pour  ' " 
prouver  la  vérité  du  changement  du  pain  & du  vin  au  corps  * 
& au  fang  de  Jefus-Chrift  , qui  du  moins  peuvent  fervir  ae 
témoignage  à fa  créance  fur  la  préfencc  réelle  & la  tranfiub-  , 
ftantiation.  Les  fidèles  n’en  purent  foutenirlc  récit  fans  verfer  ' 
dfes  larmes.  Les  hérétiques  mêmes  n’ayant  rien  à répliquer , 
demanderont  pardon  profternés  par  terre.  Gérard  le  leur  fit  ef-  n» 
pérer  de  la  part  de  Dieu , s’ils  rejettoient  de  bonne  foi  leurs  er- 
reurs. 

X.  Il  combattit  enfuite  celle  où  ils  étoient  touchant  les  E- 
glifcs  matérielles  (r)  , pour  lefquelles  ils  n’avoient  que  du  mé>- 
pris , les  regardant  comme  des  amas  de  pierres.  Il  fait  voir 
par  l’autorité  des  divines  Ecritures , qu’elles  font  la  mailon  de 
Dieu  , un  lieu  de  prières , de  fanâification  , où  l’on  célébré 
les  plus  faints  Myfteres  ; où  l’on  entend  la  divine  parole  ; où 
l'on  chante  les  louanges  du  Créateur  ; où  l’on  vient  offrir  à 
Dieu  des  vœux.  Il  fit  voir  auffi  que  l’ufage  des  encenfemens 
& des  cloches  n’a  rien  que  d’utile  ; la  néccflïté  de  tous  les  Or- 


(f)  ?*g‘  H.  IJ. 
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dres  Eccléfitaftiques  pour  les  fondions  du  facrc  minirterc  (j)  ; 
la  décence  des  cérémonies  de  la  fépulture  ( t ) -,  futilité  de  la 
pénitence  , non-feulement  pour  les  vivans , mais  meme  pour 
les  morts  («) , lorfqu’on  offre  pour  eux  le  Sacrifice  du  Média- 
teur, ou  qu’ort*fait  pour  eux  des  prières  & des  aumônes.  Un 
ami , dit-  il  ( x ) , peut  fuppléer  à la  pénitence  que  fon  ami  n’a 
pu  accomplir , étant  prévenu  par  la  mort.  II  autorife  ce  fenti- 
ment  par  le  témoignage  de  l’Ecriture  & de  faint  Grégoire- 
le-Grajjd,  & ajoute  : Que  c’efl  donc  avec  raifon  que  les  fa’nts 
D odeurs  reconnoiffent  un  feu  purifiant  appcllé  Purgatoire  , 
parce  qu’il  purifie  certains  péchés  (y  ) ; & ceux  qui  en  cette 
vie  ont  mérité  par  leurs  bonnes  œuvres , que  les  lufïrages  des 
furvivans  leur  foient  utiles,  foit  en  donnant  pour  eux  des 
aumônes  , loit  en  faifant  .offrir  le  Sacrifice.  Sur  .quoi  il  cite 
le  partage  du  fécond' Livre  des  Macchabées  rapporté  par  faint  *.«. 
Paul. 

XI.  Venant  au  Mariage  , que  ces  hérétiques  difoient  être  SurleMaria- 
contrairc  à l’Evangile  (z) , il  montre  par  plulieurs  partages  de 
l’ancien  & du  nouveau  Teflament  , que  Dieu  en  crt  l’inflitu-  e 
tcur  ; mais  que  comme  on  ne  doit  point  le  défendre  généra- 
lement , il  ne  faut  pas  le  permettre  indiflinclement  à toutes 
fortes  de  perfonnes  , nommément  à celles  qui  fe  font  confa- 
crées  au  lervice  de  l’Eglifc.  Il  fait  voir  que  fi  les  Confcffeurs 
n’ont  pas  répandu  leur  lang  comme  les  Martyrs , ils  l’ont  du 
moins  fouhaitc  & fouffert  beaucoup  par  leurs  travaux  ( a ) ; 
qu’ainfi  ils  méritent  un  culte  particulier  ; que  la  pl'almodie  ufi- 
tée  dans  l’Eglife  tire  fon  origine  du  chant  des  Anges  dans 
le  Ciel , & des  exemples  qu’on  en  trouve  dans  l’ancien  Tef- 
tament  que  le  culte  qu’on  rend  à la  Croix  & aux  Images, 


(j)  Pag.  it.  3t. 

(0  P-*.?- ?*• 

(<0  P-n-  if-  4»-  . . . 

C 4r  ) Verùm  ne  qujs  pœnitentiara  fous 
vivis  & non  defund:s  proficcre  credat  , 
multos  qui  à fxculo  tranfieranc , fuorum 
pierate  vivent’um  h pornis  relevatos  Scxip-  f 
wra  tefte  comperimus  * dum  pro  eis  Sa- 
crificium  Aledhtoris  orfVrtur,  vel  eleemo- 
funz  fiunt , vel  qui*  vicariam  poenicemia.’ 
iolutionem  defundo  amico  perfofvit,  dum 
CiUO  Î rrger  prxventus  morte  non  potuit, 
vivus  (upplet  amicus.  Nam  ipfi  Veritas 
S&cit  , quia  ji  a ni  s in  Spiriuim  fam'lnm  blaj « 


pbemiam  dixerit , ne  que  in  boe  /recula  remit - 
tetnr  ei  , neqtts  in  futuro.  In  qua  fenteotia 
beatus  ait  Gregorius , datur  intclligi  quaf- 
damculpas  in  hoc  frculo , quafdam  vero 

in  fiituro  poiïe  relaxari undè  jure  i 

Tandis  Dodoribus  purgatorius  ignis  elle  di« 
citur  » quod  per  eum  peccata  aliqua  purgan- 
tur,  prout  vivenres  aut  eleemofynis,  aut 
facrificiis,  aut  certc,  fie  ut  ante  diximus,vi- 
cariâ  pamitentix  folutione  obtinere  pof* 
funt.  Ibid.  p.  42.  43. 
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eu  relatif  & fc  rapporte  aux  Prototypes  : en  glorifiant  la  Croix 
du  Seigneur  ( b ) , nous  l’invoquons  comme  y étant  attaché 
lui-même  : nous  adorons  celui  que  nous  invoquons.  Proftcr- 
nés  de  corps  devant  la  Croix  , notre  ame  s’humilie  devant' 
Dieu.  Ce  n’eft  point  le  trône  de  bois  que  ndüs  adorons  (c). 
On  ne  fait  point  d’images  dans  l’Eglilc  pour  les  adorer  , mais 
pour  nous  exciter  à imiter  les  vertus  de  ceux  qu’elles  repré- 
fentenc.  Quant  à la  hiérarchie  Eccléliaftique , elle  eft  d’infli-  s 
tution  apoftolique  , formée  fur  la  hiérarchie  célefte  & fur  les 
divers  minifteres  en  ufage  dans  le  culte  du  Seigneur  fous  la 
Loi  de  Moyfe  ( d ).  Enfin  l’Evêque  Gérard  enfeigne  qu’il  n’y 
a aucune  juftice  ni  aucune  aClion  méritoire  fans  la  grâce  de  Je- 
fus  - Chrift  , qui  prépare  lui-même  gratuitement  la  volonté 
de  l’homme , qui  lui  donne  gratuitement  £a  grâce , qui  l’aide  à 
faire  le  bien  & qui  le  confomme.  1 ï-î 

Condmma-  XII.  La  féance  dura  jufqu’au  foir  : mais  auffi  elle  eut  un 
d«  M»'  heureux  fuccès.  Les  Novateurs  s’avouèrent  convaincus  par  les- 
raifons  de  l’Evêque,,  8c  reconnurent  que  la  doctrine  du  f%lut 
étoit  celle-là  feule  qu’il  leur  avoit  enfeignée.  Gérard  en  con- 
féquence  leur  ordonna  de  condamner  leurs  erreurs  & ceux 
qui  les  avoient  inventées  -,  8c  prononça  la  condamnation  avec  • 
tous  Tes  Abbés , les  Archidiacres  & le  Clergé  r en  ces  termes:-  * 
Nous  condamnons  & anathématifons  cette  héréfie  , qui  con- 
trairement à la  vraie  & catholique  Eglife , dit  que  le  Batcme 
ne  fert  de  rien  pour  effaceT  le  péché  originel  & les  péchés 
aCtuels  ; que  les  péchés  ne  peuvent  être  remis  par  la1  Péniten- 
ce ; que  la  fainte  Eglife  de  Dieu  , le  faine  Autel  & le  Sacre- 
ment du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrifl:  ne  font  autre  chofe' 
que  ce  que  l’on  voit  des  yeux  du  corps  , regardant  ce  Sacre- 
ment comme  une  cholfe  vile  ; & qui  rejette  les  mariages  lé- 
gitimes. Nous  condamnons  cette  héréfie  & tous  ceux  qui  la 
ioutiennent  : 8c  nous  fàifons  profeffion  de  croire  que  perfon- 
ne  ne  peut  être  fauve  que  par  l’eau  du  Batême  ; que  les  pé- 
chés commis  depuis , font  remis  par  la  pénitence  ; que  hors 
de  l’Eglife  il  n’y  a point  de  falut  ; que  le  Sacrement  du  Corps 


non 
r.  urs 
•icliceni. 


Il)  Ligno  nihil  divinum  damus  m iliud 
liorandum  juiiicemus ...  glorificantes  igi- 
lur  Crueem  Dominicam,  Chriftum  quifi 
pjmiemcm  in  ea.meme  invocamus.  Qucm 
▼ero  inroumui , ipfam  arforanus  : proiiet- 
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& du  Sang  du  Seigneur  , eft  la  même  chair  qui  efl  née  de  fa 
Vierge  ( e ) , qui  a i'ouffert  fur  la  croix , qui  étant  i'orti  du  fé- 
pulcre  , a été  élevée  au-deffus  des  Cicux  & eft  a/fis  à la  droi- 
te du  Pere  ; & que  ce  Myftere  ne  peut  être  fanétifié  que  fur 
le  faint  Autel.  Ce  Décret  fut  prononcé  en  latin  ; mais  à caufe 
que  ceux  quiavoient  profeffé  l’héréfie  , n’entendoient  pas  bien 
cette  langue  , on  le  leur  expliqua  en  langue  vulgaire  ; après 
: quoi  ils  le  fouferivirent  comme  ils  purent  en  faifant  une  croix. 

L’Evêque  Gérard  envoya  les  Aéies  de  ce  Synode  à un  Evê- 
► que  voifin,  qu’on  croit  être  Renaud  de  Liège , pour  le  précau- 
tionner contre  ces  hérétiques , donc  quelques-uns  aivoient  fçu 
fi  bien  fe  deguifer  dans  Ion  Diocèfe,  qu’il  les  avoit  lai  (Té  aller 
impunis,  ne  les  croyant  pas  coupables.  Ces  Aâes  ont  été  im- 
piimés  dans  le  treiziéme  Tome  du  Spicilége , avec  la  Lettre  de 
Gérard  à Renaud , qui  fert  de  Préface.  Il  cite  en  deux  endroits 
les  Actes  du  martyre  de  faîne  André;  ceux  defainte  Cécile  & 
les  Ouvrages  de  faint  Denysl’Aréopagitc. 

XIII.  La  Chronique  de  Cambrai  nous  a confcrvé  huit  Let-  Le!,re*  ie 
très  de  l’Evêque  Gérard  (/) , dont  la  première  eft  adreffée  GcrJrd‘ 
aux  Archidiacres  de  Liège  , à qui  il  fait  des  reproches  de  ce 
qu’ils  accordoient  la  fépulture  eccléfiaftiqueà  des  perfonnesou 
excommuniées , ou  qui  ayant  vécu  dans  le  dérèglement , n’a- 
voient  donne  en  mourant  aucun  ligne  de  repentir.  Il  fait  voir 
qu’en  cela  ils  agiffoient  contre  les  régies  de  l’Eglifc.  Cette 
Lettre  femble  fuppofer  que  le  Siège  Epifcopal  étoit  vacant.  La 
fécondé  eft  à Adalberon  Evêque  de  Laon  ( g ).  Dans  un  âge 
très-avancé,  il  penfa  à fe  donner  un  fucceffeur  avant  fa  mort , 

& choifit  à cet  effet  'Widon  ou  Gui  neveu  de  Berold  ou  Ber- 
told  Evêque  de  Soiffons.  Gérard  en  ayant  eu  avis , lui  écrivit 
pour  l’en  détourner , comme  d’une  nouveauté  exécrable  ; n’é- 
tant pas  permis  à une  Eglife  d’avoir  deux  Evêques.  Il  en  écri- 
vit aulïi  à Ebles  Archevêque  de  Reims  ( h),  comme  Métropo- 
litain; & à Bertold  de  Soiffons.  Par  fon  zélé  pour  la  dilci- 
pline , il  fit  échouer  le  deffein  d’ Adalberon,  qui  eut  pour  fuc- 
ceffeur Gebuin  8t  non  pas  Gui.  Gérard  n’eut  pas  le  même  fuc- 


Ct  ) Saeramenfum  Dotninici  Coloris 
& Sanguinii  ....  indubiranter  profitemur 
camdem  eflë  carn?m  qu.-rex  Virgiwnm, 
mcruce  pafTa , de  fepulchro  le-ata , fuper 
ccrlc*  exaiuu,  fedet  in  Paierna:  maje/fcui* 
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(f)  Clirtmic.  Camerac.  LU.  5.  t.  »S.  * 
Ce)  IWd.  iaf.  i». 

(i)  liii.  tff,  50.  Ji. 
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cès  dans  fon  oppofition  à l'élection  d’Eblcs  apres  la  mort  d’At 
noul.  Il  prétendit  qu’Ebles  étant  Néophyte  & peu  inftruit  (i), 
ne  pouvoir  être  élu:  mais  on  paffa  outre,  de  l’avis  de  Ful- 
bert de  Chartres.  Ces  trois  Lettres  à Adalberon,  à Ebles&f 
Bcrtold  ont  été  réimprimées  dans  l’HLftoire  de  l’Eglife 
Reims  par  Marlot  (/). 

Lettre  à Le-  XIV.  La  cinquième  cfl.  à Leduin  , Abbé  de  Saint  Waf 
1 d’Arras  ( m ).  L’Eglife  Cathédrale  ayant  été  brûlée  par  lei 
du  ciel,  le  trentième  de  Juillet  de  l’an  1030  , cet  Abbét 
témoigna  fa  douleur  à l’Evêque  Gérard , qui  jl’en  remercia 
lui  demandant  & à fa  Communauté , des  prières  & des  jeûne! 
pour  fléchir  le  Seigneur,  que  lcsdéfordrcsdufiéclenepouvoienc  J 
manquer  d’irriter.  Il  répond  dans  la  même  Lettre  aux  inful- 
tes  des  libertins  qui  attribuoient  à la  vie  licentieufe  des  Ec- 
cléfiaftiques  ces  fortes  de  malheurs.  Gérard  rebâtit  l’Eglife 
d’Arras  & la  fit  plus  belle  quelle ’n’étoit  auparavant.  On  na 
fait  point  le  nom  de  l’Abbé  à qui  la  lixiéme  cft  adreflee  r*il  ! 
commençoit  par  un  G.  Voici  quel  en  eft  le  fujet.  Un  nommé^l* 
1 Hezelin  s’étoic  féparé  de  fa  femme  («),  nièce  de  l’Evêque 1 ^ 
l’affaire  portée  devant  les  Archidiacres  de  Liège,  ils  donnè- 
rent gain  de  caufeà  Hezelin.  Gérard  s’en  plaignit  (0)  , dl-  A 
fant  que  cet  homme  , après  huit  ans  de  mariage , ne  poüVofr 
refufer  d’habiter  avec  la  femme.  Dans  la  fepticmc  Lettre , il, 
prie  Foulques  Evêque  d’Amiens , de  s’intérefler  auprès  du  Roi 
Robert  en  faveur  ae  Drogon  Evêque  de  Terrouane  , châtié  ^ jj 
injuftement  de  fôn  Siège  par  Baudouin  Comte  de  Flandres  ; jù. 
& d’engager  l’Archevcque  de  Reims  & fes  Suffragans  à de- 
mander le  fecours  du  Roi  pour  ce  Prélat  (p).  La  huitième  Let- 
tre eft  à l’Empereur  Henri  III  dit  le  Noir(^):  elle  a pour  buç 
d’exciter  ce  Prince  à protéger  l’Eglife.  * 

Sfmàwem  de  XV.  On  a dit  plus  haut , que  Gérard  s’etoit  oppofé  à l’éta-  s 
Gérard  fur  1»  bUffemcnt  de  la  Trêve  de  Dieu  (r) , dont  les  Evêques  de  Bour- 
‘ * ,eu'  gogneavoient  été  les  principaux  auteurs.  Il  donnoit  pour  rai- 
ion  de  fon  oppofition  , qu’il  appartient  aux  Rois  de  réprimer 
les  féditions  par  la  force,  de  terminer  les  guerres  & faire  la 
paix  ; mais  que  le  devoir  des  Evêques  étoit  d’avertir  les  Rois 


* 


( i ) Chnnitj  Camerac,  ad  an,  I 023.  # 
Marlot  I ib,  i , cap,  10 , 

( / ) Id.  Tant,  z.  p.  6$, 

(m)  Chrtnic.  Caméra*,  cap . 32.  lib.  3, 
('»)  T°*»'  y.  Spicileg,  page  679» 


( ol  Chronic.  Camerac,  lib,  3 • c*  33. 
Ip  ) Ibid.  cap.  Î4. 

(q)  Ibid • cap.  60. 

^ r ) Lib.  3 . cap»  xf. 
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de  combattre  vaillamment  peur  le  fa'ut  de  !a  pa  rie,  & ;le  prier 
Dieu  de  leur  donner  la  victoire.  Il  croyoit  auffi  qu’on  devoir 
porter  les  armes,  & faire  rendre  ce  qui  avoir  été  pris  par  force; 
qu’il  n’étoit  pas  expédient  d’impofer  à tout  le  monde  le  jeûne 
du  Vendredi  & du  Samedi , parce  que  tous  n’ont  pas  la  même 
t force;  ni  de  les  obliger  par  fermenta  ces  pratiques , difant  que 
c’étoit  les  expofer  au  parjure.  Enfin  il  trouvoit  dur  d’excom- 
munier ceux  qui  refufoient  de  s’y  foumettre  ; de  refufer  la  vi- 
ïitc  aux  malades , 8c  la  fépulturc  aux  morts;  toutefois  prefle 
par  les  Abbés  Leduin  & Rotric , il  confcntit , quoiqu’à  regret,  ♦ 
à cétte  paix  comme  les  autres.  Mais  l'événement  fit  voir  la  loli- 
di’téde  fon  oppofition  : la  plupart  de  ceux  qui  avoient  juré  la 
Trêve  de  Dieu  le  parjurèrent. 

XVI.  En  l’an  icq 6,  on  affcmbla  par  l’ordre  de  l’Empereur  Jes  Q 
Conrad , un  Concile  à Tribur  ou  Tcuver  près  de  Mayence  (s) , TeJu“ K 
* où  il  fut  queftion  du  jeûne  du  premier  mois,  c’eft-à-dire,  des 
Quatrc-tcms,  qui  arrivent  ordinairement  en  Mars.  Plufieurs 
Evêques  eroient  d’avis  de  célébrer  ce  jeûne  avec  celui  du  Mer- 
credi des  Ccndrcà , quand  ils  fç  rcncontroicnt  enfemble.  Mais 
Gérard  & quelques-uns  avec  lui  s’y  oppoferent , 6. r demandè- 
rent que  fui vant  l’ancienne  coutume,  ce  jeûne  fût  renvoyé  à 
flâ  Semaine-Sainte,  où  les  trois  jours  des  Quatrc-tems  ont  un 
Office  particulier  : & c’cft  ce  qui  s’obfervc  aujourd’hui  généra- 
lement dans  l’Eglife.  Ce  dernier  trait  de  la  vie  de  l’ïjvcque 
Gérard  achève  cle  nous  convaincre  qu’en  toute  occafion  il  le 
déclaroit  avec  fermeté  pour  le  maintien  de  la  difeipline,  com- 
me il  n’en  échapoit  aucune  de  défendre  la  pureté  de  la  foi  : mais 
fon  zélé  n’avoit  rien  d’amer  ; & il  régne  clans  fes  Ecrits  un  air 
de  politeffe  qui  fied  fi  bien  à la  véritable  piété. 


p)  Çbronie,  Garnirai,  ad  an,  ÎOJO.  Ü SlGEBiAT.  Cèrtoic,  ad  enmdim  .r». 


I 


180  * ■ HUGUES, 

CHAPITRE  XVIII. 
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Hugues , Evêque  de  Langres  i Hijloire  de  l'hêréfie  de  A 
Berenger, 

. rf*w 

t1*  de  Beren*  A Vant  d’cntrer  dans  la  difcuffion  des  Ouvrages  q 
ger.  StiTtu.  Jlm.  lcs  Docteurs  Catholiques  compoferent  contre  l’hér 
des.  Seiilignî- fie  ae  Bérenger , il  êrt:  bon  de  faire  connoître  aû  Lecteur  i 
quoi  elle  confiiloit;  quels  en  furent  les  commencemens  &Je 
luites,  les  Ecrits  que  ce  Novateur  publia  pour  la  foutenir  ; qq? 
il  étoit  , & quelle  fut  la  fin  de  fa  vie.  Né  à Tours  dans  les 
premières  années  de  l’onzième  fiécle  ( a ) , d’une  famille  hon- 
nête, il  y fit  fes  études  dans  l’Ecole;  de  Saint  Martin.  Vatt- 
thier  fon  oncle  étoit  Chantre  de  cette  Eglife,(£).  De  Tours 
il  alla  à Chartres  où  il  étudia  fous  Fulbert , avec  Adelmanne  ; 
depuis  Evcque  de  Brcfic.  Fulbert  les  exhortoit  à fuivre  exa- 
ctement les  traces  des  Peres  fans  s’en  écarter  ( ç ).  Bcrcngc* 

• de  retour  en  fa  patrie  {d) , fut  reçu  dans  le  Chapitre  de  Saint 

Martin  du  vivant  du  Roi  Robert  : ainfi  avant  l’an  ioji  , on  # 
le  chargea  du  foin  de  l'Ecole , & il  remplit  fucceflîvemenrles  > 
offices  ac  Tréforier  & de  Chambrier  ( e ).  Il  fut  enfuite  fait^ 
Archidiacre  d^Angers  par  Hubert  de  Vendôme  Evêque  de  • 
cette  Ville  (/).  Il  iouferivit  en  cette  qualité  à l’aCte  de  la  con- 
fécration  pu  Dédicace  de  cette  Eglife  (g  ) , par  Thierry  Evç- 
que  de  Qiartrcs  en  1040.  Quoique  Archidiacre  D’Angers , il* 
continuoit  fes  leçons  à Tours  , où  il  fe  faifoit  une  grande  ré- 
putation de  lavoir  ; paffant  pour  très-éloquent  (A)  , pour  ha-  * 
bile  Grammairien  & excellent  Philofophe  ; néanmoins  tout 


Stitnjtn,  Mtllii . e*p.  88. 

(£)  MabillON,  Prsef#.  tôt»,  p.  ABlor, 
PH*  4- 

(t)  Adfim.  Epifl.  a J Berettgar,  Tom.  18. 
pib/iot.  Vat.p.  4??. 

(ji)  Ma p ut.  ihidf 


(r)  Cbronic • Tnronenf.  7cm.  f , ampliffi 
Colled.  M artim:.  pjg.  iooj, 

’f)  MaBILL.  ibid, 

(.<)  ibid, 

(b)  B/ioric.  Tww.  4 Op.  ïïtuktfn,p*  * 
lf9,  Ç?  C bftot  Turon.pag.  ioof«- 
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le  monde  n’cn  pcnfoit  pas  ainfi  ; & ceux  qui  l’cxaminoient 
de  près  (*'  ) , rrouvoienr  que  fa  fcience  étoit  plus  fuperficicllc 
que  folide  ; qu’il  abuloit  des  fophifmes  de  la  -dialeélique  ; qu’au 
lieu  de  répandre  du  jour  fur  les  queflions  obfcurcs  , il  cm-  * 

brouilloit  les  chofcs  les  plus  claires  ; qu’il  affectoit  de  nouvel- 
les définitions  de  mots;  une  marche  pompeule  , d’avoir  une 
Chaire  plus  élevée  que  les  autres,  de  parler  lentement  & d’un 
ton  plaintif  ; & qu’avec  tous  ces  dehors  il  captivoit  l’eflime 
des  ignorans:  aulfi  fa  réputation  ne  fur- elle  pas  de  longue 
durée.  La  plupart  de  fes  dilciplcs  l’abandonnèrent  ; &* ce  qui 
ne  le  piqua  pas  moins , c’eft  cju’étant  entré  un  jour  en  difpu- 
te  avec  Lanfranc  ( / ) , qui  enfeignoit  publiquement  dans  1’ Ab> 
baye  du  Bec , il  fut  confondu.  Par  cette  victoire  littéraire , PE- 
colc  de  Tours  devint  prefque  déferte,  & celle  du  Bec  tres- 
nombreufe. 

. II.  Berenger  eflaya  de  fe  foutenir  par  des  leçons  fur  l’E-  Commence 
criture-faintc  (m) , quoique  jufques-là  il  ne  l’eût  point  étu-  fo“ 

diée , appliqué  entièrement  aux  arts  libéraux.  Mais  en  ne  cher- 
chant dans  les  Livres  faints , qu’à  fatisfairc  fon  orgueil , il  n’y 
rencontra  point  la  vérité  que  Dieu  fait  connoître  à ceux  qui 
la  cherchent  avec  fimplicité.  Il  fe  mit  à combattre  les  maria- 
ges légitimes  , le  Baicme  des  enfans , 8c  fur-tout  la  foi  de  l’E- 
glife  touchant  la  préfencc  réelle  dans  l’Euchariltie.  C ctoit 
vers  l’en  ic>47(«).  Il  répandit  d’abord  fes  erreurs  à Tours: 
mais  on  ne  fut  pas  long  - tems  fans  en  être  informé  dans  les 
pays  étrangers  ( 0 ).  Aaalmanne  fon  condifciplc  , lui  écrivit 
que  toute  l’Allemagne  en  étoit  feandalifée  de  même  que  l’I- 
talie (p)  : & on  y difoit  hautement  que  Berenger  s’étoit  fé- 

{>aré  de  la  fai  n te  Eglifc  Catholique,  & de  fa  foi.  Vous  avez, 
ui  dit-il  , des  fentimens  contraires  à fa  doêlrine  , croyant , 
comme  vous  faites  , que  PEuchariftie  n’eft  pas  le  vrai  corps 
de  Jefus-Chrift , ni  fon  vrai  fang , mais  une  fimilitude  & une 
figure. 

III.  Adelmannc  fe  contenta  d’exhorter  Berenger  à faire  ^e¥es[*c'_ 
cefler  le  fcandale  & à renoncer  aux  erreurs  dont  il  étoit  ac-  g^s  la  corr.- 

bat. 


(»)  Sigfb.  Je  Script,  Ecclef,  cap,  T54. 
Gi’itm.  Lilf . i,Jf  Veiiut,  Tcm.  4.  Bibliot. 
fat.  p.  44*. 

(/)  Gt’ITM.  Ut  J . 

(«0  U . ihiJ.  M Mabillon.  utifup. 

Tome  XX. 


(n)  Dhchesn.  Toi».  4. p,  87» 

(0)  Gapzelin.  in  Malillo/ 1.  AttalcQ.  p, 
44t. 

[p)  Tcm,  18.  Uiblttt,  Pat,  p,  438. 
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cufé.  Mais  Hugues  Evêque  de  Langres  , qui  voyoit  le  mal' 
de  plus  près , & qui  le  connoiffoit  mieux  (y)  , parce  qu’il  l’a- 
voit  découvert  dans  un  entretien  avec  Berenger  , fe  hâta  d’y 
apporter  du  remède.  On  le  regarde  comme  le  premier  qui  ^it 
combattu  cettc|nouvelle  héréfie.  Il  étoit  fils  de  Gelduin  Comte 
de  Breteuil , admis  dans  le  Clergé  de  l’Eglife  de  Chartres  (r), 
le  Roi  Robert  l’en  tira  en  1031 , pour  le  mettre  lur  le  Siège 
Epifcopal  de  Langres , vacant  par  la  mort  de  l’Evêque  Ri- 
chard. Hugues  avoit  destalens  ; mais  fc  biffant  aller  aux  fail-  J 
lies  de  fa  jeuneffe  ( s ) , il  déshonora  fa  dignité.  S’étant  troù- 
véau  Concile  de  Reims  que  le  Pape  Léon  IX  y tint  en  1049, 
enfuite  de  la  Dédicace  de  l’Eglife  de  Saint  Remi , il  forma 
plulïeurs  plaintes  contre  Arnold  Abbé  de  Pouthieres  dans  fort 
Diocèfe.  L’Abbé  n’ayant  pas  trouvé  moyen  de  répondre  aux 
reproches  , fut  dépoté  , dès  la  première  Sctfion.  Hugues  accu- 
fé  dans  la  fécondé  par  le  Promoteur  du  Concile,  choiiîtpour 
Avocat  Halinard  Archevêque  de  Lyon  , & Hugues  de  Be- 
fançon.  Celui-ci  avoit  le  don  de  la  parole  : mais  voulant  en  il 
faire  ufage  , il  la  perdit  fur  le  champ  : ce  qu’on  regarda  com- 
me un  miracle.  L’Evêque  de  Langres  frappé  de  cet  événe- 
ment , refufa  de  comparoître  à la  troificme  Scfiîon  : c’eft  pour- 
quoi il  fut  excommunié.  Le  Concile  fini  (r)  , il  alla  trouver  le 
Pape  , confeffa  publiquement  fes  défordres  , fe  fournit  à la 
pénitence , fuivit  Léon  IX  jufqu’à  Rome  (a) , marchant  nuds 
pieds,  & fe  préfenta  devant  un  Concile  , ponant  en  main 
un  faifccau  de  verges , demandant  pardon  dans  les  mêmes 
termes  que  l’enfant  prodigue.  Les  Evêques  attendris  , in- 
tercéderent  pour  lui  : & le  Pape  lui  accorda  l’abfolution  de 
fes  fautes,  en  le  rérabliffant  dans  les  honneurs  de  l’Epifco-  ’ 
pat  (a).  Il  continua  à fon  retour  en  France , fes  macérations, 

6c  les  pouffa  fi  loin  , qu’il  en  tomba  maladc<ù  Biternc.  U avoit • 
pour  compagnons  de  fon  voyage  quelques  Moines  de  Cluni, 
à qui  il  demanda  l’habit  monaîlique  ( y ) , fous  le  nom  du  Mot  ' 
nafterede  Suint  Vanne  de  Verdun  , dont  Valcrann  fon  frere,  ' 


(fl  Ma  Bill.  LU.  j 6.  Annal,  nnm.  <;  7.  (r'  II.  T cm.  9.  p*k.  70.  n.  6. 

f-  $(*•  (u)  Sfieil. Tom.  11  f.  iSl. 

(r)  Tom.  1.  Spieil.  p.  4f*.  (x)  HJ. 

(«)  Mabillom  , llijlor.  Dédit*!.  Ecclrf.  (j  Mabulon.  />'*.  58.  Annal. 
Kimmf,  Tom.  8,  AUer, pag.  633.  num.  14.  p. jg.  joy, 

tÿ  if.  1 
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éfoit  Abbe , & où  le  Comte  Gclduin  leur  pcrc , avoir  fait 
profeflion.  Il  mourut  dans  les  larmes  & les  travaux  de  la  pé- 
nitence en  1051.  Son  nom  fe  trouve  dans  le  Nécrologe  de 
l’Abbaye  de  Saint  Vanne. 

IV.  Le  feul  Ecrit  qui  nous  relie  de  lui , cft  fon  Traité  con-  Son 
tre  Berenger.  Il  cil  en  forme  de  Lettre  , & adreffé  à Beren-  g™"''  1 etv" 
ger  même,  qu’il  traite  avec  honneur,  l’appellant  très*  révé- 
rend Prêtre  à certains  égards  , parce  l’Eglifc  n’avoit  pas  en- 
core prononcé  contre  lui.  C’étoit  donc  avant  le  Concile  que 
le  Pape  Léon  IX  tint  à Rome  en  1050  , quelque  tems  après 
Pâques  qui  , cette  année , tomboit  au  1 5 d’Avril  ; 8c  même 
avant  le  Concile  tenu  à Reims  le  trois  8c  quatre  d’OcIobre  , 
où  Hug  ues  fut  excommunié  : car  depuis  ce  moment  il  fut  oc- 
cupé ae  toute  autre  chofe.  Son  Traité  parut  pour  la  première 
fois  à Paris  en  1648  , chez  Jean  Billaine , à la  fuite  des  Œu- 
vres de  I.anfranc,  par  les  foins  de  Dom  Luc  d’Achcri.  Cet 
Editeur  étoit  du  moins  perfuadé  qu’on  ne  l’avoit  pas  encore 
mis  fous  prelle.  Cependant  on  en  cite  une  édition  faite  à Lou- 
vain en  1 5 5 1 (s)  , où  on  lui  fait  porter  le  titre  de  Lettre  de 
Hugues  Evcque  de  Chartres,  contre  Adelmanne  de  Brelfe. 

Mais  il  y a dans  ce  titre  une  double  faute  ; on  ne  connoît 
point  d'Evêque  à Chartres  du  nom  de  Hugues  , en  même- 
tems  qu’Adelmanne  l’étoit  de  Brefle  ; 8c  comment  Hugues 
auroit-il  écrit  contre  Adelmanne , qui  penfoit  comme  lui  fur 
l’Euchariftie  ? Des  méprifes  de  cette  nature  portent  à croire 
qu’on  en  a fait  une  autre  fur  l’édition  de  Louvain , 8c  qu’elle 
n’exifla  jamais.  Quoi  qu’il  en  foit , le  vrai  titre  de  l’Ouvrage 
de  Hugues  de  Langrcs,  cft  félon  les  manuferits  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  & de  Corbie  : Traité  du  Corps  & du  Sang  de 
Jefus-Chrtfl  contre  Berenger. 

V.  L’Evêque  de  Langres  le  commence  par  l’expofition  du  Amljh  de 
fentiment  de  Berenger  , en  ces  termes  : Vous  dites  que  le  ceTrai,*‘ 
Corps  de  Jefus-Chrift  cft  dans  le  Sacrement  de  l’Eucnari- 
ftie  (a)  , de  telle  forte  que  la  nature  du  pain  & du  vin  n’y  eft 
point  changée,  & après  avoir  dit  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
crucifié  y cil , vous  voulez  qu’il  ne  foit  qu'intellectuel.  Vous 
feandalifez  toute  l’Eglife  par  cette  erreur  : car  fi  la  nature  & 


(O  GtsHfK.  Bittioi.  p.  ;6:.Possevin.  I (*)  To m.Oj.  Itnfr.wc.  pag.  68.  in  Ap~ 
tn  Apparat.  taw.  i.  p.  770.  ClCAKOE , in  'panl. 
iftdict  Autcr,  Glojpsr,  1 
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l’effence  du  pain  & du  vin  demeure  encore  après  la  confécfâ*  : 
tion  par  une  exiftence  réelle  dans  le  Sacrement , on  ne  peut 
comprendre  qu’il  y ait  rien  de  changé  dans  la  fubftance  : & fl'* 
ce  qui  y furvient  de  nouveau  , n’y  cil  que  par  la  puidance  de.j 
l’entendement , on  ne  fauroit  concevoir  comment  il  fe  peut-*-,  _ 
faire  que  le  corps  intellectuel  de  Jefus-Cljrift  qui  ne  fubfifteV^jJ 
pas  réellement , eft  le  même  que  Ion  corps  véritable  qui  a étéPl*j|| 
crucifié.  L’entendement  n’eft  que  l’examinateur  des  lubftan-J; 
ces , & non  pas  l’auteur  : il  n’en  eft  que  le  juge  & non  le  créa-g 
tcur  ; & quoiqu’il  nous  montre  & nous  repréfente- les  figures! 

& les  images  des  chofes  créées , il  n’eft  pas  néanmoins  capa-S 
ble  de  produire  aucun  corps  matériel.  C’eft  pourquoi  il 
ccftaire  , ou  que  vous  faftiez  changer  le  pain  de  nature,  ou^p 
que  vousn’ayicz  plus  la  hardiefle  de  dire  que  c’eft  le  corps  de 
J élus  Chrift.  Or  comme  vous  ne  comprenez  point  commenfl  _ 
le  Verbe  a été  fait  homme  (b  ),  vous  ne  fauricz  aufiî  com-TX 
prendre  comment  ce  pain  cft  changé  en  chair  & ce  vin  tranf-  v | 
formé  en  fang , fi  la  foi  de  la  tou te-pui fiance  de  Dieu  ne  vous  ; . 
l’apprend.  Il  fait  voir  que  s’il  n’y  a rien  dans  l’Euchariftie  que JC  ‘ 
ce  qui  fe  fait  par  la  feule  puiifancc  de  l’entendement , on  pourri 
ra  en  dire  autant  du  Batêmc  & de  tous  les  autres  Sacremens.  C?'V, 
Bérenger  n’avoit  raifonné  ainfi  , qu’en  voulant  mefurer  ce  " 
JVlyftcre  incompréhcnfiblc  fur  les  principes  & les  lumières  de  > 
la  Philofophie.  C’eft  pourquoi  Hugues  lui  confeille  de  s’en 
tenir  aux  lumières  de  la  foi , & à ce  qui  cft  écrit  dans  l’Ecri-HV  > 
turc  & dans  les  Peres,  nommément  dans  laint  Ambroife  & 
dans  faint  Auguftin.  Le  premier  dit  nettement  (e)  : Le  Corps 
que  nous  confierons  eft  le  même  qui  eft  né  de  la  Vierge.  Le 
iecond  dit  aüx  Juifs  (d)  : Que  vous  rcftc-t-il , finon  de  croi- 
re , de  recevoir  le  Batêmc  & de  boire  le  Sang  tjue  vous  avez 
répandu  ? Hugues  ajoute  , que  comme  Dieu  s’eft  formé  un 
corps  de  la  fubftance  de  la  Vierge  , par  la  même  puifiance 
qu’il  avoit  formé  du  limon  un  corps  à Adam  ; de  même  il  for- 
me par  la  vertu  fecretc  de  fa  divinité , fon  Corps  & fon  Sang  | 
des  fruits  de  la  terre , offerts  félon  les  rits  de  l’Eglife  Catho-  % 
Iique.  Entrant  enfuite  dans  le  motif  de  l’inftitution  de  l’Eu- 


(b)  Sieur  enim  non  cap  s quomo  Jo  Ver-  | docuerit  omnipotent!*  fides.  Hugo, 
bum  caro  fadun»  Ht , fîc  non  potes  capere  I Tr*il.  in  Btrtng.p. 
quomodo  panis ille  mutetur  in  carn*m  & I (c)  Ambkos.  de  initiand . esp.  p. 
vinura  in  fanguintm  tramformciur , niû  te  ■ (fi  Aug.  de  qniuque  b*rt/ibMSr<*p.  7» 
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chariftic,  il  dit:  Com«ie  le  Verbe  de  Dieu  étoit  invifiblc  dans 
fa  chair  & dans  fon  humanité  , encore  qu’il  fe  fut  fait  homme  ; 
ainfi  cette  même  chair  étant  devenue  en  quelque  forte  invili- 
ble , parce  qu’elle  repofe  maintenant  & habite  dans  le  Verbe , 
a été  de  nouveau  cachée  par  un  confeil  de  miféricorde , fous 
les  qualités  du  pain  & du  vin  , comme  un  moyen  néccfTaire 
m pour  pouvoir  être  mangée  par  les  hommes  : ce  qui  ne  cache 
pas  toutefois  la  vérité  ae  cette  même  chair  de  Jcfus  - Chrift 
*■.  aux  yeux  fidèles  & fpiritucls.  Mais  ce  n’étoit  pas  ainli  que  Bc- 
renger  la  voyoit.  Je  la  vois,  difoit-il  , avec  d’autres  yeux 
que  le  commun.  Je  ne  le  croirais  pas , dit  Hugues  en  finiffant, 
fi  je  ne  vous  l’avois  ouï  dire  dans  l’entretien  que  nous  avons 
eu  enfemble.  Ce  Traité  eft  chargé  de  raifonnemens  & d’ex- 
preflions  méraphyfiques , qui  le  rendent  obfcur.  L’ancienne 
Gaule  chrétienne  attribue  à Hugues  les  A£lcs  de  faint  Viétor 
en  vers  ( e ) : mqis  on  croit  qu’ils  font  de  Rainard  furnommé 
Hugues  , l’un  de  les  fuccefleurs. 

VI.  Lanfranc  Moine  & depuis  Prieur  de  l’Abbaye  du  Bec  Leuiw* Bi- 
en Normandie,  fc  déclara  aufli  contre  Berengcr.  Celui  -ci £"8"*  Un" 
l’ayant  appris , lui  écrivit  une  Lettre  qui  ne  lui  fut  point  ren- 
due (/).  Il  diloit  dans  cette  Lettre  : S’il  eft  vrai , comme  on 
me  l’a  rapporté  , que  vous  teniez  pour  hérétiques  les  fentimens 
de  Jean  Scot  fur  le  Sacrement  de  l’Autel , qui  ne  s’accordent 
pas  avec  ceux  de  votre  favori  Pafchafe  : c’eft  une  preuve  que 
vous  n’ufez  pas  bien  de  l’efprit  que  Dieu  vous  a donné , 8c  que 
vous  n’avez  pas  encore  allez  étudié  l’Ecriture-faintc.  Je  vou- 
drais vous  entendre  fur  ce  fuict  en  préfence  de  tels  Juges  que 
vous  voudriez  : mais  en  attendant  que  j’en  aie  la  commodité  ( g ), 
m je  vous  dis  que  fi  vous  tenez  pour  hérétique  Jean  , dont  j’ap-  * 
prouve  les  fentimens  fur  l’Euchariftic  , vous  devez  regarder  ”■ 
auffi  pour  hérétiques  faint  Ambroil?  , faint  Auguftin  & plu- 
fieurs  autres. 

VIL  Cette  Lettre  étant  tombée  entre  les  mains  de  quel-  Berenger  <■* 
ques  Clercs , foupçonnerent  Lanfranc  d’être  aufiï  dans  1er-  «°n<Jjmn4  » 
reur.  L’un  d’eux  qui  étoit  du  Diocèfe  de  Reims  ( h)  , l’ayant  °'ne.en,0*°- 
portée  à Rome , le  Pape  Léon  IX , à qui  cette  nouvelle  héré- 


(e)  Apud  Lanfr.p.  68.  in  Append.  | { b ) iMarulon.  lib.  ç*.  Annal,  num . 

(/)tANFAAliC.K(M  p.  a 1.  ü lib.  dtCor-  I 73. par.  5 ] 1 .£>  LanFR.  lib.  dt  C erpurt 
port  fÿ  Sanj.  cap.  4 .p.  134.  I Sanguin.  Domini.  cap.  4.  f . 2.34. 

(g)  Lanka.,  vit.  in  tntis.  p.  zi.  ■ 
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fie  avoir  été  déférée,  la  fit  lire  dans  1* Concile  qu’il  tint  en.  V 
cette  Ville  en  1050 , après  Pâques.  La  dodrine  de  cette  Let*  y ■ 
tre  ayant  été  trouvée  contraire  a celle  del’Eglife  , on  encon-  ' 
damna  l’Auteur  , & on  le  priva  de  la  communion.  Lanfranc  * 
qui  avoir  fuivi  le  Pape  à Rome,  étoit  préfent  à ce  Concile^]  I 
On  lui  ordonna  de  fe  juflifier  des  mauvais  foupçons  que  cette  . ! j 
Lettre  avoir  occafionnés  contre  lui  ; ce  qu’il  fit  non  par  des 
raifonnemens , mais  par  Fexpofition  de  les  fentimens  , auf-.? 
quels  perfonne  ne  trouva  rien  à redire.  Enfuite  le  Pape  indi- 
qua  un  autre  Concile  à Verceil  pour  le  mois  de  Septembre  fui"**^ 
vant,  & retint  Lanfranc  auprès  de  lui  jufqu’à  ce  tems-là.  Be-*  Jt) 
renger  y fut  cité. 

il  »âtn  Nor-  VIII.  Ayant  appris  fâ  condamnation  ( i ) , il  pafla  en  Nor-*  rn 
mandie.  Ansfroi  Abbc  de  Préaux,  le  reçut  avec  politeffe î^- 
mais  ayant  examiné  avec  foin  fa  doctrine  , il  la  trouva  erro—  * 
née  en  pluficurs  points.  Dc-là  Bcrengcr  alla  chez  Guillaume  -j 
le  Bâtard  , Duc  de  Normandie  , dans  le  delfein  de  l’engager 
dans  les  erreurs.  Le  Duc,  quoique  jeune,  ne  fe  biffa  paslur-  .i 
prendre  ; mais  il  le  retint  jufqu’à  ce  qu’il  allât  à Brione,  où  i" 
invita  les  plus  habiles  de  toute  la  Normandie.  Berenger  avoir 
avec  lui  un  Clerc,  fur  lequel  il  faifoit  beaucoup  de  fond. 
Conférence  fe  tint.  Berenger  & fon  Clerc  furent  réduits 
filcnce,  & à faire  profcffion  de  la  foi  catholique.  De  Brion 
il  vint  à Chartres , où  on  lui  propofa  diverfes  queftions  fur 
l’Euchariflie.  Il  ne  voulut  point  y répondre  de  vive  voix  ; 
croyant  qu’il  réufiiroit  mieux  par  écrit , il  écrivit  aux  Clercr 
de  cette  Eglife , une  Lettre , où  entre  autres  abfurdités , il  ac- 
eufoit  l’Eglifc  Romaine  d’heréfie  , & le  Pape  Léon  qui  la  gou- 
• vernoit. 

lirftcomhm-  IX.  Le  Concile  de  Verceil  fe  tint  au  mois  de  Septembre 

ciie^dè Ver-  *an  io5°  ( 0 > & non* en  1053  , comme  le  dit  Durand  i 
ccilen  io;o.  Abbé  deTroarn  (wi).  Berenger  n’y  vint  point,  quoique  cité,  y 
On  lut  par  ordre  du  Pape  qui  préfidoit  à cette  Affcmblée  , 'he  1 
Livre  de  Jean  Scot  fur  l’Eucharifiie,  que  l’on  trouva  fi  perni* 
cieux  , qu’il  fut  condamné  & jette  au  feu.  Enfuite  on  examina 


Lit.  fp.  Annal,  nnm.  7$. 
f Î1J.  Dcrakd  .lit.  Je  Cerf  art  Domini. 
fart.  9.  f.ioS. 

(/)  Herman. Contrad,  in  Çlrenie,  ad 
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la  doârine  de  Berenger  fur  la  même  matière  : & elle  fut  con- 
damnée. Deux  Clercs  envoyés  de  la  part , fe  mirent  en  devoir 
de  la  défendre  : mais  dès  l’entrée  de  la  difpute  ils  furent  con- 
fondus & arretés.  Ainli  la  foi  de  lafainte  Eglife  dontLanfranc 
prit  la  defenfe  du  confentemcnt  de  tout  le  Concile , fut  confir- 
mée d’une  voix  unanime  («). 

X.  Le  Roi  Henri  informé  desmouvemens  que  Berenger  fe  Le“re^c 
donnoit  pour  établir  fon  héréfie , & de  ce  qui  s’étoit  parte  S «îinütéponfe 
Briônc , indiqua  de  l’avis  des  Evêques  & des  Seigneurs  , un  d’Afceiio. 
Concile  à Paris  pour  le  16  d’O&obre  de  la  même  année  1050, 

* avetf  ordre  à ce  Novateur  de  s’y  trouver.  Son  deffein  en  y 
allant , étoit  de  palier  par  l’Abbaye  du  Bec.  Il  en  donna  avis 
au  Moine  Afcclin  par  une  Lettre  où  il  lui  dit  ( 0 ) , qu’il  avoir 
réfolu  de  ne  traiter  de  l’Euchariflie  avec  perfonne,  jufqu’à  ce 

au’il  eût  répondu  aux  Evêques  qu’il  alloit  trouver  , c’eft-à- 
ire,  ceux  qui  dévoient  s’artembler  au  Concile  de  Paris  (p)  ; 

& que  c’étoit  la  raifon  pourquoi  il  ne  s’étoit  prefque  point 
expliqué  fur  cette  matière  dans  la  Conférence  de  Briône , ni 
meme  fur  la  propofition  que  Guillaume  alors  Moine  du  Bec  , 

& depuis  Abbé  de  Corneilles  , avoit  avancé»  , fçavoir  que 
toute  perfonne  doit  s’approcher  à Pâques,  de  la  fainre  Table. 

11  ajoute , que  Guillaume  l’accufoit  faulfement  de  n’avoir  olé 
nier  dans  cette  Conférence , que  Jean  Scot  fût  hérétique;  que 
c’étoit  démentir  toutes  les  raifons  de  la  nature  , la  doclrine 
de  l’Evangile  & de  l’Apôtre  , de  croire  ce  que  Pafchale  s'i- 
maginoit  icul , que  dans  le  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur , 
la  lubflancc  du  pain  fe  retire  abfolument.  Il  convient  qu’il  a- 
voit  dit  que  les  paroles  même  de  la  confécration  prouvoient 
que  la  matière  du  pain  ne  fe  retire  pas  du  Sacrement  ; & il 
foutient  que  cette  propofition  efl  fi  claire  , qu’un  jeune  écolier 

F eut  la  prouver.»A  l’égard  de  Jean  Scot,  il  proterte  qu’il  ne 
a jamais  condamné  , & prie  Afcclin  de  ne  fe  pas  rendre  faux 
témoin  fur  ce  fujet.  Afcclin  en  répondant  à cette  Lettre, 
commença  par  jufiifier  Guillaume  fur  cette  propofition  : Tout 
•homme  doit  à Pâques  s’approcher  de  la  Table  du  Seigneur. 

Nous  fommes  témoins  qu’il  a dit  feulement , qu’on  devoir  s’en 


(n)  Mabilloh.  LU.  J9 . Ann, il.  num . : tÿ  ij. 

v st  s-  J [fj  uu. 

(0  ) In  flot i j ai  vit.  LanJr.mc.faj.  14.  | 
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approcher , à moins  que  l’on  n’eût  commis  quelque  crime! 
obligeât  à s’en  éloigner  : ce  qui  ne  fc  devoit  faire  que  par  II 
dre  du  Confeffeur  ; autrement  ce  feroit  rendre  inutiles! 
clefs  de  l’Eglife.  11  fe  juftifie  enfuite  lui -meme  , difant  :l 
croirai  toute  ma  vie  comme  certain  & indubitable  , qu<| 
pain  & le  vin  lur  l’autel , par  la  vertu  du  Saint-Efprit  <ScT 
miniffere  du  Prêtre,  deviennent  le  vrai  Corps  & le  vrai  Sal 
de  Jcfus-Chrift.  Il  tourne  Berenger  en  ridicule , au  fujet  & 
louanges  qu’il  donnoit  au  Livre  de  Scot , qu’il  convenoit  ni 
voir  pas  lu  jufqu’à  la  fin  ; & déclare  qu’il  croit  avec  PafcNl 
& les  autres  Catholiques  , que  les  fidèles  reçoivent  à l'autel 
vrai  Corps  8c  le  vrai  Sang  de  Jefus-Chrift.  Enfuite  il  foutu 
à Berenger  qu’il  avoit  été  obligé  dans  la  Conférence  de  Btj 
ne,  d’abandonner  Jean  Scot  lur  un  mauvais  fens  qu’il  d« 
noit  à une  Oraifon  de  faint  Grégoire,  Cela  lui  donne  octf 
fion  de  juflificr  auiïi  le  Chantre  Arnoul , fur  ce  qu’il  avoir  / 
à Berenger  : Laiffcz-nous  croire  comme  nous  avons  été  il 
rruits.  Il  vouloir , dit-il , vous  détourner  de  changer  ce  cfl 
min  droit  8c  battu  que  nous  ont  montré  nos  Maîtres  fi  fainj 
fi  fages  & fi  Catholiques.  Enfin  il  exhorte  Berenger  à abl 
donner  le  Livre  de  Scot , condamné  au  Concile  de  Vercel 
qu’il  appelle  Plénier , parce  qu’il  y vint  des  Evêques  de  divfl 
pays;  & à revenir  à la  do&rinc  de  la  Tradition  Catholiqucl 
Apoffolique. 

XI.  Cependant  on  apprit  en  Germanie  que  le  Roi  Hel 
-voulant  convaincre  publiquement  d’erreur  Berenger,  & Bel 
' non  Evêque  d’Angers  , qui  lui  paroiffoit  trop  attaché  8c  àjj 
doêlrinc  ; avoit  à cet  effet  indiqué  un  Concile  à Paris.  Si 
cela  Théoduin  ou  Déoduin  Evêque  de  Liège  (y) , écrivit  à j 
Prince  non-feulement  pour  le  congratuler  de  fon  zélé  ; ml 
auffi  pour  lui  faire  obfervcr  que  Brunon  étagt  Evêque  , onjl 
pourroit  le  juger  dans  ce  Concile  fans  en  avoir  auparavaj^ 
reçu  le  pouvoir  du  Pape  ; qu’au  lieu  d’interroger  Brunon 
Berenger  fur  leur  doârine  , ilvaloit  mieux  fonger  à les  punt^H 
qu’on  ne  doit  écouter  les  hérétiques  que  quand  les  queftio^H 
n’ont  pas  encore  été  bien  examinées  ; que  celles  dont  il  s’#^ 

f;i (Toit  étant  mifes  dans  un  grand  jour  par  les  Conciles  & pafr 
es  Ecrits  des  Pères , il  ne  refloit  aucun  doute  à lever.  11  rap- 


t})  -IfvJ  MaHIl.  in  Analttl.  p ag.  446.  £ÿ  mm.  p.  Cent,  p,  ic£< . 
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porte  plullcurs  p illages  des  Pères  Grecs  & Latins -fur  la  pré' 
iencc  réelle  dans  l’Euchariflie  ; il  en  rapporte  de  faint  Augu- 
flin  fur  le  Batême  des  enfans  , & un  Canon  d’un  Concile 
de  Tolède  contre  ceux  qui  condamnent  les  mariages  légiti- 
mes; & conclut  que  Brunon  & Berenger  étant  déjà  anathema- 
tifés  , il  ne  s’agiiïoit  plus  que  de  convenir  avec  les  Evêques  de 
France  & d'Allemagne , avec  l'Empereur  & le  Pape  même  , le 
la  manière  de  les  punir , ians  les  admettre  à l’audience  du  Con- 
cile de  Paris. 

XII.  Berenger  au  lieu  de  répondre  à Adclmanne  fon  con- 
difciple,  en  des  termes  d'amicié  & de  reconnoilTance  , le  prit 
d’un  ton  fort  haut  (r),  fins  aucun  égard  à fes  remontrances 
charitables,  & fc  déclara  ouvertement  pour  les  erreurs  que 
cet  ami  {avoir  eft'ayé  de  lui  faire  abandonner.  Paulin  Primi- 
cier  de  Mets,  lui  avoir  audl  écrit  à la  prière  d’Adelmanne: 
mais  fa  Lettre  ne  fit  pas  plus  d’imprclïion  , comme  on  le  voit 
par  la  réponlc  de  Berenger.  Elle  ne  futpas  rendue  à Paulin , 
mais  interceptée  par  llcmbert  Evêque  d’Orléans  (r),  qui  la 
porta  au  Concile  de  Paris. 

XIII.  11  fe  tint  au  jour  marque,  c’efl-à-dirc  le  16  d’Octo- 
bre  1050.  Le  Roi  Henri  y a (lifta  avec  un  grand  nombre  d’E- 
vêqu.s,  de  Clercs  & de  grands  Seigneurs  (r).  Berenger  n’o- 
fa  y cotnparoitrc,  quoiqu’il  en  eût  reçu  ordre.  Il  demeura  à 
Angers  avec  l’Evcquc  Brunon.  Le  Concile  alfcmblé  , Ifcm- 
berc  produilir  la  Lettre  de  Berenger  au  P<  imicier  de  Metz , 

T&  demanda  qu’on  en  fit  lecture.  Quoiqu’on  l'écoutât  avec 
grande  attention  , les  Evcqucs  ne  purent  s’empêcher  de  l’in- 
terrompre plullcurs  fois , tant  ils  avoient  d’horreur  des  hérefies 
que  cette  Lettre  conrenoic.  Elle  fut  condamnée  avec  fon  auteur 
& les  complices  , & le  Livre  de  JcanScot  qui  étoit  la  fource 
de  ces  erreurs.  Le  Concile  déclara  de  plus  , que  fi  Berenger 
& fes  fectatcurs  ne  fc  rétraéloient , route  l’armée  de  France, 
le  Clergé  à la  tête  en  habit  eccléliaftique  , iroit  les  chercher 
où  ils  fuftent,  & les  aftiéger,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  foumilTent  à 
la  foi  catholique , ou  qu’on  s’en  fût  fai  fi  pour  les  punir  de  morr. 
Ces  menaces  ne  furent  pas  vaincs  plullcurs  des  fectatcurs  de 


(r)  StOEBERT.  Je  Script  or.  Eeclcf.  en p.  1 pprt.  9.  p.  107. 

j f4  . I (t)  t.l . iüiA,  TJ?  Cl  rot.  EfntKet'f.  fcjw.  5. 

(s)  Durakd.  Lià*  Je  Cor  pore  Doo*ivi.  [ At.ee. /wi,  Hotte»,  p,  1346.  • 
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cette  nouvelle  héréfie  fe  préfenterent  au  Concile  («)  , & jurr- 
rent  fur  les  reliques  des  Saints  , qu’iis  croyoient  ce  que  l’E- 
glife  croit  : neanmoins  quelque  tems  après  ils  retournèrent  à 
leurs  erreurs. 

XIV.  Bercnger  n’ayant  fait  aucune  foumiffion , le  Roi  Hen- 
ri en  qualité  d’Abbé  de  Saint  Martin  de  Tours  (a1) , le  priva 
du  revenu  qu’il  tiroit  comme  Chanoine  de  cette  Eglifc.  Bé- 
renger s’en  plaignit  dans  deux  Lettres  ; l’une  à un  Abbé  nom- 
mé Richard  (y)  , l’autre  au  Tréforier  de  Saint  Martin  (z), 
bien  venu  tous  deux  auprès  du  Roi  ; les  priant  de  lui  obtenir 
de  ce  Prince  quelques  libéralités  & indemnités  du  tort  qu’on 
lui  avoit  fait  fouffrir.  Il  s'offre  de  prouver  au  Roi , ou  à quel- 

Su’un  député  de  fa  part,  que  le  Concile  de  Verceil  avoit  inju- 
ement  condamné  Jean  Scot  & approuvé  Pafchafe  ; & les 
charge  de  faire  obferver  à ce  Prince  , que  Jean  Scot  écrivit 
fon  Livre  par  ordre  du  Roi  Charlcs-!c-Chauve  ; & qu’en  quali- 
té de  fon  fucccflcur , il  doit  à ce  mort  fa  protection  contre  les 
calomnies  des  vivans. 

XV.  Le  Pape  Léon  IX  étant  mort  le  9 d’Avril  1054  , le 
Pape  Victor  II  tint  un  Concile  à Florence  l’année  fuivantc  , 
où  il  confirma  tous  les  décrets  de  fon  prédccdfeur  (<7)  , con- 
Jéqucmmcnt  ce  qu’il  avoit  fait  contre  l’héréfie  de  Berenger. 
Il  y en  eut  un  autre  à Tours  la  même  année  1055  (£),  aflem- 
blc  parles  foins  d’Hildebrand  Soûdiacre  de  l’Églifc  Romai- 
ne , & de  Gérard  , l’un  & l’autre  Légats  du  Saint  Siège  (c). 
Berenger  y comparut , on  lui  donna  liberté  entière  de  défend 
dre  fes  fentimens  (d)  : il  n’en  profita  pas  : il  anathématifa  fes 
erreurs  . confcifa  publiquement  la  foi  commune  de  l’Eglife  , 
fur  la  réalité  du  Corps  & du  Sang  de  Jcfus-Chriit  dans  l’Eu- 
ehariftie  , & fouferivit  fon  abjuration  (e).  Les  Légats  croyant 
toutes  ces  démarches  fincércs  , l’admirent  à la  communion. 
Orderic  Vital  dit  que  Lanfranc  aflifta  à ce  Concile , & qu’il 
y confondit  Berenger  (f).  Les  autres  Hilloricns  n’en  dilent 


(»)  Dora kd. Ibid. page  107. 

(s)  Ma  sillon.  Prafat.  Tom.  9.  3t  flor. 
p.  1 1.  n.  zi. 

(7)  Tom.  ï.  Spiciteg.  p ici.Stf  Tom.  7. 
Cotte.  p.  10  61. 

(1)MaB1LL0N .u'ifu  ri. 

fa)  Tom.  6.  Cotte.  Hardmitt.  p.  TO?p. 

• (4)  LaMRANc*  Lib.  do  Corfort  Domini • 


e*P-  44*  r*»?* 

(f)  Ttm.  6.  Cotte.  Uardnin.  p<tg.  1041» 
(d)  Mauill.  Tom.  9.  Aiior.  tmm.  25. 
» i. 

(*)  Lakfr.  p.  15  4*  Anonjm,  de  mnltipl . 
tondemn.  Btreng.p.  361.  (J  Güitm .Lib, y 
Tom.  18.  Biùiivt.  Pat.  p.  4 tfi. 

(f)  Orderic*  Lib.  4.  Hifl.  p.  j 19, 
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rien!  Ils  ne  parlent  pas  non  plus  d’un  fécond  Concile  de  . 

Rr;  Tours  contre  cet  Héréfiarque  ( g ) , mentionne*  dans  la  Lettre 
G1: ai*  <Ju*Eufebe  ou  Brunon  Evêque  d’Angers , lui  écrivit  ; ni  de  ce- 
lui qui  fut  tenu  à Angers  dans  une  certaine  Chapeljc  , par  * • 

ordre  du  Comte  d’Anjou.  Après  la  mort  de  Viétor  fucceifeur 
Rf  de  Léon  IX , & celle  d’Etienne  fucceffeur  de  Vi&or , le  Pape 
' Nicolas  II , affembla  à Rome  en  1059 , un  Concile  de  cent 
} treize  Evêques , dans  lequel  Bcrenger  abjura  encore  ion  hé- 
-réfie  ; jerta  au  feu  les  Ecrits  qu’il  avoir  compofés  pour  la  dé- 
fendre ; & foulcrivit  à la  profefTion  de  foi  dreffée  par  le  Car- 
dinal Humbert , & approuvé  de  tout  le  Concile.  Le  Pape  en- 
voya cette  profeflïon  de  foi  dans  tous  les  lieux  où  Bcrenger 
avoir  répandu  fes  erreurs  ( h)  , pour  réparer  en  quelque  façon 
y avoit  caulé.  Mais  il  l'augmenta  lui-même 
après  fon  retour  en  France  , par  un  Ecrit  qu  il  publia  contre 
le  Concile  de  Rome  où  il  venoit  d’abjurer  fon  hér^je.  Ses  dif- 
’K  ciples  eurent  grand  foin  de  le  répandre  par-tout.  C’ctoit  un 
amas  d’injures  grolïicrcs  contre  les  Papes  qui  l’avoient  con- 
damné,  & contre  le  Cardinal  Humbert.  Le  Pape  Alexandre 
II  ne  laiiTa  pas  de  lui  écrire  une  Lettre  pleine  de  charité  ( i ) , 

'tffv  pour  l’exhorter  à changer  de  conduite  & de  do&rine.  Bérenger 
n’en  fut  point  touché  : il  répondit  à Alexandre  qu’il  ne  changc- 

j X VI.  Brunon  Evêque  d’Angers  , avoit  effacé  par  une  con-  Lettre. !e  Bru- 

feffton  de  foi , les  foupçons  qu’on  avoit  conçus  fur  fa  doctrine.  ingère15, 'à 
V,  Après  y avoir  rapporté  les  paroles  de  l’inftitution  de  l’Eucha-  Berenger.’ 
riltie  Ç /)  , il  reconnoiffoit  que  par  la  vertu  & l’effet  du  même 
\:J£  Verbe  qui  a fait  toutes  chofcs , le  pain  après  la  confécration  , 

^ dljbit  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift  (m)  , & le  vin  fon  vrai 
>.■  Sang.  Mais,  ajoutoit-il , fi  quelqu’un  demande  comment  cela 


jAHtmittti.  In  Annie 0.  p.  1 14.  ! dem  modo  trerum  Sangutnem  cfle  crédi- 

ta) LAKFR.f.  j 53.  Aumvjm.it  tuultipl.  J mut  & confitemur  , quod  fi  quis  qualiter 


I h;c  fitri  poflir , inquint , non  ei  fecundùm 


(/)  Aninjm.  ttii.  f.  365.  E J Tcm.  1 8. 1 naturx  ordinem  , fid  fecundùm  Dei  omni- 


Silliat.  Pat.  p.  8 j j. 

(I)  Mabillou  , Prxfat.  Tout.  9.  Aller 



potemiam  rerpondetnut  ; le  hoc , & om- 
nia  quxeumque  voluit,  fccit  Deus  in  cœlo 
& in  terra  & in  mari,  & in  omnibus  a- 


(m)  Hujus  Verbi , per  quod  omnin  fafla  bylîis.  Eosfb.  Bruno.  Epifi.  ai  Bereng. 
tfunt , virtute  St  eîFetiu , panem  pofî  confe-  apni  Mobil  Ion.  T»m.  9.  Acier,  lu  Prxfat. 
crânes  in  hcc  v rba  SacerJotis  faerntio-  p.  1 j. 
mm , verum  Corpus  Cltrifli , fit  vinumuo- 
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le  fait , je  réponds  que  ce  n’eft  point  félon  l’ordre  de  la  natu- 
re , mais  par  la  toutc-puiffancc  de  Dieu  , qui  a fait  dans  le 
Ciel , dans  la  nier  & fur  la  terre  tout  ce  qu'il  a voulu.  Brunon 
ne  voulut  plus  depuis,  fe  mêler  dedifputer  fur  l’Euchariftie  , 
ni  fe  trouver  dans  des  difpures  publiques  fur  cctre  matière.  Il 
écrivit  même  à Bérenger  pour  l'engager  à prendre  ce  parti  & 
à fouferire  à la  même  profelfion  de  foi.  Cette  Lettre  cft  po- 
ftérieure  à la  Dédicace  de  l’Egliie  de  Saint  Sauveur  à An- 
gers en  i cd 2 (w  ).  Brunon  en  Ht  la  cérémonie  avec  plufieurs 
Evcques , du  nombre  dcfquels  étoit  Hugues  Archevêque  de 
Belançon. 

Concile  de  XVII. 'L'année  fuivante  1063  , Maurillc  Archevêque  de 
ouTnTo;;!'5  Rouen  (0)  , tint  un  Concile  dans  fa  Cathédrale  avec  tous  fes 
Suffragans , en  nréfencc  de  Guillaume  de  Normandie  ; où  l’on 
publia  une  profnîîon  de  foi  contre  Bcrenger.  Quelques-uns 
mettent  ct^fc  Affcmblée  en  1055.  Les  Evêques  y déclarent 
qu’ils  croient  de  coeur  & qu’ils  profeffent  de  bouche , que  le 
pain  mis  fur  l’autel , n’eft  que  du  pain  avant  la  confécration  j. 
mais  que  dans  la  confécration  même  , la  nature  & la  lubftan- 
ce  du  pain  , par  une  puiflancc  ineffable  de  la  divinité  , eft 
changée  en  la  nature  & la  fubftance  de  la  chair , non  d’une 
autre  , mais  de  celle-là  même  qui  a été  conçue  du  Saint-Ef- 
prit , qui  eft  née  de  la  Vierge  Marie,  qui  a été  fiagcllée  pour 
notre  lalur , mife  dans  le  tombeau  , rcffufcitcc  le  troilïéme  jour 
d’entre  les  morts,  & qui  eft  affile  à la  droite  de  Dieu  le  Pere  ; 
que  pareillement , le  vin  que  l’on  préfente  mêlé  d’eah  pour 
être  facrifié  , eft  véritablement  & cffentiellcmcnt  changé  au 
Sang  qui  eft  lorti  du  côté  du  Seigneur  , ouvert  par  la  lance 
du  Soldat.  Ils  ajoutent  qu’ils  anathémariicnt  tous  ceux  qui  s’é- 
lèvent avec  orgueil  contre  cette  foi  faintc  & apoftolique.  Cette 
profelfionfde  foi  devint  célébré  dans  la  fuite;  & on  obligea  tous 
les  Evêques  de  la  Métropole  de  Rouen  (/>)  , à la  ligner  avant 
leur  Ordination. 

Onciles  de  XVIII.  La  troifiémc  année  du  Pontificat  de  Grégoire  VII 
Po'tjei-i  & (’c  fu-ceffeur  d’Alexandre , Gerauld  Cardinal , Evêque  d’Oftie, 
icrj.1X  nt  tn  Légat  en  France,  affembla  un  Concile  à Poitiers  (q) , où  la 


(n)  ! a m>  nm,  i . I (f)  Mabili.  tbid»  p.  219. 

(o)  Ma  Bill,  in  AnaltSt,  - 2.4.  p*g.  | (y)  C bran.  Si  al  Icare»/,  tcm.  z»  Biilkt» 

117.  Lalu.^.  112. 
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quelîion  de  PEuchariftic  fut  agitée  avec  tant  de  chaleur  , que 
!‘Beren'ger  faillit  à y être  tué.  On  conjcdurc  que  ce  lut  en  cette 
occalion,  qu’il  accula  faint  Hilaire  d’avoir  erré  lur  l'humani- 
té de  Jefus-Chrift  ; ceux  qui  étoicnr  préfens  en  écrivirent  à 
JLànfranc,  qui  leur  répondit  par  fa  cincjuantiéme  Lettre.  Il  fe 
tint  la  même  année , c’ell-à-dire , en  1075 , un  Concile  dans 
. l’Abbaye  de  Saint  Maixent , auquel  Golcclin  Archevêque  de 
| Bordeaux  préfida.  Bcrenger  y rétrada  fon  hérélie  contre  la 
préfence  réelle  (r)  , profdfa  la  foi  de  l’r  glife  fur  ce  Myftere , 
& donna  une  confeflion  de  foi  conforme. 

XIX.  Le  Pape  Grégoire  VII  voulut  bien  lui  donner  3Ut 
cliénee  dans  deux  Conciles  (’r  ) , l’un  en  1078  , l’autre  en  ; 
1079. ‘Le  premier  ic  tint  le  jour  de  la  Fête  de  tous  les  Saints , 
& non  le  22  de  Novembre , comme  le  dit  Bertold.  Bcrenger 
ne  pouvant  nier  que  fa  Secie  ne  fut  d’un  fentiment  contraire 
3 la  foi  de  l’Egide  Catholique , abjura  fous  ferment  fes  erreurs, 
comme  il  avoit  fait  dans  les  Conciles  précédcns,  & fit  pro- 
fellion  de  la  foi  Catholique.  Le  fécond  fut  tenu  au  Carême  de 
l’an  1079  , dans  le  mois  de  Février.  Il  s’y  trouva  ccnr  cin- 
quante Evêques  , avec  grand  nombre  d’Abbés  8c  de  Clercs. 
On  y difputa  beaucoup  lur  l’Euchariftie , & les  Dodcurs  Ca- 
tholiques ayant  démontré  par  l’autorité  des  faints  Peres,  tant 
Grecs  que  Latins  , que  le  pain  8c  le  vin  font  par  les  paroles 
de  ’la  confécration  , changés  fubftantiellcmcnt  au  Corps  de 
notije  Seigneur,  né  de  la  Vierge  & attaché  à la  croix  ; & au 
'Haijjwqui  a coulé  de  fon  côté  : ceux  qui  foutenoient  que  ce 
; Corps  & ce  Sang  ne  font  qu’en  figure  dans  l’Eucharifiie , chan- 
gèrent de  fentiment  ; Bcrenger  demanda  pardon  8c  l’obtint, 
après  avoir  donné  fa  profcltion  de  foi.  Le  Pape  le  renvoya 
avec  des  Lettres  de  fauf-  conduit  adreflees  à tous  les  fidé- 
■ ]ÉS  ( t ) , portant  menace  d’anathéme  à quiconque  lui  feroit 
'Sort  en  l'a  perfonne  ou  dans  lesbiens.  Il  lui  donna  même  pour 
l’accompagner,  un  Clerc  de  fa  mailon  nommé  Foulques  (h)  , 
(qu’il  chargea  de  Lettres  pour  Rodolphe  oy  Raoul  Archevê- 
que de  Tours,  & pour  Eufebe  Brunon  Evcque  d’Angers,  ‘ 
afin  qu’ils  fignifialTent  de  fa  part  à Foulques  Comte  d'Anjoir, 


103.  104.  io3. 

( t ) Tom.  1.  SpL'sttg.  p.  foS. 
'(»)  Ma&ILLOM.  Ui il.  S 

P«X-  M- 


(r;  IJ.  iliJSj  G al li,t CbriflitiH . nov.  tom, 
pa%.  S04. 

(jJ  Anwjnt.  15  Mai.il.  in  An.,!rft.  p.f  14. 
Ait*  Ctnc.  Tom.  4.  Aricciti.  Ma&tehs  , 
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de  ne  plus  inquiéter  Bcrcnger , mais  de  le  défendre  contre 
fes  ennemis.  Toutes  ces  attentions  de  Grégoire  VII.  donnè- 
rent lieu  aux  fehifmatiques  de  l’accufer  dans  le  Conciliabule 
de  Brixen  (*) , d'avoir  douté  de  la  préfcnce  réelle  dans  l’Eu- 
* chariftie , ne  faifant  pas  attention  qu’il  n’avoit  agi  de  la  forte, 
qu’après  s’être  alluré  de  la  foi  de  Bcrcnger.  Il  c ft  vrai  qu’il  fut 
.trompé  comme  les  prédéceflcurs  l’avoient  été.  Bcrcnger  de 
retour  en  France , publia  un  Ecrit  contre  la  profeflion  de  foi 
qu’il  avoir  récitée  au  Concile  de  Rome  en  107p.  Ce  fut  une 
pccafion  de  nouveaux  troubles  & de  nouvelles  difputes.  Il  fut 
attaqué  , entre  autres  , par  un  Clerc  de  l’Eglifc  d’Angers  , 
nommé  Gcoffroi.  Berenger  écrivit  à Brunon  Evêque  de  cette 
Ville  , pour  le  prier  de  lui  permettre  de  difputeravec  Geoffroi 
en  prélencc  d’un  Juge , fur  le  Livre  de  faint  Ambroifc  , inti- 
tulé , Des  Sacremcns.  Eufebe  répondit  que  cela  n’étoit  point 
néceffairc  ; qu’il  y auroit  même  du  mal  à traiter  de  nouveau 
une  queilion  qui  avoir  été  jugée  trois  fois  dans  des  Conciles  de 
la  Province  de  Tours , & une  quatrième  fois  par  le  Synode  du 
Siège  Apoftolique.  Berenger  ne  fe  rendant  point  à ces  autori- 
• tés,  il  falut  alfembler  un  nouveau  Concile,  où  on  l’obligeroit 
de  rendre  rail'on  de  fa  foi. 

, de  XX.  Il  fe  tint  à Bordeaux  en  1080  {y  ) , en  préfence  d’A- 
Mo«  d«  Be-  mat  & de  Hugues  , Légats  de  Grégoire  VII , de  Gofcclin  Ar- 
«nger.  chevêque  de  cette  Ville,  de  Raoul  de  Tours  , de  Guillaume 
d’Auch  , & de  plufieurs  Evêques.  Berenger  y fut  amené  par 
Raoul  fon  Archevêque  , afin  qu’il  y confirmât  la  profefiion 
de  foi  qu’il  avoir  faite  à Rome  , & apparemment  pour  révo- 
quer l’Ecrit  qu’il  avoir  publié  contre  cette  formule  (2).  C’eft 
le  dernier  Concile  que  l’on  aflfembla  contre  Berenger.  On  ne 
, crut  point  devoir  en  convoquer  un  général  {à)  , comme  l’on 
n’en  convoqua  point  contre  Pelage  ; parce  que  les  déciliorft 
du  Saint  Siège  & des  Conciles  particuliers  ayant  été  reçues 
unanimement  dans  toutes  les  Egliies  , l’hérélic  de  Berenger 
fe  trouva  tellement  détruite , qu’elle  ne  trouva  plus  de  re- 
traite qucchcz  les  Manichéens.  Il  y renonça  lui -même  de 


1 


(■*)  Abbm  TJfpergettf,  ad  an.  1080.  p.ig. 
*5  7- 

•{/)  Cbrenic.  bfalUite,  tom.  î.  Bibiiot ♦ 
titrj.  LAJW.f'llZ,  Js:iK  9.àJlSçr,  Mauxl. 

343, 


(î.)  Ma  Bill.  Profit,  in  Tant,  9.  Atltr» 
Mf. 

(*)  Eo$sü€t»  Hifi,  dn  Variât,  lib,  1 J. 
r.mn.  46 6t 
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foi , à en  juger  du  moins  félon  les  apparences  : car  il 
les  huit  dernières  années  de  fa  vie  dans  la  retraite  & 
lés  exercices  de  la  pénitence  (b).  Il  mourut  le  cinquième 
ier  de  l’an  1088  , dans  rifle  de  Saint  Côme , âgé 
n 90  ans  : fon  corps  fut  rapporté  à Tours , & inhumé 
Cloître  de  Saint  Martin.  Hiidebert  Evêque  du  Mans, 
ri  Abbé  de  Bourgueii  (c) , lui  firent  des  Epitaphes , qui 
ent  qu’ils  ne  doutoient  pas  de  la  fincérité  de  fa  conver- 
D’autres  Ecrivains  contemporains  (d),  aflfurent  qu’il  mou- 
'is  l’unité  de  l’Eglife.  C’eft  en  conféqucncc  que  l’on  a 
nom  dans  le  Nécrologc  de  l’Eglife  d’Angers  (e)  j 
qualité  d'Archidiacre.  Bertold  Prêtre  de  Confiance  , 

* différemment  (/)  ; mais  étant  éloigné  de  Tours  , il 
l’être  pas  au  fait  ae  la  conduite  que  Bcrenger  avoit  té- 
lés dernieres  années  de  fa  vie. 

iL  On  ne  peut  mieux  connoître  fes  premiers  fentimens  _ DoarineJe 
r l’Euchariftie  , que  par  fes  propres  paroles,  & par  ce  qu’en  Jn/fa* 
ont  écrit  ceux  qui  le  connoifloient  particuliérement , qui  l’a-  critt. 

:,j£i  voient  ouï  s’expliquer  dans  les  Conciles , & qui  l’ont  réfuté  de 
fon  vivant.  A s’en  tenir  à fet  propres  paroles  , il  femble  qu’il 
■’t  reconnu  la  préfence  réelle  dans  l’Eucharifiie  , & qu’il  n’ait 
11e  la  tranflubftantiation  , ou  changement  fubfiantiel  du 
k du  Vin  au  Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chrift.  En  effet, 

> la  profefiion  de  foi  qu’il  fit  dans  le  Concile  de  Rome  fous 
ape  Grégoire  VII , profcflîon  qu’il  ne  rétraâa  jamais , & * 

f reconnut  depuis  être  de  fa  façon  , il  dit  nettement  : Je 
confefTe  que  le  pair^de  l’autel  (g) , apres  la  confécration , eft 
’eivrai  Corps  de  Jefus-Chrift,  qui  eu  né  de  la  Vierge  , qui  a 
“erc  fur  la  Croix , & qui  eft  affis  à la  droite  du  Pcre  ; & 
e vin  de  l’autel , après  qu’il  eft  confacré , eft  le  vrai  Sang 
coula  du  côté  de  Jefus-Chrift.  Il  ne  fit  point  mention  de 
1 tranfubftantiation  : aufti  cette  confeffion  parut  infuffifantc 


(b)  CbroHU . Tursn.  tiw.  J.  amptijf.  Cel- 
le,!. M»un.  p.  1005.  IOO 6.  100S.  1011. 

(t)  Hcdibert , Ci rm.  Mfcellan.  pag. 
1313.  Baldric.  Ton. 4.  Düchesni  , pag. 
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(rf)  Anonym.  Mellicenf.  cap,  H 4- 15  SS. 
Wiiilm.  Malmijs.  Lit.  }.</<  iàtjlis  R c 
jram  inglaiam,  p.  114.  Ci.eR.in  Cbrcnic. 


tout.  i.  Spiciltj.p.  747.  Richard.  Piflav. 
in  Cbron.  Icm.  4.  amplijf.  Cellill.  Martin. 
p*g.  1 168. 

(c)  Maiili.  Prafal,  in  Tem.  p,  A3,  p. 
18. 

(J)  Ibid. 

(jf  ) A3a  Crn.  tl.  Rem  ,r..  tvn.  4.  Anccd. 
MARTEM.f.  IO3. 
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aux  Evêques  de  Pife  & de  Padouc  ( h.  ).  Adelmanne  L’avoic 
accufé  d’enfeigner  que  ce  que  l'on  immole  tous  les  jours  fur 
l’autel , n’elt  pas  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift  , mais  une  fi- 
gure & une  rcflemblancc.  Voici  U réponfe  de  Berenger  ( i ): 
Sachez  que  je  n’ai  jamais  donné  dans  le  lcntiment  des  Mani- 
chéens , qui  n’admettent  en  Jelus-  Chrifl  qu’un  corps  phanta- 
ftique  : pour  moi , je  crois  &.  je  croirai  toujours  que  ton  corps 
eft  véritable  & humain.  Il  dit  dans  la  même  Lettre , que  l’Eu- 
chariftic  n’efl  pas  une  (impie  figure  du  Corps  de  Jelus-Chrift , 
mais  figure  8c  vérité  tout  enfemble  ; & il  y diltinguc  la  figu- 
re de  la  chofe  du  Sacrement , c’efl-à-dire , du  corps  de  Jefus- 
Chrifl.  Enfin  dans  la  Lettre  à Afcclin , il  ne  contefic  que  fur 
la  tranfubftantiation  : Vous  démentez  , lui  dit-il  (/),  lesrai- 
fons  delà  nature,  la  doélrinc  de  l’Evangile  & de  l’Apôtre, 
fi  vous  croyez  avec  Pafchafe , ce  qu’il  s’imagine  l'eul , que  dans 
le  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur  , la  iubllancc  du  pain  fe 
retire  abfolument.  Mais  fi  l’on  examine  bien  la  fuite  de  cette 
Lettre  , on  verra  que  Berenger  n’admettoit  la  préfcncc  réel- 
le , que  de  paroles  & non  de  coeur  ; & qu’il  nioit  véritablement 
que  le  Corps  de  Jefus-Chrlft  fût  dans  l’Euchariftie , & que  le 
pain  & le  vin  fulfent  changés  en  fon  Corps  & en  fon  Sang. 
Tous  les  Novateurs  ont  eu  pour  maxime  de  répandre  leurs  er- 
reurs fous  des  termes  qui  approchoicnt  de  ceux  dont  l’EgJife 
fc  icrt  pour  exprimer  fa  foi , de  peur  d’oflenfer  d’abord  les  Ca- 
tholiques par  leurs  nouveautés.  Combien  de  dilpute;  entre  les 
Catholiques  & les  Ariens  fur  de  limples  termes , ou  fur  le  l'ens 
de  ces  termes  ? 

XXIL  C’efl  ainfi  que  Berenger  s’cfl  conduit  dans  la  publi- 
cation de  fes  erreurs.  II  n’ol'oit  attaquer  de  front  la  préfcncè 
réelle:  mais  il  s’expliquoic  de  façon  qu’il  la  détruifoit.  Hugues 
Evêques  de  Langres , n’y  fut  pas  trompé  (»«).  Si  la  nature  & 
l’eflfence  du  pain  & du  vin  demeurent  encore  après  la  confécra- 
tion,  par  uneexificncc  réelle  dans  le  Sacrement,  on  ne  peur, 
dir  cet  Evêque , comprendre  qu’il  y ait  rien  de  changé  dans 
la  fubflancc  ; 8c  fi  ce  qui  y furvient  de  nouveau,  n’y  ell  que 
par  la  puiflance  de  l'entendement  , on  ne  fauroit  concevoir 


(A)  lùid.pag.  104. 

(i)  Bering.  ad  Adtlmar.n,  tom.  4. 
Ane.d.  Mirten.& Mabil,  Pt  a fat.  T§m.  8. 
dtder,  p.  16.  17, 


{/J  ApttdL anfr.  />.  24.  .Mabillon, 
ibid, 

(.vj;  Hun  O UngoMtnf  apnd  Lanjrsn;.  /» 
Apter.d.p.  oS, 
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comment  il  fe  peut  faire  que  ce  co.ps  intelleduel  de  Jefus- 
Chrift  qui  ne  iublifte  pas  réellement  , c(l  le  meme  que  fon 
corps  véritable  qui  a été  crucifié.  C’eft  pourquoi  il  eft  nécef- 
faire  que  vous  fafiiez  changer  le  pain  de  nature , ou  que  vous 
n’ayez  plus  la  hardiefle  de  dire  que  c’eft  le  Corps  de  Jcfus- 
Chrift.  Berenger  tomboit  donc  en  contradidion  avec  lui-mê- 
me , en  admettant  d’un  côté  h préfcnce  réelle  , & en  niant 
de  l’autre  la  tranfubftantiation  ; puifquc  Jefus-Chrift  n’eft 
préfent  réellement  dans  l’Euchariftie , que  par  le  changement 
réel  du  pain  & du  vin  en  fon  Corps  & en  fon  Sang.  C’eft 
cette  contradidion  que  Hugues  lui  objede  en  cet  endroit,  fai- 
fant  remarquer  que  ce  Novateur  abufoit  des  termes  , en  difant 
que  Jefus-Chrift  n’étoit  préfent  dans  le  Sacrement  que  par  la 

Ijuiflance  de  l’entendement.  Aufil  l’Anonyme  qui  affifta  avec 
ui  au  Concile  de  Rome  en  1079  (»),  foutient  qu’il  nioit 
non-feulement  le  changement  du  pain  & du  vin  au  Corps  & 
au  Sang  de  Jefus-Chrift  , mais  encore  la  vérité  de  ce  Corps 
& de  ce  Sang  dans  l’Euchariftie  , & qu’il  n’y  admettoit  qu’un 
changement  en  figure  ■,  contrairement  à la  foi  Catholique. 
Théoduin  Evêque  de  Liège  (0)  , fe  plaignoit  à Henri  Roi  de 
France  , cjue  berenger  ioutenoit  que  le  Corps  du  Seigneur 
*bans  l’Eucnariftic , n étoit  pas  tant  fon  corps  que  l’ombre  & 
la  figure  de  fon  corps  : & Lanfranc  dit  nettement  (p) , qu’il 
n’y  avait  que  Berenger  & ceux  de  la  icdc,  qui  enfeignaftent 
que  le  pain  de  l’autel  eft  feulement  figure  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift.  Nous  ajouterons  aux  témoignages  de  ces  Ecrivains 
contemporains,  celui  de  la  Chronique  de  Tours  (y) , où  nous 
lifons  que  Berenger  affuroit  que  l’Euchariftic  que  nous  recevons 
à l’autel , n’eft  pas  le  Corps  ni  le  Sang  de  J cfus-Chrift , mais  la 
figure  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift. 

XXIII.  Les  fedatcurs de  Berenger,  à qui  de  fon  vivant , 
l’on  donna  le  nom  de  Bercngariens  , s’accordèrent  à dire,  Berenger. 
comme  lui , que  le  pain  & le  vin  ne  font  point  changés  fub- 
Hantiellement  ; mais  fuivant  l’ufage  où  les  hérétiques  ont  été 
.de  tous  tems  (r)  , de  varier  dans  leur  dodrinc , ils  fe  divife- 


{n  ) Ancnjm.  de  multiplie . Bertng . d,tm~ 
étatique,  p.  3 do, 

(0)  Théoduin.  in  Anmltil,  Mabill.  pag, 

44*- 

(^1  Lanfranc.  Lik,  de  Corporel  San - 

Tome  XX. 


ruine  Dominé,  p.  2. 3 . 2 ; f, 

| (y)  Chran.  T ujm.  hm.  j.  .îmflijf.  (llllS. 

Martin,  p.  iooj. 

(r ) TiaruiL.  Lit.  il  Pra/crifi.  caf.  4Z.  „ 
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rent  fur  la  maniéré  dont  ils  croyoient  que  Jefus-Chrift  croit 
dans  l'Euchariftic  : les  uns  difoient  qu’il  n’y  a ricnabfolument 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrement , & que  ce  n’eft 

au’une  ombre  & une  figure  : les  autres , que  le  Corps  & le  Sang 
u Seigneur  y font  en  effet , mais  cachés  par  une  efpécc  d’im- 
panation, afin  que  nous  le  puiffions  prendre.  Guitmond  Evê- 
que d’Averfc  , mort  vers  l’an  1080,  huit  ans  avant  Béren- 
ger, fait  cette  remarque  ( s ).  Il  appelle  les  premiers , Figura-, 
tifs  ( r ) , parce  qu’ils  ne  confidcroient  le  Sacrement  d’Eucha- 
riftie  que  comme  la  figure  du  Corps  du  Seigneur  : & les  fé- 
conds, Impanateurs , parce  qu’ils  enfeignoient  que  la  fubftan- 
ce  du  pain  & du  vin  demeure  avec  le  Corps  de  Jeius-Chriff.  On 
verra  dans  la  fuite , de  quelle  façon  il  réfute  cette  double  hé- 
réfie. 

XXIV.  Nous  avons  de  Berenger  , une  Lettre  à des  Her- 
mites  (h),  aufquels  il  donne  des  régies  pour  leur  conduite  ; & 
une  à un  Clerc  (ar)qui  l’avoit  conlulté  iur  l’excommunication 
prononcée  contre  un  Diacre  qui  s’étoit  marié.  Berenger  penfe 
que  cet  Evêque  a agi  contre  les  Canons  , à moins  qu’il  n’y 
ait  eu  de  la  contumace  de  la  part  du  Diacre.  Il  paroît  par  Si- 
gebert  , qu’il  en  écrivit  plufieurs  à Lanfranc  (y).  Celle  qui 
nous  refte  eft  très-courte.  On  la  trouve  dans  les  Notes  fur  la  vit* 
de  Lanfranc  (ï)  , & dans  le  neuvième  tome  des  Conciles. 
La  Lettre  à Àfcelin  Moine  du  Bec  , & la  réponfe  de  ce  Re- 
ligieux , fe  lifent  auffi  dans  les  Notes  fur  la  vie  de  Lanfranc  , 
& dans  les  Collerions  des  Conciles  par  les  Peres  Labbe  & 
Hardouin  ( a ).  Berenger  en  écrivit  une  à l’Abbé  Richard  , 
imprimée  dans  le  fécond  Tome  du  Spicilége  (£) , Sc  parmi  les 
Conciles.  On  n’a  qu’une  partie  de  fa  Lettre  au  Trélorier  de 
l’Eglifc  de  Saint  Martin  ( c ).  Le  but  de  Berenger  dans  ces 
deux  dernieres  Lettres  , étoit  , comme  on  l’a  dit  plus  haut, 
d’obtenir  quelques  libéralités  du  Roi  Henri , depuis  qu’on  l’a- 
voit  privé  de  la  Prébende  de  chanoine.  Celle  qu'il  écrivit  aux 


(1)  Gcitm.  de  Corpore  Domiai.  Lit,  I. 
T cm,  ig.  Bitliet,  Pat.  p.  441. 

(»)  Itid.  Lit . 3 ,f.  4$j, 

(«)  Marten.  idm.i  , Anted.p.  lfil. 

(■*)  Itid.pag.  i)6. 

(7)  SlGMERT.  de  Scriplor.ttele/aft.  tap. 
**!*• 


(t)  Pag.n.tS  Tcm.f.Cmec.p.  1074.. 
(a)  Page  14.  Tom.  f.Com.  p.  lofé» 
tÿ  Harduin.  Tom.  6.  p.  ici  9.  i 

(t)  Page  710.  (i  Tom.  9,  Ccnc.p.  10 6i» 
(i  Tom.  6.  HtKDvm.p.  1014.  - 
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Ecclefiaftiques  de  Chartres  après  la  Conférence  de  Briône , 
n’eft  pas  venue  jufqu’à  nous.  Durand  de  Troarn  en  fait 
mention  (d).  La  réponfe  de  Berenger  à Adelmann  n’eft  pas 
entière.  Ce  qui  en  refte  a été  imprimé  dans  le  quatrième  Tome 
des  Anecdotes  de  Dom  Martennp  ( e ) , fous  le  titre  de  Let- 
tre contre  Adelmann.  Elle  eft  écrite  d'un  ftylc  de  hauteur  & 
de  mépris  , qui  ne  répondoit  guércs  aux  marques  de  cha- 
rité & d’amitié  qu’Adelmann  lui  avoit  données  dans  fa  Let- 
tre. Mais  tel  eft  le  cara&ere  de  ceux  qui  s’offenfent  de  la  vé- 
rité. 

XXV.  Berenger , pour  donner  des  preuves  autentiques  de  la  ® 

rétractation  de  les  erreurs  (/) , fit  trois  profclfions  de  foi  dans  f0'°  * ‘°n  “ 
divers  Conciles  de  Rome , la  première  en  1055? , la  fécondé 
en  1078  , la  troifiéme  en  1079  : mais  il  ne  fut  pas  long-tems 
fans'  révoquer  la  première.  Il  compofa  même  un  Ecrit  pour  la 
réfuter  , où  faute  de  bonnes  raifons  il  fc  répandoit  en  injures 
contre  le  Pape  , contre  les  Evêques , fur-tout  contre  le  Car- 
dinal Humbert,  qu’il  regardoit  comme  l’auteur  de  cette  pro- 
feflion  de  foi.  Cet  Ecrit  ac  Berenger  n’a  pas  encore  été  rendu 
publique  , à l’exception  de  ce  que  Lanfranc  en  a’  inféré  dans 
Ion  Traité  du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur  (g).  Il  y rapporte 
les  propres  paroles  de  Berenger  & les  réfute  ae  fuite , en  re- 
tranchant tout  ce  qui  n’avoit  point  de  rapport  à la  queftion. 

Berenger  ne  révoqua  point  fa  féconde  profelfion  de  foi , par- 
ce qu’il  l’avoit  faite  lui-même.  Il  eft  vraifemblablc  que  le  Pape 
Grégoire  VII  (A),  informé  qu’il  avoit  attaqué  fi  violemment 
la  première  , lui  permit  d’en  areffer  une  lui-même.  Les  Evê- 
ques du  Concile  de  l'an  1078  , où  il  la  prononça  publique- 
ment , la  trouvèrent  infulfifante  ; mais  on  voulut  bien  la  lui 
paflfcr.  On  lui  en  fit  fouferire  une  plus  exprefte , dans  le  Con- 
cile de  l’annce  fuivante  : mais  apres  que  Berenger  y eut  fouf- 
crit , il  la  rétraifta  comme  il  avoit  rétra&é  la  première  ; & 
compofa  fur  ce  fujet  un  nouvel  ,Ecric*  Dom  Mabillon  qui  l'a- 
voit  lu , dit  qu’il  y employoit  les  mêmes  raifons  par  lefqucllcs 
il  combattoit  la  première  profelfion  qu’on  lui  avoit  ligner  en 
I059  , fous  le  Pape  Nicolas  II. 


(J}De  Lncbarijlia  , fart.  9.  f.  107.  »» 
Afftn.i.  Lanfranc. 

(')  Page  ! oj>. 

(.f)  Mabillon.  in  Analnt.  f.  f 1 f.  tÿ 
l ABiuc,  Tom.  x.Bibiiot.  Lac.  Media  Lat, 
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(g)  Lanfranc.  Lit.  Je  Cerf  on  Domino, 
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Il  y a apparence 


U E S, 
que  cet  Ecrit 


efi  le  même 


Dom  Martennc  & Dom  Durand  ont  fait  imprimer  dans  le  qua- 
trième tome  de  leurs  Anecdotes  (i),  fous  le  titre  de  Serment 
de  Beranger  Clerc  de  Tours  , fait  à Rome  dons  l'Eglife  de  La - 
tran,  fur  l' Eu(hrri(lie , du  rems  de  Grégoire  VU.  Il  y rapporte 
en  premier  lieu , fa  fécondé  profertion  de  foi  ; & ce  qui  fe  parta 
à fon  égard  dans  le  Concile  de  Rome  en  1078  : puis  il  don- 
ne la  troifiéme,  qu’il  ligna  l’année  fuivante  , & dans  laquelle 

{>our  corriger  le  défaut  de  la  fécondé , le  Pape  fit  inférer  que 
e pain  & le  vin  font  changés  fubfiantiellement  en  la  vraie , pro- 
pre & vivifiante  chair  & fang  de  Jifus  - Chrijl  notre  Seigneur  : 
en  forte  qu 'après  la  confecration  , l’Eucharifiie  efi  le  vrai  Corps 
de  Jefus  - Chrifi  , qui  e/l  né  de  la  Vierge  i & le  vrai  Sang  de 
Jefus-Chrifi  qui  efi  forti  de  fon  côté.  Il  attaque  cette  formule  en 
des  termes  trcs-indecens  , & par  desraifonnomens  philofophi- 
ques , tâchant  d’appuyer  fon  fentiment  de  Tautoritc  de  faint 
Augurtin  & de  faint  Ambroifc.  Il  ne  lairte  pas  d’y  reconnoî- 
tre  que  le  pain  & le  vin  confacrés  fur  l’autel  ( / ) , font  le  vrai 
Corps  de  Jefus-Chrifi.  Il  avoit  dit  la  même  chofe  dans  fa  Let- 
tre à Adelmann  ( m ) : mais  ne  reconnoirtant  aucun  change- 
ment dans  le  pain  & le  vin  ; ils  n’étoient , félon  lui , le  Corps  & 
le  Sang  de  Jefus-Chrill  que  d’une  maniéré  intellcâuelle  & par 
la  puiïfancc  de  l’entendement. 

Prin-e  deBe-  XXVII.  Les  mêmes  Editeurs  ont  publié  une  Pricre  que  Be- 
tenger.  renger  compofa  fur  la  fin  de  fes  jours  (n).  Elle  efi  en  foixante 
& douze  petits  vers , & commence  par  Qes  mots  : Jufiè  Judex . 
Elle  lui  eîl  attribuée  par  Clarius  , Moine  de  Saint  Pierre  de 
Sens  (o)1,  quiécrivoit  quelque  tems  après  lamort  de  Bercnger. 
Cette  Priere  cfl  remplie  de  lcntimcns  de  piété.  L’Auteur  s’y 
explique  nettement  fur  les  Myfleres  de  la  Trinité,  de  l’Incar- 
nation , & fur  la  vei  tu  du  ligne  de  la  croix  : mais  il  n’y  die 
rien  de  l’Euofearillie.  Elle  eft  précédée  dans  l’édition  de  Dom 
Martennc  (0)  , des  Rythmes  d’Adclmam  , qui  fe  trouvant 
joints  dans  les  manuicrits  à la  Lettre  de  Bercnger  contre  lui  , 
ont  été  regardés  par  quelques-uns  comme  l’Ouvrage  de  Be- 
renger  même,  quoiqu’ils  foient  d’Adelmann  , comme  on  le 
dira  ailleurs. 


(0  ^.î#  Ioj.  (n)  Tom . 4.  Anrcdot.  p.  tif, 

{1)  Ikid.p.  107.  % (»)T*m,  i.Spicil.p.  747* 

; (m)  Uid.f.  il  O,  (^)  Tom.  4,  Anttdp.  1 1 5. 
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• XXVIII.  Berengcr  adrefla  deux  Ecrits  à Paulin  Primicier 
de  l’Eglife  de  Metz  ; l’un  fur  l’Euchariftie  ; l’autre  fur  la  do- 
urine de  Jean  Scot , dont  il  prenoit  la  défende.  Il  compofa 
celui-ci  à la  prière  de  Paulin  & de  l'Abbé  de  Gorzc  (7).  On 
croit  que  ce  fut  ccc  écrit  que  l’on  lut  dans  le  Concile  de  Paris,  & 
qui  attira  l’indignation  de  tous  les  alïîftans  (r).ll  avoit  etc  inter- 
cepté parllembert  Evêque  d’Orléans , qui  lui  donne  le  titre  de 
Lettre.  . 

XXIX.  L’Anonyme  du  Pere  Ccllot  fur  I’Euchariflie,  por- 
te dans  quelques  manuferits  , le  nom  de  Bercnger  (s).  On  a 
montré  en  fôn  tems  , qu’il  eft  de  Gcrbert , autrement  du  Pape 
Sylvcftrc  II.  Il  eft  dit  dans  la  Chronique  du  Mont-Caflin  (r) , 
que  l’Abbé  Didier,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Viétor  III  , 
fit  faire  un  recueil  de  trois  Commentaires  fur  le  Cantique  des 
Cantiques , dont  le  premier  ccoit  d’Origenc , le  fécond  de  S. 
Grégoire  , le  troifiéme  de  Berengcr.  On  cite  même  des  ma- 
nuferits (») , où  ce  Commentaire  porte  fon  nom  ; & Gcfner 
& quelques  autres  ( x ) , en  parlant  des  Ouvrages  de  Béren- 
ger, mettent  un  Commentaire  fur  ce  Cantique.  Il  n’a  pas  en- 
core vu  le  jour.  Berengcr  parle  honorablement  de  cet  Abbé 
de  Mont-Caiïîn , dans  Ion  Ecrit  contre  fa  trciliéme  profdîîcn 
de  foi , & remarque  que  ce  fut  lui  qui  vint  lui  annoncer  de  la 
part  de  Grégoire  Vil  (y)  , qu’il  ne  feroit  point  de  ferment 
publique , & ne  fouffriroit  point  l’épreuve  du  fer  chaud  , com- 
me les  Evêques  du  Concile  de  Rome  l’avoient  demande.  Quoi- 
que Gefncr  & quelques  manuferits  (z)  attribuent  à Berengcr 
un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe  de  faint  Jean  , en  ne  peut 
difeonvenir  qu’il  ne  foit  de  Berengaud  Moine  de  Ferricrcs  , 
fous  le  nom  auquel  il  a été  imprimé  dans  l’Appendice  du  fé- 
cond tome  des  Œuvres  de  faint  Ambroife.  L’Auteur  profef- 
foit  la  régie  de  Saint  Benoît.  Ce  qui  ne  peut  fe  dire  de  Bé- 
renger. Mais  en  peut  lui  attribuer  le  Traité  de  la  Vie  foli- 
tairc  (a)  , que  l’on  dit  être  manuferit  dans  la  Bibliothèque  des 


(7)  Mart?*.  Tom.  i.  Anttd.pig.  1 9A. 
( r ) DuftfxD.  a.  Ccrpsre  Domini.  pap. 
*07. 

(»)  n,d. 

(*)  Avgt.  Billitt.  Mff,  p.rru  4.  5.  nxm. 

fo  tS  134. 

(«J  Cirtn,  CaJJiit.  Lit.  J.  cap,  4j, 


(*)  Bitlht.  Ujf.  part.  3.  rntm. 

171.  . 

(j  ~)  Gessfr.  Bikiioth.  nnivtrf.  p.  113. 
Ll  Loua  ,Bitlior.fatr.  p.  6 34. 

(i)To»i.  4.  Anctd.  Ma rttn.p.  iaS.  * 
(a)  GtsNER.  MA.  £ÿ  Anpt,  Bitliet.  Mff. 
part'.  1.  4.  ».  181  il  iyt-6. 
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Chanoines  réguliers  de  Tongres  (b).  La  feule  difficulté  eft  que 
dans  l’infcription , Bercnger  cil  qualifié  Evcque  de  Tours. 
Mais  les  Copiftcs  ont  fait  la  même  faute  , en  tranferivant  la 
Lettre  de  Berenger  aux  Ermites  (c) , qui  ne  lui  eft  contcftéc 
~ar  perfonne.  Gclner  & quelques  autres  ( d ) , mettent  au  nom-  , 
>re  de  fes  Ouvrages,  un  Traite  de  l’Incarnation  & un  Recueil 
d’Homélies.  Il  n’en  a rien  paru  dans  le  Public. 

XXX.  Le  ftyle  de  Berenger  eft  dur  , fec  , embarraffé  ,-ob- 
feur , & ne  répond  point  à la  réputation  qu’il  s’étoit  faite  d’ha-  Yi 
bile  Grammairien  : peut-être  s’cxpliquoit-il  plus  coulament  8e 
plus  nettement  de  vive  voix  , dans  fes  leçons.  Dans  fes  Ecrits  - 
il  ne  cherche  qu’à  furprendre  par  de  mauvais  lophifmcs , & à 
éluder  les  raifons  de  les  advcrfaircs , fans  y répondre.  On  dit 
que  fon  héréfie  donna  lieu  à l’élévation  de  l’hoftic  & du  cali-  ‘‘ 
ce  ( e ) , auffi-tôt  après  la  confécration  , afin  que  les  fidèles 
rendirent  par  l’adoration  un  témoignage  de  leur  foi  fur  la 
réalité  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchari- 
ftie.  Il  n’cft  rien  dit  de  cet  ufage  dans  le  Traité  des  Offices 
eccléliaffiqucs  de  Jean  Evêque  d’Avranche  , fait  avant  l’an 
1068  ; ni  dans  la  Lettre  d’Yves  de  Chartres  à Mathilde  Reine 
d’Angleterre  (/),  quoiqu’il  y ait  eu  occafion  d’en  parler.  Don) 
Mabiüon  dit  (g),  que  cette  cérémonie  necommcnça  en  France 
qu’aprèslc  milieu  ae  l’onzième  fiéclc,&  qu’elle  ne  s’établit  à Ro- 
me que  quelques  années 'après.  Gui  Paré  Cardinal  Evêque  de 
Faleflrine, Légat  du  Pape  en  Allemagne, ordonna  en  1101  (h), 
qu’à  l’élévation  de  l’Hoftie  tout  le  peuple  fe  profterneroit  ati 
Ion  de  la  clochette , jufqu’après  la  confécration  du  calice.  En 
1215  ( i ) , il  fut  arrêté  clans  le  Chapitre  général  de  Cîteaux , 

3u’on  elévcroit  l’hoflie  après  la  confécration.  On  faifoit  fans 
oute  la  même  choie  pour  le  calice , puifque  celui  dont  fe  fer-* 
voit  faint  Malachic  étant  à Clairvaux , étoit  garni  de  clochet- 
tes pour  avertir  le  peuple  à l’élévation.  On  ne  laiffoit  pas  avant 
cette  inllitution  , d’adorer  le  Corps  & le  Sang  de  Jdus-Chrift 
auffi-tôt  après  la  confécration:  les  Evêques,  les  Diacres  & les 
Soûdiacrcs  qui  fervoient  à la  Mcffe  Papale , demeuroient  in- 


(t)  Sahdfrs  i BitlUf.  BrlgUa.  part.  i. 
f.  1 8p. 

• (t)  Martels,  Voyage  fiturain , lom. 
f.p.  1S8.  v m , 

(^)GlSNER,  Bii/iol. nulvtrf.pag.  ftj. 

. (t ) Journal  ici  Savant  en  173  ».  f.  j;S. 


(/)  Ivo.  Bpifl.  14». 

(/)  Ma bill.  Cemmtnt.  in  Orirn,  Rcm9 
Tom.  1.  Mnfdi  Ital . p,  4P. 

(b)  Fleuri»  Tsw.  16.  llifl.  Eccltffp*g* 
y o. 

Ci ) MaBILLÜN.  Ibid, 
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clinés  , de  même  que  tous  les  Prêtres  dans  le  Prelbytere , jul- 
qu’à  ces  paroles  du  Canon  de  la  MclTe:  Nobis  quoque  pecca- 
lonbus  : mais  on  n’élevoit  l'hoilie  & le  calice  qu’un  moment 
avant TCtraiion  Dominicale,  lorfquele  célébrant  difoit  : Per 
jpfum  & in  ipfo  : c’étoit  l’Archidiacre  qui  faifoit  cette  fonction. 

Le  Cérémonial.fait  par  ordre  de  Grégoire  X , dans  le  treizié- 
me fiécle , porte  qu’on  fe  proflernera  à terre  à l’élévation , la 
tête  baiflee  pour  adorer  le  Corps  de  Jclus-Chrifl  , & qu’on 
demeurera  en  cette  pofturc  jufqu’à  per  omma  Jæcula , qui  pré- 
cédé l’Oraifon  du  Seigneur.  Les  Chartreux  oblërvent  encore 
aujourd'hui  cet  ufage. 

CHAPITRE  XIX. 

Vippon , Hifîorien  j Hait  nard,  Archevêque  de  Lyon  ; Chro- 
nique de  Dijon  ; Jourdain  de  Limoges  & quelques  autres 
Ecrivains. 

I.  N croit  avec  adez  de  vraifemblance  , que  Vippon  E^j!’spon‘  Se* 
étoit  né  dans  la  Bourgogne  Tranfjurane  , puifqu’en 
invitant  le  Roi  Henri  à venir  viliter  cette  Province  qui  avoit 
befoin  de  fa  prélence  , il  l’appelle  fa  patrie  (i).  Il  fut  d’a- 
bord au  fervice  de  l’Empereur  Conrade  le  Salique  , en  qua- 
lité de  fon  Chapelain  ; puis  il  pafla  à la  Cour  aë  l’Empereur 
Henri-le-Noir  ion  fils,  où  il  fit  les  mêmes  fonctions.  Son 
attachement  pour  ces  deux  Princes  l’engagea  à les  faire 
connoître  à la  pollérité.  Il  écrivit  Hiftoire  de  Conrade  , 
qu’il  dédia  à Henri  fon  fils  ; & fit  le  Panégyrique  de  Hen- 
ri en  trois  cens  vers  hexamètres.  Comme  il  ne  l’y  nomme 
que  Roi , c’eft  une  preuve  qu’il  le  compofa  avant  l’an  1046  , 
auquel  Henri  fut  reconnu  Empereur.  L’Hiftoire  de  Conrade 
a été  mife  au  jour  la  première  fois  en  1 582  , dans  le  troifiéme 
Tome  des  Ecrivains  d’Allemagne  (/)  , de  Piftoriusà  France 
fort,  & réimprimé  dans  le  même  recueil  & en  la  même  Ville 


C » ) Vippon  , Ptntgjt.  Utnrii,  in  Zigt.  ( I)  PlSTOK.  Vtr.  Gtrm.  Strift.  lom.  J. 

g.lti.nm.j.Ltü.Cjnif.  p.  411. 
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en  j 584  & 1 607 , in-fol.  Vippon  ajoura  un  diânr  lugubre  fijr 
la  more  de  ce  Prince  : on  l’a  imprimé  à la  fuire  de  cette  Hi- 
lloire.  Le  Panégyrique  du  Roi  Henri  III , fe  trouve  parmi  les 
anciennes  Leçons  de  Canifius(*«),  dans  les  éditions  d’Ingolf- 
rad  & d’Anvers.  Le  Prologue  cil  en  proie;  le  corps  de  l’Ou- 
vrage en  vers , de  divife  en  quatre  parties  : d’où  vient  que 
Vippon  l’appelle  le  Tétralogue , à caufedes  quatre  perfonnages 
qui  y portent  la  parole  : le  Poète , les  Mules , la  Loi , les  Grâ- 
ces. Le  Tétralogue  cft  luivi  d’un  Pocmc  élégiaque  fur  le  My- 
ftere  de  la  NailTanée  temporelle  du  Fils  de  Dieu.  Vippon  pré»  j 
lenta  ce  Poème  au  Roi  Henri,  le  jour  meme  de  cette  Fctet 
dans  le  tems  qu'il  étoità  table. 

I I.  M.  Fabricius  a fait  imprimer  à la  fin  du  premier 
Tome  de  fa  Bibliothèque  Latine  du  moyen  & du  dernier 
âge  (0)  , un  Recueil  de  courtes  Sentences  , adrefle  par 
Vippon  à Henri  fils  de  l'Empereur  Conrade.  Ces  Sentences 
font  au  nombre  de  cent  cinquante  , & chacune  contient  une 
inftruélion  particulière  pour  ce  jeune  Prince  ; elles  font  foli»  f 
des.  Le  defl'cin  de  Vippon  étoit  d’en  faire  un  bon  Chrétien, 
de  de  lui  apprendre  à régner  chrétiennement.  C’en  aufii  ce  ^ 
qu’il  1e  propofe  dans  fon  Panégyrique.  11  y infilte  en  particu-  *' 
lier  fur  la  nécellité  de  faire  cultiver  les  fciences  dans  l’Empire  V 
d’Allemagne  où  clics  étoient  négligées,  candis  qu’on  les  cul-  •' 
tivoit  en  Italie  & dans  les  autres  Royaumes.  Il  prie  le  Roi 
Henri  de  faire  publier  un  Edit  ( p ) , portant  obligation  aux  | 
riches  de  faire  inliruire  leurs  enfans  dans  les  Lettres.  Nous  . 
ri’avons  plus  le  Poème  de  Vippon  fur  le  .froid  exceffif  de  l’an 
1033  ( q ) , ni  les  Mémoires  qu’il  avoit  recueillis  pour  l’Hi-  î? 
floirc  du  régne  de  l’Empereur  Henri  le  Noir.  Celle  de  l’Emr  îf 
pcrcur  Conrade  cft  cfiimée  pour  quantité  de  faits  que  l’on  ne 
trouve  pas  ailleurs.  Vippon  rapporte  (r)  que  ce  Prince  ayant  C 
découvert  qu’Heribert  Archevêque  de  Milan,  de  les  Evêques 
de  Vcrceil , de  Crémone  & de  Plaifance  a voient  conjuré  de 
le  faire  mourir  pour  mettre  à fa  place  Otton  Comte  de  la  hau- 
te Bourgogne  , les  envoya  en  prifon  au-delà  des  Alpes,  & 
que  quoique  en  cela  il  eût  agi  par  le  confeil  des  Seigneurs  , 
Henri  fon  fils  le  défapprouva  , parce  que  ces  Evêques  n'a- 


ï 


(b)  Tem.  Hit,  Bafnsg,  p.  1S4. 
(0)  f*f. 

(f)  Tim.  LtU.  p,  167, 


1(7)  Toi».  3.  Tijlvr.p.  418. 

(')  Urii.ptg.  <11.413. 

(1)  lliU.  pfl 
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'voient  poirit  cté  jugés  canoniquement.  C’étoit  avec  raifon  , 
ajoute  cet  Hiftorien  : comme  après  la  fentence  de  dépofition 
•contre  un  Evcquc , on  ne  doit  plus  lui  rendre  aucun  honneur  , 

-ainfi  avant  le  jugement  on  lui  doit  un  grand  refpcéh 

III.  Ces  deux  Princes  témoignèrent  beaucoup  d’amitié  à Ha-  HalinarfAr* 
linard,  qui  ne  fut  pas  moins  aimé  de  Robert  & Henri  Rois  de  Lyon.qUC  de' 
•France.  Il  tiroit  fon  origine  de  Bourgogne  , d’une  famille 
.noble  (r).  Sonpere  étoit  de  Langres,  la  mere  d'Autun.  Cette 
dernière  Ville  fut  apparemment  le  lieu  de  fa  nailïance,  puif- 
•que  Vautier  qui  en  étoit  Evêque , le  leva  des  Fonts  du  Ba- 
-téme , & prit  foin  de  fon  éducation.  11  fut  mis  enfuite  fous  la 
■difeipline  de  Brunon  Evêque  de  Langres,  qui  l’admit  dans  le 
-Clergé  de  fa  Cathédrale.  Halinard  quitta  la  place  de  Cha- 
noine , pourfe  rendre  Moine  à Saint  Bénigne  de  Dijon  fous 
l’Abbé  Guillaume  ( u ).  Il  en  fut  fait  Prieur  & enfuite  Abbé  , 
à la  mprt  de  Guillaume  arrivée  en  10  j 1 . Dix  ans  après , c’eft- 
à-dire,  en  1041  , l’Empereur  Henri  lui  offrit  l’ Archevêché 
de  Lyon  ( * ).  Halinard  s’excula  de  l’accepter  , & fuggéra  à 
ce  Prince,  Odalric  Archidiacre  de  Langres,  homme  de  ver- 
tu & de  fçavoir:  étant  mort  en  1046,  le  peuple  & le  Clergé 
de  Lyon  demandèrent  Halinard;  l'Empereur  Henri  l'accorda; 
mais  Halinard  perlifta  dans  fon  relus  Jlifqu’à  .ce  que  le  Pape 
Grégoire  VHui  commanda  d’accepter  (y). 

I v . C’étoit  l’ufjge  qu’un  Evêque  élu  fc  préfentât  au  Roi  P «*&6  * 
pour  recevoir  l’invcftiture.  Halinard  alla  à la  Cour  du  Roi  frËniptreia! 
•Henri.  Ce  Prince  lui  fit  dire  par  Hugues  Archevêque  de  Be- 
fançon  , de  prêter  le  ferment  de  fidélité  ( zj.  Halinard  répon- 
dit: L’Evangile  .&  la  Régie  de  Saint  Benoit  me  défendent  de 
jurer;  li  je  ne  les  obfcrvc  pas,  comment  le  Roi  pourra-t-il 
s’aflurer  que  je  garderai  plus  fidèlement  ce  ferment  ? Il  vaut 
mieux  que  je  ne  fois  jamais  Evêque  que  de  tranfgrelTer  le 
précepte  du  Seigneur.  Le  Roi  admira  cette  réponle  & vou 
u»nt  .éprouver  fa  fermeté,  il  réitéra  fes  ordres.  Les  Evêques 
Allemans  & fur -tout  Sigebaud  de  Spire  où  étoit  la  Cour, 
vouloient  qu’on  l’obligeât  à jurer  comme  eux.  Mais  Thicrri 
Evêque  de  Metz,  Brunon  deToul  , & Richard  Abbé  de  S. 

Vanne,  confeillcrcnt  au  Roi  de  ne  pas  le  prelfcr.  Perfuadez- 


X ■ VHjUNiRDi  , Vin  Tt» i.ÿ.  AOtr.f.  I <*)  P.if.  Jf.  nam.  4. 

I (/)*’■•£•  j*.»»»».  f. 

(.•J.-Vf.  34*  ««Of.-*.  J (ji)  mm.  4. 
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lui  du  moins,  leur  dit  ce  Prince , de  fc  préfenter,  afin  qu’U- 
paroifle  avoir  fait  ferment,  & que  la  coutume  n’en  fouffre  rien»  • 
Halinard  répondit  : De  feindre , c’eft  comme  fi  je  le  faifois  : - 
Dieu  m'en  garde.  Le  Roi  fe  contenta  donc  de  fa  promefie , & 
fournit  à tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  ion  facrc.  L’Arche- 
vêque de  Bcfançon  en  fit  la  cérémonie  l’an  1046 . 

Son  Toyage  V.  La  même  année  il  luivitee  Prince  , qui  alloit  à Rome' 
àitome.  pour  recevoir  la  couronne  de  l’Empire.  Le  Pape  Clément  II 
le  couronna,  & tint  au  mois  de  Janvier  1047  , un  Concile 
auquel  Halinard  affilia  (a).  A la  mort  de  ce  Pape , les  Romains  - 
demandèrent  Halinard  pour  fon  fucccfleur.  Il  s’en  étoit  fait  ai- 
mer par  fon  affabilité  & fon  éloquence  (b)  : car  il  parloir  auffi- 
bien  qu’eux  la  langue  du  pays  , & toutes  les  langues  vulgaires 
formées  du  latin.  Mais  ayant  connu  leurs  deffeins  & la  volonté 
de  l’Empereur , il  ceifa  de  fréquenter  la  Cour  jufqu’à  ce  qu’on  - 
eut  choifi  un  autre  Pape.  - 

VI.  Léon  élu  en  1049,  aflembla  la  même  année  un  Con- 
cile à Rome  (c)  , où  il  invita  Halinard  avec  plufieurs  Evêques 
François.  Halinard  revint  en  France  avec  le  Pape , & fc  trou- 
va avec  lui  à la  Dédicace  de  l’Eglifc  de  Saint  Rcmi  de  Reims  - 
&.  au  Concile  qui  fe  tint  enfuite.  L’année  fuivante  il  l’accom- 
pagna en  fon  retour  tfRomc  , où  il  affilia  au  Concile  contre 
Berenger.  Halinard  fit  un  quatrième  voyage  à Rome  en  1052*- 
Léon  IX  fc  fervit  de  lui  pour  traiter  de  la  paix  avec  les  Nor- 
mans.  Etant  à Rome  au  Monaltcrc  de  Saint  Grégoire  (d)r* 
unfauxamiluifitfcrvirun  poiffon  empoifonné.,  dontil  mouruc 
le  vingt-neuvième  de  Juillet  de  la  même  année, -a  près  feptans 
d’Epiicopat.  Outre  fes  ornemens  & fon  argenterie  , il  donna 
à l’Abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  un  grand  nombre  de. 
livres.  Quoiqu’il  fut  habile  dans  toutes  fortes  d’arts  ( e ) , il 
s’appliquoit  particuliérement  à la  Géométrie  & à la  Phyfique.  • 
Il  aimoit  tellement  la  lecture  , qu’il  s’en  occupoit  même  dans 
fes  voyages , étant  à cheval  ( f).  Par  cette  alfiduité  il  devint 
fi  habile , qu’il  furpaffa  tous  ceux  de  fon  tems , dans  la  connoif-  - 
lance  des  Loix  & de  la  Philofophic  : car  il  lifoit  aufi]  les  livres 
des  Philofophes  & des  Sages  du  monde;  mais  il  avoit  foin  de 
ne  graver  dans  fa  mémoire  que  ce  qu’ils  ont  enfeigné  d’utile, . 


<*)  Haukako.  vira, put’  1 7.  »*m.  7 
nu. 

W IhU.aum.  I, . 
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(e)  IHJ. 

tj)  UU.f.  J5.  hum.  1 
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rtcjctunt  comme  un  poil’on , tout  ce  qui  peut  dans  leurs  écrits  , 
f corrompre  les  mœurs. 

VII.  On  ne  voit  pas  néanmoins  qu’il  ait  laiflc  aucun  monu- 
. ment  de  fon  favoir.  Nous  n’avons  de  lui  que  quelques  Lettres , 
encore  font-elles  fort  courtes  : mais  elles  fumfcnt  pour  don- 
ner une  idée  de  la  douceur  de  fon  caraélcre  & de  la  politefTc 
de  fon  Itylc.  La  première  efl  adrefféc  au  Pape  Jean  XIX  (g), 
qu’il  qualifie  Maître  de  tout  l’univers  6c  Pape  univerfcl.  Hali- 
nard  le  flj^plic  de  ne  point  fe  rendre  aux  defirs  des  Chanoi- 
nes de  Dijon , qui  vouloient  employer  fon  autorité  pour  s’ap- 
proprier l'ancien  Cimetière  de  l’Abbaye  de  Saint  Bénigne.  Il 
, en  écrivit  une  fécondé  Jur  le  mêmefujet  ( h ) ; au  premier  Séna- 
teur & Duc  des  Romains  ; à qui  il  dit  : Nous  ne  demandons  rien 
-d’injufte  .,  mais  d’être  maintenus  dans  notre  ancienne  poffcf- 
fion.  La  troifiéme  ell  aux  Moines  de  Saint  Bénigne  de  Di- 
jon (»).  Ils  lui  avoient  écrit  que  faint  Odilon  dévoie  venir  les 
voir.  Ne  pouvant  s’y  trouver  , il  les  exhorte  à ne  rien  négli- 
ger pour  la  réception  d’un  Abbé  fl  refpeéhble  , & à pro- 
fiter de  l’exemple  de  fes  vertus  , pour  fe  rendre  plus  fer 
vens  dans  le  fervice  de  Jefus-Chrift.  La  quatrième  Lettre 
fut  écrite  de  Rome  vers  l’an  1051  (/)  : elle  eft  adrefféc  aux 
.Chanoines  de  Lyon.  Halinard  fe  trouvant  en  danger  de 
, mort , les  prie  de  lui  pardonner  les  fautes  qu’il  avoir  pu  com- 
mettre envers  eux  pendant  fon  Epifcopat  ; 8c  dans  le  choix 
de  fon  fucccffcur , de  ne  point  chercher  un  fujet  dans  les  pays 
.étrangers , comme  on  avoit  fait  jufqucs  - là.  11  leur  déligne  le 
Prévôt  Humbert,  qu’il  croyoit  d’autant  plus  propre  à remplir 
.cette  place  , qu  il  s’en  jugeoit  moins  digne.  Enfuitc  il  fait 
.quelque  difpolition  de  fes  biens,  dont  il  fouhaitoit  qu’une  par- 
tie fut  donnée  à fa  Cathédrale  ; l’autre  à l’Abbaye  d’Ainai,  à 
qui  il  ,fc  difoit  redevable.  Perard  a publié  les  deux  premières 
Lettres  dans  fon  Recueil  de  pièces  pour  l’Hiftoirc  de  Bour- 
gogne , à Paris  en  i66\  fol.  elles  ont  été  réimprimées  dans  le 
quatrième  Tome  des  Annales  de  Dom  Mabillon.  Les  deuxau- 
rrcs-fc  trouvent  dans  le  fécond  Tome  du  Spicilégej  & le  qua- 
trième de  la  nouvelle  Gaule  chrétienne. 


Atoà  if  Mil.  Ttm,  .4.  Annal.  in  I W Té»,  i.  Spicit.f.  1S>0. 
jâfteni.  fag.jxt.  I <0  Tcm • *•  Gnllia  CbrljHm.  ntvn. 

Ci)  Ufd.PAt.  7V.  I Ayini.  [*f.  S. 
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VIII.  C’eft  par  jrhiftoire  de  la  vie  d’Halinard  que  finit  Iârt 
Chronique  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  Il  n’y  eft  pas  dit  un, 
mot  de  fon  fucceffeur  : ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  l’Au— • 
tcur  mourut  à peu.  près  dans  le  meme  temsque  cet  Archcvê-- 
que.  Il  ne  fe  nomme  point  ; mais  il  nous  apprend  , qu’étant* 
encore  jeune  (w) , fon  pere  l’offrit  au  Monaftere  de  Saint  Bo>-  i 
nigne,  auquel  il  fit,  fuivant  la  coutume,  donation  d’une  par» 
rie  de  fon  bien  ; qu’il  fut  élevé  dans  la  difciplme  monaffique  * 
par  Hàlinard  alors  Prieur  de  Saint  Bénigne  depuis^ 

Abbc  ; & que  c’eft  en  reconnoiflfance  de  les  douces  & pater-- 
nclles  inftruâions , qu’il  en  a fait  la  vie  dans  cette  Chronique;. 

Il  la  commence  à l’an  1095  , c’eft-à-dire , à la  perfécutiont 
de  Severc,  fous  laquelle  il  met  la  Million  de  Saint  Benigne- 
dans  les  Gaules.  A l’égard  de  fon  martyre , il  le  place  fous  le 
régne  & la  perfécution  de  Màrc-Aiirele  : ce  qu’il  dit  fur  ce 
fujet , n’eff  pas  exaft.  On  ne  peut  pas  même  trop  compter  * 
fur  lui  dans  ce  qu’il  rapporte  des  fiécles  fuivans  : & quoiqu'il  > 
eut  fous  lès  yeux  l’hiftoire  de  faint  Grégoire  de  Tours  & de 
fes  Continuateurs , il  n’eff  pas  toujours  fidèle  à les  copier.  Ce* 
cju’il  y a de  mieux  , regarde  l’hiftoire  de  fon  teins  , parricu—  - 
Iiérement  celle  de  l’Abbé  Guillaume  & d’Halinard.  Il  les  avoit 
vus  l’un  &:  l’autre,  & avoit  vécu  dans  le  Monaftere  de  Saint 
Benigne , lorfqu’ils  en  avoient  le  gouvernement  : auffi  racon-  - 
te-t-il  plufieurs  faits  qui  ont  échappé  à Glaber  & à d’autres- 
Hiftoriens  contemporains.  Il  entre  dans  un  grand  détail  des-, 
donations  faites  à Ion  Monaftere , du  vivant  de  ces  deux  Ab-  • 
bés  : mais  il  ne  fe  borne  pas  là  ; & fuivant  fon  plan  général  \ . 
il  rapporte  les  principaux  événemens  de  l’Etat  & de  l’Eglife. 

Cette  Chronique  a été  publiée  par  Dom  Luc  d’Acheri  dans  1er 
premier  Tome,  de  fon  Spicilége  ( 0 ).  Le  Pere  Rouviere  en> 
avoit  fait  imprimer  une  partie  dans  l’Hiftoire  de  Moutier-- 
Saint  Jean , à Paris  en  1 637.  C’eft  de-là  aulli  que  Dom  Mabil* 

Ion  a tiré  la  fécondé  vie  de  l’Abbé  Guillaume , imprimée  au  hui- 
tième Tome  des  A&es  de  l’Ordre  (p). 

’ IX.  Apres  la  mort  de  Girard  Evêque  de  Limoges  en  1024,'. 
Jourdain  Prévôt- de  l’Eglife  de  Saint  Léonard  (y ) , fut  élii  1 


(1»)  Ckrenic.  OMwtnf,  Tarn,  j.  Sfitil.  I , (p)  Ton»  S.  Achr.  f.  197.- 
fi  47°.  • _ T Cî)  Adsmar.  in  Cbmic,  f.  1 80.  tj' 

(n)  Ibid,  * [ JIabill.  LU,  f s.  AnvaL  rmm.  + 1.  par.  . 
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pour  lui  fuccéder.  Les  principaux  de  la  Ville  vouioient  fc 
rendre  maîtres  de  l’éleâion  8c  en  tirer  de  l’argent.  Guillaume 
Duc  d’Aquitaine  & Guillaume  Comte  d’Açgoulêmc , le  pré- 
vinrent: iis  convoquèrent  une  Aflemblée  à iaint  Junicn  , où 
Jourdain  fut  élu  unanimement , & conduit  dès  le  lendemain 
à PEglifc  de  Saint  Martial  où  il  entendit  la  MelTe.  Le  jour 
luivant  il  reçut  l’invcfliturc  parle  bâton  PaftoraP:  enfuitc  il 
fut  facré  Evêque  par  l’Evêque  de  Saintes  affilié  de  l’Arche- 
vcque  dé  Bordeaux  & de  fes  Suffragans.  Gauzelin  Archevê- 
que de  Bourges  , à qui  l’ordination  apparccnoit  de  droit 
comme  Métropolitain  ( r ) , excommunia  Jourdain  dans  un 
Synode  tenu  le  jour  de  la  Pentecôte  de  la  même  année  en  pré- 
fencedu  Roi 'Robert , & lui  défendit  les  fondions  Epifcopa- 
lês.  Jourdain  fit  le  voyage  de  Bourges  accompagné  de  cent 
tant  Clercs  que  Moines , tous  nuds  pieds  , & obtint  de  l’Ar- 
chevêque la  levée  de  l’excommunication.  En  ioz£  , Jourdain 
fit  lé  pèlerinage  dcjérufalem  ( s ) ; & la  même  armée , la  Dé-  • 
dicace  de  PEglifé  du  Sauveur  avec  dix  autres  Evêques,  qui- 
font  tous  nommés  dans  la  Chronique  de  Limoges.  L’Archevê--- 
que  doJETordeaux  étôit  de  ce  nombre  (r). 

X.  Le  dix-huitiéme  de  Novembre  de  l’an  1031 , où  l’on  11  !!ent  un 
célébroic  la  Fête  de  cette  Dédicace,  il  fe  tint  un  Concile  à cJnU~ 
üâmoges-,  Jourdain  en-fit  l’ouverture  par  un  petit  difeours:  il  ioji.  Sa  Leç- 
on fit  un  autre  après  la  leûure  de  l’Evangile  , contre  les  pii-  BenoîtVtm. 
làges  & les  violences , où  il  expliqua  ces  paroles  de  iaint  Luc  : en°' 
he  Fils  de  ï homme  ejl  venu  pour  chercher  & pour  fauver  ce  qui  • 
étoit  perdu.  Quoique  le  Pape  Jean  XIX  eût  approuvé  dans  fa 
tertre  aux  Evêques  des  Gaules,  l’opinion  qui  fe  déclaroit 
pour  l’Àpoftôlat  dé  faint  Martial  , & qu’elle  eût  été  autorifee 
dans  le  Concile  de  Bourges,  l’Evêque  de  Limoges  demanda1 
qu’elle  fut  décidée  en  fa  préfence  par  un  troifïémc  Jugement. 

Il  fut  conforme  aux  det*c,précédens  ; & Aimon  Archevêque 
«le  Bourges , croit  prêt  de  prononcer  l’excommunication  con- 
tre ceux  qui  contefleroient  l’Apoftoîat  de  faine  Martial  , fi  : 

Jourdain  n’aveit  demandé  un  délai.  J1  fera  parlé  dans  la  fui- 
te , des  décrets  de  ce  Concile.  Nous  obferverons  ici  que  Jour- 
dain , quelque  tems  après  fon  ordination  , écrivit  au  Pape 


(r)  Adimar.  Tarn.  i.  Biititt.  ntrj,  l*it.  f,tg.  ; < f . 
f,  1 80.  (»;  C trm.  LtnnvUmf.  nJ  ta.  loxtr 

Maiiuos.  lib.  j6.  Amial<n*mr6 3,  • 
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Benoit  VIII  (f) , une  Lettre  fur  cette  même  queflion  ; & < 
il  foutenoit  qu’on  ne  devoit  point  mettre  faint  Martja!  a 
nombre  des  Apôtres.  Sa  raifon  ctoit  que  l'Egüle  de  Limogea 
l’avoit  toujours  mis  au  rang  des  Confcfïcurs  ; & que  (i  on  P-hc» 
-noroit  du  titre  d’Apôtrc  pour  avoir  été  l’un  des  72  Difciplesj 
on  ne  manquerait  pas  de  regarder  aulli  comme  Apôtres  chaa^ 
cun  de  cçs  7 2 Difciples  dans  les  Egliles  où  on  leur  rendait  un 
culte.  Jourdain  écrivit  cette  Lettre  au  nom  du  Roi  Robert, 

, de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  , des  Archevêques  de. Bour- 
ges , de  Bordeaux , de  Tours , & de  plufieurs  Evcque$.;Be- 
noît  VIII  étant  mort  lorfqu’elle  arriva  à Rome , le  Pape  Jeah 
XIX , ou  félon  d’autres , le  Pape  Jean  XVIII  y fit  une  ré-  jjjj 
ponfc  (a)  , dans  laquelle  il  traite  d’infenles ceux  quirévo-  ' 
quoient  en  doute  l’Apoflolat  de  faint  Martial.  Ilfefon4efur  j 
ce  que  les  Apôtres  eux-mêmes  ont  donné  cette  qualité  à Epa-  ] 
phrodire,  à Silas,  à Judas  ; & que  les  Anglois  .la  donnent 
même  à faint  Auguflin  , quoique  dans  l’Eglife  Romaine  onne  !'  • 
le  qualifie  que  Confeficur.  Cctîc  Lettre  fut  lue  dans  le  Con-  -■~ 
cilcdc  Limoges  en  1051  (*)  , & dans  celui  de  Bourges  quin- 
ze jours  auparavant.  Sur  cette  autorité  , tous  les  fuffrqgcs  fe 
réunirent  en  faveur  de  l’Apoftolat  de  faint  Martial.  Jour- 1 
dain  s’étoit  déjà  déclaré  pour  cette  opinion  dans  un  autre 
-Concile  de  Limoges,  que  quelques-uns  mettent  en  1029  f^y." 
mais  qui  fe  tint , ce  femble , en  1028 , enfuitc  de  la  Dédicace  >!  V, 
de  l’Eglife  du  Sauveur , le  dix-leptiéme  de  Novembre  de  cette  £ 
même  année.  Les  Ades  de  ce  Concile  font  partie  de  ce}ui  <fc  /■je 
l’an  10^1  ( y ). 


ferche , où  il  ligna  comme  témoin  à la  donation  faite  à ce.  ûtî 
Monaflcre  par  Aalberge  & Bofon  forxfils.  Il  en  fit  une  lui-mô- 
me  d’une  partie  de  fon  bien  à l’Eglifc  Cathédrale  de  Limo- 
ges.  L’Ade  en  ell  intérelfant  (a  ) par  ce  qu’il  y rappelle  ;lc*,TW 
■noms  de  fon  pere  & de  fa  mere  , & de  quelques  - uns  de  fes 
plus  proches  parens.  11  fit  aulfi  un  accord  av,cc  .Guillaume  J1} 


(f)  Tarn.  ,1.  .Gul/ia.  Çbriflian.  im>.  in 
161. 

(«)  Ttm.  9.  CW.  p, 

8R7.  , ; 


( r ) / M.tej.ltj. 

Ci)  üallit  Cbriflim..  nt'J.  itm.  i.  Mf. 

Vf-  , 

(*)  I MJ.  in  Apptni.  p.  VU» 
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Comte  de  Poitiers  {b) , où  en  préfencc  de  pluiieurs  Clercs  & 
de  plufieurs  laïques  , on  convint  de  la  maniéré  dont  fe  feroic 
Péleétion  de  fon  fuccefleur.  Le  motif  de  Jourdain  dans  cette 
convention , étoit  d’empêcher  que  la  (ïmonie  eut  aucune  part 
à- cette  élection.  Cette  précaution  ne  fut  point  inutile , com- 
me on  le  voit  par  la  Lettre  que  les  Chanoines  de  Limoges 
écrivirent  à ce  Comte  (c) , après  la  mort  de  Jourdain  arrivée 
en  1Ô52.'  Us  le  prient  de  faire  attention  qu’en  vendant  l’E- 
vêché à quelqu’un  , cet  intrus  ufürpera  tous  les  biens  de  la 
Communauté  \ que  FEpifcopat  étant  un  don  de  Dieu , l’ana- 
thême  cil  également  contre  celui  qui  reçoit  de  l’argent,  com- 
me contre  celui  qui  en  donne  ; que  d’ailleurs  le  Diocèfc  a été 
ravagé  par  les  ennemis  ; que  cette  Egfife  a beloin  d'un  dé- 
fénfeur  & non  d’un  voleur.  Ils  lui  repréfentent  encore , que 
rien  ne  lui  manque  ; que  toute  l’Aquitaine  efl  à lui  ; qu’il  doit 
donc  méprifer  les  ricneffcs  temporelles , pour  n’afpirer  qu’aux 
éternelles:-  # 

XII.  On  attribue  à EgilVard  la  vie  de  faint  Burchard  Evê-  Egil^rj 
que  de  V’irzbourg  , depuis  l’an  752  jufqu’en  580.  11  étoit 
Moine  du  Monaltcre  que  cet  Evêque  avoir  établi  en  cette 
Ville.  Son  Abbé  lui  ordonna  d’en  écrire  la  vie.  Mais  avant 
que  de  l’entreprendre  , il  écrivit  les  aétes  du  martyre  de  faint 
Kiliain  & de  fes  compagnons.  Surius  les  a donnés  dans  le  qua- 
trième Tome  de  fon  Recueil  , mais  imparfaits  & après  en 
avoir  changé  le  flyle.  Us  font  plus  entiers  dans  la  Collcclion 
de  Caniltus(rf).  On  y voit  que  Kiliain  étoit  Moine  Ecoflois; 
qu’il  paiïa  en  Allemagne  dans  le  deffein  d’y  annoncer  l’E- 
vangi  c aux  peuples  de  Franconic  ; & que  pour  exercer  ce  mi- 
nifterc , il  en  alla  demander  la  permiflion  au  Pape  , ne  pou- 
vant le  commencer  fans  être  relevé  des  ccnfures  prononcées 
p?r  l’Eglife  Romaine  contre  l’Ecofle , à caufe  qu’elle  étoit  in- 
feûéc  de  l’héréfie  Pélagiennc.  Muni  des  pouvoirs  du  Pape 
Conon,  qui  occupa  le  Saint  Siégedepuis  l’an  686  jufqu’en  687. 

Il  prêcha  la  foi  à Wirfbourg , convertir  un  grand  nombre  de 
perfonnes , entre  autres  le  Duc  Gozbert.  U avoir  pour  femme 
Geilane  , qui  l’avoit  été  de  fon  frere.  Kiliain  voulut  l’obliger 
à la  répudier  : Gozbert  y confcntit  ; mais  Geilane  s’en  vengea 


(t)  J Hi.paf.  171. 

, (<)  173. 


■Ç  (Z)  Tom.  i.ftrt.  Z.f  2-  r:£>  2 taxi  J.  - 

idit,  B*frsa°.  f,  174. 
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en  faifant  mourir  fecrcttcment  le  Saint  & fes  compagnon*.' 
Elle  les  fit  enterrer  en  un  lieu  indécent.  Mais  fous  le  régne  dji 
•Roi  Pépin  & ,1e  Pontificat  du  Pape  Zacharie  , c’eft-à-dire, 
vers  l’an  75a  , on  leur  donna  une  lépulture  honorable.  Ge 
fut  vers  ce  temsdà  que  faint  Bonifacc  Archevêque  de  Mayen- 
ce , crigca  un  Evêché  à Witzbourg  (<■)  , dont  laint  Burchard 
•fut  le  premier  Evêque.  Quoique  ces  actes  foicnr  écrits  d’un 
ftyle  grave  & férieux  ils  contiennent  diverfes  circonftance* 
qu’Egilward  nefavoit  que  fur  une  tradition  populaire,  & qu’il 
auroit  pu  fupprimer.  Je  ne  fais  où  il  avoit  appris  que  l’Ecofle 
entière  avoit  été  excommuniée  à caufc  du  PJagianifme  ( f ). 
il  fcmble  dire  aufii  , que  Kiliain  fur  le  premier  Evêque  de 
-\Pirzbourg  (g):  ce  qui  ne  s’accorderoit  pas  avec  la  vérité  de 
Thifloire.Ganiliuscntend  cet  endroit  de  S.  Burchard  (A)  , donc 
Egilward  promet  de  donner  la  vie.  Si  Kiliain  fut  ordonné 
Evêque  par  le  Pape  Conon  , comme  Egilvrard  l’avoir  dit  au- 
paravant, ce  ne  peut  être  qufen  qua  ité  d’Evêque  régionaire. 
Les  Actes  de  faint  Kiliain  ont  été  réimprimés  à -Mayence  en 
16 11  , parmi  les  Opufcules  Thcologiques  de  Serrarius  , 
dans  le  Recueil  des  Ecrivains  de  Wirzbourg  de  Pierre  Lu- 
dewig  ( r).  La  vie  de  faint  Burchard  fc  trouve  dans  Su rius 
au  quatorzième  jour  d’Oûtobrc  : 6c  dans  le  troifiéme  Tome 
des  Leçons  de  Caniiius  de  la  dernierc  édition  (/):  mais  ce 
font  deux  vies  différentes  (/»)  ; celle  de  Surius  eft  de  la  fa- 
çon d’Egilward  ; l’autre  cfl  d’un  Ecrivain  anonyme  plus  an- 
cien. 

Vie  de  faint  ’XILI.  Caniiius  a inféré  dans  le  même  tome  la  vie  deGon— 
ther  ou  Gonthier  , Moine  d’Altaha  ou  d’Altach,  8c  enfuite 
^c!ik!P  r °*  Ermite.  Elle  a depuis  été  donnée  par  Dom  Mabillon  dans  le 
Recueil  des  Actes  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  ( » ) , fous  le 
nom  de  Wolfcrus  Chanoine  d’Hildeshcim  en  Saxe,  le  même 

?ui  a écrit  la  vie  de  faint  Godehard  Evêque  de  cette  Ville  (0). 

les  deux  vies  font  en  effet  d’un  même  ftyie  & d’un  même  gé- 
nie. L’Auteur  de  l’une  & de  l’autre  étoit  Chanoine , contem- 
porain de  ces  deux  Saints,  8c  témoin  oculaire  de  la  plupart 


(e)  ClrcKic.  HiUtiteim.  tom.  t.  Script.  I 
fliunfv.p.  7-it.  I 

.(/)  Ttm.  17.  p.. fit, 

.({)  Afttd p.  ijfi. 


(i)  P*;e9(g. 

(j)  r.,f.  f. 

(m)  B.skao.  Uii.p.  4. 
(")  Tri».  8.  p.  419. 

.<•  ) UiJ./tf.  JJQ. 
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des  faits  qu'il  rapporte.  Ce  qui  donne  encore  de  l’autenticitc 
à fa  narration,  c’cft  qu'elle  eft  conforme  à ce  qu’Arnolf,  qui 
de  Comte  étoit  devenu  Moine  de  Saint  Emmcramnc  de  Ra- 
tilbanne  , raconte  de  Gonthier , dans  le  fécond  Livre  de  la 
vie  de  fiiint  Emmeramne  (p).  Gonthier  , l’un  des  grands 
Seigneurs  de  Thuringe , touche  de  repentir  des  péchés  de  fa 
jeuncITe,  embrafia  la  vie  monaftique  clans  le  Monaftere  d’Al- 
tach  , de  l’avis  de  faint  Godchard  , à qui  il  avoit  découvert 
le  fond  de  fa  conlcience.  Ce  Saint  , qui  étoit  alors  Abbé 
d’Hcrsfeld  , d’où  dependoit  le  Monaftere  d’Altach  , permit 
à Gonthier  de  demeurer  à celui  de  Guelinguc  , dont  il  avoit 
été  pourvu  étant  l'éculier,  8c  qui  dépendoit  auffi  du  meme 
Abbé.  Gonthier  peu  accoutume  à la  pauvreté  & au  travail  , 
trouva  de  grandes  difficultés  dans  le  gouvernement  de  ce 
Monaftere.  Comme  il  s’en  expliquoit  fouvent  avec  faint  Go- 
dehard  , cet  Abbé  lui  dit  d’un  ton  ferme  & févere , ou  de  fc 
foumettre  à l’obéiflancc  & à la  fiabilité  qu’il  avoit  promife  à 
Dieu , ou  de  quitter  l’habit  monaftique  & de  retourner  dans 
le  fiécle.  Il  en  parla  même  à l’Empereur  faint  Henri  , qui 
ayant  fait  venir  Gonthier,  lui  reprélenta  qu’il  nepouvoit  fer- 
vir  deux  Maîtres  ; & qu’un  Moine  ne  devoir  non  plus  re- 
tourner au  lïéclc  , qu’un  chien  à fon  vomiflement.  Sur  ces  re- 
montrances, Gonthier  quitta  le  Monaftere  de  Guelingue  & 
revint  à Altach  pour  y fuivre  la  vie  commune.  Il  y vécut  avec 
une  grande  édification.  Saint  Etienne  Roi  de  Hongrie , fon 
parent , ayant  ouï  parler  de  fes  auftérités  & de  fes  autres  ver- 
tus , l’invita  à le  venir  voir.  Gonthier  ne  fe  rendit  ni  à la  pre- 
mière , ni  à la  fécondé  invitation  ; mais  à la  troifiéme , il  par- 
tit avec  la  permiftion  de  fon  Abbé.  Le  Roi  le  fit  mangera  fa 
table  : on  lui  fervit  de  la  viande , on  le  prefla  d’en  manger:  ce 
qu’il  refufa  conftammenr. 

XIV.  De  retour  à Altach,  il  obtint  de  fon  Abbé,  de  fe  reti- 
rer avec  quelques  Moines  d’Altach  , dans  une  forêt  de  Bohê- 
me , où  il  bâtit  un  petit  Monaftere  , fous  le  nom  de  la  Sainte 
Croix  , de  la  faintc  Vierge  & de  faint  Jean-Baptifte.  C’étoit 
en  1 008  II  y demeura  trente- fept  ans , vivant  dans  une  extrê- 
me pauvreté  , d’une  nourriture  grofiiere  , 8c  ne  buvant  que  de 
l’eau.  Quoiqu’il  n’eût  appris  que  les  Pfcaumes , il  avoit  été  fi 


(p)  Oms.  Tom.  }.p.  14?.  tS  Mabul.  Tem,  8.  Mhr.  p*g.  41;. 
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attentif  aux  leclures  de  l’Ecriturc-fainte  & aux  difeours  des; 


autres , que  louvent  il  expliquoit  les  fens  les  plus  myftérieux 
de  la  Loi  & des  Prophètes,  wolferus  aflüre  qu’il  avoit  ouï 
de  lui , un  diieours  fur  faint  Jean-Baptifte  , qui  tira  les  lar- 
mes de  tous  les  affiflans.  Ratmond  neveu  de  faint  Godehard 
& fon  fuccefleur  dans  le  gouvernement  du  Monaftere  d’Al- 
tach  , étoit  du  nombre  avec  plufïcurs  de  fes  Moines.  Pour 
Wolferus,  il  n’entendit  ce  difeours  que  d’une  fenêtre  (7), 
ne  lui  étant  pas  permis  d’entrer  dans  le  Chapitre  à caule  de 
fon  habit  de  Chanoine.  Gonthier  , quelque  rems  avant  fa 
mort , reçut  par  une  rencontre  inopinée  , la  vifite  du  Duc 
Brcduflas  , à qui  il  fit  connoître  que  fa  mort  étoit  prochaine. 
Ce  Duc  revint  au  jour  marqué , avec  Severe  Evêque  de  Pra- 
gue. Celui-ci  célébra  la  Méfie  dans  l’Eglife  du  Monaftcrc  ; 
Gonthier  reçut  de  les  mains  le  Viatique  du  Corps  & du  Sang 
du  Seigneur , & mourut  à l’heure  de  Tierce  , le  neuvième 
d’O&obrc  1045.  Son  corps  fut  porté  au  Monafterc  de  Brcu- 
non , éloigné  de  Prague  d’environ  zo  fiades.  Son  Hiftoricn 
témoigne  qu’il  fe  fit  plufïcurs  miracles  à fon  tombeau. 


CHAPITRE  XX. 


Hermann  ContraSie , & divers  Auteurs  de  Chroniques. 


Hermann 

Contracte, 


I.  T E furnom  de  Contraélc  donné  à Hermann  , lui  eft 
I a venu  de  ce  que  dès  fon  enfance  il  avoit  eu  les  meny- 
brts  iàcourcis.  Il  étoit  né  en  Souabc,  de  \('olferade  Comte 
de  Voringen  , & d’Hiltrudc  fon  époufe.  Trithcmc  le  fait 
Moine  de  Saint  Gai  : en  quoi  on  convient  qu’il  ic  trompe. 
Ce  fut  dans  l’Abbaye  de  Richcnou  qu’Hermann  fit  profcfîion 
de  la  vie  monaftique , comme  il  le  témoigne  lui-même  en  di- 


( f ) A (ledit  ibidem  vc  nenbilis  Rat-  j hofpitibus  , prarter  n^s  , quia  in  Cano- 
murvlus  Abb  ■ j , cutn  plurtmis  fui  Coe-  . nïco  habiru  il'uc  ingredi  rcjigio  vetuk* 
sobii  fratribus  aiiis  . iuiuper  mollis  I VttaGmtbtr,  Tout.  8.  Ad.  p,  41J, 
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vers  endroits  'de  fa  Chronique  ( r ).  Il  y Taie  mention  de  Ion 
pere  & de  fa  mère  , & de  fes  autres  pareils  ( s ).  \Tolfcrade 
eut  quinze  enfanS  y compris  Hermann.  Il  étoit  déjà  Moine 
de  Ruhenou(r)  , lorfquc  fon  frere  Verinharius  , qui  y a voit 
fait  iufli  profeflion , en  fortit  avec  la  permilîion  de  Ion  Abbc , 
dans  le  aeflein  de  faire  le  pèlerinage  de  Jérufalem  ( u ) : mais 
il  mourut  en  chemin  (.»).  Hermann  fait  l’éloge  de  fon  lçavoir 
& de  fa  piété.  Il  fit  lui -même  de  grands  progrès  dans  les 
fcienccs  lacrécs  & prophancs  , qui  le  mirent  en  état  d’enfei- 

Scr  les  autres.  Philofophe  , Poète  , Rhéteur , Aftronome  , 
uficien  , Théologien  (y),  il  fc  fit'une  grande  réputation 
parmi  les  Sçavans  de  Germanie.  Il  mourut  en  1054 , & fut 
•enterré  dans  une  de  fes  Terres  nommée  Alcshufcn  (z).  Quoi- 
qu’il ait  lailfé  un  grand  nombre  d’Ecrits,  il  y en  a peu  que 
l’on  ait  rendu  publiques.  Tritheme  , qui  en  fait  le  dénom- 
brement , dit  qu’il  y en  avoiten  vers  & en  profe , & qu’outre 
les  Ouvrages  qu’il  compofa  de  fon  fonds  , il  en  traduiiit  quel- 
ques-uns au  grec  & de  l’arabe  en  latin  : Jcar  il  pofledoit  bien 
■ccs  trois  langues. 

II.  Le  plus  important  de  tous , eft  fa  Chronique , intitulée,  Se s 
De  s fix  âges  du  monde  ; parce  qu’il  y rapporte  ce  qui  s'eft  SiChron,îu& 
pafie  depuis  la  création  de  l’univers  jufqu’cn  1054.  Les  édi- 
tions qu’on  en  a faites  ne  font  pas  également  remplies.  II  y 
en  a de  plus  amples  les  unes  que  les  autres  : ce  qui  peut  venir 
ou  de  ce  qu’il  y retoucha  plufieurs  fois , ou  de  ce  qu’on  y a 
ajouté  depuis  : comme  il  eu  allez  ordinaire  à ces  fortes  d’Ou- 
vrages , où  chacun  a la  liberté  d’ajouter  les  événemens  omis  par 
l’Auteur.  La  première  parut  à Bâle  en  1529  & 1536,  par  les 
foins  de  Jean  Sichard  ; avec  les  Chroniques  d’Eufebc,  de 
faint  Jérôme , de  faint  Profpcr  , de  Jornandés  & de  Bede. 

Elle  fut  faite  fur  un  manuferit  de  l’Abbaye  de  Saint  Gai  : & 
c’efl  peut-être  ce  manuferit  qui  a donné  lieu  à Tritheme  de 
dire  qu’Hcrmann  étoit  Moine  de  ce  Monaflcrc.  Piftorius  la 
fit  réimprimer  en  1583  & 1613, à Francfort  ; où  elle  fut  rc- 
mife  fous  preffe  dans  le  recueil  des  Ecrivains  d’Allemagne, 


( r ) Hermann,  in  C brome,  ad  an.  1048 
US  ioij. 

(1)  Ad  an.  100 S.  icoÿ.  1010.  iou.tî 
«0)1. 

(1}  Ad  an.  104 8. 


(u)  Ad  an.  lof). 

(x)  Ad  an.  18)4. 

(f)  TiuthïM.  in  Cbrmit.  Mirfang.  lom. 
l.p.  I4>. 

{t.)  Hermann.  Continuai,  ad  an.  10/4- 
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de  Chreftien  Urftilius  en  J 584  & 1670.  Canifius  lui  donna 
place  dans  fes  anciennes  Leçons  , imprimées  à Ingolftat  en 
1601 . Il  manque  dans  cette  édition  , ce  qui  s’eftpaffé  depuis 
le  commencement  du  monde  juiqu’à  Jeius  Chrift.  M.  .Rai- 
nage a réparé  ce  vuide  fur  les  éditions  de  Piftorius  & d’Ur- 
ftifius  , dans  celle  qu’il  a faite  des  anciennes  Leçons  de  Ca- 
nilius,  à Anvers  en  1725.  Il  a encore  fupplééeequi  manquoit 
dans  ( anilius  , depuis  105 1 jufqu’en  1054,  & donné  la  con- 
tinuation de  la  Chronique  d’Hermann  par  Bcnhold  , depuis 
l’an  1054  jufqu’en  ic66.  Ce  Continuateur  qui  étoit  Prêtre 
de  l’Eglifc  de  Confiance  , avoir  pouffé  le  récit  des  événe- 
mens  jufqu’en  1100,  comme  on  le  voit  dans  les  éditions 
d’Urftifius.  On  cite  des  manuferits  de  la  Bibliotéquc  Impé- 
riale ( a ) , où  cette  Chronique  eft  continuée  julqu’en  1347: 
elle  fe  trouve  dans  les  Bibliotéques  de  Cologne  & de  Lyon , 
mais  fuivant  l’édition  de  Canifius. 

Remarque»  III.  Hermann  fuit  exactement  les  anciennes  Chroniques 
SX**0  d’Eufcbc , de  feint  Jérôme  & des  autres  que  nous  venons  de 
cirer  : mais  il  y mêle  fouvent , ou  fes  propres  réflexions  , ou 
celles  des  Ecrivains  de  nom  , comme  d’Arnobe , de  faint 
Auguflin,  de  Jules  Africain  , & quelquefois  des  paffages  de 
l’Ecriture.  Il  donne  la  fuite  des  Evcqucs  des  grands  Sièges  , 
des  Empereurs  , des  Rois  ; la  notice  des  Conciles  , & des 
grandes  affaires  de  l’Etat  de  l’Eglifc.  II  entre  même  dans  le 
détail  de  l’hifloire  monaltiquc  , en  quoi  il  s’applique  particu- 
liérement à rapporter  les  divers  événemens  des  Provinces 
d’Occidcnt  ; il  n’oublie  point  ce  qui  s’ell  paffé  dans  l’Em- 
pire d’Orient , quand  les  faits  ont  une  liaifon  avec  l'hiftoirc 
, des  Princes  d’Allemagne  ou  des  Gaules.  Son  flylc  eft  net  8c 

çrécis , tel  qu’il  convient  à ce  genre  d’écrire.  Il  lait  une  faute 
a l’égard  d’Hcribcrt  Archevêque  de  Milan  , dont  il  met  la 
mort  en  1044:  IcTcftament  d’Hcriberteft  daté  du  mois  de 
Décembre  de  l’année  fui  vante  1045  (b).  Hermann  nes’explique 
ni  fur  l’hérélic  de  Bcrenger  , ni  fur  fa  condamnation  dans 
les  Conciles  de  Rome.  11  défapprouve  la  bataille  que  Leon 
IX  fit  livrer  aux  Normans  (c)  , dilant  qu’il  convcnoit  mieux 


(* *)  Fa  B R.  Te  Tom.  8.  BiHUt.  lat.  tnt  Jin  I io».  fan  47II. 
latin. p.  707.  lom.  j.  I (f)HtKMAK.  ad  an.  10;  J.. 

(*)  Mabjllon.  Lit,  j8 . Aanal,  nam.  I 
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au  Pape  de  combattre  par  les  armes  lpiiitucllcs , que  par  des 
matérielles , pour  les  biens  de  ce  monde.  Hermann  fit  lui- 
même  l’Epitaphe  de  fa  mere , en  trente  - deux  vers  élégia- 
ques  , qu’il  rapporte  fur  l’an  1052  , auquel  elle  mourut,  le 
neuvième  de  Janvier  , à l’âge  de  61  ans  , après  quarante- 
quatre  ans  de  mariage , lailïant  en  vie  fept  de  les  enfans.  Il 
paroît  qu’Hermann  étoit  un  des  premiers,  puifqu’en  1054, 

3ui  fut  l’année  de  fa  mort,  il  avoit  41  ans,  étant  né  au  mois 
c Juillet  de  l’an  1013  ( d ). 

IV.  Il  compofa  un  grand  nombre  d’autres  Ouvrages  fur 
diverfes  matières  ; fçavoir,  l’Hiftoire  des  Empereurs  Conrad 
& Henri  fon  fils  (e)  ; un  Poème  fous  le  titre  : De  confit  flu  ovis 
& Uni  >'  un  autre,  a la  maniéré  de  Théodule  ; un  rroifiéme  , 
du  mépris  du  monde  ; un  Livre  des  principales  régies  du 
Comput  ; pluficurs  Vies  de  Saints  (/);  un  Livre  de  Ta  phy- 
fionomie ; un  du  monde  & des  élémens  ; un  du  déclin  du  fo- 
lein  8c  de  la  lune  ; pluficurs  Livres  de  Géométrie;  un  de  la 

Quadrature  du  cercle  ; un  de  l’horloge  appellé  cylindre  ; un 
’une  autre  façon  d’horloge  ; un  de  la  compolition  de  la- 
flrolabc , 8c  deux  de  fon  ulage  8c  de  fes  utilités  ; un  des  éclyp- 
fes  ; un  de  la  mufique  ; un  du  Monochordc;  un  du  conflit 
des  fons.  Hermann  compofa  aufli  divers  chants  mélodieux, 
& diverfes  hymnes  & proies  ou  féquenccs  ( g ) , entre  autres 
celles-ci  : Salve , Regina  ; Alma  Redemptorts  Mater  ; Ave , 
praclara  maris  Stella  ; 0 fiorens  Roja  ; Vent , SanEle  Spirilus  , 
C emiite  cœlitus . D’autres  attribuent  le  Salve , Regina , à Adc- 
mar  Evêque  du-  Puy.  Trithcme  met  encore  au  nombre  des 
Ouvrages  d’Hermann,  les  traductions  de  quelques  Philofo- 
phes  Grecs  8c  Aftrologucs  Arabes  , en  latin  ; des  Commen- 
taires fur  l’Ecriture  , iur  Ariftote  8c  Tullius.  Egon  & Merc- 
ier ( h ) , le  font  Auteur  de  pluficurs  autres  Ouvrages  : mais  il 
y en  a peu  que  l’on  ait  rendus  publics. 

V.  Nous  avons  deux  de  fes  I raités  fur  PAftroIabc  , parmi 
les  Anecdotes  de  Dom  Bernard  Pez  (*)  ; le  premier  a pour 


Ecris  J’Hcrr 

marin. 


Livre?  fur 
lAArolabe. 


(i)  Hfrman.  ai  an.  1013.  Mabillov. 
M»  60.  ’>nn*l.  nnm.bt.p  149. 

(e)  jïnonynt.  Metitc.  cap.  9 1 . 

(f)  Tri th.  Cbrmic.  Hiifang.  Tom.  1. 
b MP- 

(jf)  T R ; TH  FM  ilriJ.tf  Honar.  Attgafloi. 
JeStript,  EacleJ.  cap . 12.  iiù.  4. 


(A)  Fr.ONS,^r  vitit  tlluflrib.  Augia.  cap. 
18.  /innJot.  Pet.  p.  689.  Melt. 

de  virit  tllnji.  jangaileaf  ibid.  tom.  1 .part, 

l-P • S»*- 

(»)Pei.  T»m.  3.  Antcd.  part,  1.  p.  54, 

O/'f- 
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titre  : De  la  mefure  de  l’Aflrolabc  ; le  fécond  , de  fes  utili- 
tés. Le  premier  efl  en  un  feul  Livre  ; le  fécond  en  deux. 
Hermann  les  a accompagnés  de  Tables  & de  figures  , pour 
mettre  le  lecteur  plus  aifement  au  fait  d’une  matière  difficile 
à comprendre  fans  ce  lecours.  Il  parle  de  lui-même  dans  le 
Prologue  , avec  de  grands  fentimens  d’humilité  v & paroît 
n’avoir  entrepris  cet  Ouvrage  que  pour  l’utilité  publique  (/)  , 
principalement  pour  régler  les  heures  des  Offices  de  la  nuit 
& du  jour.  Les  Ecrits  d'Hermann  fur  l’Aflrolabe,  l’cn  ont 
fait  regarder  comme  l’inventeur  , par  Guillaume  Durand  8c 

far  quelques  autres  (w)  : mais  il  efl  confiant  que  l’ufage  de 
Aflrolabe  étoit  connu  avant  le  fiécle  de  Ptolomée.  Dom  Pez 
en  donne  des  preuves  dans  fes  Prolégomènes  ( n ).  On  cite 
d’Hermann  un  Traité  fur  les  vertus  (o)  , dont  Udalric  de 
Babcnbcrguc  rapporte  quelques  fragmens.  L’Ouvrage  étoit 
en  vers  élégiaques.  Il  paffe  auffi  pour  Auteur  d’un  Office 
pour  la  Fête  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  (p)  -,  d’un 
autre  pour  fainte  Madeleine  ; de  la  fcquence  Rex  omnipo- 
tent, pour  le  jour  de  l’Afccnfion  j d’une  Hifloirc  des  Anges, 
& d’un  Répons  qui  commence  par  ces  paroles  : Simon  Bar- 
jona. 

à Chronique  des  Papes  Saxons , efl  moins  une  hifloi- 

xoni.  èoL:  ' re  fuivie , qu’une  compilation  de  diverfes  Chroniques  où  il 
efl  parlé  d’eux.  Elle  efl  fur  - tout  intéreflante  pour  ce  qui 
regarde  la  famille  de  Clément  II  , & les  divers  dégrés 
par  lcfqucls  il  parvint  au  fouverain  Pontificat.  Les  autres 
Papes  dont  il  y efl  parlé  , font  Grégoire  V , Saxon  de  naif- 
fancc  ; & Léon  IX,  coufin  de  l’Empereur  Conrad.  L’arti- 
cle de  Clément  II  & de  Léon  IX , erf  tiré  des  Annales  ma- 
nuferites  de  Saxe  , écrites  dans  le  douzième  fiécle.  C’eft 
à Moniteur  Lcibnits  qu’on  efl  redevable  de  cette  Anec- 
dote (ÿ).  On  la  trouve  dans  le  premier  Tome  des  Ecrivains 
de  Brunfvic.  On  y trouve  encore  les  Annales  de  Charlema- 
gne (r),  plus  correétes  que  dans  l’édition  de  Rcineccius. 
L’Auteur  qui  efl  anonyme , les  écrivit  fous  le  régne  de  l’Em- 


(/)  P«{.  II! .CMf.  I. 

(m)  Dirakd.  IV.  11. 

(«)  ». 

(»)  Eccakd.  Tom  I.  Script.  MjJii  mi. 


(f)  Fabiuc.  tom.  Bihliot.  Latin,  p»[. 
709. 

(f)  Tom.  I.  Script.  Brnnfv.p.  J7». 

(r)  Hii.  p.  no. 
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pcreur  Arnoul  (j)  ; ainfi  avant  la  fin  du  neuvième  liccle.  Elles 
l'ont  en  vers  hexamètres,  & commencent  à l’an  771 , indi- 
&ion  huitième  , fuivant  la  manicrc^de  compter  de  ce  Poète. 
C’étoit , félon  d’autres  , l’indi&ion  neuvième.  Charlemagne 
avoir  régné  avec  fon  frere  Carloman  dès  l’an  768  : mais  il  ne 
régna  feul  qu’en  771.  Ces  Annales  font  divifées  en  cinq  Li- 
vres , dont  le  cinquième  cft  en  vers  élégiaques.  C’cft  un  élo- 
ge funebre  de  Charlemagne , où  l’Auteur  rappelle  toutes  les 
vertus  & toutes  les  grandes  actions  de  ce  Prince,  avec  beau- 
coup d’ordre  & de  méthode.  Il  les  avoir  déjà  rapportées  dans 
les  quatre  premiers  Livres , mais  dans  un  plus  grand  détail. 
Ce  n’efl  ici  qu’une  récapitulation.  Scs  vers  font  bons  pour  le 
tems  où  il  écrivoit. 

VIL  Nous  avons  dans  le  même  Tome  des  Ecrivains  de 
Brunfvic  (r) , une  autre  Chronique  anonyme  , où  font  rap- 
portées les  fondations  des  principales  Eglifes  d’Allemagne, 
depuis  le  ré^nc  de  Charlemagne  jufqu’à  celui  de  l’Empereur 
Otton  I ; ccft-à-dire  , depuis  l’an  771  jufqu’en  938.  Ce 
morceau  paraît  intéreflant  pour  l’Hilloire  Eccléfîaftique  du 
Nord.  Mais  on  ne  voit  point  que  ce  qu’il  dit  de  l’antiquité 
de  l’Eglifc  de  Bardevrich , aujourd’hui  Verdcn  , foir  appuyé 
d’aucun  monument  autentique.  Selon  cette  Chronique  , l’E- 
glifc  dcBardcwich  fut  fondée  par  un  des  71  Difciples  de  Je- 
lus-Chrifl , nommé  Egillius,  qui  y étoit  venu  de  Trêves , & 
y fouffrit  le  martyre.  Les  Annales  de  Treves  difent  bien  que 
faint  Pierre  envoya  de  Rome  («)  , trois  de  fes  difciples , Eu- 
chairc  , Valero  & Materne , pour  prêcher  la  foi  dans  les  pays 
du  Nord  & de  l’Occident;  qu’Euchaire  s’arrêta  à Treves , & 
que  Materne  convertit  les  peuples  de  Cologne  & de  Ton- 

{rres.  Elles  ne  difent  rien  d’Egifiius.  On  convient  même  que 
es  commencemcns  de  l’Eglile  de  Treves  jufqu’à  Agrece 
qui  vivoit  en  j iq,  font  fort  obfcurs.  Il  paraît  donc  que  ce 

3uc  l’Anonyme  oit  de  l’antiquité  de  la  fondation  de  l’Eglife 
e Bardevrich,  il  ne  lcfçavoit  que  d’une  tradition  populaire 
& incertaine  ; & c’cfi  fans  doute  fur  une  femblable  autorité  , 
qu’il  avance  que  cette  Ville  exifioit  deux  cens  trcnte-lîx  ans 
avant  Rome;  & que  Bardevrich  & Vcrden  font  les  plus  an- 


(1)  1HJ.  f.  161.  (S  lf'6.  | («)  Annal.  Trrvirtnf.  Brtvtri.  (ig.  ici. 
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dermes  Villes  de  toute  l’Allemagne.  Les  autres  articles  de 
cette  Chronique  regardent  des  événemens  beaucoup  plus  ré- 
cens -,  puiique  le  plus  anücn  , qui  elt  la  fondation  de  l'E- 
vêché d’OInabrug , eft  de  l’an  772.  L’Auteur  pouvoir  donc 
en  être  mieux  informé.  Il  met  lcrcdicn  de  Bardcwich  en 
Evêché  en  782  , & la  tranflation  du  Siège  Epifcopal  à Ver- 
den  en  814. 

VIII.  Le  troifiéme  volume  des  Anecdotes  de  Dom  Mar- 
tcnc  , n’cft  prefque  compoié  que  de  Chroniques  : mais  elles 
n’y  font  pas  toujours  placées  félon  l’ordre  des  tems  ; & il  en 
elt  de  même  de  divers  autres  anciens  monumens  eccléfiafti- 
ques.  L’Editeur  a mieux  aimé  donner  d’abord  les  hilîoircs 
générales,  puis  les  particulières  (*).  Apres  avoir  rapporté  les 
Ades  des  Evêques  de  Toul  , qui  limitent  à Pibon  mort  en 
1107,  il  met  de  fuite  deux  Livres  de  la  vie  & des  miracles 
de  faine  Manfui  (y)  , compofés  par  Adfon  & dédiés  à faint 
Gérard  , dont  on  met  la  mort  en  954.  Suivent  la  vie  8c  les 
miracles  de  faint  Evre  (a)  , par  un  Anonyme  ; puis  celle  de 
faint  Gérard  ( a ) , par  Widric  Moine  8c  enfuite  Abbé  du 
Monartere  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint.  Comme  elle  cil  dé- 
diée à Brunon  Evêque  de  Toul , l’Auteur  l’écrivit  avant  l’an 
1048  , auquel  Brunon  fut  élu  Pape  fous  le  nom  de  Léon  IX. 
Les  vertus  & les  miracles  de  faint  Gérard  engagèrent  Léon 
IX  à procéder  à fa  canonifation.  Elle  fe  fit  dans  un  Concile 
alïemblé  à Rome  en  1050.  L’Abbé  Vidric  ajouta  donc  à la 
vie  de  faint  Gérard  ( b ) , l’hiftoire  de  fes  miracles  & de  fa 
canonifation , avec  les  noms  des  Evêques  & des  Abbés  qui 
afliftcrenr  à ce  Concile  ; & ce  qui  fe  pafla  dans  la  cérémonie 
de  la  tranflation  ou  exhumation  des  reliques  de  ce  Saint  par 
le  meme  Pape.  Vidric  écrivit  tout  cela  avant  l’an  1061,  qui 
fut  celui  de  fa  mort  (c).  Dom  Martenne  donne  enfuite  les 
A des  de  la  tranflation  aes  reliques  de  faint  Manfui  par  l’E- 
vcque  Pibcn  (d);  8c  deux  Livres  des  Gefles  des  Abbés  de 
Moycnmouticr,  attribués  à Brunon  Evêque  de  Toul.  On  en 
parlera  dans  la  fuite.  Nous  obferverons  ici  ( e ) , qu’il  étoit 
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d’ufage  lorfqu’un  homme  né  libre , fe  rendoit  volontairement 
efclave  ou  ferf  de  quelque  Eglife  , de  le  mettre  lui-même  dans 
l’Eglile , yn  lien  fur  la  tète  ; que  la  célébration  des  Fêtes  fe 
commençoità  l’heure  deNone  delà  veille (/),  & finifioit  à 
pareille  heure  du  jour  ; que  faint  Gérard  , au  lieu  des  fept 
ncurcs  canoniales  du  jour  & de  la  nuit  , s’en  étoit  preferit 
treize  ( ? ) , qu’il  récitoit  accompagné  de  fes  Clercs , dilant 
chaque  jour  le  Pfeautier  ; qu’il  rebâtit  l’Eglife  Cathédrale , & 
l’orna  de  diverfes  peintures  (/1)  ; & qu’à  l’entrée  de  la  Ville’ 
vers  le  Midi , il  fonda  une  nouvelle  Eglife  en  1 honneur  de 
faint  Gengoul , où  il  mit  des  Rcligieufcs  ( 1 ) ; mais  que  les 
croyant  trop  expofées , il  fupprima  cet  établiflement.  Vidric 
donne  à faint  Gérard  quarante-un  ans  d’Epifcopat  (/).  C’eft 
une  faute  ou  de  l’Auteur  ou  du  Copifte.  Ce  Saint  ne  fut  fait 
Evcque  qu’en  96  j , & mourut  au  mois  d’Avril  5194.  On  avoit 
coutume  (m) , pour  avertir  le  peuple  de  l’heure  à laquelle  on 
devoir  commencer  la  folemnité  d’une  Fête , & s’abilenir  de 
tout  ouvrage  fervi'e , de  fonner  la  cloche  ; & il  arrivoit  quel- 
quefois que  ceux  qui  continuoicnt  à travailler , en  étoient  pu- 
nis miraculeufement. 

IX.  La  Chronique  de  Novicnt  ou  d’Ebcrs  Munftcr  (»)  , 
Abbaye  lituée  en  Alfaceau  Dioccfc  de  Strafbourg  fur  la  ri- 
vière d’Ifle  , commence  à Jules-Céfar  & finit  à l’an  1235. 
Mais  il  eft  vifiblc  que  ce  n’eft  pas  l’ouvrage  d’une  feule  main-; 
& que  la  première  partie  de  cette  Chronique  a été  écrite  par 
un  anonyme  contemporain  de  l’Empereur  Henri -le -Noir, 
& avant  la  mort  de  ce  Prince  , arrivée  en  1056.  Il  y parle 
comme  témoin  oculaire  des  vexations  que  Willon  (0),  qu’Henri 
avoit  fait  Abbé  d’Ebers  - Munfler  , contre  la  volonté  des 
Religieux  , exerça  contre  eux.  Il  chaffa  du  Monaflere  ceux 
qui  avoient  de  la  naiflance  & du  fçavoir  , & mit  à leurs  pla- 
ces des  gens  de  la  lie  du  peuple  , qui  en  fortirent  depuis , 
pour  reprendre  leur  premier  métier.  L’Anonyme  avoit  char- 

fé  fa  Chronique  de  quantité  de  fables.  Dom  Martcnnea  cru 
evoirles  fupprimer  ,&paffertout  d’un  coup  de  Jules-Céfar 
au  Roi  Dagobert  *,  mais  il  a rapporté  tout  ce  que  cet  Ecri- 
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vain  dit  du  Duc  Altique,  Fondateur  d’Ebers  - Munfter  ; & 
ce  qui  regarde  l’Hiftoire  des  Evêques  de  Strafbourg , & des 
Monaftercs  de  Saint  Didier  , de  Moyenmoutier  & de  Sainte 
Odile. 

X.  La  Chronique  de  Sithieu  ou  de  faint  Bertin  à Saint 
Orner  (o)  , eft  comme  la  precedente  , l’ouvrage  de  pluficurs 
Ecrivains  , quoiqu’elle  ne  porte  en  titre  que  le  nom  de  Jean 
d’Ypre.  Le  plus  ancien  de  ces  Ecrivains,  cil  Folcuin  Moine 
de  Sithieu.  11  vivoit  dans  le  dixiéme  liccîe.  C’eft  à lui  qu’on 
eft  redevable  du  Recueil  des  Diplômes  des  Rois  & des  Em- 
pereurs en  faveur  de  ce  Monaftere.  Apres  Folcuin , Simon 
Abbé  de  Sithieu  , en  continua  l’hiftoire  jufqu’au  commence- 
ment de  l’onzième  fiécle.  Un  Anonyme  la  conduifit  jufques 
vers  l’an  1229.  Jean  d’Y  pre  auffi  Abbé  de  Sithieu , profitant 
des  travaux  de  ces  trois  Ecrivains , mit  la  Chronique  de  Si- 
thicu  en  l’état  que  nous  l’avons  , en  y ajoutant  ce  qui  s’étoit 
paffé  depuis  l’an  1229  jufqu’à  fon  tems.  Il  mourut  le  fécond 
de  Janvier  1383.  Son  Ouvrage  fouvent  cité  & fouhaité  par 
les  Sçavans  , n’a  été  mis  au  jour  qu’en  171 7 , dans  le  troilié- 
mc  Tome  des  Anecdotes  de  Dom  Martenne.  La  plupart  des 
notes  marginales  font  de  Dom  Luc  d’Acheri , qui  étoit  prêt 
à le  mettre  fous  prelTc  lorfqu’il  mourut.  Cette  Chronique  eft 
intéreflantc , non-feulement  pour  l’Hiftoirc  de  Sithieu,  mais 
auffi  pour  celle  des  Evêques  Morins , des  Comtes  de  Flandres, 
des  Papes , des  Rois  de  France  & des  Empereurs. 

XI.  Il  eft  parlé  auffi  des  Comtes  de  Flandres  , dans  la 
Chronique  de  Hafnon  (p  ) , que  Dom  Martenne  a jointe  à 
celle  de  Sithieu.  Le  Moine  Tomelle  en  eft  Auteur.  11  étoit 
Sécretairc  du  Comte  Baudouin  furnommé  Montan.  Tout  ce 
qu’il  dit  du  Monaftere  d’Hafnon,  fitué  fur  la  Scarpc  dans  le 
Dioccfe  d’Arras  , il  l’avoit  tiré  des  archives  même  de  cette 
Maifon.  Il  nous  apprend  qu’Hafnon  fut  dans  fes  commence- 
mens  un  Monaftere  double , l'un  de  filles,  l’autre  d’hommes; 
que  Jean  & Eulafic  en  furent  les  Fondateurs  fur  la  fin  du  fep- 
tiéme  fiécle;  depuis,  Rodland  en  fut  le  premier  Abbé;  To^ 
melle  lui  dédia  fon  Ouvrage.  Il  fait  dans  le  dix-feptiéme  cha- 
pitre, l’éloge  funebre  de  cet  Abbé.  Ainfi  il  aj.nra  ce  chapitre 
& le  luivant,  1 fa  Chronique  depuis  la  mort  de  Rodland.  To- 
melle le  nomme  premier  Abbé  d’Hafnon  depuis  le  rérabliflfe- 
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ment  de  ce  Monaftere , qui , comme  beaucoup  d’autres,  avoit 
paffé  entre  les  mains  des  Chanoines.  Baudouin  le  jeune  le  ren- 
dit aux  Bénédictins , & Rodland  en  fut  élu  Abbé  , vers  l’an 
1065  (q).  Ce  double  Monaftere  avoit  été  en  règle  depuis  le 
tems  de  la  fondation , jufqucs  vers  la  fin  du  régne  de  Charles- 
le-Chauve , c’eft-à-dire , pendant  194  ans  ; 8c  la  dernierc 
Abbcfie  pour  les  filles,  fut  Ermentrude  époufe  de  ce  Prince. 
L’Hiltorien  craignant  que  le  leéteurnc  fût  furpris  de  voir  que 
l’on  eût  fondé  un  double  Monaftere  d’hommes  8c  de  filles , |u- 
ftifie  cet  établilfement  par  de  femblablcs , dont  il  étoit  en  état 
de  donner  des  exemples.  II  marque  les  noms  des  Abbés  8c  des 
Abbcflcs , dont  la  dernierc  eft  Ermentrude. 

XII.  L’Auteur  de  la  Chronique  de  Walle  (r) , la  commence  Chronique  de 
à la  fondation  de  ce  Monallcre , vers  le  milieu  de  l’onzième  afle  ouW  **' 
fiéclc.  Son  nom  eft  Ebrard  : il  avoit  été  difciple  du  Fondateur 
nommé  Odfrid , & témoin  de  tout  ce  qu’il  raconte.  Odfrid  étoit 
Prêtre  , très  - inftruit  dans  les  Lettres  divines  & humaines. 

Dans  le  défir  de  mener  une  vie  retirée  avec  quelques  perfonnes 
de  piété , il  parcourut  divers  Monaftcres , & te  fixa  enfin  à 
Vatte , où  il  aflembla  plufieurs  difcipîcs  pour  y mener  la  vie  des 
Chanoines  réguliers , établis  depuis  peu  en  France , mais  donc 
il  n’y  avoit  point  encore  de  Communauté  en  Flandres.  Leur 
vie  étoit  frugale , 8c  ils  ne  mangeoient  point  de  viande.  Diver- 
fes  perfonnes  firent  des  donations  à ce  nouveau  Monaftere  , 
qui  furent  confirmées  dans  des  Affemblécs  tenues  à Sithieu  & 
à Terouaneen  préfence  de  l’Evcque  Drogon  , l’an  1072.  Od- 
frid vécut  fept  ans , huit  mois  & fix  jours  depuis , 8c  mourut  à 
Gand.  Ebrard  finit  là  fa  Chronique , & ne  dit  rien  de  fon  fuc- 
cefleur  qui  fut  Bcrnold  (r\  Il  paroît  qu’on  doit  encore  attri- 
berà  Ebrard  la  relation  a’un  miracle  opéré  en  faveur  de  Ta- 
mard  Chanoine  régulier  de  Vatte,  par  l’interceflion  de  faint 
Donatien , à Bruges  en  1088.  Cet  Ecrit  eft  de  même  ftylc  que 
la  Chronique.  Nous  avons  donné  de  fuite  celles  qui  ont  été 
compofées  vers  le  milieu  & fur  la  fin  de  l’onzième  liécle , pour 
ne  point  revenir  plufieurs  fois  à une  même  matière. 
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CHAPITRE  XXI. 

Suite  des  Papes  depuis  Jean  XV II  , jufqua  Léon  IX  ; 
Wibert  Archidiacre  de  Toul , & Anfelme  Moine  de  S. 
Remi  de  Reims. 


jean  xvn.  I.T  E Pape  Sylveflre  II,  étant  mort  le  1 1 de  Mai  1003  , 
en  1903.  JL_^  on  élut  pour  lui  fuccédcr , Siccon  Romain  de  naifian- 
cc  («),  qui  prit  le  nom  de  Jean  XVII.  Il  ne  tint  le  Saint 
Siège  que  jufqu’au  feptiéme  de  Décembre  de  la  même  année  , 
e’e(t-à-dirc,  environ  cinq  mois,  à compter  depuis  le  13  de 
Juin  qu’il  fut  ordonné. 

Jean  xvill.  H.  Jean  XVIII , Ion  fucccfleur , monta  fur  fa  Chaire  de 
en  1004.  faint  Pierre  (A) , le  16  du  meme  mois  de  Décembre  , Fête 
de  faint  Etienne  , qui  étoit  un  Dimanche.  Ce  Pape  étoit , 
comme  fon  prédécefleur,  Romain  denaiflance,  & l'urnommé 
Fafan.  Henri  Roi  de  Germanie  , ayant  érigé  un  Evêché. à 
Bamberg  en  1007,  envoya  la  même  année  deux  de  fes  Cha- 
pelains à Rome , pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  érec- 
tion. Le  Pape  Jean  XVIII , l’accorda  dans  un  Concile.  Sa 
Lettre  ( c ) , qui  cil  du  mois  de  Juin  de  l’an  1007 , porte  que 
l'Evêque  de  Bamberg  fera  fous  la  protcélion  de  l’Eglifc  Ro- 
maine feule,  & fournis  néanmoins  à l’Archevêque  de  Mayen- 
ce fon  Métropolitain.  Efie  fut  Jcc  dans  le  Concile  de  Franc- 
fort , au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  , & fouferite 
par  tous  les  Evêques  qui  y afiificrent.  Ce  fut  du  Pape  Jean  , 
aue  Brunon  nommé  aufTî  Boniface  ( d) , obtint  la  permillion 
d’aller  prêihcr  l’Evangile  chez  les  Ruffcs.  Sous  fon  Pontifi- 
cat , l’Eglile  de  Confiantinoplc  étoit  en  communion  avec  l’E- 
glifc  Romaine  ; en  forte  que  l’on  y récitoit  à la  Méfié  le  nom 
du  Pape  Jean  avec  ceux  des  autres  Patriarches.  C’eft  ce  que 
témoigne  Pierre  d’Antioche  dans  une  Lettre  à Michel  Ce- 
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rularius  ( e ) , & l’Epitaphe  de  ce  Pape  , rapportée  dans  les 
Annales  de  Baronius  & dans  la  Colleélion  des  Conciles.  Ce 
Pape  mourut  en  1009  : on  ne  fçait  ni  en  quel  mois  ni  en  quel 
jour.  Il  paroît  feulement  par  un  Diplôme  qu’on  lit  dans  Ùg- 
hell  ( H , qu’il  vivoit  encore  le  dix-fepticme  de  J uin  de  cette 
année  (g). 

III.  Apres  un  interrègne  d’un  mois  8c  treize  jours  (k  ),  on  Sefg>tt»  IV» 
élut  Pierre  Evêque  d’Albane,  Romain  de  naifTance,  qui  par 

refpeét  pour  faint  Pierre , changea  de  nom  , & prit  celui  de 
Scrgius  IV.  11  le  nommoit  aulfi  Bouche  de  porc,  félon  Dit- 
mar  (*)  , & ce  lui  fut  encore  un  motif  de  changer  de  nom. 

Au  relie , il  n’ell  pas  le  premier  des  Papes  qui  en  ait  changé. 

Jean  XII  s’appclloit  O&avien  avant  fon  Pontificat  ; Grégoi- 
V;  Brurton  ; & Sylvellre  III,  Gerbert.  Foulques  N erra  Comte 
d’Anjou  (*'),  ayant  bâti  le  Monaftere  de  Beaulieu  près  de 
Loches  , invita  Hugues  Archevêque  de  Tours  , à en  faire  la 
Dédicace.  Hugues  le  refufa  jufqua  ce  que  Foulques  eût  refti- 
tué  à l’Eglife  de  Tours  ce  qu’il  lui  avoir  enlevé.  Le  Comte  fc 
pourvut  a Rome , & obtint  de  Jean  XVIII , l’exemption  pour 
ce  nouveau  Monaftere.  L’Archevêque  alla  lui-même  à Rome, 

& fit  fur  ce  fujet  des  remontrances  à Scrgius  IV.  Elles  ne 
furent  point  écoutées  : & ce  Pape  prétendant  que  Foulques 
avoir  été  en  droit  de  foumettre.au  Saint  Sicgc  un  Monaftere 
qu’il  avoit  conftruit  fur  fon  propre  fonds , il  envoya  Pierre 
Evêque  de  Viperne  , pour  faire  la  Dédicace  du  Monaftere 
de  Beaulieu.  Le  Pape  Scrgius  IV  vivoit  encore  le  17  de  Juin 
de  l’an  1012  (m).  Il  n’en  clt  plus  parle  depuis  dans  l’hiftoi- 
rc.  Les  anciens  Catalogues  lui  donnent  trois  ans  cfe  Ponti- 
ficat , d’autres  ne  lui  donnent  que  deux  ans  , neuf  mois  & 
douze  jours. 

IV.  U eut  pour  fuccelTeur  Benoît  VIII  (»)  , qui  tint  le  Benoît  VIII. 
Saint  Siège  onze  ans,  onze  mois  & 21  jours.  Il  étoit  Evêque 

de  Porto  quand  il  fut  élu  , & fils  de  Grégoire  Comte  de  Tuf- 
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culum.  Son  élc&ion  ne  fuc  point  unanime.  Un  nommé  Gré- 

Soirc  eut  plulieurs  fuffrages , & foutenu  de  la  puiflance  de  fes 
Jetteurs,  il  obligea  Benoît  VIII  de  fortir  de  Rome.  Il  fe 
retira  auprès  du  Roi  Henri , qui  étoit  alors  en  Saxe.  Ce  Prince 
voulant  venger  l’injure  faite  au  S.  Siège , aflembla  fon  armée 
& pafla  en  Italie.  Au  bruit  de  fon  arrivée , l’Antipape  Gré- 
goire fe  fauva , & Benoît  VIII  rentra  dans  fon  Siège.  Il  cou- 
ronna Empereur  le  Roi  Henri  , le  22  de  Février  de  l’an 
1014  ; deux  ans  après  , c’eft-à-dire  , en  1016  (0),  il  re- 
poufla  les  Sarrafins  qui  s’étoient  emparés  de  Lune  en  Tof- 
canc.  Le  Roi  de  ces  barbares  irrité  de  la  perte  de  fes  troupes 
& de  la  mort  de  fa  femme  à qui  l’on  avoir  coupé  la  tête  , en- 
voya au  Pape  un  fac  plein  de  châtaignes,  & lui  fit  dire  par 
le  porteur  , que  l’été  luivant  il  lui  améneroit  autant  de  foldats. 
Benoît  VIII  lui  en  envoya  un  plein  de  millet,  en  difant  que 
s'il  ne  fe  contentoit  pas  du  tort  qu’il  avoit  caufé  au  patrimoi- 
ne de  faint  Pierre , il  pouvoit  revenir  , & qu’il  trouveroit  au- 
tant ou  plus  de  gens  armés  pour  le  défendre.  La  meme  année 
il  y eut  à Rome  un  tremblement  de  terre  (fi)  , qui  commença 
le  Vendredi -Saint  après  l’adoration  delà  Croix.  Le  Pape 
averti  qu’à  la  même  heure  les  Juifs  avoient  traité  avec  déri- 
fion  l’image  du  crucifix  , s’informa  exa&ement  du  fait  ; 8c 
l’ayant  vérifié  , il  condamna  à mort  les  coupables  , & auffi- 
tôt  qu’ils  eurent  été  décapités , la  fureur  des  vents  qui  avoient 
fecoué  toute  la  Ville  8t  caufé  la  perte  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes , celfa.  En  1020,  le  Pape  Benoit  pafla  en  Allema- 
gne pour.demander  du  fecours  à l’Empereur  contre  les  Grecs 
qui  menaçoient  Rome  ( q ).  Ce  Prince  marcha  contre  eux 
l’année  fuivante  , & les  défit.  Benoît  mourut  en  1024,  vers 
le  mois  de  Juin  ou  de  Juillet  ; d’autres  devancent  fa  mort  , 
& la  mettent  au  mois  de  Février  (r) , & quelques-uns  le  20 
d’Avril. 

Se»  Lettre».  V.  La  troifiéme  année  de  fon  Pontificat , la  première  du 
Jugement  en  couronnement  de  l’Empereur  Henri  ( s ) , ce  Prince  étant  à 
bave  de  Farfa."  R°me  dans  la  Bafiliquc  de  faint  Pierre,  pour  y rendre  jufti- 
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ce  à tous  ceux  qui  la  demandoient , il  ordonna  à Crefccnt  8t 
Jean  fon  frere  , de  reftituer  à Hugues  Abbé  de  Farfa  , un 
Château  & quelques  autres  portertions  qu’ils  avoient  ufurpées 
fur  fon  Monaftere  , & en  invertit  de  nouveau  l’Abbé  Hu- 
gues. Mais  l’Empereur  ayant  reparte  les  Monts  avant  la  refti- 
tution,  le  Pape  Benoît  avertit  Crefcent  delà  faire  au  plutôt.  * 

Comme  il  réfutait  d’obéir , les  Pape  lui  donna  vingt  jours  de 
délai  pour  fe  préfenter , après  lelquels  il  rendit  une  Sentence 
portant  une  amende  de  cent  livres  d’or  contre  les  infrafleurs. 

Elle  eft  dattée  du  deuxième  jour  d’Août , Se  rapportée  dans 
l’Appendice  du  quatrième  Tome  des  Annales  de  Dom  Ma- 
billon.  Les  Juges  des  Romains  & des  Lombards  aflifterent 
à ce  Jugement  , 6e  y fouferivirent  avec  le  Pape  & pluficurs 
Abbés. 

VI.  Vers  l’an  10 16  (r)  , faint  Odilon  Abbé  de  Cluni , Lettreeontre 
porta  fes  plaintes  au  Pape  Benoît , contre  les  ufurpateurs  des 
biens  de  fon  Monaftere.  Le  Roi  Robert  étoit  préfent  à ces  l’AUnye  <ic 
plaintes.  Le  Pape  y ayant  égard , écrivit  une  Lettre  aux  Evê- 
ques  de  Bourgogne , d’Aquitaine  & de  Provence  ( » ) , dans 
laquelle  il  prononce  excommunication  contre  tous  les  détona- 
teurs de  ces  biens  , au  cas  qu’ils  ne  les  reftitueroient  pas.  11 
les  délîgne  tous  par  nom  & par  furnom.  Cette  Lettre  eft  au  pre- 
mier de  Septembre  ; & on  voit  par  les  Evêques  qui  y font  dé-  -• 

nommés,  qu’elle  eft  de  l’an  1016  : on  l’a  rapportée  dans  la 
Colle&ion  des  Conciles. 

VIL  Le  Pape  Benoît  en  artembla  un  à Pavie , vers  l’an  Concü?  Je 
1020 , le  premier  jour  d’Aoùt.  Il  l’ouvrit  par  un  long  difeours  ve,>  1 ,m 
contre  la  vie  licentieufe  des  Clercs  , & le  mauvais  uiage  qu’ils  *° 
faifoient  des  biens  d’Eglife  , les  employant  à entretenir  pu- 
bliquement des  femmes  Se  à enrichir  leurs  enfans.  Il  fit  voir 
par  l’autorité  du  Concile  de  Nicée,  que  les  Clercs  font  obli- 
gés à la  continence  ; qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  d’avoir  avec 
eux  dans  la  même  mailon  aucune  femme,  fi  ce  n’cft  leur  mere 
& leurs  fœurs  ; qu’y  ayant  eu  des  abus  même  à cet  égard , à 
caufc  des  autres  perfonnes  du  fexc  que  cette  cohabitation  de 
proches  parens  occafionnoit , on  la  leur  interdit  dans  la  fui- 
te ; que  les  Papes  faint  Sirice  & faint  Léon  ayant  défendu  le 
mariage  même  aux  Soûdiacres , il  l’étoit , à plus  forte  raifon  , 
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défendu  aux  Diacres , aux  Prêtres  & aux  Evêques  ; que  les 
enfans  qui  font  nés  d’eux  depuis  leur  engagement  dans  les 
Ordres , font  illégitimes.  Ces  enfans  pouvoient  provenir  d’une 
conjonûion  illicite  entre  un  Clerc  né  libre  8c  une  femme  li- 
bre -,  ou  un  Clerc  né  ferf  de  l’Eglife , avec  une  femme  née  li- 
bre. Le  Pape  renvoie  l’examen  de  la  première  quellion  à un 
autre  Concile  ; & ne  parle  ici  que  d’un  Clerc  ferf  de  l’Eglife, 
& d’une  femme  libre  ; & foutient  que  la  réglé  de  droit , qui 
porte  que  hors  le  mariage  légitime  l’enfant  fuit  la  condition 
de  la  mere , n’a  point  lieu  dans  le  cas  préfent , & ne  doit 
s’entendre  que  des  enfans  des  laïques.  Il  en  donne  pour  rai- 
fon  , que  ce  font  des  laïcs  qui  ont  fait  cette  Loi , & qu’en 
la  faifant  , ils  n’ont  pu  avoir  en  vue  les  enfans  des  Clercs , 
puiique  les  Clercs  ne  doivent  point  avoir  d'enfans.  Les  Clercs 
débauchés  objcfloicnt  que  faint  Paul  permet  à chacun  d’avoir 
fa  femme  pour  éviter  la  fornication.  Le  Pape  répond  que  l’A- 
pôtre ne  parle  que  des  laïcs  ; que  fi  l’hérétique  Jovinicnl’a 
expliqué  des  Clercs  & des  laïcs  , il  s’eft  éloigné  en  cela  de 
la  doÂrine  du  Concile  de  Nicéc  8c  des  Peres.  Benoît  rap- 
porte leurs  paflages  ; & cite  une  Loi  de  Juftinien  portant 
qu’en  certains  cas  les  enfans  des  ferfs  , quoique  nés  d’une 
femme  libre , doivent  être  cenlés  ferfs.  Il  fe  plaint  des  Ju- 
ges qui , nonobllant  cette  exception  , jugeoient  fuivant  la  ma- 
xime ordinaire  , même  à l’égard  des  enfans  des  Clercs  , 
& des  Evêques  qui  fe  taifoient  à la  vue  de  tant  de  défor-, 
dres. 

VIII.  Le  Concile  de  Pavie  publia  fept  décrets  ( x ) , dont 
les  deux  premiers  défendent  à tous  les  Clercs  fans  excep- 
tion , d’avoir  ni  femme  ni  concubine  ( y ) , fous  peine  de  aé- 
pofition , & d’être  privés  de  toute  adminiftration  dans  le  peu- 
ple. Le  troifiéme  déclare  que  les  enfans  des  Clercs  feront  ferfs 
de  la  même  Eglife  que  leurs  peres  ( z ) , quoiqu’ils  loient  nés 
d’une  mere  libre,  & que  tous  leurs  biens  appartiendront  aulïi 
à cette  Eglife.  Le  quatrième  dit  anathème  contre  tous  les  Ju- 
ges qui  les  déclarcroient  libres  (a).  Il  eft  dit  dans  le  cinquiè- 
me (À) , qu’aucun  ferf  de  l’Eglilc , Clerc  ou  laïc , ne  fera  au- 
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cune  acquiiition  fous  le  nom  d’un  homme  libre , fous  peine  de 
fouet  & de  prifon  , jufqu  a ce  que  l’Eglife  ait  retiré  tous  les 
titres  de  l’acquifition.  Lelixiéme  porte  (c) , que  l’homme  libre 
qui  aura  prêté  fon  nom  , donnera  à l’Eglifc  les  furetés  , fous 
peine  d’être  traité  comme  facrilege  & comme  voleur.  Par  le 
feptiéme  (d)  , on  frappe  d’anatheme  le  Juge  ou  le  Tabellion 
qui  aura  reçu  le  contrat.  On  ajouta  que  l’Empereur  Henri  fe- 
roit  prié  de  confirmer  tous  ces  décrets  par  un  Edit , parce 
qu’ils  regardoient  le  temporel.  Ils  furent  loufcrits  de  fept  Evê- 
ques. Benoît  VIII  prend  dans  la  foufeription , la  qualité  de 
Pape  de  la  Ville  éternelle. 

IX.  L’Edit  de  l’Empereur  cfl  compofé  de  fept  articles  con-  EditJel’En* 
formes  aux  fept  décrets  du  Concile  ( e ) , & on  y ajoute  des  pireur 
peines  temporelles  aux  fpirituelles.  Le  quatrième  ordonne  la 
confifcation  des  biens  , & l’exil  contre  les  Juges  qui  auront 
déclaré  libres  les  enfans  des  Clercs  ; & la  peine  du  fouet  8c 
de  l’exil  contre  les  meres , afin  d’ôter  toute  occalion  du  mal. 

Le  feptiéme  porte  la  peine  de  profeription  contre  les  Tabel- 
lions qui  recevront  les  contrats  d’acquifition  au  profit  de  ces 
fortes  d’enfans  , fous  le  nom  de  quelque  homme  libre.  L’Edit 
eft  fouferit  de  l’Empereur  Henri  , de  deux  Marquis  & d’un 
Comte  du  Palais.  Les  autres  fouferiptions  qui  étoient  en  grand 
nombre  , ne  fc  lilent  plus  dans  les  manuferits. 

Eccard  rapporte  clans  fon  fécond  Tome  des  Ecrivains  du  Concile  ie 
moyen  âge , pag.  73  (/),  une  Bulle  de  Benoît  VIII , datée  du  Romeemoij. 
mois  de  Juillet  1013  , en  faveur  de  l’Eglifc  de  Bamberg;  & 
une  Lettre  à l’Empereur  Henri , au  fujet  des  échanges  qu’ils 
avoient  faits.  On  cite  une  Bulle  du  même  Pape  ( g ) , confir- 
mative de  tous  les  droits  & privilèges  du  Monafterc  de  Bre- 
met  en  Italie,  datée  de  l’an  1014  (A).  L’année  luiv’ante  , le 
Pape  tint  un  Concile  à Rome  , où  il  confirma  la  fondation 
du  Monafterc  de  Frutare.  Gottcfroi  & Nithard  frères  de 
l’Abbé  Guillaume , l’avoient  conftruit  fur  leur  propre  fond  , 
en  un  lieu  défert  qui  n’étoit  fujet  à aucune  dixme  ni  autre  rc- 
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devance.  Ceft  pourquoi  Benoît  VIII  le  déclara  exempt  de 
toute  forte  de  Jurifdi&ion  ; & l’Evêque  de  Langres , dans  le 
Diocèfe  duquel  Frutarc  étoit  fitué , ratifia  cette  exemption  en 
1017.  Elle  avoit,  comme  on  le  voit,  pour  fondement,  l’in- 
dépendance même  du  lieu  de  fa  fondation  ; & telle  a été  l’o- 
rigine de  l’exemption  des  Monaftercs  ( k ).  Au  mois  de  Jan- 
vier de  la  même  année , le  Pape  donna  une  Bulle  en  faveur 
du  Monaftere  de  Balneole  (/)  ; & une  autre  (m),  par  laquelle 
il  accorde  à celui  de  Ripouil  de  chanter  V Alléluia  & le  Gloria 
in  excelfn  , le  jour  de  la  Fêtei  de  la  Purification  , lors  même 
qu’elle  arrive  après  la  Septuagéfimc. 

XI.  Il  relie  quatre  Lettres  de  Benoît  VIII , toutes  en  fa- 
veur du  Monaftere  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  Les  deux 
premières  font  du  mois  de  Novembre  de  l’an  1012,  & adref- 
fiées  à Brunon  Evêque  de  Langres , à qui  il  recommande  ce 
Monaftcre  & l’Abbé  Guillaume  qui  le  gouvernoit  alors.  Il 
marque  qu’il  avoit  lu  tous  les  privilèges  que  lui  Brunon  ou 
l’Abbé  Guillaume  lui  avoit  envoyés , & les  avoit  confirmés  ; 
& quoiqu’il  fçùt  que  cet  Evêque  aimoit  les  Moines  de  Saint 
Bénigne,  & qu’il  favorifoit  l’Ordre  monaftique,  il  ne  laiffc 

Î>as  de  lui  défendre  & à tous  fes  fucceflëurs , d’interrompre 
'Office  divin  dans  ce  Monaftcre.  Les  deux  autres  Lettres  font 
à l’Abbé  Guillaume,  à qui  il  témoigne  combien  il  prenoit  de 
part  aux  vexations  qu’on  lui  faifoit  fouffrir  ; mais  en  même- 
tems  il  le  loue  de  la  patience  avec  laquelle  il  fupportoit  les 
mauvais  traitemens  ae  fes  ennemis,  il  l’exhorte  toutefois  à 
ne  pas  fouffrir  la  dilapidation  des  biens  de  fon  Monaftere, 
& à laiffer  agir  l’Evcquc  Benigne  , à qui  il  avoit  ordonné 
d’en  prendre  la  défenle.  Cet  Evêque  avoit  pris  l’habit  mo- 
naftique â Saint  Benigne  de  Dijon.  Le  Pape  lui  permet  de 
faire  des  Ordinations  dans  ce  Monaftere  ; mais  feulement 
par  les  ordres  de  l’Abbé  Guillaume.  Ces  quatre  Lettres  fe 
trouvent  dans  le  Recueil  des  pièces  feevant  à l’Hiftoire  de 
Bourgogne  (»)  , par  Etienne  Perard  , à Paris  en  i66j , 

XII.  Le  fucceffcur  de  Benoît  VIII,  fut  Jean  fon  frere 
fous  le  nom  de  Jean  XIX.  Il  ne  commença  à occuper  le 
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Saint  Siège  qu  après  le  fix  du  mois  de  Juin  ( o ) , mais  avant 
le  mois  d’ Octobre.  On  dit  qu’il  n’étoit  que  laïc  lorfqu’il  fût 
élu  ( p ) , & que  l’on  éle&ion  le  fie  à force  d’argent  (<?).  Dans 
les  commcncemens  de  fon  Pontificat , Euftathe  Patriarche 
de  Conflantinople  , lui  envoya  des  Députés  avec  de  grands 

Jjrcfcns  ( r ) , pour  obtenir  le  titre  d’Evêque  univerfel  dans 
es  Eglifes  d’Orient , comme  le  Pape  le  prenoit  dans  celles 
d’Occident.  Cette  demande  fe  fit  de  concert  avec  l’Empe- 
reur Balile.  Mais  les  Evêques  de  P' rance  8c  les  Abbés  firent 
tous  leurs  efforts  pour  détourner  Jean  XIX  de  ce  parti. 
Quelques-uns,  entre  autres,  Guillaume  Abbé  de  Saint  Bé- 
nigne de  Dijon  8c  Richard  de  Saint  Vanne  de  Verdun  , in- 
formés par  un  faux  bruit , qu’on  avoir  accordé  aux  Grecs  ce 
qu’ils  demandoienr,  en  écrivirent  au  Pape.  La  tentative  des 
Grecs  fut  inutile  ; ils  s’en  retourneront  fans  avoir  rien  obte- 
nu. En  1027,  le  Pape  XIX  couronna  à Rome  , Empereur 
le  Roi  Conrad  ( s ) , & Impératrice  , la  Reine  Gifele  fon 
époufe.  La  cérémonie  fc  fit  le  jour  de  Pâques , 16  de  Mars , 
en  préfence  de  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne , & de  Canut 
Roi  d’Angleterre  & de  Danemarc , qui  étoit  venu  en  cette 
Ville  accomplir  un  vœu.  Ce  Prince  fe  plaignit  au  Eape  (r) , 
à l’Empereur  & au  Roi  de  Bourgogne , des  vexations  que 
les  Anglois  & les  Danois  fouffroient  lorfqu’ils  alloient  à Ro- 
me , ou  par  piété , ou  pour  leur  commerce.  Conrad  8c  Ro- 
dolphe lui  promirent  exemption  pour  les  fujets , des  impo- 
firions  , & liberté  des  chemins.  Il  fit  d’autres  plaintes  au 
Pape,  fur  les  fommes  immenfes  que  l'on  exigeoit  des  Arche- 
vêques d’Angleterre  , quand  ils  alloient  à Rome  pour  rece- 
voir le  Pallium  : 8c  il  fut  réfolu  que  cela  ne  fe  ferait  plus  à 
l’avenir.  De  fon  côté , il  recommanda  aux  Evcques , aux  Sei- 
gneurs & aux  peuples  fes  fujets  , de  payer  exactement  à Rome 
le  denier  de  faint  Pierre , les  dixmes  & les  autres  redevan- 
ces aux  Eglifes.  La  Lerrre  qu’il  leur  écrivit  en  cette  occa- 
fion,  eff  de  l’an  1031  («).  Deux  ans  après  , c’eft-à-dire, 
en  1033  , le  jour  de  la  Fête  de  faint  Pierre , il  y eut  à Rome 
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une  confpiration  contre  le  Pape  Jean  XIX  (*),  de  la  parc 
de  quelques-uns  des  principaux  d’entre  les  Romains.  Ils  at- 
tentèrent à fa  vie , & n’ayant  pu  la  lui  ôter , ils  le  chalTercnc 
defon  Siège.  Plufieurs  ont  fait  dire  à Glaber,  que  l’Empe- 
reur Conrad  voulant  venger  l’injure  faite  à l’Kgiife  Romai- 
ne , & mécontent  d’ailleurs  des  Romains , vint  à Rome  avec 
une  armée,  rétablit  le  Pape  & fournit  les  rebelles  : mais  le 
Pere  Pagi  prouve  clairement  que  ce  que  dit  Glaber  ( y ) , 
doit  s’entendre  de  Benoît  IX  , fuccelfeur  de  Jean  XIX  , & 
non  pas  de  Jean  lui-même  ; & que  ce  ne  fut  qu’en  1038  , 
que  l’Empereur  Conrad  vint  à Rome  , où  il  rétablit  en  effet 
le  Pape  Benoît  IX,  cinq  ans  apres  l’apparition  de  lcclypfe 
qui  jetta  la  frayeur  dans  les  eiprits,  par  les  luites  que  l’on  en 
appréhendoit  ; dont  une  , félon  Glaber  , fut  l’expulfion  de 
Benoît  IX  , qui  arriva  le  même  jour.  Jean  XIX  mourut  au 
mois  de  Novembre  de  l’an  1033  , apres  neuf  ans  & dix-neuf 
jours  de  Pontificat  ( z)  : quelques-uns  y ajoutent  huit  mois  ; 
d’autres  trois. 

XIII.  Il  a été  parlé  plus  haut , de  la  Lettre  de  ce  Pape  à 
Jourdain  Evêque  de  Limoges  , & aux  autres  Evêques  des 
Gaules,  au  fujet  de  l’Apoftolat  de  faint  Martial.  Jean  XIX 
l’appuya , & fon  fentiment  fut  fuivi  en  divers  Conciles  afiTem- 
blés  pour  décider  ce  que  l’on  devoir  croire  là-dcffus.  Ce  Pape 
ne  prétendoit  point  que  faint  Martial  dût  être  compté  dans 
le  nombre  des  Apôtres  ; mais  feulement  qu’on  pouvoit  lui  en 
donner  le  nom  , parce  qu’il  en  avoir  fait  les  fondions , & 
qu’il  avoit  été  envoyé  exprès  pour  prêcher  l’Evangile.  Celui- 
là  , dit-il , peut  être  appelle  Apôtre  {n)  , qui  a été  envoyé  : 
Apôtre  & Envoyé  font  des  termes  fynonimes.  Nous  avons 
auffi  parlé  de  fa  Lettre  à fainrOdilon  Abbé  de  Cluni^  pour 
l’engagerà  accepter  l’Archevêché  de  Lyon.  Il  le  prefle  par 
deux  motifs  ( b ) , l’un  de  l’obéifiance  qu’il  devoir  à l’Egiifc 
Romaine  ; l’autre  , qu’en  refufant  l’Epilcopat,  il  fe  rendrait 
coupable  de  la  perte  des  âmes , à qui  il  aurait  pu  être  utile 
par  fon  exemple  fe  par  fa  dodrine.  Hugues  Evêque  d’Au- 
xerre (c)  , ayant  confelfé  fes  péchés  à Dieu  & au  Pape  Jean  , 
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il  en  obtint  des  Lettres  d’abfolution.  On  croit  que  ce  qui 
obligea  cet  Evêque  de  recourir  au  Pape  ( d ) , c’e(t  qu’étant 
en  meme-rems  Comte  de  Châlons-fur-Saonc,  Sc  Evêque  d’Au- 
xerre , il  avoir  depuis  fon  Epifcopat , fait  la  guerre , & s’étoit 
en  ce:tc  occalion  rendu  coupable  de  quelque  crime. 

XIV.  Théophila&e  neveu  de  Jean  XIX1,  lui  fuccéda.  Il  p Emo^IX, 
étoit  fils  d’Albcric  Comte  de  Tufculum  , & n’avoit  alors  aPccniOÎJ* 
qu’environ  douze  ans.  Son  pere  ne  parvint  à le  faire  élire  que 
par  de  grandes  fommes  d’argent.  Cet  abus  régnoit  dans  tou- 
te l’Italie  ; la  fimonie  étoit  la  voie  ordinaire  pour  entrer  dans 
les  Bénéfices.  On  le  voit  par  les  plaintes  qu’en  faifoit  dans 
le  tems  même  (e) , un  Ecrivain  connu  depuis  ious  le  nom  de 
Viélor.  La  vie  de  Benoît  IX , depuis  fon  Pontificat , ne  fut 
pas  plus  édifiante  que  l’avoit  été  fon  élection.  On  ne  laiffa 
pas  de  le  reconnoître  pour  Pape  dans  toute  l’Eglife.  En 
1036  (/)  > il  tint  un  Concile  à Rome , où  Bonifon  Abbé 
de  Saint  Pierre  hors  les  murs  de  Perufe  , fc  plaignit  qu’An- 
dré  Evêque  de  cette  Ville  , s'Srrogeoit  certains  droits  fur 
fon  Monaftere.  L’Evêque  n’ayant  produit  aucun  titre  pour 
les  maintenir , fut  débouté  de  fes  prétentions.  Les  Collec- 
teurs des  Conciles  ont  mis  celui-ci  en  1037  (g  ) : mais  il  fut 
tenu  l’année  précédente.  En  1038,  les  Romains  le  chafic- 
rent  de  fon  Siège  ( h ).  Il  y fut  rétabli  la  même  année  par 
l’Empereur  Conrad.  Sur  les  remontrances  que  les  Polonois 
lui  firent  en  1041  , du  trille  état  de' leur  pays  & du  befoin 
qu’ils  avoient  du  Prince  Cafimir  pour  la  confervation  du 
Royaume  & de  la  Religion,  il  difpenfa  Cafimir  (*),  Moine 
Profès  de  Cluni  & Diacre , de  fes  vœux  , & lui  permit  de  1c 
marier.  L’année  fuivante  1042  , Benoît  IX  envoya  un  Légat 
à Trêves , avec  des  Lettres  pour  lacanonifation  de  faint  Sy- 
méon  , qui  fe  fit  le  dix-feptiéme  de  Novembre.  La  Bulle  fe 
trouve  dans  le  recueil  des  Gefles  des  Evêques  de  Trêves , 
rapporté  dans  le  quatrième  Tome  de  la  grande  Collcélion  de 
Dom  Martenne  (l).  Il  avoir  déjà  donné  dans  le  premier 
Tome  de  fes  Anecdotes  (w)  , un  privilège  accordé  parle 


(tf)  UiJ . \n  rtoiis • 

(0  Victor.  Lib,  3 . Dialtg, 

( f ) Paoi  , ad  an,  10$  f . num.  7, 
ig)  Tint.  9.  C onc.  f . 1250. 

(6)  Pagi  , ad  au,  1038.  nnm,  2. 


(IJ  Tcm ♦ ç,  Citie.  in  vit*  Btm:J.  fag* 

(/)  Pxf.  I#7. 

(m)  Ptft  1 5 S. 


Oigitized  by  Google 


334  SUITE  DES  PAPES.  Ch.  XXI. 
même  Pape  en  1030,  à Gumbald  Abbé  de  Sainte  Croix  à 
Bourdeaux , & aux  Moines  de  Sainte  Marie  de  Solac  , por- 
tant qu'ils  (croient  en  droit  de  le  choifir  un  Abbé , 8c  exemts 
delà  jurifdi&ion  de  l’Ordinaire. 

5ylvelU»  iit,  XV.  Le  peuple  Romain  ne  pouvant  plus  fouffrir  les  mœurs 
'!pc*  dépravées  de  Benoît  IX  , le  chaffa  au  mois  de  Décembre  de 
l’an  1044  (»).  On  lui  fubftitua  Jean  Evêque  de  Sabine , qui 
prit  le  nom  de  Sylveftre  III.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de 
trois  mois  , au  bout  defqucls  Benoît  IX  rentra  dans  fon  Siè- 
ge , foutenu  du  crédit  Ide  (es  parens , qui  n’avoient  ceffé  de- 
puis fon  expullîon , d’infultcr  Rome  par  divers  brigandages. 
Il  continua  de  vivre  dans  le  dérèglement  comme  auparavant; 
de  forte  que  fe  voyant  méprifé  du  Clergé  8c  du  peuple , il 
céda  le  Pontificat  à l’Archiprêtre  Jean  Gratien  , pour  une 
Comme  de  quinze  cens  livres  de  deniers , & fe  retira  dans  fes 
Terres  hors  de  la  Ville , pour  s’y  livrer  plus  librement  à fes 
plailîrs. 

Grégoire V/,  XVI.  Jean  Gratien  tint  le  Saint  Siège  deux  ans  & huit 

1 lfe’  mois  ( 0 ) , fous  le  nom  de  Grégoire  VI.  Quoique  la  fimonie 
eût  eu  part  à fon  intronifation  , Glaber  dit  de  lui  (p  ) , qu’il 
étoit  un  homme  très-pieux  & d’une  fainteté  connue  ; 8c  aue 
par  1a  bonne  réputation  il  répara  le  fcandale  que  fon  préaé- 
ceffeur  avoit  caufé.  Il  trouva  l’Eglife  de  Rome  dénuée  de 
tout , les  patrimoines  occupés  par  des  ufurpateurs  ; la  Ville 
pleine  de  voleurs  & d’aflaffins.  On  pilloit  jufqu’aux  offrandes 
aue  les  fidèles  mettoient  fur  les  autels  & les  tombeaux  des 
Apôtres.  Il  employa  contre  ces  défordres  , les  exhortations , 
l’excommunication  , la  force  des  armes  : tous  ces  moyens  fu- 
rent fans  fuccès.  Cependant  Henri  le  Noir,  Roi  d’Allema- 
gne , pafla  en  Italie  dans  le  deffein  de  fe  faire,  couronnât 
Empereur  à Rome , & de  travailler  à la  réunion  de  l’Eglife. 
Etant  à Pavie , il  y fit  tenir  un  Concile  (q).  11  alla  de-là  à 
Plaifancc,  où  Grégoire  VI  le  vint  trouver.  Vers  la  Fête  de 
Noël  de  l’an  1046  (r)  , il  affcmbla  un  Concile  compofé  d’E- 
vêques , d’Abbés  , de  Clercs , de  Moines  , à Surri  près  de 
Rome  , où  le  Pape  Grégoire  fut  invité.  Il  y vint  dans  l’ef- 
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pérancc  d’être  reconnu  feul  Pape  légitime  : car  Benoit  IX  & 

Sylvcftre  III , vivoicnt  encore  & prenoicnt  l’un  & l’autre  le 
nom  de  Pape.  Mais  quand  on  eût  examiné  l’affaire , appa- 
remment celle  de  fon  intronifation  (s)  , voyant  qu’il  nepou- 
voitavec  honneur,  remplir  une  fi  grande  dignité  , il  lortit 
de  fon  Siège  , fe  dépouilla  de  fes  ornemens , & remit  le  bâ- 
ton Faftoral  en  demandant  pardon.  Le  Roi  Henri  étant  en- 
fuite  entré  dans  Rome,  avec  les  Evêques  qui  avoient  affilié 
au  Concile  de  Sutri , Suidger  Evêque  de  Bamberg , fut  élu 
Pape  d’un  commun  confentemcnt  au  Clergé  6c  du  peuple  , 

& nommé  Clément  II.  Son  Sacre  fc  fit  le  jour  de  Noël , & ce 
jour-là  même  il  couronna  Empereur  le  Roi  Henri , 6c  la  Rei- 
ne Agnès  Impératrice.  Nous  avons  dans  l’Appendice  du 
quatrième  Tome  des  Annales  de  Dom  Mabillon  (r)  , une 
Bulle  de  Grégoire  VI , accordée  à Henri  Roi  de  France  , 
en  faveur  du  Monaflere  de  Saint  Quentin  , par  laquelle  ce 
Pape , qui  n’avoit  pas  encore  renoncé  à fa  dignité , défend  à 
toute  perfonne  de  s’emparer  des  biens  de  ce  Monaflere  dont 
il  fait  le  dénombrement.  Il  étoit  alors  gouverné  par  l’Abbé 
Walerann. 

XVII.  Auffi-tôt  après  fon  ordination  (u)  , Clément  II  Clément  », 
écrivit  une  Lettre  très -tendre  à fon  Eglifc  de  Bamberg,  un'conciie"! 
pour  lui  témoigner  la  douleur  qu’il  reffentoir  d’être  féparé  Rome  en 
d’une  époufe  qu’il  avoir  toujours  chérie  & qu’il  chériffoit  en-  l°*~* 
core.  Il  y dit  nettement , que  les  trois  Papes  qui  vivoient  en- 
core , Benoît  IX , Sylvcftre  III  & Grégoire  VI , n’en  avoient 
obtenu  le  nom  que  par  rapines  ; 8c  fait  mention  des  privilè- 
ges que  deux  de  fes  prédéceffeurs , Jean  XVIII  6c  Benoît 
VIII , avoient  accordés  à l’Eglife  de  Bamberg , aux  inftan- 
ces  de  l’Empereur  fainr  Henri.  Cette  Lettre  ne  fe  trouve 
point  dans  la  Colleâion  des  Conciles  , quoiqu’elle  eût  été 
imprimée  jdans  le  Livre  des  Saints  de  Bamberg , par  Gretzer 
à Ingolftad  en  1611.  Les  Peres  Papebroch  6c  Pagi  en  ont 
rapporté  la  plus  grande  partie  ( x ).  Eccard  l’a  donnée  dans 
fon  fécond  Tome  des  Ecrivains  du  moyen  âge.  Il  y !a  une 
autre  Lettre  de  Clément  II  (y)  > datée  du  1 8 de  Février 
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fan  1047  , à Jean  Archevêque  de  Salerne  , par  laquelle  il 
approuve  fatranflation  de  l'Évêché  de  Peftane  à celui-ci , à 
caufe  de  la  grande  utilité  qui  en  revenoit  à l’Eglile  de  Sa- 
lerne.  Au  commencement  de  Janvier  de  la  même  année,  le 
Pape  tint  un  Concile  à Rome , où  l’on  travailla  à extirper  la 
fimonic  qui  régnoit  depuis  fi  long  - tems  dans  tout  l’Occi- 
dent ( z)  : il  y fut  arrêté,  entre  autres  chofcs , que  celui  qui 
auroit  été  ordonné  par  un  fimoniaque  ( a ") , fçaehant  qu’il  l’é- 
toit  , pourroit  continuer  les  fondions  ae  fon  Ordre , après 
quarante  jours  de  pénitence.  On  y régla  aulfi  la  conteftation 
pour  la  préfcance  entre  l’Archevêque  de  Ravenne  & celui  de 
Milan.  Ils  prétendoient  ton  & l’autre  (b) , être  alfis  auprès 
du  Pape  au  côté  droit.  Le  Patriarche  d’Aquiiée  formoirune 
femblable  prétention.  On  produisit  un  Catalogue  des  Arche- 
vêques qui  s’étoient  trouvés  au  Concile  du  Pape  Symmaque, 
où  l’Archevêque  de  Milan  avoit  la  première  place  apres  le 
Pape.  Maison  oppofa  un  decret  du  Pape  Jean  fuccefleur  de 
Symmaque , portant  que  l’Archevêque  de  Ravenne  avoit  cé-' 
dé  la  préféancc  à celui  de  Milan,  pour  cette  fois  feulemenr. 
Le  Patriarche  d’Aquilée  montra  un  privilège  de  Jean  XIX  , 
qui  lui  accordoit  la  féance  à la  droite.  On  alla  aux  opinions; 
& les  fuffrages  s’étant  réunis  pour  l’Archevêque  de  Ravenne, 
le  Pape  Clément  II  déclara  quefuivant  l’ancienne  coutume, 
cet  Archevêque  feroit  alfis  à fa  droite,  fi  ce  n’cft  que  l’Empe- 
reur fût  préfent  ; auquel  cas  il  ne  feroit  qu’à  fa  gauche.  La 
Lettre  que  le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet,  eft  adrelïée  à tous  les 
enfans  de  la  faintc  Eglife. 

Concile  en  XVIII.  Léon  d’Ollie  (c) , dit  que  l’Empereur  Henri  em- 
Cn  mena  avec  *UI  k ^aPe  Clément  II  en  Allemagne;  & Baro- 
nius  croit  qu’il  fut  préfent  au  Concile  que  ce  Prince  afiembla  , 
& auquel  il  invita  tous  les  Archevêques  & Evêques  de  fon 
Empire.  Glaber  parle  de  ce  Concile  (d)  ; mais  il  ne  dit  point 
que  le  Pape  y ait  affilié.  L’Empereur  harangua  les  Evêques  , 
fur  l’abus  prefque  univerfel  de  la  fimonie  (e).  Ils  s’en  reconnu- 
rent coupables  & demanderont  miféricorde.  Alors  ce  Prince 
publia  un  Edit  pour  tous  fes  Etats , portant  qu’aucun  Clerc 
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n'acheteroit  à prix  d’agent  le  facré  Miniftere  , & que  tous 
ceux  qui  en  donneroient  ou  en  recevroient , feroient  privés 
de  l’honneur  de  leurs  grade»  , & frappés  d’anathême.  Clé- 
ment Il , avant  de  retourner  en  Italie , canonifa  fainte  Wi- 
borade  Vierge  & Martyre  ( f) , mile  à mort  par  les  Hongrois 
à Saint  Gai  en  915.  Ayant  enfuite  repris  le  chemin  de  l’Ita- 
lie , il  mourut  non  à Rome  , mais  dans  le  territoire  de  cette 
Ville  (g) , après  environ  9 mois  de  Pontificat.  Son  corps  fut 
rapporté  à Bamberg , dont  le  fiége  n’avoit  point  été  rempli 
depuis  fon  élc&ion. 

XIX.  Après  la  mort  de  Clément  II , Benoît  IX  rentra  pour  p Damafe  11 
la  troifiéme  fois  dans  le  Saint  Siège  , qu’il  occupa  huit  mois • **’ 

& dix  jours  (h)  , depuis  la  Fête  des  Quatre  Couronnés  hui- 
tième de  Novembre,  jufqu’à  celle  de  faint  Alexis  dix-fep- 
tiéme  de  Juillet  1048.  Barthelemi  , Abbé  de  la  Grotte  Fer- 
rée ( i ) , à qui  il  avoit  découvert  fes  péchés  & demandé  le 
remède , lui  avoit  confeillé  de  renoncer  à fa  dignité  & de  ne 
plus  penfer  qu’à  fe  réconcilier  avec  Dieu.  Ce  fut  là  apparem- 
ment le  motif  de  fon  abdication  ; il  paraît  qu’elle  fe  fit  de 
concert  avec  l’Empereur  Henri  , puilque  le  jour  même  que 
Benoît  IX  fe  retira  ( / ) , Poppon  Evêque  de  Brixen , que  ce 
Prince  avoit  choifi  & envoyé  à Rome  (m)  , fut  placé  fur  le 
Saint  Siège,  fous  le  nom  de  Damafe  II.  Cette  circonftance 
fe  lit  dans  Onuphrc  ( n ) , & dans  l’ancien  manuferit  cité  par 
le  Pere  Papcbroch  : mais  Hermann  Contradc  '&  Léon  d’O- 
ftic  n’en  parlent  point.  Damafe  mourut  à Prencfte  , le  huit 
Août  1040,  n’ayant  gouverné  l’Eglife  Romaine  que  vingt- 
trois  jours  ( 0 ).  Son  corps  fut  inhumé  à Saint  Laurent  hors  de 
la  Ville  de  R orne  ( p ). 

XX.  Incontinent  après  , les  Romains  députèrent  à l’Em-  UoniXj 
pereur  Henri  (q  ) , pour  l’informer  de  la  mort  du  Pape  Da-  P2pe' 
mafe , & le  prier  de  lui  donner  un  fuccelfeur.  Ce  Prince  tint 


(/*)  Bc'RCHARD.  Je  Cajious  Mcnaflrrii 
Santal!.  cap.  6, 

(g)  Herman./»  Chron.  a J an.  1047. 
Pàcî,  ad  an,  1 047»  num.  6. 

(A)  Mjf.  apttd  Papebrocb.  1$  Pagi  , ad 
an,  1047 •«»»*.  8. 

( i)  Vira  Bartbulomai  v 1 Tbefanro  Afcet, 
PcJJcvini , f.  419. 

Tome  XX. 


(/)  Il  (J.  apttd  Paptbrccb,  in  conatu  Cbra* 
notogicc. 

( m ) Hfrman.  in  Cbronic,  ai  an,  1048. 
Léo  OjUenf,  lih,  1,  cap.  81  • 

f»)  Pag!,  ad,  an.  1048.  nitm.  1» 

(0)  Léo  OfHenf.  Lib,  1,  cap,  8u 
(p)  Herman  in  Cbrcuie.  ad  an,  104*. 
(f)  Ansslm.  in  Itintrario, 
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Quelques  mois  après  , une  Diète,  à Vqnnes  en  préfence  des 
iéputés , ou  Brunon  Evêque  de  Tout,  qui  étoit  préfent , fut 
élu  Pape.  11  s’oppofa  de  tout  fon  pouvoir  à cette  éteâlon , & 
voyant  qu’on  le.  preffoit  de  plus  en  plus  d’accepter , il  de- 
manda trois  jours  pour  fe  décider.  IT  les  paffa  dans  le  jeûne 
& dans  la  prière  : puis  il  fit  une  confeflion  publique  de  fes  pé- 
chés , dans  le  deffein  de  faire  connoïtrc  fon  indignité.  Les 
afliftans  ne  purent  retenir  leurs  larmes  , mais  ils  perfévére- 
rent  dans  leur  première  rél'olution.  Brunon  ne  pouvant  les 
faire  changer  de  fentiment , déclara  devant  les  Légats,  qu’il 
n’accepcoit  la  Papauté  que  fous  l’agrément  du  Clergé  & du 
peuple  Romain.  Cette  première  élection  fe  fit  quelques  joiirS 
avant  la  Fête  de  Noël , que  Brunori  alla  célébrer  à Toül  dans 
ion  Eglife.  11  pârrit  de  cette  Viile  le  27  de  Décembre  1048 , 
en  habit  de  pèlerin  {q  ) , & non  rëvêcu  de  pourpre  , comme 
le  dit  Otton  de  Frilinguc,  qui  s’éloigne  encore  de 'la  vérité 
de  l’hiftoirc  (ri,  en  difant  qu’il  paria  par  Cluni , & emme- 
na avec  lui  Hildebrand  Prieur  de  cette  Abbaye.  Si  Brunon . 
pafïa  à Cluni,  ce  ne  pût  être  qu’après  la  Fête  de  Noël  , 8è 
alors  Hugues  fuccefleur  de  faint  Odilon , étoit  Prieur  de  ce 
Monafterc,  & non  pas  Hildebrand.  Il  prit  fa  route  parles 
montagnes  de  Voges&  pafia  a Moyen-Moutier,  d’où  il  em- 
mena le  Moine  Humbcrr  qui  lui  étoit  déjà  connu  ; Humbert 
avoir  été  offert  à ce  Monauere , & fait  profeflîon  de  la  Réglé 
de  Saint  Benoît  fous  l’Abbé  Hardulphe  vers  l’an  1015.  Le- 
Pape  fut  reçu  à Rome  aux  acclamations  du  Clergé  & du  peu- 
ple , & intronifé  le  douzième  de  Février  1049  (j)  , qui 
ctoit  le  premier  Dimanche  de  Carême  , fous  le  nom  de  Léon 
IX. 

ili  XXI.  Il  étoit  né  au  mois  de  Juin  de  l’an  1002  (t)  , d'une 
des  premières  Nobleffes  d’Alface , & parent  de  Conrad  le  S a- 
lîque.  On  confia  d’abord  fon  éducation  à Bertold  Evêque  de 
Toul , qui  le  fit  inftruire  dans  l’Ecole  de  fa  Cathédrale  ( «). 
Vibert  fon  Hiflorien  , ne  dit  pas  clairement  qu’il  ait  embraf- 
fé  la  vie  monaftique  ; mais  il  l’infin ue  en  difant , que  lorfqu’il 
fut  choifi  Evcque  de  Toul , il  fe  rejouiffoie  d’être  promu  à un 


(?)  Wibixt.  in  vit*  Inn,  lit.  l.  /?/.  ( t Twi.  9.  A3or.  p. 

4É  {"/  W'inm.T.  #»  vit*  Lna.  lil.i.nttm. 

(r)  Otto  5S.BiwB.1ij,  10.  p.  5*. 

(t)  huttxtn,  iri  üitttrurit,  > 
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Evêché  pauvre  , fe  fouvenant  de  fa  premùre  profejpon  , ou  il 
âimoic  mieux  fervir  Jefus-Chrift  en  fc  conten  ant  de  ce  qu’il 

Ï avoir  de  plus  vil  & de  plus  abject , qge  de  parvenir , en 
otfcnfanc  , à ce  qu’il  y a de  plus  lublime.  Paroles  oui  font 
tirées  du  feptiéme  chapitre  de  la  Réglé  de  faim  Benoit , qu’il 
avoir  donc  profeflce  d’abord.  Mais  ce  qu’il  difoit  quelqqe 
tems  avant  la  mort  cil  plus  formel  : J’ai  vu  la  Cellule  qye 
j’habitois  étant  Moine  (ar) , changée  en  un  vafte  Palais  ; &,il 
me  faut  dans  le  moment  rentrer  daqs  la  demeure  étroite  du 
tombeau.  Audi  Tritheme  le  dit  fans  héfiter  (y) , Moine  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît. 

XXII.  B ru  non  en  fut  tiré  pour  remplir  le  Siège  Epifcopal 
de  Toul , vacant  par  la  mort  d’Herimanne  en  1026.  fl  l’oc-  quedeToui. 
cupa  22  ans , pendant  lclquels  il  s’appliqua  à rétablir  la  dis- 
cipline régulière  en  divers  Monaftcres  (z)  , où  elle  étoit  né- 
gligée de  la  faute  de  ceux  qui  en  avoient  le  gouvernement. 

Tl  les  dépofa  & en  mit  d’autres  à leurs  places.  Il  avoir  cou- 
tume chaque  année  de  faire  le  voyage  ac  Rome , accompa- 
gné d’un  grand  nombre  de  Clercs  & de  laïcs.  Il  furent  atta- 
qués en  chemin  d’une  pelle  qui  ravageoit  l’irajie  (a).  Il  les 
guérit  en  leur  failant  boire  un  peu  de  vin  , où  il  avoir  trempé 
acs  reliques  qu’il  portoitavcc  Jui , en  particulier  celles  de  faint 
Evre , à qui  il  avoit  plus  de  dévotion. 

XXIII.  Quelque  tems  après  fon  intronifation  , il  alTcmbla  SonPontifirat 
à Rome  un  Concile  des  Evêques  d’Italie  & des  Gaules  ( b ) , 
où  il  déclara  nullcs  les  Ordinations  Gmoniaques.  Ce  Concile 
cil  daté  du  26  de  Mars  de  l’an  1 045 , & toutefois  il  ell  dit 
qu’il  fc  tint  la  lcconde  femainc  d’apres  Pâques  : ce  qui  ne  peut 
fc  foutenir  , quand  même  Pâques  auroit  etc  en  cette  apnée  le 
21  Mars.  Il  faut  donc  dire  que  ce  Concile  commença  le 
2 6 Mars,  Se.  qu’il  ne  finit  que  dans  la  fécondé  fcmainc  d’a- 
pres Pâques  , & dix-fepr  jours  apres  cette  Fête  , comme  le 
dit  le  Pape  dans  une  Bulle  (c)  , où  il  confirma  les  privilèges 
de  l’Egliic  de  Trêves.  Etant  à Pavie  la  femaine  de  ia  Pente- 
côte (5),  il  convoqua  un  fécond  Concile  contre  les  ûmonia- 


(x)  Cellam  cjuam  Monachus  incolui, 
ia  fpaiioÇfliaia  Palïüajamdudùmyidicpa- 
vcrlam  : modo  ad  liujui  farcophagi  angu- 
ftiac  iterum  remcandum.  Ma  Elu.,  T»m. 
4-  A»"*-  »•  7 t.f. 177‘ 

(7)  Ad  m.  IC41S.  i'm  Clnro*.  Uirfvt g. 


(t)  W IB  ER  T.  «a  vil*  l*o*.  lit.  I.  a.  1 1. 

r* 

(a)  Idim  iiid.  lit.  i.  num.  i.p.  <4. 

(4)  Tom.  9.  Corne. f.  10X7. 

(c)  Pag!  ,*d  Mi.  1049.  n/n».  : a. 

(rf)  Tiat.  9.  Corne,  p.  1018. 
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quesi  On  lui  repréfenta  dans  celui  de  Rome  (e)  , que  le  Dé- 
cret de  Clément  II , permettoit  à ceux  qui  avoient  été  ordon- 
nés par  les  fimoniaques  , d’exercer  leurs  fondions  après  qua- 
rante jours  de  pénitence.  Léon  IX  ordonna  que  ce  Décret 
feroit  fuivi.  De  Pavie  il  aflTa  en  Allemagne  , & célébra  à Co- 
logne avec  l’Empereur  Henri,  la  Fête  de  Saint  Pierre.  Il  a- 
voit  pris  fa  route  par  Cluni , où,  à la  pricre  de  l’Abbé  Hu- 

«çues  , il  confirma  par  une  Bulle  datée  de  l’onzième  Juin  (/)  , 
’exemtion  de  ce  Monaftere.  De  Cologne  le  Pape  vintàToul 
& de  là  à Reims  II  y arriva  la  veille  de  Saint  Remi , trentième 
de  Septembre  ; & pour  fe  préparer  à la  Fête  du  lendemain  y 
il  fe  baigna  fe  fe  fit  rafer  (g).  A l’Office  de  Tierce,  il  alla 
revêtu  ac  fes  habits  pontificaux  au  tombeau  du  Saint , en  tira 
la  Châffe  , qu’il  porta  lui-même  fur  fes  épaules  ; puis  elle  fut 
portée  en  procdïion  à l’Eglife  Métropolitaine  , & le  lende- 
main autour  de  la  Ville.  Cependant  Léon  IX  faifoit  avec  les 
Evêques,  la  Dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  de  Saint  Remi  , 
bâtie  par  l’Abbé  Herimar.  Cette  cérémonie  fut  fuivie  de  la 
tenue  d’un  Concile  auquel  le  Pape  préfida  , affidé  de  vingt- 
cinq  , tant  Archevêques  qu’Evêques  , d’un  grand  nombre 
d’Abbés  & de  Clercs.  On  y travailla  à la  réforme  de  quan- 
tité d’abus  qui  s’éroienc  introduits  dans  les  Gaules , tant  de  la 
part  des  laïcs  que  des  Eccléfiaftiques.  Ceux-là  s’emparoierrt 
des  biens  des  Eglifcs  : ceux-ci  en  achctoient  ou  en  vendoieru 
les  dignités.  Les  mariages  inccdueux  avoient  lieu  ;il  régnoit  dé 
nouvelles  herélies  ; on  prêtoit  à ufurc  ; les  Clercs  portoient  les 
armes  ; la  loi  de  la  continence  étoit  mal  obfervée , même  par 
des  Abbés. 

XXIV.  Le  Concile  de  Reims  ayant  fini  fes  féances  le  6 d’O*- 
âobte,  le  Pape  Léon  IX  reprit  le  chemin  de  Rome  par  Ver- 
dun, où  il  dédia  l’Eglife  de  Sainte  Madeleine,  & accorda  di- 
vers privilèges  aux  Abbayes  de  Saint  Vanne  & de  Saint 
Maur  ; par  Mets,  où  il  confiera  la  Bafi  ique  de  Saint  Arnoul  ; 
& par  Mayence , où  il  convoqua  un  Concile  de  quarante  Evê=- 
qucs(A).  La  fimônie  y fut  défendue  , fe  le  mariage  des  Prê- 
tres. L’Evêque  de  Spire  accufé  d’aduiierc,  voulut  s’en  judi- 


I (A  IbiJ.pag.  ÎOX7-  8.  A8*>r,t. 

(/)  Brtlldr.  ClNttitcenf,  p . (Aj  Lem,  Itb.  î.  nrtm,  j . p,  70.  C? 

Dcditat,  Ecclrf.  Rtmtnf,  tçrn,  Tant.  Gihc.  ig+6. 
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fier  par  le  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur  ; mais  on  dit  que 
depuis , la  mâchoire  lui  demeura  tournée  d’une  paralyfic  , juf- 
qu’à  fa  mon  : ce  qui  fut  regardé  comme  une  punition  de  fon 
parjure.  De  Mayence  il  retourna  à Rome  par  les  montagnes 
de  Voges.  Etant  à Saint  Dié  ( * ) , il  fit  expédier  un  privilège 
en  faveur  du  Chapitre , daté  du  1 5 de  Novembre  ; & un  autre 
deux  jours  après  , pour  l’Abbaye  de  Luxeu.  De  Saint  Die  il 
alla  à Hcfle  proche  de  Sarbourg:  c’éroit  un  Motuilcre  de  fil- 
les fondé  par  fes  parens.  Le  Pape  confirma  per  une  Bulle,  tou- 
tes les  donations  qu’ils  avoient  faites  à ce  Monaflcrc.  A Ri- 
chenou  , le  Pape  dédia  une  Eglife  en  l’honneur  de  la  Sainte 
Croix  : pendant  qu’il  difoit  la  Méfié  , on  préfenta  un  homme 
poflfédé  du  démon  : il  fit  fur  cet  homme , le  figne  de  la  Croix , 
& auiïi  - tôt  i!  fut  délivré.  De  retour  à Rome  au  commence- 
ment de  Février  de  l’an  ic>5o(î)  , il  aflembla  après  Pâques , 
un  Concile  dans  l’Eglife  de  Latran  : fept  Archevêques  & qua- 
rante-fept  Evêques  y aflifterent  avec  piufieurs  Abbés.  Tous 
fouferivirent  à la  Bulle  de  canonifation  de  fuint  Gérard  Evê- 
que de  Toul.  On  lut  dans  le  même  Concile  une  Lettre  de  Be- 
renger,  contenant  fes  erreurs  fur  l’Euchariftie.  Elles  furent  con- 
damnées avec  l’Auteur  de  la  Lettre  (m)  , qui  fut  aufli  privé  de 
la  communion  de  i’Eglife.  Au  contraire , Lanfranc  accufé  de 
favorifer  la  doéb  ine  de  Berenger , fe  juftifia  p'einemenr.  A- 

{>rès  le  Synode , le  Pape  alla  à Mont-Caffin , où  il  arriva  avant 
a Fête  de  faint  Pierre  St  faint  Paul.  Ce  jour-ià  il  y célébra  la 
Melle  (n)  ; & comme  c’étoit  un  Samedi , où  , félon  la  Réglé 
de  faint  Benoît,  le  lavement  des  pieds  fe  doit  faire , il  les  lava 
à douze  Moines,  qui  les  lui  lavèrent  aufli  : apres  quoi  il  dîna 
avec  la  Communauté  au  Réfcéfoire.  Enfuire  Léon  IX  pafla  en 
Pouille  pour  y rétablir  la  paix  enrre  les  habirans  & les  Nor- 
mans.  Il  tint  a Siponto  un  Concile  (0)  , dans  lequel  il  dépofa 
deux  Archevêques  convaincus  de  limonie.  Il  retourna  à Rome 
d’où  il  fortic  vers  le  mois  de  Septembre , pour  aller  à Verccif. 
Piufieurs  Evêques  s’y  écoient  rendus  pour  la  tenue  d’un  Conci- 
le. On  y lut  le  livre  de  Jean  Scot  fur  pEuchariltic  ( p ) , & on  le 
condamna  au  feu.  Berenger  necomparut  pas  /quoique  cité  j les 


(i)  Ma  b:  Lt.  Lib.  fp.  Annal,  tutu,  éi. 
éi.  f.  fo*.  f07* 

(I)  HfRMAN.  «i  Cbrtn,  ad  an.  1050. 
(w;j  HfR.MAtiN.tff  ad  an,  lofO, 


LanEr.  In  Brrenç.  cap.  4. 

(n)  Citron*  Catfn.  Lib,  2.  cap,  84, 
(«)  Vit.t  trou,  hb,  i,  »,  6.  p,  7 1 

(«J  La. N* R.  cap.  4, 
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erreurs  furent  examinées  de  nouveau,  & profaites  d’un  con- 
tentement unanime. 

uï* fécond^1*  XXV.  Le  Pape  pafla  les  Alpes  & vint  à Toul  >p).  Le  fu- 
vo y>gt  en  jet  de  ce  voyage  étoit  de  -transférer  les  Reliques  de  faint  Ge- 
Prince.  tard  qu’il  avoir  canonifé  dans  le  Concile  de  Rome.  La  céré- 
monie fe  fit  le  2i  & 22  d’O&obre.  Le  même  jour  Léon  IX 
confirma  par  une  Bulle , toutes  les  donations  faites  à l’Abbaye 
de  faint  Manfui , & les  exemta  de  toutes  fortes  déchargés.  La 
Bulle  eft  datée  de  la  grande  Eglife  ( q ) , la  fécondé  année  de 
fon  Pontificat , la  vingt-quatrieme  de  fon  Epifcopac  : d’où  il 
paroît  qu’il  confetva  le  titre  cf  Evêque  de  Toul  avec  celui  de 
Pape,  au  moins  pendant  deux  ans. 

Concile  de  XXVI.  Il  tint  à Rome , en  1051 , un  Concile  après  Pâ- 
Î05T  En  qucs  ( r ),  où  il  excommunia  Grégoire  Evêque  de  Verceil  , 
coupable  d’adultere  avec  une  veuve  fiancée  à fon  onde.  Cette 
ceniurc  avoit  été  prononcée  en  l’abfence  & à l’infçu  de  l’Eve- 
que.  Aulfi-tôc  qu’il  en  fut  informé  il  vint  à Rome,  promit  fit- 
tisfaûion  & fut  rétabli  dans  fes  fonctions.  Le  Pape  fit  dans  le 
même  Concile,  divers  réglemcns  fur  la  coptinence  des  Clercs, 
dont  un  porte , que  les  femmes  qui , dans  l’enceinte  des  murs 
de  Rome  , fe  feront  proftituées  à des  Prêtres  , deviendront 
efdaves  du  Palais  de  Latran.  Les  Evêques  mirent  ce  Décret 
en  vigueur  dans  leurs  Eglifes.  La  même  année , Léon  IX  fe 
donna  pour  fuccefleur  dans  le  Sicge  Epifcopal  de  Toul  (r), 
Udon  qui  en  étoit  Primicier,  & à qui  il  avoit  déjà  donné  la 
charge  de  Bibliothécaire  & de  Chancelier  de  l’Eglifc  Romai- 
ne. Ce  fut  en  cette  qualité  qu’Udon  drefla  le  privilège  pour 
l’Abbaye  de  Saint  Manfui , dont  nous  venons  de  parler  ; & la 
Bulle  pour  un  Monaftere  de  filles  fous  II  Réglé  ac  Saint  Be- 
noît , fitué  à Bleurville  dans  le  Saintois , de  la  dépendance  de 
Bdfligny.  Il  eft  dit  dans  cette  Bulle  (r)  , que  s’il  fc  trouve  dans 
ce  Monaftere  quelque  Religieufe  parente  de  Rainard  Comte 
de  Toul , Fondateur  , qui  ait  le  mérite  d’être  AbbeflTe  , on 
l’élévera  à cette  dignité;  qge  s’il  n’y  en  a point  à Bleurville  , 
& qu’il  y en  aitàRemiremont,  on  la  prendra  pour  Abbefte  ; 
finon  qu’il  fera  au  pouvôir  de  l’Evcque  de  Toul , de  mettre 


if)  Mf  R MAN.  in  Chut,  ni  tu.  lof  O. 

(y)  Maiiuoi.  lit.  fp.  Annal,  nam.  87. 

06- 

(»)  Tom  9.C01K.  f.totr. 


(x)  Fixa  {.ton.  lit,  2.  nam.  8.  ,.71. 

(»)  MabilI..  lit.  !9.  Annal.  anw.  iS.fi 

S <6. 
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en  cette  place  une  Religieufo-,  foit  de  Bleurvflle , foit  de  Re- 
rtiremont  ou  de  quelque  autre  Monaflere  de  fon  Diocèfe.  On 
obfervoit  donc  encore  alors,  la  Réglé  de  Saint  Benoît  à Re- 
miremont:  autrement  le  Pape  n’auroit  pas  ordonné  d’y  pren- 
dre une  Abbcfle  pour  Bleur  ville , où  il  veut  que  la  même  Règle 
foit  obfervée  à perpétuité.  La  Bulle  eft  de  l’an  i o 50. 

XXVII.  En  1052,  le  Pape  Léon  fit  un  voyage  en  Alle- 
magne pour  moÿenner  la  paix  entre  l’Empereur  Henri  (a)  , 
fié  André  Roi  de  Hongrie.  Il  employa  dans  cette  négocia- 
tion , Hugues  Abbé  de  Cluni , qui  agit  avec  fuccès.  Etant  à 
If  ati  (botte , il  leva  du  tombeau  le  corps  de  faint  W olfgang , 
Evêque  de  cette  Ville  ; 8c  celui  de  faint  Erhard.  G’étoit  une 
fâÇori  de  canonifer  en  ce  rems  - là.  II  fit  un  échange  avec 
l’Empereur  (.x) , de  l’Evêché  de  Benevcnt  avec  celui  cfc  Bam- 
berg , 8c  céda  à ce  Prince  plufieurs  Monafteres , pour  d’au- 
tres qui  éroient  en  Italie.  Ainfi  l’Evêché  de  Bamberg  8c  l’Ab- 
baye de  Fulde , qui  jufques-là  , avoient  été  de  la  dépendan- 
ce du  Saint  Siège  , furent  abandonnés  à l’Empereur  ; fie  le 
jRape  eut  Bénevent  dans  la  Pouille.  Ils  célébrèrent  enfemble 
à-  Vormes  la  Fcte  de  Noël.  Le  Pape  officia  pontificalement 
à la  Méfié  : mais  le  lendemain  il  fit  officier  Linpold  Archevê- 
que de  Mayence.  Il  étoit  d’ufagè  en  cette  Eglifc , de  chanter 
plufieurs  Leçons  à la  Méfié  ; après  la  première  Oraifon , un 
des  Diacres  de  l’Archevêque  en  chanta  une.  Le  Pape,  à la 
perfuafion  de  quelques  Rpmaîns,  lui  envoya  défendre  de  con- 
tinuer. Le  Diacre  refufa  d’obéir;  fur  quoi  le  Pape  l’ayant  fait 
Venir,  le  dégrada.  Linpold  redemanda  fon  Diacre  ; le  Pape 
rie  voulut  pas  le  rcttdre.  L’Archevêque  prit  patience  pour 
lors  : mais  après  l'Evangile  & l’Offertoire , il  s’affic  dans  fon 
Siège , & prorefla  que  ni  lui  ni  autre  n’achéveroit  l’Office , fi 
on  ne  lui  rendoît  fon  Diacre.  Le  Pape  céda  8c  renvoya  le 
Diacre  revêtu  de  fes  ornemens , 8c  l’Archevêque  commença 
lé  Sacrifice  jc’efî-à- dire , le  Canon  de  la  Méfié.  L’Abbé  d’Uf- 
perg(y) , qui  rapporte  cetrccontefiation , fait  remarquer  d’un 
côté , la  fermeté  de  l’Archevêque  à fouteriir  fa  dignité  ; & de 
l’autre  l'humilité  du  Pape , qui  crut  devoir  céder  au  Métro- 
politain dans  fa  Province. 


(h)  Vit  j Lecn.  liB,  1.  nttm.  8.  tf.Kffrf?  ««.  lO<i.  Herman.  ad. an.  1073. 
Hugcnif.  cap.  i.  (7)  Abb.  Vfptrgêftf.  in  C bren,  ai  an, 

. (*)  Ofiiettf,  iih  x,  cap,  85  .Paci 1053./». 


Leon  IX  vient* 
en  Allemagne 
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Coccilet  en  XXVII.  Le  Pape,  en  retournant  à Rome  (z)  , célébra  à 
ltaiieenioj).^uflJourg  ^ ja  p£tc  (la  Purification  de  l’an  1053  , & la 
Quinquagéfime  à Mantoue.  Il  y afiembla  un  Concile  ; mai* 
quelques  Evêques  qui  craignoienc  qu’il  ne  leur  fût  point  fa- 
vorable (a)  y excitèrent  un  ii  grand  tumulte , que  le  Pape  for- 
tit  de  cet  Ville  fans  avoir  rien  fait.  Il  arriva  à Rome  pendant 
le  Carême , 8c  v tint  un  Concile  après  Pâques , où  il  fut  dé- 
cidé que  Gradé  ou  la  nouvelle  Aquilée  ( b ) , feroit  reconnue 
Métropolitaine  des  deux  Provinces  de  Vénerie  & d’Iftrie , & 

auc  la  Jurifdidion  de  l’Evêque  de  Frioul  feroit  renfermée 
ans  la  Lombardie.  Après  la  tenue  du  Concile , le  Pape  mar- 
cha avec  fon  armée  contre  les  Normans  ( c ) du  côté  de  Bé- 
nevenr.  La  bataille  fe  donna  le  18  de  Juin.  Les  Normans 
remportèrent  la  vi&oire , prirent  le  Pape , le  conduifirent  en 
cette  Ville  , d’où  il  ne  fortit  que  le  douzième  de  Mars  de 
l’année  fuivante  1054.  Le  Pape  prit  foin  de  la  fépulture  de 
ceux  qui  avoient  été  tués  dans  le  combat  (d),  8c  les  fit  met- 
tre dans  une  Eglifc  ruinée  du  voifinage.  Mais  les  Normans 
eux -mêmes  la  rebâtirent,  y fondèrent  un  Monaftere  , & fe 
fournirent  à l’Eglifc -Romaine  tant  que  Léon  IX  vécut,  li- 
bère fon  Hiftorien  , en  donne  pour  raifon  les  miracles  qui 
s’opérèrent  fous  leurs  yeux  en  cette  Ville , depuis  qu’on  y eût 
enterré  les  foldats  morts  dans  la  bataille.  Il  fait  le  détail  des 


Mort  du  Pape 
léon  IX , en 
■ 054. 


exercices  de  piété  que  le  Pape  pratiqua  pendant  fa  détention 
à Bcnevent  ; & ajoute , qu’encore  qu’il  fut  âgé  de  plus  de  cin- 
quante ans  , il  apprit  l’Ecriturc-fainte  en  grec  : peut-être  fut- 
ii  engagé  à cette  étude  , par  la  difpute  qui  s’éleva  en  cette 
année  1053  (e~) , entre  les  Grecs  & les  Latins  , au  fujet  du 
pain  azime  & du  pain  fermenté  ; l’un  en  ufage  pour  le  faine 
Sacrifice  chez  les  Grecs  ; l’autre  chez  les  Latins.  Les  Grecs , 


pour  foutenir  l’ufage  du  pain  fermenté , répandirent  un  li- 
belle écrit  en  leur  langue  , plein  de  calomnies  contre  l’Eglife 
Romaine.  Le  Pape  & le  Cardinal  Humbert  réfutèrent  ce  libelle. 
Il  en  fera  parlé  dans  la  fuite. 


XXIX.  Etant  à Béncvcnt,  Léon  IX  fut  attaqué  d’une  ma- 
ladie dont  il  prévit  qu’il  ne  reviendroit  pas.  Il  fe  fit  porter  à 


(O  Herman,  inChronie.  ai  an.  iofj.  | (O  Herman.  inCbron.  ad  an. 

(a)  Vit*  Leon.  lib.  2.  num.  8. I ( A ) Vit*  Leon.  lib.  î.nmm , 1 1,  7.7$. 
(h)  Tom.  y.  Cône.  f.  *71,  | (#)  Ibid,  num.  9.  psg.  73. 
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Rome  en  litière.  Tous  ceux  avec  qui  il  avoit  été  en  difficul- 
té , meme  les  Normans , fe  réconcilièrent  avec  lui.  La  veille 
de  la  mort  on  le  porta  par  fes  ordres  à l’Eglife  (/)  , où  il 
pria  pendant  une  heure  à voix  baffe , pour  l'Eelife , pour  l’E- 
tat , pour  la  converiion  des  fimoniaques  ; puis  élevant  fa  voix, 
il  demanda  à Dieu  celle  de  Théophilaûc  , c’eft-à-dire  , de 
Benoit  IX , de  Grégoire  & de  Pierre , qui  avoient  établi  la 
limonie  prefque  dans  tout  le  monde.  A cette  priere  tous  les 
affiflans  répondirent,  Amen.  Il  mourut  le  iÿd’Avril  de  l’an 
1054  , la  lixiéme  année  de  fon  Pontificat , ayant  occupé  le 
Saint  Siège  cinq  ans  , deux  mpis  & neuf  jours  , félon  \Pi- 
bert  (g  ) , à compter  depuis  le  jour  de  fon  intronifation  , qui 
fe  fit  le  douzième  de  Février  , & non  depuis  fa  confécration  , 
qui  s’étoit  faite  le  deuxième  du  meme  mois.  Le  Pere  Pagi 
croit  qu’au  lieu  de  neuf  jours  qu’on  lit  dans  Wibert  (h) , il  faut 
lire  fept  jours , en  quoi  il  s’autorife  de  quatre  anciens  Catalo- 
gues des  Papes.  On  remarque  que  ce  fàint  Pape  datoit  fes  Bulles 
& fes  Lettres  des  années  de  l'Incarnation  ; & qu’il  fut  imité 
en  cela  par  Viétor  II , Etienne  IX , Nicolas  II,  Grégoire 
VII , Alexandre  II  & Viélor  III , fes  fuccefleurs  \ que  les  Pa- 
pes fuivans  interrompirent  cette  maniéré  de  dater  , jufqu’à 
Eugene  IV  qui  la  remit  en  ufage.  Léon  IX  fut  enterré  à faint 
Pierre  ( *)  , auprès  de  l’autel  de  faint  Grégoire  devant  la  porte 
de  l’Eglile.  Rome  le  pleura  (/),  défefpérant  de  trouver  un 
Pafteur  fcmblablc  à celui  qu’elle  venoit  de  perdre.  C’eft  ce 
qu’exprime  l’cpitaphe  que  l’on  grava  fur  fon  tombeau.  (iw).Ses 
vertus  & fes  miracles  l’ont  lait  mettre  au  nombre  des  Saints. 

XXX.  Auffi-tôt  que  le  libelle  des  Grecs  contre  les  Latins  <lfr-fon 
parut , Humbert  Cardinal  & Evêque  de  Blanche-Sclve  (») , * MichciCc* 
prit  foin  de  le  traduire  en  latin  & de  le  porter  au  Pape  Léon , -ruUriuj. 
qui  en  fit  la  réfutation  dans  une  Lettre  adreflTée  à Michel  Ce- 
rularius  Patriarche  de  Conftantinople  : c’étoit  l’Auteur  du  li- 
belle ; mais  Léon  Evêque  d’Acride  y avoit  aufli  travaillé. 

Wibert  parle  de  cette  Lettre  dans  la  vie  de  Léon  IX  (o)j  & 


(/)  Anonpm.  apnd  Htnjcben.  ad  dirrn  19 
Afritis. 

( g ) Vit  a Lisait , nam.  1 4 , lit.  1 , pag. 

78. 

(A)  Pagi,  40.  1054.  nam.  4 Eÿ  j. 

( i)  Mabill.  de  rt  Diplomatie*,  cap,  . 
Cf  Pagi  , ad  an.  10(4.1».  «. 

Tome  XX. 


( I ) Vit  a Leon.  lié.  2.  fl.  14. 

(«*)  Viârix  Roma  dolet  nono  viduata 
Leone 

Ex  multü  ttletn  non  fubiiura  patrem. 
Ibid. 

( n ) Toi».  9.  Corne,  p.  949. 
(t)VitaLeon.  lib,  2.  fl.  9-p.  7 J. 


Digitized  by  Google 


346  SUITE  DES  PAPES.  Ch.  XXI. 
il  en  eft  fait  mention  dans  Sigcbert  (p  ) , qui  lui  donne  le  titre 
delivre,àcaufe  de  fa  longueur  : car  elle  eu  divifccen4i  arti- 
cles. Ce  Pape  l’écrivit  étant  encore  détenu  à Bénévent  par 
les  Normans  fur  la  fin  de  l’an  1053  : ce  qui  fe  voit  par  le  cin- 

r'émè  article,  où  il  compte  environ  ioao  ans  depuis  la  mort 
Sauveur.  Le  Patriarche  & l’Evêque  d’Acride  avoient  con- 
damné l’Eglifc  Romaine  , parce  quelle  employoit  du  pain 
azime  dans  la  célébration  des  divins  Myfleres.  Le  Pape  leur 
demande  pourquoi  ils  ont  condamné  cette  Eglife  fans  l’avoir 
entendue  ( q ) ? Il  ajoute  qu’ils  n’étoient  point  recevables  à vou- 
loir lui  apprendre  la  maniéré  dont  elle  devoir  célébrer  les 
Myfteres,  puifqu’on  ne  pouvoit  douter  quelle  ne  l’eût  appris 
Msui.  16.  de  celui  à qui  le  Fils  de  Dieu  dit:  V ous  êtes  heureux  , fils  de 
Jonas , parce  que  le  fang  & la  chair  ne  vous  font  point  révélé  y 
mais  mon  Pere  qui  efl  dans  le  Ciel  >•  que  cette  Eglife  fondée 
par  fairt  Pierre  , a réfuté  & condamné  toutes  les  hcréfies , 
meme  celles  qui  fe  font  élevées  chez  les  Grecs  , & en  parti- 
culier dans  l’Églife  de  Conftantinoplc  (r)  ; qu’il  n’appartient 
à perfonne  de  juger  l’Eglifc  Romaine  , comme  il  en  fut  con- 
venu dans  le  Concile  de  Nicée  (s)  ; ou’elle  eft  le  Chef  de  tou- 
tes les  Eglifes  , de  l’aveu  unanime  des  Evêques  du  premier 
Concile  de  Conftantinople  ; que  quoique  le  pouvoir  clés  clefs 
ait  été  donné  à toutes  les  Eglifes  Catholiques  , il  appartient 
ipécialcment  à celle  qui  a eu  pour  Pafteur  le  Prince  des  Apô- 
tres. Le  Pape  dit  enfuite , aue  l’Empereur  Conflantin  ne  trou- 
vant pas  raifonable  que  celui  à qui  Dieu  a donné  l’empire  du 
Ciel , lut  fujet  à l’empire  de  la  terre  (t) , accorda  à faim  Sil- 
veftrefiz  à tous  fes  fucceffeurs,  non-feulcment  la  puilfance  & 
la  dignité  Impériale , mais  les  ornemens  & les  Officiers  con- 
venables à cette  dignité.  Il  apporte  en  preuve  (a)  , une  par- 
tie de  la  donation  de  Conftantin  , que  l’on  croyoit  alors 
véritable  ; mais  que  l’on  a rejettée  depuis , comme  fuppofée 
puis  il  releve  toutes  fes  prérogatives  accordées  par  Jcfus-Chrift 
à faint  Pierre  ( x ) ; fes  travaux  pour  l’établrlTement  de  l’Eglife  J 
fes  miracles,  fon  autorité. 


(f)  SiGEBIAT.  it  Striflor.  Ectlef,  tuf . 

*49  • 

( Art.  j. 

‘ (/J  Art.  7.. 


(«)  Art.  f tS  10. 

(»  ) Art.  il. 

fn)  Art.  ,j. 

*)  Art.  if. 44,17.18. 
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XXXI.  On  ne  pouvoir  douter  que  I’Eglife  Romaine  ne 
fuivît  U doélrine  que  cet  Apôtre  y avoir  enfeignéc  ( 3 ).  La 
preuve  en  étoit  claire  : Je  rends  grâces  à Dieu  pour  vous , di- 
foit  faint  Paul  aux  Romains  , de  ce  que  votre  foi  efl  annoncée 
dons  tout  le  monde.  D'où  faint  Auguftin  & faint  Chryfoflome 
ont  conclu  que  la  foi  des  Romains  étoit  la  meme  que  Ion 
prêchok  dans  toutes  les  Eg’ifcs  de  l’univers.  Aufli  cet  Apô- 
tre ne  changea  rien  dans  leur  doctrine:  il  fe  contenta  de  les 
exhorter  à Ta  perfévérance.  Il  n’en  ufa  pas  de  même  envers 
les  Grecs  ; il  les  reprit  fortement  d’avoir  abandonné  la  fol 

(jrefque  aufli-tot  qu’il  la  leur  avoir  prcchéc.  Par  une  fuite  de 
eur  inconfiance  dans  la  faine  doflrine  (a) , ils  ont  fupprime 
le  culte  des  Images,  & donné  le  nom  de  Concile  général  au 
Conciliabule  de  Conflandnople  fous  Confîantin  Copronyme, 
où  l’on  ordonna  de  les  détruire.  Mais  le  Pape  Nicolas  en  prit 
k défenfe  : il  s’oppofa  à la  dépofition  d’Ignace  & à I’inrru— 
fion  de  Pbotius.  Léon  IX  dit , qu’il  ne  veut  pas  ajouter  foi  au 
bruit  public , que  l’Eglife  de  Confia nt mople  avoit  choifi  des 
eunuques  pour  Patriarches  , au  mépris  des  Canons  de  Nicce; 
ce  qui  avoit  donné  occafion  de  dire,  qe’une  femme  avoir  été 
placée  fur  le  Siège  de  Conflandnople.  Cecrhne , ajoute-t-il , 
feroit  fi  abominable,  que  nous  ne  pouvons  le  croire  Auroit-il 
fait  cette  remarque , fi  l’on  eût  eu  inventé  dès-lors  l’hiftoire  fa* 
buleuie  de  la  PapelTc  Jeanne? 

XXXII.  11  lait  un  parallèle  entre  l’Eglife  de  Rome  & celle 
de  Confiant inople  (£).  Celle-là  cfl  la  mere:  celle-ci  efl  la 
£lle.  La  première  avoit  déja'fouffcrt  dix  pcrfécutions , ren- 
•verfe  riéblâtrie , offert  à Dieu  des  armées  de  Martyrs , foulé 
aux  pieds  le  Prince  du  monde  & fon  Royaume  , lorfquc  la  . 
fécondé  efl  née  dans  les  délices.  Comment  donc  ne  rougit- 
elle  pas  de  s’arroger  la  primauté  , & de  manquer  de  refpeâ 
.envers  fa  mere  , refpedablc  par  fes  cheveux  blancs  ? II  fait 
■fouvenir  le  Patriarche  Michel  (c)  , que  c’efl  à l’Eglife  Ro- 
maine qu’il  eft  redevable  de  J’ijonneur  de  fon  Siège  , puis- 
qu'elle a ordonné  en  quelques  Conciles  , que  l’Evêque  de 
Confbntinople  feroit  nonoré  comme  l’Evêque  de  la  Ville 
Royale  , fauve  l’ancienne  dignité  des  Sièges  principaux  & 


(l)  An.  *0.  ta. 
(a)  Art.  a). 


I {*} /fri.i;.  *4. 

I («)  A n.  ay,  18. 

X xij 
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Apofloliques , c’efl-a-dire , d’Alexandrie  & d’Antioche.  II' 
reproche  a ce  Patriarche  d’avoir  fait  fermer  toutes  les  Eglifes 
des  Latins  (d)  , 8c  d’avoir  ôté  les  Mon  a flores  aux  Abbés  8c 
aux  Moines , jufqu’â  ce  qu’ils  vécuffent  félon  les  maximes  des 
Grecs.  Combien  l’Eglife  Romaine  cft-elle  plus  modérée  ? pnif- 
qu’au  dedans  & au  dehors  de  Rome , il  y a plufieurs  Mona- 
Itercs  & plufieurs  Fglifes  des  Grecs  fans  qu’on  les  empêche 
de  fuivre  les  traditions  de  leurs  peres.  Au  contraire , on  les 
y exhorce  ; parce  que  nous  fçavons  que  la  différence  des  cou* 
tûmes  félon  les  lieux  8c  les  tems  ne  nuit  point  au  falur , pourvu 
que  l’on  foit  uni  par  la  foi  & la  charité  (e) , qui  nous  rend  tous 
recommandables  à Dieu. 

XXXIV.  Léon  donne  plufieurs  exemples  de  la  préfomp- 
tion  des  Patriarches  de  Conflantinople  [f)\  8c  infiflant  fur 
Findéfeclibilité  de  la  foi  de  l’Eglife  Romaine  , il  répété  que 
c’efl  à fes  Evêques  , comme  fucceffcurs  de  faint  Pierre,  qu’ap- 
partient le  jugement  de  toute  FEglife,  & que  le  Saint  Siège 
n’eft  jugé  de  perfonne  : d’où  il  inféré  que  Michel  8c  Léon 
d’Acride  , en  voulant  diminuer  l’autorité  de  ce  Siège  par 
leurs  reproches  , travaillent  à renverfer  l’édifice  de  tout  le 
Chrifïianifme  (?) . II  les  exhorte  à l’ünité , en  leur  remontrant 
que  l’honneur  de  l’Eglife  Romaine  les  intéreffoit  autant,  que 
le  membre  d’un  corps  eft  intéreffé  à la  confervation  du  corps 
même.  Il  marque  qu’il  leur  envoie  quelques  partages  des  Pc* 
res  (h) , pour  réfuter  leur  écrit  contre  fes  a-zimes , en  atten- 
dant qu’il  y réponde  lui -même;  Nous  ne  connoiflons  point 
cette  réponfe.  Il  paroît  que  le  Pape  en  chargea  fes  Légats: 
car  dans  fa  fécondé  Lettre  à Michel  Cerularius  (»)  /SI  le  ren- 
voie à un  écrit  plus  ample , où  l’erreur  des  Grecs  touchant  le 
pain  fermenté , étoit  réfutée. 

XXXIV.  La  Lettre  de  Léon  IX  aux  Evêques  de  Vénétie 
8c  d’Iflrie,  contient  le  réfultat  du  Concile  de  Rome  en  1053.. 
On  y ordonna  queces  deux  Provinces  dépendroient  de  la  Mé- 
tropole d’Aquilée , & que  l’Evêque  de  Frioul  n’érendrok. 


(J)  Art.  19. 

C e ) Scit  (unique  qutà  nil  obfbnt  filt- 
ti  crrdetitnim  divrrur  pro  !oco  St  trm- 
porc  ronfnetudinn  , quando  una  fldes  per 
dilnftinnrm  operam  bon»  qu.r  potrft  uni 
Dca  cuminendat  o roues.  I»io  IX  , Ijifii 


•i  Mickttl.  Cermltr.  Ttm.  9.  Cour. 

( f ) Art.  jx. 

(g\  Art.  }(t. 

(*)  Art.  40. 

(>)  l/ift.  i.  Trm.  9.  Cim.p.ÿg*.. 
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point  fes  droits  au  delà  de  la  Lombardie. 

XXXV.  Il  rcftoic  à peine  cinq. b vêques  en  Afrique  , fous  L»«r«  3ilx 
la  domination  des  Mutulmans  (/  ).  Trois  de  ces  Evêques  le  (rl^“  à'  * 
plaignirent  au  Pape  de  l'Evêque  de  Gommi, ->  ui  s’arrogeor , 
ce  iemble,  les  droits  de  Métropolitain,  au  préjudice  de  l’E- 
vêque de  Carthage;  Ville  que  L’on  ne  regard  k plus  comme 
Capitale,  parce  que  depuis  long -teins  elle  t toit  tombée  en 
ruine.  Léon  IX  leur  répondit  par  deux  Lettres , dont  l’une 
cft  ad  refilée  à Thomas,  que  l’on  conjecture  avoir  été  Evêque 
de  Carthage.  11  y témoigne  fa  douleur  de  voir  l’Egiife  d’A- 
frique réduite  à un  fi  petit  nombre  d’Evèques,  au  lieu  qu’on 
en  avoit  vus  jufqu’à  deux  cent  cinq  dans  les  anciens  Conciles 
de  Carthage.  Enfuire  il  déclare  que  la  qualité  de  Métropoli- 
tain de  toute  l’Afrique  appartient  à l'Evêque  de  cette  Ville  ; 
que  fans  fon  confentemenr  l’Evcque  de  Gommi  ne  peut , ni 
confecrer , ni  dépofcr  d’Evcqucs , ni  convoquer  le  Concile 
Provincial  ; & que  tout  fon  pouvoir  ne  pafle  point  les  bornes 
de  fon  Diocèfe.  Le  Pape  ajoute  , qu’a  l’égard  du  Concile 
général , on  ne  peut  en  tenir  farts  l’ordre  du  faine  Siège  : ce 

?ue  vous  trouverez,  dit-il , dans  les  faints  Canons  , fi  vous 
y cherchez.  Cette  Lettre  eft  du  dix-feptiéme  de  Décembre 
105  3.  La  fécondé  , qui  fut  apparemment  écrite  en  mème- 
tems , eft  à Pierre  6e  Jean , tous  deux  Evcques  Africains  ( m ). 

Le  Pape  y déclare  comme  dans  la  précédente ,.  que  PEglife 
de  Carthage  aura  dans,  tous  les  tems  , comme  elle  avoit  eu 
jufqu’alors , le  privilège  de  Métropole  r foir  que  cette  Ville 
fcir  déferre  , foit  qu'elle  recouvre  & première  fplendeur.  Il 
rapporte  enfuite , comme  ces  deux  Evêques  Pavoicnc  fouhai- 
té  , l’établifTemcnt  des  Archevêques  & des  Métropolitains. 

Mais  tout  ce  qu’il,  en  dit  eft  tire  des  fauffes  Décrétales  des 
Papes  Clément,  Anaclér,  Anicet&  autres. 

XXXVI.  Pierre  ayantété  fait  Patriarche  d’Antioche , don-  EwweiPié*. 
na  avis  de  fon  ordination  à.  Léon  IX  (») , lui  envoya  fa  pro- 
■fefiion  de  foi , & lui  demanda  Ha  communion.  IJ  chargea  de  * nLJC  ' ’ 
fa  Lettre  un  Pèlerin  de  Jérufalem  , qui  devoir  la  mettre  en 
main  à Argyre  Duc  d’Italie  , pour  être  rendue  au  Pape.  II 
en  eft  parle^  dans  le  fécond  Tome  des  monumens  de  l’Eglife 


( l{)  Ttm.  $.  Cmcf  pjt.  ».  (»)  UU.  f.  $71* 
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Grecque.  On  voi^par  la  réponfe  du  Pape  Léon,  que  Pierre 
d’Antioche  reconnoiffoit  la  primauté  de  l’Eglifc  Romaine, 
& que  c croit  ce  qui  l’engageoit  à confulrer  le  iaint  Siège  , 
iuivant  en  cela  les  décrets  des  Conciles  & des  Peres  , qui 
ont  ordonné  unanimement  que  les  caufcs  majeures  & diffi- 
ciles feroknt  portées  à ton  Tribunal  pour  y être  jugées  <iéfi- 
nitivement.  Le  Pape  loue  Pierre  d’Antioche  de  Ion  amour 
pour  l’unitc , 8c  l’exhorte  à maintenir  kii-mêmc  les  préroga- 
tives de  ton  Eglifc , la  troifiéme  après  celle  de  Rome  , lui 
offrant  ton  fecours  contre  ceux  qui  s’eflbrçoienc  de  diminuer 
L’ancienne  dignité  de  TEglife  d’ Antioche;  c’eft-à-dire , con- 
tre Michel  Patriarche  de  Conüantinople  , qui  s’attribuant  le 
fecond  rang  , rejettoit  conféquemmcnt  le  Patriarche  d’An- 
tioche au  quatrième.  Pierre  avoir  prié  le  Pape  de  lui  donner 
des  raifons  de  la  divilion  qui  regnoir  dans  l'Egide  univer- 
fellc.  Le  Pape  répond , que  par  la  grâce  de  Dieu , i’Eglife 
Romaine  conferve  le  lien  de  l’unité  ; 8c  que  s’il  y a quelque 
fotnence  de  fchifme,  c’cll  de  la  part  de  l’Eglifc  Grecque.  En- 
fuite  il  approuve  la  promotion  de  Pierre  au  Patriarchat  d’An- 
tioebe  , en  fuppofant  qu’elle  s’étoit  faite  conformément  aux 
faints  Canons  ; & reconnoîc  pour  Catholique  là  profelTton 
de  foi.  IJ  met  la  ftenne , félon  qu’il  ctoit  d’ufage  ; marquant 
fur  l’article  du  Saint  - Efprit , qu’il  procédé  au  Pcrc  & du 
Fils.  11  dk  fur  la  prédeibnatkm , que  Dieu  ne  predefline  que 
les  bicqs  , mais  qu’il  prévoit  les  biens  & les  maux , que  la 
grâce  prévient  & fuir  l’homme , fans  détruire  Ion  libre-ar- 
bitte  ; que  l’amc  eft  créée  de  rien , & coupable  du  péché  ori- 
ginelle , tant  qu’elle  n’a  point  été  purifiée  par  le  Batême.  Il 
approuve  les  fepe  premiers  Conciles  généraux , & ne  dit  rien 
dsi  huitième,  peut-être  parce  qu’on  n’y  décida  aucun  point 
de  doélrine. 

Lettre  à Mi-  - XXXVI.  Au  mois  de  Janvier  de  l’an  1054  (0) , le  Pape 
ri^1  p-triür  envol*a  à Conflantinople  trois  Légats,  Humbert  Cardinal  8c 
dwe  'conf  Évêque  de  Blanche- Sclve  ou  Sainte  RuBàne , Pierre  Arche» 
untinopie.  vêque  d’Anaatfi , & FriJeric  Diacre  & Chancelier  de  l’Egli- 
fe  Romaine,  frere  de  Godefroi  Duc  de  Lorraine , & parent 
de  l’Empereur  Henri.  Il  les  chargea  de  deux  Lettres , l’une 
pour  l’Empereur  Conllantin  Monomaque  , l’autre  pour  Mi- 


(•)  Uid.ftg.  fjt. 
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chel  Cerularius  Patriarche  de  Conftantinople  ; l’une  8c  l’au- 
tre en  réponfes  de  celles  qu’il  avoit  reçues  d’eux.  Le  Patriar- 
che avoit  témoigné  dans  la  Tienne  un  grand  deiir  de  la  réu-  ‘ 

mondes  Eglifcs.  Le  Pape  l’en  congratule , 8c  témoigne  qu’il 
ne  la  louhaitoit  pas  moins  : mais  U ne  lui  düiimulc  point  les 
bruits  fâcheux  que  l’on  répandoir  fur  fon  compte.  On  dit  que 
vous  êtes  Néophyte  ; que  vous  n’êtes  pas  monté  par  degrés 
à l’Epifcopat  ; que  vous  voulez  foumettre  à votre  domination 
les  Patriarches  d’Alexandrie  & d’Antioche  , & les  priver  des 
anciens  privilèges  de  leurs  dignités  ; que  par  une  ufurpation 
facrilegc  , vous  prenez  le  titre  de  Patriarche  univerfel , que 
faint  Pierre  ni  aucun  de  fes  fucceffeurs  n’a  voulu  prendre , 
quoique  le  Concile  de  Calcédoine  eût  ordonné  qu’on  le  don- 
nerait à faint  Léon  8c  aux  Papes  fuivans.  Mais  qui  ne  s’é- 
tonnera , ajoute  le  Pape , qu’apres  des  Saints  & des  Pcres  or- 
- thodoxes  pendant  mille  vingt  ans  depuis  la  Paflton  du  Sau- 
yeur , vous  vous  foyez  aviic  de  calomnier  l’Eglifc  des  La- 
tins , anathématiiânt  & perfécutant  publiquement  tous  ceux  • 
qui  participent  aux  Sacrcmens  faits  avec  des  azymes  ? Nous 
avons  connu  votre  entreprife  par  le  bruit  commun  , 8c  par 
la  Lettre  écrite  en  votre  nom  aux  Evêques  de  Pouille  , où 
Fon  prétend  prouver  que  notre  Seigneur  inftitua  avec  du  pain 
levé  le  Sacrement  de  fon  Corps  qu’il  donna  à fes  Apôtres  : 
ce  qui  fç  trouve  réfuté  par  l’autorité  de  l’Ecriture  , qui  dé- 
fendoit  aux  Juifs  , fous  peine  de  mort  , d’avoir  dans  leurs 
maifons  du  pain  levé  pendant  les  huit  jours  de  la  Pâques.  j 

Eft-il  à préfumer  que  jefus-Chriü  ou  fes  Difciples  aient  pré- 
variqué  en  ce  point  ? Léon  I X ne  répond  point  aux  autres  ca- 
. lomntes  répandues  dans  le  libelle  du  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc  ; parce  qu’il  l’avoir  fait  dans  un  écrit  particulier , dont 
il  avoit  chargé  fes  Légats , & où  il  réfutoit  aufli  plus  au  long 
l’erreur  des  Grecs  touchant  le  pain  fermenté. 

XXXVII.  Dans  la  Lettre  à l’Empereur  Monomaque,  le  Lettre  il'Em- 
Pape  le  loue  de  fon  zélé  pour  le  rétabliflement  de  la  paix  f>e,e.ur  5onf' 

. , . • r x l i i antin  Mono- 

çntre  les  Grecs  & les  Latins  ( p ).  Il  rapporte  en  abrégé  ce  livique. 
qu’il  avoit  fait  lui-même  > pour  délivrer  les  Eglifes  de  Dieu 
ae  la  perfécution  des  Normans  ; la  conférence  qu’il  avoir  eue 
avec  le  Duc  Argyre  fur  la  maniéré  de  les  réduire , non  en  les 


b)  nu. M.  m..  • 
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faifant  mourir , mais  en  les  ramenant  au  devoir  par  la  crain- 
te des  hommes , & la  réfolution  où  il  étoit  de  chafïer  ces  bar- 
bares avec  le  fecours  de  l’Empereur  Henri  & le  lien,  c’eft- 
à-dire , de  Conftantin.  Ceft  alors,  lui  dit-il,  que  combat- 
tant linguliérement  pour  la  caufe  de  Dieu  , vous  ferez  fur- 
nommé  devant  lui  Monomaquc , comme  vous  l’etes  déjà  de- 
vant les  hommes.  Il  fc  plaint  des  entreprifes  de  Michel  Ce- 
rularius  contre  les  Latins  & contre  les  Patriatches  d’Alexan- 
drie & d’Antioche  ; prie  Conftantin  de  rendre  à l’Eglife  Ro- 
maine les  patrimoines  fitués  dans  les  lieux  dépendans  de  fon 
Empire , & lui  recommande  fes  Légats. 

Lettret  aux  XXXVIII.  Le  Pape  ayant  été  informé  que  les  Abbés  & 
^cques  ta  jes  j^0jnes  d’Italie  (ÿ)  7 follicitoient  les  Fidèles  de  leur  faire 
donation  de  leurs  biens , fait  de  leur  vivant , foit  à la  mort , 
apporca  le  remede  à cet  abus , en  défendant  à ceux  qui  en- 
treroient  dans  les  Monafteres  par  un  motif  de  convcrlion  , 
de  donner  à ce  Monaftere  au-delà  de  la  moitié  de  leurs  biens, 
• voulant  qu’ils  réfervaflent  l’aurre  moitié  à l’Eglife  où  ils  a- 
voient  reçu  le  faint  Batcmc  , la  Pénitence  , l’Euchariftie  & 
les  inftruâions  du  falut.  Il  adrefla  ce  décret  à tous  les  Evê- 
ques d’Italie , pour  le  faire  obferver  chacun  dans  leur  Dio- 
cèfc.  Il  régnoit  un  autre  abus  dans  celui  d’Oiïimo.  Après  la 
mort  de  l’Evêque  , le  peuple  entroit  à main  armée  dans  fa 
maifon.,  pilloir  tous  fes  biens , brûloit  les  maifons  de  campa- 
gne , coupoit  les  vignes  & les  arbres , fe  conduifant  en  tout 
cela  avec  une  fureur  qui  furpaftoit  celle  des  animaux.  Le 
Pape  en  écrivit  au  Clergé  & au  peuple  de  cette  Ville , à qui 
il  reprefenre  que  fi  l’Eveque  dernier  mort  avoit  offenfé  quel- 

2u’un  pendant  fa  vie , on  ne  devoir  pas  s’en  venger  fur  Jefus- 
ihrift , à qui  l’Eglife  d’OIfimo  étoit  demeurée  en  garde  ; ni 
fur  le  patrimoine  de  l’Eglife , d’où  les  pauvres  tirent  leur  fub- 
fiftance.  Il  défend  à l’avenir  de  lemblables  excès  fous  peine 
d’excommunication  & d’anathême.  Il  paroît  que  l’Evêque, 
dont  la  mort  donna  occafion  à ce  brigandage , étoit  le  même 
qui  vivoit  dans  le  défordre  fous  le  Pontificat  de  Clément  II , 
à qui  laint  Pierre  Damien  fe  plaignoit  qu’on  laiflat  fes  crimes 
impunis  (r). 

?■  1 . ; r ' 


(y)  IM. ptftsi*  ü fis. 
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XXXIX.  Apres  que  Leon  JX  eut  fait  en  1049  (5)  , la  Lttireiaui 
Dédicace  de  PEglil'e  de  Saint  Remi  , 8c  fait  la  TranQatton  de 
■de  fes  Reli  ,ues , il  ordonna  par  une  Lettre  ou  Bulle  ad  reliée  ranc  * 
à tous  les  Fidèles  du  Royaume  de  France,  de  ioiemniier  la 
Fête  de  ce  Saint  le  premier  joiir  d'Odobre  ; dilant  qu’encore 
qu’il  ne  fut  pas  Apôtre  à l’égard  des  autres  Nations  , il  l’étoit 
pour  les  François.  ; .y  . n a 

XL.  On  a de  ce  faint  Pape  une  autre  Bulle  (t)  , où  s’a-  _ 
dreflant  à .iaint  Pierre  , il  lui  donne , c’eft-à-dire  à l’Egüfe  de  Sl 
de  fon  nom  , La  dixme  des  oblations  que  I on  y offrait  lur 
l’aut.1,  pour  être  employée  aux  réparations  8c  à la  décoration 
de  cette  Eglile  ; les  ornemero  , lesvafes  8c  les  vcrcmens  des 
Miniftres;  de  mê-me  que  toutes  les  offrandes  de  la  veille. & du 
jour  de  la  Fête  de  cet  Apôtre.  - [•  , 

XL1.  En  1051  , la  troilicme  année  de  fon  Pontificat  («)  , Sjl^rn^,in  de 
il  confirma  par  une  Bulle , tapies  les  donations  faites  à l’E-  J crne* 
glife  de  Sale,  ne, & à jean  qui  ên  était  Archevêque  , .le  droit 
de  Métropolitain,  en  dénommant  Les  Fgliles  dépendantes  de 
fa  Métropole.  ( 

XLII.  Il  cil  dit  dans  une  Bul  e adreffée  au  Roi  de  Fran-v  Bull?  tou- 
-ce  & à les  lujc  s (x) , fous  le  nom  de  Léon  IX  , qu’étant  à 
Ratilborne  , les  Moines  de  Saint  Emmeran  lui  firent  voir  1,  t’Ariopa- 
dis  re  iques  qu’ils  difoienc  erre  de  faint  Denis  FAréôpagitc  , si,e* 

& premier  Evêque  de  Paris,  prétendant  qu’elles  leur  avoient 
été  données  par  l’fimpereur  Arnoul  ; qu’ils  prièrent  le  Pape 
de  vérifier  leurs  prétentions  ; 8c  qu’ayant  examiné  foigneiifc-  " 1 

ment  ces  reliques  , les  chaffes  où  elles  écoi  nt  conlcrvées,  les 
titres  que  les  Moines  produisent  , les  Diplômes  des  Empe- 
reurs & des  Papes  , en  prétcncc  & à la  pricre  des  Aruba  (Fa- 
deurs du  Roi  de  France  ; il  dédata  que,  ces  reliques étoient 
celles  de  faint  Denis,  & par  cette  décifian  termina  la  que- 
ftion  agitée  depuis  fi  long- teins  entre  les  François  & les  ha- 
birans  de  Ratifbonncr»  qui  le  vantoient  les  uns  8c  les  autres 
d’être  en  polfcfficn  des  reliques  de  faint  Denis  L’Aréopagite. 

La  Bulle  eft  du  Captieux  Oâpbre  icja  ( v ) ; mais  elle  pdrtè 
avec  foi  des  caractères  évidens,  de  Ifuppolition.  Onin’y  rçéonn 
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; noie  ni  le  ftyle  de  Léon  IX , ni  le  ftyle  ordinaire  des  Bulles. 
Ce  qu’on  y avance  que  depuis  long-tems  on  difputoit  fur  le 
lieu  où  éroient  les  reliques  de  faim  Denis  , li  c’étoit  à Ratif- 
bonne  ou  en  France  , n'eft  attelle  par  aucun  Hillorien.  On 
ne  fait  ce  que  c’cft  que  les  Diplômes  ou  Lettres  Impériales 
ou  Papales  alléguées  pour  allurer  à l’Abbaye  de  Saint  Em- 
meran  les  reliques  de  ce  Martyr.  Perfonne  ne  fe  vante  de  les 
• avoir  vues:  les  termes  latins  A'Alemannt  & à'Alemmnuæ  pour 

défigner  les  Bavarois  & la  Bavière , font  d’un  ficelé  pofté- 
rieur  à celui  de  faint  Léon  IX.  Enfin  , ce  qu’on  fait  dire  à 
ce  Pape  pour  confolcr  Henri  Roi  de  France , de  n’avoir  plus 
dans  lés  Etats  les  reliques  de  faint  Denis  , n’eft  pas  même 
fente.  On  convient  toutefois  que  pendant  le  féjour  de  Léon 
IX  à Ratilbonne  (2) , il  fut  queftion  du  corps  de  faint  De- 
nis , & que  les  Moines  de  faint  Emmeran  lui  en  préfente- 
rent  un  qu’ils  prétendoient , par  je  ne  fais  quels  titres  , être 
celui  de  l’Arcopagite.  Les  Annales  de  Saxe  rapportent  ce 
fait  : & il  eft  confirmé  par  les  mouvemens  que  le  Roi  Henri 
fe  donna  quelque  tems  apres,  pour  renverfer  les  prétentions 
des  Moines  de  ce  Monaftere.  Il  afiêmbla  au  mois  de  Janvier 
1053  (a),  dans  l’Abbaye  de  Saint  Denis,  un  Concile  d'E- 
vêques  8c  d’ Abbés  : on  ouvrit  en  leur  préfencc  la  châtie  où 
étoient  les  reliques  de  ce  Martyr  & de  tes  deux  compagnons; 
on  les  fit  voir  a tout  le  peuple,  & on  les  expofa  publiquement 
pendant  quinze  jours. 

lettre  au  Duc  XLill.  Lc'on  IX,  dans  fa  Lettre  au  Duc  de  Bretagne, 
e retagne.  flu  Comte  Anale  & aux  autres  grands  Seigneurs  du  pays  (A), 
leur  notifie  la  fcntcncc  d’excommunication  qu’il  avoir  pro- 
noncée contre  les  Evêques  Bretons  , non-feulement  à caufe 

3u’ils  perliftoiont  à ne  pas  vouloir  reconnoîtrc  l’Archevêque 
e Tours  pour  leur  Métropolitain,  comme  le  Pape  Nicolas 
I 8c  tés  fucecfiêurs  l’avoient  ordonné , mais  parce  qu’étant 
accufés  de  fimonic,  ils  n’avoient  pas  comparu  au  Concile  de 
Rome  , félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu  dans  celui  de 
Reims  en  1045.  Le  Pape  leur  enjoint  de  le  trouver  à celui 
qu’il  avoit  indiqué  a Vercoil  pour  le  premier  de  Septembre  de 
l’année  luivante , c’eft-à-dire,  de  l’an  1051  : car  cette  Lctt  e 
eft  de  Tan  1050. 


(; ) Mabiiiom.  UiJ.  ».  fj4. 

(«)  Inm.liè.  *0.  n xm.  34.  f. 


1 Dock.  r»i*.  4,  g.  rty. 
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XLIV.  Edouard  Roi  d’Angleterre,  avoit  fait  vœu  d’aller  Lettre  au  Roi 
à Rome  (r):  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  l’accomplir,  il  y E<lou;itd* 
envoya  des  Députes  demander  au  Pape  la  diipenfc  de  ce 
vœu  Léon  IX  , de  l’avis  du  Concile  qu’il  tenoit  lors  de  l’ar- 
rivée des  Députés,  accorda  la  dilpcnlc  , en  ordonnança  ce 
Prince  pour  pénitence  , de  dilhibuer  aux  pauvres  ce  qu’il 
avoit  préparé  pour  la  dépenie  de  ce  voyage  , & de  fonder  ou 
réparer  un  Monaflere  en  l’honneur  de  faint  Pierre.  Nous 
confirmons  des-à-préfent , ajoure  le  Pape  , toutes  les  dona- 
tions & privilèges  que  vous  lui  accorderez,  & nous  voulons 
qu’il  ne  l'oit  fournis  à aucune  puiflance  laïque  qu’à  ta  Royale. 

Édouard  , en  exécution  de  là  Lettre  de  Léon  IX  , rétablir 
l’ancien  Monaflere  de  Saint  Pierre  près  de  Londres,  nommé 
Oudlminfler  ou  Monaflere  d’Occident. 

XLV.  Dans  le  Concile  tenu  à Rome , la  fécondé  femaine 
d’après  Pâques  l’an  1049  ( d ) , on  examina  foigneufement 
les  raifons  de  la  tranflation  de  Jean  Evêque  de  Tofcane  le, 
au  Siège  de  Porto  ; ayant  été  trouvées  bonnes,  Léon  IX  ap- 
prouva cette  tranflation  comme  utile  & même  né  ce  fia  ire  ; 
confirma  à Jean  & à fes  foccefleurs  tous  lesbiens  de  l’Egli- 
le  de  Porto , nommément  Pille  de  Saint  Barthelemi à Rome, 
que  l’Evêque  de  Sainte  Sabine  lui  difputoit , & le  maintint 
dans  le  droit  de  faire  toutes  les  fondions  Epifcopales  au-delà 
du  Tibre.  Ce  qui  prouve  que  le  Dioccfe  de  Rome  ne  s’éten- 
doit  pas  au-delà  de  la  Ville.  La  Lettre  que  le  Pape  lui  écrivit 
force  fujet  , eil  datée  du  vingt  - deuxième  d’Avril  1049, 

& lignée  de  quinze  Evêques , dont  les  deux  premiers  font 
Eberhard  Archevêque  deTreves,  & Halinard  Archevêque 
de  Lyon. 

XLVI.  On  a mis  à la  fuite  des  Lettres  de  ce  faint  Pape  , ®x*f/£eiire 
dans  la  Colledion  des  Conciles  ( e ) , plufieurs  Bulles  en  fa-  i'(aim  p,erre 
veur  de  divers  Monallcres,  de  Cluni , de  Corbie , de  Sainte  D 
Sophie  à Benevent , & du  Monaflere  de  Saint  Pierre  Da- 
mien. Il  avoir  adrefle  à Léon  IX  , un  Traité  contre  les  Clercs 
impudiques  , pour  avoir  fa  décifion  fur  certains  cas  , qu’il 
expofe  en  deçà  il.  Le  Pape  loua  fon  zélé  8c  fon  Ouvrage  ; mais 
quoiqu’il  convînt  que  les  quatre  degrés  de  péché  marqués 


(f)  lbu.f.  ,p4.tÿ  uSÿ. 

(d)  J ,4. 


(1)  P*g.  1000. 
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dans  cct  Ecrit , méritaient  la  dépofition  fuivant  la  rigueur 
des  Canons , il  crut  devoir  ufer  de  clémence , & ne  pronon- 
ça cette  fcntence  que  contre  les  Clercs  les  plus  coupables. 
M.  Balufc  a fait  imprimer  la  Bulle  de  Léon  IX  (/)  , pour 
la  fondation  de  l'Abbaye  de  la  Chefe-Dieu.  Il  y en  a deux 
pour TEglife  de  Bamberg  dans  le  recueil  de  M.  Eccard  (g); 
quatre  dans  le  premier  Tome  des  Anecdotes  de  Dom  Mar- 
tenne  (/») , la  première  pour  le  Chapitre  de  Saint  Dié  en  Vô- 
ges  , par  laquelle  il  permet  aux  Chanoines  de  s’adrefler  à 
quel  Evêqpe  ils  voudront  pour  les  Ordres  & la  bénédiction 
des  autels.  Il  leur  accorde  aufli  la  liberté  de  fe  choifir  un 
Prévôt  ; la  fécondé  , pour  l’Abbaye  de  Saint  Fabien  & de 
Sainte  Félicité  en  Alfacc,  nommée  Elion,  où  il  avoit  fait  la 
tranflation  du  corps  de  lainte  Richarde  , Fondatrice  de  ce 
Monallere  ; la  troifiéme  , pour  l’Abbaye  de  Saint  Vi&or  de 
Marleille;la  quatrième,  pour  celle  de  Heflfe  aux  pieds  des 
montagnes  de  Vôgcs.  Cet  Editeur  rapporte  dans  le  même 
Tome  (»)  une  Lettre  du  Clergé  & du  peuple  de  la  Ville  de 
Nantes  au  Pape  Léon  IX  , vers  l’an  1050.  11  avoit  dépofé  , 
pour  caufe  de  Simonie  , dans  le  Concile  de  Reims  , Pudicus 
Evêque  de  Nantes , & envoyé  à fa  place  un  homme  indigne 
de  l’Epifcopat  , mais  qu’il  ne  connoifloit  que  fur  de  faux 
rapports.  Il  fe  conduifit  fi  mal , qu’il  mécontenta  tout  le  Dio- 
ccfc.  Le  Clergé  & le  peuple  prirent  donc  le  parti  de  de- 
mander un  autre  Evêque,  en  luppliant  le  Pape  d’en  remet- 
tre l'élection  aux  Evêques  de  la  Province , à qui  elle  appar- 
tenoit  félon  les  Canons.  On  trouvera  d’autres  Bulles  du  mê-, 
me  Pape  , dans  les  Recueils  de  Dom  d’Achcri  , de  Dom 
JVlabillon  , dans  l’Italie  lacrée  d’Ughelli,  dans  les  pièces  ju- 
fliticativcs  de  l’Hiftoirc  de  Lorraine  de  Dom  Calmet  , 8c 
dans  l’Appendice  du  quatrième  Tome  des  Annales  de  l’Ordre 
de  Saint  Benoit  (/).  Des  iix  Bulles  qui  y font  rapportées  , il 
n’y  a que  celle  pour  Brunon  Abbé  de  Monticr-en-Der  ( m ) , 
qui  loit  datée  des  années  de  l’Incarnation.  Ce  qui  fait  voir 
qu’il  n’employoit  pas  toujours  la  date  de  l’ere  vulgaire.  Cela 
fe  voit  encore  pat  deux  Bulles  en  laveur  de  l’Eglife  de  Bam- 


(f)BtlPZ.  in  AfftnJ.  aJ  Lnpi  ftri  ali  I (f)  )7x. 

£/'/'■  r „ I (/)P*{-73f« 
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berg.  Il  n’y  a que  la  féconde  qui  foit  datée  des  années  de 
l’Incarnation  , quoiqu’elles  foient  l’une  & l’autre  d’un  même 
fecrétaire.  On  les  trouve  dans  le  fécond  Tome  des  Ecrivains 
du  moyen  âge  par  M.  Eccard  («). 

XLVII.  Sa  Lettre  a Guillaume  Comte  de  Nevers  (o) , cit  “ 
datée  de  la  fécondé  année  de  fon  Pontificat  indiéiion  troi-  Niremois. 
fiéme  , c’eft-à-dire  , de  l’an  1050  , le  premier  jour  de  Mai. 

Le  Pape  le  menace  d’excommunication  , ii  dans  un  terme 
préfix  il  ne  reflitue  à l’Abbé  8c  aux  Moines  de  Montier-en- 
Der  les  biens  qu’il  leur  avoit  enlevés.  Il  cft  dit  dans  la  meme 
Lettre  , que  Léon  IX  avoit  béni  le  même  jour  dans  fa  Cha- 
pelle de  Latran , cet  Abbé , & qu’il  lui  avoit  donné  fon  nom 
en  le  béni  (Tant.  L’Abbé  Brunon  fc  nommoit  auparavant 
Wandclgerc,  comme  on  le  voit  par  un  Traité  fait  entre  lui  6c 
le  Comte  Rodulfe. 

XLVIII.  On  voit  dans  la  généalogie  des  Comtes  de  Flan-  jjWggjj 
dres,  imprimée  au  troiliéme  Tome  des  Anecdotes  de  Dom  jj^0nix. 
Martenne  (p)  , que  le  Comte  Baudouin  furnommé  le  Bon  , 
ayant  époufé  fa  ComteiTe  Richildc,qui  étoit  la  parente , In- 
gelbert  Evêque  de  Cambrai , les  excommunia  pour  avoir 
contrarié  un  mariage  inceftueux;  & que  le  Pape  Léon,  on- 
cle de  la  ComteiTe  , leva  cette  cenfure  , à condition  que  fans 
fe  féparer  , ils  vivroient  dans  le  célibat.  Il  elt  dit  dans  la 
même  généalogie , que  ce  faint  Pape  étant  au  Concile  de 
Reims , un  certain  Evêque  fut  acculé  de  fimonie  ; & que  ne 

Eouvant  prouver  fon  innocence,  on  lui  ordonna  de  réciter 
1 doxologic  toute  entière  ; mais  qu’il  ne  put  dire  que  Gloria 
Patri  & Filio , fans  pouvoir  ajouter , & Spiritui  SatiBo.  L A- 
nonyme  qui  a écrit  l’Hifloire  de  l’Abbaye  de  Saint  Hubert 
en  Ardenne , vers  l’an  1 107  , raconte  comme  témoin  ocu- 
laire , la  déprédation  des  meubles  précieux  de  ce  Monaltere, 
tant  en  va  les  d’or  8c  d’argent , qu’en  ornemens  & en  livres, 
donnés  à Saint  Hubert  par  l’Kmpereur  Louis-le- Débonnaire, 

& par  l’Evêque  Gualcand.  Il  y avoit  entre  ces  livres  , un 
* pfeauticr  écrit  en  lettres  d’or  avec  l’image  de  ce  Prince  au 
commencement.  Ce  Pfeautier  fàt  vendu  dans  la  Ville  de 
Toul.  La  mete  de  Léon  IX  l'acheta , 6c  le  donna  à fon  fils 


(*)  Paf.  90.  & 91.  . 

( •) joui.  ^.  AohmI.  n.  90.  I î*g.  pu. 
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encore  jeune  pour  y apprendre  les  Plcaumes  : mais  il  arriva 
que  les  filant  facilement  dans  un  autre  exemplaire  moins  pré- 
cieux , il  ctoit  fouvent  arrêté  dans  celui-ci , ce  qui  l’en  dé- 
goûta. Cependant  le  bruit  fe  répandit  que  ce  Pleautier  ap- 
partenoit  à l’Abbaye  de  Saint  Hubert , & que  l’on  a voit  pu- 
blié des  anathèmes  en  divers  endroits  contre  les  détenteurs. 
AuflI-tôt  cette  pieufe  Dame  le  rapporta  elle-même  au  Mona- 
ftere  , menant  avec  elle  fon  fils.  Elle  demanda  l’abfolution 
de  cette  faute  qu'elle  n’avoit  commifc  que  par  ignorance,  & 
offrit  en  fatisfaétion  un  livre  des  Sacremens  , qui  fut  depuis 
donne  à une  Eglife  de  la  dépendance  de  Saint  Hubert.  Hcl- 
vide  , c’étoit  le  nom  de  la  mere  de  Léon  IX  , craignant  les 
fuites  de  la  guerre  entre  l’Empereur  Henri  & Thierri  Evê- 
que de  Metz  , fe  retira  vers  l’an  ion  , dans  l’Abbaye  de 
Moyenmoutier  ( q ) , comme  dans  un  afyle  alluré.  El  e mou- 
rut faintement  en  1046  (r) , la  huitième  année  du  régime 
de  l’Abbé  Lambert.  Circonftance  remarquée  par  l’Hiftorien 
de  Moyenmoutier,  qui  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’elle 
y finit  fes  jours.  11  remarque  encore  ( s ) , que  Brunon  étant 
Evêque  de  Toul , fut  médiateur  de  la  paix  entre  l’Em  ereur 
Conrad  8c  Robert  Roi  de  France  , en  1038  ; qu’en  1043  » 
il  acheva  le  Monafterc  de  Pouffai  commencé  par  Ion  pré- 
dcccfleur  ; qu’il  y mit  des  Rcligieufes , à qui  il  donna  pour 
Abbeffe  Berhenna.  C’eft  aujourd’hui  un  Chapitre  de  Cha- 
noineffes  à une  demie  lieue  de  la  Ville  de  Mircourt  en  Lor- 
raine. 

Difcours  de  XLIX.  Les  Chanoines  de  Saint  Martin  de  Louvain  (r)  , 
Léon  IX.  fircnt  imprimer  en  cette  Ville  l’an  1565  , quelques  dilcours 
de  Léon  IX,  avec  fes  Epîtres  décrétales  & familières.  Surius 
les  remit  fous  preffe  à Cologne  en  1 5 68  , à la  fuite  des  Ou- 
vrages de  faint  Léon.  On  en  fit  une  troifiéme  édition  à An- 
vers en  1583.  Dom  Rivet  en  avoir  vu  une  de  l’an  1548  , à 
Cologne  fa)  , on  trouve  fous  le  nom  du  Pape  faint  Léon  I, 
un  Traité  intitulé  : Cumbit  des  vices  & des  vertus.  Nous  a- 
vons  remarqué  ailleurs  (*)  , que  le  Traité  fe  lifoit  à la  fin 


(q)  Hi/Ior.  M titan.  Monaft,  f.  *34. 

(r)  Uia.fag.  (S  J4Ï- 
(,)  UU.  f X-tiS  »3«- 

(»)  Fabkic.  BHIit  t.  Latia.  itiiU  avi. 


ttm  4.  f.  7 gf. 

(*)  Hifi.  littn.  it  Fraatt , te m,  7.  fag. 
47°. 

(*)!*••  14.  y,  ji/. 
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des  Œuvres  de  ce  faint  Dodcur  , de  l’édition  de  Paris  en 
15 1 1 , & qu’il  ne  pouvoir  être  de  lui , puif qu'il  y fait  men- 
tion de  la  Kegle  de  Saint  Benoit.  On  le  lit  encore  dans  les 
éditions  de  Pierre  Caniiius  a Cologne  en  1546  & 1547* 
Mais  ceTraité  eft-il  de  Léon  IX  ! On  n’en  donne  que  de 
foibles  conjectures.  A l’égard  de  fes  Difcours,  nous  ne  con- 
noiffons  que  ceux  qu'il  ht  en  divers  Conciles  , & qui  font 
partie  des  actes  de  ces  Affemblécs  ; & nous  ne  favens  fi  ce 
font  les  mêmes  qui  ont  été  publiés  par  les  Chanoines  de  Saint 
Martin  de  Louvain,  dont  nous  n’avons  pas  vu  l’édition.  Il 
y en  a un  dans  la  Chronique  d’Hirfaug  & dans  les  Annales 
de  Baronius  (y).  Voici  quelle  en  fut  l’occafion.  Lé  n IX 
étant  en  Allemagne  l’an  1 049  > logea  chez  le  Comte  Adel- 
bert  fon  neveu.  Ils  allèrent  cnfemblc  lur  une  montagne  du 
voifînage,  d’où  le  Pape  découvrit  un  endroit  qui  lui  paroif- 
Coit  propre  pour  un  Monaftere.  Il  s’en  expliqua  avec  le  Com- 
te, de  qui  il  apprit  que  les  ancêtres  y en  avoient  fondé  un 
en  l’honneur  de  faint  Aurele  ; 6c  que  depuis  , les  Moines  s’é- 
tant relâchés  , le  Monaftere  éteit  tombé  en  ruine.  Le  Pape 
lui  demanda  ce  qu’on  avoit  fait  des  biens  qui  en  dépen- 
doient  , 6c  ce  Seigneur  ne  put  ou  ne  voulut  lui  donner  là- 
deffus  des  éclaircillemens  : mais  Léon  IX  s étant  informé  au- 
près d’un  Clerc  fort  âgé , & qui  avoit  vu  les  Moines  de  Saint 
Aurele  dans  leur  ferveur  , apprit  de  lui  que  l’ayeul  du  Com- 
te Adclbert  avoit  , par  un  motif  d’avarice,  détruit  le  Mo- 
nafterc  & ufurpé  tous  les  biens  ; & que  dans  l’incurfion  des 
Normans , l’Abbé  avoit  caché  fous  terre  le  corps  de  faint 
Aurele.  A force  de  chercher  on  le  découvrit;  & il  fortit  du 
tombeau  une  odeur  très- agréable:  les  oiïcmens  étoient  enve- 
loppés d’une  étoffe  de  foie , avec  une  infeription  en  ces  ter- 
mes : Le  corps  de  faint  Aurele  , Evêque  du  tenir  du  Roi  Arnoul, 
a été  mis  ici  jous  l'^bbé  Harderade.  Le  Pape  l’ayant  lue,  dit: 
Malheur  à ceux  qui  ont  réduit  en  lolitudece  lieu  fanctifié  par 
la  prcfcnce  corporelle  & les  mérites  d’un  fi  grand  Prélat  : 
puis  failant  fermer  le  tombeau  , il  s’adrefia  au  Comte  fon 
neveu  & à Wiltride  fa  femme , en  prélencc  de  quelques  Car- 
dinaux , & leur  fit  un  difcours  fur  l’énormiré  au  crime  que 


(r)  Tritium.  Circu.  Uirfamg.  tom.  I .f,  i 89.  Baron.  ai  an.  104s.  nam.  Ï 1 
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Ion  ayeul  avoit  commis  en  détruifant  ce  Monaftere  , & en 
s’en  appropriant  les  biens.  Il  lui  ordonna  de  le  rétablir  au 
plutôt , d’y  remettre  la  Communauté  comme  elle  éroit  autre- 
fois , & de  reflituer  ce  qu’on  lui  avoit  enlevé.  Le  Comte  A- 
dclbert  touché  de  ce  difcours,  fc  jetta  à genoux  & les  larmes 
aux  yeux , confefia  l'on  péché  , promettant  de  mettre  toutes 
chofev  en  état.  A cette  condition  le  Pape  lui  accorda  le  pardon 
de  fa  faute. 

Rfcnbliir.mct  L.  11  n’étoit  qu’Evêque  de  Toul  , lorfqu’il  rétablit  l’Ab- 

dc  l’Ab’-aye  biye  de  Saint  Evre  à Toul  ( z ).  Les  bâtimens  en  tomboient 

Toifi  Ev,C  i '’étufté  > & Pour  avo>r  ôté  incendiés  une  ou  deux  fois.  La 
difcipline  régulière  en  louffrit  beaucoup.  L’Evêque  Berthold 
voulant  la  remettre  en  vigueur  , fc  lèrvit  du  miniftere  de 
Guillaume  Abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  L’entreprife 
trouva  d’abord  des  contradicteurs  ; mais  ils  changèrent  en- 
fuite  de  lentimens.  Le  bon  ordie  fut  rétabli  ; les  Fidèles  con- 
tribuèrent de  leur  argent  aux  réparations  du  Monaftere;  les 
Bourgeois  de  la  Ville  y travaillèrent  de  leurs  mains  j l’Em- 
pereur Conrad  fit  préfent  de  quinze  livres  d’argent  & de 
cinq  onces  d’or  ; Thierri  Evêque  de  Mets  , les  Abbés  de 
Saint  Vanne , de  Stavelo , de  Metz , de  Gorzc,  de  Moyen- 
mouticr,  firent  aufii  leurs  largefles  ; en  quoi  ils  furent  im:tés 
de  plulieurs  perfonnes  de  la  première  condition.  L’Evêque 
Brunon  fucccficur  de  Berthold , acheva  fon  ouvrage  ; & pour 
lailfer  à la  poftériré  un  monument  de  la  piété  de'>  Fidèles  d’a- 
lors , il  mit  par  écrit  ce  que  chacun  donna  à l’Abbaye  de  S. 
Evre  , foit  en  or , foit  en  argent , foit  en  orncmenN , foit  en 
denrées.  L’aéte  de  ces  donations  qu’on  rapporte  à l’an  1030 , 
fe  trouve  dans  la  Diplomatique  de  Dom  Mabillon. 

OavragMde  LL  On  rapporte  aufii  au  tems  que  Brunon  c oit  Evêque 

uCiqùe  en  ^oul  Ç'7)  > les  Répons  qu’il  compofa  pour  l’Office  de  plu- 

ficurs  Saints  , entre  autres  v de  faint  Cyriaquc  Martyr,  de 
faint  Hydulphe  Archevêque  de  Trêves  , ac  fainte  Odile 
vierge  & de  faint  Grégoire-lc-Grand  , Apôtre  des  Anglois. 
Comme  il  étoit  habile  Muficien  , il  les  nota.  L’Hiftoire  des 
fucccflcurs  de  faint  Hydulphe  dans  l’Abbaye  de  Moyennmu- 
ticr  (£>)  , attribue  ce  Répons  au  Moine  Humbert  , depuis 


(i)  Mahil.  DipUmAi.f  [8  t.  I (*)  llijtcr.  Medi.in,  b'tmfi.  cap.  jo.  p. 

(j)  1 1 ck.  Va*.  Tim.  p.  Mtr.  nnm.  i j.  144. 

,6t.  lit.  t.  | 
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Cardinal , & ajoute  qu’il  les  donna  â Brunon  pour  les  no- 
ter ; c’cft  le  fentiment  de  Dom  Belhomme  ( c ).  On  chante 
encore  ces  Répons  dans  cette  Abbaye , le  jour  de  la  Fête  de 
faint  Hydulphe,  en  la  maniéré  qu’ils  ont  été  notés  par  l’E- 
vêque Brunon , le  chant  en  eft  trcs-mélodieux.  On  dit  qu'il 
nota  auffj  l’Office  de  faint  Nicolas  (d)  , l’hymne  Gloria  in 
exce/fis , & quelques  antiennes;  que  depuis  qu’il  fut  fait  Pape, 
il  compofa  & nota,. étant  à Metz  (e) , des  Répons  pour  l’Of- 
fice de  faint  Gorgon  Martyr,  à l’Abbaye  de  Sigifroi  Abbé 
de  Gorze. 

LII.  A l’égard  de  l’Hifloire  de  faint  Hydulphe  & de  fes  Ouvrage 
fucceflcurs  dans  l’Abbaye,  elle  n’cft  point  de  Léon  IX  com-  6 
me  quelques-uns  l’ont  avancé  (/)  , mais  de  Valcandc  Moi- 
ne de  ce  Monaftere.  Nous  en  avons  rapporté  les  preuves  (g). 

Léon  IX  écrivoit  avec  force  & avec  politcffe  ; mais  il  n’é- 
toit  jamais  fi  éloquent , que  dans  fes  inveûives  contre  les  vi- 
ces & les  défordres  du  Clergé.  Ses  difeours  dans  le  Concile 
de  Reims,  firent  trembler  ceux  mêmes  qui  ne  fe  croyoientpas 
coupables  de  fimonie  ; en  forte  que  pluficurs  fongerent  à quit- 
ter des  Bénéfices  qu’ils  avoient  obtenus  par  des  voies  illégi- 
times ( h ).  Il  parut  dans  le  monde  comme  une  nouvelle  lu- 
mière qui  éclaira  toute  la  France  (/):  menant  la  vie  des  Apô- 
tres , il  en  imita  le  zélé  par  fon  application  à inftruire  les  peu- 

(>les,&à  leur  envoyer  des  Minidres  pour  leur  apprendre  qucl- 
es  font  les  voies  qui  conduifcntà  Dieu(/). 

LIII.  La  vie  de  ce  faint  Pape  fut  écrite  par  'Wibcrt  Ar-  Au* 
chidiacre  de  l’Eglife  de  Toul.  Il  ne  s’étoit  d’abord  pro-  jfuonUcI'* 
pofé  que  de  rapporter  ce  qu’il  avoir  fait  avant  de  monter 
fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , laiflànt  aux  Romains  le  foin 
d’écrire  l hifloirc  de  fon  Pontificat  : mais  il  changea  de  fen- 
timent , & conduifit  fa  narration  jufqu’à  la  mort  de  Léon  IX, 
ce  qui  lui  donna  occafion  de  divifer  fon  Ouvrage  en  deux 
livres.  Il  montre  par-tout  beaucoup  de  bonne  foi,  ne  s’arrê- 
tant ordinairement  qu’aux  faits  dont  il  avoit  été  témoin  , ou 
qu’il  croyoit  favoir  iûrement.  Il  cfl  exaél  dans  fes  dates;  & 


(0  UtJ,  in  notis, 

[/)  P EZ.tom.  i.  An  te  ht.  part.  pag. 

{#)  Vit  a î eon,  lib.  l,  n.  5*  p.  70. 

( f ) Martfn.  tom,  3.  Antcd.p . 1091. 

Tome  XX. 


(g)  Vojti.  de  Vatcande. 

(4)  MaIIllon.  OifervMt.  in  vit.  leen. 
».  i.p.  48. 

(<)  Victor.  Pepi  III.  iHJ. 

(/)  T**.  ».  Mit.  Ma  mu».  4 7. 
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s’il  fe  trouve  quelques  fautes  à cet  egard  , elles  peuvent  venir 
de  la  part  des  copiflcs  : du  moins  ne  font-elles  pas  de  con- 
fcquence.  Il  n’acheva  fon  Ouvrage  qu’apres  ia  mort  du  Pape 
Etienne  IX  , arrivée  le  29  de  Mars  1058.  Le  Pere  Sirmond 
le  fit  imprimer  à Paris  chez  Nivelle  en  1^15,  avec  la  vie  de 
feint  Charles  Comte  de  Flandres  v & François  Duchefne  t 
parmi  les  preuves  de  fon  Hiftoire  des  Cardinaux  François  , 
a Paris  en  z66o.  Les  Bollandifles  l’ont  rapporte  dans  leur 
Colle&ion  au  19  d’Avril;  Dom  Mabillon  , dans  le  neuvième 
Tome  des  Actes  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  ; & M.  Mura- 
tori , dans  le  troifiéme  Tome  des  Ecrivains  d’Italie.  Il  cft  fui- 
vi  dans  la  plupart  de  ces  éditions  de  l’Ecrit  anonyme  fur  la 
mort  de  faint  Léon  IX  (m).  L’Auteur  qui  étoit  contempo- 
rain , en  détaille  exactement  les  circonftances  , auxquelles  il 
ajoute  quelques  miracles  qui  arrivèrent  aufii-tôt  après.  Le 
bruit  s’en  étant  répandu , les  Bcneventins  bâtirent  une  Egli- 
fc  en  fon  honneur  , & folcmniferent  la  Fête.  Le  jour  même 
des- malades  furent  guéris  miraculeufemcnt  dans  la  nouvelle 
Eglilc. 

Anfeïmc  fait  L1V.  Il  ne  faut  pas  oublier  entre  les  Hifloriens  de  Léon 

l'iiincrairc <fu  IX,  Anfelme  Moine  de  Saint  Remi  de  Reims.  Son  Ouvra- 
l ipeLconix.  gç  ^'autant  p]uS  intéreflant , qu’on  y trouve  non-feule- 
tncnr  ce  qui  fe  pafla  à la  Dédicace  de  l’Eglife  de  Sain;  Remi , 
Tnais  les  Actes  du  Concile  que  ce  faint  Paye  tint  en  la  même 
Ville,  dans  l’Eglife  qu’il  venoit  de  dédier.  Aniclme  y ajou- 
ta la  relation  de  fon  voyage  de  Rome  à Reims  : d’ou  vient 
que  l’Ecrit  d’Anfelme  eu  quelquefois  intitulé  : Itinéraire  du 
1\ ipe  Leon  IX.  C’eft  ainii  qu’iî  efl  nommé  par  Sigebert  ( n ). 
Tritheme  dit  qu’Anfclmc  y a recueilli  tout  ce  que  ce  Pape 
fit  en  France  (0)  , l'oit  dans  les  Conciles  , foie  en  d’autres 
Aflemblccs.  Hcrimar  étoit  alors  Abbé  de  Saint  Remi  de 
Reims.  A près  qu’il  en  eut  achevé  l’Fgüle  , il  envoya  à Rome 
des  Dépurés  prier  le  Pape  d’ert  venir  faire  la  Dédicace  (p). 
Léon  IX  répondit  , que  quand  d’autres  affaires  ne  l’appel- 
leroient  point  en  France,  il  y vierrdroit  , par  le  feu!  motif 
de  l’amo-r  qu’il  avoit  pour  feint  P.cmi,  A qu'il  dédieroit  la 


(nik  A'-rA  JV/ Bli  • f N ibid»  p.  78. 

(n)  SlGMRT,  de  Serift . Eeiief.  ctip. 

(0  j Tritheme.  de  Script.  JE  tel*/,  cap. 
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Bafilique  conllruitc  fous  ion  nom,  L’Abbé  fachartt  le  Pape 
en  chemin , invita  Henri  Roi  de  France,  à honorer  cette  cé- 
rémonie de  fa  préfence , & d’ordonner  aux  Evêques  de  Ion 
Royaume  d’y  affiler.  Le  Roi  le  promit.  Hcrimar  envoya  des 
Lettres  dans  toutes  les  Provinces  de  France  & les  pays  voi- 
lins  (<y) , invitant  les  Fidèles  de  fe  trouver  à cette  folemnité  , 
tant  par  le  refpect  qu’ils  devoienr  à kur  Patron , que  pour 
recevoir  la  bénediêtion  Apoftolique.  Le  Pape  de  fon  côté  , 
envoya  des  Mandemcns  aux  Evêques  8c  aux  Abbés  ( r ) , 
pour  fe  rendre  à Reims  le  premier  Octobre  1C457  , où  il  le 
propofoic  de  tenir  un  Concile  apres  cette  Dédicace.  On  en 
commença  la  cérémonie  ce  jour -là  même  ; elle  fut  achevée 
le  lendemain.  L’ouverture  au  Concile  fe  Ht  le  troifiémc  du 
mois  ; le  quatrième  on  tint  la  féconde  feffion , «S;  la  troisième 
le  jour  fuivant.  On  donnera  dans  l’article  des  Conciles,  le  pré- 
cis de  celui  de  Reims.  Nous obfcrverons ici  (s),  que  le  Pape 
donna  une  Bulle  portant , que  perfonne  nccclébreroitla  Mette 
fur  le  maître-autel  de  l’Eslife  de  Saint  Remi , que  l’Archevê- 
que de  Reims  & l’Abbé  de  ce  Monallcre  ; que  deux  fois  l’an- 
née fept  Prêtres  choîfis  de  l’Eglifc  de  Reims , pourroientauff 
y offrir  le  faint  Sacrifice;  fçavoir,  la  féconde  Fête  de  Pâ- 
ques 8c  la  veille  de  l’Afcenfion  , félon  la  coutume  de  l’E- 
glife  de  Rome.  Anfelme  rapporte  cette  Bulle , avec  la  Let- 
tre du  Pape  Léon  IX  aux  Evcques  & aux  Fidèles  de  toute  la 
France  : on  y a ajouté  depuis , celle  que  le  Clergé  de  Fran- 
ce, affemblé  à Paris  en  1657,1e  22  de  Mai  , écrivit  pour 
la  célébration  de  la  Fête  de  faint  Rcmi  au  premier  d’O- 
étobre. 

LV.  l'Abbé  Hcrimar  chargea  le  Moine  Anfelme  de  mettre 
par  écrit  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  la  cérémonie  de  la  Dé- 
dicace de  fon  Eglifc(r)  ; les  Actes  du  Concile  qui  fut  célébré 
cnfuite,&  les  miracles  opérés  dans  le  même  rems  par  l’inter- 
ceflion  du  Saint.  Raronius  («) , Dom  Marlot , Bollandus  & le 
Pere  Labbc  ont  donné  une  partie  de  l’Ouvrage  d’Anfelmc.  Il 
fe  trouve  tout  entier  dans  le  huitième  Tome  des  Actes  dcl’Or- 


(./)  nu. 
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are  de  Saint  Benoit  avec  les  notes  de  Dont  Mabillon.  Il  régné 
dans  l’Ouvrage  d’Anfclmeune  noble  fxmplicité,  beaucoup  d or- 
dre , & un  détail  qui  fait  plailir. .. 
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CHAPITRE  XXII. 


Michel  Cerularius , Patriarche  de  Conflantinople  ; Léon  r 
Evêque  cf  Acride  > Nicétas  PeElorat  ; Pierre , Patriar- 
che d’Antioche  } Humbert , Cardinal  ; Dominique , Pa- 
triarche de  Crade  ; & Siméon  le  Jeune. 


Michel  Ceru- 1.  T ’Hifloire  des  conteflations  entre  les  Grecs  & les  La- 
è*!eUde  Conf  * 1 r'ns  au  fujct  du  pain  fermenté  , appartient  au  Ponti- 
untinopic.Sa  ficat  ûe  Léon  IX  , puifqu’il  fut  le  premier  à prendre  la  défenfc 
Lettre  à Jean  dc  l’ufage  où  l’on  ctoit  dans  l’Egliïe  Romaine  dès  le  tems  des 
de  Tram,  Apôtres, de  ne  célébrer  l’Euchariftie  qu’avec  des  azymes.  Nous 
donnerons  donc  ici  de  fuite  une  notice  des  Ecrits  que  l’on 
publia  de  part  & d’autre  dans  le  premier  feu  de  ces  difputes. 
11  fut  allumé  par  Michel  Cerularius  , qui  tint  le  Siège  Pa- 
triarchal  de  Conflantinople  depuis  l’an  1043  jufqu’en  105 9; 
& par  Léon  Evêque  d’Acride  , Métropolitain  de  Bulgarie. 
Ils  écrivirent  conjointement  une  Lettre]!  Jean  , Evêque  de 
Trani  dans  la  Fouille , & par  lui  à tous  les  Evêques  & les 
Prêtres  des  Francs,  aux  Moines , au  peuple  & au  Pape  mê- 
me. C’efl  ce  qu’ils  déclarent  au  commencement  de  cette  Let- 
tre. Entrant  en  matière  , ils  font  aux  Latins  divers  repro- 
ches ; 1 °.  de  confacrer  avec  les  azymes  , contre  l’ufage  ob- 
fervé  par  Jefus-Chrifl , qui , après  avoir  fait  l’ancienne  Pàquc 
avec  les  azymes  , inflicua  la  nouvelle  avec  du  pain  fermente. 
20.  D’obferver  le  Sabbat  en  Carême  , parce  qu’ils  jeûnoient  en 
• ce  jour , contre  la  coutume  des  Grecs , qui  ne  jeûnoient  ni  le 

Samedi  ni  le  Dimanche.  3°.  De  manger  du  fang  & des  ani- 
maux fuffoqués.  4U.  De  ne  point  chanter  alléluia  en  Carême, 
ils  exhorte  l’Evêque  de  Trani  de  travailler  à défahufer  les 
Latin-,  fur  tous  ces  points , & promettent , s’il  le  fait  , d’en- 
voyer un  Ecrit  contenant  des  vérités  de  plus  grande  impor- 
tance. Cette  Lettre  étant  tombée  entre  les  mains  de  Hum- 
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bert , Evêque  de  Blanche-Selve  , il  la  rraduifit  en  latin  & la 
porta  au  Pape  Léon  IX  , qui  y répondit  par  une  beaucoup 
plus  longue.  Nous  en  avons  donne  l’extrait  dans  l’article  pré- 
cédent. Celle  de  Miehcl  Ccrularius  a été  imprimée  dans  Ca- 
nifius  & l’onzième  Tome  des  Annales  Eccléfiaftiques  de  Ba- 
ronius  ( y ). 

II.  L’Empereur  Conftantin  Monomaque  avoit  intérêt  d’e-  c^ÎTi/t>a''~ 
tre  en  bonne  intelligence  avec  le  Pape  (z)  , à caufe  de  fon  Léon  IX.  *pe 
crédit  fur  l’Empereur  Henri;  & il  cfpéroit  qu’il  pourroit  par 

fon  moyen  s’attirer  le  fecours  des  Allemands  & des  Italiens 
contre  les  Francs , c’eft-à-dire,  contre  les  Normans.  11  écrivit 
donc  à Léon , pour  lui  témoigner  fon  dellr  de  rétablir  l’union  . 
entre  l’Eglife  Grecque  & la  Latine.  Il  obligea  même  le  Pa- 
triarche Michel  d’écrire  au  Pape  dans  les  memes  termes.  Ces 
deux  Lettres  furent  envoyées  par  un  Officier  de  la  garde- 
robe  de  l’Empereur  Conftantin,  & rendues  à Argyre,  Duc 
d’Italie  , qui  les  fit  tenir  au  Pape  Léon  fur  la  fin  de  l’an 
1053.  Nous  ne  les  avons  plus  ; mais  on  a encore  les  réponlês 
du  Pape  (a). 

III.  Elles  furent  portées  à Conftantinople  par  les  Légats  L^ation  a 
Humbert,  Evêque  de  Blanche-Selve  , Pierre  , Archevêque piêenTojjT 
d’Amalfi , & P’ridcric , Diacre  & Chancelier  de  PEglifc  Ro- 
maine , frere  de  Godefroi , Duc  de  Lorraine  & de  Tofcanc. 

Ils  arrivèrent  en  cette  Ville  au  commencement  de  l’an  1063  : 
étant  parti  de  Rome  fur  la  fin  de  l’année  précédente.  L’Em- 
pereur les  reçut  avec  honneur  , & les  logea  dans  fon  Palais. 

Humbert  y travailla  à une  ample  réponfe  à la  Lettre  de  Mi- 
chel Ccrularius  & de  Léon  d’Acride.  Il  la  diviic  par  articles 
avec  fa  réponfeà  chacun.  C’cft  une  efpecc  de  Dialogue  , où  le 
Conftantinopolitain  fait  les  obje&ions  ; & le  Romain  en  don- 
ne la  folution. 

IV.  Michel  difoit  dans  fa  lettre  (b)  , que  la  charité  & I*S*i»AiUgat 
compaflion  1 avoient  engage  a 1 écrire  pour  retirer  les  Latins  tre  MichciCc- 
de  leurs  erreurs  fur  les  azymes  & l’obfervation  du  Sabbat,  wlariiu. 
Pourquoi  donc , lui  dit  Humbert  , négligez-vous  ceux  qui 

font  à votre  charge,  fouffrant  c^cz  vous  des  Jacobites  & au- 


O)  AJ  an.  icîj.fioi.  erc*Ni$. *. j- ■ 
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très  hérétiques  , convcrfant  & mangeant  avec  eux  ? L’Apô- 
tre ne  dit-il  pas  ? Evitez  celui  qui  cji  hérétique  , après  l’avoir 
' 3'  averti  une  & deux  fois.  Il  vient  enfuite  aux  reproches  touchant 
les  azymes  & I’oblcrvation  du  Sabbat  ; & après  avoir  rap- 
,£'  porre  les  partages  de  l’Ecriture  qui  établiflent  l’ufagc  des  azy- 
mes , il  dit  que  la  Loi  de  Dieu , à cet  égard  , n’ayant  eu  lieu 
que  pour  un  rems , les  Latins  ne  l’obfervoicnt  plus  ; qu’ils  man- 
geoient  du  pain  levé  pendant  les  fept  jours  de  la  Paque  com- 
me dans  tout  le  refte  de  l’année  ; & que  s’ils  fêtoient  ces  fept 
jours , les  Grecs  en  ufoient  de  même  ; que  pour  ce  qui  eft  au 
Samedi  , les  Latins  le  jeûnoient  comme  le  Vendredi  ; mais 
* qu’en  cela  on  ne  pouvoit  les  accufcr  de  Judaïfme  ; que  ce  re- 
proche tomboit  plutôt  fur  les  Grecs , qui  faifoient  bonne  che- 
re  ce  jour-là  & le  partoient-dans  l’otliveté  comme  les  Juifs: 
il  ajoute  que  fi , comme  le  vouloient  les  Grecs  , on  ne  doit 
jeûner  qu’un  feul  Samedi  de  l’année,  en  mémoire  de  la  fépul- 
turc  du  Sauveur  ; il  ne  faut  donc  aurti  jeûner  qu’un  Vendredi , 
en  mémoire  de  fa  Paffion,  & ne  célébrer  qu’un  Dimanche, 
en  mémoire  de  fa  Réfurrcclion,  Nous  ne  rejettons  pas  le  jeû- 
ne du  Vendredi,  & nous  jeûnons  même  le  Samedi  pour  imi- 
ter la  triftertc  des  Apôtres  en  ces  deux  jours  ; en  nous  con- 
formant à ce  qu’ils  ont  ordonné  pour  la  célébration  du  Diman- 
che, nous  fêtons  ce  jour  pendant  toute  l’année. 

V.  Humbert  convient  avec  les  Grecs  (e) , que  Jcfus-Chrift 
crt  la  Pâque  véritable , & qu’il  l’a  célébrée  le  quatorzième  de 
la  Lune  au  foir.  Mais  parce  qu’ils  foutenoient  que  le  pain  que 
Jcfus-Chrirt  prit  à la  Gêne,  croit  du  pain  levé*  & qu’ilss’ap- 
puyoicnt  en  cela  de  l’étymologie  du  mot  nrtos  , qui  lignifie 
pain  élevé  8c  enflé  par  la  fermentation  ; il  fait  voir  par  divers 
endroits  de  l’Ecriture  , quômoi  marque  indiftindement  le 
pain  levé  ou  le  pain  fans  levain  ; comme  le  terme  lechem  en 
hébreu , lignifie  toute  forte  de  pain.  En  effet , l’Ecriture  par- 
lant du  pain  que  l’Ange  apporta  à Elic,  8c  des  pains  de  pro- 
pofition  qui  dévoient  être  fans  levain  , le  fort  du  mot  artos, 
•( • Il  donne  pour  preuve  que  Jcfus-Chrift  inftirua  l’Euchariftie 
avec  du  pain  azyme , l’ufage  établi  chez  les  Juifs  de  n’en  point 
avoir  d’autre , dès  que  les  jours  de  la.Pâque  éroient  commen- 
cés. La  Loi  ordonnoit  de  punir  celui  qui  en  auroit  eu  du  fer- 
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mente  dans  fa  maifon.  Les  Grecs  ne  témoignoient  que  du 
mépris  pour  le  pain  azyme  , le  comparant  à une  pierre  fans 
ame , à de  la  boue  féche.  Humbert  ne  s’arrête  à cette  compa- 
raiion  que  pour  en  faire  fentir  l'indécence  ; & pour  montrer 
aux  Grecs  que  leur  pain  levé  n’étoir  pas  plus  pur  que  les  azy- 
mes des  Latins , il  rapporte  les  différens  ingrédiens  qui  fer- 
voient  à la  fermentation  du  pain.  Chez  les  Gaulois  on  em- 
ployoit  la  lie  de  la  bierre , ou  du  jus  de  poix  ou  d’orge  ou  du 
lait  de  figue  ; d’aurres  fe  fervoient  du  lait  aigri  d’animaux , 

& de  quelque  nature  que  fût  le  ferment  , il  corrompoit  tou- 

!ours  la  maffe  de  farine  dans  laquelle  on  le  jettoit  , comme 
e dit  faint  Paul.  Les  azymes  chez  les  Latins  n’avoient  rien  1.0.  y. 
que  de  très-pur.  Nous  ne  mettons  point  fur  la  Table  du  Sei- 
gneur, dit  Humbert,  des  alimens  communs  aux  hommes  & 
aux  betes  ; mais  feulement  du  pain  tiré  de  la  Sacriftie  , dans 
laquelle  les  Diacres  avec  les  Soûdiacres  ou  même  les  Prêtres 
revêtus  d’habits  i'acrés,  l’ont  paîtri  & préparé  dans  un  fer  en 
chantant  des  Pfeaumes  ce  pain  cflcompofédc  grains 

de  froment  & d’une  eau  limpide.  Mais  quelles  font  vos  pré- 
cautions à lcgard  d’un  fi  grand  myflere  (e)?  Vous  achetez 
fouvenc  du  pain  fermenté  lans  diftinefion  de  perfonnes  , l'oit 
qu’il  ait  été  préparé  par  des  hommes  ou  par  des  femmes  ; vous 
en  achetez  même  quelquefois  de  ceux  qui  tiennent  des  ta- 
vernes publiques.  Quoique  vous  ne  publiez  nier  que  ces  fortes 
de  pains  n’aient  été  maniés  par  des  mains  fales  & non  lavées, 
vous  les  offrez  iur  la  Table  du  Seigneur. 

VI.  11  demande  aux  Grecs,  quelle  raifon  ils  avoient  de 
prendre  avec  une  cuillicr  le  pain  lacré , mis  en  miettes  dans  le 
calice?  Jefus-Chrift  n’en  ufa  pas  ainli:  il  bénit  un  pain  entier, 

& l’ayant  rompu  le  diflribua  par  morceaux  à fes  Difciples, 
comme  l’fc’glile  Romaine  l’obferve.  L’Eglile  de  Jérulalem 
confcrve  à cet  égard  la  dilcipline  qu’elle  a reçue  des  Apôtres. 

On  n’y  offre  que  des  hofties  entières , que  l’on  met  iur  des 
pat; nés,  lans  employer , comme  les  Grecs,  une  lance  de  fer 
pour  couper  l’boftic  en  forme  de  croix  : elle  eft  mince  & de 
fleur  de  larme  : on  en  communie  le  peuple  lans  la  tremper 
dans  le  calice.  S’il  refie  quelque  chofe  de  la  faintc  Euchari- 
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Aie , on  ne  le  brûle  point , & on  ne  le  jette  pas  dans  une  fofle  ; 
mais  on  le  réferve  dans  uneboëte  bien  nette,  pour  en  com- 
munier le  peuple  le  lendemain  : car  on  y communie  tous  les 
jours,  à caufe  du  grand  concours  des  Chrétiens  qui  y vien- 
nent de  toutes  les  Provinces  vifiter  les  faints  Lieux.  Tel  eft 
l’ufage  de  l’Eglife  de  Jérufalem  & de  toutes  celles  qui  en  dé- 
pendent , grandes  & petites.  Tel  cft  aufli  l’ufage  de.  l'Eglife 
Romaine.  On  y met  lut  l’autel  des  hoflies  minces  faites  de 
fleur  de  farine,  faines  & entières  (g)  ; & les  ayant  rompues 
après  la  confécration , le  Prêrre  en  communie  avec  le  peuple  : 
enfuite  il  prend  le  fang  tout  pur  dans  le  calice.  On  y met  de 
meme  en  réferve  ce  qui  eft  refté  delà  fainte  Euchariflie.  Les 
Grecs  en  quelques  endroits  n’en  ufoient  pas  ainfl  ( h ) ; ou  ils 
enterroient  les  reftes , ou  ils  les  mettoient  dans  une  bouteille  , 
ou  ils  les  répandoient.  C’eft,  dit  Humbert , une  grande  né- 
gligence & n’avoir  point  la  crainte  de  Dieu.  Sur  ce  qu’ils  in- 
7.  m.  hftoient  que  les  azymes  étoient  ordonnés  par  la  Loi  de  Moy- 
ts  n-i7-  fe  (»)  ; il  répond  qu’elle  ordonnoit  aufli  des  offrandes  de  pain 

levé  : d’où  il  fuivoit  qu’elle  n’étoit  pas  plus  favorable  à la  prati- 
que des  Grecs  que  des  Latins. 

VIT.  Aux  reproches  des  Grecs  fur  l’obfcrvation  du  Sab- 
bat (/)  , Humbert  répond  que  les  Latins  ne  le  fetoient  pas 
comme  les  Juifs  ; qu’en  ce  jour  ils  travailloient  8c  faifoicnr  des 
voyages , au  lieu  que  les  Grecs  ne  s’y  occupoient  que  du  boire 
& du  manger , même  en  Carême.  Il  fait  voir  qu’en  reprochant 
aux  Latins  de  manger  du  fang  & des  viandes  fuffaquées  ( m ) , 
\ ils  fe  dédaroient  pour  l’obfervation  de  la  Loi  ancienne , qu’ils 
méprifoient  lorfqu’il  s’agifloit  des  azymes.  Ce  n’eft  pas  , a- 
joutc-t-il , que  nous  voulions  foutenir  contre  vous  l’ufage  du 
fang  & des  viandes  fuffoquées  : nous  les  avons  en  horreur  , 
fuivant  la  tradition  de  nos  peres  , & nous  mettons  en  péni- 
tence quiconque  en  mange , fi  ce  n’cft  pour  éviter  le  danger 
de  mourir  de  faim  : car  nous  tenons  pour  Loix  Apoftoliques 
toutes  les  anciennes  coutumes  qui  ne  font  point  contre  la  foi. 
A l’égard  de  l’ Alléluia  ( n ) , c’cfl  à tort  que  vous  nous  accu- 
fez  de  ne  le  chanter  qu’à  Pâques  : nous  lç  chantons  tous  les 
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•jours  de  l’année  , à l’exception  des  neuf  femaines  qui  précè- 
dent la  Fête  de  Pâques.  Nous  nous  conformons  en  cela  à la 
tradition  de  nos  Peres.  C’eft  un  tems  de  pénitence  , auquel 
un  chant  de  joie  ne  convient  pas.  Humbert , après  avoir  ju- 
flifié  les  Latins , reproche  aux  Grecs  divers  abus  ; de  rebati- 
fcr  les  Latins  contre  l’ulage  general  de  l’Eglife  Catholique  , 
qui  n’a  jamais  permis  de  rebatifer  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité ; d’enterrer  les  relies  de  l’Eucharillie  & de  les  fouler  aux 
pieds  ; de  permettre  aux  Prêtres  l’ul'age  du  mariage , même 
dans  les  jours  qu’ils  fervent  à l’Autel  ; de  re&ifer  le  Baccme 
ou  la  Communion  aux  femmes  en  péril  pendant  leurs  cou- 
ches ou  leurs  incommodités  ordinaires;  de  ne  point  batilèr 
les  enfans  avant  le  huitième  jour  après  leur  naiflance  , fuf- 
fent-ils  en  danger  de  mort  ; de  repréfenter  dans  leurs  Cruci- 
fix la  figure  d’un  homme  mourant , en  forte  que  l’on  voyoit 
fur  la  Croix  de  Jcfus-Chrill  une  efpece  d’anrechrift  qui  fc  pré- 
fentoit  pour  être  adoré  comme  un  Dieu  ; de  condamner  les 
Moines  qui  portent  des  çalleçonsou  qui  mangent  de  la  viande 
étant  malades. 

VIII.  Il  ell  marqué  dans  l’infeription  delà  réponfede  Hum-cJ^™  d“ 
bert,  qu’il  l’écrivit  en  latin  , & que  par  ordre  de  l’Emgereur  Humbert  mi» 
Conftantin  Monomaque,  on  la  traduilit  en  grec  l’an  1054.  '"dfe"cd^.rm 
Baronius  i’a  rapportée  toute  entière  dans  fes  Annales  (0)  ; elle  ^'r.'  m" 
fc  trouve  dans  le  troifiéme  Tome  des  anciennes  Leçons  dcCa- 

nifius  de  l’édition  d’Anvers  en  1725  (p). 

IX.  Baronius  & Canifius  ont  donné  de  fuite  l’Ecrit  de  Ni-  ^ 
cétas  Peclorat  contre  les  Latins  (7).  li  étoit  Moine  de  Stude  , contre  u«  Li- 
te en  grande  réputation  parmi  les  Grecs.  Le  Pere  Combefis  “"«• 

le  fait  difciplc  de  Simeon  le  Théologien , Abbé  de  Saint  Ma- 
rnas ( r ) , & lui  attribue  la  vie  de  fon  Maître , dont  il  rap- 
porte l’abrégé  dans  les  notes  fur  Nicétas  Calecas.  Cette  vie 
eft  citée  dans  la  Bibliothèque  de  Coiflin  ( s ).  Léo  Allatius  a 
rapporté  fous  Je  nom  de  Nicétas  (r)  , un  Pocmc  en  vers  ïam- 
bes fur  le  même  Syméon , qu’on  appelle  quelquefois  le  Jeune. 

11  y a dans  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  Impériale  ( u)  , 
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trois  Centuries  de  maximes  afcétiques  : elles  portent  dans  I’in- 
feription  le  nom  de  Nicétas  , Moine  & Prêtre  du  Monaflcrc 
de  Stude  , furnommé  Pedorat.  On  y trouve  encore  plufieurs 
autres  Ouvrages  fous  fon  nom  , de  même  que  dans  les  Biblio- 
thèques d’Angleterre.  Comme  ils  n’ont  point  été  rendus  pu- 
blics , nous  ne  parlerons  ici  que  de  celui  qu’il  compofa  con- 
tre les  Latins.  Il  les  exhorte  a écouter  dans  un  efprit  d<*  pair 
& d’humilité , fes  remontrances  fur  les  azymes  , le  jeûne  du 
Samedi , & le  mariage  des  Prêtres.  Sur  les  azymes  , il  die 
que  ceux  qui  s’en  fcrvenc  font  encore  fous  l’ombre  de  la  Loi  v 

3u’ils  mangent  à la  table  des  Juifs,  & non  à la  table  vivante 
e Dieu  -,  qu’Us  ne  mangent  point  ce  pain  fuperfubflantiel  ou 
confubflantiel  à nous  , parce  que  le  pain  azyme  efl  un  pair» 
inanimé  8c  fans  venu  ; que  ce  n’eft  pas  même  un  pain  parfait , 
n’étant  pas  compofé  des  trois  chofes  oui  figurent  le  Corps  de 
Jefus-Chrifl ; c’eft-à-dire  , le  levain, la  farine  & l’eau,  figu- 
res de  l’efprit , de  l’eau  & du  fang  de  notre  Seigneur  , félon 
que  le  dit  l’Apôtre  laint  Jean.  Pour  montrer  que  Jefus-Chrifl 
s cfl  fervi  de  pain  fermenté  dans  l’inflitution  de  l’Euchariflie  , 
il  foutient  qu’il  l’a  inflituée  le  treiziéme  jour  de  la  Lune  de 
Mars  avant  la  Fête  de  Pâques , & nôn  le  quatorzième  (*). 
Il  ajoute  , que  les  Apôtres  ont  défendu  l’ufage  des  azymes, 
& que  dans  le  fixiéme  Concile  , on  fit  une  Loi  là-deffiis , à 
laquelle  le  Pape  Agathon  , qui  étoit  préfent  , ne  s’oppofa 
point. 

X.  Nicétas  paflant  à l’article  du  Samedi  (y  ) , il  demande 
aux  Latins , en  quel  endroit  de  l’Ecriture  ifs  avoient  appris 
à jeûner  ce  jour  là  ? Il  prouve  que  cette  coutume  ne  peut 
leur  venir  des  Apôtres,  puifqu’il  n’en  cfl  rien  dit  dans  leurs 
Canons  ni  dans  leurs  Conftitutions.  On  lit  bien  dans  les  E- 
erits  de  faint  Clément,  qu’il  a ordonné  le  jeûne  du  Mercredi 
& du  Vendredi  : mais  il  défend  le  jeûne  du  Samedi.  Nicétas 
cite  encore  un  Canon  du  fixiéme  Concile  , où  il  dit  que  le 
Pape  Agathon  affilia , lequel  Canon  déclare  que  la  coutume 
de  jeûner  à Rome  le  Samedi , étoit  contraire  à l’ancienne  dif- 
dpline^&  le  défend  abiolutnent.  Il  demande  encore  aux  La- 
tins , en  vertu  de  quoi  ilscélébroienr  la  Mc  fie  entière 'CS  jours 
de  jeûne , & réfute  cet  ufage  par  un  Canon  des  Apôtres  8c 
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par  d’autres,  des  Conciles  de  Gangres  , de  Laodicée  , de 
Trulîc , qu’il  fuppofe  être  le  même  que  le  fixiéme  général.  Ce 
dernier  Canon  ne  permet  les  Mefles  entières  en  Carême , que 
le  Samedi  & le  Dimanche  , & le  jour  de  l’Annonciation  : 
aux  autres  joufs  de  la  femaine  on  dit  la  Méfié  des  Préfanéti- 
fiés.  Le  Samedi  8c  le  Dimanche  on  célcbroit  la  Melle  à Tier- 
ce, & on  y confacroit  des  hofties  pour  tout  le  relie  de  la  fe- 
maine. En  ces  jours  , c’eft-à-dirc  , le  Lundi,  le  Mardi,  le 
Mercredi , le  Jeudi  & le  Vendredi,  la  Mefle  ne  fe  difoit  que 
vers  les  trois  heures  après  midi.  Apres  avoir  lu  les  prophéties 
& récité  les  prières  preferites  par  faint  Bafile , on  difoit  l’Orai- 
fon  Dominicale  ; puis  le  Prêtre  ayant  élevé  le  pain  préfan&ifié 
en  difant , Sanfta  Sanflis , on  prcnoitla  communion  du  pain 
& du  calice:  ce  qui  étant  fini  & l’a&ion  de  grâces  achevée,  on 
renvoyoit  le  peuple. 

XL  Le  dernier  article  de  l’Ecrit  de  Nicétas  regarde  le  ma- 
riage des  Prêtres  (z).  Il  foutient  qu’il  ell  permis  8c  qu’on  ne 
doit  point  les  féparer  de  leurs  femmes  : alléguant  pour  le  prou- 
ver, le  Canon  du  fixiéme  Concile  qui  lesautorife  dans  cetufa- 
ge.  Il  répète  encore  ici  que  le  Pape  Agathon  préfida  à ce  Con- 
cile. Il  fe  fonde  auflifur  les  Canons  8c  les  Conflitudons  attri- 
buées aux  Apôtres. 

XII.  Il  y a voit  beaucoup  de  hauteur  & d’aigreur  dans  l’E-  Réponfe  Ja 
crit  de  Nicétas.  Le  Cardinal  Humbert  en  prit  occalîon  de  i 

l’humilicr  dans  fa  réponfe,  en  le  chargeant  de  reproches  & rÈ^udeNi- 
d’injures  (a).  Il  trouve  mauvais  , fur-tout , de  ce  qu’au  lieu  cétas. 
de  vacqucr  aux  exercices  de  la  vie  monallique , conformé- 
ment aux  décrets  du  Concile  de  Calcédoine , il  fe  foit  ingéré 
dans  des  dilputes  eccléfiafliques  ; & que  de  fon  propre  mou- 
vement, il  ait  ofé  attaquer  l’Eglife  Romaine.  Il  rejette  avec 
mépris  ce  qu’il  avoit  dit  de  la  confubflandalité  du  pain  levé 
avec  nous  ; & l’application  du  paflage  de  faint  Jean  touchant 
l’efprit,  l’eau  & le  fang,  8c  fait  voirauc  cet  endroit  n’a  au- 
cun rapport  à l’Euchariflic  , mais  feulement  au  Batême  , où 
l’efprit  lanélifie , l’eau  purifie  , le  fang  rachette  l’homme  bati- 
fé.  Il  lui  fait  un  crime  d’avoir  dit  que  l’efprit  vivifiant  étoit 
demeuré  dans  Jcfus-Chrift  après  la  mort;  parce  qu’il  fuivoit 
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ae  là  que  Jefus-Chrift  n’eft  point  mort  réellement , ni  cort— 
féquemment  rcflufcic.  II  s’arrête  peu  à fes  objections  contrer 
les  azymes  , difanc  qu’il  y avoit  fuflîfamment  répondu  dans 
fon  Ecrit  contre  Michel  Ccrularius.  Mais  il  remarque  qu’on 
ne  pouvoir  dire  que  le  Sauveur  eût  fait  la  Pâque  le  treizié- 
me de  la  Lune  ; premièrement , parce  que , félon  la  Loi , on 
ne  devoit  la  commencer  que  le  quatorze  au  foïr  % en  fécond 
lieu  , parce  qu’il  l’auroit  faite  avec  du  pain  fermenté  : ce  qui 
étoit  également  défendu  par  la  Loi.  II  rejette  comme  apocry- 

{>hes,  les  Conftitutions  qui  portent  le  nom  des  Apôtres  , & 
eurs  prétendus  Canons  ; ne  rcconnoiffant  que  l’autorité  des 
cinquante  premiers.  Or,  Nicétas  avoir  objecté  le  foixante-di- 
xiéme , encore  Humbert  foutient-fl  qu’il  ne  fait  rien  contre  les 
Latins , parce  qu’en  effet  leurs  jeûnes  & leurs  Fêtes  n’avoient 
rien  de  commun  avec  les  Juifs. 

XIII.  Enfuite  il  relevé  cet  Ecrivain  fur  ce  qu’il  avoir  die 
plus  d’une  fois  (b) , que  le  Pape  Agathon  préfida  au  fixiéme 
Concile  général.  Il  n’y  fut  préfent  que  par  fes  Légats.  Ce 
Concile  s'affembla  pour  la  condamnation  des  Monothélites  , 
& non  pour  introduire  des  nouveautés  parmi  les  Romains^ 
Les  Canons  que  fort  objeéte  fous  fort  nom  , ont  été  ou  fabri- 
qués ou  altères  par  les  Grecs.  Le  Saint  Siège  ne  les  a jamais- 
reçus  i ni  ceux  ae  Trulle  que  les  Grecs  attribuent  à ce  fixié- 
me Concile.  Si  le  Pape  Agathon  avoit  voulu  toucher  aux  tra- 
ditions de  fes  prédéceffeurs , les  Romains  ne  l’auroient  point 
écouté.  Le  Cardinal  Humbert  rapporte  un  fait  qu’on  ne  lit 

S oint  ailleurs  ; fçavoir,  qu’après  le  Concile  , l’Empereur  Con- 
antin  Monomaque  étant  dans  fonr  Palais  avec  les  Légats  du 
Saint  Siège , leur  demanda  comment  l’Eglife  Romaine  qjffroit 
le  faine  Sacrifice.  Ils  répondirent:  Dans  Te  calice  du  Seigneur 
on  ne  doit  pas  offrir  du  vin  pur , mais  mêlé  d’eau  (c)  : fi  l’on 
offre  le  vin  pur  , le  fang  de  Jefus-Chrift  eft  fans  nous  ; & fi 
l'on  n'offre  que  de  l’eau , le  peuple  efl  fans  Jefus-Chrift  : mais 
en  mêlant  le  vin  & l’eau , le  Sacrement  fpirituel  devient  par- 
fait. Au  contraire  , l’hoftie  que  l’on  offre  fur  l’autel , ne  doit 
avoir  aucun  mélange  de  levain,  comme  la  fainte  Vierge  a 
concu  & enfanté  Jefus-Chrift  fans  aucune  corruption.  Il  eft 
d’ufage  dans  l’Eglife  de  ne  point  célébrer  le  Sacrifice  fur  de 
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Tâ  foie  ou  fur  une  étofe  ceinte  ■,  mais  fur  un  linge  blanc  , com- 
ité le  corps  du  Seigneur  fut  enfeveli  dans  un  linceul  blartc. 

Par  cecté  raifon  l’hoftie  doit  être  cxemtc  de  levain  , ainfi 
qu’il  â été  ordonné  par  faint  Sylveftre.  Cette  Tradition  de 
l’Êglife  Romaine  plût  à ce  Prince.  Ori  voir  ici  que  Humbert 
droit  lui  - même  des  Ecrits  apocryphes  , tels  que  font  les 
Celtes  pontificaux  du  Pape  Sylveftre.  Il  en  cite  encore  d’au- 
tres. 

XIV.  En  répondant  à Tobjeûton  fur  le  jeûné  du  Samedi , 
il  dit;  Nous  jeûnons  exactement  tous  ( d)  , les  jours  de  Ca-; 
rême , 8c  quelquefois  nous  farfons  jeûner  avec  noos  des  enfans 
qui  n’ont  pas  atteint  1 âge  de  dix  ans.  Nous  n’en  exceptons 
pas  le  Samedi  que  Jefus-Chrift  n’a  point  excepté  dans  fon 
jeune  de  quarante  jours  5 8c  nous  rte  romperions  pas  même 
le  jeûne  du  Dimanche , comme  il  ne  l’a  pas  rompu  , fi  les 
faints  Peres  Catholiques  n’euffent  unanimement  défendu  le 
jeûne  en  ce  jour , à caufe  de  la  joie  de  la  réfurre&iort  du  Sei- 
gneur : pratique  qui  a été  autorifée  par  les  Evêques  du  Con- 
c.le  de  Gangres.  Il  appelle  Nicéras  , perfide  ftercoranifte 
comme  s'il  eut  été  dans  le  fentiment  de  ceux  à qui  l’cm  im- 
putoit  de  croire  que  l’Euchariftie  étoit  fu;ctte  aux  mêmes  fui- 
tes que  les  autres  alimens  ; ce  qui  ne  paroît  par  aucun  éndroit 
de  fe;  Ecrits  : mais  Humbert  ne  le  nomme  apparemment  ainfi , 
qu’en  eonféquencc  de  ce  qu’il  difoit  que  l’Euchariftle  rom- 
poit  le  jeûne.  Ce  que  îe  Cardinal  réfute , en  difanc  : Celui1  -s 

qui  mange  la  chair  de  Jefus-Chrift  8c  boit  fon  fang  , reçoit' 
la  vie  éternelle  4 comment  pouvei-vous  croire  que  mangeant 
la  vie  incorruptible , nous  corrompions  l’intégrité  de  nos  jeû- 
nes , comme  fi  nous  nous  repaiftîons  de  viandes  corruptibles  ? 

Jefus-Chrift  a t-il  dit , qu’en  mangeant  fa  chair  & en  bûvant 
fon  fang,  l’on  rbroproit  le  jeûne  (e)?  Nous  prenons  l’Eucha- 
riftie  en  très-petite  quantité,  pour  n’en  pas  dégoûter  les  hom- 
mes charnels  : mais  auffi  nous  ne  doutons  pas  qu’ori  ne  re- 
çoive dans  la  moindre  particule  , la  vie  toute  entière , c’eft- 
a-dire,  Jefus-Chrift.  Chaque  jour  , foit  à Tierce , foit  à 
Nonc , ou  à quelque  autre  heure  , nous  célébrons  la  Mdïe 
parfaite  ; 8c  nous  ne  réfervons  point  une  partie  de  l’oblation 
pour  célébrer  cinq  jours  de  fuite  une  Mcffe  imparfaite  ; parce 
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que  nous  ne  lifons  point  que  les  Apôtres  aient  rien  refervé 
de  l’hoftie  qu’ils  reçurent  à la  première  Cène  ; & il  ne  parole 
point  par  leurs  Atlcs  , qu’ils  aient  dans  la  fuite  fa  t ou  ordon- 
né quelque  chofe  de  fcmblable.  Il  cite  la  fauffe  Décrétale  du 
Pape  Alexandre  , & ajoute  : Nous  n’ignorons  pas  que  vos 
faints  Pères  ont  établi  l'ufagc  de  célébrer  la  Melfe  à l’heure 
de  Tierce  les  Dimanches  & les  Fêtes  lolemnellcs,  à caufe  de 
la  détente  du  Saint-Efprit  en  cette  heure  là  , &c  qu’ils  ont 
ordonné  qu’on  la  célébreroit  de  même  à l’avenir  : mais  il  n’en 
cil  pas  des  jours  de  jeûne  comme  du  Dimanche  & des  Fêtes 
folcmncllcs.  On  peut , fans  péché  , célébrer  des  Melfcs  par- 
faites les  jours  de  jeûne  à l’heure  de  None  ou  de  Vêpres , 
puifquc  Jefus-Chrift  a inftituc  ce  grand  Sacrement  le  foir  ; & 
qu’il  a confommé  fon  Sacrifice  fur  la  Croix  à l’heure  de  None. 
Encore  donc  que  les  heures  de  Tierce  & de  None  foient  les 
plus  convenables , on  peut , à caufe  d’un  voyage  ou  par  quel- 
que autre  néccffiré,  célébrer  la  Melfe  en  d’autres  heures , fans 
préjudicier  à l’intégrité  du  jeûne , comme  on  ne  le  rompt  point 
en  la  célébrant  la  nuic  de  Noël. 

XV.  Humbert  reprend  les  Grecs  (/) , de  ce  qu’en  rompant 
le  pain  lâcré , ils  ne  recueiiloient  point  les  miettes  qui  tom- 
boient  de  côté  & d’autre  ; ce  qui  arrivoit  encore  quand  ils 
effuyoient  les  patènes  avec  des  feuilles  de  palmiers  ou  des 
brodes  de  foie  de  porc  de  ce  que  plufieurs  d’entre  eux  fer- 
roient  le  Corps  de  Jefus-Chrift  avec  fi  peu  de  rcfpeü , qu’ils 
en  combloient  les  boétes  & les  preflbient  avec  la  main , de 
peur  qu’il  n’en  tombât.  Il  y en  avoit  auftl  qui  confumoient  les 
relies  de  l’Euchariftie  comme  du  pain  commun  , jufqu’à  en 
prendre  au-delà  de  leur  appétit;  & qui  les  enterraient  ou  les 

Jcttoicnt  dans  des  puits  , s’ils  ne  pouvoiem  manger  le  tout. 
?lufieurs  d’entre  eux  ne  jeûnoient  que  peu  ou  point  pendant 
le  Carême , palfant  le  jour  entier  à boire  & manger  ; d’autres 
portoient  de  la  nourriture  à l’Eglife  , & la  prenoient  avant 
d’en  fortir  ; quelques-uns  ne  jeûnoient  qu’une  femainc,  qu’ils 
appelaient  le  Carême  de  faint  Théodore.  C’étoit  encore  une 
coutume  chez  les  Grecs , après  l’unique  repas  du  Carême , de 
prendre  des  fruits  ou  des  herbes  par  forme  de  collations.  Cn 
n’en  ufoit  pas  de  même  chez  les  Latins  ; on  n’y  mangeoitqu’u- 
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ne  fois  ; & on  ne  permettoit  à porfonnc  de  rompre  le  jeûne , li- 
non dans  le  cas  d’une  griéve  infirmité. 

XVI.  Nicétas  avoit  dit  (g)  , que  dans  l’Eglife  Latine  on 

commcnçoit  par  fe  faire  ordonner  , puis  on  fe  marioit.  Hum- 
bert l’accufc  de  menfonge  en  ce  point.  Chez  nous  , dit-il , 
perfonne  n’elt  admis  au  Soûdiaconat  qu’il  ne  promette  de  vi-  1 

vrc  en  continence,  même  avec  fa  propre  femme;  & on  ne. 
permet  à aucun  de  ceux  qui  ont  acquis  quelque  grade  dans  le 

faim  Miniltere,  de  fe  marier.  11  fait  voir  cnuiitc  , que  fi , fuf- 
vanr  le  principe  de  Nicétas , il  étoit  néccflaire  que  ceux  quel’ort 
admet  aux  grades  d’Evêquc , de  Prêtre  , de  Diacre  , de  Soû- 
diacre  , fuflent  mariés  ,& qu’ils  gardaflent  leurs femmesaprès  ' 
leur  Ordination  ; faint  Jean , faint  Paul  &:  faint  Barnabé  au- 
roient  été  en  faute,  eux  qui  n croient  point  mariés.  II  expli- 
que les  Canons  qui  défendent  aux  Clercs  de  quitter  leurs 
femmes  ; du  foin  qu’ils  doivent  prendre  d’elles  depuis  leur 
Ordination  , en  leur  procurant  leschofesnéCeflairesà  la  vie, 
mais  lans  habiter  avec  clics  comme  auparavant.  Puis  il  prou- 
ve par  pluficurs  Epîtres  décrétales  des  Papes  Innocent  ,Siricé 
& Léon,  que  tous  les  Minières  facrés  font  obligés  à la  con- 
tinence. Il  n’en  excepre  que  les  Lc&ours,  les  Portiers,  les  Exor- 
cilles,  les  Acolytes.  Enfin,  il  prononce  anathème  contre  Ni- 
eétas  & contre  tous  ceux  qui  penfoient  comme  lui , s’ils  ne  charb 
gent  de  dodrine.  ••  -j  U t 

XVII.  Nicétas  fe  retrada  en  effet  (h)  , le  jour  de  la  Saini  NWiufcrf- 
Jean  24  de  Juin  de  l’an  10*4,  dans  le  Monallere  de  Srudc;  '"ae‘ 

en  prélcncc  de  trois  Légats  & de  l’Empereur:  Il  anathématifà 
Ion  Ecrit  intitulé  : De  l’azyme  , du  Sabbat , & du  mariage  des 
Frêtret  ; & tous  ceux  qui  nieroient  la  primauté  de  l’EglHÜ 
Romaine  iur  toutes  les  Eglifes,  ou  qui  oferoient  repre  idcè 
en  quelque  point,  fa  foi  toujours  orthodoxe.  Cela  fait;  l’Etfii 
pereur , à la  demande  des  Légats , fit  brûler  le  Livre  de  Nlf 
cétas.  Le  lendemain  il  alla  de  lui -même  trouver  les  Légati 
au  Palais  de  Pige  où  ils  logeoient , 8e  ayant  reçu  d’eux  L fo- 
lution  de  fes  difficultés,  il  anachématiia  une  fécondé  fois 
fon  plein, grc,  tout  ce  qu’il  avoit  dit  oii  fait,  ou! entrepris 
contre  le’ Saine  Siège.  Les  Légats  l’ardmircnt  en  leur  commu- 
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il  devint  leuramipartieulier.L’Ecrit  du  Légat  Hum- 
bert contre  Nicétas  fut  traduit  en  grec  par  ordre  de  l'Empe- 
reur , Sr.  gardé  à Çonftàntinopic. 

c^°™-  XVIIL  Julques-là  le  Patriarche  Michel  o’avoic  voulu , ni 
cW°ncerui^  ,voir  lcs<  Légats , ni  leur  parler.  Voyant  qu’il  demeuroit  ob~ 
riai.  ilino  dans  les  fentimens  (»  ) , ils  allèrent  à Sainte  Sophie  la 
t Samedi  fixiéme  de  Juillet,  à l’heure  de  Tierce  , lorfqu  ’on  ét 
roijt  prêt  à célébrer  la  Mefle  : après  s’etre  plaints  de  la  con- 
duite de  Michel  , ils  mirent  lür  le  grand  Autel  en  préfence 
du  Clergé  & du  peuple,  un  acte  d'excommunication  contra 
lut.  Secouant  enfui  te  Ja  poufïicre  de  leurs  pieds , luivant  le  pré» 
Mjtih.  ic.  cepte  de  l’Evangile  , ils  fortirent  de  l'Egide  en  criant  : Quo 
*4,  Dieu  le  voie  6~  qu'il  juge.  Ils  réglèrent  les  Eglifes  des  Latins 
.qui  étoient  a Conftantinople  ; prononcèrent  anathème  contra 
tous  ceux  cjui  communieroient  de  la  main  du  Patriarche  ; prb 
-rent  conge  de  l’Empereur , reçurent  fes  préfens  , tant  pour 
faim  Pierre  que  pour  eux  , & partirent  Je  dix  -huitième  du 
re  nte  mois.  Arrivés  à Sclinbrie,  ils  reçurent  une  Lettre  de 
l’Empereur  , qui  les  invitoit  à revenir  de  la  part  du  Patriar- 
che. lj<>  revinrent  au  Palais  de  Pige,  Michel  leur  offrit  d'en- 
trer avec  eux  en  conférence  le  lendemain  à Sainte  Sophie  : 
mais  ion  ddïêin  étoit  de  les  faire  affommer  par  le  peuple  en 
lui  montrant  l’a  été  d’excommunication.  L’Empereur  pré- 
voyant ce  qui  devoit  arriver , voulut  être  préfent  à la  con-t 
férencp.  Michel  s’y  oppûia  : fur  quoi  ce  Prince  fit  partir  les 
Légaçs.  Le  Patriarche  irrité  tourna  fa  colere  Contre  l’Empe- 
reur ? 8c  excita  contre  Jui  une  grande  ledicion  , l’acculant 
d’intelligence  ayec  les  Légats,  Conftantin  ne  pue  appailer  le 
tumulte  qu'en  livrait  à Michel,  Paul  & fon  fris  Smaragde  , 
qui  ayoiefic  feryi  d'iptefpretes  aux  idgats.  Ifcécokrit  déjà 
chez  les  Kuffes,  lorlqu’tjn  Courier  de  1 Epipén^ir  leur  vins 
demander  un  exemplaire  ftdéle  de  Lifte  d’çxcémm  uni  cation^ 
llsl'cnvoycrent,,  Conftantin  convaincu  que  Michel  l avoir  fal- 
sifié , ota  les  Charges  à les  parens  & à les  amiS,&  Jeschaffa 
. W feflMlhnobîil  arn  .nnscnld  Si  , ■<  A : o rgiiifl 

XIX.  Les  T .egats  dtfcîent  dans  cet  afte  (4)  , qoerivoiyéS 
de  Roi$c  de  U part  du  Saint  Siège,  pour  conooîtte  la  vérité 
des  rapports  qu’on  lui  avoir  faits  , ils  avoient  rrouvé  à Con- 
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ftantir.ople  que  les  colomnesde  l’Empire , les'perfonncs  con- 
ftituccs  en  dignité  & les  plus  fages  d’entre  les  citoyens  étoient 
très-Chrétiens  & très-orthodoxes  ; mais  que  Michel  nomme 
âbufivement  Patriarche  , & fes  fauteurs  , femoient  tous  les 
jours  en  cette  Ville  beaucoup  d’erreurs  ,*  cju’ils  vendoient  lç 
don  de  Dieu,  rendûient eunuque* 'IWrs'  hôtes |,  puis- lés 
voient  à tous  les  degrés  de  la  Clérrcature  , même  à i'Epifeo^ 
pât  ; qu’ils  rehatifoient  ceux  qui  avoient  été  batifés  au  non* 
de  la  Taintc  Trinité  ; enfeignoient  qu’il  n’y  a point  dé  falùe 
hors  de  l’Eglifc  Grecque  , ni  vraie  Ëglifc,  ni  facrifice  ; per- 
mettoient  le  mariage  aux  Minières  des  Autels  ; qu’ils  avoient 
retranché  du  Symbole  ces  paroles  : Le  Saini-Efprit  proéede* 
du  Fils  i qu’ils  gardoient  les  purifications  des  Juifs , reful'oienr 
le  Batême  aux  enfans  avant  le  huitième  jour  de-  leur  naifian-* 
ce,  & la  Communion  aux  femmes  en  couche  , & n’admet-' 
roient  point  à leur  communion  ceux  qui  , fuivant  l’ufage  de 
PEg’ifc  Romaine  , fe  rafoient  la  barbe  & les  cheveux.  Les 
Légats  ajoutoient , que  Michel  n’avoit  tenu  aucun  compte  des 
remontrantes  du  Pape  Léon  IX  , qu’il  avoit  de  plus  refufe 
de  les  voir , de  leur  parler  , 8c  de  leur  donner  des  Eglifcs 
pour  célébrer  la  Méfié  ; fermé  celles  des  Latins  , anarhema- 
tifé  le  Saint  Siège  ; que  pour  toutes  ces  raifons , par  l’autorité 
de  la  faintc  Trinité  , du  Saint  Siège  Apoltoli  ]uc  , des  fepe 
Conciles  & de  toute  l’Eglifc  Catholique , ils  fouferivoient  à 
Tanathcme  prononcé  par  le  Pape  *,  & difoient  eux  - mêmes 
anathème  à Michel,  à Léon  d’Acride , à Conftantin  Sacel- 
faire  de  Michel,  & à tous  leurs  feétatcurs,  en  cas  d’obftina- 
rion  de  leur  part.  Les  Légats  prononcèrent  de  vive  voix  en 
prcfence  de  l’Empereur  & des  Grands  de  la  Cour , une  autre 
excommunication  en  ces  termes  : Quiconque  blâmera  opiniâ-' 
trément  la  foi  du  Saint  Siège  de  Rome  8c  fon  facrifice  ( m ) , 
foie  anathème,  & ne  foit  point  tenu  pour  Catholique,  mais  pour-, 
hérétique  & défenfeur  du  levain.  On  remarque  aue  les  héréfies 
imputées  aux  Grecs  dans  cctade  (n)  , n croient  la  plupart  que 
des  conféqucnces  tirées  de  leur  doctrine  ou  de  leur  conduite  , 
mais  qu’ils  ne  les  avouoient  pas. 

XX.  Le  Patriarche  Michel  publia  un  Décret  contre  cette 
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excommunication  ,qui  a été  donné  en  grec  & en  latin  par  Léo 
Allatius  (o).  Ce  Décret  eft  au  nom  de  Michel , de  douze  Mé- 
tropolitains 8c  de  deux  A rchevèques.  11  y eft  dit , que  des  im- 
pies fort»  des  ténèbres  de  l’Occident,  font  venus  a Conftan- 
tinople  corrompre  la  faine  doctrine  par  la  variété  de  leurs 
dogmes  ; qu’ils  ont  mis  fur  l’Autel  un  écrit  portant  anathème 
contre  le  Patriarche  8c  tous  ceux  qui  ne  le  taillent  point  en- 
traîner à leurs  erreurs-  Michel  met  entre  ces  erreurs  , le  re- 
proche que  les  Légats  avoient  fait  aux  Grecs  de  ne  point  râ- 
ler leur  barbe  ; de  communiquer  avec  des  Prêtres  mariés , 8c 
d’avoir  retranché  du  Symbole  ce  qui  regarde  la  procefCon  du 
Saint-Elprit.  Il  rapporte  les  autorités  lur  lefquellcs  les  Grecs 
fe  fondoient  pour  foutenir  ces  trois  articles  ; puis  il  ajoute  , 
en  parlant  des  Légats  : Quoique  venus  d’eux-mêmes  de  con- 
cert avec  Argyre  , ils  ont  fuppofé  qu’ils  étoient  envoyés  par 
le  Pape,  8c  ont  fabriqué  de  faufles  Lettres  fous  fon  nom  , 
comme  il  a été  reconnu  par  la  faufleté  des  fceaux.  A lcgard 
de  l'écrit  qu’ils  ont  fait  contre  nous  & mis  fur  l’autel , les  Soû- 
diacres  les  ayant  en  vain  Voulu  obliger  à le  reprendre , nous 
l’avons  pris  pour  empêcher  que  les  blafphémes  qu’il  contient 
ne  fuflent  rendus  publics  , & l’avons  fait  traduire  de  latin  en 

«rec  par  le  Protofpataire  Cofme  , Romain  le  R oux  , & le 
loine  Jean  Efpagnol.  Michel  le  tranferit  tout  entier  ; puis 
ilelit,  que  s’étant  plaint  à l’Empereur  de  l’infolcnce  des  Lé- 
gats , ce  Prince  les  rappella  à Gonrtantinople,  d’où  ils  étoient 
partis  ; qu’y  étant  de  retour  , ils  ne  voulurent  ni  le  voir 
ni  entrer  en  conférence  avec  lui  dans  le  grand  Concile,  ni 
^expliquer  fur  les  impiétés  contenues  dans  leur  a£le  d’ex- 
communication ; que  l’Empereur  n’ayant  pas  jugé  à propos 
de  les  y contraindre , parce  qu’ils  avoient  la  qualité  de  Lé- 
gats, ce  Prince  lui  avoir  envoyé  une  Lettre  , où  il  étoit  dit  : 
Après  avoir  examiné  ce  qui  s’efl  parte , j’ai  trouvé  que  la  four- 
ce  du  mal  vient  des  interprètes  & d’Àtgyre.  Je  vous  envole 
les  coupables  après  les  avoir  fait  fouetter  , pour  fervir  d'e- 
xemple aux  autres.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Ecrit , il  fora  brûlé 
publiquement,  quand  on  aura  anathématiic  tous  ceux  qui  y 
: ont  eu  part.  J’ai  aufli  fait  mettre  en  prifon  leVeflarque  gen- 
dre d’Argyre^e-fon-hls  , pour-les-punir  de  ccuc  -fuppofition. 


(•)  Lie  AtUT.il  LU.hchf.Gwr.f.  ifl.  173 .Ptrif.t».  1*44,  ht- 4. 
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Michel  ajoute,  qu’en  cooféqoeive  de  cet  ordre  de  l'Empc^ 
r-cur , l'Ecrit  avec  ceux  qui,  Vont  faix  ou  publié  , ont  été  an** 
thétnatilés  dans  la  grande  Salle  du  Confcil  en  préfence  de? 
Métropolitains  & des  Archevêque?,  qui  fe  troyvoient  en  cette 
' Ville  i & qu’au  lieu  de  brûler  1 original  de  l'Ecrit  bnpic , on. 

L’a  dépolé  au  Cabinet  du  Cartophyïaçe , pour  1a  condamna- 
tion perpétuelle  de  ceux  qui  ont  proféré  de  Icmblables  bJafi 
pbêmes. 

XXI.  Cependant  Dominique  Patriarche  de  Grade  & d’A' . L*tfr*l,e®<*i 
auilée(fi) , écrivit  à Pierre  Patriarche  d’ Antioche » pour  4<' 

qemanaer  fon  amitié , qui  lui  étoit  cbere  autant  par  les  qua~-  Grade, 
lités  pcrfonnelles , que  parce  qu’il  étoit  Eyecpje  de  la  fécondé, 

Eglifedu  monde  , comme  fondée  par  faint  Pierre,  de  mcmg 
que  celle  de  Rome.  Il  lu*  parloir  auflî  du  Patriarchar  d’Aqui- 
lée , 8c  de  fes  prérogatives  , dont  une  étoit  d’être  aflis  à,  la 
droite  du  Pape  dans  les  Conciles.  Venant  enfuitc  au  vrai  mcw 
tif  de  là  Lettre  , qui  étoit  d’engager  ce  Patriarche  dans  les 
intérêts  de  i’Eglife  Romaine  : je  ne  puis  vous  diûâmuler , lui 
dit-il , ce  que  j’ai  appris  des  reproches  que  lui  fait  le  Clergé 
de  Conftantinople.  Ils  blâment  les  feints  azymes  dont  nous 
nous  fervons  pour  confacrer  le  Corp6  de  Jefus-Chriû  ; & pour 
cela  ils  nous  croient  léparés  de  l’unité  de  l’Eglife  : au  lieu  que 
c'eft  principalement  en  vue  de  cette  unité  que  nous  ufpns  des 
azymes  , ayant  reçu  cet  ufage  non -feulement  des  Apôtres, 
mais  de  Jefus-Chrift  môme.  Toutefois  parce  que  les  Eglifes 
Orientales  le  fondent  aufli  fur  la  Tradition  des  faints  Peres 
orthodoxes , dans  la  coutume  où  elles  font  d’ufer  de  pain 
fermenté  , nous  ne  la  defepprouvons  point , & nous  donnons 
à l’un  8c  l’autre  de  ces  pains  des  Lignifications  myftiques.  Le 
mélange  du  levain  avec  la  farine , peut  repréfenter  l’incarna» 
non  de  Jefus-Chrift:  & le  pain  azyme  la  pureté  de  la  chair, 
Dominique  finit  fa  Lettre  , en  prianr  Pierre  d’ Antioche  de 
réprimer  ceux  qui  condamnoient  les  ufages  des  Latins  fon- 
dés fur  les  Décrets  Apoftoliques  ; & de  ne  plus  foutenir  que 
l’oblation  faite  avec  des  azymes  , n'eft  pas  le  Corps  de  J c- 
fus-Chrift  , & que  tous  les  Lapins  fpnt  hors  de  !?  vû*e  du 
falot. 

XXII.  Le  Patriarche  Pierre  lui  répondit  avec  beaucoup 

d’Antioche. 


(f)  T m.  1.  Mw»,  Cctile?,/.  (Qtl,  . 
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de  politeffc',  mais  fans  approuver  fes  prétentions  fur  le  Pi- 
üîarchat  dë  Grade  ou  des  Veneries.  Je  n'ai , lui  dit-il , pas? 
èncore  ouï  dire  que  l’Evêque  d’Aquilée  eût  le  nom  de  Pa- 
triarche (y),  il  n’y  en  a que  cinq  dans  le  monde  par  la  dif- 
$ôfkion  divine  ; fçavoir , ceux  de  Rome  , de  Conftantino* 
pie , d’Alexandrie  , d’Antioche  8c  de  Jërufalem  : encore  ce- 
lui d’Antioche  eft*il  lefeul  qui  ait  proprement  le  titre  de  Pa- 
, trjarche  :,ceuxdeRpmc  & d’Alexandrie  fontnommcs' Papes: 
Ceux  de  Conftantinople  & de  Jérufalem  , Archevêques,  On 
' -j  - tohnoît  dans  le  monde  des  Provinces  plus  étendues  .que  1* 
vôtre,  qui  ne  font  gouvernées  que  par  des  M^tropôllriirisîSsf 
des  Arcnevêques,  comme  la  Bulgarie , la  Babylonie,lâ  Co^' 
rofanç  &les  autres  de  l’Orient , où  nous  envoyons  dés  Arëtiei 
vêquesi  & des  Catholiques , qui  ont  fous  eux  des  Métropolîr 
tains.  On  nommoit  en  Orient  ( r ) , Catholiques  ou  Géné- 
raux , certains  Evêques  plus  diftingués.  A l’égard  des  azy- 
mes , Pierre  d’Antioche  exeufe  le  Patriarche  de  Cohflami- 
nople , en  difant  qu’il  ne  tdndamnc  pas  abfolumenè  les  La- 
tins , 8c  ne  les  retranche  pas  de  l’Egnfe  ; q»’ij  les  reconnoït 

Ïour  orthodoxes , & dans  la  même  croyance  que  lui  fur  la 
’rinité  & PIncarnation  ; mais  qu’il  ne  voit  qu’avec  peine  \ 
qu’ils  s’écartent  en  ce  point  de  l’ancienne  Tradition  de  PE-* 
glife , n’offrant  pas  le  Sacrifice  comme  les  autres  quatre  Pa-1 
rriarthes,  avec  du  pain  levé.  L’oHfriravec  des  azymes,  c’eft* 
dit-il , participer  aux  facrifices  de  l’aficien  Teftanvrvt , êc  aori 

Es  du  nouveau.  Il  foutient  que  Jefus-Chrift  fe  fe'rvit  de  pairi 
/é  dans  l’inflitution  de  l’Euchariftie  , & qu’il  fit  la  Pâque 
/,*».  , j, avant  les  Juift  ; puifque  faint  Jean  dit  : Avant  la  Fête  de  râ- 
que s;  8c  après  le  fouper  : paroles  qui  prou  ’erttque  le  Sauveur 
he  fit  point  la  Paquc  le  Jeudi:  ce  que  PEvangélifte  marque 
encore  ioriqu’il  ajoute,  en  parlant  des  Juifs  qui  mèneront  Je* 
fûs  delà  maifon  de  Catphe  au  Prétoire:  C'ttoit  le  matin , & 
ils  Centrèrent  point  au  Prétoire , de  peur  qu'étant  devenus  impurs 
ils  nepitffcnt  mander  la  Pâque . Pierre  dit  beaucoup  de  chofes 
'contré  lesarymeS'1;  & ajoute,  que  fi  faint  Pierre  8c  faint  Paul 
en  bnr  étabHTufage'chez  les  Latins,  ce  n’a  été  que  par  la 

même  condeicendance  qui  leur  a fait  tolérer  dans  les  com- 

" : d r.  ïbt:  : . ' r , _ . .■  /. 


7m».  ig.  ît. 


{ f ) Tum.  a.  M unme»t,  Ctnltr,  faf, 
*«». 
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ffiencemens  quelques  obfcrvances  judaïques , qu’ils  ont  réfor- 
mées dans  la  fuite,  à l’exemple  de  Moyle  qui  pçrmit  aux  Juifs' 
certains  facrifices  , pour  leur  ihculquer  davantage  la  crainte 
de  Dieu  ; & qu’il  leur  défendit  enfuite , quand  il  les  vit  plus 
affermis  dans  fon  culte.  Il  fait  mention  de  la  lettre  qu’il  écri- 
vit au  Pape  Léon  IX  , pour  lui  donner  avis  de  fon  Ordina- 
tion ; & dit  qu’il  n’en  avoit  pas  encore  reçu -de  réponde  ,r quoi- 
qu'il l’eût  écrite  il  y avoir  déjà,  deux  ans.  {l  en  envpic  une- 
copie  a Dominique,' le  priant  de  la  faire- paffer  à Sa  Sainteté,' 

& de  lui  en  procurer  la  répônfe.  Si  vous  voulez  auffi , ajoute- 
t-il,  lui  envoyer  celle-ci  après  l’avoir  lpe , vous  ferez  une  ac- 
tion agréable  à Dieu  & à nous  : car  il  pourra  arriver  , par, 
l’intcrccllion  des  Princes  des  Apôtfcs , que  le  Pape  fera  con- 
tent de  ce  qui  y cfl  écrit;  & que  fe  conformant  à nous,  nous- 
nous  réunirons  tous  dans  les  mêmes  fentimens , & nous  offri- 
rons à Dieu  le  même  Sacrifice.  La  Lettre  finir  par  une  falu- 
tation  en  ces  termes  : Saluez  en  notre  nom , vptre  divine , 
facréc  & fainte  Eglifc.  La  notre  faluc  votre  fainreté  dans 
le  faintbailer  , & vous  demande  avec  nous  le  fccours  de  vos 
prières.  ■ ■ , 1 ..u  : .0")  r* 

XXIII.  Selerus,  Duc  d’Antioche , ayant  eu  communica-  LeuredeMi. 
tion  de  la  Lettre  de  fon  Patriarche  , l’envoya  à Michel  Ce-: chel  Cfrula- 
rularius(  s)  , à qui  Pierre  d’Antioche  avoit  auffi  écrit  fur  une  d'Antioche!1* 
affaire  particulière  qui  regardoit  un  Diacre.  Michel  , ipn  Je 
remerciant  de  la  place  qu’il  avoit  aceordéç.à  ce  DiactP,»' 
fait  part  de  la  Lettre  qu  il  avoit  adrefTée  au  Pape  Léon  IX;* 
autant  dans  le  deficin  de  procurer  la  réunion  des  deux  Egli* 
fes  , que  d’obtenir  par  fon  moyen  du  fecours  contre  les  Nor- 
mans.  11  raconte  comment  fa  Lettre  , ayant  été  remife  au 
Duc  Argyfo , il  l’avoir  retenue,  6c  Compolé  une  réponfe  fou$ 
le  nom  du  Pape  , dont  il  av'oit  chargé  des  fcélérats , qu’il  ea-, 
voya  à Conflantinople  en  qualité  de  Légats  du  Saint  Siège., 

Il  n’eut  pas  de  peine,  dit-il  y à recônnoitrç  la  fuppoiition  de 
cette  Lettre,  par  la  fauffeté  des  fceaux  & par  le  flyle  d’Âr- 
gyre  qui  lui  ëtoir  connu  ; & ii  fut. confirmé  dans  fon  fenti-  . . 4 j 
ment  par  l’Evêque. de  Trani , qui  étqnt  venu  d’Italie  à jÇonr  !..«/■  ;!  - 

ftantinople , lui  raconta  rourc  .l’intttigue  d'Argyrç.  Il  fe  p|ainç  J ! ,J  7l  «■ 
de  la  hauteur  ,dc  ces  Légats  , qu’ils  avoiçnt  pou/fée  julqu’aq 


(1)  Tnt.  1.  Mon»™.  Cutler.  p*£.  Ijf.  <1r., 


lettre  dePirr- 
re  d’Antioche 
i Michel  Ce* 
«tüariui. 


fS*  -1  MlCHÏÉ.  C RK.  O CA.1U  XE^V  ; f a 'r 
point  de  ne  vouloir  ni  le  falucr  ni  hit  parler.  Mais  il  n’io  _ 
rien  de  toute  cette  négociation  au  Pape  , dont  U parie  en  des 
termes  avantageux.  Il  reproche  toutefois  as  Patriarche  » de 
ce  que,  conjointement  avec  ceux  d'Alexandrie  8e  dejérufa- 
lem  , ils  avoienr  mis  fon  nom  dans  les  foerés  Diptyques  » ri* 
que  depuis  le  dixième  Concile  , on  en.  avoir  ôté  le  nom  du» 
Papé,  à caufe  que  Vigile  qui  occupait  alors  le  Siège  Apofto* 
Rejtrc , n’aroit  pas  voulu  venir  à ce  Concile  , ni  condamna 
les  Ecrits  de  Théodoret,  de  Cyrille  8c  d’ihas.  Michel  ajou- 
re , qu’on  lui  avoit  dk  que  les  Patriarches  d’Alexandrie  & 
de  Jcrufalem  receveient  cet»  qui  mangeoient  des  azymes  , 8e 

3u’eux-mêmes  en  u Cotent  dans  le  l’aine  Sacrifice.  U prie  Pierre 
e s’en  informer  , & de  le  certifier  du  vrai*.  Ce  Patriarche 
n’avoit  parlé,  dans  fa  Lettre  à Dominique  de  Grade,  que  des 
azymes.  Michel  qui  Pavoit  lue  , l’atertit  que  les  Romains  en-» 
feignoient  beaucoup  d’autres  erreurs  qui  méritaient  d’ésre  re* 
jetcées,  II  en  fait  le  détail  , & n’oublie  point  qu’ils  a voient 
ajouté  au  Symbole  la  particule  phoque.  Ils  permettent,  dit-il* 
aux  deux  freres  d’époufcr  les  deux  lœurs  à la  Melle,  lors  de 
la  Communion  , un  des  Officiers  embrafle  les  autres  : teurç 
Evêques  portent  des  anneaux  à leurs  mains»,  fous  le  prétexté 

2ue  leurs  Eglifes  font  leurs  époufes  ; ils  vont  à la  guerre , 4t 
>nt  tués  après  avoir  tué  leurs  âmes.  On  dit  qu  ils  batifont 
par  une  feuleimmcrfion , & qu’ils  empIüFcm  de  fd  la  bouche 
du  bâti  le.  Au  lieu  de  lire  dans  la  première  Epître  aux  Co- 
rinthiens : Un  peu  de  levain  Itvt  toute  k pâte , ils  Ufent.qu’fl 
la  corrompt.  Us  n’honorent  ni  les  reliques  ni  les  images;  ne 
comptent  point  entre  les  faines , faint  Grégoire  le  Théolo- 
gien , ni  faint  Baffle , ni  faine  Chryfoflome , 8c  font  beaucoup 
d’autres  chofes  qu’il  feroit  trop  long  de  détailler.  Ce  que  Mie 
chel  trouve  de  plus  étrange , c'eft  que  les  Légats  a voient  dé* 
ckré , étant  à Conftantinople , qu’ils  venoient , non  pour  être 
jnftruits , mais  pour  inftruire  la  Grecs  & la  engager  a emhrafi» 
ferles  dogmes  des  Latins.  ■■  . - >j  < . '<  '--rm1 

XXIV.  Le  Patriarche  d'Antiochc  témoigne  dans  k répon* 
fé,  être  furpris  qu’Argyre  n’étant  qu’unlatc  , fe  {ait  mêlé 
d’affaires  eccléfiaftiques  (r).  Il  aflure  le  Patriarche  Michel  , 
que  le  nom  du  Pape  rieft  point  dans  ks  Diptyques  de  l'Egfe 


(*)To*.  x,  Utnumfm.  Ctfltr.  f.  iff,. 
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fe  d’Anrioche  ; mais  que  quant  à ce  qu’il  lui  avoit  écrit  de 
Vigile,  c’étoit  une  faute  groffiere  qui  yenoit  fans  doute  de 
fon  Sécrctaire , le  fixiéme  Concile  ne  s’ctant  tenu  que  cent 
▼ingt-ncuf  ans  depuis  la  mort  de  ce  Pape;  que  le  cinquième 
s’éroit  affcmblé  fous  le  Pontificat  de  Vigile  ; que  dans  le  fi- 
»émc , on  avoit  reconpu  le  Pape  Agathon , qui  vi  voit  lors  de 
cerrc  grande  AfTemblée  ; que  quaranre-cinq  ans  depuis , étant 
à Conftantinople , il  avoit  remarqué  le  nom  du  Pape  Sergrus 
dans  les  Diptyques  de  cette  Eglife  avec  ceux  des  autres  Pa- 
triarches ; 6c  qu’il  ne  la  voit  pas  la  railon  qui  Pen  avoit  fait 
ôter.  Venant  aux  erreurs  que  Michel  attribuait  aux  Latins, 

Pierre  d’Antioche  dit  qu’il  7 en  a qu’on  doit  éviter , d’au- 
rres  auxquelles  on  peut  remédier , & quelques-unes  qu’il  faut 
diffimuler.  Que  nous  importe  que  les  Latins  le  rafentia  bar- 
be; qu’ils  porrent  des  anneaux  à leurs  doigts  ? Nefaifons- 
nous  pas  une  couronne  fur  la  tète,  6c  ne  portons  - nous  pas 
des  gants , des  manipules  & des  étdes  ornés  d’or-?  Siles  Moi- 
nes Latins  mangent  de  la  chair  6c  du  lard  , les  nôtres  en 
mangent  anfli.  Les  faints  Peres  ont  permis  de  mertTe  de  b» 
gratfle  de  porc  dans  les  légumes  quand  on  manque  de -bonne 
huile  ; 6c  laint  Pacome  nourrifloit  des  porcs  pour  en  faire 
manger  aux  hôtes , & en  donner  les  pieds  6c  les  entrailles  aux 
Moines  infirmes.  Pierre  d’Anrioche  s’étend  beaucoup  fur  rad- 
dition  du  fiiuque  au  Symbole  (»).  C’étoit , félon  lui , le  pkrt 
grand  mal  que  les  Latins  avoient  fait , 6c  il  juge  cette  addition 
digne  d’anathême(ar).  11  efl  plus  indulgent  envers  une  aurrt 
que  l’on  artribuoit  encore  aux  Latins  : Un  Saint , vn  Seigneur 
jefus-Chnfl , dans  la  gloire  de  Dieu  le  Pere.  Il  paraît  que  c’é- 
toit la  fin  du  Gloria  m txttl/is  (7).  En  général  îl  veut  que 
Pon  regarde  la  bonne  intention  ; 6c  que  l’on  indine  plutôt  i 
la  paix  & à la  chariré , quand  la  foi  n’eft  point  en  dangert 
car  les  Latins , dit  il , font  nos  fireres  ; & nous  ne  devons  pas 
Chercher  la  même  exatlrudc  chez  des  nations  barbares  que 
éhez  nous,  qui  fommes  nourris  dans  la  doftrine.  Ceft  beau- 
coup qu’ils  penfent  fainement  -fur  la  Trinité  & lur  l'Incarna- 
tion. 

XXV.  Il  défapprouve  les  Latins  en  -ce  quais  de  fend  oient  Suite  <fe  b 

Lfttr'dePicr- 
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aux  Prêtres  qui  avoicnt  des  femmes  légitimes  (z) , de  toucher 
aux  chofcs  faintes  -,  & en  ce  qu’ils  mangeoiept  encore  de  la 
chair  Si  du  laitage  la  première  femaine  de  Carême.  Il  ren- 
voie pour  la  queltion  des  azymes,  à ce  qu’il  en  avoit  dit  dans 
£a  Lettre  à l’Evêque  dçCrade  : & dit  qu’il  ne  peut  pas  croire 
que  l’ufage  des  viandes  iuffoquqes;,  & le  mariage  de  deux 
frères  avec  les  deux  foeurs  , loient  atftorifes  chez  les  Latins 
du  confentemcnt  du  Pape  & des  Evêques.  On  commet  de 
femblables  excès  à notre  infçu  dans  l’Empire.  Il  y a bien  des 
gens  à Conftantinople  & hors  de  la  Ville  , qui  mangent  du 
iang  de  porc  ; & l’on  y [voit  du  boudin  expol’é  fur  les  bouti- 
ques. Cc$  uiàacs  communs  en  Occident  & en  Orient,  lui 
çonnçnt  lieu  ac  dire  jvf  Patriarche  de  Conftantinoplc  : Vous 
voyez  , mon  très  - honoré  Seigncpr  , que  nous  négligeons 
quantité  d’abus  qui  fe  commettent  chez  nous  , tandis  que 
pous  çous  appliquons  à jelever  ceux  des  autres.  Il  lui  repro- 
ché poliment  de  d’avoir  pas  été  plus  foigneux  que  fes  prédé- 
cesseurs , .à  retrancher  un  abus  du  Monafterc  de  Studc , où 
les  Diacres  fervoient  à l’autel , ayant  leur  aube  ferrée  par  une 
ceinture  , au  lieu  qu’ils  dévoient  la  laifler  flotter.  II  lui  con- 
fçijle  4’éc“re  au  Pape  » quand  il  y en  aura  un  d’élu  ; car  ils 
avoient  appris  la  mort  de  Léon  IX  , & de  n'infiflcr  que  fur 
{Jeux  points,,  l’addition  au  Symbole  & le  mariage  des  Prê- 
tres: o’étânt  pas  croyable  que  les  Romains  n’honoroient , nj 
Je$, reliques  , ni  lesjimagcs  des  Saints  ; eux  qui  fe  glorifient 
tant  d’avoir  les  reliques  de  faint  .Pierre  8c  de  faint  Paul  (a)  ; 
8c  qui  , lorfqu'ils  viennent  dans  nos  Èglifcs  , rendent  aux 

fes  toute  forte  d’honneur.  On  fait  d’ailleurs , que  le  Pape 
jCri  a préfidç.au  fcptiémç  Coqçile  , 8c  apathematiié  les 
qclaflej-.  C’cft  pourquoi  il  conjure  le  Patriarche  Michel 
r dpjCpn/dpf^entjapçc  i,  dp  ,conlidércr  que  Içs  maux  dq 
fÈmpirc  d’Or.knt  yenqicnt.de  la  divifion  entre  leurs  Eglifc^ 
Se.  le  premier  Siège  Apoftolique  : s’ils  fe  corrigcoicnt , ajoute- 
t-il  , à legard  de  l’additjon  au  Symbole  (b) , je  ne  dctminde- 
ipis  rien  m plus , &,  je  regardjeroi^  même  comme  indifférer!-, 
te  la  queftion  des  azymes , quoique  j’aie  démontré  dahs  ma; 
Lettre  à l’Evêque  des  Vc/ime^-que  Jcfus-Chrifl  fit  la  Cénc 
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avant  la  Pâque.  J’ai  fait  paffer  nos  Lettres  aux  Patriarches 
d’Alexandrie  & de  Jérufalem  ; & je  vous  envoie  la  répon- 
fe  que  j’ai  reçue  du  Pape  de  bonne  mémoire.  Elle  eft  en  la- 
tin ; n’ayant  pu  trouver  ici  perfonne  qui  put  la  bien  rendre 
en  grec.  , . ' 

XXVI.  Michel  Ccrularius  écrivit  une  fécondé  Lettre  à Lettre  de  Mi- 
Pierre  d’Antioche  (c) , où  il  témoigne  , comme  dans  la  prer  jjjjjJ  1Cp£|£ 
miere , Ion  mécontentement  contre  Argyre  & contre  les  Lé-  a'Amioche. 
gats.  Il  dit  que  s’il  n’a  pas  fait  brûler  leur  écrit  impie  , c’cft 

farce  qu’il  avoir  été  mis  publiquement  fur  l’autel  ; mais  qu’H 
avoir  anathématifé  dans  la  grande  Salle  du  Confeil  par  or- 
dre de  l’Empereur  ; qu’il  s’étoit  aulïï  abftenu  de  tirer  ven- 
gea nce  de  l’infulce  que  les  Légats  lui  avoient  faite  par  cet  écrit , , 

pour  ne  pas  donner  aux  Romains  une  occafion  de  fcandale  ; 

& en  confidération  d’un  de  ces  Légats , qui  fe  difoit  Chan. 
celier  de  l’Eglife  Romaine , & coulîn  du  Roi  6c  du  Pape.  Il 
ajoute  (d),  qu’ayant  exhorté  fortement  ces  Légats  à venir  dans 
cette  Affembléc  rétraûer  leurs  erreurs , ils  avoient  répondu , 
que  li  on  les  prefloit  davantage  , ils  fe  tueroient  eux-mêmes. 

Nous  vous  mandons  tout  ce  qui  s’eft  paffé , afin  que  s’il  vous 
vient  des  Lettres  de  Rome  , vous  lâchiez  comment  répon- 
dre. J’écris  la  même  chofc  aux  Patriarches  d’Alexandrie  80 
de  Jérufalem , à qui  je  vous  prie  de  faire  tenir  mes  Lettres  , 

8c  de  leur  écrire  vous-même , pour  les  encourager  à la  défen- 
fc  de  la  foi  orthodoxe  , 6c  les  inftruire  de  ce  qu’ils  auront  à 
répondre , li  on  vient  à les  interroger  fur  ce  qui  s’eft  pafle  à 
Rome. 

XXVII.  L’Empereur  Coaftamin  Monomaque  mourut  de  Monde  Mi- 
la  goutte  en  1054  (e).  Théodora  feeur  de  l’Impératrice  Zoé  ^cn  *" 
morte  avant  fon  mari , régna  feule  depuis  le  commencement 
de  Décembre  1054 , jufq»’au  22  d’Août  1056  qu’elle  mou- 
rut , après  avoir  déclaré  Empereur  Michel  Strationique  ; mais 
il  ne  régna  qu’un  an  & dix  jours,  A peine  étoit-il  fur  le  Trô- 
ne , que  le  Patriarche  Michel  chercha  les  moyens  de  l’en 
faire  defeendre.  Il  en  vint  à bout,  8c  fit  proclamer  Empereur 
Ifaac  Comnene , fils  de  Manuel , Gouverneur  de  tout  l’Oiient 
fous  l’Empereur  Bafile  Bulgaroctone.  Iiaac  fut  couronné  fo- 
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lemnelfcment  dans  la  grande  F.glife  de  Conftantinople  , le 
premier  de  Septembre  1058  , le' lendemain  de  l’abdication 
forcée  de  Michel  Strationique.  Le  Patriarche  Michel  comp- 
tant fur  la  reconnoiffance  que  ce  Prince  lui  devoir , ne  ccff  it 
de  lui  demander,  ufant  de  menaces  quand  il  en  droit  refufé. 
Il  pouffa  la  témérité  jufqu’à  porter  la  chauffure  d’écarlate  , 
marque  de  la  jpuiffance  Impériale , difant  qu’il  n’y  avoir  que 
peu  ou  point  de  différence  entre  l’Empire  & le  Sacerdoce. 
Ifaac  offenfé  de  la  conduite  & des  difeours  du  Patriarche, 
l’envoya  en  exil  à Proconefe.  Il  fongea  même  à le  faire  dépo- 
fer  : mais  Michel  prévint  cet  affront  par  1a  mort  , qui  arriva 
en  1059. 1 • 

Set  «otrei  XXVIII.  On  cite  une  troifiéme  Lettre  de  ce  Patriarche  à 
Ecrit».  Pierre  d’Antioche  (f) , mais  qui  n’a  pas  encore  été  rendue 
publique  ; une  Meffe  (g) , & un  Ouvrage  contre  les  Latins  (A). 
Il  n’eft  point  encore  imprimé.  L'Homélie  prononcée  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carcme  vers  l’an  1044  , à la  Fête  du  ré- 
tabliffemcnt  des  images,  fe  lit  en  grec  8t  en  latin  dans  le  ca- 
talogue des  manuferits grecs  delà  Bibliothèque  Coifline  (i  ) , 
imprimé  à Paris  par  les  foins  de  Dom  Bernard  de  Montfau- 
con.  Il  y e(l  fait  mémoire  de  Michel  le  Métropolitain  , de 
Phorius,  & du  Patriarche  Sifînnius  , qui  mourut  en  999  ; & 
on  dit  anathème  à tout  ce  qui  avoit  été  faic  ou  écrit  contre 
Photius.  Cette  Homélie  eft  intitulée  : Lettre  du  Concile  de  Ni- 
de,  ci  la  fainte  Egltfe  d’Alexandrie.  Le  Patriarche  Michel  ren- 
dit plufieurs  Décrets  , dont  il  relie  quelques  fragmens  ; fça- 
voir  (/) , un  qui  portoit  défenfe  de  contrarier  mariage  dan» 

. , le  feptiéme  degré  de  parenté  ; un  contre  les  Abbés  rebel- 
les ( m ) ; un  troiliéme  contre  les  Arméniens  (»)  ; un  touchant 
l’homicide  commis  dans  l’Eglife  ( 0 ) ; un  touchant  les  juge- 
mens  des  Evêques  (p) ; un  du  Ibfléme  Synodique  (q).  Oa 
trouve  auffi  un  fragment  du  Décret  du  meme  Patriarche  , 
dans  le  quatrième  Livre  du  Droit  Grec-Romain , au  fujet  de 
la  femme  d’un  Prêtre  fouillée  d’un  adultéré  : mais  ce  Décret 
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a depuis  été  donné  tout  entier  par  M.  Cotelicr,  dans  fes  no- 
tes furie  fécond  Livre  d’Hcrmas,  intitulé.  Le  Pajïrur  (r). 

Il  porte  , que  le  Prêtre  qui , ayant  découvert  le  crime  de  fa 
femme , sert  féparé  d’elle , peut  continuer  fes  fondions  ; mais 

Îu’il  en  fera  privé  , s’il  ne  la  charte  point  de  fa  maifon.  Ce 
rctre  avoir  eu  un  fils  de  cette  adultère.  Michel  ordonne  que 
Jean  , c’ctoit  le  nom  du  Prêtre , retiendra  les  deux  tiers  de 
la  dot  de  fa  femme  pour  l’entretien  de  l’enfant  ; & que  l’autre 
tiers  fera  porté  par  cette  femme  au  Monaftere  où  on  la  ren- 
fermera. On  attribue  encore  à Michel  Cerularius  ( s ) , des 
Sermons  fur  les  Evangiles  des  Dimanches  , un  fur  la  Transfi- 
guration , & plufieurs  Panégyriques  des  Saints  : du  moins 
portent- ils  fon  nom  dans  un  manuferit  de  la  Bibliothèque 
de  J’Elc&cur  de  Bavière.  Pour  ce  qui  cil  de  la  Mefle  des  Pré- 
fa  ndifiés,  il  y a plus  d’apparence  de  l’attribuer  à Michel  An- 
chiali , qui  écrivoit  après  le  milieu  du  douzième  fiécle. 

XXIX.  Nicolas  Comnene  cite  un  Livre  de  Léon  d’Acri- 
de  f t ) , fur  la  procertton  du  Saint-Efprit , dans  lequel  il  pré-  *r;^e 
tendoit  montrer  qu’il  ne  procède  que  du  Pere  ; & un  autre 
contre  l’ufage  des  azymes  dans  l’Euchariftie.  Le  manuferit 
du  Duc  de  Bavière  (a)  , contient  deux  Lettres  de  Léon  fur 
les  azymes  & le  Sabbat  contre  les  Latins.  Beveregius  en  cite 
trois  fur  le  même  fujet , dont  il  rapporte  quelque  choie.  La 
première  & la  troifiéme  font  aufG  citées  par  Léo  Allatius.  Lam- 
becius  avoir  vu  dans  la  Bibliothèque  Impériale  (a-),  un  autre 
Ecrit  fous  le  nom  de  Léon  d' Acride , intitulé  ; Des  tentations 
involontaires  & de  leur  utilité  y diviféen  50  chapitres.  Léon  eut 

!>arr , comme  on  l’a  dit  plus  haut , à la  Lettre  de  Michel  Ccru- 
arius  à Jean , Evêque  de  Trani. 

XXX.  Cet  Evêque  en  reçut  une  aurti  de  Pierre,  Patriarche  ^Antiodîfc 
d’Antioche  (y ) , fur  les  difputcs  de  la  foi  entre  l’Eglife  Occi- 
dentale & Orientale.  On  ne  l’a  pas  encore  rendue  publi- 
que, ni  celle  que  le  même  Patriarche  adrerta  vers  l’an  1043  , 
à Michel  Cerularius,  élu  Patriarche  de  Conrtantinople : elle 
a pour  titre  dans  les  manuferits:  Lettre  fur  l'Egltfe  Romaine. 
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XXXI.  Siméon , que  Ton  nomme  le  Jeune , pour  le  diftîn- 

Sjer  de  Simeon  Me'taphrafte , appellé  l’ancien  , étoit  Abbé 
u Monaflere  de  Saint  Marnas  à Conftantinople  , vers  Pâtît 
1050.  Il  fut  le  Maure  de  Nicéras  Peétorat  qui  a écrit  fa  vie  , 
comme  on  l’a  dit  plus  haut.  Siméon  a laide  un  grand  nom- 
bre d’Ecrits , dont  quelques-uns  ont  été  imprimés;  fçavoirr 
trente-trois  Difcours  fur  la  foi  & les  mœurs,  tant  des  Chré- 
tiens en  général  , que  des  Moines  en  particulier  ; un  Livre 
intitulé  : Des  divins  amours  , & deux  cent  vingt-huit  chapi- 
tres ou  maximes  de  morale.  Ils  ont  été  traduits  de  grec  en 
latin  par  Jacques  Pontanus  , & imprimés  par  lés  foins  à Fn- 
golftat,  avec  quelques  autres  Opufcules  des  Grecs  , traduits 
aufli  en  latin  en  1603  , chez  Adam  Scrtorius  in-40.  & à Lyon 
en  1677,  dans  k vingt  - deuxième  volume  de  la  Bibliothè- 
que des  Peres.  Les  notes  ne  font  point  de  Pontanus  , mais  de 
Gretzer.  A ces  Traités,  Pierre  Pouffines  en  a ajouté  art  qu’il 
fit  imprimer  à Paris  en  1657  , à la  fuite  des  Lettres  de  faint 
Nil , difciple  de  faint  Chryfoftome.  Siméon  y examine  l’al- 
tération & l’impreffion  que  les  élémens  font  fur  le  corps  & 
fur  l’ame  des  hommes.  Ce  Traité  cil  fuivi , dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres  , d’un  autre  qui  a pour  titre  : De  Dieu  y ou  de 
la  maniéré  dont  Dieu  efl  dans  tous  les  lieux  , & comment  fa 
lumière  efl  répandue  par-tout.  Quoiqu’on  ne  life  point  le  nom 
de  Siméon  à la  tête  de  ce  dernier , mais  feulement  celui  de 
Scholafli/jue  , on  ne  lai  fie  pas  de  le  lui  attribuer  , à caufe  de  la 
conformité  du  fiyle  & des  principes.  Ses  Difcours"  & fes  In- 
ftruétions  font  en  profe  ; fon  Livre  des  divins  amours  porte 
dans  quelques  manuferits,  le  tinte  d’Hymnes  : ce  qui  a donné 
lieu  de  croire  qu’il  écoit  en  vers  de  différentes  meiures.  Pon- 
tanus qui  avoir  d’abord  donné  dans  cette  opinion , l’a  rejet- 
tée , ayant  examiné  la  chofc  de  plus  près.  Siméon  avance  plu- 
fieurs  propofitions , qui , prife  à la  rigueur  , vont  à établir  le 
Quiétifme  ; & qui  l’ont  fait  regarder  comme  la  fource  où  les 
Hélychafles  & Palamas  ont  puifé  : mais  en  les  rapprochant 
des  principes  qu’il  établit  ailleurs  , on  peut  leur  donner  un 
bon  iens.  H paroît  qu’il  fut  accufé  d’erreur  de  fon  vivant, 
puifque  Nicétas  Petto  rat  fon  difciple , entreprit  de  le  défen- 
dre dans  un  difcours  apologétique,  intitulé:  Contre  les  accu~ 
fiteur < des  Saints. 

XXXII.  Siméon  enfeigne  que  depuis  le  péché  d’Adam  r 
tous  les  hommes  font  pécheurs  des  leur  naiflance  ; mais  que 
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régénérés  par  le  Saint-Efprit  dans  les  eaux  falutaires  du  Ba- 
tême  , ils  font  rétablis  dans  les  prérogatives  de  leur  premier 
état  (/j).  Telle  eft  la  vertu  du  Batêmc , que  ceux  qu’il  a lavés  , 
font  invincibles  au  péché  ; ou  du  moins  ils  s’y  laifient  aller 
difficilement,  étant  fortifiés  fur -tout  par  la  participation  du 
fang  de  Jefus-Chrift  : car  cefl  le  fang  a un  Dieu.  Si  après  avoir 
reçu  ces  Sacremcrts , ils  commettent  des  péchés  ( b ) , il  faut 
qu’ils  recourent  aux  Evêques  & aux  Prêtres  du  Seigneur  pour 
les  expier  par  la  pénitence.  Quoiqu’il  ne  dife  pas  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils  ( c.)  , il  ne  laide  pas  de 
croire  qu’il  eft  l’Efpric  du  Fils  ; & que  le  Batême  doit  s’ad- 
miniftrer  au  nom  ac  la  confubftantiellc  Triftité.  Commenc 
donner  le  nom  de  Chrétien  à celui  qui , par  fes  œuvres  , renon- 
ce chaque  heure  à J.  C ?Ccs  paroles  font  bien  voir  que  Siméon 
nccroyoit  pas  que  le  Batêmc  rendît  impeccable,  comme  quel- 
ques-uns l’en  ont  accufé.  Il  s’explique  encore  plus  clairement 
lorfqu’il  dit,  qu'il  y en  a qui  fe  dépouillent , pour  ainfidire, 
du  Barème  , c’eft-à-dire  , de  la  grâce  qu’ils  y ont  reçue  ( d ) , 
en  vivant  d’une  maniéré  qu’on  diroit , à en  juger  par  la  per- 
verfité  de  leurs  mœurs , qu’ils  n’y  ont  point  renoncé  aux  pom- 
pes du  démon.  Il  ajoute  , qu’il  y a beaucoup  de  Chrétiens 
qui  vivent  de  cette  forte  , & il  les  met  au  nombre  de  ceux  à 
qui  l’on  doit  refuier  la  Communion  du  Corps  & du  Sang  de 
Jefus-Chrift;  parce  que,  comme  dans  ur^pême  vale,  le  feu 
ne  peut  demeurer  avec  l’eau  , de  même  le  Corps  très-pur  de 
Jefus-Chrift  & le  péché  déteftable , ne  peuvent  fublifter  enfem- 
ble  dans  un  même  Chrétien.  Il  en  exclut  aufti  ceux  qui  font 
poftedés  du  démon. 

XXX1H.  Il  propofe  à ceux  qui  veulent  s’avancer  dans  la 
vie  tpiritucllc  (e) , les  exemples  de  faint  Arfcnne  , de  faint 
Eutymius  , de  faint  Sabas  , & de  quelques  autres  ; pofe  pour 
principe  que  , comme  l’orgueil  eft  la  caufe  de  la  perte  de 
l’homme  , il  ne  peut  fe  fauver  fans  la  vertu  d’humilité , qui  eft 
toujours  jointe  a la  vraie  piété  (/)  ; dit  que  Dieu  ne  s’eft  fait 
homme  , qu’afin  qu’il  pût  mourir  pour  nous  dans  fa  nature 
humaine  (g  ) ; & que  tout  ce  que  nous  faifons  en  cette  vie  , 


(»)  Orat.  ,.  f.  6\9.  »«"».  32.  Biilict.  t (J)  Oral.  f. 
fal.  ! I Orat.  7. 

(i)  Orat.  t (f)  Orat.  3. 

( t)Orat .j.  .1  Orat.  J. 
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nous  devient  inutile  , fi  nous  ne  le  fai  Ions  pour  notre  iàlutJ 
I!  regarde  les  jeûnes , les  veilles , les  aumônes , le  chant  des 
Pfeaumcs  comme  inutiles  pour  le  pécheur  ( h ) , s’il  nedefire  de 
fe  réconcilier  avec  Dieu.  En  expliquant  ces  paroles  de  l’E- 
vangile : Celui  qui  croira  & recevra  le  Barême  ,fera  Jauvé  , il 
enfeigne  que  la  foi  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit , renferme 
l'ohfcrvation  des  Commandemcns  de  Dieu  (i).  Il  dit  à ceux 
qui  vivent  dans  des  Mooafteres , de  conferver  pour  celui  qui 
en  cil  le  pere , le  refpeÛ  & l'amour  qui  lui  font  dûs , fut-il  en-“ 
gagé  dans  de  mauvaises  habitudes  ( /)  ; & à ceux  qui  ne  vi- 
vent point  en  Communauté , de  fe  choifir  un  pere  ipirituel » 
pour  fe  mettre  Tous  fa  difciplinc,  lui  obéifiant  comme  à Jefus» 
Chrift  meme.  Il  femblc  autorifer  le  difciple  à venger  l'injure 
faite  à fon  maître , & lui  permettre  de  couper  au  calomnia- 
teur , non-feulement  l’oreille , mais  la  main  & la  langue  ; mais 
ce  n’eft  qu’une  façon  de  parler , pour  marquer  le  zele  que  la 
reconnoifiance  doit  infpirer  au  difciple  envers  le  maître  , pour 
en  foutenir  l’honneur.  La  réglé  qu’il  preferit  à ceux  qui  font 
chargés  de  la  conduire  des  autres  (m),  eft  de  rendre  facile 
par  leurs  exemples  ce  qu’ils  ordonnent  à leurs  inférieurs.  11  y 
a un  difeours  entier  pour  l'inftru&ion  d’un  Novice , avec  le 
détail  de  tous  les  exercices  monaftiques  ( n ) : le  chant  des 
Pfeaumes , la  prière , le  travail  des  mains , la  leôure , le  filen- 
ce.  Il  étoit  permis  de  manger  deux  fois  le  jour  : mais  on 

rrmetioit  aufii  de  ne  faire  qu’un  repas  à ceux  qui  en  a voient 
dévotion.  Un  Moine  ne  pouvoit  entrer  dans  la  cellule  d’un 
autre , fans  l’ordre  du  Supérieur.  Ils  étoient  obligés  de  décou- 
vrir leurs  penfées  à leur  pere  ipirituel. 

XXXIV.  Siméon  dit , qu’il  s’étoit  élevé  de  nouveaux  hé- 
rétiques (a) , qui  enfeignoient  qu’aucun  homme  dans  le  fié- 
cle  où  il  vivoit , n’avoit  pu  obferver  les  Commandemens  de 
Dieu , ni  imiter  la  vie  des  feints  Pères.  Cétoit  , comme  il  le 
remarque , rendre  inutiles  les  faintes  lcâures , foit  de  l’Evan» 

?ile,  (oit  des  écrits  des  faints  Peres  , & fermer  le  Ciel  que 
efus-Chrift  nous  a ouvert.  Dans  tous  fes  difeours  il  appuie 
beaucoup  fur  l’efficacité  des  larmes  , fiippofent  quelles,  ont 


(S)  Or. tt.  |*.  if.  17, 
(i)  Ortl,  11. 

(/;  Ont.  »j. 


(m)  Ont.  14. 
(»)  Or«.  ij. 
(•)  Ont.  jo. 
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leur  fource  dans  la  douleur  intérieure  de  Pâme.  Il  ne  croit 
pas  toutefois  qu’il  foit  abfolument  nécefiaire  d'en  répandre , 

& penfe  qu’il  fuffit  de  le  defirer  fincércmenr  ( p ).  Dans  le 
dernier  difcours  , il  traite  de  la  pénitence  du  premier  hom- 
me ( q ) , & de  celle  que  nous  devons  faire  pour  nos  péchés , 
non  en  nous  faifant  mourir  nous  - mêmes  , mais  en  morti- 
fiant notre  chair  , & en  nous  excitant  à la  douleur  & au  re- 
pentir. 

XXXV.  Le  Livre  des  divins  amours  eft  compofé  de  qua-  livre  de»  Jî- 
rante  chapitres  ( r ) , où  après  avoir  invoqué  le  Saint-Elprit  TU“  »“10uri- 
par  une  fort  longue  prière  , il  cnlèigne  de  quelle  maniéré 
nous  pouvons  nous  unir  à Dieu  par  l’amour  ; transformer  nos 
membres  en  ceux  de  Jcfus-Chrilt , & être  remplis  du  Saint- 
Efprir , qu’il  dit  clairement  procéder  du  Pere  & du  Fils  ( *). 

Le  Saint-  Efprit , en  nous  rempliflant  de  fes  lumières  , nous 
élevé  au  defliis  de  toutes  les  chofes  créées  , & au  - deflus  de 
nous  - mêmes  ; en  forre  qu’infenfibles  à toutes  nos  partions , 
nous  arrivons  à une  heureufe  apathie.  Siméon  raconte  avec 
étonnement  ( r ) . une  vifion  qu’il  avoir  eue , fcmblable  à celle 
que  Dieu  accorda  à faint  Paul  & à faint  Etienne  (|u  ).t  Cette 
faveur  ne  diminua  en  rien  les  bas  fenrimens  qu’il  avoir  de  lui- 
même  (x) , faifant  réflexion  fur  fa  dignité  de  Prêtre  & d’Ab- 
bé  : Comment , dit-il , miférable  & impur  que  je  fuis , m’a-t- 
on  établi  pour  Supérieur  de  mes  freres  , pour  Sacrificateur 
des  divins  Myfteres , & pour  Miniftre  de  la  fainte  Trinité  ? 

Car  lorfque  l’on  met  fur  la  Table  facrée  (y  ) , le  pain  & le 
vin  pour  former  votre  Corps  & votre  Sang,  ô Verbe , vous 
y êtes  préfent  ,f>  mon  Dieu , & ces  chofes  deviennent  vérita- 
blement votre  Corps  & votre  Sang  par  événement  du  Sainc- 
Efprit  & par  la  force  du  Très-haut.  C’eft  ce  qui  produit  en 
moi  des  fenrimens  de  crainte , au  lieu  d’en  produire  de  joie  j 


(p)OrM.  5t.  )l. 

(fl  Oral. } j. 

(r)  Trm.  11  Biiiiêi'.  Par,  p.  69S. 

( : J Hsrc  eft  enim  «ta  ecgnofeefe  te 
folum  Deunt , non  natum , non  creatum , 
foîum  abfqtie  prinupio , & FiHum  e»  te 
genitum  , Si  procedemem  ex  utroqueSpi 
ritum  Sanâ<fiîraum.  Simeon  , Lih.  Divin, 
amer.  cap.  }.  p.  6jÜ. 

( ’ ) Oap.  <►. 


(h)  Cap,  II. 

(r)  Cap.  14. 

( j ) Quando  enim  panis  ponitor  S vi- 
mim  hauritur  ad  Corput  & Sanguinem 
loum  , ô Vetbtim  , confi-irndum,  ibi  ades 
tu  ipfe  Deoi  meus , Si  lire  y.  rè  Corpus 
tuum  Si  Sanjtns  fiunt  Aiperveatu  Sp-rmo 
Sanâi , virtuteque  AltifTimi.  Simeon.  Da 
divin,  amer.  cap.  14. p.  704. 
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lâchant  bien  que  moi  ni  aucun  homme  lur  la  terre,  n’cft  di- 
gne d’exercer  ce  Miniftere , qui  demande  une  vie  angélique 
& plus  qu’angélique , afin  de  pouvoir  s’acquitter  dignement 
d’une  fonction  qui  nous  rend  plus  familiers  avec  Dieu  que  les 
Anges  , puilque  nous  manions  avec  les  mains  & nous  prenons 
par  la  bouche, ce  que  les  Anges  révèrent  profondément , 8c 
qu’ils  environnent  avec  tremblement. 

XXXVI-  Siméon  avoit  été  envoyé  en  exil  (z  ) , & on  lui 
avoit  fait  fouffrir  de  violentes  perlccutions.  Il  en  rend  grâces 
à Dieu  , comme  d’un  moyen  d’effacer  les  péchés  de  la  vie  : 
il  enfeigne  aux  autres  à fléchir  la  miféricordc  du  fouverain 
Juge  ; & à s'unir  à lui  par  la  contemplation  , & par  les  tra- 
vaux de  U pénitence  (a).  Ce  qui  le  juftific  du  Quiétifme. 

XXXVII.  Il  en  eft  encore  juftifié  par  divers  points  de  mo- 
rale (A) , qu’il  établit  dans  fes  deux  cent  vingt-huit  Chapi- 
tres. Il  n’y  connoît  d’autre  voie  pour  arriver  à la  vie  éter- 
nelle , que  l’obfervation  des  préceptes  évangéliques.  Souffrir 
la  mort  pour  Jefus-Chrift,  aimer  la  pauvreté  & les  mépris  ; 
n’avoir  aucune  attache  aux  richcffcs  (c)  ; endurer  patiemment 
les  affligions  8c  les  calamités  ; renoncer  au  monde  ( d ) , à fes 
plaifirs , à fes  vanités  ; aimer  fes  ennemis , prier  pour  eux  (e). 
Il  confcille  la  leâure  des  divines  Ecritures  , & les  Traités 
pratiques  des  Peres  (/) , pour  en  comparer  les  inftru&ions 
avec  celles  que  nous  donnent  nos  Maîtres.  Toutes  ces  ma-r 
ximes  fervent  à expliquer  ce  qu’il  dit  au  Chapitre  6 5 : Dieu 
ne  demande  rien  autre  chofe  des  hommes  , linon  qu’ils  ne 
pèchent  point  (g).  On  peut  dire  encore  que  cette  propofition 
eft  vraie  à la  rigueur  , parce  qu’on  ne  pécne  tju’en  violant  la 
Loi  i & on  ne  péch<? point  quand  on  l’obferve.  Cependant  il 
diftingue  lui-même  ces  deux  chofes  dans  le  Chapitre  94  ( h ). 
Autre  chofe,  dit- il , de  ne  pas  pécher , & autre  d’obferver 
les  Commandemens  de  Dieu.  La  première  appartient  à ceux 
qui  font  parvenus  à l’apathie  ; la  leconde  , à ceux  qui  com- 
battent encore  , & qui  vivent  félon  la  réglé  de  l’Evangile, 
Les  péchés  que  nous  commettons  après  le  Batême  , nous  en 


S)  Cap.  tj  Puni.  Prof  al.  ad  LtQçr, 
)C  ,p.  18. 

( * ) p.  7}  I, 

(f)  Cap  10. 

W Cap.  13  14. 


(«)  Cap.  Zf. 
if)  Cap.  49, 

Cf)  Ca>.  «5, 
(4)  Cap.  J4. 
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Font  perdre  la  grâce  : nous  pouvons  la  recouvrer  par  la  pé-  . 
nitence  , la  confeffion  & les  larmes  (il.  La  plupart  des  ma- 
ximes contenues  dans  ce  Livre , regardent  les  Moines.  Il  pa- 
roît  par  la  204 , qu’il  ne  doutoit  point  qu’en  prenant  l’habit, 
c’eft-à-dire  , en  faifant  profeffion  de  la  vie  monaftique  ( / ) , 
on  n’obtînt  la  rémiiïion  des  péchés , comme  on  l’obtient  par 
la  confeflion.  11  fuppofoit  , (ans  doute , que  le  changement 
d’habit  étoit  accompagné  d’un  changement  de  mœurs , & de 
toutes  les  autres  conditions  qui  fe  trouvent  dans  une  véritable  > 
converfion. 

XXXVIII.  Nous  n’avons  que  des  tradu&ions  latines  de  tous  sPnu™Rnf*  * 
les  Ouvrages  dont  nous  venons  de  parler  ; à l’exception  du  rimé"0” 
Traité  de  r Altération  que  les  élément  caufent  fur  le  corps  & fur 
Tame , que  le  Pere  Pouffines  a donné  en  grec  & en  latin.  Si- 
méon  compofa  beaucoup  d’autres  Ecrits  oui  n’ont  pas  encore 
vu  le  jour.  Léo  Alhtius  en  a fait  le  Catalogue  dans  fa  Dif- 
fertation  fur  les  Siméons  ( m ).  On  en  trouve  aufli  une  notice 
dans  les  deux  Tomes  des  manuferirs  d’ Angleterre , imprimés 
à Oxford  en  1696  & 1698.  La  plupart  ne  font  que  des  in- 
ftruétions  qu’il  faifoità  fes  Moines.  Il  y en  a toutefois  quel- 
ques-unes de  purement  théologiques.  Celles,  entre  autres  , 
où  il  fait  voir  que  le  Pere , le  Fils  & le  Saint-Efprit  font  une 
même  fubftance  ; & où  il  explique  ces  paroles  de  faint  Paul  : 

Ceux  que  Dieu  a connus  dans  fa  prefeience , il  les  auffi  prédeflinés’, 
dont  quelques  Interprètes  avoient  perverti  le  fens.  Il  donne 
dans  d’autres  , l’explication  de  divers  paflages  difficiles  du 
même  Apôtre.  On  peut  voir  dans  Fabricius  8c  dans  Oudin  , 
les  titres  de  tous  les  Ecrits  de  Siméon  le  Jeune  («) , qui  n’ont 
pas  été  rendus  publics.  On  le  fait  auteur  de  l’erreur  enfeignée 
depuis,  par  quelques  Moines  Grecs , que  la  lumière  qui  parût 
fur  le  Mont  Thabor , lors  de  la  Transfiguration  de  Jcfus- 
Chrift  , étoit  la  lumière  incrééc  & éternelle  de  la  Divinité  ; & 
que  la  félicité  des  Juftcs  confiflc  à la  contempler.  Siméon 
fait , il  cfl  vrai  ( 0 ) , un  parallèle  entre  la  lumière  qui  fait  le 
fujet  du  bonheur  des  Saints  , & celle  que  les  Apôtres  virent 


CO  171. 

( l J Vjp.  104. 

(m)  fV.  if 3. 

{»)  Fabiuc.  Tant.  ta.  Billfot . CrMt.f. 

Tome  XX. 


30.  Oc  D : K . Ton».  »,  Scripter,  Bccltf.  pag, 

(0)  Simioh.  it  Dto,p»g.  730.  T.m,  il.' 
BiHitt . Pmi, 
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fur  le  Thabor  ; mais  il  ne  dit  pas  que  ce  foit  la  même.  Il  avoit 
dit  plus  haut,  que  les  Anges  & les  Saints  voient  Ja  gloire  de 
l’Elprit  de  Dieu  refplendiffantc , comme  la  lumière  d’un  é- 
clair  , & dans  cette  lumière  le  Fils  & le  Pcre.  11  ajoute,  que 
Dieu  eft  lumière  ; & que  ceux  qui  le  voient , ne  voient  que  la 
lumiere.il  confirme  cette penlée  parle  témoignage  des  Apô- 
tres , qui  virent  le  vilage  du  Sauveur  refplendilTant  comme 
un  foleil , & fes  vêtemens  blancs  comme  la  neige.  Simeon  eft 
quelquefois  lurnommé  Xcroccrce  ; mais  fon  vrai  lurnom  cft 
Xylocerce(p),  c’eft-à-dirc , cercle  de  bois  ; du  nom  delà  porte 
du  Monaftcre  de  Saint  Marnas , bâti  fur  pilotis. 


CHAPITRE  XXIII. 


Jean  Mauropus , Métropolitain  d’Euchanic  ; Jean  de  Gar - 
lande  } Alexandre  & Anjelme  de  Liège } Jean  Géo- 
mètre. 

jean  Mauro-  jt  T E premier  état  de  Jean  Mauropus  ou  Melanopus , fut 
ver» faiMojo  -L'  celui  de  Moine.  II  joignit  l’étude  aux  exercices  mo- 
& 1054.  nafliques  , & fc  chargea  de  l'inftruétion  des  jeunes  Reli- 
gieux ( q ).  Son  dclTcin  étoit  de  s’en  occuper  toute  fa  vie  , 
trouvant  dans  ce  genre  d’occupation,  le  moyen  d’éviter  les 
foins  & les  dangers  qui  font  infépar.bles  des  grandes  digni- 
tés. 1 1 s’ap  pliquoit  aufîi  à corriger  les  faute  s qu’il  trouvoit  dans 
les  Livres  (r) , en  paiticulier  dans  les  Menées  des  Grecs: 
mais  on  le  tira  malgré  lui  de  fon  Monafterc,  pour  le  faire 
Evêque  & Métropolitain  d’Euchanie  dans  l’Alie  m;neure.  II 
étoit  alors  dans  un  âge  avance.  Il  oppofa  à fon  Ordination 
le  défaut  de  forces  ( s ) , p ur  remplir  les  devoirs  de  la  di- 
gnité à laquelle  on  vouloir  l’élever.  Il  ne  fut  point  écouté. 
On  voit  p r un  endroit  de  fes  Ecrits  ( t) , qu’il  vi  oit  encore 
du  cems,  de  l’Empereur  Conftantin  Monomaquc  , de  I’Impd- 


(?)  IHd.p.  916.  (0  P*X.  19. 

■ (f)  Joan.  Maürop.  Ojtr.f.  }9.  (t)  Pag.  4j, 

(')  Ptg.  70. 
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ratricc  Zoé  8c  de  Théodora  iafiœur,  c’elt-à-dire  , en  1050-, 
puiiqu’il  y demande  à Jefus-Chrift  de  leur  prêter  ion  fccours 
dans  le  gouvernement  de  l’Empire , comme  il  l’accorda  aux 
trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife  de  Babyjone,  On  mef 
fa  mort  vers  l’an  1054  ; mais  il  faut , ce  femblc,  la  retarder 
jufqu’en  iopa. 

II.  Jean  laifla  un  grand  nombre  d’Ouvrages , dont  la  plu- 
part font  demeurés  dans  l’obfcurité  des  Bibliothèques.  Mat- 
thieu Bulle  fit  imprimer  en  grec  plu/ieurs  de  les  Epigrammes 
& de  fes  Poèmes  à Etonc  en  1610,  ih-4“.  le  volume  entier 
ne  contient  que  73  pages  : l’Editeur  a mis  à la  fin  quelque!» 
notes  de  la  façon,  où  il  fait  paroître  de  l’érudition,  il  femblp 
que  Mauropus  ait  lui-même  rendu  publiques  fes  Epigrammes, 
avant  que  de  répandre  les  Ouvrages  qu’il  avoit  compolés  en 
profe  8c  en  vers,  pour  preflentir  Te  goût  du  public.  On  trou- 
ve dans  les  Livres  cccléliaftiques  des.  Grecs  pluiicurs  monu- 
mens  de  fon  elprit  8c  de  fa  piété  ; fçavoir  des  Canons  ou  des 
Hymnes  pour  les  Fêtes  de  faint  Balilc,  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  8c  de  faint  Chryfollomc.  Le  Perc  Raye  les  a fait  im- 

1 mimer  en  grec  & en  latin  daçs  fa  Dilfertation  préliminaire , à 
a tête  du  lecond  Tome  des  Saints  du  mois  de  Juin  (u  ),  avec 
une  hymne  en  l’honneur  de  la  Mere  de  Dieu  (a;)..  Allatius  en 
cite  une  fur  Nicolas  (y). 

III.  Il  rapporte  aum  quelques  fragmens  de  la  vie  de  fainte 
Eufebie  par  Jean  Mauropus  (s)  , pour  appuyer  la  doctrine 
de  l’Eglife  fur  le  Purgatoire.  Jean  écrivit  encore  la  vie  de 
Dorothée  le  Jeune  , dont  il  avoit  été  difciplc.  Fille  fe  lit  dans 
le  premier  Tome  du  mois  de  Juin  , de  la  traduûion  du  Pcre 
Conrad  Janning.  Ce  font  là  les  feuls  Ecrits  de  cet  Evêque , 
que  l’on  a mis  tous  la  prelfe.  On  ne  fait  ce  qu’eft  devenup 
fa  Chronographie.  Il  témoigne  qu’il  ne  l’avoir  conduite  qup 
jufcju  a fon  tems  exclufivcment  ( a ) , de  peur  qu’on  ne  l’ac- 
cusat  de  flatterie  ou  de  partialité  dans  le  récit  des  événe- 
ments. 

IV.  On  croit  que  toutes  les  fois  que  l’on  cite  quelque  chofe 
fous  le  nom  de  Jean  (&),  dans  la  Chaineries  PetcsG reespar 


(»)  P*{.  1Ç. 

(*)  49. 

(j)  Allât,  i*  Ihning.  p.  18», 
(l)  Idem.  LU.  de  Purent,  p.  754, 


(a)  h\\vs.or.pi>g.  69. 

(*)  FsïtUC. Ï*i*.  7.  Bihlitt.  Gr*c,  pAg'. 
7i*. 
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& autres  E- 
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796  JEAN  MAUROPUS,- 

le  Pcre  Cordicr  , il  faut  l’entendre  du  Métropolitain  d’Eu- 
chanie  , & non  de  faint  Chryfoftome,  qui  y eu  toujours  cité 
fous  ce  nom  , & non  fous  celui  de  Jean.  Il  eft  dit  dans  le 
Catalogue  des  manuferits  de  Conftantinople  ( c)  , que  Jean 
d’Euchanie  ajouta  au  Commentaire  d’Origenc  fur  les  Pfeau- 
mes.  Allatius  lui  attribue  un  grand  nombre  de  Difcours  (d)  j 
fur  faint  Théodore  Martyr  ; fur  le  trépas  ou  fommeil  de  la 
fainte  Vierge,  Mere  de  Dieu;  fur  la  lynaxe  des  faints  An- 
ges ; fur  faint  Théodore  Teron  ; fur  fainte  Eufébie  ; fur  les 
îaints  Bafile , Grégoire  & Chryfoftome  ; & un  en  mémoire  du 
grand  Triomphateur  & du  miracle  fait  par  les  Barbares.  Il  y 
a de  lui  dans  les  manuferits  d’Angleterre  (e)  , un  Commen- 
taire fur  les  grandes  tables  des  Fêtes , en  vers  ïambes  ; & 102 
Poèmes  fur  des  fujets  de  Religion  , avec  fa  vie  au  commen- 
cement ; 8c  dans  celle  de  Vienne  (/"),  vingt- quatre  Canti- 
ques adreffés  à Jefus-Chrift  , qui  ont  chacun  un  acroftiche 
particulier  ; & deux  fans  acroftiche  & fans  nom  d’Autcur  ; 
foixante-dix-fept  Cantiques  à la  fainte  Vierge  ; onze  à faint 
Jean-Baptifte.  Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon , que  les  Grecs 
lui  donnent  une  des  premières  places  parmi  les  Poètes  Ecclé- 
fiaftiques.  On  met  ordinairement  fa  mort  vers  l’an  1054: 
mais  on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  furvécu  à l’Empereur  Con- 
ftantin  Monomaque , mort  en  cette  année  - là  ; puifqu’il  le 
pleure  dans  un  de  fes  Poèmes  (g).  Il  furvéquit  meme  à l’Im- 
pératrice Théodora;  8c  pouffa  fes  jours  juiques  fous  le  régne 
d’Alexis  Comnene;  du  moins  trouve-t-on  un  Jean  , Métro- 
politain d’Euchanie  (h)  , parmi  les  Métropolitains  qui  s’af- 
femblerent  avec  Nicolas,  Patriarche  de  Conftantinople  , en 
10^2.  Le  recueil  de  fes  Poèmes  en  contient  trois  en.l’hon- 
néur  de  Conftantin  Monomaque  ( i ) , & un  à la  louange  de 
l’Impératrice  Théodora.  Il  fit  le  premier  à l’occafion  de  l’I- 
mage que  les  Euchaniens  dédieront  à ce  Prince , & dans  la- 
quelle ils  enchâfferenr  une  particule  de  la  vraie  Croix. 

3ar-  V.  Jean  de  Garlandc , Anglois  de  Nation , fc  rendit  céle- 


(f)  IHd. 

(i)  Allât.  DitttH.  di  Simeon.  Siripl, 
fi  8 t.  9 i - 99.  1 o*.  1 it.  1 if. 

( r ) Oudin  ■ Ton».  i.  Seript.  Eccltf.  p. 
<07. 

(/ ; Laaiucius,  Lit.  J.  Bit  lia.  Vind, 


p.r66.  *74. 

{f  I Maurop.  p.  f4. 

(j î ) Lit.  j.  Juris  Græct  Xshimi  , ptg, 
»ir- 

(')  P'S<  \7-  A3-  JI.  51- 
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JEAN  DE  GARLANDE.  Ch.  XXTII.  w 
bre  vers  le  milieu  de  l'onzième  fiécle , par  divers  Ouvrag  - de 
Pocfic , de  Grammaire  , de  Chymie , de  Mathématique  , de 
Théologie.  Il  y en  a peu  d’imprimés  , & on  ne  les  connoît 
que  par  les  Catalogues  des  manufcrits  d’Angleterre , ou  par 
la  notice  qu’en  ont-  donnée  JBalæus  , Pitfeus  & Voflîus  ( / ) : 
en  voici  le  détail.  Un  Pocme  des  My fier  es  de  Z1  Eglife , adreffé 
à Foulques,  Evêque  de  Londres,  avec  un  Commentaire  fur 
ce  même  Poëme  ; Leyferus  en  a rapporté  le  Prologue  & le 
premier  chapitre , dans  fon  Hiiloire  de  la  Poéfic  du  moyen 
âge  (w).  V Epithalame  de  la  fainte  Vierge  ; un  Livre  de  la 
Pénitence  ; un  Compta  Eccléftaftiqüe,  à l’imitation  de  celui  de 
Bede , avec  une  Table  pafchale  ; le  Cornutus  ou  Difliques  he- 
xamètres moraux  , imprimé  à Haguenau  en  1489  ; un  Traité 
de  l’accent , fait  apparemment  pour  enfeigner  la  maniéré  de 
bien  prononcer  en  lifant  dans  l’Eglifc  : car  il  commence  par 
ces  paroles  : V ous  qui  cherchez  à vous  infhruire  de  la  réglé  de 
PEglife  facrèe.  Ce  fut  dans  le  meme  deffein  que  Jean  de  Gar- 
lande  compofa  un  Traité  de  l’orthographe.  Cela  paroît  par 
les  deux  premiers  vers  («),  que  Leyferus  en  a rapportés  : les  au- 
tres Ecrits  de  Jean  n’intérelTent  point  notre  fujet  (0). 

VI.  L’Eglife  de  Liège  doit  la  connoiffance  de  ion  Hiftoi- 
re  à deux  Chanoines  de  fa  Cathédrale  , l’un  nommé  Ale-  Litg«. 
xandre , l’autre  Anfelme.  Le  premier  l’entreprit  à la  follici- 
tation  de  la  vénérable  Ide , Abbcffc  de  Sainte  Cécile  de  Co- 
logne ( p ) , qui  avoit  quelque  droit  d’exiger  de  lui  ce  travail , 
parce  qu’elle  l’avoit  levé  des  Fonts  du  Batême.  Le  deffein  de 
cette  Abbeffe  étoit  moins  d’avoir  la  fuite  de  l’Hiftoire  des  E- 
vêques  de  Liège  commencée  par  l’Evêque  Notiez  & par  l’Ab- 
bé Heriger  , que  celle  de  faint  Ebergife,  Evêque  de  Ton- 
gres , dont  on  avoit  les  reliques  à Cologne  ; & celle  de  Vazon 
fun  de  feÿ  fucceffeurs , mort  en  1048.  Alexandre  divifa  fon 
Ouvrage  en  deux  parties.  Il  donna  dans  la  première , l’Hi- 
ffoire  abrégée  des  vingt-fept  premiers  Evêques  de  Licge  : ce 
qui  le  conduifoit  jufqu’à  faint  R emacle.  La  leconde  commén- 


(/)  BaLÆüS.  etmt.  If.  C.  48.  PlTSÆHS. 
Voss.  de  l/iflor.  latin . cap.  44.  p.  3 69» 

(«)  J39. 

(n)  Si  quis  in  Ecc’efia  Legisufquam  ver* 
bnla  diva  ur  vires  vitia , II»  dodus  in  ortho* 
graphe*  Lirs.p,  3404 


(6)  Voyet  tabricins  , tom.  3.  Bibliot, 
Latin,  lib.  y.p%  & Oudin.  ,om . 

6 10. 

(f)  Mastiwns  , Ctlhiï.  impliff.  tom . 
4-f.  843- 
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3 1/8  ALEX  AND.  CHAN.  DE  LIÈGE , Ch.  XXIIL 
cc  par  faint  Théodard  & va  jufou'a  Vazon  , dont  il  faituner 
vie  beaucoup  plus  dtfcaillcc  que  de  fes  prédéccffeurs  , pour  fc 
conformer  aux  defits  de  l’Abbeffe  Idc.  L’Ouvrage  fini , il  la  lui 
dédia.  Anfelme  nous  a confcryé  un  fragment  ae  l’Epître  dé- 
dicatoire  ( q ) $ & c’cft  tout  ce  que  nous  lavons  de  l’Ouvrage 
d’Alexandre. 

^Anfelme , VII.  Soit  qu’il  n’eût  point  été  goûté , foit  pour  quelque  au- 

Liége.1"*  * trc  raifon  que  nous  ne  lavons  pas  , Anfclme  auiïî  Chanoine 
de  Liège  , travailla  fur  la  meme  madere,  par  ordre  de  fes 
Supérieurs , ou , comme  il  le  dit , des  premiers  du  lieu.  11  étoic 
de  condition  noble  ( r ) , & joignoit  à beaucoup  d’cfprit  une 
grande  intégrité  de  mœurs.  Toutes  ces  qualités  lui  mérite-» 
rent  l’cflime  & la  confiance  de  l’Evêque  Vazon  8c  de  Théo- 
duin  fon  fuccelfeur  : celui-ci  le  mena  à Rome  en  1053.  A fon 
retour  il  fut  fait  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Liège  (r).  Il  eut 
part  en  1055  , au  choix  que  l’on  fit  d’un  Abbé  de  Saint  Hu- 
bert. Les  fuffrages  tombèrent  fur  Thierry , & cc  fut  Anfelme 
qui  les  détermina  avec  Godelcale  homme  de  vertu  & de  pro- 
bité connue.  La  réputation  de  Thierry  n’étoit  pas  moins  bien 
établie.  Anfelme  l’ayant  ramené  de  Rome  à Liège  , l’Em- 
pereur Henri  l’avoit  demandé  à l’Evêque  Théoduin  pour  pré- 
îider  à l’Ecole  de  Fulde  (r^.  Anfelme  vivoit  encore  en  1 056, 
puifque  ce  fut  en  cette  annee  qu’il  publia  fon  Hifioire  («).  On 
ne  fait  combien  il  vécut  depuis. 

^Sen  Hiftoîre  VIII.  Il  la  divifa  en  deux  parties  , comme  avoit  fait  Alc- 
xandre  (*)  ; mais  au  lieu  que  celui-ci  n'avoit  donné  dans  la 
première , qu’un  abrégé  de  celle  d’Heriger  , Anfelme  la  co- 
pia toute  entière  entière , en  la  divifant  par  chapitres  , met- 
tant à chacun  fon  titre , pour  en  faciliter  la  ledure  & la  ren- 
dre plus  méthodique  II  compofa  la  fécondé  partie  fur  les  mé- 
moires qu’on  lui  fournit  (/)  , fur  le  rapport  des  perfonnes 
dignes  de  foi , fur  ce  qu’il  avoit  vu  lui-même  , & fur  ce  qu’il 
trouva  dans  l’Ouvrage  d’Alexandre  , commençant  comme 
lui  cette  fécondé  partie  par  faint  Théodard , 8c  la  finifTant  à 
Vazon.  Il  dédia  le  tout  à Annon , qui  avoit  été  ordonné  Ar- 


( l)  JHA-pag.  844.84/. 

( r ) M a R il.  T»m.  9.  Aller,  ptg.  in 
vira  TbeeJ.  mtm.  15. 

(O  Martini,  t-.m.  4.  amjüjf.  Ctlhiï. 

fV-  »*}• 


(.)  TU  J. 

( «)  UU.  pag.  8 J». 

(*)  Martin,  «ni.  4.  amphjf.  Colle&i 

t ■ 83?- 

O)  IHJ-fage  844. 
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chevêquc  de  Cologne  l’annce  précédente  1055.  Dom  Mar- 

tenne  & Dom  Urfin  Durand  , n’ont  fait  imprimer  que  cette 
fécondé  partie , parce  que  Chapeavillc  avoit  publié  la  pre- 
mière en  1618.  Son  édition  contient  non-feulement  l’Hiftoi- 
re  des  Evêques  de  Liège  par  Heriger  , mais  encore  celle 
du  Chanoine  Anfelme  , & les  additions  de  Gilles  Moine 
d’Orval , celle  d’Anielme  n’y  eft  point  dans  fon  entier  : 
ce  n’eft  qu’un  abrégé  peu  exact.  Il  ctoit  donc  important  de 
publier  une  nouvelle  édition  de  cette  Hiftoire  ; & on  doit 
d’autant  plus  cfiimer  celle  qu’en  a donné  Dom  Martcnne , 

au’cllc  paroît  avoir  été  faite  iur  l’original , le  manuferit  d’où 
l’a  tirée  étant  de' plus  iix  cens  ans  (5).  L’Hiftoire  des  Evê- 
ques de  Liège  comprend  également  celles  des  Evêques  de  Ton- 
gres  & de  Maftricht,  qui  n’ont  occupé  fuccelfivement  qu’un 
même  Siège  Epilcopal , placé  d’abord  a Tongres , puis  à Maf- 
tricht  & fixé  enfin  à Liège  (a). 

IX.  Les  Chaînes  grecques  fur  S.  Luc  , font  fouvent  men- 
tion  de  Jean  furnommé  le  Géomètre , 8r  il  en  eft  parlé  aulfi tte'  ‘ cn“‘ 
dans  la  Chaîne  d’or  de  faint  Thomas  d’Aquin;  mais  on  n’y 
trouve  rien  qui  puiffe  fixer  le  tems  auquel  il  écrivoit.  Nous  le 
mettrons  parmi  les  Ecrivains  de  l’onzième  fiécle  , comme  a 
fait  le  Pere  Combefis.  Jean  s’appliqua  particuliérement  à com- 
pofer  des  Hymnes  Se  des  Epigrammes  , & toujours  fur  des 
matières  de  piété.  Ses  quatre  Hymnes  en  l’honneur  de  la  Mcre 
de  Dieu  , font  en  vers  clégiaques  , dont  les  hexamètres  com- 
mencent par  le  mot  Je  vous  ja  ue , ou  quelque  autre  équivalent: 
ces  quatre  Hymnes  contiennent  en  tout  trois  cens  vers  , fans 
compter  le  Corollaire  qui  eft  en  huit  vers  iambes.  Le  Pocte 
y avertit  qu’il  a employé  dans  les  Hymnes  les  vers  hexamè- 
tres comme  les  plus  parfaits  , à relever  dans  Jcfus-Chrift  la 
nature  divine  ; & les  pentamètres , à célébrer  les  louanges  de 
fon  humanité.  Frédéric  Morel  , Profeffeur  Royal  en  langue 
grecque,  les  publia  en  grec  & en  latin  à Paris  en  1591  , in- 
8°.  avec  une  Epure  dédicatoire  au  PapcG  égoire  XIV.  En 
1595  ,il  fit  encore  imprimer  en  grec  & en  latin  un  autre  E- 
crit  de  Jean  le  Géomètre,  intitulé:  Le  Paradis , compofé  de 
Epigrammes, chacune  de  quatre  vers  élégiaaues , fur  di- 
vers fujets  de  morale.  Il  y rapporte  aulfi  les  paroles  & les  faits 


(»)  Hid.  f.  858.  (•)  Uid.fi.  343 . 
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remarquables  de  plufieurs  anciens  Moines  de  réputation , faint 
Acliillas , faint  Agathon , faint  Antoine , faint  Arfenne , faine 
Befiarion&  plufieurs  autres.  Les  quatre  Hymnes  furent  réim- 
primées à Geneve  en  1615,  dans  le  recueil  des  Poètes  Grecs 
héroïques  & élégiaques.  L’édition  du  Paradis  faite  à Ve- 
nife  en  156$  , in -40.  n’cfl  qu’en  grecque  (a).  On  lui  a 
donné  place  dans  la  Bibliothèque  grecque  & latine  des  Peres 
à Paris  en  1624.  La  traduûion  ou  métaphrafe  latine  e(l  de 
Morel  ( b ) ; de  même  que  celle  des  quatre  Hymnes  en  l’hon- 
neur de  la  Vierge  , qui  ont  auffi  été  réimprimées  dans  cette 
Bibliothèque.  On  les  trouve  dans  celle  de  Lyon , mais  feule- 
ment en  latin.  Il  paroît  par  les  fréquens  éloges  que  Jean  le 
géomètre  fait  de  la  vie  monaftique  (c) , dans  fon  Paradis , qu’il 
en  faifoit  profelïïon. 

Autres  Ecriu  x.  Il  compofa  plufieurs  autres  Ouvrages , qui  n’ont  pas  en- 

péomeûe!*  core  été  mis  fous  la  prcfic  ; une  métaphrafe  ïambique  des  Can- 
tiques de  l'Ecriture  (d);  des  Homélies  fur  la  Paffion  de  Je- 
fus-Chrift  ( e ) , fur  le  trépas  de  la  fainte  Vierge  , 8c  une  trol- 
fiéme  en  forme  d’aâions  de  grâces  à cette  lainte  Mcre  de 
Dieu»  Il  convenoit , dans  la  fécondé  , qu’il  avoir  rapporté 
non-feulement  ce  que  les  Prophètes  & les  Kvangéliftes  avoient 
dit  de  Marie,  mais  encore  ce  qu’il  en  avoir  lu  dans  des  Li- 
vres apocriphes  ; des  Hymnes  pour  les  grandes  Fctes  de  l’an- 
née (j)  ; une  fur  la  fainte  Vierge  , dont  les  lettres  initiales 
fuivoient  l’ordre  de  l’aiphabeth  ; une  Confeflion  chrétienne 
en  vers  élégiaques  ; une  Oraifon  à la  fainte  Vierge , en  vers 
de  même  mefure.  Il  y en  avoir  quelques-uns  fur  les  Images. 
Les  autres  Poèmes  de  Jean  , font  des  deferiptions  d’arbres 
& de  jardins.  Quelques  critiques  ont  fait  pafler  Jean  pour  un 
très-mauvais  Poète  ( g ) ; mais  peut-être  mérita-t-il  d’être  efli- 
mé  en  fon  tems  : on  ne  peut  au  moins  lui  refufer  une  veine 
poétique  très-abondante  & très-pure.  Allatius  dit  même  (A), 
qu’il  a a fie z bien  réufli  dans  fa  métaphrafe  ïambique  des  Can- 
tiques dç  l’Ecriture, 


*)  p«t-  74<- 
t)  T#f«.  8.  f.  4it. 

(4)  T 'cm.  17.  paf.  471,' 

(t)  Allât,  dt  Lihit  Ect/tf.  Grnttr.p. 
<1. 

(/)  Utm.  de  Simien,  fj.  #4.  9f.  1,4. 


(f)Li  Moine,  varût/aern , mm.  i.pi 

fl-,  ».  f.  j,.  jj.  14. 

( S ) Blhdiir  I in  net it  ni  antifmt.  C«ir - 
fiant. p 877  Si  8Sr. 

(I)  Allât.  4t  Librit  Ecclrf.  Gracer.  f • 

XI. 
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XI.  A la  fuite  des  quatre  Hymnes  en  l’honneur  de  Ja  fain-  Hymne  en  ■ 
te  Vierge  (/)  , il  s’en  trouve  aine  cinquième  fans  nom  d’Au-  £hi>n"î“r  de 
teur  : elle  elî  alphabétique  , c’cft-à-dire  , que  les  premières  * '*  Vlc  s°’ 
lettres  de  chaque  verfet  fuivent  Tordre  de  l’alphabcth.  Ne  fe- 
roit-ce  pas  la  même  Hymne  qui , dans  le  manuferit  d’Etienne 
Le  Moine  (m) , porte  le  nom  de  Jean  le  Géomètre  î 


CHAPITRE  XXIV. 

Gonzon , Abbé  de  Florenne  } Odon  , Moine  des  Fojfés  ; 

Gozechin , Ecolâtre  de  Liège , & quelques  autres  Écri~ 
vains. 

I.  Onzon  ou  'Wcnfon  frere  de  \fafon  , Evêque  de  Gonzon,  AU 
V T Liège , fit  profeflion  de  la  vie  monaftique  dans  FAb-  M de  Floren- 
baye  de  Florenne  ( n ) , fituée  dans  ce  Diocèfe.  Il  en  fut  le  ne’ 
quatrième  Abbé  ( 0 ) , & le  reflaurateur  de  la  difciplinc  que 
Richard  , Abbé  de  Saint  Vanne  , y avoir  d’abord  établie. 

Lezclc  de  Gonzon  pour  l’obfervancc  (/>),  le  fit  aimer  du 
Pape  Léon  IX.  Il  afiifla  avec  plufieurs  Evêques  & Abbés , 
au  facre  du  Roi  Philippe  I , qui  fc  fit  à Reims  en  1059  {q). 

On  a de  lui  la  relation  des  miracles  opérés  par  l’intercdfion 
de  S.  Gcngoul.  Il  allure  qu’il  n’y  a fait  entrer  que  ceux  dont 
il  avoit  été  témoin , ou  qu’il  avoir  appris  de  perfonnes  dignes 
de  foi.  Les  Bollandifles  l’ont  fait  imprimer  à l’onzicme  de 
Mai  (r),  avec  la  vie  de  ce  Saint.  Valere  André  lui  attri- 
bue un  Ecrit  fur  la  fondation  d’un  Mona Itéré  de  Saint  Gen- 

Soul  (s)  , defliné  à des  Clercs,  'Cet  Ecrit  n’eft  point  connu 
ailleurs. 


(/)  T«m.  27.  Bibli.t.  Pfi.f.  47 J. 

(m|  Li  Moins  , varia  farta  , le  m,  I. 
nam.  j;. 

*'(»)  Martin.  Tem.  4.  amplijf.  CtlIrS.p. 
10*6- 

(0)  Mahu.  Tem.  j.  Aller,  in  vit a Hiv 

Tome  XX. 


ieriei , n.  1 6.  f.  f 6 p. 

(p)  Ibid,  in  nelis. 

(4)  Mabill.  Lit.  61.  Annal,  nam.  41. 

(r)  Pag.  «4g.  — - 

(»)  Vuiii  Akdr.  Bibliot.  Belgie. pagt 

*97. 

E SC 


Digitized  by  Google 


4ci  0D0N , MOINE  DES  FOSSÉS.  Ch.  XXTV. 
eu  n,  Moine  II.  On  connoîc  mieux  l’HHloirc  de  la  vie  du  vénérable 
Il  Bouchard , Comte  de  Melun  & de  Corbeil , reftauratcur  de 

d*  P.  ni.  P*ei  l’Abbaye  des  FoITés,  près  de  Paris.  On  la  trouve  toute  en- 
tière dans  k Supplément  des  Antiquités  de  'cette  Ville  , par 
Dom  Jacques  de  Breul , & dans  le  quatrième  Tome  du  Re- 
cueil d’André  Duchefne  , & en  partie  dans  fa  Bibliothèque 
de  Cluni.  Sebaftien  Rouillard  l’a  roife  en  françois,  8c  fait  im- 
primer à la  fuite  de  i’Hiftoire  de  Melun , à Paris  en  1628. 
L’Auteur  de  cette  vie  cil  Odon  , Moine  de  l’Abbaye  des 
FofTés.  11  dit  lui- même  qu’il  l’acheva  en  1058  ( r ) : c’étoic 
quarantc-fix  ans  après  la  mort  de  Bouchard.  Il  pouvoir  donc 
être  bien  inftruit  des  circonftances  de  fa  vie  , d’autant  que 
ce  Comte  «voit  fini  fes  jours  dans  cette  Abbaye , où  il  avoir 
pris  l’habit  monaftique.  Il  convient  toutefois  qu’il  en  a paflé 
plufieurs  pour  n’avoir  pu  les  découvrir  (#).  L’Abbaye  des 
FoITés  étoit  tombée  en  décadence  par  le  dérangement  des 
mœurs  de  l’Abbé  Magenard.  Né  grand  Seigneur  , & livré 
aux  piaifirs  du  fiêcle  , il  les  préléroit  à l’obTervarion  de  la 
Réglé  de  Saint  Benoît  ; aimant  fur-tout  la  chaffe.  Lorfqu’il 
fortoit  du  Monaflerc  il  quittoit  l’habit  monaftique , & en  pre- 
noit  de  magnifiques.  Ses  Moines  fuivoient  fon  exemple  au- 
tant qu’il  étoit  en  eux.  Adicus , l’un  d’entre  eux , gémiffoir 
feul  fur  ces  défordres.  Il  alla  à leur  infçu  » trouver  le  Comte 
Bouchard  dont  il  connoiiToit  la  piété  & le  pouvoir  ; lui  cx- 
pofa  le  vrai  état  de  l’Abbaye  , & l’engagea  à y remédier.  Le 
Comte  La  demanda  au  Roi  Hugues,  qui  la  lui  refufa , difant 
que  c’étoit  un  fifc  Royal , & que  l’Abbaye  avoit  toujours  été 
fous  la  puifiance  de  fes  prédéceflèurs.  Le  Comte  inlifla , 8e 
demanda  qu’il  lui  fut  permis  d’y  rétablir  le  bon  ordre,  parce 
. qu’il  avoit  deRein  d’y  faire  une  donation  de  plufieurs  de  fes 
biens , & de  s’y  faire  enterrer.  Le  Roi  reconnoifTant  dans  fa 
demande  la  volonté  de  Dieu  , lui  accorda  ce  qu’il  deman- 
doir , & la'fla  à fa  prudence  la  réforme  de  l’Abbaye  des  Foliés. 
Bouchard  communiqua  fon  deflein  à faint  Maïeul , Abbé  de 
Cluni , qui  lui  donna  de  fes  Religieux  pour  commencer  cette 
œuvre  falurairc.  Le  Comte  y prit  l’habit  monaftique , avec 
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lequel  il  mourut  en  1012.  Il  avoir  un  fils  nomme  Rcginald  , 

Evêque  de  Paris.  Odon  fe  propofa  d’en  écrire  aufli  la  vie  : 
mais  on  ne  voit  point  qu’il  ait  exécuté  ce  deflein  (*).  On  cite 
une  vie  manuferite  de  faint  Maur  (y),  en  proie  & en  vers 
par  Odon.  Eudes  ou  Odon  , Abbé  des  Fortes  dans  le  neu- 
vième fiécle , en  compofa  une  en  proie.  Celle  qui  eft  en  vers 
pourroit  être  du  Moine  Odon  dont  nous  parlons.  Il  eft  fait 
mention  de  lui  dans  un  Poème  en  vers  hexamètres , fait  par 
un  nommé  Teudulfe  (*) , à la  louange  de  l’Ecole  8c  des  Etu- 
dians  de  l’Abbaye  des  Fortes.  Odon  eft  aurti  Auteur  des  Ré- 
pons que  l’on  y enantoie  autrefois  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Babo- 
Ien  qui  en  fut  le  premier  Abbé  ( a ). 

III.  Guillaume , Duc  d’Aquitaine , fils  du  Comte  Thicrri , Vie*  ftîiu 
eut  beaucoup  de  part  à la  faveur  de  Charlemagne.  Ce  Prince  * f Aqi- 

le  fit  entrer  dans  ion  Confeil  (£>)  ; & connoiflant  fa  valeur , «ine. 
il  l’envoya  contre  les  Sarrafins  , qui  ayant  parte  les  Pyré- 
nées, s’étoient  répandus  dans  le  Languedoc,  & rendus  maî- 
tres de  la  Ville  d’Orange.  L’expédition  fut  heureufe  pour 
Guillaume  : il  défit  les  ennemis , tua  un  de  leurs  Chefs  & les 
contraignit  de  repafler  en  Efpagne.  L’Aquitaine  dont  Char- 
lemagne lui  avoit  donné  le  Gouvernement  fous  le  titre  de 
Duc  , fc  trouvant  en  paix  par  cette  viâoirc , Guillaume  s’ap- 
pliqua à réparer  les  dommages  que  ces  Barbares  y avoient 
caufés.  Il  prit  un  foin  particulier  des  Monaftercs  fondés  ou 
rétablis  par  ce  Prince  ; & à ion  exemple  , il  en  fonda  un  lui- 
même  en  un  lieu  défert  nommé  Gellone , 6e  depuis  Saint 
Guillelme  du  défert , fur  les  confins  du  Diocèfe  de  Lodeve , 
à une  lieue  de  l’Abbaye  d’Aniane.  La  charte  de  fondation 
eft  de  l’an  804.  Saint  Benoît  d’Aniane  eut  part  à cet  établif- 
fement , 6c  ce  fut  de  fon  Monaftere  que  l’on  tira  les  premiers 
Religieux  de  Gellone.  Le  Duc  avoit  deux  foeurs , Albane  & 

Bertane.  Elles  feconfacrcrent  l’une  & l’autre  à Dieu;  & 1e  reti- 
rèrent dans  des  cellules  qu’on  leur  fit  bâtir  proche  d’une  Cha- 
pelle de  Saint  Barthélemi  , à quelque  diftance  du  nouveau 
Monaftere.  Quelques  années  aprçs,  Guillaume  y prit  lui-même 
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bit  monaflique , & finit  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  pé- 
nitence, vers  l’an  812.  Cell  encore  à fa  piété  que  l’on  efl 
redevable  de  la  fondation  du  Prieuré  de  Cafencuve  dans  le 
rerricoirc  d’Uzez.  Il  efl  honoré  dans  l’Eglife  comme  Saint* 
Nous  avons  fa  vie  dans  les  Bolkndifles  au  28  de  Mai  , & 
dans  le  cinquième  Tome  des  A êtes  de  l’Ordre  de  Saint  Bc-  ' 
noît.  L’Auteur  efl  anonyme  mais  fon  flyle  grave  & férieux  * 
donne  du  poids  aux  faits  qu’il  rapporte.  Dom  Mabillon  le 
croit  du  neuvième  fiécle , ou  au  moins  du  dixiéme.  En  fup* 
pofant  avec  le  Pere  Henfchenius  ( c ) , que  cet  Auteur  efl  le' 
même  qui  aécritauffi  la  relation  des  miracles  defaint  Guil- 
laume , il  faut  dire  qu’il  ne  finit  fon  Ouvrage  que  dans  les-, 
commencemens  de  l’onzième  fiécle , puifqu’il  y en  rapporte 
un  opéré  auprès  du  tombeau  de  ce  Saint  ( d ) , par  l’inter- 
ccffion  de  faint  Fulcran , Evêque  de  Lodeve,  mort  vers  l’an- 
iooé.  Cela  toutefois  ne  forme  qu’une  conjecture  , parce  que 
cet  Ecrivain  reconnoîtque  faint  Fulcran  étoit  célébré  de  ion. 
vivant  même , par  fes  miracles  ( e ) ; & que  ce  fut  une  raifon 
à une  fille  poffédée  du  démon , qui  étoit  venue  au  tombeau 
de  faint  Guillaume  , d’employer  auffi  la  médiation  du  laine 
Evêque  de  Lodeve , qui  étoit  venu  lui-même  ce  jour-là  prier 
devant  un  morceau  de  la  vraie  Croix  , que  faint  Guillaume 
avoit  donné  à fon  Monaflere  de  Gellone.  Quoi  qu’il  en  foit , 
h vie  de  faint  Guillaume  étoit  déjà  connue  en  Angleterre  , 
des  l’an  \o66 , comme  on  le  voit  par  l’abrégé  qu’en  fit  cette 
année-là  le  Clerc  Gerold  (/).  Stcngelius , Moine  Bénédictin 
de  Saint  Udalric  à Aufbourg,  la  fit  imprimer  en  cette  Ville 
en  161  j , à la  fuite  de  la  vie  du  Bienheureux  Guillaume  v 
Abbé  dTlirfauge  ; mais  il  n’y  joignit  point  la  relation  des  mi- 
racles opérés  à Gellone.  Dom  Mabillon  a donné  l’une  & l'au- 
tre fcparcment  ; la  vie  , dans  le  cinquième  Tome  des  Actes 
de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  ; la  relation  des  miracles  r dans 
le  fixicma»  C’efl  do-là  que  les  Bollandifles  ont  tiré  ces  deux 
mo^umens , pour  leur  donner  place  dans  le  fixicmc  Tome 
des  Saints  du  mois  de  Mai.,  avec  de  nouvelles  notes  de  leur 
façon. 
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IV.  Nous  ne  connoiflbns  Gozcchin  que  par  fa  Lettre  à 
Velchcr  , qui  avoit  été  fon  difciplc  dans  le  tems  qu’il  gou- 
vernoit  l’Ecole  de  la  Cathédrale  de  Liège.  Il  auitta  cette 
fonction  pour  fc  retirer  à Mayence  , ne  pouvant' plus  fe  fouf- 
frir  à Liège  à caufc  des  troubles  que  les  nouvelles  doétrines  , 
particuliérement  celle  de  Berenger  , y avoient  caufés.  Ne 
trouvant  pas  à Mayence  tous  les  Livres  dont  il  avoit  befoin  , 
il  les  demandoit  à Velchcr , qui  les  lui  copiol:  : mais  en  les 
envoyant , il  preffoit  fon  Maître  de  revenir  à Liège.  Goze- 
çhin  ne  fe  laifla  pas  vaincre  ; mais  il  rendit  compte  à ce  dif- 
ciple  des  motifs  de  fa  retraite.  Sa  Lettre  fut  écrite  peu  de 
tems  après  la  mort  de  Lintbaldc , Archevêque  de  Mayence  , 
c’eft-à-dire  , en  1059  ou  1060.  Dom  Mabillon  l’a  donnée 
dans  fes  Analectes  lur  un  manufcric  du  College  de  Saint  Jérô- 
me à Dole. 

V.  Le  commencement  de  cette  Lettre  eft  un  éloge  de 
Valcher  : on  y loue  fon  attachement  à fon  Maître  ( g ) , fon 
exa&itude  à fes  devoirs  , fes  progrès  dans  les  études , oui 
étoient  tels , qu’à  l’abfence  de  Gozcchin , il  expliquoit  les  le- 
çons & les  difficultés  aux  autres  écoliers.  Tous  fes  difciples 
n’imiterent  pas  Valcher:  manquant  de  reconnoilfance  pour 
leur  Maître,  ils  le  traitèrent  mal  ; en  forte  qu’à  l’exception 
de  Valcher , il  n’en  trouvoit  aucun  qui  voulût  lui  fervir  d«^ 
foutien  dans  fa  vieilleflè.  Quoiqu’il  fût  honoré  à Mayence , 
& qu’on  lui  fournît  en  abondance  les  befoms  de  la  vie , il  lui 
auroit  toutefois  préféré  le  féjour  de  Liège  , dont  il  fait  une 
fort  belle  defeription,  relevant  fur-tout  l’application  qu’on  y 
avoit  aux  fciences , ce  qui  la  rendoit  une  autre  Athènes;  s’il 
ne  s’étoit  trouvé  dans  cette  Ville,  des  pcrlonnes  qui  s’appli- 
quoient  en  leCTec  à noircir  fa  réputation.  II  répond  aux  di- 
vers reproches  que  Valcher  lui  avoit  faits  , & protefte  que  fa 
retraite  n’a  point  été  l’effet  d’une  légèreté  d’efprit  ni  d’incon- 
fiance ; & qu’en  paffant  d’une  Egüfc  à une  autre  , il  n’a  point 
violé  les  Canons , qui  ne  défendent  ce  changement  que  lorf- 
qu’il  n’y  en  a point  de  rail'on.  IJ  convient  que  pluficurs  an- 
ciens Evêques  ont.paffé  leur  vie  en  combattant  pour  là  Re- 
ligion; mais  il  cite  d’autres  grands.. SaÀUts  qui  fe  lbnt  occu- 
pés de  la  vie  contemplative,  il  déplore  les  maux  de  Ion  tems , 
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le  renverfement  de  la  difcîplinc  Eccléfiaftique  , & les  noiw 
veautés  que  Berenger,  l'Apôtre  de  S ata*,  introduifoit  dans 
l’Eglife , difant  (A)  que  tes  Sac  remens  céleftes  qui  fe  confa- 
crent  fur  l’Autel , ne  font  Jque,  l’ombre  (de  non  la  vérité  : ce 
que  l’on  ne  peut  ni  dire  ni  entendre  qu’avec  hofreur  ; & qu’ils 
vont  au  retrait  corrime  les  autres  al'ttnens.  Il  prie  Dieu  d’a- 
riéantir  le  levain  de  cctrç  doQrine  mortelle , avant  qu’elle  aie 
corrompu  toute  la  mafle  j & fe  plaint  que  perfonne  ne  tra- 
vailloit  ou  à détruire  l’erreur , ou  à rétablir  la  difeipline , ou 

3u’on  laifToit  fans  récompenfe  ceux  qui  y travailloient  : ce  qui 
iminuoit  le  nombre  des  Ouvriers  Evangéliques , en  les  obli- 
geant de  relier  dans  l’ina&ion  , rebutés  par  les  contrariétés 
qu’ils  rencontraient  dans  leur  travail.  II  met  de  ce  nombre, 
Herimar  de  Reims , Dragon  de  Paris , Emoremann  de  Spi- 
re, Mainhard  de  Bamberg  ; & dit , qu’à  leur  exemple  , il 
avoir  abandonné  les  dilputes  , pour  ne  s’appliquer  qu’à  la 
Théologie  dans  le  repos  âs  dans  la  retraite.  I!  oppofe  à l’état  de 
trouble  où  étoit  alors  l’Eglife  dans  ces  cantons , l’état  florif- 
fant  qui  l’avoit  précédé , Se  dont  il  avoir  été  témoin  dans  un 
âge  moins  avancé;  rémontant  jufqu’à  l’Epifcopat  de  Notger 
de  Liège , où  la  miféricorde  & la  vérité , la  juftice  & la  paix 
régnoient  cnfemble.  Après  avoir  fait  une  trille  peinture  de* 
défordres  qui  déshonoraient  te  Clergé  & le  peuple , il  die 
qu’il  étoit  à craindre  que  Dieu  , pour  les  punir  , n’en- 
voyât les  trois  fléaux  dont  parle  le  Prophète  , le  glaive , la 
famine  8é  la  pelle  , qui  comtnençoîent  déjà  à fe  faire  femir. 
Cette  Lettre  intérefle  le  leâeur  par  la  clarté , le  douceur  8ç 
la  politeffe  du  ftyle  : elle  peut  fervit  de  modèle  dans  les  ré- 
pliqués aux  reproches  que  fe  font  quelquefoi^jes  amis.  Go» 
zeenin  ne  s’y  éloigne , ni  des  réglés  de  la  charité , ni  des  de-* 
voire  de  l’amitié , ni  de  la  tfendrefle  qu’un  Maître  doit  con- 
ferver  pour  fes  difciples.  La  Lettre  de  Valcher  n’eft  point 
venue  jufqua  nous.  Il  l’avoit  ornée  de  quelques  vers  d’Ho- 
race , qui  donnaient  aux  reproches  qu’il  faifoir  à fon  Maître 
un  air  de  Caryre  ; mais  Gozechin  ne  s’en  émut  point. 


ft)  Nova*  & peregfioa*  crtiîuiu  à fide 
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VI.  Il  y eut  vers  le  même  tems  , c’eft-à-dire , vers  l’an  E^faett  de 
î 060 , dans  le  Clergé  de  Liège  , un  Ecrivain  nommé  Ec-  Llc*e’ 
bert , dont  les  Ouvrages  ne  font  connus  que  par  ce  qu’en 

difent  Sigebcrt  & Tritheme  (i  ).  11  compofa  d’abord  en  vers 
un  Livre  d’énigmes  ruftiques.  Ayant  pris  goût  pour  ce  gen- 
re d’écrire  , il  fit  un  fécond  Livre  beaucoup  plus  ample  que 
le  premier.  On  lui  attribue  encore  la  vie  de  làint  Amor , dont 
les  reliques  repofenta  Belife  près  de  Tongres  )/). 

VII.  Widric  ou  Guidric  né  dans  le  Diocèle  de  Toul , de  VPidric.Abbé 
parens  nobles  , embrafia  la  profeflion  monaftique  dans  l’Ab-  ^ s‘  Ewe  i 
baye  de  Saint  Evre , fituée  dans  l’un  des  Fauxbourgs  de  cette  10 
Ville.  Il  fut  formé  dans  la  difeipline  régulière  par  iaint  Guil- 
laume , Abbé  de  Saint  Benigne  à Dijon  ; qui  l’avoit  rétablie 

à Saint  Evre  & dans  plufieurs  autres  Monafteres.  Devenu 
Prieur  de  cette  Abbaye , l’Evêque  Brunon  ( m ) , depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Léon  IX  , jetta  les  yeux  fur  lui  pour  mettre 
la  réforme  dans  celles  de  Saint  Manfui  âe  de  Moyenmoutier. 

Widric  l’entreprit  avec  fuccès.  Quelque  tems  après , faint 
Guillaume  voulant  quitter  le  gouvernement  de  l’Abbaye  de 
Saint  Evre,  pria  Brunon  de  le  confiera  Widric  (»).  L’Evê- 
que l’établit  non-feulement  Abbé  de  Saint  Evre , il  lui  fou- 
rnit encore  les  Abbayes  de  Saint  Manfui  & de  Moyenmou- 
tier , pour  y entretenir  le  bon  ordre  qu’il  y avoir  rétabli. 

L’année  de  fa  mort  n’eft  pas  bien  connue  ; quelques-uns  la 
mettent  en  1061  (o>,  d’autres  en  10  6g  (/>  ) : elle  eft  marquée 
dans  le  Nécrologe  de  Saint  Evre  & dans  l'on  Epitaphe  , au 
dixiéme  de  Mars. 

VIII.  Il  écrivit  par  ordre  de  l’Evêque  Brunon  (q) , la  vie  se«  EcH». 
de  faint  Gérard  , l’un  de  fes  prédéccffeurs , mort  en  094  ; & L»  rie  de  S. 

Îr  joignit  depuis  , la  relation  de  fes  miracles  , & l'hilfoire  de  Gmrd- 
a tranflation  ou  de  l’élévation  de  fon  corps.:  ce  qui  forme 
un  Ouvrage  divifé  en  trois  parties.  Il  dédia  la  première  à 
Brunon , qui  n’étoit  encore  qu’Evêque  de  Toul  : pour  lui  il 


(J i ) SieiBUT  Jt  Scrifi.  EithJ.  c*f.  1 4 1. 
tt  Tkithimi.  ttf.  jjo. 

( O Hiuw , im  N «h  U Sigtttn.eaf. 
14  «• 

(»)  Vit»  Um.  Et.  Tm.  f. 

fo.  61. 

(a)  UU.fi.  <»•  » 


( «)  Maiilloh.  Lit.  6 1 . Ai»*/,  mm, 
97 • 

(;)Ciuut.  Hifl.  Jt  Lcrr.  t en.  I,  f, 
1 181. 

(4)  Multuu  Ttm.  j.  AauJ.fi.  1047. 


fi-  ' 


4o8  ' yiDRTC, 

ne  prend  que  la  qualité  de  fcrviteur  de  Saint  Evre , quoiqu’il 
en  fiât  Abbé.  L’Epitre  dédicatoire  eft  fuivie  d’un  Poème  en 
quarante-quatre  vers  héroiques  , qui  contiennent  le  précis  de 
la  vie  de  faint  Gérard , qu’il  donne  enfuite  en  proie , apu- 
rant avoir  appris  les  faits  qu’il  raconte,  des  perfonnes  qui  a- 
voient  vécu  avec  le  faint  Evêque  , & qui  vivoient  encore 
locfqu’il  en  écrivoit  l’Hifloire.  Saint  Gérard  était  né  dans 
Je  territoire  de  Cologne , fous  le  régné  d’Otton  le  Grand  % 
Empereur  des  Romains.  Il  reçut  d’Ingrann  fon  pere  & d’Em* 
me  fa  mere, l’un  & l’autre  d’une  noble  extraction  , une  édu- 
' cation  conforme  à fa  naiffance.  Admis  dans  le  Clergé  de  l’E- 
glile  de  l’Apôtre  Saint  Pierre  à Cologne , il  y fit  fes  études. 
]I  avoit  déjà  paffé;par  tous  les  degrés  du  facré  Minillcre  , 
lorfque  Gozelin , Evêque  de  Toul , vint  à mourir.  Le  Clergé 
& le  peuple  de  cette  Ville  s’adrefferent  à Brunon,  Archevê- 
que de  Cologne  , qui  gouvernoit  en  Allemagne  & dans  les 
Provinces  voifines  , en  l’abfcnce  de  l’Empereur  Orton  fon 
frere , pour  avoir  un  Pafteur,  Il  n’en  trouva  point  de  plus  di- 

frne  que  Gérard  , & de  l’avis  des  premiers  de  fon  Clergé  , ii 
e nomma  Evêque  de  Toul.  La  modeftie  dans  fes  habits , la 
pureté  de  les  mœurs , fon  affiduité  à la  pricre , fon  applicar 
tion  à la  lcélurc  des  divines  Ecritures  & des  vies  des  Saints , 
fon  attention  à inflruire  fes  peuples , &c  par  lui-même  & par 
les  Minières  qu’il  formoit;  fes  dépenfes;  pour  la  (réparation 
d,cs  Eglifes , ou  pour  en  bâtir  de  nouvelles  ; & toutes  fes  au- 
tres vertus  juftifierem  le  choix  que  l’on  avait  fait  de  lui  pour 
remplir  le  Siège  Epifcopal  de  Toul  , qu’il  occupa  pendant 
trente-un  ans , depuis  l*an  963  jufqu’en  9514.  Le  texte  de  Vi~ 
dric, porte  quararye-un  ans , trois  femaines  8c  trois  joufs.  C’eft 
J une  faute  des  copiftes  ; enlui  donnanc,4 1 ans  d’Epifcopat,ilnc 
ferait  mort  qu’ep  1094,  ee  quine  peue  s’accorder  a vec  ce  qu’on 
lit  dans  la  vie  deS.MaïfcuJ,  Abbé  de  Cluni,morren  994,  qu’il 
eut  révélation  de  la  mort  de  faint  Gérard , & qu’il  l’annonça 
à fes  Religieux  au  moment  qu’ils  alloient  prendre  leur  réfec- 
tion. Saint  Gérard  obtint  le  l Empereur  Otton  un  Diplôme 
portant , que  le  Clergé  8c  le  peuple  de  Toul  auraient  la  liberté 
de  choifir  fon  Evêque  (r).  Il  fit,  par  dévotion,  le  voÿagede, 
Rome  accompagné  de  douze  perfonnes , partie  Clercs  , partie 
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Moines , avec  lefquels  il  pfalmodioit  en  chemin  : la  croix  pré- 
cédoic  cetrc  troupe  de  pèlerins. 

IX.  La  féconde  partie  eft  dédiée  à Udon  Primicicr  (j)  , & 
à tous  les  Chanoines  de  la  Cathédrale , qui  avoient  engagé 
Widric  à l’ajouter  à la  première.  CTeft  un  recueil  des  mira- 
cles de  faine  Gérard  , opérés  fous  deux  de  fes  fuccefleurs , ' 

Bertold  & Hcrimann.  "Widric  y joignit  la  Bulle  de  canoni- 
fation  donnée  par  le  Pape  Léon  IX  , & les  noms  de  tous  les  \ 
Evêques  & Abbés  qui  fouferivirent  à cette  Bulle , dans  le  Con- 
cile tenu  à R ome  en  1050.  Ce  ne  fut  qu’après  ce  Concile  que 
[Widric  travailla  à cette  féconde  partie. 

X.  Il  y promet  la  troifiéme,  c’efl-à-dirc , l’Hidoirc  de  la  T«nfl«iie» 
tranflation  ou  de  l’exhumation  des  reliques  du  Saint  (r) , pour  s!ü*r«T  ° 
être  expofées  à la  vénération  des  peuples.  La  cérémonie  s’en 

fit  le  ai  Oélobrc  10 5;  1 , par  le  Pape  Léon  IX  , qui  étoit  venu 
exprès  de  Rome  à Toul  , accompagné  des  Archevêques  de 
Lyon , de  Befançon  , de  Colozza  & de  pluficurs  Evêques. 

On  trouva  le  corps  du  Saint  lans  corruption , à l’exception 
de  quelques  parties  réduites  en  poudre , fon  vifage  vermeil , 
fes  habits  entiers.  Le  Pape  confacra  un  Autel  fur  lequel  les 
reliques  furent  dépofées  ; & ordonna  à Widric  de  mettre  par 
écrit  tout  ce  qui  s’étoit  paflTc  en  cette  occaiion.  Les  Bollandi- 
ftes  n’ont  donné  que  la  première  partie  de  fon  Ouvrage  ( u ) , 
encore  n’eft-ellc  point  entière.  Dom  Martenne  & Dom  Du- 
rand ont  publié  le  tout  dans  le  troifiéme  Tome  de  leurs  Anec- 
dotes. L’Ouvrage  fe  trouve  aufifi  tout  entier  dans  les  preuves 
de  l’Hiftoire  de  Lorraine,  par  Dom  Calmet.  La  vie  de  faint 
Gérard  compofée  en  françois  par  le  Pcrc  Benoît  Picard  , & 
imprimée  à Toul  , chez  Rolin  en  1700,  in-i2(ar)  , n’eft 
proprement  que  la  traduélion  de  l’Ecrit  de  Widric , dont  l’E- 
diteur a éclairci  le  texte  par  de  longues  notes.  Outre  la  vie 
du  Saint , il  rapporte  auffi  fes  miracles  & l’hiftoire  de  fa  tran- 
flation : ce  qui  prouve  qu’il  a voit  fous  fes  yeux  le  même  ma- 
nuferit  que  Dom  Martenne  a vu  depuis.  Le  Pere  Benoît 
tranferivitdans  l’Hilloire  Eccléfiaftique  & Politique  de  Toul , 
imprimée  en  cette  Ville  en  1707  , ce  qu’il  avoit  dit  de  faint 
Gérard , dans  la  vie  particulière  qu’il  en  avoit  donnée  fept 
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ans  auparavant.  Le  ftyle  doWidric  eft  artez  châtié;  mais  c’eft 
fur-tout  la  candeur  & la  pictc  qui  donnent  du  mérite  à fon; 
Ouvrage.  Son  Poème  montre  du  génie  & de  l’élévation.  Il  eft 
fait  mention  dans  les  Bollandiftcs,  d’un  Office  pour  la  Fête 
de  la  tranflation  de  faint  Gérard  (y  ) , dont  ils  ont  rappor- 
té l’Hymne  & l’Antienne  pour  Magnificat.  11  peut  être  de  la 
façon  de  Widric  : mais  on  n’en  a point  de  preuves. 

XI.  On  lit  dans  l’Hiftoirc  des  Evêques  de  Salone  & de 
Spalatro  , par  l’Archidiacre  Thomas  ( z ) , qui  écrivoit  dans- 
le  treiziéme  fiécle  , qu’un  nommé  Adam  natif  de  Paris,  très- 
inflruit  des  arts  libéraux  , allant  à Athènes  pour  y acquérir 
les  fciences  des  Grecs , parta  à Spalatro  en  Dalmatîe  ; qu’il  y 
fut  reçu  avec  honneur  de  l’Evêque  Laurent  , tranférê  depuis, 
peu  en  ce  Siège  , du  eonfentement  du  Pape  Nicolas  II  ; 8c 
que  cet  Evêque  le  pria  de  mettre  en  meilleur  ftyle  les  Ailés- 
du  martyre  des  faints  Domnius  & Anaftafe.  Adam  fe  trou- 
voit  donc  à Spalatro  vers  l’an  1059  ou  1060  , puifque  le  Pape- 
Nicolas  II  n’occupa  le  Saint  Siège  que  depuis  le  mois  de  Jah- 
vier  1059  » jufqu’au  mois  de  Juin  1061.  H ne  fe  ccntcntapas- 
de  retoucher  l’ancienne  Légende  de  faint  Dominius  & do 
faint  Anaftafe  , il  compofa  des  Hymnes  en  l’honneur  dès 
Martyrs-,  6c  mit  en  vers  tout  ce  qui  fe  chantoit  en  mufique- 
dans  l’Office  de  faint  Domnius.  Il  ne  refte  de  ces  Aâes , que 
ce  qui  s’en  eft  trouvé  dans  le  Bréviaire  de  cette  Eglife  ; Ce 
qui  fe  réduit  aux  Leçons  de  Matines  mais  je  ne  lais  fi  Un 
doit  les  regarder  comme  dignes  de  foi.  i°.  L’original  fur  lè- 

auel  Adam  travailla  , étoit  en  un  latin  tout  barbare  : il  avoir 
onc  été  écrit  plufieurs  fiécles  après  le  martyre  de  faint  Dom- 
nius. a°.  On  le  fait  difciple  de  faint  Pierre,  & établi  Evêque 
de  Salone  par  cet  Apôtre.  Ce  fait  n’eft  appuyé  d’aucun  Hi- 
ftorien  Eceléfiaftique.  j°.  Il  eft  dit  dans  ces  A£tes , qu’il  ba- 
tifoit  ceux  qu’il  convcrtittbit , en  puifant  de  l’eau  dans  un  fleu- 
ve : ce  qui  marque  un  Batêmc  par  infufion  , qui  n’étoit  point 
ordinaire  dans  les  premiers  fiécles , où  l’on  batifoit  par  la  tri- 

irte  immerfion.  40.  Ces  Aéles  parlent  d’une  Eglife  dédiée  fous- 
c nom  de  la  faintc  Vierge  : on  n’en  connoiffoit  point  dans  le 
premier  ni  fécond  fiécles  d«  l’Eglife.  Il  faut  donc  l'entendre 
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•du  huitième , dans  lequel  on.  dit  que  le  corps  du  Martyr  fui; 
rransférc  de  Salone  à Spalatro , & rais  dans  une  Eglife  de  U 
fainte  Vierge , qu’on  croyoit  au  dixiéme  ( a ) , avoir  été  la 
chambre  de  Dioclétien  : mais  ce  fera  toujours  une  preuve  que 
cesAdes  ne  font  point  originaux.  On  ne  connoît  plus  ceux; 
de  S.  Analtafc  retouchés  par  Adam. 

XII.  L’Auteur  anonyme  de  l’Hiftoire  des  miracles  de  faint  Tketbaud; 
Vulfram  , Evêque  de  Sens,  puis  Moine  de  Saint  Vandrille , R0™"a.ne  * 
en  rapporte  un  opéré  fur  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 

Rouen  ( b ) , nommé  Thetbaud  , qui  recouvra  la  vue  par  les, 
mérites  du  Saint.  Ce  Chanoine  raconta  lui-même  cette  gué- 
rifon  miraculcufe  à Robert  , Abbé  de  Saint  Vandrille , en 
105  3 ; & c’elt  fur  le  témoignage  de  fon  Abbé , que  l’anony- 
me l’a  rapportée.  Il  en  prend  occafion  de  faire  connoître  les 
Ecrits  de  Thetbaud  ; 6ç  lui  attribue  en  particulier  une  tradu- 
dion  en  langue  vulgaire , de  plufieurs  vies  de  Saints , écrites 
originairement  en  latin  : de  ce  nombre  étoit  la  vie  de  faint 
Vandrille.  Il  ajoute  , que  ce  tradudeur  comppfa  du  fond  de 
ces  vies , des  Cantiques  rimés  & cadencés , pour  être  chantés 
par  les  Villes. 

XIII.  Le  dernier  miracle  qu’il  raconte  , c(l  du  troifiéme 

des  Calendes  d’Avril  1057  (c).  Il  y ajouta  depuis  une  cir-  im* 
confiance  qu’il  crut  digne  d’être  tranhnife  à la  poftérité.  En 
105 6 (d)  y le  Roi  de  Babylone  envoya  des  ordres  à Jérufa- 
lem  , pour  faire  fermer  le  faint  Sépulcre , avec  défenfe  aux 
Chrétiens  d’y  entrer  à l’avenir.  Il  s’en  trou  voit  alors  en  cette 
Ville  plus  de  trois  cens  : de  l’avis  du  Patriarche  , ils  fe  éti- 
rèrent en  diligence  s’embarquèrent.  Le  commencement  de 
la  navigation  fut  heureux  ; furpris  enfuitc  d’une  tempête , 
chacun  invoqua  le  Saint  qui  lui  étoit  plus  connu  ; les  uns , 
faint  Vulfram  ; les  autres  , faint  Nicolas  : tous  échappèrent 
au  danger.  L’Anonyme  étoit  Moine  de  Saint  Vandrille, des 
le  tems  de  l’invention  des  reliques  de  faint  Vulfram,  c’clt- 
à-dirc  , des  l’an  1027.  Il  avoit  donc  pu  être  témoin  de  la 
plupart  des  faits  qu’il  raconte  : au  relie , il  ne  s’applique  pas 
tellement  à rapporter  des  miracles  , qu’il  ne  fa  fie  entrer  dans 
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fa  narration  des  événemens  intéreflans  pour  l’Hiftoire  de  îa 
Normandie.  Il  parle  des  Comtes  de  cette  Province  ( e ) , des 
Archevêques  de  Rouen , & de  diverfes  calamités  publiques  , 
entre  autres , d’une  famine  qui  dura  fept  ans.  Dom  Mabillon 
a fait  imprimer  l’Hiftoire  de  cet  Anonyme , à la  fuite  de  la 
vie  defaint  Vulfram  (/)  , écrite  originairement  par  Jonas  , 
Moine  de  Fontenellc  , 8c  dédiée  à Bainon  , Evêque  dcTer- 
rouane.  On  en  trouve  auffi  une  partie  dans  le  troifiémeTome 
du  Spicilege  (g)  , par  forme  d’ Appendice  à la  Chronique 
de  Fontcnelle  , qui  finit  à l’Abbc  Anfegife , contemporain 
de  Louis-le-Débonnaire. 

®®®®®®®®®®®®®t®  ®®®®®®®®®®®®® 

CHAPITRE  XXII. 


Vtclor  U ^ Etienne  IX  ; Nicolas  11,  Papes. 

I,  À Près  la  mort  de  Léon  IX , les  Romains  députèrent 
XX  Hildebrand  (h),  Soûdiacre  de  l’Eglife  Romaine,  à 
l'Empereur  Henri  , avec  pouvoir  d’élire  en  Allemagne  , au 
nom  du  Clergé  & du  peuple  de  Rome  , celui  que  ce  Prince 
jugerait  digne  du  Saint  Siège.  L’Empereur  tint  à cette  occa- 
fion  une  Anemblée  à Mayence , où  Gebehard , Evêque  d’Ei- 
ch%r  fon  parent,  fut  élu  Pape  par  les  Evêques  (»).  Hilde- 
brand l’emmena  à Rome.  Gebehard  y fut  reçu  avec  grand 
honneur , reconnu  Pape  d’un  confentcment  unanime , 6c  in- 
tronifé  le  Jeudi-Saint  13  d’Avril  105^  , fous  le  nom  de  Vi- 
âorll  ; à l’imitation  de  fon  prédécefleur , il  retint  l’Evêché 
d’Eichftet.  Lambert  de  Schafnabourg  ( / ) , Auteur  grave  & 
contemporain  , raconte  qu’un  Soûdiacre  voulant  faire  mourir 
Viélor , jetta  du  poifon  dans  le  calice  ; que  le  Pape  n’ayant 
pu  le  lever  après  la  confécradon  ,'fe  profterna  avec  |le  peuple 
pour  prier  Dieu  de  lui  en  découvrir  la  caufe  ; qu’aulft  - toc 
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l’cmpoifonneur  fut  faifi  du  dcmon  ; que  le  Soûdiacre  ayant 
avoué  fon  crime  , le  Pape  fit  enfermer  le  calice  avec  le  Sang  du 
Seigneur,  dans  un  autel  pour  le  gardera  perpétuité , comme 
des  reliques  ; 8c  fe  proftema  de  nouveau  en  prière  avec  le  peu- 
ple , jufqu’à  ce  que  le  coupable  fut  délivré. 

II.  Viêtor  II  tint  la  même  année  1055  (m)  , un  Concile  à 

Florence,  en  préfence  de  l’Empereur  Henri , qui  étoit  venu  rence, envoi* 
en  Italie.  On  y fit  divers  Réglcmcns  de  difeipline,  un  entre  HUdebrand 
autres,  portant  défenfe  d’aliéner  lesbiens  des  Eglifes.  Bcrcn-en  ,ance* 
ger  y fut  a'uffi  condamné , de  même  que  dans  les  autres  Con- 
ciles qui  furent  tenus  ailleurs,  par  les  ordres  de  ce  Pape.  On  t 

en  met  un  à Lyon  8c  un  à Tours  (»)  , auxquels  Hildebrand  • i 

fon  Légat  en  France  , préfida.  Le  motif  de  fa  légation  fut 

de  réprimer  la  fimonic  qui  ne  faifoit  pas  moins  de  ravage  en 
Bourgogne  qu’en  Italie.  Berengcr  abjura  fon  hérélie  dans  ce- . 
lui  de  Tours  , mais  il  ne  le  convertit  point.  Il  fc  tint  un  troi- 
ftéme  Concile  le  1 3 de  Septembre  1 o 5 6 , par  les  Légats  & l’or- 
dre du  Pape  Vidor  II , àToulouie , où  l’on  fit  plufieurs  décrets  . 
contre  les  fimoniaques. 

III.  La  même  année  le  Pape , invité  par  l’Empereur  Henri , Il  va  en  Al- 
fit  un  voyage  en  Saxe.  Ce  Prince  le  reçut  à Gofiar  ( 0 ).  Us 
célébrèrent  enfemblc  la  Fête  de  la  Nativité  : puis  étant  paffés  emoj7. 

à Bothfcld  , l'Empereur  fit  confirmer  par  le  Pape  , par  lcs> 

Evêques  8c  les  Seigneurs  préfens,  l’élcdion  de  fon  fils  Hen- 
ri , qui  avoir  été  reconnu  & couronné  Roi  à Aix  - la  - Cha- 

ijelle  , dés  le  ai  de  Juin  de  l’an  1054.  L’Empereur  mourut 
e cinquième  d’Odobre  1056  : le  Pape  affilia  à la  mort.  L’Im- 
pératrice Agnès  prit  les  rênes  du  Gouvernement  (/>)  , à 
caufe  de  la  minorité  de  fon  fils,  qui  n’avoit  pas  encore  cinq 
ans.  Elle  étoit  en  différend  avec  le  Roi  Baudoin  , Comte  de 
Flandres  , & Godefroi , Duc  de  Lorraine.  Le  Pape  les  récon- 
cilia dans  une  grande  Affcmblée , qui  fut  tenue  à Cologne 
avant  la  Fête  de  Noël.  Il  célébra  cette  lolemnité  à Ratilbonne; 
puis  il  retourna  en  Italie  , 8c  mourut  en  Tofcane  le  18  de 
Juillet  1057.  , . 1 

IV.  Au  mois  de  Mai  précédent,  il  avoit  accordé  à Hum-  Bulle  de  Vic- 
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berc , Cardinal  8c  Evêque  de  BUnche-Selvcs  (q) , en  rocorv^ 
noiflance  de  fes  travaux  pour  l’Eglifç , tant  à lui  qu’à  fes  fuc- 
ceficurs,  les,  offrandes  que  l’on  farcit  ;fur  le  grand  .^.utei  ou 
fuc  la,  Confêffion  de  feint  Pierre , depuis  le  commencement 
des  Matines  du  Jeudi-Saint  jufqu’à  Compiles  ; 8c  le  Samedi* 

' Saint , depuis  l'heure  de  Tierce  jufqu’à  la  fin  de  la  Mcfle  du 
lendemain,  c'eft-à-dire , du  jour  de  Pâques,  La, Chronique 
*•  de  feint  Bçrtin  cite  une  Bulle  du  même  Pape  ( r ) , pour  l c- 
lection  libre  des  Abbés  de  ce  MonaJlcrc } mais  elle  n’en  rap-*. 
perte  que  le  commencement. 

EûjnneiX,  V.  Il  eut  pour  fuccefteur  Fridcric  , Lorrain  de  nation^ 
Pipe  enioj?.  frcrc  ^ Godefroi , Duc  de  Lorraine  , l’un  des  trois  Légats 
envoyés  à Conftantinople  en  1054,  P3r  'e  Pape  Léon  IX.  II 
avoit  été  d’abord  Archidiacre  de  Liège  ( s ) ; Léon  IX  l’em- 
mena en  Italie  , 8c  le  fie  Chancelier  de  l’Eglifc  Romaine, 
Ayant  trouvé  à fon  retour  de  Conftantinopîe  , l’Empereur 
Henri  indilpofé  contre  tua , à caufe  de  Godefroi  fon  frère  , 
qu'il  regardoit  comme  fon  çnnemi  ; il  fç  fit  Moine  au  Mont 
Caflïn , fous  l’Abbc  Richer.  Cet  Abbé  étant  mort  en  1055, 
on  choifit  pour  lui  fucçéder  Pierre , Doyen  du  Monaftere. 
Viétor  II  trouvant  mauvais  que  cette  élection  eût  été  faite 
. \ h fans  fe  participation , envoya  le  Cardinal  Humbert  à Mont- 
Cafiîn.  Pierre  qui  avoit  été  élu  malgré  lui , céda  fans  peine  , 
8c  Frideric  fut  choifi  d’un  confentement  unanime  , le  23  de 
Mai  1057.  Il  partit  aufll-tôr  pour  la  Tofcanc  où  étoit  le  Pape  , 
pour  recevoir  de  lui  la  bénédiction  Abbatiale  , fuivant  l’an-» 
cienne  coutume  des  Abbés  de  Mont-Cafiin.  Viûorll  le  fit 
Prêtre  du  titre  de  feint  Chryfogonc  , puis  le  bénit  Abbé  le 
pour  de  feint  Jean-Baptifte.  Friaeric  revint  à Rome  prendre 
poffeflion  de  fon  titre  de  Cardinal.  11  n’avoit  pas  féjoume  un 
mois  en  cette  Ville , lorfqu’on  y apprit  la  mort  du  Pape.  Plu? 
fleurs  des  Romains,  tant  du  Clergé  que  du  peuple,  conful-i 
torent  Fridcric  fur  le  choix  d’un  fucceffeur.  Il  leur  nomma 
cinq  fujots , qu’il  croyoit  les  plus  dignes  ; mais  aucun  ne  leu» 
paroifiant  convenable  , ils  l’élurent  lui-même  , le  jour  de  fe 
Fête  de  feint  Etienne  Pape , le  fécond  jour  d’Aoùt , fc  la 
1 pommèrent  Etienne  IX  , à caufe  du  jour  de  fon  élection. 
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Tendant  les  quatre  mois  qu’il  demeura  à Rome,  il  affèmbla 
plufieurs  Conciles  , où  il  s'appliqua  fur-tout  à empêcher  les 
-mariages  des  Prêtres  & des  Clercs , & les  mariages  inccflueux 
entre  parens.  11  chaffa  du  Clergé  tous  ceux  qui,  depuis  la  dé- 
fcnle  du  Pape  Leon  IX  , avoient  vécu  dans  l’incontinence  ; 

& quoiqu'ils  eu  (lent  quitté  leurs  femmes  & embraiïe  la  péni- 
tence , il  leur  défendit  de  célébrer  à l’avenir.  Enfuite  il  alla 
à Mont-Caflin  , où  il  féjourna  depuis  la  Saint  André  jufqu’à 
la  Fête  de  Sainte  Scholaftique  , 10  de  Février.  Le  vice  de 
propriété  s’éroit  glifTé  infenfiblement  dans  ce  Monaflere  : le 
Fape  vint  à bout , par  fes  exhortations  & par  fes  menaces  , . 

-de  le  déraciner  prefque  entièrement. Il  défendit  auffi  l’ufage 
du  chant  Ambrolïen  , dans  l’Eglife  de  cette  Abbaye  , & or- 
donna que  l’on  y fuivît  le  Romain.  Pendant  fon  féjourà'Mont- 
Caflîn , il  tomba  dangereufement  ihalade  ; & fit  élire  pour  fon 
fucccffeur  le  Moine  Didier:  car  Etienne  IX  avoir confervé  le 
litre  d’Abbé  , & il  ne  le  quitta  qu’à  la  mort. 

V J . Le  Pape  qui  connoiiToit  le  mérite  de  Pierre  Damien1,  aiaat^'VSrô 
Abbé  de  Font-Avcllane , le  tira  de  fa  retraite  pour  le  faire  Damien  ; en- 
Evêquc  d Oflie  ( r ) , & premier  des  Cardinaux  ; mais  il  fallut  ConiUndoo** 
en  venir  aux  menaces  d’excommunication  , pour  lui  faire  ac-  pie.  * 
•ccptcr  ces  dignités.  Au  commencement  de  l’an  ioyS , Etien- 
ne IX  envoya  Didier,  Légat  à Conflantinople  vers  l’EmpeS- 
reur  Ifaac  Comncne,  avec  Etienne  Cardinal,  & Mainard-, 
depuis  Evêque  de  Blanche-Selvc.  Didier  avoir  ordre  de  re- 
venir auffi-tôt  qu’il  aurait  terminé  les  affaires  oui  faifoient  le 
fujet  de  fa  Légation  (o).  Il  étoit  qualifié  Abbé  de  Monn- 
Cafiin  , dans  les  Lettres  qu’il  avoir  pour  l’Empereur  d'Orient. 
Cependant  le  Pape  fe  dilpofoit  à aller  en  Tofcane  conférôr 
avec  le  Duc  Godefroi  fon  frere , à qui  l’on  difoit  qu’il  vouloic 
faire  tomber  l’Empire.  Son  defïein  étoit  de  revenir  avet  lui!, 
chafferles  Normans  de  l’Italie.  Tous  ces  projets  nepouvoierit 
s’exécuter  fans  fccour*  Il  envoya  donc  un  ordre  au  Prévôt 
de  Mont-Caflin  (x),  de  lui  apporter  au  plutôt  & fccréte*- 
ment  tout  ce  qu’il  y avoir  d’or  & d’argent  au  rréfor  de  l’Ab- 
baye, promettant  d’en  renvoyer  bien -tôt  une  plus  grandi 
quantité.  L’ordre  fût  exécuté  aès  le  lendemain-;  biais  le  Pape 


(»)  Fila  Dfmixn.  ru.  h.  p.  ç. 
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touché  de  l’afflicUon  des  Moines  , fe  repentit  de  cette  dé- 
ni irche  , & renvoya  le  tréfor , fc  contentant  d’y  prendre  une 
image  grecque  qu’il  avoir  apportée  de  Conftantinople , lors- 
qu'il y tue  envoyé  par  Léon  IX.  Il  ne  laiffa  pas  de  fe  mettre 
en  chemin  pour  la  Tofcane:  mais  y étant  tombé  malade  , il 
mourut  à Florence , le  ip  de  Mars  1058  , apres  neuf  mois  8e 
28  jours  de  Pontificat.  Le  Légat  Didier  ayant  appris  à Bari, 
où  il  attendoit  le  vent  favorable  pour  paffer  à Conftantino- 
plc , la  mort  du  Pape  Etienne , revint  à Mont-Catfin  le  jour 
de  Pâques  grand  matin  ; & ce  jour-là  même , il  fut  mis  en 
poffelfion  de  l’Abbaye  par  le  Cardinal  Humbert , qui  s’y  étoit 
retiré  pour  éviter  le  tumulte  que  caufoit  l’éleéUon  de  l’Anti-r 
•pape  Benoît. 

- VII.  Il  y a deux  Lettres  d’Etienne  IX  , l’une  à Gervais  , 
Archevêque  de  Reims  (y  ) ; l’autre  à Pandulfe  , Evêque  de 
Marfi.  II  loue  Gervais  de  la  fidélité  qu'il  avoir  promife  au 
Saint  Siège  , & l’exhorte  à ne  pas  s’en  départir,  malgré  les 
contrariétés  des  ennemis  de  i’Eglife  Romaine.  L’Archevêque 
avoit  fait  part  au  Pape  de  fon  deflein  d’aiTemblcr  un  Concile 
à Reims;  mais  il  ne  lui  avoit  pas  mandé,  qu’il  eût  obtenu  là- 
delTus  le  confentement  du  Roi.  Le  Pape  témoigne  être  fur-- 
pris  du  filence  à cet  égard.  Il  ajoute , qu’il  ne  pouvoir  rien  da- 
mer fur  fon  différend  avec  l’Archevcque  de  Bourges  en  l’ab- 
kfencc  de  Hildebrand  , qui  en  étoit  pleinement  inftruit;  que 
s’il  venoit  à Rome  avec  ce  Légat , ils  réglcroient  enfemble 
cette  affaire  : enfin , il  lui  ordonne  de  fe  trouver  avec  fes  Suf- 
fragans , au  Concile  qui  devoir  fe  tenir  à Rome , quinze  jours 
apres  Pâques.  Cette  Lettre  cft  fans  date.  Celle  qu’Etienne 
IX  écrivit  à Pandulphe  (z)  , efl  du  Châreau  de  Caflin , le  5 
des  Ides  de  Décembre  inditàion  1 1 , c’cft-à-dire , du  neuviè- 
me de  ce  mois  , l’an  1058.  Le  Pape  y déclare  qu’il  rétablit 
l’Evêché  de  Marfi  dans  ion  état  primitif  ; & annulle  la  divi- 
fion  que  l’on  en  avoit  faite  , pour  en  former  deux  Evêchés. 
Cette  réunion  avoit  été  jugée  néceffaire  dans  le  Concile , que 
le  Pape  Viôor  II  avoir  ailemblé  à Rome  dans  la  Bafiiique  de 
Conftandn.  Il  faut  ajouter  à ces  deux  Lettres  («)  , le  Décret 
qu’Etienne  IX  fit  dans  une  Affemblée  d’Evêques,  du  Clergé 


(7)  Tom.  9.  Ctnc.f.  loti,  | («J  CirwiV.  CsJJin.  lit.  loe, 
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& du  peuple  Romain,  avant  fon  départ  pour  laTofcane; 
portant  défenfe  , en  cas  qu’il  mourut  dans  le  voyage , de 
procéder  à l’éleâion  de  fon  fuccefleur  , avant  le  retour  d’Hil- 
debrand  , envoyé  à l’Impératrice  pour  des  affaires  d'Etat. 

VIII.  Mais  Grégoire  fils  d’Alberic,  Comte  de  Tulculum,  Benoît, A«fî- 
& Girard  de  Galère  n’ayant  aucun  égard  à ce  Décret  ( b)  , p:ipe- 
s’aflcmblcrent  auffi  - tet  qu’ils  apprirent  la  mort  du  Pape  , 
avec  quelques-uns  des  plus  confidérables  de  Rome  , & choi- 
firent  pour  Pape  Jean,  Evêque  de  Velctri , qu’ils  nommè- 
rent Benoît.  En  vain  Pierre  Damien  & les  autres  Cardinaux 
s’oppoferent  à cette  élection  : ils  furent  contraints  de  fe  fau- 
ver  & de  le  cacher  ; les  partilans  de  Benoît  foutenant  leur 
cleétion  par  la  force  des  armes.  C’étoit  a l'Evcquc  d’Ofiie  à 
i'acrcr  le  Pape  : ils  prirent  fon  Archiprctre  , & le  contraigni- 
rent de  lacrer  Benoît  le  cinquième  d’ Avril  1058  , qui  étoit 
le  Dimanche  de  la  Paflîon.  Hildebrand  ayant  appris  à fon 
retour  , ce  qui  s’étoit  pafle  à Rome  ( c ) , écrivit  de  Florence 
aux  Romains  les  mieux  intentionnés , & fur  le  pouvoir  illi- 
mité qu’ils  lui  envoyèrent , il  élut  Pape , Gérard  , Evêque  de 
Florence  , né  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Cette  élec- 
tion fe  fit  à Sienne , de  concert  avec  Godefroi , Duc  de  Lor- 
raine & de  Tofcanc.  Cependant  les  principaux  des  Romains 
députèrent  au  jeune  Roi  Henri  (ci),  pour  l’affurcr  qu’ils  lui 
garderoient  la  foi  qu’ils  avoient  jurée  à fon  perc  ; & que  dans 
ce  dciïein  ils  avoient  laifle  le  Saint  Siège  vacant,  julqua  ce- 
qu’il  y eût  pourvu.  Ils  ajoutoient , qu’une  intrufion  faite  con- 
tre les  réglés , ne  préjudicioit  peint  à fon  droit , & ne  pou- 
voir empêcher  une  élection  légitime.  Le  Roi  en  ayant  délibéré 
avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour , approuva  l’éleâion  de  Gérard, 
qu’il  favoît  être  agréable  aux  Romains  & aux  Allemans  , & 
ordonna  au  Duc  Godefroi  de  le  mener  à Rome. 

IX.  Gérard  prit  le  nom  de  Nicolas  II  : mais  avant  que  de  Nicolas  II, 
partir  pour  Rome,  il  tint  un  Concile  à Sutri  Ville  du  patri-  I'  PeenioJ?> 
moine , où  il  délibéra  avec  Plildcbrand  , les  Cardinaux  , les 
Evêques  de  Tofcane  & de  Lombardie,  & avec  le  Duc  Go- 
defroi & le  Chancelier  Guibert , fur  ce  qu’il  y avoit  à faire  à 
lcgard  de  l’Anti-pape  Benoît.  Celui  - ci  en  ayant  eu  avis  , 


(l/)  Cbrcnid  C-iJJîn»  ibjd.  c . 
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prie  le  parti  d’abandonner  le  Saint  Siège  ( e ) , après  l’avoîr 
occupé  près  de  dix  mois.  Les  Romains  lui  donnèrent , par 
mépris , le  furnom  de  Minçio  ou  Minchione  , qqi,  en  Ita- 
lien , lignifie  un  ftupide.  Nicolas  II , informé  de  fa  retraite  T 
entra  dans  Rome  au  mois  de  Janvier  1055» , accompagné  des 
Cardinaux  8c  du  Duc  Godefroi.  Il  y fut  reçu  avec  honneur 
par  le  Clergé  & le  peuple  , & intronifé  fuivant  la  coutume; 
Quelques  jours  après , l’ Anti-pape  Benoît  vint  fe  jetter  aux  • 
pieds  du  Pape  , proteftant  qu’on  lui  avoit  fait  violence.  Ni- 
colas II  leva  l’excommunication  prononcée  côntre  lui  , & 
lui  permit  de  demeurer  à Sainte  Marie-Majeure  , depofé  de- 
l’Epifcopat  & de  la  Prètrife  : ainfi  finit  ce  fchilmc. 

X.  Le  Pape  voulant  empêcher  qu’il  s’en  élevât  de  fembla- 
ble  dans  la  fuite  (/) , tint  à Rome , au  mois  d’ Avril  de  la 
même  année  1059  , un  Concile  de  113  Evêques,  où  il  fur 
ordonné  qu’à  la  mort  d’un  Pape , l’élection  de  fon  fuccefïeur 
appartiendrait  aux  Evêques-Cardinaux  v en  forte  que  fi  quel- 
qu’un venoit  à être  élu  fans  leur  contentement  unanime  , 8c 
celui  des  autres  Ordres  du  Clergé  8c  du  peuple , on  ne  le  re- 
garderoit  point  comme  Pape , mais  comme  un  apofiac.  Telle 
cil  la  teneur  du  premier  Canon  de  ce  Concile  : mais  on  en 
cite  un  Décret  beaucoup  plus  étendu  (g ),  qui  porte  que  le 
Siège  Apoftolique  n’ayant  point  de  Métropolitain  , les  Evê- 
ques-Cardinaux en  tiennent  la  place  , & que  c’eft  à eux  à in- 
tronifer  l’Evêque  élu  ; que  le  Pape  doit  être  choifi  dans  le 
fein  de  l’Eglife  meme , s’il  s’y  trouve  un  fujet  capable , finon 
dans  une  autre  ; fauf  l’honneur  dû  au  Roi  Henri , & à ceux 
de  fes  fucceffeurs  à qui  le  Saint  Siège  aura  perfonnellemcnt 
accordé  le  même  droit  ; que  fi  le  pouvoir  des  méchans  s’é- 
tend jufqu’à  empêcher  dans  Rome  une  éle&ion  pure  & gra- 
tuite , les  Cardinaux  Evêques  , avec  le  relie  du  Clergé  & le* 
laïcs  Catholiques , quoiqu’on  petit  nombre , auront  droit  d’é- 
lire le  Pape  dans  le  lieu  qui  leur  paraîtra  le  plus  convenable  ; 
que  fi  après  l’éleâion  , il  furvient  quelque  obftacle  à fon  in— 
tronifation  , il  ne  laiffera  pas  , comme  vrai  Pape  , d’avoir  le 
pouvoir  de  gouverner  l’Eglife  Romaine  , & de  difpofer  de 
tous  fes  biens  , comme  le  fit  fainr  Grégoire  avant  fa  confé— 
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«ration  ; Sc  que  fi  quelqu’un  efl  clu , ordonné , ou  intronifé 
contrairement  à ce  Decret , il  fera  anathémarifé  & dépofé. 

On  fit  dans  le  même  Concile,  divers  réglémens  contre  l’in- 
continence des  Clercs , contre  la  fiînonie  & contre  les  Moines 
apoftats. 

XI.  Nicolas  II  fit  part  de  ces  réglemens  aux  Evêques  de 
France  ( h ) , nommément  à ceux  a’ Aquitaine  & de  Gafco-  E^ueiiaux 
gne  ; ordonnant  en  conféquence  que  tous  les  Prêtres , Dia-  Fidei«  d« 
cres  & autres  Clercs  qui,  depuis  le  Décret  de  Léon  IX , au-  aulet' 
roient  époufé  publiquement  une  concubine , ou  ne  l'auraient 
point  renvoyée  après  l’avoir  époufée  , feroient  privés  des 
fondions  de  leurs  Ordres  j & ne  peurroient  affilier  aux  Offi- 
ces divins  dans  le  Prelbytcre  ; & que  ceux  qui  fc  feroient  con- 
formés à ce  Décret , mèneraient  dans  la  fuite  là  vie  commu- 
ne , mangeant  dans  le  même  réfeéloirc  & couchant  dans  le 
même  dortbir.  Il  foumet  à l’excommunication  les  Clercs  qui 
quittent  leur  tonfure  , & les  Moines  apoftars  ; de  même  que 
ceux  qui  pillent  les  Pèlerins  , les  Clercs  , les  Moines , les  fem- 
mes , les  pauvres  fans  armes  , ou  qui  violent  la  franchife  des 
Eglifes  à foixante  pas  à l’entour  , & des  Chapelles  à trente 
pas.  Nous  avons  remarqué  plus  haut , que  Berenger  fouferivit 
dans  ce  Concile  , à une  formule  de  foi  dreffée  par  le  Cardinal 
Humbert  ; mais  qu’étant  retourné  en  France  } il  écrivit  contre 
cette  profeffion. 

t XII.  L’Eglife  de  Milan  ne  pouvant  plus  fupporter  les  dé- 
fordres  occafionnés  par  la  fimonie  & l’incontinence  des  Clercs,  Eigat  T’hu 
députa  vers  Nicolas  II,  pour  le  fupplicr  de  remédier  à ces  lança  10 j». 
maux  (<).  Le  Pape  y envoya  le  Cardinal  Pierre  Damien  avec 
Anfelme , Evêque  deLucques.  Le  lendemain  de  leur  arrivée, 

0 les  coupables  excitèrent  une  fédition  parmi  le  peuple , difant , 
que  l’Eglife  de  Milan  ayant  toujours  été  libre  (/),  il  étoit 
honteux  de  la  foumettre  aux  loix  de  Rome.  Le  tumulte  s’au- 
gmenta quand  on  vit  le  Cardinal  préfider  à l’Affemblée  du 
Clergé , ayant  Anfelme  de  Lucques  à fa  droite , & à fa  gauche 
l’Archevêque  de  Milan.  Pour  l’appaifer  , le  Cardinal  Pierre 
fit  un  petit  difeours , dans  lequel  il  fit  entendre  aux  affiilans. 


(b)  IHi.  pjçt  109g.  tÿ  Hoco  Tlmitt.  | ai  an.  lof  J. 
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qu’il  n’étoit  point  venu  pour  établir  la  gloire  de  l’Kglife  Romain 
ne  ; qu’elle  n’avoit  pas  befoin  des  louanges  des  hommes  , étant 
fondée  de  J.  C.  meme;  au  lieu  que  ce  font  des  hommes  qui 
ont  fixé  les  bornes  des  autres  Eglifes,  foit  Patriare haies,  foie 
Métropolitaines  , foit  Epifcop.iles  ; qu’on  ne  pouvoit , fans 
erreur,  difputcrà  l’Eglife  Romaine  fa  prééminence  fur  tour 
tes  les  autres;  mais  aulfi  qu’il  y auroir  de  l’injuflice de  priver 
de  fes  droits  quelque  autre  Eglifc  que  ce  fût.  Il  ajouta,  pour 
montrer  la  fupériorité  de  l’Eglife  ae  Rome  fur  celle  de  Mi- 
lan , que  faim  Nazaire  & faint  Celle  martyrifés  à Milan  , 
avoient  reçu  le  Batême  à Rome  des  mains  de  faint  Lin  , par 
ordre  de  faint  Pierre  ; & que  faint  Gcrvais  & faint  Protais 
croient  difciplcs  de  faint  Paul  ; d’où  il  luivoit  que  l’Eglife  de 
Milan  étoit  fille  de  l’Eglife  de  Rome.  Ce  difeours  fit  ccfifer 
le  tumulte.  Le  peuple  promit  d’exécuter  tout  ce  que  le  Cardi- 
nal propoferoit  : & dans  la  perplexité  où  il  fe  trouvoit , s’il 
interdiroit  ou  non  , toutes  les  F.glifes  de  la  Métropole  de  Mi- 
lan , parce  qu’il  fe  trouvoit  à peine  un  feul  dans  un  Clergé  fl 
nombreux , qui  eût  été  ordonné  gratuitement , il  prit  le  parti 
de  les  obliger  tous  à condamner  hautement  la  fimonic  , à s’o- 
bliger par  ferment  , de  ne  rien  donner  ni  recevoir  pour  les 
Ordres,  ni  pour  la  provifion  des  Bénéfices  , ni  pour  le  faint 
Chrême  , ni  pour  la  confécration  des  Eglifes  ; & à fe  féparcr 
des  Clercs,  ou  mariés,  eu  concubinaircs.  Tous  fe  fournirent 
à ce  Décret  & reçurent  la  pénitence.  Celle  qu’il  impofa  à l’Ar- 
chevêque Gui  Vavalfeur  de  Velate  , fut  de  cent  ans  -,  qu’il 
pouvoit  racheter  chaque  année  par  une  fomme  d’argent  limi- 
tée. La  pénitence  des  Clercs , qui  n’avoient  donné  que  la  taxe 
ordinaire  pour  les  ordinations , fut  de  cinq  années , pendant 
lefquelles  ils  dévoient  jeûner  deux  fois  la  f maine  au  pain  8c  m 
à l’eau  , & trois  jours  la  lemaine  pendant  l’Avcnt  & le  Carê- 
me. Elle  fut  de  fept  ans  pour  ceux  qui  avoient  donné  au-delà 
de  la  taxe  accoutumée,  avec  obligation  de  jeûner  en  outre  tous 
les  Vendredis  le  relie  de  leur  vie.  L’Archevêque  promit  de 
leur  impofer  à tous  un  long  pèlerinage  , foit  à Rome , foit  à 
Tours , & d’al  cr  lui-même  à faint  Jacques  en  Elpagne.  Pierre 
ayant  ainfi  réconcilié  le  Clergé  de  Milan  , rétablit  dans  leurs 
fondions , les  Clercs  qu’il  connut  être  les  plus  lettrés  8c  les  plu3 
fages , < ul  int  que  les  autres  fe  contcntaficnt  d’être  réconci- 
liés à l’Eglife. 

XIII.  Le  Pape  Nicolas  II , après  en  avoir  délibéré  dans  le 
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Cpncilc  de  Rome  (m)  , partit  pour  la  Pouille  : les  Normans  Bcnercnt,  er. 
i'e  préfenterent  au  Concile  qu’il  tint  à Melle  ; & lui  ayant  rc-  ,0J9, 
mis  la  libre  difpofition  des  terres  de  faint  Pierre  , dont  ils 
s’étoient  empares,  il  leur  donna  l’abfolution  de  l’excommuni- 
cation qu’ils  avoient  encourue  , & leur  accorda  les  bonnes 
grâces  du  Saint  Siège.  Il  leur  céda  même  la  Pouille  & la  Ca- 
labre , à l’exception  de  Benevcnt , fous  l’obligation  du  fer- 
ment de  fidelité  & d’une  certaine  redevance  annuelle.  Son 
motif  en  cela  , fut  auc  les  Normans  étant  les  plus  puiffans 
dans  cette  partie  de  l’Italie , ils  pouvoient  lui  donner  du  fc- 
cours  pour  retirer  des  ufurpatcurs  les  autres  biens  de  l’Eglife 
Romaine.  Le  Pape  tint  aulTi  un  Concile  à Benevcnt  ;&  ayant 
réglé  tout  ce  quiconcernoitlc  patrimoine  de  l’Eglife  en  cette 
Ville,  il  revir^  à Rome.  Les  Normans  , fuivant  fes  ordres, 
ravagèrent  toutes  les  terres  des  petits  Seigneurs  rebelles  au 
Saint  Siège , ou  qui  en  avoient  ulurpé  les  biens , & rendirent 
la  tranquillité  à cette  Ville. 

XIV.  Le  Roi  Henri  ayant  fixé  le  Sacre  de  Philippe  fon  ■ 1 <,.u p?; 

fils  aine,  auvingt-troilieme  de  Mai,  qui,  en  toyp,  etoit  le  ]our  iGtTvais,Ar- 
de  la  Pentecôte,  le  Pape  envoya  deux  Légats  pour  afiiflcr  à chevique  de 
cette  cérémonie.  Elle  fut  faite  par  Gervais  , Archevêque  de  Re,ms' 
Reims  , qui  donna  le  premier  ion  fuffrage  pour  l'élection  du 
jeune  Roi  : les  Légats  donnèrent  enfuite  le  leur,  puis  les  Ar- 
chevêques , les  Evéaues  , les  Abbés  & les  Seigneurs.  Il  cfl 
marqué  dans  l’aéte  au  couronnement  de  Philippe  (»),  qu’on 
accorda  par  honneur  aux  Légats  de  donner  leurs  luffrages  , 
le  confentement  du  Pape  n’étant  point  néceffairc  à cette  éle- 
ction. Nous  avons  quatre  de  fes  Lettres  à l’Archevêque  Ger- 
vais (0)  ; dans  la  première,  il  lui  témoigne  qu’on  l’avoit  ac- 
culé de  favorifer  l’Anti-pape  Benoît; mais  qu’il  étoit  informé 
du  contraire  par  une  perfonne  de  confidération  & de  poids. 

C’cft  pourquoi  il  l’exhorte  à continuer  dans  fon  attachement 
au  Saint  Siège,  8c  à empêcher  le  Roi  d’écouter  les  mauvais 
confeils  de  ceux  qui  cherchoicnt  l’impunité  de  leurs  crimes 
dans  la  divifion  de  l’Eglifc  Romaine.  11  allure  Gervais  , que 
la  crainte  du  Duc  Godefroi  ne  doit  point  mettre  d’obllacle  à k 
fon  voyage  de  Rome,  puifque  le  Duc  étoit  au  contraire  très- 


(rwj  G f st a#  Rom,  Vontif,  apud  Baron.  I (»)  Tem.  9.  Cotte,  p.  1108. 
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ditpofé  à lui  rendre  fervice.  Le  Pape  lui  ordonne  , pai|£t. 
fécondé  Lettre  ( p ) , d’interdire  l’Evéque  de  Beauvais  & l'E- 
vêque de  Senlis , s’ils  étoient  , comme  on  le  difoit , l’un  Se 
l’autre  coupables  de  Simonie , jufqu’àce  qu’ils  fe  préfentaflent 
au  Concile  indiqué  à Rome  pour  la  troiiiémc  femaine  d’après 
Pâques.  On  difoit  encore  que  l’ordination  de  l’Evêque  de 
~ Beauvais  s’étoit  faite  fans  le  contentement  du  Métropolitain* 
Il  lui  ordonne , par  la  troiiiémc  (7),  de  réparer  les  rorts  que 
lui  ou  fes  gens  avoient  faits  à l’Èglife  de  Verdun,  attendu 
qu’elle  étoit  fpéciaiement  fous  la  protection  du  Saint  Siège, 
Gcrvais  fit  paroître  en  tour  la  foumiflion  envers  l’Eglifc  Ro- 
maine. Le  Pape  lui  en  témoigna  fa  joie  dans  fa  quatrième 
Lettre  ( r ) , 8c  lui  accorda  ce  qu’il  avoir  demandé  pour  l'E- 
vêque de  Senlis.  Il  marque  qu’il  ne  favoit  pas  s’il  iroit  en 
France  ; & avertit  l’Archevêque  de  faire  fa  paix  avec  le  Duc, 
avant  de  fe  mettre  en  voyage  pour  Rome.  Ces  Lettres  fem- 
blent  en  fuppofer  de  la  part  de  Gervak,  Il  n’en  refte  qu’une 
de  lui  au  Pape  Nicolas  II  ( s ) , par  laquelle  il  le  remercie  du 
bon  accueil  qu’il  avoit  fait  à fes  Députés,  de  les  avoir  vifiré 
dans  leur  maladie , 8c  d’avoir  accordé  à un  d’eux  les  honneurs 
de  la  fépulturc.  Il  lui  donne  avis  de  la  mort  du  Roi  Henri, 
lui  témoigne  un  grand  defir  de  le  voir  en  France  & de  le  rc* 
ccvoirà  Reims. 

XV.  La  cinquième  Lettre  du  Pape  Nicolas,  eft  un  privî- 
Nico-  jCgC  en  favcur  deTeiberge,  Abbeffe  du  Monaftere  de  Sainte 
Félicité  proche  de  Florence.  Ce  monaftere  détruit  par  la  né- 
gligence des  Evêques  de  cette  Ville,  venoit  d’être  rétabli  & 
remis  en  poiTeiïion  de  fes  biens.  Le  Pape  l’exemte  de  toute 
> Jurifdiûion  féculiere , le  prend  fous  la  protection  du  Saint 
Siège  ; 8c  déclare  qu’il  n’exercera  fur  les  Religicufes  qu’un 
domaine  gratieux.  Ce  privilège  eft  du  mois  de  Janvier  1059 , 
& ligné  du  Pape , de  quatre  Evêques  8c  de  Pierre  Moine.  Il 
fut  écrit  par  le  Cardinal  Humbert.  Le  Pape  Nicolas  II  en 
accorda  un  à Edouard , Roi  d’Angleterre  ( t ) , pour  le  Mo- 
naftere  de  Veftmînfter.  Ce  Prineeïui  avoit  envoyé  Aldrede , 
Archevêque  d’Yorc,  8c  deux  Evêques  élus,  le  priant  de  les 
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ordonner.  Il  demandoit  par  les  mêmes  Députes , que  le  Pape 
confirmât  la  fondation  de  ce  Monaftere  , confirmant  lui-même 
de  fon  côte , les  revenus  que  le  Saint  Siège  poflfédoit  en  An- 
gleterre. Le  Pape , de  l’avis  du  Concile  où  les  Députés  du 
Koi  furent  ouïs , confirma  premièrement  l'abfolution  que  Léon 
IX  a voit  accordée  à Edouard  au  fujet  du  vœu  qu’il  avoit  fait 
d’aller  à Rome  ; & enfuitc  la  fondation  du  Monaftere  de  Veft- 
minfter , le  déclarant  exemt  de  toute  Jurifdi&ion  Epifcopale: 
mais  il  en  donna  la  prote&ion  au  Roi , de  même  que  de  toutes 
les  Eglifes  d’Angleterre. 

XVI.  La  Lettre  à Anne,  Reine  de  France  («),  eft  un  ReL'é Anne1* 
éloge  de  fes  vertus , de  fa  charicé  envers  les  pauvres  , de  fa 
compaftion  pour  les  opprimés , de  fon  aftiduité  à la  priere  8c 
aux  autres  bonnes  œuvres.  Le  Pape  l’exhorte  à la  perfévé- 
rance , & à infpirer  au  Roi  fon  époux  les  fentimens  de  piété 
& d’équité  dans  le  gouvernement  de  fes  Etats.  On  trouva; 
cette  Lettre  parmi  celles  de  Pierre  Damien  (jt),  parce  que  ce 
fut  lui  qui  lecrivit  au  nom  du  Pape.  La  fuivantc  eft  adrelfée; 
au  Comte  de  Rouergue  (y  ) , qui  avoit  deffein  de  renoncer 
au  maniement  des  affaires  temporelles,  pour  le  Royaume  du. 

Ciel.  Le  Pape  lui  donne  par  écrit  les  mêmes  avis  qu’il  lui  avoit; 
donnés  de  vive  voix  ; fçavoir , de  faire  fervir  fon  autorité  8c 
fa  puilfance  à la  défenfe  des  Eglifes  & des  pauvres  ; & de  rc- 
ftitucr  au  plutôt  à l’Eglife  de  Verdun  , les  biens  qu’il  lui  avoit 
enlevés.  Il  le  menace  d’excommunication  en  cas  de  refus  de 
fa  part.  Hugues  de  Flavigny  qui  rapporte  cette  Lettre  ( s ) , 
remarque  que  le  Pape  l’écrivit  fur  les  remontrances  de  ¥a- 
leran.  Abbé  de  Saint  Vanne  , parent  du  Comte.  Waleran- 
fit  exprès  le  voyage  de  Rome  ; mais  étant  mort  en  retour- 
nant à Verdun , les  Lettres  du  Pape  ne  furent  point  rendues  à 
ce  Comte  j en  forte  qu’il  continua  dans  fon  ufurpation. 

XVII.  Il  y a encore  du  Pape  Nicolas  II  (a  ) , une  Lettre  Lettre  au 
au  Clergé  & au  peuple  de  Siftcron  , par  laquelle  il  leur  donne  de  ^ 
avis  qu’u  avoit  ordonné  Evêque  de  cette  Ville,  Gérard  élu  ° ’ 
par  Hugues,  Abbé  de  Clunii,  Légat  du  Saint  Siège  en  ces, 
quartiers-là , par  l’Archevêque  d’Arles  , l’Evêque  d’Avignon 


(*)  IUd.  ptg.  io?f. 
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èc  autres  Prélats  qui  avoient  rendu  un  bon  témoignage  à feî 
mœurs.  Nous  lui  avons  ordonne,  ajoute  le  Pape, de  ne  promou- 
voir perionne  aux  Ordres  facrés , qui  n'eùt  les  qualités  requil'es 
par  les  Canons,  & défendu  d’y  admettre  des  Africains  , dont 
quelques-uns  dont  infectés  de  l’héréfie  des  Manichéens,  & 
a autres  qui  ne  font  point  difficulté  de  recevoir  pluficurs  fois 
le  Batcmc.  Nous  voulons  auffi  qu’il  falTc  quatre  portions  des 
revenus  de  l’Eglifc  ; une  pour  lui , la  fécondé  pour  les  Clercs 
qui  font  à l’on  l'ervice , la  troifiéme  pour  les  pauvres  & les  é- 
trangers,  la  quatrième  pour  la  Fabrique  des  liglifcs;  qu’il  fa  (Te 
les  ordinations  le  Samedi  des  Quatre-Tems  ; & qu’il  n’admi- 
niftre  le  Batême  qu’à  Pâques  & à la  Pentecôte  f hors  le  cas  de 
néccffité.  . 

XVIII.  Le  Pape  fit  tenir  en  1060  (&)  , deux  Concilesén 
France  par  Ion  Légat  Etienne,  Prêtre  Cardinal  ; le  premier 
à Vienne , le  3 1 de  Janvier  ; le  fécond  à Tours , le  premier 
jour  de  Mars.  Les  Canons  de  ces  deux  Conciles  font  les  mê- 
mes , comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Le  Légat  Etienne  é- 
crivit , par  ordre  du  Pape  , à l’Archevêque  de  Dol  ",  de  fû 
trouver  au  Concile  de  Tours  , ou  à celui  que  l’on  devoir  te- 
nir à Rome  après  Pâques , fuivant  la  coutume  ; le  menaçant  > 
en  cas  de  défobéiflance,  des  cenfurescccléfialliqucs. 
nicretteu-  XIX.  Il  fut  queftion  dans  le  Concile  de  Rome,  au  mois 
giM 'appron-  D’Avril  de  l’an  1059  , des  Chanoines  & des  ChanoindTes  qui 
vi«  au  Con-  vivoient  conformément  aux  règles  approuvées  dans  le  Con- 
cLXk'cUe  d’Aix-lj- Chapelle  en  817.  Ce  fut  Hildebrand,  Archi- 
diacre de  l’Eglifc  Romaine  , qui  en  propofa  l’examen  , en 
étanr  prié  par  les  obfcrvateurs  de  ces  règles , afin  qu’elles  fuf- 
l’ent , ou  confirmées  ou  réformées  par  le  Saint  Siège.  Hilde- 
brand s’expliqua  peu  avantageufement  fur  l’une  & lur  l’autre  , 
prétendant  qu’on  ne  reconnoiflbit  point  dans  ces  deux  rè- 
gles , la  vie  commune  des  Chrétiens  de  la  primitive  Eglilc  \ 
& que  les  Chanoines  & Chanoinefles  , au  lieu  de  tout  aban- 
donner à la  Communauté , pofTédoient  quelque  chofc  en  pro- 
pre , ce  qui  étoit  contraire  à l’elprit  des  tems  apofteliques  & 
à leur  première  inftitution.  Le  Pape  Nicolas  appuya  le  dif- 
ccurs  de  l’Archidiacre  ; fit  apporter  les  deux  réglés  ; & on 
convint , par  la  lecture  qui  en  fut  faite , qu’elles  s’ éloignoicnt 
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de  leur  première  pureté , fur-tout  en  ce  qu’elles  permettoient 
l’une  & l'autre , aux  Chanoines  & aux  ChanoineflTes,  la  pro- 
priété , & qu’elles  acccordoient  à chacun  quatre  livres  de 
pain  par  jours  & fix  pitances  de  vin.  On  fit  voir  aurtt  , que 
l’auteur  de  la  première  de  ces  réglés , avoir  détourné  le  fens 
des  partages  des  Peres  , qui  refulent  un  pécule  aux  Clercs  ; to 
il  fut  prouvé  que  jufqu’à  la  tenue  du  Concile  d’Aix-la-Cha- 
pelle , on  n’avoit  accordé  à aucune  Religieufc  , pas  même 
aux  veuves  , de  pofleder  quclaue  chofe  en  propre  ; que  tel 
étoit  encore  l’ufage  dans  toute  i’Afie  , en  Afrique  & en  .Eu- 
rope , à l’exception  d’une  petite  partie  de  l’Allemagne.  Le 
rëfultat  de  cet  examen  fut , que  le  Roi  Louis- lc-Débonnaire 
n’avoit  pu , lans  l’autorité  du  Saint  Siège , autorifer  les  Cha- 
noines & Chanoinertes  à vivre  indifféremment  de  ce  qui  leur 
étoit  preferit  par  les  réglés  des  faints  Peres  ; que  les  Moines 
ou  Abbés  qui  artifloient  à ce  Concile,  n’avoient  pas  eu  plus 
de  droit  à cet  égard  , vû  qu’ils  avoientété  formellement  con- 
tre la  réglé  de  Saint  Benoit  établie , tant  dans  les  Monaflc- 
res  d'hommes  que  de  filles,  & approuvée  par  faint  Grégoi- 
re-le-Grand  C’efl  ce  qu’on  lit  dans  un  long  fragment  du 
Concile  de  Rome  rapporté  par  Dom  Mabilloo  , dans  le 
quatrième  Tome  de  les  Annales  (c) , fur  un  manulcrit  du 
Cardinal  Ottoboni.  11  n’a  point  rapporté  le  Décret  du  Con- 
cile , parce  qu’il  manquoit  un  feuillet  à ce  manuferit  •,  mais 
il  efl  vilible  qu’il  portoit  l’abrogation  des  deux  réglés , dont 
le  Concile  de  Rome  avoir  fait  l’examen.  On  voit  quelle  étoit 
la  vie  des  Chanoines  Réguliers,  depuis  le  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle,  par  la  formule  de  leur  profeffion  (d).  Ils  y promet- 
toient  la  fiabilité,  la  converfion  de  leurs  mœurs , la  chafleté,  , 

I’obéifTance. 

XX.  On  a dans  le  feptiéme  Tome  des  Mélanges  de  M.  MortduPape 
Balufc  (e)  , un  recueil  de  Canons  ou  d’Ordonnanccs , daté  Nicolas», 
de  l’an  io6o,  le  premier  du  rogne  du  Roi  Philippe.  Il  efl 
dit  dans  le  préambule  , qn’ils  font  du  Pape  Nicolas  , & les 
mêmes  qu’on  fuivoit  dins  l’Eglife  Romaine  : mais  on  ne 
peut  gucres  douter  que  l’obfervation  n’en  ait  été  préferite  en 


(t)  T im.  4.  Annal,  lit.  6t.  uum.  j j.  f. 

fl}  74»- 

Tome  XX. 


( d)  IHJ.  f.  (8 78  748. 
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France  , tant  par  la  date  que  par  le  premier  de  ces  régle- 
mens , qui  ordonne  , fous  peine  d’anathême  , d’obferver  la 
Trcve  de  Dieu.  Or,  on  fait  que  les  Evêques  de  France  fi- 
rent les  premières  tentatives  pour  rétabliflement  de  cette 

Ïjreve  , dans  les  Conciles  de  Bourges  & de  Limoges  en 
031.  Le  troifiéme  {enjoint  aux  Prctres  maries  de  quitter 
leurs  femmes  ou  leur  Eglife.  Le  cinquième  défend  aux  Evê- 
ques 8c  à tous  les  Clercs  le  port  des  armes  , la  chafle  8c  les 
jeux  de  hafard.  Le  treiziéme  ordonne  la  féparation  de  ceux 
qui  fe  font  mariés  au-defious  du  feptiéme  dégré  de  parenté. 
Les  autres  réglemens  font  contre  la  fimonie  , à l'exception 
du  dixiéme , qui  défend  les'Marchés  aux  jours  de  Diman- 
ches , fi  ce  n’eu  pour  les  chofes  néceflaires  à la  vie.  Le  neu- 
vième paroît  avoir  été  fait  pofléricurement  à la  mort  du  Pape 
Nicolas.  Elle  arriva  le  vingt -deux  de  Juillet  de  l’an  1061  , 
à Florence  (/) , où  il  fut  enterré  dans  l’ Eglife  de  Sainte  Ré- 
parate.  Son  Pontificat  fut  de  deux  ans , iix  mois  & quel- 
ques jours.  Baronius  rapporte  , dans  fes  Annales,  plufieurs 
traits  de  la  vie  de  ce  Pape  ; mais  on  la  trouve  entière  dans 
le  troifiéme  Tome  des  Ecrivains  d’Italie  , par  M.  Mura- 
rori. 


( f)  Pagi,  ad.  an.  10(1.  nam.  I. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Humbert,  Cardinal,  Evêque  de  Blanche  - Selve. 

I.  P Es  parens  l'offrirent  de  bonne  heure  à Dieu  (<j)  , dans  Mo^nuem!^“  * 
!c  Monaftcre  de  Moyenmouticr , où  il  prit  l’habit  mo-  Ai°"c-nmoS- 
naltique  en  1015  , fous  l’Abbé  Hardulphe.  On  peut  conclu-  tier,  puis  Ca». 
re  de-là  , que  Humbert  étoit  né  dans  le  voifinage  de  cette  d,nal‘ 
Abbaye , ou  du  moins  en  Lorraine  ; & que  Berengcr  n’étoit 
point  fondé  à le  nommer  Bourguignon.  Humbert,  après.s’ê- 
tre  rendu  habile  dans  les  fciences  (b)  , les  fit  ficurir  dans  fon 
Monaftcrc  ; ce  qui  lui  mérita  la  bienveillance  de  Brunon , 

Evêque  de  Toul.  Il  étoit  encore  à Moyenmouticr  en  1049  , 
lorlquc  ce  Prélat  y pafla  allant  à Rome.  Brunon  l’emmena 
avec  lui , & l’ordonna  Archevêque  de  toute  la  Sicile  ravagée 
alors  par  les  Arabes.  Son  deflein  étoit  d’y  rétablir  la  Religion 
Chrétienne,  que  ces  barbares  avoient  prefquc  détruite.  Mais 
Humbert  n’ayant  pu  pénétrer  dans  cette  Ifie  ( c)  , à caufe  des 
Normans  qui  occupoient  la  Pouille  & la  Calabre  ; Léon  IX , 
c’eft  le  nom  que  Brunon  prit  depuis  fon  élection  au  fouverain 
Pontificat , le  retint  auprès  de  lui , & le  créa  Cardinal  Evê- 
que de  Blanche-Selve  à dix  mille  de  Rome,  en  1051. 

II.  Humbeÿ  vint  la  même  année  en  Lorraine  , avec  le  iiaccomp*- 
Pape , qui  avoir  entrepris  ce  voyage  pour  l’exhumation  des f^niXen 
reliques  de  faint  Gérard , Evêque  de  Toul , qu’il  avoir  cano-  France, 
nifé  dans  un  Concile  tenu  à Rome  l’année  précédente.  Le 
Pape  s’entretenant  un  jour  à Toul  avec  Halinard,  Archevê- 
que de  Lyon  , Htigues  de  Bclançon  & quelques  autres  Pré- 
lats , lur  l’invention  des  reliques  de  faint  Etienne  premier 
Martyr  , l’Archevêque  de  Lyon  cflaya  de  la  rendre  fufpeéle. 

Le  Cardinal  qui  étoit  préfenr , en  fit  voir  l’autenticité  par  un 
Livre  de  faint  Auguflin  {ci)  , qu’il  tira  de  la  Bibliothèque  de 


14:' 


(<•)  UifUr.  Médian*  MortafL  pu*.  237, 
(4,  U tl  14*1. 


(f)  îbiJ,  ‘p.  146.  XJghtl.  tw*  I.  faj, 
10  \.  lot.  110. 

Kd)Uijhr.  M.’di.m.  Uf  t/f.  a.  147. 
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Moyenmoutier  : c’étoit  apparemment  le  vingt- deuxième  3c 
la  Cité  de  Dieu  où  il  cft  parlé  des  miracles  opérés  par  la  ver- 
tu des  reliques  de  ce  famt  Martyr.  Le  Cardinal  Humbert  ac- 
compagna le  Pape  dans  les  divers  voyages  qu’il  fit  en  France  , 
en  Allemagne  & à fon  retour  à Rome.  L’Hiftoire  de  Moyen- 
moutier dit , que  Hurftbcrt  y pafla  la  Fête  de  l’Epiphanie  en 
IOS  2 > & que  ce  jour  là  il  y célébra  la  Meffe, 

Dell  envoyé  III.  En  1053  , le  Pape  Léon  fouhaitant  de  rétablir  l'union 
Confia  ncîno - cntre  l’Eghfe  Latine  & la  Grecque , envoya  trois  Légats  à 
fie  en  10/3.  Conftantinople  , vers  l’Empereur  Conftantin  Monomaque,. 

qui  ne  la  deiiroit  pas  moins:  mais  le  Patriarche  Michel  Ceru- 
larius  traverfa  cette  négociation.  Humbert  , Chef  de  cette 
Légation  , compofa  étant  à Conftantinople  , divers  Ecrits 
pour  juftifier  les  Latins  des  reproches  que  les  Grecs  leur  fai- 
foi’cnt.  Nicétas  Pcdorat  , qui  s’étoit  d’abord  déclaré  contre 
FEglife Romaine, fe  rendit  aux  raifons  du  Cardinal,  & aban- 
donna le  fchilme.  Ce  fut  le  fuccès  le  plus  éclatant  de  cette 
Légation.  La  mort  du  Pape  Léon  IX  rappella  les  Légats  à 
Rome.  La  tradition  de  l’Abbaye  de  Saint  Evre  àToul,  eft 
que  l’agathe  précieufe  , représentant  l’apothéofe  de  Germa— 
nicus  , confervée  long  - tems  dans  le  tréfor  de  cette  Ab- 
baye , & qui  eft  paffée  depuis  dans  le  Cabinet  du  Roi  ( e ) 
avoir  été  rapportée  de  Conftantinople  par  le  Cardinal  Hum- 
bert. 

Son  IV.  Le  Pape  Vidor  II , fuccefleur  de  Léon  IX  , Te  fit 

vîsÔrn  sT  Chancelier  & Bibliothécaire  de  l’Eglife  Romaine.  Il  fut  du 
EoennelX.  voyage  que  ce  Pape  fit  en  Bavière  : au  retour,  Vidor  ayant 
appris  que  les  Moines  de  Mont  - Cafiin  s’étoient  choiii  urv 
Abbé  fans  en  avoir  informé  le  Saint  Siège  , députa  le  Cardi- 
nal Humbert  , qui  fit  procéder  à une  nouvelle  éledion.  Le 
choix  tomba  fur  le  Moine  Frideric  , frere  de  Godefroi , Duc 
de  Lorraine  & de  Tofcane.  Ce  fut  fur  lui  aufïi  que  fe  réuni- 
rent les  Suffrages  , après  la  mort  du  Pape  Vidor.  Frideric 
avoit  auparavant  propofé  aux  Romains  de  choilir  le  Cardi- 
nal Humbert  (/).  Etienne  IX  , c’cfl  le  nom  que  Fon  donna 
à Frideric,  le  continua  dans  fes  dignités  de  Bibliothécaire  & 
de  Chancelier.  Les  troubles  arrivés  au  Sujet  de  l’éledion  du> 


(•)  Hi/I.  Jt  F Acad,  du  Jtifirift.  ttm.  1. 1 (/)  Cl  nuit.  CjJBh,  lit.  1.  f.SJV 
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fucceflcur  d’Etienne  IX  , obligèrent  le  Cardinal  de  fc  reti- 
rer à Benevent  : dc-là  il  vint  a Mont-Caflin  , où  il  pafla  la 
Fête  de  Pâques  en  1058.  11  étoit  lié  d’amitié  depuis  lon^- 
tems  avec  Didier,  Moine  de  cette  Abbaye  (g).  Quoique  le 
Pape  eût  réfolu  de  la  garder  toute  fa  vie  , il  ne  laifla  pas  de 
faire  élire  Didier  pour  fon  fucceflcur.  On  fuivit  cette  difpo- 
fition  apres  la  mort  d'Etienne  ; & le  Cardinal  Humbert  obli- 
gea Didier , au  nom  de  toute  la  Communauté , d’en  prendre 
le  gouvernement. 

V.  Ce  Cardinal  fut  en  même  crédit  fous  le  Pontificat  de 
Nicolas  II , qu’il  avoir  été  fous  fes  prédécefleurs.  Il  aflîfta  au 
Concile  de  Rome  en  1059  (A)  , 8c  ce  fut  lui  que  l’on  chargea 
de  drefler  la  formule  de  foi  que  l’on  fit  fouferire  à Bcrenger. 
Celui-ci  en  prit  occafion  dans  la  fuite  d’infultcr  Humbert  ; 
unis  quelle  force  pouvoient  avoir  les  reproches  d’un  homme  , 
qui  avoir  ii  louvent  fait  naufrage  dans  la  foi  ? On  ne  voit  pas 
q je  le  Cardinal  s’en  loit  embarrafle  : mais  Lanfranc  lui  fer- 
vit  d’apologifte.  Humbert  mourut  à Rome  le  cinquième  de 
Mai  106 1 (»).  Le  Pape  Nicolas  le  fit  enterrer  dans  la  Bafi- 
liquc  de  Conftanrin  , auprès  des  corps  des  laintes  Vierges 
Rufine&  Seconde  : d’autres  lifent , Materne  8c  Secondine (/)« 
Lanfranc  qui  l’avoit  connu  particuliérement , rend  témoigna- 
ge à fa  piété,  à fon  fçavoir , à la  pureté  de  fa  doilrinc.  Il  vé- 
cut , dit-il , & il  enfeigna  de  façon  ( m ) , que  fa  réputation  ne 
fut  ternie  par  aucun  foupçon  d’erreur  dans  fa  foi.  J’en  appelle 
à témoin  prefque  toute  l’Eglife  Latine , qui  ne  l’auroit  pu 
ignorer , à caulc  de  la  place  qu’il  occupoit  auprès  du  Saint 
Siège  ; qui  ne  faifoit  rien  fans  le  confeil  de  ce  Cardinal , & qui 
ne  tenoit  aucun  Concile  qu’il  n’y  fut  préfent , ou  qu’il  n’y  pré- 
fidât  par  fes  lumières. 


CD  ItiJ.  lit.  ).  <.  7.  p.  10. 

(é)  Tmm.  9.  Ceitc.  f.  1 lof. 

(•>.)  Hift.  M Ai  an.  Monafl.p.  14  f. 

( 1 1 UfiHfl.  mti  fap.  p.  1 17. 

(•*0  Huaitx-rt'im  virum  fû'ITd  re’igi"»- 
fcm.fide chriflianà & fanfliffini  « operibu» 
perfeverannUmiè  .'ecoratum  , f,  irntii  J-- 
vinarum  ac  (xculjrium  littcrarum  opii- 
mc  eruditum  , 1 flantur  o nnej  qui  v\ 
propri.i  x xpenent  â eum  noverunt  j vel 
ali  aliis  qui  ipfum  expert!  funt , ejut  co- 


gnirionem  acceperunt ....  Sanfla  Roma- 
ni Ecclelïa  prrfulem  F bi  Card  nalem  con- 
ftitU't.  Quo  in  loco  pnfîrus  eliter  vtxif, 
(aliter  docuit.ut  de  fide  vcl  doârind  cjn», 
ncc  filum  fîniflrx  fnfpieioiiia  fi  ma  afi- 
qu.mdo  exorra  fit.  Hujus  rei  ie'is  rft  tara 
feri  latinitu»,  qujs  pro  excellent!.}  Apo- 
'lolic.e  Sedis  emus  Conclii;  St  confîliii 
femper  aderat  & prxerat.  run  ignorare 
non  potutt.  Lamfr.  Cvmmtut.  ai  Birmf. 
e*(,  u 
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Fi-rit'  ’u  Car-  VI.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  plus 
beri  ' 'iauc  > de  fcs  écrits  contre  les  Grecs.  Il  Ht  non- feulement  tous 
contre  les  G-  les  efforts  pour  détruire  les  vains  prétextes  du  fchifme  qui 
œomaQues.  ics  féparoit  des  Latins  : il  s’appliqua  encore  à combattre  la 
limonie,  que  les  Décrets  réitérés  des  Conciles  & des  Papes 
n’avoient  pu  encore  bannir  du  Clergé  , tant  en  Italie  qu’en 
France  & en  Allemagne.  L’Ouvrage  qu’il  compofa  fur  ce 
lujct , cft  divifé  en  trois  Livres.  Dom  Martenne  l’a  fait  im- 
primer dans  le  cinquième  Tome  de  les  Anecdotes  , fur  un 
manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de  Tofcane  , 
qu’on  croit  être  l’original  ( n ) ; tant  fur  l’antiquité  de  ce  ma- 
nuferit , que  parce  que  le  Cardinal  Humbert  écrivit  ce  Traité 
étant  à Florence  (o).  Il  y fut  engagé  par  l’Ecrit  qu’un  certain 
Spinofulc  ou  quelque  vétilleur  qu’il  défigne  fous  ce  nom  , 
publia  en  faveur  des  Ordinations  fimoniaques  , foutenant 
qu’elles  étoient  & valides  & licites.  Humbert  inventive  for- 
tement contre  Henri , Roi  de  France , de  ce  qu’il  favorifoin 
les  fimoniaques  , fans  aucun  égard  aux  remontrances  que  lui 
avoient  faites  là  - delTus  les  Papes  Léon  IX  & Vi&or  II  : 
ce  qui  fait  voir  qu’il  écrivit  ce  Traité  avant  l’an  1060,  au- 

3ucl  ce  Prince  mourut  , & aprqs  le  Pontificat  de  Léon  & 
c Vi&or  , c’eft-à-dire  , vers  l’an  1057 , fous  le  Pape  Ni-r 
colas  IL 

/n’iyfe*  VII.  Le  premier  Livre  eft  en  forme  de  Dialogue  entre 
ce  Traite,  deux  perfonnes  (p)  , fous  le  nom  de  corrupteur  & de  cor- 
reéleur  : fous  le  nom  de  corrupteur , le  Cardinal  entend  Spi- 
nofule  ; pour  lui , il  prend  le  titre  de  correfteur.  Il  fait  voir 

3ue  Spinofule  avoir  avancé  faux , en  difant  que  l’Ordination 
c Formofc  fut  regardée  comme  valide  dans  te  Concile  de 
Nicéc  ( q ) ; puifqu’il  y avoit  entre  la  tenue  du  Concile  de 
Nicée  & le  Pontificat  de  Formofe  , plus  de  cinq  cens  ans 
d’intervalle  ; qu’encore  que  l’on  ait  reconnu  pour  légitime- 
ment ordonnés  , ceux  qui  n’avoient  été  , ni  choifis  par  le 
Clergé  , ni  demandés  par  le  peuple  , ni,  confacrés  par  les 
Métropolitains  avec  les  Evêques  comprovinciaux  , trois  con- 
ditions requifes  pour  l’Ordination  ordinaire  d’un  Evêque  (r)  j 


(a)  MIL.  lier  lui.  p.  1 «8.  Martes.  (p)  Martin,  tom.  f.  Ancet.  p.  634, 
tim.  f.  Antti.p.  (tjl.  (i/)Çjp.  1. 

(,»)  Hiftor,  MtiUia.  Monjfî.  p.  xjo.  (r)  C -y.  j.  6, 
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il  n’étoit  jamais  arrivé  que  l’on  ait  eu  le  même  egard  pour 
ceux  qui  avoient  été  élus  & ordonnés  par  fimonie  ; quoique 
les  trois  conditions  dont  nous  venons  de  parler  , fe  foient 
trouvées  dans  leur  Ordination.  Il  femble  rejetter  le  Barême 
conféré  par  les  hérétiques  ( s ) , même  au  nom  de  la  Trinité  ; 
& il  cite  là  - deffus  les  faufles  Décrétales  du  Pape  Clément  : 
mais  il  s’explique  auffi-tôt  & dit , qu’a  caufe  que  pluficurs  s’en 
feandalifoient , il  fut  ordonné  qu’on  reconnoîtroit  pour  va- 
lide, tout  Batême  donné  au  nom  de  la  fainte  Trinité,  avec 
défenfe  de  le  réitérer.  Il  rapporte  à cette  occafion , un  grand 
nombre  de  partages  des  Pères  & des  Conciles  : il  en  cite  d’au- 
tres , pour  montrer  l’éloignement  qu’on  doit  avoir  des  héré- 
tiques ( r ) , & le  peu  de  cas  qu’il  faut  faire  de  leurs  Ordina- 
tions. Il  eft  clair  , dit  - il  , qu’on  doit  rejetter  ceux  qu’ils  ont 
ordonnés  , & cela  pour  deux  raifons  ( u ) ; la  première  eft , 
qu’en  recevant  l’Ordination  d’un  Evêque  hérétique,  on  par- 
ticipe à fon  hérélie  ; la  féconde  , que  par  cette  participation , 
on  devient  fujet  à la  pénitence  publique.  Il  prouve  la  nullité 
des  Ordinations  fimoniaques  , par  plurteurs  textes  de  faint 
Grégoire-le-Grand  (*),  de  faint  Ambroife  , de  faint  Augu- 
ftin , & des  Conciles  ; après  quoi  il  fe  fait  cette  objeâion  : 
les  Canons  ordonnent  de  dépofer  ceux  qui  ont  été  ordonnés 
par  argent  : ils  avoient  donc  reçu  la  grâce  fpirituelle  , & le 
degré  d’honneur  dont  on  les  prive  ; puifquc  la  dépolition  eft 
une  privation  de  l’honneur  reçu.  Il  répond  qu’on  appelle  vé- 
ritablement dépolition  , la  privation  d’un  dégré  d'honnèur , 
qui  n’enavoit  que  quelque  apparence  au  dehors;  & pour  prou- 
ver que  ceux  qui  font  ainfi  ordonnés , ne  reçoivent  pas  réel- 
lement la  grâce  du  Saint-Elprit , il  allègue  le  fécond  Cano* 
du  Concile  de  Calcédoine  (y)  , qui  déclare  que  cette  grâce 
ne  peut  fe  vendre  , autrement  ce  ne  feroit  plus  une  grâce;  le 
nom  de  grâce  ne  fe  donnant  qu’à  ce  qu’on  reçoit  gratuite- 
ment , & non  à ce  que  l’on  vend  ou  que  l’on  achette.  Un  paf- 
fage  de  faint  Ambroife  réfout  clairement  la  difficulté.  Ce  qu’a 
donné,  dit  ce  Pere  , celui  qui  eft  ordonné  par  fimonie  , eft 
de  r or  : ce  qu’il  perd , c’eft  fon  ame.  Comment , en  perdant 
fon  ame , peut-il  acquérir  la  grâce  du  Sacerdoce  ? Il  s’objecîe 


(i)C.y.  9.  10. 
11. 

C»J  1». 


(*)  C*f.  I],  14.  16.  17.  18. 

(;)  c*?’  1 9 . 
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que  du  moins  celui  qui  elt  bon  (z)  , c’tft-à-dire  , exemt  de 
iimonie , peut  recevoir  la  grâce  d’un  Evcque  iimoniaquc.  Il 
. répond  , que  l’on  ne  peut  acquérir  la  juftice  par  l’injuftice. 
Dans  tout  ce  Livre  Humbert  confond  la  grâce  de  l’Ordina- 
tion avec  l’eflencc  de  l’Ordination  ; en  forte  que  fon  fenti- 
menr  étoit  que  les  Ordinations  (îmoniaques  dévoient  palier 
pour  nulles  à tous  égards.  C’cft  auffi  ce  que  porte  le  neuvième 
Décret  dans  le  recueil  du  Pape  Nicolas  II  : Que  tous  les  Prêtres 
ordonnés  feiemment pvr  des  Evêques  fmoninques  (a)  , fâchent 
qu'ils  ne  font  point  ordonnés. 

Livre  fécond.  VIII.  Le  fécond  Livre  eft  un  tiffu  de  paflTages  del’Ecri- 
/• 4 8 ture  & des  Peres  , contre  les  hérétiques  en  général  & contre 
les  fimoniaques  en  particulier.  Humbert  foutient , que  ceux 

3ui  font  ordonnés  par  un  Evêque  fimoniaque , quand  même 
s ne  lui  donneraient  rien  pour  en  être  ordonnés  ( b ) , font 
coupables  en  ce  qu’ils  le  regardent  comme  un  Evêque  légiti- 
me : en  effet  , ils  ne  s’adrefferoienr  point  à lui , s’i  s n.'  le 
croyoicnt  Evêque.  Il  dit  à certe  occafion , que  les  péchés  dT- 

Snorance  n’exeufent  pas  ; & ne  doute  point  que  ces  troupes 
cgensfimples  & ruftiques  , qui  fe  laiflent  léduire  par  les 
hérétiques , ne  périment  juftement.  Il  avoue  toutefois  , qu’il 
ne  peut  comprendre  comment  leur  perte  s’accorde  avec  la 
juftice.  11  rapporte  les  progrès  de  la  Iimonie  ( c ) , à l’igno- 
rance de  la  Loi  de  Dieu  , à l’avarice  & à l’avidité  des  di- 

{jnités  Eccléfiaftiques  ; & la  regarde  comme  la  caufe  do 
a deftruâion  des  Eglifcs  & des  Monafteres  , fur  - tout  en 
Italie. 

Livre iroi/îé-  IX.  Il  commence  le  troifiéme  Livre , par  la  réponfe  à l’ob- 
we.f.  7*7*  jeûion  des  fimoniaques.  Ils  difoient  : Nous  n’achetons  point 
la  grâce  invifible  du  Saint-Efprir  , ni  la  confécration  Ecclé- 
fiaftique  ou  l’Ordination  ; mais  feulement  les  revenus  de  l’E- 
glife.  Si  cela  eft,  dit  le  Cardinal  Humbert  (d) , que  ne  vous 
contentez-vous  de  ces  revenus  que  vous  avez  achetés';  8c 
pourquoi  ne  vous  emparez-vous  pas  auffi-tôt  du  Siège  Epif- 
copal  8c  de  fon  autorité  , fans  attendre  que  vous  foyez  or- 
donnés Evêques?  Quel  droit  avez- vous  d’exiger  une  con- 


tt) C«r-  h. 

(«)  Afui  BilbJ.  iim-  7.  Mijctlln.  (»g. 


f*’ 


(*)  *<• 
(<)  C«P  is- 
j. 
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lccration,  que  vous  convenu  n’avoir  pas  acquifc  ? Avouez 

rhe^es%r  maTs0!  ? pofr?n°ns  dc  rES,ife  que  vous  avez 
atnetees  (e)  mais  le  droit  de  les  avoir,  qui  n’eft  donné  duc 

par  la  bénédiction  Epilcopale.  Le  Concile  dc  Calcédoine  a 

détruit  cette  objection  des  (imoniaques  (f)  . en  ordonnant 

desfbic,ns  de  ^Kgülc  , qui  auroit  acheté  cet 
emploi , leroit  depofe,  de  même  que  l’Evêque,  le  Prître  ou 

ÎJ  P,.  re  ordonncs  Par  hmonie.  Toutefois-l’œconome  n’eft 
établi  par  aucune  conlécration  ; mais  cW  que  le  SainTifprit 

petits  commet  d^du  Miniftcrc  » meme  dans  les  plus 
petits,  comme  eft  celui  dœconome.  Humbert  fe  plaint  du 

pouvoir  que  les  Princes  laïcs  s’attribuoient  dans  l’éleS des 

fe  n CC  dU  2Crf  & » prcfcluc  toui°urs  obli- 
ge de  iuivre  le  lentiment  des  Seigneurs  féculiers  • & de  ce 

^ e ceux-ci  donnoient  a l’élu  l’invcrtiture  de  fon  Evêché 

par  la  tradition  de  la  crojîb  & de  l’anneau  : c’eft,  ajoute-r- 

iljSattnbucr  toute J autorité  Paftorafe.  IJ  regarde  toutes  les 

^e  voûtas5  ''T  dC  6CttC  manierC’  c°mme^ illégitimes^  & 
ne  veut  pas  que  1 on  compte  entre  les  Evêques , ceux  oui  l'ont 

l Zc°TS-:  ,a  F*?  ^uc  P-ve^re^  uneq4p:ce 

cran^  râvq  ,CJUe  rCn.  Cn  portePas  lc  nom-  L*  monie  fit  de 
, ravag«  on  Italie  , dans  les  Gaules  & en  Allemagne 

delcSaïST^  a?  °»t0nf ; J’En^'rcur  Honri  fils  de  CoiJa- 
r :S;  ^ } ’ S appli(JUa  détruire  ; & il  y réuffit  en 

erès  co^lif  Cmpgne:  aurconrrairc  > elle  faifoit  des  pro- 
HuX  S fen  FranCC’r°US  ,a  Peoteaion  du  Roi  Henri. 

H ™ d tcmo,8nage  aux  Grecs  , qu’ils  étoienr  exemts 
tC“f,er7r  î * Soe  ni  l’Empereur  ni  aucun  laïc , ne  s™- 
EcfléfiifL  drOK  dC  ^‘Poler  des  Eglifes,  ou  des  Ordinations 
iW^î*  i°U  dLS  Bcnéficcs-  Ceft  , dit-il  (»),  ce  que 

dansï?  dC  3 -Che  mêmC  de  Con^antin  Monomaq ue , 
dans  le  tems  que  j étois  a Conrtantinople.  La  difpolition  de 

LnnS  T V?1  n apparricntaux  Métropolitains  /autres  per- 

feSrft,qUCS-  "y  a,pa£  eU  la"d^  dc  variaS 

data  /'f  Gre^uc,’  depuis  le  Grand  Confiantin , qui  dé- 
clara hautement  dans  le  Concile  de  Nicée  , que  les  caules  ec- 


(f)  Cap.  1. 

O)  Cap.  J. 

(f)  - 6, 

Tome  XX. 


(t)  Cap.  7. 
d)  Cap.  8. 
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cléfiaftiques  n’étoient  point  de  Ton  refforc.  On  doit  donc  dire 
qu’à  cet  égard , l’Eglife  Grecque  cft  plus  libre  que  la  Latine, 
& moins  loumife  à la  puiffance  des  laïcs  , qui , chez  les  La- 
tins , s’approprient , alfëneçt  ou  vendent  non- feulement  les 
Eglifes , mais  leurs  biens  , leurs  droits  & leurs  offices , fous 

F rétexte  qu’ils  en  font  les  défenfeurs.  Leur  tyrannie  envers 
EgUfe  (/) , furpafïe  celle  des  Lombards , quoique  barbares  & 
Ariens.  Agilulfi:  leur  Roi,  n’empêcha  pas  le  Pape  de  pourvoir 
librement  & fuivant  Pancien  ulage  , l’Eglilf  de  Milan  d’un 
Métropolitain.  j . 

* X.  Humbert  remarque  que  les  Papes  & les  Métropolitains 
conferverent  leur  autorité  jufqu’au  régné  des  Ottons  (m)  ; 
qu’alots  elle  commença  à décroître  , par  la  négligence  ou  ta 
foibleffe  des  Papes , tandis  que  les  Princes  laïcs  augmentoient 
la  leur  fur  les  biens  de  l’Eglife  & fur  fes  dighités , employant 
d’abord  des  prières  pour  les  obtenir , puis  des  menaces  : en- 
fin , ils  les  donnèrent,  foit  par  Ses  brevets,  foit  par  les  in- 
vellitures,  fans  confultcr  les  Métropolitains.  Cet  ufage,  dit- 
il  , quoique  criminel , a tellement  prévalu  , qu’on  le  croit  ca- 
nonique («)  ; & il  n’y  a pas  jufqu’aux  femmes  , à qui  il  n’eil 
pas  permis  de  parler  dans  l’Eglile  , qui  donnent  des  Evêchés 
& des  Abbayes  par  l’invefliture , ou  la  tradition  du,  bâton 
Paftoral  & de  l’anneau , à^jes  Clercs  qui  ont  gagné  leur  fa- 
veur , ou  qui  leur  ont  rendu  des  fervices  temporels.  11  appli- 
que à cet  abus  , les  reproches  pleins  de  calomnie^ie  l’impie 
Porphyre  contre  l’Egiife , dont  il  difoit  que  le^enat  étoit 
compolé  de  femmes , êc  que  c’étoient  elles  qui  donnoient  aux 
Miniflres  lesjarnemens  facerdotaux  , ne  leur  étant  pas  permis 
de  les  recevoir  d’autres  mains.  Enluite  il  s’étend  fur  les  fléaux 
dont  Dieu  a puni  les  Princes  ulurpatcurs  des  biens  & des 
droits  de  l’Eglife  ( o ) ; & traite  de  piété  aveugle , celle  qu’ils 
ont  fait  paroître  dans  la  conftruchon  des  Egüfcs  ou  des  Mo* 
nafleres  , qu’ils  ne  fondoient  ou  ne  bâtilloiciit  qu’avec  des 
biens  ufurpés  fur  l’F.glife.  Il  met  cette  différence  entre  les  mau- 
vais Prêtres  Catholiques  & les  fimoriiaques  (p)  , que  ceux-là 
ne  laiUcnt  pas  de  conférer  la  grâce  & le  falut , par  l’admini- 


(/)  Cap.  jo. 
(m)  Cap.  il. 
(xj  Ci;,  iu 


If")  Cap.  If. 

(t)  Cap.  Jl.JJ* 
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fhation  des  Sacremens  ; au  lieu  que  ccur.-ci  n’étant  point  vé- 
ritablement ordonnés , ne  peuvent  donner  ce  qu’ils  n’ont  pas 
reçu.  Il  manque  neuf  chapitres  dans  ce  troiiiéme  Livre  , la 
Table  en  marqùe  53,1!  n’y  en  a que  44  d’imprimés.*Hum- 
bert  fair  voir  dans  tout  l'Ogvfage  , de  l'éloquence  & beau-i 
coup  d’érudition  -,  mais  il  n’eft  ni  allez  concis  , ni  allez  mé- 
thodique : il  eft  même  en  plulieurs  endroits , obfcur  & em- 
barradé  ;ce  que  l’on  apperçoit  fur-tout  dans  fes  réponfes  aux 
objections  de  Spinofule  : comme  ce  n’étoient  que  de  pures  fub- 
tilités  philosophiques,  il  n’étoit  pas  aifé  de  met^les  réponfes 
dans  un  grand  jour. 

XI.  .L’Hifloire  de  Moyçnmoutier  ne  parle  que  de  deux 
Livres  du  Cardinal  Humbert  contre  les  iimoniaques  ( q ) : Hurajjctt. 
mais  elle  lui  attribue  des  Hymnes  & des  Répons  pour  les 
Offices  de  laint  Cyriaque,  Martyr  ( r J , de  laint  Hydulphc, 

Evêque  de  Treves , de  laint  Die  , de  laint  Odylle  , de  laint 
Grégoire , Pape , & de  faint  Colomban  ; ajoutant  qu’il  les 
envoya  à Brunon , alors  Evêque  de  Toul  , pour  les  noter. 

“VT  ibert  qui  a écrit  la  vie  dç  Brunon  ou  Léon  IX  ( s ) , le  fait 
Auteur  & des  Hymnes  &' ’des  notes  , comme  on  l’a  déjà  re- 
marqué. Dom  Belhomme  s’en  tient  à l’autorité  de  la  Chroni- 
que de  Ion  Abbaye |;  & donne  au  Cardinal  Humbert,  les 
Hymnes  & les  Répons  dont  nous  venons  de  parler  , & la 
note  a l’Evêque  Brunon.  On  attribue  encore  à ce  Cardinal, 
un  recueil  d’hiüoircs , défigné  par  VafTcbourg  , foi»  le  titre 
d'Hijlorial  de  Humbert  , Cardinal  de  Sicile  (r).  Ce  ne  peut 
être  l’Hiftoirc  des  Abbés  de  Moyçnmoutier  , puifqu’elle  eft 
du  Moine  Valcandc  (ir)  : il  faut  donc  que  ce  l'oit  la  relation 
de  les  voyages  , ou  quelque  autre  Hilloire  que  nous  ne  . 
connoilïons  pas.  Ceux  qui  l’ont  fait  Auteur  d’un  Commen- 
taire 4'ur  la  Réglé  de  Saint  Augudin  , l’ont  confondu  avec 
Humbert  cinquième  Général  des  Dominicains,  de  qui  cfl  le 
Commentaire.  Cet  Humbert  mourut  en  1277.  On  ne  fait 
point  les  raifons  qui  ont  obligé  Oldoin  à mettre  au  nombre 
dis  Ecrits  du  Cardinal  (a)  , un  Traité  lur.  la  virginité  per- 


( ) Pilf.  IfO. 

<0  Ibid.  p.  144. 

( *)  W 1 Bt RT.  in  vif  j Leen.  tom.  9,  Aüor, 
num . ij. 

Iiiij 


ICO  VÀISfBOORC.  Tallt  it  1 Anituri. 
(«)  Uifi.  Midi'in,  Monafl.  p.  14 1. 

(*J Oldoin.  Atbta. Rcmi».  f.  34»., 
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péruelle  de  la  fainte  Vierge.  Il  n’en  eft  rien  die  dans  le  Ca- 
talogue des  Ouvrages  de  Humbert  : mais  perfonnene  lui  coiv- 
telle  1^  traduction  latine  de  la  Lettre  de  Michel  Cerularius  à 
l’Evêque  de  Trani , ni  la  profellion  de  foi  que  Bercnger  fouf- 
. crivit  au  Concile  de  Rome  en  105p.  On  a parlé  plus  haut  de 
l’une  & de  l’autre. 

<Tun”di!>ute  XII.  Le  Cardinal  Humbert  ne  fut  pas  le  lêul  des  Latins; 
con  te  lei  dans  l'onzième  fiécle,  qui  écrivit  contre  les  Grecs:  nous  a— 
Grew*  vons  à la  fuite  de  fon  Traité  contre  la  fimonie , dans  le  cin- 
quième Tombes  Anecdotes  de  Dom  Martenne  , un  frag- 
ment d’une  difpute  contre  leurs  erreurs  , écrite  vers  le  mi- 
lieu ou  fur  la  fin  de  ce  fiécle.  L’Editeur  appuie  cetw  épo- 
. que,  premièrement  fur  l’antiquité  du  manuferit  de  l’Abbaye 
de  Fleuri , dont  les  caraderes  marquent  une  écriture  d’en- 
viron fix  cens  ans  ; fecondemcnr , parce  que  l’Auteur  de  cette 
dilpute  fait  un  procès  aux  Grecs  de  ce  que  contrairement  à 
Fulage  de  l’Eglife  Latine  , ils  trempoient  l'Hoftie  dans  le 
Sang  de  Jefus-Chrift , avant  de  la  donner  à ceux  qui  com- 
munioient.  Les  Latins  ne  changèrent  cet  ufage  qu’au  com- 
mencement du  douzième  fiécle  , comme  on  le  voit  par  la 
Lettre  d’ErnuIfe  , Evêque  de  Roftens.  Jufques-lâ  on  don- 
noit  féparément  le  Corps  & le  Sang  aux  corn  muni  ans  ; & il- 
avoit  été  défendu  par  le  premier  Canon  du  quatrième  Con- 
eile  de  Brague  en  675  ( y ) , de  tremper  l’Hoftie  de  l’Euchari- 
flic  dansle  vin.  On  ne  fait  de  qui  eft  cette  difpute  ; parce  que 
le  commencement  & la  fin  manquent  dans  l’imprimé  comme 
dans  le  manuferit. 

•Snaiyf*  ie  XIII.  L’Anonyme,  dans  ce  qui  nous  relie  de  fon  Ou- 
eeue  difpute.  vrage  ( s ) , établit  la  proccflion  du  Saint  - Efprit , par  un 
railonnemenr  tout  fimplé.  Le  Saint -Efprit  eft  l’Efprit  du 
Pere  & du  Fils  : H ne  l’eft  pas  autrement  du  Fils  qfle  du 
Pere  ; puis  donc  qu’eqtant  qu’Efprit  du  Pere  , il  procédé 
de  lui  ; H procédé  aufti  du  Fils  entant  qu’Efprit  du  Fils  i- 
qu’il  ne  foit  pas  autrement  de  l’Efprît  du  Pere  que  du  Fils  , 
Cela  eft  certain  ; parce  qu’il  eft  l’Efprit  du  Pere  comme 
Dieu  , il  eft  envoyé  comme  Dieu  , il  procédé  comme  Dieu.. 


jg)  Tarn.  f.  Cl nt.f.  j<i.  I Çt.  ) Màktimnz.  «»><  }•  Anatdat.  f*!,- 
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Ceft  en  la  même  manière  qu’il  e(t  l’Efprir  du  Fils , & qu’il 

firocedc  de  luff  Le  Fils  dit  » que  le  Saint-Efpric  recevra  de 
ui  : que  peut-il  en  recevoir  , finon  ce  qu’il  elt , e’cft.à-dire  , 
Dieu  ? L’Auteur  reprend  enfuite  les  Grecs  , de  ce  qu’ils  di- 
foient  anathème  au  Corps  de  Jetus-Chrift  confacré  avec  du 
pain  azyme.  Ou  c’cft  , ait-il , fon  Corps  , ou  ce  ne  l’eft  pas: 
fi  c’eft  l’on  Corps  , il  doit  être  adoré  de  tout  le  monde  : fi 
ce  ne  l’eft  pas  , il  faut  le  méprifer  comme  une  idole.  Mais 
d’où  prouvez- vous  que  fon  Corps  n’eft  point  confacré  avec 
du  pain  azyme  ? Avez- vous  là-aefliis  des  Décrets  des  Peres 
ou  des  Conciles  ? Il  fe  plaint  qu’ils  récitoicnt  dans  les  Dip- 
tyques , les  noms  de  Michel  Cerularius , de  Léon  d’Acride 
& de  Nicétas  Pe&orat. . . Il  paroît  par  cet  endroit  , ou  que 
l’Anonyme  ne  favoir  pas  que  Nicctas  avoir  abandonné  les 
erreurs  des  Grecs  , ou  qu’il  écrivoit  avant  qu’il  les  eût  aban- 
données. Les  Grecs  foutenoient  que  Jefus-Chrift  avoit  fait 
la  Pâque  avant  le  quatorze  de  la  Lune#&  qu’il  l’avok  faite 
avec  du  pain  fermenté.  Il  a donc  , répond  l’Anonyme , été 
tranfgreflcur  de  la  Loi , lui  qui  dit  qu’il  efl:  venu  pour  l’ac- 
complir. Il  reproche  aux  Grecs  divers  abus  , comme  de  frap- 
per d’une  lance  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ; de  l’enfevelir  en 
terre  ; de  le^rendre  avec  de  l’eau  chaude  ; d’enfeigner  que 
fon  fang  fortit  chaud  de  fon  côté , quand  on  le  perça  ; & 
d’attendre  jufqu’au  feptiéme  jour  pour  batiferles  enfens:ce 
qui  occafionnoit  la  perte  dè  beaucoup  d’ames. 
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•CHAPITRE  XXVII. 

* , ; • 

Adelmanne , Ecoldtre  de  Liège . & depuis  Evêque  de 
Bref?  ; Afcelin , {Hoirie  du  Bec. 

Adeimannu,  jt  s~\  Et  Ecrivain , à en  juger  par  fon  nom , qui , en  Ian* 
y j guc  Allemande,  lignifie  homme  noble  ou  gentilhomme  , 
dévoie  être  compte  parmi  Tes  Sçavans  d’Allemagne.  Il  y a 
été  mis,  en  effet , par  UAain-Godefroi  Siber,  dans  un  Ou* 
vrage  imprimé  à Lciglicen  1710,  fous  le  titre:  D s illuflres 
jillemans  y mais  par  une  raifon  moins  folide  que  celle  qui  fe 
tire  de  l’étymologie  de  fon  nom  ; fçavoir , qu’il  s’appelloic 
Allemanne  & non  Adelmanne  (a)  : d’autres  prétendent  qu’il 
n’étoit  point  Allemand  de  nation  , parce  qu’en  parlant  des 
Provinces  Tcutoniques  ou  de  l’Allemagne  , il  les  regarde 
comme  un  pays  étranger  , quoiqu’il  y demeurât  depuis  Yong- 
tems  (£).  Il  fut  formé  dans  les  lcienccs  avec  Berenger  , à 
l’Ecole  de  Fulbert,  Evêque  de  Chartres  ( c );  mais  il  fit  plus 
d’honn*jr  que  fon  condilciple , aux  infirudions  de  ce  véné- 
rable Socrate,  comme  il  l’appelle  {d).  Adelmanne  conferva 
précieufement  la  dodrine  qu’il  apprit  dans  cette  Ecole  ; Bc- 
renger  s’en  éloigna  & la  combattit.  Le  premier  étoit  Soudia* 
cre  de  l’Eglife  de  Liège , lorfqu’il  vint  étudier  à Chartres.  Re* 
ginard  qui  fuccéda  en  10  24,- à Durand  , Evêque  de  Liège  , 
écrivit  à Fulbert  pour  lui  redemander  fon  Soùdiacre  , qu’il 
appelloit  une  brebis  errante ( e).  Fulbert  répondit  avec  poli-  , 
telle  à Reginard , qu’mne  devoit  point  tegarder  Adelmanne 
comme  une  brebis  hors  du  troupeau  ; qu'elle  fc  nourrifloit  à 
profit  ; que  toutefois  il  la  rpnvcrroit  incelfamment  à Liège  , 
dans  lefpérance  quelle  revieitdroit  à Chartres  avec  dimilToire 
en  forme. 


(*)  SlGtEïRT.  de  Script.  Ecelef.  ttp. 

(4)  Teutomcas  aurri  inter  quas  diu  pere- 
griiior  leplcveruru.  Afrt-U.  £[•  *d  Ber  en. 


ft)  Idem,  ikid . 

( d ) Idem.  ikid. 

(0  Fulbert.  Epifl.  57. 
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Tï.  Reginard  ufantdefon  droit  (/),  retint  chez  lui  Adel-  ijeftfim Eco- 
manne.  G;  changement  n’interrompit  point  le  cours  de  fes 
études  : il  les  continua  fur  le  plan  qu’il  les  avoir  commen- 
cées , & fe  rendit  habile  dans  toutes  fortes  de  fciences  , fa- 
crées  & profanes.  Vazon  gouvernoit  alors  l’Ecole  de  Liège  ; 
mais  il  étoit  en  même-tems  Doyen  de  la  Cathédrale.  Son 
zele  pour  le  maintien  de  la  difciplinc , lui  ayant  attiré  des 
ennemis  , il  fe  retira  à la  Cour  de  l’Empereur  Conrade , où 
il  fcrvit  en  qualité  de  Chapelain.  Sa  place  d’Ecolâtre  fuc  don- 
née à Adclmtinne , qui  la  remplit  avec  honneur  pendant  plu- 
ficurs  années.  Qtfcîqucs  raifons  qu’il  ne  dit  point , l’obligèrent 
de  quitter  le  féjour  de  Liège.  11  fe  retira  en  Allemagne,  & pafla 
de-là  dans  la  Lombardie. 

III.  L’Eglife  de  Brefle  s’étant  trouvée  vacante , Adelmanne  On  lechoïfft 
fut  élu  pour  la  remplir.  On  place  ordinairement  l’époque  de  DVe<T°e  Je 
Ion  élévation  a 1 Epiicopat  alan  1048  ( g ) : quelques-uns  la 
mettent  en  1050.  Ses  Ecrits  ne  fournilïent  là-deffus  aucune  lu- 
mière. Il  mourut,  félon  Ugbelii(A),  vers  l’an  1061  , & fut 
cnterré^ansi’EgliftdesfaintsFaultin&Jovitte,  Martyrs. 

IV.  Berenger  ayant  attaqué,  & de  vive  voix  & par  écrit,  Berenger."** 
la  prélence  réclic*de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrement  de  l’Eu- 
chariflie  , le  bruit  de  cette  nouvelle  erreur  fe  répandit  juf-> 

qu’en  Allemagne,  où  Adelmanne  demeuroit alors.  Ilrélolut 
d’en  écrire  à Berenger , pour  apprendre  de  lui-mémç  la  vé-  • 
rite  de  ces  bruits  : mais  ayant  fait  réflexion  que  Berenger 
étoit  ami  de  Paulin  , Primicier  de  l’Eglife  de  Metz , & que 
celui-ci  étoit  à portée , il  lui  écrivit , le  priant  de  lui  marquer 
Ce  qui  en  étoit.  Paulin  le  promit , mais  il  ne  tint  point  pa- 
role ; du  moins  fut-il  près  de  deux  ans  fans  faire  de  réponfc 
à Adelmanne.  Cette  négligence  lui  fit  prendre  le  parti  d’é- 
crire lui -même  à Berenger,  en  ayant  trouvé  une  occafion 
favorable  & telle  qu’il  la  fouhaitoit , pour  que  fa  Lettre  fut  1 

rendue  sûrement  : car  jl  la  remit  à un  François  , qui  étoit 
venu  le  ialuer  de  la  part  meme  de  Berenger*  Les  renfles  de 
frere , de  cher  condilciple  dont  il  fe  lert  en  lui  écrivant , font 
voir  que  fa  Lettre  eft  antérieure  aux  Conciles  de  Rome  & de 
Verceil  , où  Berenger  fut  condamné  en  1050.  Auffi  Adel- 


(/!  SlCFBFRT.  tap.  1 (i)  IHJ, 

(i)UoH£L.  Tcm.-i.p.  738.73?.  t . 
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manne  ne  dit-il  rien  de  ces  Conciles.  Il  faut  ajourer,  qu'il 
* lecrivit  étant  en  Allemagne  , conicquemmcnt  avant  fon  E- 

fiilcopat;  c’eft-à-dire , avant  l’an  1048  ou  1050.  Il  paroît 
ui-même  en  fixer  l’époque  , ilorfqu’il  dit  que  fes  erreurs  lui 
étoient  connues  depuis  deux  ans.  On  croît  communément  , 
que  Berenger  ne  commença  à les  répandre  que  vers  l’an  1 044. 
Dans  cette  fuppoficion , Àdelmanne  auroit  écrit  fa  Lettre  ver9 
l’an  1046  ou  1047  ; le  bruit  de  cette  nouvelle  héréfie  n’ayant 
pu  être  portée  fi  vîte  en  Allemagne. 

Analyfe  de  V.  Quoi  qu’il  en  foit  de  la  date  de  cette  Lettre  ( » ) , c’efl 
cette  Lente,  l’ouvrage  d’un  efprir  très-cultivé , qui  avoffie  don  de  s’énon- 
cer avec  netteté , de  penfer  jufte , de  raifonner  folidement , 
de  donner  à fon  difeours  un  air  limple  , naturel  , infinuant , 
perfualif  ; & dont  le  zele  pour  la  vérité  , ne  refpiroit  que  la 
charité , fans  aucun  mélange  d’amertume  ou  d’aigreur.  Je 
vous  nomme  , lui  dit  - il  , mon  frere  de  lait , à caufe  de  la 
douce  fociété  d^ns  laquelle  nous  avons  vécu  fi  agréablement 
à l’Académie  de  Chartres , vo#s  plus  jeune , moi  un  peu  plus 

§rand , fous  notre  vénérable  Socrate  ; c’étoit  l’^vêque  Ful- 
ert.  Adelmanne  fait  fon  éloge  , rappelle  les  doux  entre- 
tiens qu’ils  avoient  avec  lui  ; les  inllru&iofts  qu’il  leur  don- 
noit , quelquefois  les  larmes  aux  yeux , fur-tout  lorfqu’il  les 
conjuroit  de  marcher  foigneufement  fur  les  traces  des  laints 
• Peres , fans  jamais  s'en  écarter  pour  prendre  des  fentiers 
détournés.  Puis  venant  aux  bruits  qui  fe  répandoient  de  tous 
côtés  contre  Berenger  ; qu’il  s’étoit  féparé  de  l’unité  de  l’E- 

f life , en  foutenant  que  ce  que  l’on  immole  tous  les  jours  fur 
autel , par  toute  la  terre , n’cft  pas  le  vrai  Corps  & le  vrai 
Sang  de  Jcfus-Chrift,  mais  une  figure  & une  reflemblance  ; 
il  le  conjure  par  la  nviféricorde  de  Dieu  » & par  la  mémoire 
fi  chpre  de  Fulbert  leur  Maître  commun  , de  ne  point  trou- 
* bler  la  paix  de  l’Eglife  Catholique  , ni  la  République  de  la 

Cité  chrétienne , bâtie  par  nos  ancieqs  Peres  ; pour  laquelle 
tant  de  milliers^  Martyrs , 8c  tant  de  faints  Doéteurs  ont 
combattu , contré  les  idolâtres  & contre  les  hérétiques  ; & 
qu’ils  ont  fi  bien  défendue  , qu’il  n’en  eft  plus  aucun  qui  ofe 
s’élever  contre  fa  dofltrine , qu'au fti  - tpt  il  ne  foit  accablé  d<? 
mille  traits. 


1 11  r \ , v~ 

(?)  !$•  B’hli#,  Pt.f.  4)8, 


VI*. 


If 


Digitized  by  Google 


' EVESQUE  DE  BRESSE.  Ch.  XXVII.  441 
• VI.  Les  Manichéens , les  Ariens  (/),  & les  autres  pelles  de 
l’Eglife  , font  tombés  dans  l’oubli  : au  contraire , on  célèbre 
la  mémoire  de  faint  Jérome , de  faint  Ambroiic  , de  laint 
Auguftin , qui  ont  réfuté  efficacement  leurs  erreurs.  Il  nous 
eft  bon  , mon  frere  , nous  qui  fortunes  petits , de  nous  cacher 
fous  les  enfeignes  de  ces  Généraux  dont  l’autorité  eft  li  gran- 
de dans  l'Egide.  Quoiqu’on  général  tout  homme  foit  menteur  , 
ces  grands  hommes  font  véridiques,  parce  qu’ils  fc  font  atta- 
chés à celui  qui  dit:  Je  fuit  la  voie , la  vérité  & la  vie . C’ell  /•»«.  1 
de  lui  qu’ils  ont  appris  ce  qu’ils  nous  ont  enfeigné  du  Sacre- 
ment dont  nous  parlons.  Adelmanne  rapporte  la  promefli: 
que  Jefus-Chrill  fit  à fes  Difciples , de  leur  donner  un  pain 
qui  feroit  ia  propre  chair  ; puis  il  fait  voir  l’exécution  de  cette 
promefle  , par  les  paroles  de  l’inftitution  de  l’Euchariflie  , & 
ajoute:  Qui  eff-ce  qui  ne  croit  pas  que  la  chofe  foitainfi , 
finon  celui  qui  ne  croit  pas  à Jefus-Chrill  , ou  qû’il  n’a  pas 
prononcé  ces  paroles  : mais  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  les  ait 
dites , 8c  que  ce  ne  foit  le  même  qui  a dit  au  commencement 
du  monde  (m)  : Que  la  lumière  Je  Jaffe  , & la  lumière  a été 
faite  de  rien.  En  dilant  du  pain  : C/ci  efl  mon  Corps  , n‘a-t-il 
pas  donc  pu  aufli  faire  que  le  pain  fût  fait  fon  Corps  ? Et  s’il 
changea  fans  rien  dire  l’eau  en  vin,  par  une  vertu  fecrete; 
refulera-t-on  a fes  paroles  de  changer  le  vin  en  fon  Sang  ? 

Il  montre  que  comme  c’efl  J elus-Chrift  qui  batife  par  fes  Mi- 
niftres , c’en  lui  aufli  qui  conlacre  & qui  crée  fon  Corps  & 
fon  Sang  par  la  main  & la  bouche  des  Prêtres  (n)  ; & que  li 
l’on  fc  plaint , que  les  changemens  du  pain  & du  vin  en  la 
Chair  & au  Sang  ,du  Sauveur  , ne  1c  font  pas  vifiblement,  il 
en  cil  de  même  du  Barême , ou  l’amc  eft  fanélifiée  par  l’eau  qui 
touche  le  corps,  fans  qu  * cette  fan&ification  paroilTe  aux  yeux 
des  fpedateurs  ; & que  dans  l’un  & l’autre  Sacrement , les  cho- 
fes  fe  paflent  ainli , afin  de  donner  lieu  à la  foi , qui  ccfleroit 
d’être  & de  mériter , fi  ce  qui  fe  fait  intérieurement  étoit  déve- 
loppé aux  yeux  du  corps. 


!;4i9 

(m)  Qui  enim  dixit  in  principio  : Fiat 
tnr,t$  fa  B a tP  Int,  non  poti  c dicenio 
de  pane , Hoc  tjt  Corpus  rntum  , ira  fieri 
efficere  ’ St  qui  r cira  virtute  aqcam  ver- 
lit  in  vinum  non  rfficaciù  pot  rat , fi  quid 
(amen  elficarius  Je  Deo  dici  débet , iiitan- 
1 pitre  X-Xo 


te  vocal'tnr  eâdem  vinate  vinum  ipfum  in 
Sanguinem  fuum  tr.nifcrre;  Adilw.  tpifl, 
ad  Bering, 

|(«)  CJut  A U*  pet  manum  St  os  Saardotit 
baptif.r;  Chrifîur  per  manum  Sc  os  Sacer- 
doris  Corpus  fuum  St  Sanguinem  créât. 
IHd. 
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VIT.  La  Lettre  d’Adelmanne  n’efl  pas  venue  entière  juf— 
qu’à  nous  ( o ) , & il  paroît  que  nous  n’en  avons  qu’une  pe- 
tite portion  ; mais  elle  luflït  pour  rendre  un  témoignage  de 
fa  foi  fur  un  de  nos  principaux  dogmes.  On  y voit  encore  * 
que  cet  Ecrivain  n’avoit  point  borné  fes  études  à la  connoif- 
fancc  de  la  Théologie  ; qu’il  avoir  lu  les  Prophètes  ; qu’il  étoit 
inftruit  du  fyftême  de  quelques  anciens  Philofophes  fur  le 
mouvement  de  la  terre  , & l’immobilité  du  foleil  & des  étoi- 
les fixes  , adopté  dans  le  quatrième  fiécle  par  Copernic  ; qu’il 
étoit  encore  en  état  de  réfuter  ce  que  ces  mêmes  Philofophes 
•ont  avancé  fur  la  création  du  monde  & fur  ce  qu’il  contient» 
Il  avoit  fans  doute  puifé  fes  connoiflances  dans  PEcole  de 
Fulbert , & les  avoit  communiquées  lui-même  à fes  auditeurs 
dans  celle  de  Liège.  Nous  l’obferverons , pour  apporter  un 
correâif  au  préjugé  commun  , que  les  dixiéme  & onzième 
fiécles  furent  des  tems  de  ténèbres  & d’erreurs.  Trithcme  parle 
de  la  Lettre  d’Adclmanne  (p) , comme  très-longue» Il  fcmble 
dire  par-là  qu’il  l’avoit  vue  toute  entière. 

EVîtiontde  VIII.  Le  fragment  qui  nous  en  refte,  a été  imprimé  avec 
ceeelettte.  ]cs  Traités  dcPafchafe"  R adhère , de  Lanfranc  & de  quelques 
autres , fur  l’Euchariflie  , à Louvain  chez  Rotaire  & Phale- 
•fius  en  1551  , par  les  foins  de  JcanCoftcr  , in-8*.  en  1561.. 
Jean  Ulimmier  , fit  réimprimer  tous  ces  Opufcules  en  la  mê- 
me Ville  & en  la  même  forme,  chez  Jérôme  Veilaus,  & y en 
ajouta  d’autres  fur  la  même  matière.  La  Lettre  d’Adelman- 
•nc  , telle  que  nous  l’avons,  fc  trouve  aufi»  pour  la  plus  gran- 
de partie,  dans  l’Ecrit  de  Jean  Garct,  fur  la  préfence  réelle 
dans  l’Eucharifiie  » à Paris  en  1 562  , in  - 8°.  8c  dans  Je  pre- 
mier volume  de  l’Hiftoire  de  l’Univerfité  de  Paris  , par  du 
Boullay  : depuis  elle  a été  publiée  dans  les  différentes  éditions 
de  la  Bibliothèque  des  Peres , à commencer  par  celle  que 
Margarin  de  la  Bigne  donna  en  1 574  : on  la  trouve  dans  le 
"dix  - huitième  Tome  de  celle  de  Lyon  en  1677  , 8c  dans  le 
Traité  des  illuflrcs  Allemands  par  Siber , à Leipfic  en  1710» 
elle  fait  la  quatrième  8c  derniere  pièce  du  recueil  des  Opuf- 
culcs  des  anciens  Evêques  de  BrelTe,  imprimé  en  cette  Ville 
chez  Jean-Marie  Rizzardi  en  1757,  in-foL  fous  les  aufpices- 


10  r,.£.  433. 
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(f)  Trithem.  Cbrmti.  lUrfa»i J.  Itmrti. 
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de  M.  le  Cardinal  Querini.  L’Editeur  , M.  Galeardi , don- 
ne d’abord  le  Livre  de  faint  Philaftrc,  Evêque  de  Breflc,  fur 
les  héréfies , avec  une  Diftertation  , où  il  rend  compte  de  ce 
qui  regarde  ce  Pere  & les  Ecrits.  Suivent  les  Ouvrages  de 
faint  Gaudence  fucceïïeur  de  faint  Philaftrc  dans  le  Siège  Epif- 
copal  de  Brcfl'e , accompagnés  d’unp  féconde  Differtation  fur 
fes  Ecrits  & fur  la  perfonne  ; puis  un  Difcours  de  Rampert , 
quarantième  Evêque  de  Breflc  , fur  la  tranflation  qu’il  fit  du 
corps  de  faint  Philaftre  en  838  , de  l’Eglife  de  faint  André  . 
où  il  avoit  été  inhumé  , à la  grande  Eglile  dédiée  à la  faines 
Vierge. 

IX.  Berenger  répondit  à la  Lettre  d’AdeJmanne,  par  un  AutresLettr» 
Ecrit  plein  d’injures , où  il  mêle  de  mauvais  fophifmes  à une  d All*lmi,n'ie- 
fade  plaifantcrie  , l’appellant  Aulumannc  au  lieu  d’Adclman- 

nc.  Sigebcrt  parle  de  cette  réponfe  ( q ).  On  en  trouve  des 
fragmens  dans  le  quatrième  Tome  des  Anecdotes  de  Dom 
Martenne  (r) , à la  fuite  des  A£les  du  Concile  de  Rome  en 
1078  , fous  Grégoire  VIII.  Tritheme  cite  un  rtcueil  de 
Lettres  fous  le  nom  d’Ademanne  ( s ) ; mais  il  n’en  fait  point 
le  détail.  Nous  ne  connoiffons  que  celle  qu’il  écrivit  à Paulin , * 
Primicicr  de  Metz  : encore  n’en  favons-nous  que  ce  qu’il  en 
dit  lui-même  dans  fa  Lettre  à Berenger  ; & celle  qu’il  adrefla 
â Guillaume,  l’un  de  fes  difciples  (r  ) , depuis  Abbé  de  Saint 
Arnoul  à Metz,  & de  Saint  Reroi  à Reims  , pour  rengager 
à relier  dans  le  Clergé , où  il  pouvoit  être  plus  utile  à l’Egli- 
fe  , qu’en  fe  retirant  dans  un  Cloître.  Dom  Mabiîlon  conje- 
£lure  que  la  réponfe  à cette  Lettre  («),s’adreftcà  Aieftandif- 
ciplc  de  Fulbert , & non  à Adelmanne:  en  ce  cas,  la  Lettre 
qu’on  attribue  à cet  Ecrivain , ne  feroit  point  de  lui , mais  d’ A- 
leftan  cité  par  Adelmanne  dans  fa  profe  riraée,  dont  il  faut 
dire  ici  quelque  chofe. 

X.  Elle  elt  compolée  de  vingt-trois  ftrophes  rangées  félon  M"?1”  aI‘ 
l’ordre  alphabétique  (x)  , commençant  à l’A  & finilfanc  aup  * !,qUM' 
Z.  Chaque  ftrophe  cft  de  trois  vers  ou  verfets , qui  finilfent 

ar  la  même  rime  : les  deux  premiers  font  de  quinze  fylla- 

cs  ; le  troiliéme  quelquefois  de  quinze , fouvent  ae  quatorze  : 


E 


(f  ) SirFBFIlT.  Cl f.  I f 4. 

( r ) 'O». 

(î)  Trith.  dt  Scripttr.  cÿ.jxo. 


(»)  MaïilI-OW  , m.  Annal,  n.  89, 
(a)  [Ma  di  ll.  in  Antltd.  puf.  460. 

(x)  Ma  DHL.  in  Amaleft  p.  381, 
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les  fyllabes  font  longues  ou  brèves  indifféremment , excepté 
les  deux  demieres , qui  terminent  le  verlet  par  un  ïambe  ; la 
troifie'me  (Irophe  eft  la  feule  où  cela  ne  fe  rencontre  pas.  C’eft 
dans  celle-là  qu’Adelmanne  fait  l’éloge  de  Fulbert  de  Char- 
tres fon  Maître.  II  le  continue  dans  les  quatre  fuivantes  , 
remarquant  que  ce  grand  Evêque  cultivoit  les  fdences  di- 
vines Se  humaines  ; & que  par  fes  foins  , les  études  fleurif- 
foient  dans  les  Gaules.  Il  fait  connoître  dans  les  autres  flro- 
phes  , les  Sçavans  avec  qui  il  avoit  eu  quelque  liaifon.  La 
plupart  feroient  demeurés  dans  robfourîré  , fi  Ade’manne 
ne  nous  avoir  appris  leurs  noms  , & quelques  circonftances 
de  leur  vie.  Il  le  nomme  lui-même  dans  la  dernîere  ftrophe  , 
& s’appelle  Adelmanne  : ainfi  on  ne  peut  douter  que  ce 
n’ait  été  fon  véritable  nom.  Cette  pièce  eft  eftimable  par  ta 
Angularité  de  fon  goût , & parce  que  l'Auteur  y dit  beaucoup 
en  peu  de  mots  : mais  elle  n’a  pas  le  mérite  de  la  réponfe  d’A- 
delmannev 

Edmomde  XI.  Dom  Mabillon  a fait  imprimer  ces  Rythmes  dans  fes 
«s  .Ÿlkmef“.  Analecles  fur  un  manuferit  !de  l’Abbaye  de  Gemblcurs  en 
Brabant , où  on  lifoit  à la  tête  de  ces  Rythmes  f que  l’Au- 
teur les  avoit  compofés  étant  encore  à Liège  , & les  avoit 
jointes  à la  Lettre  qu’il  écrivit  à Bcrengcr  ; & qu’à  la  fin  on 
voyoit  cette  réponfe  impertinente  de  Berenger  : Nafcitur  rt- 
diculus  mus.  Ils  ont  été  publiés  depuis  par  Dom  Martenne  8e 
Dom  Durand,  dans  le  quatrième  Tome  des  Anecdotes,  à 
Paris  en  1717  ,avcc  les  Aéles  du  Concile  de  Rome  en  1078  , 
fous  Grégoire  VII,  & la  répoafe  de  Berenger  à la  Lettre 
d’ Adelmanne.  M.  PAbbé  Galeardi  leur  a auffi  donné  place 
dans  fon  recueil , avec  les  notes  de  Dom  Mabillon  , à la  fuite 
de  la  Lettre  d’Adelmanne,  à Breffe  en  1739:  mais  cen’eft 
pas  la  feule  fois  qu’il  les  ait  fait  mettre  fous  la  preffe  ; ils  fê 
trouvent  dans  fon  édition  des  Difcours  de  faint  Gauderce  à 
Padoue  en  1720,  in- 40.  Tritheme  cite  un  Ecrit  d’Adel- 
manne (y  ) , où  il  donnoit  de  grandes  louanges  à Lambert  y 
Moine,  & depuis  Abbé  de  S.  Laurent  dèLïége.  Ileft  parle  d’un 
Lambert  dans  les  Rythmes  ; mais  il  faifoit  la  demeure  à Paris- 
& non  à Liège.  Il  faut  donc  regarder  comme  perdu  l’Ecrit 
dont  parle  T rithemc.  s. 


tf)  Tiwkii,  Orm.  Hirpwf.  rom.  !./.  iSc. 
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XII.  Un  des  premiers  advcrfaires  de  Berenger,fur  Afce- Afcelin, Moi- 
lin  , Moine  du  Bec,  & diiciple  de  Lanfranc.  Il  aflifta  avec  "* du 
deux  de  fes  confrères  , à la  Conférence  indiquée  à Briône  , 

par  Guillaumc-le-Bâtard  , Duc  de  Normandie , pour  y exa- 
miner les  erreurs  que  cet  héréliarque  commençoit  à répandre. 

La  Conférence  tourna  à l’avantage  de  la  foi  Catholique.  Be- 
renger  réduit  au  filence  par  Afcelin  , fut  obligé  de  fe  rétra- 
fter.  La  confufion  qu'il  en  reçut  ne  l'empccha  pas  de  s’adref- 
fer  à Afcelin,  pour  fe  plaindre  de  la  maniéré  dont  on  Pavoie 
traité  dans  cette  Conférence.  Ses  reproches  tomboient  fur  Af- 
celin comme  fur  Guillaume,  autre  Moine  du  Bec,  quil’accu- 
foit  d’avoir  reconnu  Jean  Scot  pour  hérétique;  & il  fe  Hattoit 
dans  une  fécondé  Conférence  , de  fe  jullifier  fur  toutes  les  ac- 
eufations  formées  contre  lui. 

XIII.  Afcelin  croyoic  (z),  en  recevant  la  Lettre  de  Beren-  Sa  Lettre  j 
ger  , qu’il  trouveroit  quelques  marques  de  la  fincérité  de  fa  Eeren8fr- 
converfion  : mais  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  endurci  dans  fes 
erreurs.  C’efl  ce  qu’il  lui  témoigne  dans  fa  réponfc , qu’il  com- 
mence par  l’apologie  de  cette  propolition  de  Guillaume,  que 
Berengcr  traitoit  de  facrilege  ; Tout  homme  doit  à Pâques  s’ap- 
procher de  la  Table  du  Seigneur.  Nousfommes  témoins , die  Af- 
celin , que  Guillaume  a dit  feulement,  qu’on  devoir  s’en  ap- 
procher, à moins  que  l’on  ne  fût  coupable  de  quelque  crime 

qui  obligeât  à s’en  éloigner  ; ce  qu’il  ne  falloir  faire  que  par 
l’ordre  du  Confefleur  ; parce  qu’autrement  ce  feroit  rendre 
mutiles  les  clefs  de  PEglifc.  Pour  moi , continue  Afcelin  , j’ai 
foutenu  ce  que  je  croirai  toute  ma  vie,  comme  certain  & in- 
dubitable , que  le  pain  & le  vin  fur  l’autel  , par  la  vertu  du 
Saint- Efprit  & le  minillerc  du  Prêtre  (a)  , deviennent  le  vra» 

Corps  & c vrai  Sang  de  Jcfus-Chrift.  Il  ajoute,  que  le  Livre 
de  Jean  Scot  a pour  bur  d’établir  une  doctrine  contraire;  & 
qu’il  efl  furprenant  que  Bercnger  en  fafTe  l’éloge  , lui  qui  a- 
vouoit  ne  l’avoir  pas  lu  tout  entier.  Il  adopte  ce  que  Paichafe  v 
ic  les  autres  Catholiques  enfeignent , que  les  Fidèles  reçoi- 
vent à l’autel  le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de  J efus  Chrift  j 


(t  ) Ar ui  t tmfrvte.  f.  14. 

>•  ) Attuli  enim  rrecum  , qtioJ  qtiandiù 
tixero  , adruvante  d virü  .imite,  cerrum, 
imbibitabile  , nulliCqtie  e.rmibni  viola- 
bUe  . in  faciario  cordù  retiaebo  , panera 


frilicet  8e  vinum  in  altari  rSpirj  ùr  Sànâp 
virrute  per  Sacerdot'i  rri  -ifterium , verunr 
Corpus,  vcrumqueSan  uirem  ClirilU  tlfi. 
ci.  AacELIM.  Efifl.  «d  Btrtxf.aftU  L*»frr 
' b *> 
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& foudentt  qu’m*  cela  (&) , il;  ne  combat  point  les  raifons  de 
fxnature n’entendant  fous  ce  nbm  , que  la  volonté  de  Dieu 
qui  eft  toute-puiflantc  , <5e  qui  faittouc.ee  qu’il  veut.  Or,  il  a 
voulu  que  le  pain  & le  vin  qui  font  contacte»  fur  l'autel  par  la 
vertu 'du  Saint- Efprir&  par  ieminiftere  du  Prêtre  ( c ) , loient 
créés  potentiellementfk  vraie  Chair  8c  fon  vrai  Sang;  & qu’en 
les  créant,  ils  foienr  immolés  chaque  jour:  ce  dont  il  nous 
allure  lui-même , en  difant  à fcs  Difciples  : Prenez  <£r  man- 
gez, : Ceci  e(l  mon  Corps.  II  foutient  encore  à.  Bercn^er,  qu’il 
avoir  en  effet  abandonné  Jean  Scot  dans  la  Conférence  de 
Briônc;  8c lui  te;  roche  de  penfer  contrairement  à l’Eglife  uni* , 
vcrfdle  fur  liEuchariffic & d’avoir  changé  le  chemin  droit  & 
battu  que  nous  ont  montré  nos  Maîtres  li  fages  & li  Catholi- 

Sjues.  Afcelin  finit  en  l’exhortant  amiablement  à renoncer  à, 
e&  mauvais  femimens  ; à ccflfer  de  répandre  des  opinions  nou* 
vclles  & inouïes;;,  à abandonner  le  Livre  de  Jean  Scor  % con- 
damné au  Concile  de  Vcrceil  , qu’il  nomme  un  Concile  plé- 
nier ; 8e.  à revenir  à.la  Tradition  Catholique  & Apoftplique., 
Ce  Concile  de  Vereeii  fut  tenu  au  mois  de  Septembre  de  l’an» 
*■050,  par  le  Pape  Léon  IX..  Il  faut  donc  mettre  la  l ettre, 
d-’ Afcelin  à Berenger,  quelque  tems  après  eette  Affemblée, 
qu’il  nomme  plénière , parce  qu’il  y vint  des  Evêques  de  divers 
pays.  Sa  Lettre  r qui  eu  le  feul  monument  que  l'on  connoiffe 
de  fon  fçavoir , a été  imprimé  parmi  les  Œuvres  de  Lanfranc  , 
à Paris  en  1 648*  dans  l’fiiftoire  de  l’Untverfité  de  Paris , par 
du  Boullay  ; & dans  les  Colleddons  des  Conciles , par  les  Peres 
Labbe  & Hardouin. 

! ’ 


(l)  Oterum  eùm  Pafchafio  alifijue  Ca- 
twiicif  noir  fjltrm  Êpio.fed  etiaro  veneror 
ac  smpteâM  ve-tir»  Corpoi  , verumejuc 
Sanguinem  Chrifli  i fidehbusin  al  taxi  furui 
fubTpecie  panii  8»  vint.  IM. 

i ) Voltil  autem  panem  Si  viwmqiiod 
in  alcati  Sanûi  Spiritfe  cosfiscraiicine  pet 


ramifterium  Sacerdotis  confseitur  > v-th 
(vatm  Carn  ro  Si  SanouiiK  in  pot.  ntialicer 
creari , preando  vero  quoudié  myft  ce  i m-, 
molan  i quod  ipfe  patenter  infinuat  in  hu- 
joj  Sacramenri  exordio  Difcipuiii  fui»  di- 
ctas : Âuipili  0 ttmtditt , ktt  tfi  C «par 
k mnm.  IM. 
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CHAPITRE  XXI  V.‘  ; 

• . • . . ■ • -i  l:  ■ 

Jiijloire  des  Evêques  de  Verdun  ; Boüon,  Abbé  de  Saint 
Bertin  ; Witmond , Moine  de  Saint  Evroul  ; Arnalti , 
Moine  de  Saint  Viflor  i Lotus  , Moine  de  Saint  Lau-, 
rent  à Liege. 


I.  T T Ers  l’an  888  , Je  premier  de  l’Empire d’Arnoul  (d) , HifloireJ» 
y le  Prêtre  Berthaire  voyant  l’Eglife  Cathédrale  de  Verdun.  * 
Verdun  réduite  en  cendres,  avec  la  plus  grande  partie  de  fes 
livre; & de  fes  anciens  monumens , crut  qu’il  étoit  intéreflant 
pour  la  poftérité , de  lui  apprendre  du  moins  ce  qu’il  favoic 
des  anciens  Evêques  de  cette  Eglife,  foit  pour  en  avoir  lu 
rfhiftoire  dans  ces  Livres  avant  qü’ils  fuffent  confumés  par  les  ‘ ! 1 

flammes,  foit  pour  Pavoirapprife  par  la  tradition  des  Fidèles. 

11  dédia  fon  Ouvrage  à Dadon  , élu  Evêque  de  Verdun  en 
c 875  (e  ).  Ce  n’eft  qu’un  très-petiç  abrégé  des  Evêques  de  ce 
! Siège  depuis  Saint  Saintin  jufqu’à  Dadon,  dont^l  rapporte 
‘même  peu  de  ehofcs.  Les  deux  Evêques  dont  ifparle  avec 
plus  d etendue , iont  Atton  & Berhard  ; parce  qu’il  étoit  de 
kur  rems.  Un  Moine  anonyme  de  Saint  Vanne  , continua 
«PHiftoire  des  Evêques  de  Verdun  , en  la  commençant  où 
Berthaire  avoit  fini , c’eft-à-dire , à FEpifcopat  de  Bernuin  , 

< neveu  & fucccfTcur  immédiat  de  Dadon  , en  923  (f)  , & la 
< eonduifant  jufqu’à  Thierri  , qu’il  compte  pour  le  quarantiè- 
me Evêque  de  Verdun.  Il  remarque  fur  l’article  de  Bercrl- 
•ger,  trente  - troifieme  Evêque  de  Verdun  , que  Humbert, 

Abbé  de  Saint  Vanne  , obtint  de  lui  que  l’on  transférèrent 
à Flavigni , Prieuré  fitué  rfr  Lorraine , & de  la  dépendance 
de  Saint  Vanne,  le  corps  de  faint  Firmin  j fepriémC  Evêque 
de  Verdun.  Nous  avons  FHiftoire  de  cette  tranflation  dans- 


( if)  Tnm.  1 i.SpUil.p.  15  {.  tff»  ] Uiu.  J*il,  hf. 
{e)  Hoco  > Fl.ivinias,  tom%  1.  nov,  Bi-  | { f ) Idem, 
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les  Annales  de  Treves  par  Brovrerus  (g  ) , qui  la  rapporte  â 
Tan  959.  On  ne  peut  la  mettrè  plus  tardqu’cn  £72 , pûifque 
l’Abbé  Humbert , qui  en  fie  la  cérémonie , mourut  en  cette 
annce-là.  Ilavoit  été  le  premier  Abbé  de  Vai  ne:  avant  lui 
c’ctoir  une  Communauté  de  Clercs.- Leur  vie  ayant  déplu  à 
l'Evêque  Berenger  , il  les  en  fit  lortir  & mit  des  Moines  en 
leur  place,  fous  la  conduite  de  l’Abbé  Humbert.  L’Anony- 
me ne  fc  borne  point  à l’Hifloire  des  Evêques  de  Verdun  ; il 
y mcle  divers  traits  de  PHiftoirc  de  l’Empire.  Son  Ouvrage 
* le  trouve  à la  fuite  de  celui  du  Prêtre  Bcrthaire , dans  le  dou- 
zième Tome  du  Spicjlcgc  de  Dom  Luc  d’Acheri.  On  y trou- 
ve aulïi  la  continuation  de  PHifloire  des  Evêques  de  Verdun, 

£ar  Laurent  de  Liège  , Moine  de  Saint  Vanne  , vers  le  mi- 
cu  du  douzième  liécle.  Cette  Ecrivain  rapporte  plulieurs 
faits  omis  par  Bcrthaire  « puis  reprenant  la  fuite  des  Evêques 
de  Verdun  à Thierri,  le  dernier  dont  l’Anonyme  avoir  par- 
lé , il  la  conduit  jufqu  a la  quatorzième  année  de  l’Epicopat 
d’Adalberon,  quarante- fixieme  Evêque  de  cette  Ville. 
Rnjon/AbM  II.  Nous  lifons  dans  la  Chronique  de-  faint  Bettin  ( h)  t 
de  s.  Bcnir,  par  jean  d’Y  près , que  Bouon  fut  élevé  dès  fa  jeuneffe  dans 
ce  Monaflere  ; qu’il  y apprit  les  belles-lettres  avec  la  pié  é ; 
que  l’Abbé  Roderic étant  mort , il  futchoili  pour  lui  fuccéder, 
& qu’il  eouverna  cette  Abbaye  depuis  Pan  1041  jufqu’en 
1065.  Ce  fut  à lui  que  Folcard  dédia  l’abrégé  qu’jl  avoir  fait 
de  la  vie  de  faint  Bcrtin.  Dom  Mabillon  en  a donné  l’Ep  rre 
dédicatoire  dans  le  troiliémc  Tome  des  Ailes.  Il  remarque 
que  le  Prologue  n’efl  pas  le  même  dans  tous  les  manuferits  , 
èc  que  différons  Auteurs  ont  publié  la  vje  de  faint  Ecrtin  ; 

5ue  la  première  cfl  d’un  anonyme  ; la  féconde  de  Folquin , 
kbbé  de  Lobes , qui  recueillit  auffi  les  A êtes  de  faint  Orner, 
de  l’Evêque  Folquin,  de  faint  Vinox  & de  faint  Silvin^  la 
troifiéme  & la  quatrième  de  Folcard  ; celle-là  plus  courte, 
celle-ci  plus  étendue  ; la  cinquième  d’un  anonyme  ; la  fixieme 
de  Siméon , Abbé  de  Saint  Bertin , fur  la  fin  du  douzième  fré- 
cle.  Ces  deux  dcrniçres  font  en  vers.  Dom  Mabiljon  n’a  fait 
imprimer  que  celle  de  Folcard.  Il  y a joint  deux  Livres  de 
miracles , dont  il  croit  que  le  premier  eft  du  même  Auteur  -, 


(g)  /«Ml.  T rcvir.tom.  l.  faX-  I tj  Mia<u.aN.  T«m.  J.  Aller,  f.  ,4. 

(h)  MaRTIW.  Trm»  }.  An  tld.  f»g.  375,  | 
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Je' fécond,  d’un  Anonyme  qui  écri voit  au  commencement  du 
dixiéme  fiécle. 

III.  Suit  dans  le  même  Tome  , l’Hiftoirc  de  l’invention  .Hiftoire  * 
ou  de  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Bertin  ( i ).  Elle  eft  J,'"” 
précédée  d’une  Lettre  de  BouonàGui,  Archevêque  de  Reims,  « n du  corp« 
qui  avoit  fait  la  cérémonie  , dans  laquelle  il  lui  donne  avis  ie  ^ Bcrui>* 
que  fes  Religieux  le  preffoient  d’en  mettre  par  écrit  toutes  les 
circonfïances  ; mais  qu’il  ne  vouloir  l’entreprendre  fans  avoir 
là-defïus  fon  fentiment.  L’Archevêque  lui  ordonna  dans  fa 
réponfe , de  faire  l’Hiftoire  |de  cette  tranflation  dans  toute 
fon  étendue  ; en  forte  qu’il  ne  foit  pas  néceflaire  d’y  ajouter; 
mais  auflî  de  n’y  rien  dire  que  de  vrai.  L’Abbé  Bouon  obéit 
& dédia  cet  Ecrit  à Gui  fon  Métropolitain  & à tout  le  Cler- 

fé  de  l’Eglife  de  Reims  : témoin  lui-même  de  ce  qui  fe  pafla 
ans  cette  cérémonie , il  mérite  toute  forte  de  croyance.  Elle 
fe  fit  le  2 de  Mai  1052  , par  l’Archevêque  Gui.  Drogon , 

Evêque  de  Terrouane,  lui  avoit  écrit  quelque  tems  aupara- 
vant pour  lui  apprendre  qu’on  avoit  découvert  le  corps  de 
faint  Bertin  , & fçavoir  de  lui  ce  «ju’il  y avoit  à faire.  Gui  ré- 
pondit , qu’après  en  avoir  confère  avec  fon  Clergé , on  éroic 
convenu  d’indiquer  un  jeûne  de  trois  jours  & des  prières  pour 
demander  à Dieu  des  lumières  là-deffus.  Bouon  a fait  entrer 
ces  deux  Letcres  dans  fa  narration. 

IV.  Il  y parle  aufli  du  deflein  qu’il  avoit  eu  d’y  détailler  {,e^u'rcnFcn‘ 
les  raifons  qui  avoient  engagé  faint  Folcuin  ( / ) , Evêque  de de  ouon‘ 
Terrouane , au  neuvième  fiécle,  de  cacher  le  corps  de  faint 
Bertin  , & en  quelle  année  il  l’avoit  caché  ; mais  craignant 
de  trop  interrompre  le  fil  de  fon  Hifloire , il  remit  à un  au- 
tre tems  la  publication  de  c«t  Ecrit.  Avant  de  procéder  à 
l’exhumation  du  corps  de  faint  Bertin  , il  confulta  le  Pape 
Léon  IX  , qui  approuva  fon  deflein.  En  10  çd,  Bouon  ob- 
tint de  Baudouin , Comte  de  Flandres  (m) , un  privilège  en 
faveur  de  fon  Abbaye.  L’année  fuivante  , il  fit  un  voyage  à 
Rome  , où  le  Pape  Viâor  II  accorda  aux  Moines  de  Saint 
Bertin  , la  liberté  de  fe  choifir  leur  Abbé , fans  la  participa- 
tion de  l’Evêque  de  Terrouane.  A fon  retour  , il  pafla  par 
Çaint  Denis , d’où  il  rapporta  des  reliques  de  Saint  Denis 


(i)  Uid.ftg.  ij<.  m I (m)  Martin.  »«m.  5.  AntcJ.f,  577. 

( / ) V'ii.  f.  141.  num.  f.  * 1 
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4ïo  WITMOND,' 

l’Aréopagire,  qu’il  mit  en  106 3 , dans  une  même  châfle  avec 
celles  de  iaint  Bertin.  Il  mourut  le  10  de  Décembre  1065  , 
après  avoir  gouverné  vingt  - quatre  ans  l’Abbaye  de  Saint 
Bertin. 

. V.  On  rapporte  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  , la 
' mort  d’Ofbcrne , Abbé  de  Saint  Evroul  (»’) , & de  Witmond  , 
Moine  du  même  Monafterc.  Ils  avoient  l’un  & l’autre , em- 
braffé  la  vip  monaftique  au  Mont  Sainte  Catherine  , près  de 
Rouen.  Ofberne  en  ayant  été  tiré  en  1061  , pour  être  fait 
Abbé  de  Saint  Evroul  , emmena  avec  lui  Witmond  , qu’il 
eftimoit  pour  fon  fçavoir  & fa  piété.  Il  cxcelloit  fur -tout 
dans  la  mufique.  Ordcric  Vital  dit, que  l’on  voyoit  encore  de 
fon  tems  à Saint  Evroul  ( 0 ) , des  Antiennes  & des  Répons 
de  la  façon  de  Witmont,  & plufieurs  Hymhes  qu’il  avoit  no- 
tées fur  des  airs  très-mélodieux.  Cependant  Ofberne  ne  pof- 
fédoit  pas  paifiblement  fon  Abbaye.  L’Abbé  Robert  qui  la 

(rouvernoit  avant  lui , s’étoit  pourvu  à Rome  contre  les  vio- 
enccs  de  Guillaume,  Duc  de  Normandie.  Le  Pape  Nicolas 
ayant  égard  à fes  remontrances  , écrivit  en  fa  faveur  , & lui 
donna  deux  Clercs  Cardinaux  pour  le  faire  rétablir.  Le  Duc 
Guillaume  menaça  Robert  de  mort , s’il  entreprenoit  de  ren- 
trer dans  l’Abbaye.  Il  fe  retira  donc  à Saint  Denis  , d’où  il 
fit  lignifier  à Ofberne  de  comparoître  à Chartres  devant  les 
deux  Cardinaux.  Ofberne  l’ayant  rcfufé  , Robert  l’excom- 
munia par  autorité  du  Pape,  comme  ufurpateur  de  l’Abbaye 
de  Saint  Evroul.  Cette  excommunication  inquiéta  Ofberne, 
& jetta  le  trouble  dans  fon  Monaflerc  ; une  partie  des  Moi- 
nes allèrent  joindre  Robert  à Saint  Denis , & firent  avec  lui 
le  voyage  de  R*me  ; d’autres  fe  retirèrent  ailleurs, ne  bif- 
fant a Saint  Evroul  que  les  enfans  qu’on  y clevoit , & les  in- 
firmes. Dans  de  fi  facheufes  circonflances , Ofberne  prit  le 
parti  de  s’adreffer  au  Saint  Siège , pour  faire  lever  la  cenfure 
portée  par  Robert.  Le  Pape  Nicolas  étoic  mort , & Alexandre 
Il  lui  avoit  luccédé.  Ce  fut  donc  à ce  dernier  qu’Ofbernc  a- 
dreffa  fa  Lettre.  Elle  étoit  de  la  compofition  de  Witmond , & 
écrite  de  la  main  d’un  jeune  Moine  nommé  jBcrnard  , très- 
habile  antiquaire.  Guillaume , Prêtre  de  Saint  André , la  porta 
à Rome. 


(»)  Ordfric.  Vittl,  lit.  ),f.  J|8f. 
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VI.  Ordcric  Vital  l'a  donnée  toute  entière  dans  le  troilîé-  Lettre  Je 
me  Livre  de  fon  Hifloirc  Eccléfiaflique.  Elle  contient  en  fub-Vumoa<1, 
fiance  (p),  que  l’Abbaye  de  Saint  Evroul  qu’Ofbcrnc  poffédeie 
alors  , avoit  eu  auparavant  pour  Abbé , Robert  fils  de  Guil- 
laume , Chevalier  Norman  ; que  Robert  l’ayant  abandonnée 
jour  de  certaines  raifons  , le  Duc  de  la  Province  de  concert 
avec  les  Evêques , avoit  impofé  ce  fardeau  à Ofberne , qui  ne 
s’y  étoit  fournis  que  par  obéiflance  ; que  toutefois  Robert  de- 
venu Supérieur  d’un  Monaflcre  dans  la  Calabre , continuoit 
dans  la  colere  contre  Olbcrne  , le  menaçoit  & le  traitoit  d’u- 
furpateur  : ce  qui  avoit  mis  la  divifion  dans  le  Monallere  de 
Saint  Evroul.  Giberne  finilT'oic  en  fuppliant  le  Pape  de  faire  ^ 
comparoître  les  deux  parties  en  préfcnce  de  témoins  irrépro- 
chables, & de  décider  s’il  devoir,  ou  demeurer  en  pofleffion 
de  Ion  Abbaye , ou  la  quitter.  Cette  Lettre  fut  lue  en  plein 
Confiftoire  ( ÿ ) ; on  difeuta  l'affaire  avec  foin  ; & le  Pape  , 
à la  prière  meme  de  Robert  qui  étoit  préfent , leva  l’excom- 
munication. Il  faut  bien  diflinguer  Witmont  (r),  Auteur  de 
cette  Lettre  & Moine  de  Saint  Evroul,  deGuitmond,  Moine 
de  la  Croix-Saint-Leufroi , depuis  Evcque  d’Averle  , dont 
nous  avons  un  Traité  fur  l’Euchariflic.  Il  en  fera  parlé  dans  la 
fuite. 

VIL  Nous  rapporterons  ici  la  Lettre  d’un  Moine  de  Saint  Ar!’J'1 
ViQor  de  Marfeille  à fon  Abbé|,  parce  quelle  .peut  fervir  à je  Maiieiile0. 
faire  connoître  le  goût  naiflanti  pour  l’étude  de  la  Jurifpru-  Let,J*  * 
dcnce.  Ce  Moine  ne  fe  fait  connoître  que  par  la  première  Kct,ur  * 
lettre  de  fon  nom  (r)  , qui  efl  un  R.  & il  en  ufe  de  même  à 
lcgard  de  fon  Abbé , qu’il  ne  défigne que  par  un  B.  qui  fi- 

Înifie  apparemment  Bernard  , que  l’on  fait  avoir  été  Abbé 
e Saint  Viâor,  depuis  l’an  1065  jufqu’en  1079.  Il  y avoit 
alors  dans  le  même  Monaflere  , un  Religieux  nommé  Ray- 
mond Arnalli(f),  comme  on  le  voit  par  une  autre  Lettre 
adreffée  au  même  Bernard.  C’eft  lui  vraifemblablement  qui 
efl  défigné  par  la  lettre  R.  Envoyé  à Rome  pour  des  affaires 
importantes  de  la  Communauté , le  cheval  qu’il  montoit  lui 
manqua  en  chemin  : ne  pouvant  avancer , moins  encore  finir 


(f)  MJ.fg.  48 6. 

(fl  UiJ. 

(r)  M» sillon,  lii.  fi.  Ati'itl. a»m.  xi. 
/.  <41. 


(1)  Martenni  , rom.  i.êmfüff,  CtlkB. 
.449. 

(»)  I HJ.  fag.  480. 
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fon  affaire  , il  eut  honte  de  s’en  retourner.  Mais  pour  ne  pas 
rendre  Ion  voyage  inutile , il  conçut  le  deffein  a’étudicr  en 
Italie  la  Jurifprudcnce , à l’imitation  d’un  grand  nombre  d’é- 
tudians  qui  y a'ccouroient  de  toutes  parts  pour  ce  fujet  , 8c 
fur-tout  de  la  Province  d’où  il  étoit.  Il  écrivit  à l’Abbé  Ber-, 
nard  , pour  lui  en  demander  la  permiffion  , & le  prier  de 
fubvenir  aux  frais  , ou  d’en  charger  le  Prieur  de  Pife  : car 
c’étoit  en  cette  Ville  qu’il  fe  propofoit  de  demeurer.  11  luî 
promet  qu’en  cas  de  progrès  dans  l’étude  du  Droit , il  n’en 
abufera  pas , pour  faire  le  métier  d’Avocat  dans  les  Tribu- 
naux féculiers  ; mais  qu’il  emploiera  toutes  fes  connoiflanccs 
0 à foutenir  les  intérêts  de  fon  Monaftere.  Cette  Lettre  eft  im- 
primée dans  le  premier  Tome  de  la  grande  Collégien  de  Dont 
Martenne. 


Aytr«Letirei  VIII.  Ony  en  trouve  trois  autres  adreflees  au  même  Abbé; 
vT^or^  de  Pren”ere  j du  Comte  Bernard  ( u ) , par  laquelle  il  le  prie 
de  fe  charger  du  gouvernement  du  Monaftere  de  Ripouille, 
& d’y  envoyer  à cet  effet  des  Moines  de  Saint  Vidor  de 
Marfeille  ; ne  trouvant  point  de  moyen  plus  efficace  de  ban- 
nir de  Ripouille  la  fimonie  qui  y régnoit  depuis  long-tems. 
Cette  Lettre  eft  de  l’an  1070.  La  meme  année  , le  Comte 


Bernard  fit  expédier  un  Diplôme  portant , qu’à  l’avenir  le 
Monaftere  de  Ripouille  feroit  fournis  à celui  ae  Sainr  Vidor 
de  Marfeille.  La  fécond , eft  au  nom  de  la  Communauté  de 
cette  Abbaye  ( x ) , dont  il  paroît  que  Bernard  étoit  abfent. 
On  lui  donne  avis  de  la  mort  d’un  de  fes  Religieux , nommé 
Dom  Jean  de  Touloufe  , avec  le  détail  des  circonftances  de 


fa  mort.  Il  s’y  prépara  par  la  confeffion  de  fes  péchés , & la 
réception  des  Sacremens  d’Extrême-Ondion  & d’Euchari- 
ftie  ; & pour  maraue  de  pauvreté,  il  rendit  au  Prieur  & à un. 
autre  frere  à qui  il  s’étoit  confcffé  , tous  les  habits  & meubles 
que  la  Réglé  permet  à un  Moine  ; 8c  mourut  fur  le  cilke  8c 
la  cendre.  Il  mourut  encore  d’autres  Religieux  dans  le  même 
Monaftere  : c’eft  pourquoi  ceux  quiétoient  reftés  prient  l’Ab- 
bé Bernard  de  faire  revenir  les  ablèns  , nommément  Ray- 
mond Arnalli,afin  que  l’on  pût  continuer  l’Office  divin  & 
les  autres  exercices  de  la  régularité  comme  auparavant.  Il  eft 
auffi  fait  mention  du  même  Arailli  dans  la  troifiéme  Lcrtre 


(u)  wj.pig.  473.47;.  | Cr>  t- «j* 
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comme  d’un  homme  qui  pouvoit  êcre  utile  & même  néceffaire 
pour  certaines  affaires.  Le  Religieux  qui  l’écrivit  fe  trouvoit 
dans  de  grandes  inquiétudes.  Il  en  expofele  fujet  à fon  Abbé 
Bernard. 

IX.  En  1056 , le  Prévôt  de  la  grande  Eglifc  à Liège  , lou«, Diacre 
nommé  Godcfroi  (a),  fit  à Rome  le  pèlerinage  qu’il  avoir  Laurent 
coutume  d’y  faire  chaque  année.  Il  prit  Ion  logement  dans  le  1 1 
Monaftere  de  l’Abbé  Humbert  fon  parent , près  de  la  Bafili- 
que  de  laint  Laurent  , dont  cet  Abbé  avoir  la  garde.  On 
comptoit  alors  à Rome  jufqu’à  cinq  Eglifes  fous  l’invocation 
de  faint  Laurent.  Celle  dont  nous  parlons  étoit  très-fréquen- 
tée  du  peuple  Romain , parce  qu’on  y confervoit  dads  une 
phiole  de  criffal  la  liqueur  qui  étoit  fortie  de  fon  corps , 
étant  fur  le  gril.  Godcfroi  dont  on  ne  fe  mélioit  point , mura 
à l’Eglife  la  nuit  comme  pour  dire  Matines  , prit  la  phiole, 
en  tira  de  la  liqueur , ou  plutôt  de  la  graiffe,  fortit  de  Rome 
à grande  hâte  & apporta  la  relique  à Liège.  L’Evcque  Théo- 
duin  reçut  ce  tréfor  avec  grande  joie  ; & il  fe  fit  à cette  occa- 
fion , un  changement  fi  fubic  dans  l’air  , qu’on  le  regarda  com- 
me miraculeux.  Les  pluies  étoient  fi  fréquentes  & fi  abondan- 
tes , qu’on  s’attendoit , pour  ainfi  dire , à un  fécond  déluge. 

Aufll-tôt  que  les  reliques  eurent  été  pofées  fur  la  corne  de  l’au- 
tel , le  foleil  qui  avoir  été  obfcurçi  pendant  un  mois  par  les 
nues , fit  paroître  fes  rayons  , & le  tems  devint  conftamment 
beau.  C’efl , dit  l’Auteur  de  ce  récit , ce  que  j’ai  vu  ; je  prends 
Dieu  à témoin  du  vrai , je  le  dirai  & je  décrirai.  Il  eff  nomme 
Louis  l’Ancien , Moine  de  Liège , à la  tête  de  cet  Opulcule. 

Rcinerus  le  met  au  nombre  des  Écrivains  du  Monaftere  de 
Saint  Laurent  (a)  j & c’cft  le  fcul  Ecrit  qu’il  lui  attribue.  Louis 
s’étoit  apparemment  rendu  recommandable  par  quelque  au- 
tre endroit,  puifque  le  même  Ecrivain  le  qualifie  vieillard  de 
bonne  mémoire.  Il  gouverna  long-tems  l’Ecole  de  Liège.  Fal- 
calin  & Heribaud  fes  difciples  en  prirent  foin  fuccdltvcmenc 
après  lui.  Son  Hiftoircdu  tranlport  des  reliques  deS.  Laurent 
à Liège , fe  lit  en  profe  ,&  en  vers  dans  te  quatrième  Tome  des  s''  V 
Anccdotesde  Dom  Bernard  Pez(A).  Les  vers  font  de  la  façon  ‘ ~‘"i 
de  Reincrus  , Moine  de  S.  Laurent  de  Liège  dans  le  1 2e  liécle. 


(»ï  Pe».  f om.  I.  Attentat.  fart.  j.  fttf.  I («)  UU.f.  1». 
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CHAPITRE  XXIX. 

» • 


Gervais , Archevêque  de  Reims  ; Maurille  , Archevêque 

de  Rouen. 


Gtmù.  Sa  I.  E Prélat  dont  la  Chronique  de  Reims  met  la  naif- 
"imS16*'8**  ^ A tance  au  fécond  jour  de  Février  de  l'an  1007  ( c ) , 

étoit  àis  d’Aimon , Seigneur  du  Château-du-Loir , & d’Hil- 
déburge  de  Bellefme,  ioeur  d’Avcfgand,  Evêque  du  Mans. 
II  y avait  en  cette  Ville  une  Ecole  a fiez  célébré  : Gcrvais  y 
fit  des  progrès.  D’un  efprit  fin , folidc  & pénétrant , il  étoic 
propre  à tout , 8c  digne  de  l’Epifçopat  (d).  On  ne  lui  repro- 
choit  qu’un  peu  trop  de  hauteur  & de  dureté j mais  il  s’en  cor- 
rigea aans  la  fuite , fur  les  remontrances  du  bienheureux  Thier- 
ri , Abbé  de  Saint  Hubert  en  Ardenne. 

U eft  f.ît Eve-  IL  Avefgand  fon  oncle  étant  mort  le  27  d’O&obrc  lojtf, 
queduMan*.  £ fon  retour  de  la  Terre-fainte  ( e ) , Gervais  fut  ordonné 
Evêque  du  Mans  > le  dix-huitiéme  de  Décembre  de  la  meme 
année , qui  étoit  un  Dimanche.  Quoiqu’il  ne  cédât  à perfonne 
en  fegerfe  8c  en  probité  (/)  , il  trouva  des  ennemis  ; Hcr- 
bers  Bavon  , Gouverneur  du  Maine,  pendant  la  minorité  de 
Hugues , héritier  légitime  de  ce  Comté  ; & Geoffroi  Martel , 
Comte  d’Anjou  , furent  les  principaux  celui  - ci  le  mit  en 
prifon , où  il  le  retint  pendant  fept  ans.  La  liberté  ne  lui  fut 
accordée  que  par  la  ceifion  de  fon  Château  du  Loir  à Geof- 
froi 5 & en  s’obligeant  à ne  pas  rentrer  dans  fa  Ville  Epifco- 
pale,  tandis  que  ce  Comte  feroit  maître  du  Maine.  Gervais  lis 
retira  en  Normandie  (g),  auprès  du  Duc  Guillaume , qui  lui 
fir  un  accueil  gracieux. 

Archevftjoe  III.  11  y étoit  encore  en' 1055,  lorfque  l’Archevêché  de 
•**  ?risw.  Reims  vint  à vacquer  par  la  mort  de  Gui.  Le  Roi  Henri  quî 


. (<)  Toni,  ,.  Biillel.  DCV.  Loti.  f.  iCo.  I p.  441. 
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vouloir  s’attacher  Gervais , le  nomma  à ce  Siège , du  consen- 
tement du  Clergé  & du  peuple  , le  onzième  Odobrc  de  la 
même  année.  Avant  de  auitter  l’Evêché  du  Mans  ( g)  , il  y 
fît  beaucoup  de  bien  : fonda  dans  fon  Château  du  Loir  une 
Collégiale  de  Chanoines  ; rétablit  l’Abbaye  de  Saint  Vin- 
cent , y mit  des  Moines , leur  donna  pour  Abbé  Avcfgand 
fon  parent  , & fit  reflituer  à ce  Monaflcre  tout  ce  qu’on  lui 
avoit  enlevé  injuftement  ; mais  il  ne  fit  expédier  les  Lettres 
néccffaires  à ce  fujet , que  depuis  qu’il  eût  été  transféré  à l’Ar- 
chevêché de  Reims.  En  1059  , le  jour  de  la  Pentecôte  , il 
facra  le  Roi  Phi  ippc  I , fils  du  Roi  Henri,  qui  vivoit  encore. 
Les  Légats  du  Pape,  grand  nombre  d'Evêqucs  , d’Abbés  & 
de  Seigneurs  aflillerent  à cette  cérémonie  : tous  donnèrent 
leurs  Suffrages  pour  l’élcdion  du  jeune  Roi  ; Henri  fon  pere 
l’ayant  ordonné  ainfi.  Cette  élection  ne  fe  fit  qu’après  que 
l’Archevêque  eût  expliqué  à Philippe,  la  foi  Catholiaue  ; que 
ce  Prince  eût  promis  de  l’obferver , & prêté  ferment  de  main- 
tenir les  droits  de  l’Eglife  Suivant  les  Canons , & de  rendre 
juflice  au  peuple  félon  les  Loix.  Alors  Gervaisprenant  en  main 
le  bâton  Paftoral  de  faint  Rcmi,  fit  un  Difcours  dans  lequel 
il  Soutint  que  la  Primatic  des  Gaules  lui  appartenoit  avec  le 
droit  de  confacrer  les  Rois  des  François,  & la  dignité  de 
Grand  Chancelier.  Il  en  fit  les  fondions  du  confcntement 
du  Roi , & fouferivit  en  cette  qualité  aux  Lettres  aue  le  jeu- 
ne Prince  donna  pour  la  confirmation  des  droits  ac  l’Egliie 
de  Reims. 

IV.  Gervais  mérita  par  fa  vertu  & fon  fçavoir , l’amitié 
& l’eflime  des  Papes  Vidor  II , Nicolas  II  & Alexandre  II. 
11  auroit  fort  louhaité  que  quelqu’un  d’eux  vînt  à Reims  tenir 
un  Concile  , comme  avoit  fait  Léon  IX  au  mois  d’Odobre 
de  l’an  1049.  Il  en  écrivit  à Etienne  IX , fucccflcur  de  Vi* *- 
dor  II  (A) , avec  qui  il  avoit  déjà  pris  des  mefures  pour  la 
tenue  de  ce  Concile  : mais  Scs  projets  à cet  égard  furent  fans 
fuccès.  Il  rebâtit  l’Abbaye  de  Saint  Nicaife  (*'),&  y rétai> 
blit  la  difeipline  monaflique  ; mit  des  Chanoines  Réguliers 
dans  l’Abbaye  de  Saint  Denis ( I) , Située  dans  l’un  des  faux** 


(j)  Maiilloh.  Lit.  j8.  Annal,  nam , I (i)  Ma*i LT..  LU,  6 1.  Annal,  nam.  i>. 
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bourgs  de  Reims-,  engagea  l’Abbé  Herimar  à réparer  la  Col- 
légiale de  Saint  Timothee  en  la  même  Ville  (m) , & fit  revi- 
vre les  études  dans  les  Ecoles  de  la  Cathédrale  , en  leur  don- 
nant pour  Maître  Bruno  («)  , qui  inftitua  depuis  l’Ordrç 
des  Chartreux.  ,11  mourut  le  quatrième  de  Juillet  de  l'an 
1067  , après  avoir  déclaré  en  préfcncc  des  Chanoines  8c 
des  autres  Clercs  de  fon  Eglife  (0) , qu’il  croyoic  que  la  fainte 
Euchariftie  contcnoit  réellement  le  Corps  3c  le  Sang  de  Je- 
fus-Chrift. 

Son  élogf;  V.  L’Anonyme , qui  nous  a donné  la  vie  du  Bienheureux 
Thierri , Abbé  de  Saint  Hubert  en  Àrdenne  , dit  que  Ger- 
vais  joignoit  à une  naiflance  illuflre  félon  le  monde , beau- 
coup d’cfprit  8c  de  fagacité  ( p ) ; qu’il  étoit  capable  des  plus 

Frandcs  affaires;  très-inflruit  des  arts  libéraux,  & digne  de 
Epifcopat;  mais  il  ne  diflimule  point  qu’il  y avoir  dans  les 
maniérés  trop  d’humeur  8c  de  férocité  ; ajoutant  toutefois  , 
qu’averti  par  ce  faint  Abbé , dont  il  aimoit  la  convocation  & 
à qui  il  accordoit  beaucoup  de  chofes , il  avoir  adouci  fes  mœurs 
& fes  façons  ; ce  qui  fait  voir  que  la  dureté  que  cet  Hiftorien 
reproche  à Gervais , étoit  moins  un  defaut  dç  cœur  & d’efpriç 
que  de  tempérament. 

Foin  de  G«-  VI.  Il  nous  refie  une  Lettre  du  Pape  Etienne  IX  à cet  Arche- 
«is.Lettreau  vêque  , quatre  du  Pape  Nicolas  II , & quinze  du  Pape  Ale* 
jlfe  ,colas  xandre  II  : ce  qui  en  fuppofe  un  grand  nombre  de  fa  part  (y). 

Nous  n’en  avons  néanmoins  que  deux , l’une  au  Pape  Nico- 
las , l’autre  à Alexandre  , inlcrées  dans  les  recueils  de  Du- 
chcfne  , des  Conciles  & parmi  les  Lettres  de  Gerbert.  La 
première  fut  écrite  depuis  le  quatrième  d’Août  de  l’an  icdo, 
puifquc  Gervais  y donne  avis  au  Pape  Nicolas  II , de  la  more 
du  Roi  Henri  arrivée  en  ce  jour.  Ce  n’étoit  pas  le  principal 
motif  de  fa  Lettre.  On  avoit  formé  à Rome  diverfes  accufa- 
tions  contre  jui.  Il  y envoya  des  députés  pour  fa  ju(lifica;ion; 
ils  furent  écoutés  , 8c  perfuaderent  au  Pape  Nicolas  II  , que 
leur  Archevêque  n’avoit  jamais  été  rebelle  au  Saint  Siège.  Il 
1’alïure  lui-même  dans  cette  Lettre,  de  fa  fourmilion  8c  de 
fon  refpeét , 8c  proteflc  qu’il  ne  communiquera  point  avec 


(m)  Boit, KD.  U item  13.  I ( f ) Maeitlom,  Tom.  9.  Aïltr. 
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quiconque  refufera  de  fe  foumettre  aux  ordres  du  Sicge  Àpo- 
ftolique.  Gervais  avoic  iouhaité , du  vivant  du  Roi  Henri , 
de  voir  le  Pape  Nicolas  en  France.  Il  prend  Dieu  à témoin 
que  fondefir,  à cet  égard,  n’eft  point  changé  ; que  fa  joie 
fera  parfaite  , s’il  peut  avoir  l'honneur  de  le  recevoir;  & qu’il 
le  recevra  comme  il  convient  au  Vicaire  de  lainr  Pierre,  à 
fa  perfonne  & à fa  dignité.  Car  nous  vous  croyons , dit-il , 
digne  des  mêmes  honneurs  que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
a faits  à faint  Pierre  , en  l’élevant  â la  principauté  de  l’E- 
glife.  Il  témoigne  au  Pape  fa  gratitude  des  fervices  qu'il  a- 
voit  rendus  à les  députés,  8c  de  la  fépulture  honorable  accor- 
dée à l’un  d’eux,  après  l’avoir  vifité  lui-même  pendant  fa  ma- 
ladie. 

• VU.  La  Lettre  d«  Gérvais  au  Pape  Alexandre  II , n’eft  Lettre  à Ale- 
pas  entière  (r).  Il  y cft  parlé  des  troubles  que  le  fécond  ma-  >u“J,e  1J- 
riage  de  la  Reine  Anne  veuve  du  Roi  Henri  I , avec  Raoul , 

Comte  de  Crefpi , caufoit  dans  le  Royaume  de  France.  Ces 
troubles  demandoient  la  préfencc  de  l’Archevêque.  C’eft  la 
raifon  qu'il  donne  de  ne  pouvoir  accomplir  le  aeffein  où  il 
éroit  de  vifiter  les  tombeaux  des  feints  Apôtres  , & d’aller 
rendre  au  Saint  Siège  les  fervices  dont  il  pouvoit  être  capa- 
ble. Le  Comte  Raoul  avoir  répudié  fon  époufe , qui  en  avoir 
portéfes plaintes  au  Pape  Alexandre  II.Gervais lui  exphquoiC 
toute  cette  affaire  dans  fa  Lettre  : mais  cette  partie  ne  fe  trou- 
ve , ni  dans  les  manuferits , ni  dans  les  imprimes. 

VIII.  Gervais  écrivit  une  fécondé  Lettre  au  même  Pape  , Autre  L«tre 
pour  le  confulter  au  fujet  d’un  Clerc  qui  avoir  reçu  les  degrés  deG«™  a“ 
de  Diacre  & de  Prêtre  , fans  avoir  paffé  par  celui  de  Soù-  mi'me  ape’ 
diacre  (s).  Ce  Clerc  fut  lui-même  porteur  de  cette  Lettré 
dont  nous  ne  favoris  le  contenu  que  par  la  réponfe  d’Alexan- 
dre II.  Son  avis  cft  que  ce  Clerc  doit  s’abftcnir  des  fondions 
du  Diaconat  & de  la  Prêtrife , jufqu’à  ce  qu’il  fe  préfente  au 
teins  marqué  pour  les  Ordinations,  où  il  recevra  l’Ordre  du 
Soûdiaconat , fi  toutefois  fes  mœurs  font  irréprochables  ; qu’en- 
fuite  il  pourra  continuer  d’exercer  le  miniftere  de  Diacre  8c 
de  Prêtre.  Comme  on  ne  rrouvoit  point  de  folution  à cette 
difficulté  dans  les  Canons  , le  Pape  appuie  la  Tienne  fur  ce 
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(»)  Baron,  m A’mtl.  il  in.  IO£j.  (5  1 [ , - au  ) 

Tome  XX.  M m m 


Digitized  by  Google 


45»  GERVAIS, 

que  Corneille  ayant  reçu  le  don  du  Saint-Efprit , avant  qtrtr 
laint  Pierre  lui  adroiniftrât  le  Barême  ÿ rien  n’empêchoit  que 
ce  Clerc  ne  confervât  les  degrés  de  la  Prêtrife  Sc  du  Diaco- 
nat qu’il  avoit  reçus  avant  le  Soûdiaconat.  Alexandre  cite  danî 
cette  Lettre , la  répenfe  qu’il  avoit  faice  à Rumold  , Evêque 
de  Confiance  , fur  un  cas  iemblable.  C’eft  la  trente- deuxième 
Lettre  de  ce  Pape  dans  la  Colleêticn  des  Conciles.  On  n’y 
trouve  point  celle  qui  eft  à Gervais  de  Reims.  Elle  eft  dan9 
Baronius  ; & dans  l’Hiftoire  de  l’Eglite  de  Reims , par  Dora 
Marlor. 

Prhrîcn  Jri  IX.  On  cite  divers  fragmens  des  Lettres  de  l’Archevêque 
nirac’csdeS.  Gervais  (r)  ; mais  on  ne  les  a pas  encore  rendu  publiques* 
* ne‘  Il  y a de  fa  façon  une  relation  de  quelques  miracles  opérés 
par  la  vertu  des  reliques  de  faine  Me  laine  ( a ) , Evêque  de 
Rennes.  Gervais  l’écrivit  à l’occafiond’un  prêtent  qu’il  fit  d’une 
portion  de  ces  reliques  à Cuen  » Abbé  de  Saint  Melaine.  IL 
avoit  été  lui-même  témoin  de  quelques-uns  de  ces  miracles.  On) 
peut  Les  voir  dans  Bollandu9  au  fixiéme  de  Janvier , à la  fuite 
de  la  vie  du  Saine. 

A«s  du  ftere  X.  L’acle  du  facre  & del’ékâion  du  Roi  Philippe,  doit  être; 
Je  Phaippe , regardé  comme  l’Ouvrage  de  Gervais  (*).  11  feroit  feulement 
“e  unte'  à louhaircr  qu’il  y eût  inlëré  les  deux  difeours  qu’il  fit  en  pré- 
fcnce  de  l’Affemblée  (y)  ; l’un , pour  inftruir-e  ce  jeune  Prince- 
des  principaux  articles  delà  foi  Catholique  ; l'autre  , pour, 
montrer  que  l'élection  & la  confccration  au  Roi  lui  apparte- 
nez , depuis  que  faint  Remi  avoit  batifé  Clovis  : mais  il  s’eft: 
contenté  de  remarquer  {qu’après  avoir  expliqué  à Philippe  la; 
foi  de  l’Eglife , & lui  avoir  demandé  s’il  la  croyoit  8c  la  vou- 
loir défendre;  ce  Prince  ayant  répondu  qu’oui  , il  luipréfen- 
ta  la  formule  du  ferment  ; que  Philippe  la  lut  & la  fouferivit  j. 

Îu’clle  perçoit  qu’il  conferveroit  aux  Evêques  & à leurs  Egli-; 

;s , leurs  droits  fuivant  les  Canons , & les  délendroit  eux  8c. 
leurs  Eglifes , comme  il  eft  du  devoir  d’un  Roi , & qu’il  ren— 
droit  la  juftice  félon  les  Loix  ; qu’enluite  ayant  remis  ce  fer- 
ment entre  les  mains  do  l’Archevêque  de  Reims  y celui -cït 


(i)  VoNTr»i'cOH , Bibliit.  BUliit.fag. 
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prenant  le  bâton  Pafloral  de  laine  Remi , dit  que  par  ce  bâ-, 
ton  , le  Pape  Hormifdas  donna  à faint  Remi  le  pouvoir  de 
,facrer  les  Rois , avec  la  primauté  dans  toute  la  Gaule  ; 8c  que 
le  Pape  Viétor  II  lui  avoit  donné  le  même  pouvoir  & à ion 
Eglife.  C’eft  que  ce  Pape  avoit  envoyé  le  Pallium  à Gervais. 
On  lit  dans  cet  aéte,  les  noms  de  tous  les  Evêques  , Abbés  & 
grands  Seigneurs  qui  aflillerent  au  facre.  Il  y avoit  en  tout 
vingt-quatre  Prélats  , tant  de  France  que  de  Bourgogne  8c 
d’Aquitaine,  y compris  Hugues,  Archevêque  de  Belançof», 
6c  Ermenfroi , Evêque  de  Sion  en  Valais,  Légats  du  Pape  ; 
vingt-neuf  Abbés;  Guy,  Duc  d'Aquitaine,  Hugues  fils  & 
Député  du  Duc  de  Bourgogne  , 6c  pluficurs  autres  Seigneurs. 
Tous  donnèrent  leurs  funrages  pour  l'élection  du  Roi , même 
les  Légats  du  Pape  , quoique  cela  ne  fût  point  néceflaire  : 8c 
le  Pape  cria  trois  fois  : Nous  l’approuvons,  nous  le  voulons. 
Enfuite  le  nouveau  Roi  confirma  par  un  Diplôme  les  droits 
de  l’Eglifc  de  Reims  , 8c  Gervais  fouferivit  comme  grand 
x Chancelier.  Tout  ceci  fe  pafla  avant  la  lcéture  de  l’Epître  de 
la  Melle:  alors  l’Archcvcque  étant  retourné  à fon  Siège,  on 
apporta  le  privilège  que  le  Pape  Victor  IL  lui  avoit  accordé  ; 
on  en  fit  lecture  en  préfence  des  Evêques.  Duchefoe  efl  le 
premier  qui  ait  publié  fade  du  facre  8c  de  l'élection  du  Roi 
Philippe.  Le  Pere  Chifflct  le  mit  enfuite  parmi  les  preuves 
de  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Tournus  (z)  ; puis  on  lui  a don- 
né place  dans  les  Collerions  générales  aes  Conciles  8c  dans 
l’Hiftoire  de  l’Eglifc  de  Reims. 

XI.  L’Epitaphe  de  l’Archevêque  Gervais  lui  attribue  la  vie 
de  faint  Donatien , Evêque  de  Reims  (a)  , fur  la  fin  du  qua- 
trième fiécle:  elle  lui  cft  aulïi  attribuée  dans  l’ancienne  Gaule 
Chrétienne  : mais  on  n’en  a point^d’autres  preuves  que  le  tér 
jnoignage  de  Convenief , Ecrivain  du  feiziéme  fiécle.  On  dit 
que  Gervais  étant  Archevêque  de  Reims , fir  placer  fur  un 
piedeltal  un  grand  cerf  de  bronze  à la  porte  de  fon  Palais 
Fpifcopal  (b)  ; & qu’il  fit  graver  fous  le  ventre  de  ce  cerf 
trois  vers  hexamètres  pour  fc  rappeller  le  fouvenir  du  pays  où 
il  étoit  né , p'us  abonnant  en  cerfs  que  la  Champagne.  Cette 


(l)  Crifflet  . Hi/ltr.  i.  Tournas  , in  I (*)  Marlot  ,ilij.f.  i*p. 
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circonftance  de  fa  vie , fi  elle  cft  véritable , lui  feroit  moins 
d’honneur,  que  l'attention  qu’il  eut  étant  Evêque  du  Mans, 
de  fournir  aux  befoins  des  Minières  de  faute! , en  leur  don- 
nant Ion  propre  patrimoine.  L’a£fe  de  fes  donations  fait  partie 
de  l’Hiftoire  des  Evêques  du  Mans  imprimée  dans  les  Anale- 
éles  de  Dom  Mabillon  (c). 

XII.  Maurille  né  dans  le  territoire  de  Reims  (d) , fut  éle- 
vé dans  l’Eglifé  de  cette  Ville , d’où  il  pafia  à celle  de  Liè- 
ge, dont  l’Ecole  étoit  alors  célébré.  Il  y apprit  les  arts  libé- 
raux , qu’il  enfeigna  enfuite  dans  l’Ecole  d’Halberftar  en  Sa- 
xe. Le  defir  des  biens  céleftes  lui  ayant  înfpiré  du  dégoût 
pour  lès  temporels , il  fe  confacra  à Dieu  dans  l’Abbaye  de 
Fécamp  en  Normandie.  Il  y vécut  plufieurs  années  avec  beau- 
coup d’édification:  puis,  avec  l’agrément  de  fon  Abbé,  il  fe 
retira  en  Italie  , où  il  mena  la  vie  érémitique , vivant  du  tra- 
vail de  fes  mains.  L’Abbé  de  Sainte  Marie  à Florence , étant 
venu  à mourir,  le  Marquis  Boniface  tira  Maurille  de  fa  fo- 
litude  , pour  lui  donner  le  gouvernement  de  ce  Monaftere. 
Le  nouvel  Abbé  s’appliqua  à y faire  refleurir  l’obfervance  ré- 
gulière : fon  exemple  & fes  exhortations  ne  firent  point  d’im- 
preffion  fur  les  Moines  accoutumés  à une  vie  plus  aifée  & plus 
libre  que  celle  de  la  règle  de  Saint  Benoît.  Maurille  quitta 
donc  le  féjour  de  Florence  pour  retourner  à Fécamp.  Mau-  . 
ger  , Archevêque  de  Rouen,  ayant  été  dépofé  pour  fes  mau- 
varifes  mœurs  (e  ),  aux  follicitations  de  Guillaume , Duc  de 
. Normandie,  Maurille  fut  élu  pour  lui  fuccédcr , & ordonné 
fur  la  fin  de  l’an  1055.  H c*nt  aufli-rût  un  Concile  à Rouen 
en  préfence  du  Duc  Guillaume,  dans  le  deffein  de  remédier 
à divers  abus  (/)  , particuliérement  à l’incontinence  des 
Clercs,  Il  acheva  de  rebâtir  fon  Eglife  Cathédrale  , com- 
mencée par  TArchevcque  Robert  , & en  fit  la  Dédicace  en 
1 063.  En  1067,  il  fit  celle  de  l’Eglifc  de  l’Abbaye  de  Ju- 
miege  ( g ) , afiiflé  des  Evêques  de  Normandie , & en  pré- 
fence du  Roi  Guillaume  & de  toute  la  Cour.  Ce  fut  une  des 
dernières  années  de  fon  Epifcopat  , étant  mort  le  neuvième 
d’Aoûr  de  la  même  année.  L’Auteur  anonyme  de  la  vie  re- 

(0  .Majiuok.m  AnnlalLp.Jét.  f p.  fjr. 
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levé  fon  zde  pour  l’obfervance  de  la  Loi  de  Dieu  ( h ) , & 
le  rérablilïement  de  la  difciplineeccléfiallique  : à quoi  il  ajou- 
te , que  Maurille  s’exerça  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours  dans  les 
couvres  de  pieté,  les  jeûnes,  la  priere  8c  l’aumône.  Cet  Ano- 
nyme ne  fe  rencontre  pas  en  tout  avec  Orderic  Vital:  celui- 
ci  fait  naître  Maurille  à Mayence  (»)  ; mais  il  paroît qu’il 
a pris  le  pays  de  Gerbert , compagnon  des  voyages  8c  de  la 
pénitence  de  Maurille , pour  celui  de  Maurille.  Le  l'entimcnt 
de  l’Anonyme  eft  confirmé  par  l’Epitaphe  de  cet  Archevê- 
que , qui  lui  donne  Reims  pour  patrie.  Au  relie  ils  s’accor- 
dent l’un  & l’autre  à nous  donner  une  idée  avantageufe  de  la 
piété  & du  fçavoir  de  Maurille  (/).  Son  nom  fe  lit  dans  les 
Martyrologes  Gallican  8c  Bénédiétin. 

XIII.  Nous  ne  connoiffons  perfonnequi  ait  écrit  la  vie  de  S 
cet  Archevêque;  mais  Dom  Mabillon  en  a recueilli  tout  ce 
qu’il  en  a trouvé  dans  les  Anciens.  Il  remarque  que  quelques- 
uns  lui  attribuent  les  Epitaphes  de  Rollon  8c  Guillaume  Lon- 
gue-E^ée,  Ducs  de  Normandie,  dont  il  transféra  les  corps 
dans  la  nouvelle  Eglifc  qu’il  avoir  dédiée  en  1063.  Ces  Epi- 
taphes font  rapportées  par  Orderic  Vital  ; celle  de  Rollon  en 
vingt  vers  élégiaques  , celle  de  Guillaume  en  quatorze  ; la 
première  contient  les  faits  belliqueux  de  Rollon  («)  : on  voit 
par  la  fécondé , que  Guillaume  Longue-Epée  avoit  un  grand 
defir  de  profefler  la  Règle  de  Saint  Benoit,  & qu’il  fe  ieroit 
fait  Moine  dans  le  Monaftere  de  Jumiege , fi  l’Abbé  Martin 
ne  l’en  avoit  empêché,  le  croyant  nécclfaire  au  bien  de  l’E- 
tat. Outre  le  Concile  que  Maurille  tint  a Rouen  en  1063  , 
enfuite  de  la  Dédicace  de  fa  Cathédrale  , il  en  aflfembla  un 
autre  à Jumiege  , au  mois  de  Juillet  de  l’an  1067  , auquel 
Guillaume,  déjà  Roi  d’Angleterre , affilia.  Les  Ecrivains  du 
tems  n’ont  pas  eu  loin  de  tranfmcttrc  à la  poflérité  les  Ré- 
clemens  de  ces  Conciles  : & il  ne  nous  relie  que  la  profelfion 
de  foi  qui  y fut  dreflee  contre  l’héréfie  de  Berenger.  La 
croyance  de  Maurille  fur  la  prélence  réelle  du  Corps  6c  du 
Sang  de  Jefus-Chriil  dans  l’Eucharillie  , y eft  exprimée  en 
des  termes  fi  clairs  & fi  précis , qu’ils  ne  fouffrent  aucune  ex- 
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ception.  Il  étoit  bcfoin  que  les  Evêques  du  Concile,  que  l'on  * 
croit  être  celui  de  io 63  ou  de  1065  , s’expliquaffcnt  claire- 
ment fur  cette  matière  , à caufe  des  ravages  que  les  erreurs 
de  Berenger  avoient  faits  dans  la  Normandie.  Cette  profef- 
fion  de  foi  devint  fi  célébré  dans  la  fuite,  qu’il  ne  £e  tenoit  point 
de  Concile  dans  cette  Province , qu’on  ,ne  l’y  récitât.  C’eft  ce 
qui  fe  voit  par  l’Ecrjt  intitulé  : Ordre  du  Concile  Provincial  dam 
l Eglife  de  Rouen  , imprimé  parmi  les  Analedes  de  Dom  Ma- 
billon  (0);  elle  y eft  rapportée  toute  entière.  Dom  Guillaume 
Beflfin  l’a  aufli  inférée  dans  le  recueil  des  Conciles  de  Rouen  , 
S*  profefTon  Dom  Mabillon  dans  l’éloge  de  l’Archevêque  Maurille  (p)  ; 
clurîâic.  U en  voici  la  teneur. 

XIV.  Nous  croyons  de  cœur  8c  nous  confeflons  de  bou-» 
che  (q)  , que  le  pain  mis  fur  l’autel , n’eft  que  du  pain  avant 
la  coniécration  ; mais  que  dans  la  confécration , la  nature  8ç 
la  fubftance  du  pain  eft  changée  par  la  puiflance  ineffable  de 
la  Divinité  , en  la  nature  & la  fubftance  dp  la  chair , non 
d’une  autre  chair , mais  de  celle  qui  a été  conçue  du  Saint- 
Efprit  i qui  eft  née  de  Marie  ; qui  a été  frappée  de  verges  pour 
nous  & pour  notre  fajut  ; qui  a été  attachée  à la  croix , en-r 
fermée  dans  le  fépulcre  ; qui  eft  reffufeitée  d’entre  les  morts 
le  troifiéme  jour , & qui  eft  aftife  à la  droite  de  Dieu  le  Pere, 
Nous  croyons  de  même  , que  le  vin  mêlé  d’eau  que  l’on  met 
dans  le  calice  pour  être  landifié  , eft  véritablement  8c  effen- 
tiellement  converti  en  ce  Sang  qui  eft  forti  heureufement  pour 
notre  rédemption , de  la  plaie  faite  au  côté  de  notre  Seigneur 
par  la  lance  du  foldat  ; 8c  nous  anathématifonstous  ceux  qui , 
par  une  témérité  impie,  parlent  avec  orgueil,  8c  attaquent  cettç 
foi  faune  8c  apoftofique. 

-•  — ~ ■ -1. -■  - 1 1 " ---» 


(0)  MllIUO>  , in  JnallS.  ftf.  ni. 
1*7. 

if)  Pag.  49.  fart.  I.  îî  Ml  En.  Tcm.  9. 
Aàn.f.  tjd. 

(y)  Corde  crediroui  Sr  ore  proÆtemur, 
panem  in  menfâ  Domiaica  propofîtum , 
panem  t-ntunimodô  e(Te  ante  confecra- 
tionem  ; fed  in  ipfaconfecratione,  ineffii- 
bili  potentii  diviniratii  , converti  natu- 
tatn  & fubftantiam  panis  in  nataram  St 
fubftsmiam  cirri*  ; carnis  verè  non  ullias 
alterius  , fed  illius  qu*  concepts  e!î  de 
Spiritu  S;mdo  , (tara  ex  Maria  Virgine , 
guz  uiam  propter  nos  St  propter  noiUam 


falutem  flagellis  catfa  , St  in  ligno  fu'pen- 
fa  , jacuit  an  fepulchrn  , terni  die  refur- 
texit  i mortuis  , St  ledet  ad  dette  ram 
Dci  Patrie.  Sirriliter  vintim  quod  aouz 
mixttim  in  calice  fanâlftcandum  pro- 
ponitur  St  tflëndaliter  converti  in  euttj 
ftnguincm  , gui  per  lanceam  militit  de 
vulnete  Dominici  latent  in  redemptionem 
muadi  féliciter  cmanavit.  Anathematifa- 
mm  autem  omtiet  contra  banc  fanâam  St 
apoÜolicatn  fidern  fitpetbc  atque  hart'titc 
& irapiâ  tetneritategarrieates.  Tour.  (;>»•• 
R «tivtn.tg.  p.  49. 

(r)  U J MS. 
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XV.  En  1061  , il  fe  tint  à Caen  une  AiTemblée  , où  Concile* 

fe  trouvèrent  les  Evoques,  les  Abbés  & les  grands  Seigneurs  c*ene“,«<‘* 

de  Normandie.  Quoique  le  principal  motif  fut  d’y  chercher 
les  moyens  de  réparer  les  pertes  que  les  guerres  avoient  oc- 
caüonnées , & de  rétablir  la  tranquillité  publique , on  ne  tailla 
pas  d’y  faire  quelques  réglemens  eccléfialtiques  ; dont  un  por- 
te , que  les  Abbés  & les  autres  Prélats  qui  ont  leur  demeure 
à la  campagne,  le  retireront  dans  les  Villes  voüines  de  leurs 
Monalteres , pour  ne  point  être  expofés  aux  infultes  publi- 
ques ; & l’autre , que  l'on  avertira  tous  les  loirs  le  peuple  par 
le  fon  de  la  cloche  , de  faire  à Dieu  fa  prière , & de  ne  plus 
lonir  de  la  maifon.  Il  y a un  troifiéme  Décret  de  cette  Af- 
fcmblée , qui  ordonne  que  l’on  puniffe  fuivant  la  rigueur  des  # 
Loix,ceuxqui  dans  la  fuite  commettroient  des  vols  ou  quelques 
autres  crimes. Tout  cela  a beaucoup  de  rapport  à la  Treve  de 
Dieu  déjà  établie  en  diverfes  autres  Provinces.  Maurille  préfi- 
da  fans  doute  à ce  Concile  ; & on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait 
eu  beaucoup  de  part  aux  Statuts  que  l’on  fit  dans  le  Concile 
qui  luivit  l’expédition  & la  conquête  de  l’Ang’eterre  : car  if 
cil  dit  (r),  qu’ils  furent  faits  par  les  Evêques  ie  Normandie, 

& confirmés  au  nom  du  Saint  Siège  par  Ermenfroi , Evêque 
de  Sion  en  Valais,  Légat  du  Pape.  Ces  Statuts  qui  font  au  nom- 
bre de  treize , prelcrivent  les  pénitences  pour  les  péchés  com- 
mis par  les  foldats  de  l’armée  du  Roi  Guillaume  dans  cette 
expédition.  C’eft  pourquoi  les  Evêques  les  envoyèrent  en  An- 
gleterre , afin  qu’on  les  fit  obfervcr , tant  aux  foldats  qui  y 
étoient  reliés  pour  la  garde  des  Villes  conquifcs,  qu’à  ceux  qui 
étoient  revenus  en  Normandie.  Canons  du 

XVI.  11  y cil  dit  ( t ) , que  celui  qui  aura  tué  dans  le  com- 

bat  un  ou  pluficurs  hommes  , fera  autant  d’annces  de  péni-  0 m 
tence  qu’il  faura  avoir  tué  de  perfonnes  ; que  celui  qui  en 
aura  bielles  (»)  , fans  être  aflùré  qu’ils  foient  morts  de  leurs 
blclfures , fera  une  pénitence  de  quarante  jours , ou  de  fuite 
ou  par  intervalles;  que  s’il  ignore  le  nombre  de  ceux  qu’il  a 
IrlelTés  ou  tués  ( x ) , fa  pénitence  fera  à l’arbitre  de  l’Eveque 
qu’un  foldat  qui  n’aura  frappé  perfonne  (y  ) , mais  qui  en  au- 
ra eu  la  volonté  , fera  une  pénitence  de  trois  jours  ; que  l’on 


(i)  Ibid,  pag.  fo.  (w)C an.  r. 

(»;  llid.  jo  .&Tom.  io,  Conc.fag,  (x)  CjhJi. 
Jdl.  . (;  ; Car,.  }, 
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impofcra  une  pénitence  aux  Clercs  qui  auront  été  au  com- 
bat (s) , ou  qui  auront  pris  les  armes  dans  le  deffein  de  com- 
battre ; parce  que  cela  leur  eft  défendu  par  les  Canons.  La 
pénitence  des  Moines  eft  renvoyée  à la  difpofition  de  leur 
Abbé  & de  la  Réglé  (a).  Le  Concile  diftingue  entre  les  ho- 
micides commis  avant  le  facre  du  Roi  Guillaume  (b) , & les 
homicides  .commis  depuis  ; & veut  qu’on  puniffe  ceux  - ci  , 
comme  des  homicides  volontaires.  Quant  aux  adultérés  (c) , 
aux  rapts  & aux  fornications  , il  les  foumet  à la  même  péni- 
tence , que  fi  on  les  avoit  commis  dans  la  patrie  & en  tems  de 
paix. 

M.oritieper*  XVII.  Ce  fut  à la  perfuafion  de  l’Archevêque  Maurille  , 
fdm»  d'w  qu’Anfelme  embrafia  la  vie  monaftique  (d).  Partagé  entre  le 
bwii-.-r  Peut  choix  de  trois  états  , c’eft-à-dire , d’être  Moine , ou  Ermite , 
monaftique  & ou  de  vivre  de  fon  bien  & en  fervir  les  pauvres  ,*  il  confulra 
i'A^-edT  Lanfranc , Prieur  du  Bec.  Celui-ci  ne  voulant  point  décider 
Bcc.  feul , le  mena  à l’Archevêque  , qui  opina  en  faveur  de  la  vie 
monaftique.  Anfclme  fit  profclïion  dans  l’Abbaye  du  Bec  , 
8c  en  fut  fait  Prieur  quelques  années  après  : fatigué  de  la  mul- 
titude des  affaires  , il  fongea  à quitter  fa  charge  ; mais  il  ne 
voulut  point  le  faire  fans  l’avis  de  Maurille.  Ne  cherchez 
point , lui  dit  l’Archevêque , à vous  décharger  du  foin  des 
autres  : j’en  ai  vu  plufieurs  qui  ayant  renoncé  pour  leur  repos, 
à la  conduite  des  âmes , font  tombés  dans  la  parefle  , allant 
de  mal  en  pis.  Je  vous  ordonne  donc  par  la  fainte  obéiflan- 
ce  , de  garder  votre  charge  , & de  ne  la  quitter  que  par  or- 
dre de  votre  Abbé.  S’il  arrive  même  que  l'on  vous  éleve  à 
une  plus  haute  dignité , ne  vous  y oppofez  pas  : car  je  fais 
que  vous  ne  demeurerez  pas  long-tems  dans  la  place  que  vous 
occupez  ; & que  dans  peu  vous  ierez  promu  à un  degré  fupé- 
rieur  dcPrélaturc.  Anfelme  fe retira  fort  affligé:  mais  il  obéit 
aux  ordres  de  fon  Archevêque. 

L’Evêqne<f A . XVIII.  Jean  , Evêque  d’Avranches  , ayant  compofé  un 

vranches  dé- Traité  des  iOffices  Ecciéfiaftiqucs  ( e ) , ne  voulut  point  le 
gc'^Nlauxi'iic.' rendre  public  , que  Maurille  nç  l’eût  corrigé:  il  femble  même- 
qu’il  ne  l’avoit  écrit  qu’aux  inftanccs  de  cet  .Archevêque  ; &. 
qu’ils  étoient  convenus  de  recueillir  lcs  fentcnccs  des  faints 


(t)  e«.  4. 

(a)  C m.  f . 

(f)  Cj»,  J ($  U. 


(O  Ca».  II. 

(rf)  Mabillon,  fmg.  *;7. 

(f)  Maiklok.  tiid.  /.:)<• 
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;crcs  ’,JCS  mœurs  & les  ufages  des  diverfes  Fglilès  ; les  dif- 
ferens  Ries  des  Offices  divins  ; & d'accompagner  ce  recueil 
de  réflexions  & d explications  propres  à ranger  le  zcle  des 
^afteurs.  L Ouvrage  a etc  imprimé  à Rouen  en  1642  & 1670  • 
lEpirre  dedicatoire  à Maurille,  fe  trouve  dans  le  neuvième* 

Tome  des  Actes  de  l’Ordre  de  Saint  Benoit. 

,,  X | X '.  rracontc  de  cet  Archevêque  , qu’au  moment  que  VWon  * 

ion  le  dilpofoit  a porter  fon  corps  à l’Eglife  pour  1 inhumer  ftUjraje* 

1 revint  a lui,  & raconta  aux  affiftans  ce  qu’il  avoit  vu  de- 
puis la  mort  ; les  affiirant  que  Dieu  l’avdit  reirulcité , afin  qu’il  • . 

leur  fit  part  de  cette  vifion.  On  ne  trouve  rien  de  ceTaÏ 
dans  les  Ecrivains  contemporains  : mais  il  eft  rapporté  par 
Alalmeffiuri  (/);  & Dom  Hugues  Ménard  l’a  inféré  dans  fea 
notes  lur  le  Martyrologe  Bénédictin  , lur  l’autorité  d’un  ma- 
ndent de  1 Abbaye  de  Saint  Victor.  Tout  ce  que  l'on  peut 
inferer  de  cette  vif.on , c’eft  que  ceux  qui  l’ont  rapportée , ne 
doutoicnt  pas  qu  il  n y eut  en  l’autre  monde  un  moyen  dVx- 
pier  certaines  fautes  commifes  en  celui-ci.  Ils  racontent  que 

courte*  qU‘  Tdai,0iC"t  Maurille,  après  U avoir  fait  pir- 
courir  I Europe  & adorer  les  faines  Lieux , le  préfenterent  aux 
tlemors , afin  cjue  1 horreur  de  leur  prélcncc  le  purifiât  des  pé- 
ches  véniels  qu  il  n a voit  point  expiés  par  la  confeffion.  • 

Martînni  ? \ ? P™™"  T°mC  deS  Anecdotcs  de  Dom  temw  de 

Jnartcnne  (g) , une  Lettre  écrire  au  nom  de  Maurille  & de  M ,ur 

Jean  Abbe  de  Fécamp , à l’Evêque  d’Kvreux.  Ils  remontrent 

acet  Eveque , qu  il  avoit  excédé  fon  pouvoir  en  punifTant  un  *’ 

Moine,  pour  avoir  enfreint  la  Trêve  de  Dieu;  un  Moine  ne 

pouvant  être  puni  que  par  fon  Abbé,  ou  à fa  prière,  par  un 

autre.  Ils  polcnt  pour  principe  ( h ) , que  l’Evêque  n’a  aucun 

droit  fur  les  Monaltcres.  Dom  Marronne  rapporte  au  meme 

endroit  ( « ) , deux  autres  Lettres  de  l’Al^é  de  Fécamp  ; l’une 

a des  Moines  qui  s ccartoient  de  l’obfervance  preferite  par  la 

Réglé  de  Saint  Benoit  ; 1 autre  au  Pape  Léon  IX  , dont  il 

«ou  Légat.  Jean , apres  un  long  éloge  de  ce  Pape,  fe  plaint 

de  ce  que  I on  rompoit  tous  les  jours  la  paix  qu’il  avoit  établie 

dans  1 Rglife  ; des  infultcs  que  les  Normans  faifoient  à tous 


(f)  Utm.  ili4.  ftg.  t j 8. 
f VI  a R T i k.  rom . 1 p.  206. 

(A)  Nili  cnin\  ab  Abb.ueEpi!copns  il  - 

virtrur  pr  > quaücunique  nfgotio  , nullum 

[orne  XX, 


fc*  fpiécopu*  h’bere  dfctrnitur  in  ciui 
monafterio.  liiJ.  f,  ,07.  ' 

(0  UiJ.fag.  2.0 r (S  207. 
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ceux  qui  alloiem  à Rome  : Us  Favoienc  lui-memé  attaqué,  dé- 
pouillé , maltraité.  ïl  fe  plaint  encore  de  ta  conduite  du  Comtc- 
Thibaud  & du  Duc  de  Bourgogne  ; St  de  ce  qu’ils  n’avoient  , 
ni  l’un  ni  l’autre , aucun  égard  pour  les  Décrets  du  Saint  üiége» 
vivant  dans  la  débauche,  même  avec  leuTS  propres  parentes  s 
ce  qui  les  rendoit-méprïfables  aux-peupks. 
ro^Tc^ri"  ^Xï.  Vers  le  même  rems  Bernard  , Moine  de-Guni  (X)  , 
«rGnilhùnw’,fit-tm  recueil  des  anciens  ufages  de  cette  Abbaye  , afin  de  les 
Moine  de  S.  conferver  à -la 'pofterité , 8c  empêcher  autant  qu’il  étoit  en  lui 
les  Innovations,  fource  ordinaire  de  la  décadente  de  la  dif- 
cipline  régulière.  H en  conçut  le  deffein  à l'occafion  des  dàffi» 
cültés  qui  ftaiflbient  chaque  jour  entre  les  jeimes  Religieux  & 
les  anciens , au  fujet  de  ccs  ufages  ; 8c  il  l’exécuta  par  l’ordre 
du  faint  Abbé  Hugues’,  à qui  il  le  dédia.  iOn  n'en  trou- 
ve que  l’Epître  deaicatoire  ( l ) , dans  la  Bibliothèque  de 
Cluxi  : mais  Dom  Marquait  Ergoitc  a donné  l'Ouvrage  en- 
tier dans  fon  recueil  intitulé  : Ancienne  Difcipimc  monajlique  v 
imprimé  à Paris  en  17a#,  chez  Olmonr , in-40.  Tritheme 
parle  de  Bernard  avec  doge  ( / ).  Orvconferve  dans  l’Abbaye 
de  faint  Evroul  (ut)  , un  corps  d’Hemélics  pour  toutes  les  fê- 
tes de  l’année;  8c  oe  particulières  fur  l’Apocalypfc:  elles  font 
dTun  Morne  de  ce  Monaftere,  nommé  Guillaume  de  Mtrula. 
Orderic  Vital , suffi  Moine  de  Saint  Evroul  ( « ) , attribue  au 
même  Guillaume,  un  recueil  des  miracles  opérés  par  les  reli- 
ques de  faint  Jaffe.  Aucun  de  ces  monumens  n’a  été  mis  fous- 
la  preffe.llen  cfl  de  meme  d’un  corps  d’Homclies  qui  fe  trou- 
ve parmi  les  manuferits  de  l’Abbaye  de  Flores , Ordre  de- 
Prcmontré  au  Diocèfe  de  Namur.  Dom  Martenne  & Dom- 
Durand  qui  l’ont  examiné  ( 0 ) , le  croient  de  l’onzième 
fiécle , 8c  du  tems  que  Berenger  infcéfort  la  F rance  de  fon 
héréfie.  Ils  en  jugent  ainfi , par  le  détail  que  l’Anonyme  fiait 
des  erreurs  que  l’on  répandoit  en  fon  fiécle  far  l’Euchariftie. 
Les  uns , dit- il  , prétendent  que  le  pain  8c  le  vin  n’y  font 

Eoint  changés  ; qu’elle  n’efl:  qu’un  fimple  figne  : de  forte  qu’on- 
1 nomme  le  Corps  de  Jefus-Gmft , non  qu’elle  le  fait  véri— 


damfnt  dt  T! ms. 

(i)  BiHiat.  Cimiactaf,  ht  Apptnd,  p. 

*3* 

<0  IM. 

(m)  H ifttirt  lif.tr  ait  i dt  T T an  et , tut». 


7.  Mo». 

(a)  Orderic.  Vital,  lit.  j.  Hifitr,  fi 
499- 

{ o ) M*  RTEN.  Vtyage littéraire  , (en,  z. 
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tablement , mais  feulement  en  figure  , 8c  qu’il  en  cd  comme 
de  l'eau  & du  faint  chrême  dans  le  Barême  * & de  la  robe 

blanche  qu’on  donnoic  au  nouveau  barile , en  lui  difant:  Pre- 
nez cet  habit  blanc  8c  le  prtfencez  au  Tribunal  de  Jefus- 
Chrid.  D’autres  , continue  cet  Auteur  , fiauticnnent  que  le 
pain  confacré  ried  pas  purement  une  figure,  mais  que  Jefus- 
Chrid  s’y  trouve  avec  le  pain  , dont  il  le  fait  une  efpece  de 
corps.  Quelques-uns  font  d’opinion  qu’il  fe  fait  à la  vérité 
un  changement  en  la  chair  de  Jefus-Chrid  ; mais  que  ce 
changement  ne  perfévérant  point  à caufe  de  l’indignité  de  1 

ceux. qui  reçoivent  l’Euchariltie  , elle  redevient  un  put.  ligne 
du  pain.  Enfin , quelques  autres  prétcndenc  que  l’Euchnrillte 
devient , par  la  manducation , fujette  à la  digelhon  & à tou- 
tes fes  fuites.  Après  ce  détail',  l’Anonyme  expofe  la  foi  de 
l’Eglifc  fur  la  récité  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jefus-Chrid 
dans  l’Euchariftie  , en  établiflant  auparavant  la  foi  de  l’In- 
carnation. H' prouve  que  l'immolation  de  Jefus  - Chrid  fur 
l’autel , ne  fuppofe  point  qu!ii  loir  mis  à mort  de  nouveau  ; 
quelle  cd  réelle  quoique  reprélentative , & qu’elle  a la  même 
vertu  fur  l’autel  que  lurja  croix  ; que  l’on  mange  le  Corps 
de  Jefus-Chrid  en  deux  manières  ; l’une  réelle  , l’autre  fpi- 
rituellc  ; ,que  les  bons  le  reçoivent  en  ces  deux  maniérés  ; mais 
que  lesméchans  ne  le  reçoivent  qu’en  une , c’ed-à-dire , réel- 
lement ou  corporellement  ; que  la  confécration  du  Corps  de 
Jefus-Chrid  n’ed  pas  moins  réelle  , lbrfqu  elle  fe  fait  par  un 
méchant  comme  par  un  bon  Prêtre.  On  voit  par  ce  détail , 
combica  il  feroit  important  de  rendre  publiques  los  Homélies 
de  cet  Anonyme; 

XXII.  Everheimc,  neveu  de  faint  Popon  , Abbé  de  Sra-  Evtrhdme; 
vélo  , y fit  profeflîon  de  la  vie  monadique  vers  l’an  10 10. 

Il  paffa  enfuite  au  Manadcre  de  Hautmon  en  Hainaut , dont 
il  fut  fait  Supérieur  après  la  mort  de  Folcuin  (p)  , qui  y 
avoir  occupé  cette  place  fous  les  ordres  du  Bienheureux  Ri- 
chard, Abbé  de  Saint  Vanne.  Quelques  féjours  dans  l’Abbaye 
dé  Blandinberg  à Gand  ,-lui  donnèrent  de  l'attrait  pour  cette 
Maifon  ; & à la  mort  de  l’Abbé  Guichard  , il  fc  fit  choifir 
pour  fon  fuccefieur  , au  commencement  de  l'an  îoyp.  Des 
défauts  de  conduire  le  firent  déférer  au  Pape  Alexandre  II , 


(f)  AJaehios.  lit.  fi.  Anntl.  nu m.  69 • Ut.  f 9.  r*m.  17. 
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qui  renvoya  l’examen  de  l’affaire  à Gcrvais , Archevêque  de 
Reims,  comme  Métropolitain  de  la  Province.  On  ne  fait  quelle 
en  fut  l’iffue.  Everhclme  mourut  en  ic 69  (7).  Nous  avons  de 
lui  la  vie  de  faint  Popon  fon  onde , dans  le  huitième  Tome 
des  Actes  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît:  elle  avoir  été  commen- 
cée à fa  folliciration , par  Onuphre,  Moine  de  Stavcloj  mais 
celui-ci  ayant  témoigné  trop  de  lenteur  dans  l’exécution  de 
l’ouvrage , Everhclme  y travailla  lui  - meme  & l’acheva  , en 
confcrvant  la  Préface  qu’Onuphre  avoir  faite. 


CHAPITRE  XXX. 

De  quelques  Ecrivains  qui  ont  vécu  vers  le  milieu  de  l'onzieï 

me  fiécle. 

, ' . » 

I.  T Ambert  né  à Liège , y fit  fc^ctudes  fous  Adclmanne, 
Av  depuis  Evêque  de  Brcffe  (r).  Après  avoir  embraffé 
la  profeffion  monauique  dans  l’Abbaye  de  Saint  Laurent  dans 
la  même  Ville  , il  paflfa  à celle  de  Tuy  dans  le  Diocèfc  de 
Cologne,  où  il  compofa  fous  le  régné  de  Henri-lc-Noir  (r)  , 
& le  Pontificat  d’Herimannc  , la  vie  de  faint  Heribert.  Il 
quitta  le  Monaftere  de  Tuy  pour  retournera  celui  de  Saint 
Laurent  de  Liège,  dont  on  l’avoit  choifi  Abbé  (r),  après  la 
mort  d’Etienne  en  icdi.  Lambert  le  gouverna  pendant  en- 
viron dix  ans,  étant  mort  le  6 de  Septembre  ic («).  Saint 
Heribert , dont  il  écrivit  la  vie  , avoir  été  Archevêque  de 
Cologne  jufqu’en  ton.  La  mémoire  de  les  a fiions  étoit 
donc  récente  , lorfquc  Lambert  prit  foin  de  les  recueillir: 
car  il  finit  fon  Ouvrage  avant  l’an  îo^ôiauffi  affure-t-il  qu’il 
avoir  été  témoin  de  la  plupart  des  faits  qu’il  rapporte  (*).  Il 
ne  fit  entrer  dans  l’Hiltoire  du  Saint , que  les  miracles  qu’il 


(f  ) Andr.  BiWio f.  Belgicip.  113# 

(r)  Tiuth.  Ebr  : nie.  Hirfaug.  Tom.  r. 
f.  f8o. 

(1  Boliakd.  ai  ikm  1 6.  Mari,  paj. 
uh,  I. 


(l)  Prz.  Tsm.  4.  A net  J.  fart.  3 ,f.  zOi 

cap.  I. 

(»)  GalUa  CSrifliam.  ««*.  /#»«.  t-p.9%9* 
(x)  Hou  Al, D.  ai  iéem  16.  Mari. 
4^7.  ».  I. 
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avoit  faits  pendant  fa  vie,  fans  toucher  à ceux  çui  s 
rés  à fon  tombeau  ( y ).  Lambert  fe  nomme  pluficurs  fois  dans 
cet  Ecrit.  Il  en  efl  parlé  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  de 
Saint  Laurent  de  Liège,  par  Reiner , & dans  la  Chronique 
d’Hirfauge  , par  Trithemc.  L’un  & l’autre  attellent  que  ce 
Lambert  ctoit  Moine  de  Liège  ; & Reiner  l’en  fait  le  fécond 
Abbé.  Ils  reconnoilïent  tous  deux  (z)  , qu’outre  la  vie  de 
faint  Heribert , il  avoit  compolé  quelques  pièces  de  mulique  , 
c’eft-à-dire  , des  Hymnes  & des  Epigrammes  pour  fervir 
dans  l'Office  du  faint  Archevêque.  Cette  vie  a été  donnée  par 
les  Bollandillcs  au  feiziéme  jour  de  Mars,  avec  celle  qu’en 
fit  dans  la  fuite  Rupert,  Abbé  de  Tuy  ; mais  ils  n’ont  pas  cru 
devoir  rendre  publiques  les  hymnes , les  répons  ni  les  antien- 
nes compofés  par  Lambert , fe  contentant  de  remarquer  qu’on 
les  trouvoit  dans  un  ancien  manuferit  de  l’Abbaye  de  Tuy  (a), 
à la  fuite  de  la  vie  de  faint  Hcriberr. 

II.  L’identité  de  nom  a fait  attribuer  quelquefois  à divers  Dregon, Moi- 
Auteurs,  la  relation  des  miracles  de  faint  Vinok  , Abbé  de  y^l'kBerg  S‘ 
Worimbolt  ; à Drogon  , Evêque  de  Terrouane,  & à Dra- 
gon , Moine  de  Saint  Vinok  : mais  celui-ci  ôte  tout  lieu  à 
l’équivoque  ( b) , en  citant  cet  Evêque  dans  le  dix-huitiéme 
chapitre  de  ce  recueil.  Il  déclare  ailleurs  (c) , qu'il  ctoit  Moi- 
ne Flamand  & de  l’Abbaye  de  Saint  Vinok  : ce  fut  fur  cette 
déclaration  qu’on  lui  accorda  volontiers  l’hofpitalité  à Ham- 
bourg où  il  paflfa  dans  fon  voyage  de  Dannemark.  C’en  efl 
allez  pour  le  diflingucr  de  l’Evêque  de  Terrouane  , & pour 
le  reconnoître  Auteur  de  cette  relation  , où  il  parle  toujours 
de  lui-même  en  première  perfonne.  Il  dit  qu’il  avoit  été  té- 
moin de  pluficurs  miracles  qu’il  raconte  -,  qu’il  en  avoir  appris 
d’autres  de  perfonnes  dignes  de  foi.  Son  Ouvrage  a été  pu- 
blié d’abord  par  Dom  Mabillon , dans  le  troifiéme  Tome  des 
A£les  (d) , à la  fuite  delà  vie  de  faint  Vinok  par  un  Ano- 
nyme. Drogon  compofa  auffi  l’Hiiloirc  de  la  tranflation  des 
reliques  de  fainte  Levine,  Vierge  & Martyre,  d’Angleterre 
à Bergues  en  1058 , & la  dédia  à Rumoldc  fon  Abbé  : elle 


fr)  ttUif.  471.  47 r- 

(£)Cbron.  Hirfaug.p.  180.  tom.  I.Ptz. 

19m.  4.  p . 10 • 

(s)  Bolland.  ad  dicm  16  M trt.p.  47 
in  uotiSr 


(T)  Ht  er.tt  Drcg»  , Epifcop.  Tarverntnf, 
Mabil.  Tom.  3.  AiUr.  cap.  iS.p.  yo?w 
(0  Ibid.  cap.  u. p.  3 U. 
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râble.  Cette  Lettre  eft  le  feul  monument  qui  nous  relie  de 
Frolland.  Il  fucccda  dans  l’Evêché  de'Scnlis  , à Guy  vers 
l’an  1043  , & occupa  ce  Siège  jufques  vers  l’an  107 1 . Il  afli- 
fta  en  1049  (i)  , au  Concile  que  le  Pape  Léon  IX  tint  à 
Reims  ; à l’Aflcmblée  de  Saint-Denis  en  105  3 , & au  cou- 
ronnement du  Roi  Philippe  en  1059.  S»  Lettre  à Berenger 
a été  réimprimée  dans  le  recueil  des  Monumens  pour  fervir 
à l’Hiftoire  de  l’Univerfité  de  Paris  (/) , par  M.  du  Boulei  ; 

& dans  le  fécond  Tome  des  Ecrivains  Eccléüaftiques  (m)  , 
par  Cafimir  Oudin. 

IV.  Dom  Mabillon  nous  en  a donné  une  de  Widric  ou  ^«fnç.Abbé 
Guidric,  Abbé  de  Saint  . Guilain  en  Hainaut  (»)(,  vers  le 

milieu  de  l’onzième  fiécle.  Elle  eft  adreflee  à l’Empereur  Hen-  l'Empereur 
ri  III , dit  le  Noir  , & non  à Henri  IV,  qui  ne  régna  qu’a-  HennI1I> 
près  la  mort  de  cet  Abbé.  Il  s’y  plaint  des  dommages  que 
Baudouin , Comte  de  Hainaut , <aufoit  à fon  Abbaye  depuis 
plus  de  trois  ans  i en  forte  quefes  Religieux  ne  voyoient  aucune 
apparence  de  pouvoir  fubufter.  L’araeurdu  pillage  étoir  telle 
dans  Baudouin , que  les  miracles  de  faint  Guilain , qui  ne  lui 
étoient  pas  inconnus,  la  préfence  de  fes  reliques  qu’on  oppo- 
foit  à fes  brigandages  , les  Décrets  des  Empereurs , les  re- 
montrances des  hommes  de  bien , les  rançons  qu’on  lui  a voit 
payées  pour  toutes  les  dépendances  de  l’Abbaye , ne  faifoient 
fur  lui  aucune  imprefllon.  Ses  gens  fécondant  (a  fureur , char- 
gèrent de  coups  ceux  qui  lui  préferitprent  la  châfle  du  Saint , 

& elle  fut  fouillée  du  fang  qui  fortiide  leurs  plaies.  Widric 
exprime  la  défolation  de  Ion  Abbaye  en  des  termes  capables 
d’engager  l’Empereur  à la  prendre  fous  fa  proteâion. 

V.  On  trouve  entre  les  preuves  de  l’Hiuoire  de  Lorraine,  Anonyme  de 
par  Dom  Calmet  ( 0 ) , un  petit  Ecrit  touchant  l’origine  de  S'  ArnQ‘l1' 
l'Egide  de  Saint  Jean  l’Evangélifte,  à quelque  diftance  de 

Metz  : c’étoit  l’Abbaye  de  Saint  Arnoul  : elle  ne  fubftftc  plus 
au  même  endroit  : on  l’a  tranfportée  dans  l’enceinte  de  la 
Ville.  L’Anonyme  fait  venir  d’Afîe  à Metz  , faint  Patient, 
qu’il  fuppofe  avoir  été  difciple  de  faint  Jean  l’Evangélifte, 

& envoyé  par  cet  Apôtre , pour  annoncer  l’Evangile  dans  le 


fO  Tcm.  9.  Cmc.  fgf,  ioj«.  loéf. 
*107. 

(I)  Tcm.  1.  f,  41,, 

(/*)  Pag,  61  f. 


(n  ) Mabillon.  Lit.  S).  Annal,  nam. 
ti.fag.  18. 
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pays  Mefïin.  Il  ajoute , contre  toute  apparence  de  vérité , que 
faint  Patient  fit  bâtir  à Metz  une  Eglife  en  l’honneur  de  ce 
faint  Apôtre,  même  de  Ion  vivant  ; que  c'eft-la  que  faint 
Arnoul  fut  enterré,  & qu’elle  porta  enfuite  Ion  nom.  Il  ra- 
conte toutes  les  révolutions  de  cette  Eglife  ; & donne  en  peu 
de  mots  l’Hiftoire  du  martyre  de  faint  Livier.  Ce  qu’il  dit 
de  mieux  , regarde  la  réforme  que  l’Evêque  Adalberon  mit 
en  941  , dans  l’Abbaye  de  Saint  Arnoul , dont  il  fit  fortir 
les  Chanoines  pour  leur  fubftitucr  des  Moines  Bénédictins. 
Ce  fait  étant  plus  près  de  fon  rems  , on  peut  ajouter  foi  à ce 

au’il  en  rapporte.  Il  ne  parle  que  des  quatre  premiers  Abbés 
epuis  cette  réforme , Arbert  ou  Heribert  tiré  de  l’Abbaye 
de  Gorze  ; Anftée , Jean , qui  en  furent  aufli  tirés , & un  au- 
tre Jean.  Le  dernier  bienfaiteur  de  l’Abbaye  de  Saint  Arnoul, 
dont  il  fade  mention  , cil  Adalberon  III , Evêque  de  Metz  , 
mort  le  1 1 de  Novembre  1 072  : on  peut  juger  dc-Ià , que  l’A- 
nonyme écrivoit  vers  le  même  tems  (p). 

Anonyme  de  VI.  Nous  mettons  fous  la  même  époque  , l’Hiftoire  de  la 

faineFiorem  fondation  , du  renverfement  & du  rétabliflëmcnt  du  Mona- 
4*  Saumuf.  ^erc  saint  Florent  de  Saumur  ; puifque  l’Auteur  la  finit 
par  le  récit  de  la  mort  de  l’Abbé  Sigon  , arrivée  le  12  de 
Juin  de  l’an  1070.  Cette. Hiiloirc  a été  rendue  publique  par 
Dom  Martenne  (7) , dans  le  troifiéme  Tome  ae  fes  Anec- 
dotes. Ce  Monaflere  fut  bâti  d’abord  par  les  libéralités  de 
Charlemagne.  Le  Duc  Nomenoi  y mit  le  feu  & le  détruilit 
fous  le  régné  de  Charles-lc  Chauve.  Ce  Prince  le  rétablit  ; 
mais  il  fut  détruit  une  fécondé  fois  par  les  Normans.  Les 
Moines  fauverent  les  reliques  de  Saint  Florent  en  Bourgogne 
dans  l’Abbaye  de  Tournus.  Un  Moine  nommé  Abfalon  trou- 
va le  moyen  de  les  rapporter  à Saumur.  Thcntbald  , Comte 
d’Anjou  , y bâtit  un  nouveau  Monaftcre  fous  l’invocation  du 
. même  Saint.  On  en  donna  le  gouvernement  à Elic,  qui  eut 
pour  luccclïcur  Amalbcrt , Moine  de  Flcuri-fur-Loire.  Ro- 
bert qui  lui  fuccéda  , fut  remplacé  par  Adhcbert  ; celui-ci 
par  Gftald  , à qui  l’on  fit  fuccéder  Frédéric,  Moine  de  l’Ab- 
baye de  Marmoutier  : car  c’étoit  l’ufage,  quand  il  n’y  avoir 
point  de  fujet  capable  dans  un  Monaftcre , de  choifir  les  Ab- 
bés en  d’autres.  Le  fuccclfcur  de  Frédéric  fut  Sigon , homme 


(j)  Utm.  iHd. i,  Iljt.  (<)  Ma&tin.Tu».  i.Anad.p.  14*. 
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vénérable  par  fa  douceur  , par  fa  vertu  & par  fon  Ravoir.  11 
s’étoit  rendu  habile  dans  tous  les  arts  liberaux  ; poflédoit  les 
langues  grecque  & hébraïque , & failoit  fon  occupation  or- 
dinaire de  la  méditation  des  Livres  faints  de  l’ancien  & du 
nouveau  Tellament,  qu’il  entendoit  très-bien.  La  Bibliothè- 
que de  Saumur  s’accrut  par  fes  foins  ; & afin  qu’il  n’y  eût  que 
des  exemplaires  correûs,  il  corrigcoit  lui -meme  ceux  où  il 
appçrcevoit  des  fautes  : c’cft  ce  qu’il  fit  en  particulier  dans  un 
exemplaire  du  Livre  des  Aftes  des  Apôtres.  S’il  laiflfa  quel- 
ques autres  monumens  de  fon  fçavoir , ils  ne  font  pas  venus 
jufqu’à  nous.  L’Hiftorien  de  Saumur  ne  les  auroit  pas  oubliés  ; 

& Ion  lilence  à cet  égard  , efk  une  preuve  que  Sigon  ne  s’oc- 
cupa pointa  compofcr,  quoiqu’il  en  eût  les  talens. 

Vil.  On  ne  connoît  de  Theoduin  , fuccefTcur  de  Vazon  Theoduin,  E. 
dans  l’Evcché  de  Liège  en  1 048  (r) , que  deux  Lettres  ; l’une  vêS“e  <leU«* 
à Henri,  Roi  de  France;  l’autre  à Imadc,  Evêque  de  Pader-  fuRo'iHcnrî! 
born.  La  première  a été  quelque  tems  attribuée  à Durand  , 

Evêque  de  Liège , fur  ce  que  dans  les  manuferits , le  nom  de 
l’Auteur  n’étoit  delïgné  que  par  un  D.  qui  pouvoit  également 
défigner  cet  Evêque  , ou  Theoduin  l’un  de  fes  fuccclTeurs , 
nommé  aufli  Deoauin.  Mais  on  a reconnu  enfin , quelle  étoit 
de  ce  dernier  ; & la  matière  qui  y efl  traitée  , prouve  claire- 
ment qu’elle  ne  peut  être  de  l'Evêque  Durand , mort  plufieurs 
années  avant  que  Bcrengcr  publiât  les  erreurs  qu’on  attaque 
dans  cette  Lettre.  Elle  cil  imparfaite  dans  Chapeavillc  & dans 
Baronius.  Nous  l’avons  entière  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres,  & dans  les  Analcélcs  de  Dom  Mabillon.  Theoduin 
voyant  que  les  erreurs  de  Bcrenger  & de  Brunon  , Evêque 
d’Angers,  faifoient  dubruit  jufqu’aux  extrémités  de  la  Frart- 
ce  & dans  toute  l’ A llemagnc  ; & qu’ils  y rcnouvelloicnt  d’an- 
ciennes héréiies , enfeignant  que  le  Corps  du  Seigneur  n’efl 
pas  tant  fon  Corps  que  l’ombre  & la  figure  ; aboliïlant  les  ma- 
riiges  légitimes;  & renverfant , autant  qu’il  étoit  en  eux  , le 
Bateme  aes  enfans;  écrivit  au  Roi  Henri , qu’il  favoit  avoir 
convoqué  un  Concile  pour  les  convaincre  publiquement  , & 
délivrer  Ion  Royaume  de  cet  opprobre  ; qu’il  ne  croyoit  point 

?uc  ce  Concile  dût  avoir  fon  effet  ; parce  que  Brunon  étant 
ivêquc  , il  ne  pouvoit  être  condamné  que  par  le  Pape.  Nous 


(r)  Tôt»,  ift.  P.u.p.  5 3 t . Ç $ in  Analeft,  Maeil.  p.  44$. 
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craignons  , ajoutoit-il , que  fi  ces  malheureux  font  ouïs  dans 
un  Concile , ou  ils  ne  peuvent  être  punis  , leur  impunité  ne 
produife  un  grand  l'cand  :1e  parmi  les  Fidèles.  En  effet,  con- 
fidérant  qu’on  ne  leur  a fait  lubir  aucune  peine  , & qu’on  les 
a confervés  dans  leur  degré  d’honneur , ils  penferont,  ou  que 
tout  le  Concile  n’a  pu  les  vaincre,  ou  qu’il  les  a déclarés  in- 
Uani  ü noccns  : alors  le  dernier  état  des  chofes  deviendra  pire  que  le 
4j.  ’ premier.  C’eft  pourquoi  nous  fupplions  Votre  Majcfté  de  ne 

les  point  écouter,  jufqu’àce  que  vous  ayez  reçu  du  Saint  Sié- 

§c  le  pouvoir  de  les  condamner.  Il  femble  même  qu’on  ne 
oit  point  écouter  des  hommes  de  ce  caraélere  , ni  aifembler 
de  Concile  à leur  occafion  ; & qu’il  ne  faut  fonger  qu’à  les 
punir.  On  doit  néceffairement  entendre  les  hérétiques  , lors- 
que les  queftions  n’ont  pas  encore  été  bien  examinées  , en 
forte  qu’elles  peuvent  fouffrir  quelques  doutes  : mais  ce  n’eft 
point  ici  le  cas , puilquc  celles  qu’ils  agitent  ont  été  fi  bien  é- 
claircies  par  .les  Conciles  & par  les  Ecrits  des  Pcres  , qu’il  ne 
refte  rien  de  douteux.  Theoduin  rapporte  enfuite  les  paca- 
ges des  Peres,  commençant  par  ceux  qui  établirent  la  pré- 
ience  réelle  du  Corps  & du  Sang  de  Jekis-Chrift  dans  l’Eu- 
chariflic.  Ils  font  tirés  de  faint  Léon  , de  laint  Cyprien  , de 
faint  Ambroife , de  faint  Baille  , d’Eulebe  & de  fair.t  Hilaire^ 
Il  en  cite  un  de  faint  Auguftin  touchant  la  validité  du  Batê- 
me  des  enfans  , & un  d'un  Concile  de  Tolede , pour  montrer 
que  le  mariage  fait  félon  la  Loi  du  Seigneur,  ell  honorable; 
puis  il  ajoute  : Nous  croyons  que  Brunon  & Bérenger  font 
déjà  anathématifés  ; qu’on  doit  donc  refufer  de  les  entendre 
d'ans  un  Comité  ; & que  li  vous  le  trouvez  bon  , il  ne  s’agit 

Plus  que  de  délibérer  avec  vos  Evêque-  Sc  les  nôtres  , avec 
Empereur  votre  ami  & avec  le  Pape  même , de  la  peine  qu’il 
faut  leur  impofer,  étant  juffe  de  réunir  les  luffrages  detous  , 
contre  ceux  qui  combattent  contre  tous. 

Lettre  île  VIII.  La  leconde  Lettre  de  Theoduin  eft  adreflee  à Ima* 
Jmit^Evù-  ( s ) 5 qu*  fuccéda  en  105  2 , à Rochon  dans  le  Siège  Epif- 
inedePader.  copal  de  Paderborn , & l'occupa  julqu’cn  1076.  Cet  Evêque 
Um.  )ui  avoit  envoyé  en  préfent  des  ours,  du  miel  & des  abeilles. 

Theoduin  l’en  remercie  & donne  à tes  préfens  une  explica- 


(»)  Martin.  IViw.  ï.  Amfhff'.  Ctllcü.f,  487.  V Hijltr.  Laiitnf,  rem.  1.  f.  54 9. 
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tion  allégorique:  puis  il  fait  parc  à Imade  de  trois  miracles 
opérés  dans  la  Cathédrale  de  Liège  , par  la  vertu  des  reli- 
ques de  laine  Remacle,  que  les  Moines  dcStavelo  y avoient 
apportées  pour  demander  juflice  contre  ceux  de  Malmedi , 
qui  vouloicnt  rompre  l’union  établie  entre  ces  deux  Mona- 
fteres.  On  croit  cette  Lettre  de  l’an  1071.  Cinq  ans  aupara- 
vant , c’eft-à-dire , en  10 66  , Theoduin  , après  avoir  fait  la 
Dédicace  de  l’Eglil'ede  Notre-Dame  de  Huy , lui  fit  une  do- 
nation de  plufieurs  biens , & la  choilit  pour  le  lieu  de  fa  fé- 
pulturc.  L’actc  fut  ligné  par  plufieurs  Archidiacres  , loufcrit 
& collationné  par  le  ScholalHque  Francon.  Aubert  le  Mire 
en  a donné  une  partie  (t  ).  Il  elt  entier  dans  le  premier  Tome 
de  la  grande  Colleébonde  Dom  Martenne.  Trois  jours  après, 
le  même  Evêque  fit  une  autre  donation  à cette  Eglifc , donc 
le  Mire  fait  aulïi  mention  (a).  Theoduin  mourut  le  23  de  Juin 
de  l’an  1075.  Il  avoit  eu  quelque  tems  avant  fa  mort,  un  diffé- 
rend avec  le  bienheureux  Thierri , Abbé  de  Saint  Hubert  en 
Ardenne  : mais  le  Pape  Grégoire  VII  le  termina  par  une  Let- 
tre qu’il  écrivit  à Theoduin. 

IX.  L’Evêque-Brunon  que  Theoduin  attaque  comme  com-  B,un°"  ’ Evt 
plice  des  erreurs  de  Berengcr  (x)  , eft  plus  connu  fous  le  que  fiCr!' 
nom  d’Eufebe.  Il  fucccda  dans  l’Evêché  d’Angers  (7),  à 
Hubert  de  Vendôme,  mort  au  mois  de  Mars  de  l’année  1057; 
mais  il  ne  fut  ordonné  que  dans  le  mois  de  Décembre  lui— 
vant.  Il  affilia  en  1049  , au  Concile  de  Reims , convoqué 
par  le  Pape  Léon  IX  ; en  1058  , à la  Dédicace  de  l’Eglife 
de  Saint  Jean  Angeli  ; en  1062  , à celle  du  Monaftere  de 
Saint  Sauveur  ; & au  Concile  de  Poitiers  ( z ) , l’an  1078. 

Hugues  de  Die  , Légat  du  Pape  Grégoire  VII , y préfidoit. 

Les  Chanoines  d’Anjou  s’accordent  à mettre  la  mort  d’Êu- 
febe  & de  Brunon  ( a ) , au  mois  d’Août  de  l’an  1081  ; & lui 
donnent  pour  fucceffeur  Geofroi  , qu’elles  difent  avoir  été 
placé  fur  la  Chaire  Epifcopale  , le  huitième  de  Mai  de  la 
même  année  : ce  qui  femble  fuppôfer  qu’Eufcbe  abdiqua  l’E- 
pifeopat  quelque  tems  avant  fa  mort.  11  avoit  effacé,  des  l’an 

■X  » V 1 in  ru.  S « 


. (r)  Mrfc.tos  , Ht  Donat.  Br  If.  paç.  44, 
4*.  Ma  RT  en.  T«m.  f.  ampltjf,  Colïrci,  p. 
468. 

(«)  Mi  R. EL*  s , Coi,  Don.il.  fetg.  IOO* 

fO*.  . . 


(x)  Ma  BILL  .in  Anale  fl.  p . 44^1 
(7^)  LaBB.  nov . Uibhot.  p.  x 17^188. 
IÎU 

(*) Ibid,  p,  201. 

. ( M ) Ibl...  p.\£t  2 3 U 
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\c6i  , les  foupçons  que  fes  liaifons  avec  Berenger  avoient 
fait  naître  dans  l’efprit  de  plufieurs.  S’étant  trouve  vers  cette 
année  là  avec  Hugues , Archevêque  de  Befançon , & plufieurs 
perfonnes  doâes,  à l’Affemblée  qui  fe  tint  dans  la  C.hapclle 
du  Comte  d’Anjou  ; on  y éteignit  quelques  étincelles  de  l’hé— - 
réfie  de  Berenger , qui  tâchoit  de  fc  reproduire.  C’eft  lui- 
même  qui  rapporte  ce  fait  (b) , dans  fa  Lettre  à cet  héréliar- 
que  ; mais  qu’il  ne  regardoit  pas  alors  comme  tel , puifqu’il 
le  qualifie  fon  frere  & l’on  très -cher  collègue  dans  le  Sacer- 
doce ; parce  qu’apparemment  il  le  croyoit  fincérement  con- 
verti ; ou  qu’il  vouloit , par  ces  marques  de  charité  & de  po- 
liteflc , rallentir  l’ardeur  qu’il  témoignoit  pour  entrer  en  une 
difpute  réglée,  où  l’on  examinât  avec  quelqu’un  de  les  ad- 
verfaires,  un  paflfage  tiré  du  Livre  des  Sacremcns  , attribué 
à faint  Ambroife.  Eufebe  qui  avoir  pris  le  parti  de  ne  plus 
difputer  fur  cette  matière , confcille  à Berenger  d’en  ufer  de 
même  a l’avenir , & de  s’ea  tenir  à ce  que  la  Vérité  nous  en- 
feigne  : puis  ayant  rapporté  les  propres  paroles  dont  Jefus- 
Chrifl  fc  fervit  dans  la  conlécration  de  l’Euchariftie,  il  dé- 
clare que  pour  lui  il  croit  & confeffe  ( c)  , qu’apres  que  le 
Prêtre  les  a prononcées , le  pain  eft  le  vrai  Corps  de  Jefus- 
Chrifl,  & le  vin  fon  vrai  Sang,  par  la  vertu  & l’opération 
du  Verbe,  par  qui  toutes  choies  ont  été  faites.  Que  fi  quel- 
qu’un , ajoute-t-il , me  demande  comment  cela  fc  peut,  faire, 
je  lui  réponds  , que  ce  n’ell  point  par  les  règles  ordinaires 
de  la  nature  quM  en  faut  juger  ; mais  félon  la  toute-puiffancc' 
de  Dieu,  qui  a fait  a ci  & tout  ce  qu’il  a voulu,  foit  dans  le 
ciel , foit  lur  la  terre , foit  dans  la  mer  & dans  tous  les  abî- 
mes. Il  fait  voir  enfuite  , qu’il  n’y  a pas  plus  de  difficulté  à 
croire  le  Myftere  d.  l’Euchariflic  , que  deux  autres  que  nous 
croyons  lans  hériter  , 8c  toutefois  par  le  feul  motif  de  la  foi; 
l’un  , que  le  Verbe  de  Dieu  s’efl  fait  chair  dans  le  fein  de  la 


( t ) Oijiis  Berençarii  reditiva  pePra  , nrm  , ventm  CJirifK  Corpus  , & vînum 
c]ur  nefeio  Quorum  improbiur  ex  £ r ta  eodtmmoJo  v.rum  Sanguinem  tffe  cre- 
capuc  «xtuierar , Domim  Eifonticrnfi»  Ar-  dirnti:  4 coufitcnnir.  Qnod  fi  qurs,«juali- 
ch  rpifcop*  & cruditorum  oui  im.-rfi  e t-rhoefer  poffit , inquirat  ; no»*  ri  tecun- 
runt,  auloriutc  c IcaCaeft  ir  ‘ dùm  n*ct*x  or  dînent  , ird  fecundùm  Dti 

pipis  Dr  f i.  j omcirOitiüiftm  rtfponderou<;&  hoc  & om- 

\c)  Hijus  verb*  prr  uod  omn;;i  fcfta  ni:i  oturcumquc  vol  it  freit  Drus  in  carlo 
funt , virtute  & «ftc&u  , p*nem  port  con-|  & in  uni  in  mari  & in  omnibus  abyflis. 
fecramis  in  h.rc  verba  Satcrûoiia  fuc r.mo*  { iiriJ.j,  4p. 
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faintc  Vierge  ; l’autre,  que  le  Corps  de  Jetus-Chrüt  reffuf- 
cité  cft  entré , les  portes  fermées , dans  Je  lieu  où  étoient  les 
Apôtres.  Après  s’etre  explique  en  des  termes  fi  clairs  fur  l’Eu- 
chariftie  , il  dit , que  fi  l’on  vouloir  aflfembler  des  Conciles 
pour  y difeuter  de  nouveau  cette  matière  , il  n’y  confentira 
point  8e  refûfera  d’y  afïifter  ; regardant  cette  caufe  commet 
finie.  Il  ne  diflimule  pas  les  reproches  qu’elle  lui  avoir  caufés 
de  la  part  de  les  voifins  , & fulpend  fon  jugement  fur  le  motif 
que  l’on  avoir  eu  de  faire  naître  cette  diipuce  fur  i’Euchari- 
ltie  ; fi  c’étoit , ou  pour  affermir  la  vérité , ou  dans  la  vue  de 
fe  faire  quelque  réputation  ; à quoi  il  ajoute,  qu’elle  avoit  été 
trois  fois  affoupie  dans  la  Province  de  Tours  , deux  fois  en 
cette  Ville , 8e  une  fois  dans  la  Chapelle  du  Comte  d’Anjou. 

La  Lertre  d’Eufebe  à Berenger,  fe  trouve  dans  les  notes  de 
Claude  Ménard,  fur  le  Livre  de  faint  Auguftin  contre  la  fé- 
condé réponfc  de  Julien  le  Pékgicn  ; & dans  le  Traité  de 
François  de  Roye , fur  la  vie  de  Berenger , imprimé  à Angers 
en  1656,  in-4". 

X.  Gui  , Evêque  d’Amiens  (d) , fut  du  nombre  des  Pré-  Gui, Evêque 
lats  qui  a (liftèrent  au  facre  du  Roi  Philippe  en  1059.  11  fc  d Anuei“* 
trouva  auffi  à la  Dédicace  de  l’Eglife  de  Saint  Martin-des- 
Champs  à Paris  en  1067  (e)  ; 8e  à celle  de  i’Eglife  de  Saint 
Quentin  en  1074  (/).  Il  mourut  en  cette  même  année,  félon 
Hariulfe  (g),  Auteur  de  la  Chronique  de  faint  Riquier.  Gui 
avoit  fait  les  études  dans  cette  Abbaye  fous  Enguerran , 8e 
prit  de  fon  Maître  le  goût  pour  la  poélie.  Ce  fut  le  feul  gen- 
re d'étude  qu’il  cultiva  depuis:  du  moins  neconnoît-on  de 
lui  qu’un  Poème,  où  il  décri  voit  la  victoire  que  Guillaume  le 
Conquérant  remporta  fur  Harold  , à la  journée  de  Haflings 
en  ia<$6,  au  mob  d’Oétobrc.  Cette  pièce  n’efl  point  venue 
julqu’à  nous.  Orderic  Vital  qui  l’a  voit  lue  ( h ) , dit  que  Gui 
y avoit  imité  Maron  & Papinius;  qu’il  y blâmoit  & condara- 
noit  Harold  ; 8e  donnoit  au  contraire  de  grandes  louanges  à 
Guillaume.  Gui  orna  le  tombeau  d’Enguerran  d’une  Epita- 
phe en  quatre  vers  élégiaques  ( i ) : on  ie  croit  aufii  Auteur 


(d)  Tom  5 1,  Cône,  p.  1107* 

'e)  Via  Bill.  Lib.  63.  Annal,  num,  7. 
HT  4. 

(y  ) Gallij  Cbrifli tu*  vtttts  t tom.  z.  p, 
96. 

{$)  Tom,  4,  Spiciltg,  cap,  \é,p.  614. 


(b j Orderic.  Vital . LU . 3.  llifl.Ecclef, 
b 504. 

fi)  Ckronic,  Centnltnf.  r>m,  4.  S'icif.  p, 
s 69  Rolland,  ad  diem  3 .liait,  p,  28}.  Çÿ 
Ma  BILL.  Tom.  8,  A U or. 
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de  trente-deux  vers  en  l'honneur  du  meme  Abné , rapportés 
par  Hariulfe  , & inférés  dans  les  Collections  des  Boliandiftes 
8c  de  Dom  Mabillon.  Ces  vers  font  hexamètres,,  & contien- 
nent le  détail  de  ce  qu’Enguerran  rit  pour  l’utilité  de  fon  Ab- 
baye , foie  en  faifant  rentrer  les  biens  ufurpés,  foit  en  con- 
fervant  ceux  qu’elle  pofiedoit , loit  en  décorant  l’Eglife  de 
divers  ornemens  précieux  , foit  en  fourniifant  la  Bibliothè- 
que de  bons  livres.  Toutes  fes  bonnes  œuvres  ne  le  mirent 
pas  à couvert  de  la  calomnie  & de  la  perlècution  des  mé- 
dians. 

es  XI.  Il  faut  dire  quelque  chofc  de  deux  Lettres  allez  fin- 
gulicrcs  ; l’une  , écrite  par  les  Clercs  de  l’Eglitc  de  Cambrai, 
a ceux  de  Reims;  l’autre  , des  Clercs  de  iVoyon , à ceux  de 
Cambrai.  On  y verra  que  fi  tous  les  Miniftres  des  autels  ne 
fe  contiennent  pas  également  dans  le  devoir , il  fe  trouve  des 
Pafteurs  zélés  qui  prennent  foin  de  les  y ramener  autant  qu’il 
cil  en  eux.  Le  Légat  Hugues , Evcque  de  Die  , en  facrant 
Evêque  de  Cambrai  , Gérard  auparavant  Prévôt  de  Saint 
Valî  d’Arras  (/),  lui  avoit  ordonné  d’obliger  fes  Clercs  à 
quitter  leurs  femmes,  & à fe  contenter  d’un  feul  Bénéfice.  II 
lui  défendit  aufii  de  conférer  les  Ordres  facrés  à leurs  enfans. 
Ces  Clercs  en  furent  allarmés  ; & croyant  qu’on  violoit  en 
cela  la  liberté  publique  du  Clergé,  ils  s’ad  relièrent  aux  Ecclé- 
fiafiiques  de  Reims  (m)  , pour  implorer  leur  fecours  contre 
les  Romains  & contre  Gérard  leur  Evêque  , fe  plaignant 
qu’il  vouloit  remettre  en  vigueur  un  Décret  que  l’on  n’obler- 
voit  plus  depuis  long-tcms.  Ils  rejettent  tout  l’odieux  de  cette 
nouveauté  fur  les  Romains , qui  étendoient  leur  pouvoir  fur 
tout  ; affoibliflant  l’autorité  Royale  , excommuniant  les  Ar- 
chevêques , dépofant  les  Evêques , indiquant  des  Conciles  à 
leur  gré  , & faifant  valoir  leurs  maximes  dans  les  J ugemens 
qu’ils  rendoient  en  des  pays  qui  n’étoient  point  de  leur  rci- 
fort.  Ils  fe  plaignent  de  Hugues  , Evêque  de  Langres , l’un 
des  Agens  de  la  Cour  de  Rome,  dont  ils  font  entendre  que 
les  mœurs  n’étoient  rien  moins  que  régulières  ; de  l’Evêque 
de  Die , Légat  du  Pape  , qui , difent-ils , ne  leur  étoit  connu 
que  de  nom  ; & de  Gérard  leur  Evêque , qui  agifiant  de  con? 
cert  avec  le  Légat,  les  traitoit  avec  dureté.  Venant  au  fait, 


(i)  Masiilon.  lib,  6 4,  Attnal,  nnm.  (•»)  Ibid,  in  Afpend,  p . 6 $4* 
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Us  difent  qu’il  cxigeoit  d’eux  qu’ils  fc  contcntaflfent  d’une 
feule  prébende  , tandis  qu’ils  pouvoient  à peine  fubfifter  avec 
deux  ou  trois  ; qu’il  ne  vouloit  point  ordonner  les  enfans  des 
Clercs  mariés  ; quoique  faint  Auguftin  enfeigne  , que  l’ori- 
gine des  enfans , quelle  elle  foit  , ne  préjudicie  point  à leur 
lalut , s’ils  n’imitent  point  les  défauts  de  leurs  parens  ; enfin  , 

3u’il  défendoit  aux  Clercs  mariés  , d’entrer  dans  le  chœur  &: 
c fervir  à l’autel.  Ils  s’élèvent  avec  force  contre  ce  dernier 
article , & prétendent  que  l’ufagc  du  mariage  n’cft  point  in- 
terdit aux  Prêtres  : fur  quoi  ils  citent  les  remontrances  que 
l’Evcque  Paphnuce  fit  à ce  fujet  dans  le  Concile  de  Nicéc  (n). 

Dom  Mabillon  a rapporte  cette  Lettre  dans  l’Appendice  au 
cinquième  Tome  des  Annales.  Elle  efl  fans  date  ; mais  il  la 
croit  de  l’an  1076. 

X II.  Il  a fait  imprimer  celle  des  Clercs  de  I’Eglifc  de  Noyon,  clLe!"e 
dans  le  premier  Tome  de  fon  Mufœum  Itnlkum  (0) , à la  fuite  giifoj'ç.Noiou 
de  l’apologie  de  Manaffé  , Archevêque  de  Reims.  Us  y font 
mention  de  l’excommunication  de  ce  Prélat , comme  d’une 
choie  toute  récente  : ainfi  leur  Lettre  fut  écrite  trois  ans  apres 
la  précédente,  c’eft-à-diie,  en  107p.  C’eft  une  réponfeà  celle 

Su’ils  avoie  it  reçue  des  Clercs  de  l’Eglife  de  Cambrai  Ilsinfi- 
ent  comme  eux,  fur  la  légitimité  de  l’Ordination  des  enfans 
des  Clercs:  en  quoi  ils  s’appuient  de  la  généalogie  de  Jefus- 
Chrift , qui  a voulu  naître  non-lculement  des  étrangers , mais 
même  des  adultérés  ; fur  les  faufles  Décrétales  des  Papes  Viélor 
& Callifle  ; & fur  un  Canon  du  Concile  d’Ancyre  ( p ) , qui 
n’ell  nullement  favorable  au  mariage  des  Prêtres.  Pout  fe  main- 
tenir dans  l’ufage  de  poflTédcr  plutieurs  prébende^f  ils  dilent 
qu’il  n’eft  point  contraire  aux  Canons , & que  chaque  Eglife  a. 
les  coutumes,  qu’elle  peut  garder  tandis  quelles  ne  font  con- 
traires ni  à la  foi  ni  aux  bonnes  mœurs.  A l’égard  des  enfans  des 
Clercs , ils  allèguent  pour  raifon  de  les  ordonner,  divers  exem- 
ples d’enfans  nés  de  concubines , qui  ont  été  élevés  au  Sacerdo- 
ce, à l’Epifcopat , à la  Royauté , & même  à la  Papauté. 


(«)  Hijlcr.  Trif.tn.  lit,  14.  uf.  X,  I (j)  Vtjtx.  tem,  3.  fig-  718. 
( •)  Tcm,  1,  Mnjiri liai.  f.  1 18,  I 
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Othlon } Prêtre  & Moine  de  Saint  Emmeramne  de 
Ratijbone. 

Othlon, Moi-  J.  T L paroît  par  divers  endroits  de  fes  Ecrits  (y) , qu’il  vint 
tnmmne^dê  J.  au  monde  vers  l’an  toi  3 , dans  le  Diocèie  de  Frifin- 
Ratiitone.Sfs gue.  D’un  génie  aifé  & docile,  il  apprit  facilement  les  feien- 
ladT”  * C ces  ^ont  on  a coutume  d’inftruire  les  enfans.  Il  réuffit  fur- 
tout  à fc  former  la  main  , en  forte  qujjl  écrivoit  très  - bien  ; 
cela  lui  donna  du  goût  pour  tranferire  les  livres.  Il  en  copia 
plufieurs  dans  l’Abbaye  de  Tegerule,  où  il  avoit  fait  fes  pre- 
mières études  ; puis  en  France , c’eft-à-dirc , dans  la  Franco- 
nie  orientale.  Quoique  ce  travail  lui  eût  aflbibli  la  vue , il  ne 
laifla  pas  de  le  continuer  & d’y  exhorter  les  autres.  Il  don- 
noit  de  fes  copies  à fes  parens  , à fes  amis  & aux  Monade- 
rcs.  S’il  n’en  avoit  lui-même  fait  le  detail , il  pâroîtroit  in- 
croyable qu’il  eût  pu , à fon  âge  , tranferire  un  fi  grand  nom- 
bre de  livres.  Il  en  refie  encore  de  fa  main  dans  les  Bibliothè- 
ques de  Tcgcrnfc  & de  S.  Emmeramne. 

Il  apprend  lot 
aris  libéraux. 

On  luiprocu-  . » 

rc  un  Béréncc  jufqu  a den^nder  chaque  jour  à Dieu  de  le  placer  dans  qucl- 
gnè^nVquft-  Clue  ^CU  ou  ^ Y eût  beaucoup  de  livres.  Son  pere  qui  ne 
te pourfe faire  penfoit  pas  de  même,  lui  procura  un  riche  Bénéfice  à la  cam- 
Mome.  pagne  ; mais  Othlon  préférant  la  converfation  des  Clercs  in- 
flruits  & (tudieux  , ne  s’accommodoit  point  de  fa  fituation. 
Une  difficulté  qui  lui  furvint  avec  Wcrinharius,  Archiprêtre 
dans  l’Evcché  ac  Frifingue  , lui  fit  prendre  la  xéfolution  de 
fc  retirer  au  Monaflere  de  Saint  Emmeramne  à Ratifbone. 
L’Abbé  Richard  le  reçut  d’autant  plus  volontiers  , que  fes 
Moines  fouhaitoient  d’avoir  Othlon  pour  Maître,  autant  dans 
l’art  de  bien  former  les  lettres , que  dans  les  autres  fciences. 


1 prend  ici  n,  De  retour  de  Franconie  , il  s’appliqua  avec  fuccès  à 
luinnv'i  l'étude  des  arts  libéraux.  Son  ardeur  pour  les  (cicnces  alloit 


(ÿ)  P El.  DiJJrrtat,  lfMgegiç*  in  tcm.  3#  p.  iof 
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C’étoit  vers  l’an  1052.  Il  Trouva  dans  ce  Monaftcre  des  Moi- 
nes ftudieux , mais  d’un  goût  different  ; les  uns  appliqués  à la 
lcâure  des  Auteurs  profanes , les  autres  occupes  de  la  médi- 
tation des  divines  Ecritures.  Il  imita  ceux-ci  ; mais  une  occu- 

Sation  fi  fcrieufc  ne  le  mit  point  à Couvert  des  tentations 
ont  il  avoit  etc  trouble  étant  dans  le  monde.  On  le  char- 
gea du  foin  de  l’Ecole  ; & vers  l’an  1055  , de  l’office  de 
Doyen.  ! 

III.  L’Abbé  Reginhard  , qui  gouvernoit  alors  le  Mo'ha- 
flcre  de  Saint  Emmeramne , fuivoit  moins  ce  qui  eft  preferit  Emmeramne’ 
-par  la  Réglé  de  Saint  Benoît,  que  les  avis  de  l’Evêque  & les  i celle  de  Ful- 
confeils  de  quelques  jeunes  Religieux  qu’il  affetiionnoit.Oth- dc  eD  ,0<‘* 
Ion  le  défapprouva  : ce  qui  le  rendit  odieux  à l’Evêque  , à 
l’Abbé  & à ces  Religieux.  Le  Monaftcre  fouffrit  de  cette  di- 
vifion.  Othlon  pour  la  faire  cefler,  demanda  à Reginhard  . 
permiffion  de  pafler  à Fulde,  où  il  fut  reçu  en  1062.  On  ne 
lait  point  combien  il  y demeura  , ni  quand  il  revint  à Rati- 
fbone.  L’année  de  fa  mort  n’eft  pas  plus  connue.  On  conje- 
ûure  qu’elle  arriva  vers  l’an  1072  ou  1073. 

IV.  Le  premier  de  fes  Ecrits  que  l’on  ait  mis  au  jour,  eft  Ses  Ecris* 
celui  qui  eft  intitulé  : Dé  J es  tentations.  Dom  Mabillon  lui  a 
donné  place  parmi  fes  Analc&es  (r) , mais  fans  oler  décider 
de  fon  Auteur.  Il  conjeâure  toutefois  qu’il  eft  de  la  même 
main  que  les  Acles  de  faint  Boniface , & conféqucmment  du 
Moine  Othlon,  Sa  raifon  eft  que  ces  deux  Ecrits  font  d’un 
même  ftyle , 8c  que  le  dernier  étant  d’Othlon  , on  doit  auffi 
lui  attribuer  celui  qui  porte  le  titre  : Des  tentations.  Il  y a une 
raiion  encore  plus  forte  : c’eft  que  l’Auteur  dc  cet  Ouvrage 
en  rappelle  un  de  fa  façon  en  vers  , fous  le  titre  de  DoBrxne 
Jbirituelle  (s).  Or  il  s’y  défigne  lui-même  par  fon  propre  nom. 

D’ailleurs  ( t ) , ces  Livres  Des  tentations  , & de  la  Doflrine 
fpirituelle , contiennent  la  même  chofe  , & ne  different  qu’en 
ce  que  l’un  eft  en  profe  , & l’autre  en  vers.  Auffi  fe  trou- 
vent-ils joints  enfemble  dans  un  manuferit  de  faint  Emme- 
ramne («).  . t 

Il  y reconnoît  qu’avant  de  fê  faire  Moine , comme  depuis , Tta.;t<  ia 

‘ 1 tentations. 


( r)  MaBILL.  in  AnaleQ.p,  1Ç?J.  1 fine  Pro/.g.  Je  doi}  fpieilie.li. 

(r)  I hd.pag.  117.  < («0  Pli-  ,r«m,  3.  Differtat.  Ifag.gict, 

(t)  Pii.  Tam.  3.  Mntii.  petg,  433.  m | p.  jj, 
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il  eut  à fouffrir  de  fréquentes  tentations  (x)  , tantôt  de  déTcf- 

Îioir , tantôt  de  doute  fur  les  principaux  Myfteres  de  la  Ke- 
igion , tantôt  d’impureté.  Dans  ces  combats  il  avoit  recours- 
à Ta  priere , à la  leélure  des  faintes  Ecritures  & aux  exemples 
des  Saints  , qui  , agites  comme  lui  de  div criés  tentations  » 
les  avoient  furmontées.  L’étude  lui  parut  auffi  un  moyen 
de  diffiper  les  attaques  de  l’ennemi.  Dans  cette  perfuafion  il 
compofa  en  vers  ion  Traité  de  la  Doârine  fpiricuellc  , où  il 
fit  entrer  les  pafiages  de  l’Ecriture  dont  il  fe  fervoit  pour  re- 
pouffer  les  traits  du  Tentateur,  jll  le  compte  pour  le  premier 
de  fes  Ouvrages  ; mais  Dom  Bernard  Per  a fuivi  un-  autre  or-  ' 
dre  dans  l’édition  qu’il  en  2 faite.  Nous  nous  y conformerons 
pour  la  commodité  des  leÔeurs. 

LK-wdes  tro  j VI.  Cet  Editeur  met  d’abord  le  Traité  destrois  quêtions- 


qui  Hic  ni. 


•AralWêdc 

Tr.iit» 


Othlofl  nous  apprend  lui-même  en  quel  tems  & à quelle  oc- 
cafion  U lecompofa.  Un  Moine  nommé  Henri , de  l’Abbay: 
de  Richenou  , pafla  à Saint  Emmeramne  en  revenant  de  jé- 
rufalem.  Pendant  le  Séjour  qu’il  fit  en  ce  Monaflere,  il  eut 
plufieurs  conférences  avec  Othlon  , fur  le  fens  de  quelques 
paffages  de  l’Ecriture.  Henri  Satisfait  des  explications  qu’Oth- 
ion  lui  avoir  données , le  pria  de  mettre  par  écrit  ce  qui  s’é- 
t jit  paffé.  Il  fut  quelque  tems  à Se  déterminer  là-  deflùs  : en- 
fin , il  écrivit  leurs  conférences  en  forme  de  Dialogue  , mais 
fans  mettre  fon  nom,  ni  ceux  des  interlocuteurs.  Henri  vint 
une  féconde  fois  à Saint  Emmeramne  ; 8c  voyant  qu’Othlon 
ne  s’étoit  point  nommé  à la  tête  de  l’Ouvrage  , ni  les  inters 
locuteurs,  il  le  preffa  de  le  faire,  & d’ajouter  un  Prologue,, 
où  il  rendit  compte  de  l’oceafion  qui  avoit  donné  lieu  à cet 
Ecrit.  Othlon  le  Satisfit.  L’Ouvrage  eft  antérieur  d’environ 
• quinze  ans  à celui  qui  eft  intitulé  : Des  tentations  (y  J , 8c  qui 
fut  compolé  après  l’an  1061.  Ainli  le  Livre  destrois  que- 
ftions  n’eft  au  plutôt  que  de  l’an  1047  : la  première  traite- 
de  la  bonté  de  Dieu  ; la  Seconde  , de  l’équité  de  fes  juge- 
mens  ; la  troisième , des  différons  moyens  qu’il  nous  donne  de 
faire  le  bien. 

YII.  Othlon  déclare  dans  le  Prologue,  qu’il  ne  s afiùjétira 
pas  aux  réglés  des  Scholaftiques  (z) , qui,  dans  l’interprétation- 


(*)  Ma  Binon , n$  f.  io8*  \ Àrulefl. 

OthlO.n.  de  tenta:.  p+.i  17,  inMsHt.  J.  (X.)  Pfir.  Ttw,  3.^*  tyl*. 
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«les  Xaintcs  Ecritures  , clés  noms  & des  verbes  qui  y font  em- 
ployés , aiment  mieux  s’en  rapporter  au  fentiment  de  Boëce  , 

au’aux  explications  des  lainrs  Pcrci.  Je  n’en  uferai  pas  ainfi  , 
it-il  , je  iuivrai  plutôt  ces  faints  Interprètes  que  Platon  & 

Ariftotc , ou  meme  Boëce  qui  s’eft  trompé  en  quelques  points  , 
quoiqu’on  ne  puiffe  lui  refufer  la  qualité  d’excellent  Orateur. 

Après  ce  préambule  (a),  il  fait  voir  que  les  divines  Ecritu- 
res renferment  toutes  les  vérités  dont  la  connoiflancc  cil  né- 
cellaire  au  falut  ; qu’cncore  que  l’umvers  foit  rempli  des  effets 
de  la  miféricorde  de  Dieu,  il  ne  Iaiffc  pas  de  permettre  que 
nous  loyons  affligés  en  diverfes  maniérés  depuis  le  commen- 
cement de  notre  vie  jufqu’à  la  fin  (b)  : parce  qu’il  cil  jufte  & 
bon  tout  eniemblc.  C’en  par  la  meme  raifon  ( c ) , qu’il  biffe 
à l’homme  la  liberté  du  bien  6c  du  mal  -,  le  libre  arbitre  étant 
de  fon  effencc , puifqu’il  efl  fait  à l’image  de  Dieu  , qui  jouit 
lui-même  du  libre  arbitre.  Comme  il  a exercé  fa  jufticc  dans 
la  condamnation  des  Anges  apoftats  (d) , il  a donné  des  preu- 
ves de  fa  miféricorde  dans  b réparation  du  genre  humain , 
en  lavant  dans  le  Batcmc  , la  tache  contraûéc  par  le  péché 
originel  ( e ).  Othlon  prouve  par  divers  exemples  tirés  de  l’E- 
criture (/)  , que  Dieu  a ufé  envers  les  hommos , tantôt  de 
févérité , tantôt  de  douceur  ; mais  que  fa  grâce  a été  plus  a- 
bondante  dans  le  nouveau  que  dans  l'ancien  Tellament.  Il 
regarde  comme  impénétrable  (g) , le  myltere  du  péché  origi- 
nel , exprimé  par  ces  paroles  de  laint  Paul  : Par  le  pèche  d’un  !•  ■ *. 
feut , tous  les  hommes  font  tombés  dans  la  condamnation  / & s’ex- 
eufe  de  l’approfondir.  Partant  à la  féconde  queflion  ( h ) , il 
dillingue  quatre  efpcces  de  jugemens  de  Dieu  ; les  uns  juftes  , 
les  autres  néceffaires,  d’autres  juftes  & néccffaires,  enfin  les 
jugemens  fecrets  8c  inconnus  : mais  il  ne  fait  cette  diftinélion 
que  pour  fe  conformer  au  langage  ordinaire  des  hommes , 
auquel  Dieu  même  veut  bien  s’accommoder  dans  fes  divines 
Ecritures.  On  reconnott  qu’un  jugement  eft  jufte,  quand  il 
eft  conforme  aux  Loix  divines  & humaines  ( t ) ; qu’il  eft  né- 
ceffaire  , lorfqu’il  fuit  d’un  principe  établi  de  Dieu.  I!  a voulu 


( » ) Cap.  f . 
(4)  Cap.  1. 


(f)Cat.  t SS  fi,. 


(i)Cap.lS. 
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lauvcr  l’homme  : l'Incarnation  du  Verbe  devient  dès  - lors 
ncceflaire  ; comme  il  ne  peut  vivre  fans  le  fccours  de  l’air  & 
des  autres  élémcns  ; qu’il  cft  jufte  & née c (faire , parce  qu’il  eft 
ordonné  de  Dieu , & que  de  l’exécution  de  ce  décret , dépend 
le  falut  de  l’homme  ; qu’il  eft  inconnu  & fccret  quand  il  ne 
peut  être  connu  par  ce  qui  précédé  ni  ce  qui  fuit  ce  juge- 
ment. Ochlon  donne  des  exemples  de  ces  quatre  efpeces  de 
jugemens  (/).  A l’égard  de  la  troiliéme  queftion,  il  la  réfout 
en  difant , que  l’homme  étant  doué  du  libre  arbitre  , il  peut 
de  lui  - meme  faire  le  mal  ; & le  bien  avec  le  fecours  de  la 
grâce.  Il  traite  enfuite  du  myftere  de  la  fainte  Trinité  (m)  , 
& dit  clairement,  que  le  Saint -Efprit  procédé  du  Pere  <Se 
du  Fils , étant  l’Efprit  de  l’un  & de  l’autre  : puis  il  rapporte 
divers  exemples  pour  rendre  croyable  cet  article  de  notre  foi, 
qui  nous  enlcigne  que  Dieu  eft  un  en  trois  perfonnes  (»).  La 
chandelle  allumée  cft  une  (0):  on  y diftingue  toutefois  l’étou- 
pe , la  cire,  la  lumière. 

VIII.  Il  pofe  pour  principe  (p)  , que  toute  confécration  , 
pour  être  falutairc  , doit  fe  faire  par  l’invocation  du  nom  de 
Dieu  , & par  la  prononciation  des  paroles  ordonnées  de  Dieu. 
D’où  il  fuit  ( q ) , que  fi  en  plongeant  le  batifé  dans  Peau  , le 
Miniftre  ne  dit  pas  au  nom  du  Pere , & du  Fils , & du  Saint- 
Efprit , le  myftere  de  la  régénération  ne  s’opère  point , & il 


(/)  Cap.  T 9.  10  (g  fa 
(m)  Cap.  31.  cy/fj. 

■■  (»)  Cap.  3 6. 

(c)  Cap.  j 7. 

J (F)  Cap.  48. 

( y ) Nam  nifï  baptîfjnJus  juxta  verba 
dîvina  in  nomine  Patris,  Si  Pilai , & Spi- 
ritûi  Sandr  me  rgntur  in  fontem  ; milium 
ibi  régénération»  agitur  myfteriura,  nulla 
pervipitur  ibt  rcmiflio  ptecatorum  : qua- 
propter  ut  fiat  myfterium  regenerandi  in 
aqui,  agenda  eft  Sandz  Tnnitatis  inve- 
catio  prénom  inata.  Si  militer  in  célébra 
donc  Mifïàrum  , ubi  Corporis  & San^ui 
•mit  Dominai  myllem  m panis  & vini  fa- 
crifîcio  (une  tradanda , ni(î  ilia  Domini 
noftri  Jefu  Chiifti  verba,  qux  cum  Difci- 
pulis  in  Cœni  recumbcns,panemque  6c  ca- 
licem  eis  porrigens  ( panant  quidem  , Ac  ■ 
ci fite  , inquir  , C7  cctnedite  ex  hcc  , hcc  eft 
enîmCcrpm  mtnm  : calicem  autem,  fW/ir, 


: i 


ait,  ex  hoc  emnts  ; hic  eft  enim  calix  Sxng*l~ 
mis  met , qui  pro  mmltis  effundetur  in  remif- 
Jiorttm peccMtoruTH.  ) Hujufmodi , inquam  , 
verba  Domini , nia  in  confecrandis  pania 
vini  facrificiis  à Sacerdoce  dicantur  î 
eadem  pani*  & vini  facnbcia  in  Corporif 
& Sanguinis  Domini  myfteria  vivifica 
tran*figurari  nvnimè  credenda  funt.  Alia 
enim  verba,  qu*  anteà  vclpoftei  Sacerdos 
Miflis  celebrans  dicit , benedid  ©nés , vel 
laudes,  five  oratiores  vocantur  ; fola  au- 
cem  przmitla  Domini  noftridida  f quibut 
Corporis  & Sanguinis  fui  my^eria  in  prie 
& vino  defîgnata  per  fe  commendavit  ac 
lin  fui  commémora cionem  fieri  præcepic. , 
tramfigurationem  Si  vivificadonem  eorum- 
dem  myfteriorura  in  hoftiaraveram,  per- 
fedam,  immacularam  , per  Saccrdod»  eu- 
juflibet  oflkium  invifioiUtcr  operarcur. 
Othlon  , iih.  Je  trih.  qnxft,  cap,  48,  «>»•% 
j.  AtHcJ,Pa,pt  138,  13 «. 
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n’y  a point  de  rémiflïon  des  péchés.  Afin  donc  que  le  myftere 
de  la  régénération  s’accomplifle  dans  l’eau  , il  faut  invoquer 
les  noms  de  la  fainte  Trinité.  Il  en  eft  de  même  du  facrifice 
de  la  Méfié.  Le  pain  & le  vin  n’y  font  point  transfigurés  au 
Corps  & au  Sang  de  Jefus-dhrift , fi  le  Prêtre  ne  prononce 
les  mêmes  paroles  dont  le  Seigneur  fe  fervit  en  donnant  le 
pain  & le  calice  à fcs  Difciples.  Les  prières  qui  précèdent  ou 

3ui  fuivent  la  confécration , n’ont  point  cet  effet.  Les  paroles 
e Jefus  Chrift  opèrent  feules  d’une  manière  invifible  , cette 
transfiguration  & cette  vivification  des  mylleres  en  une  hoftic 
véritable , parfaite  & fans  tache , par  le  miniffere  de  quelque 
Prêtre  que  ce  foit.  Othlon  ajoute  , que  ce  facrifice  eft  utile  , 
non-feulement  aux  fideles  vivans  , mais  auffi  aux  défunts  ; 
que  fuivant  la  tradition  des  Pcres  , on  doit  mêler  l’eau  avec 
le  vin  dans  le  calice , à caufe  que  l’eau  fortit  avec  le  fang 
du  côté  de  Jefus-Chrift.  Le  Traité  des  trois  queftions  eft  fuivi 
de  quelques  obfervations  fur  le  nombre  de  trois , & les  myfte- 
res  qu’il  renferme. 

• IX.  Il  remarque  dans  fon  Livre  des  tentations  ( q ) , qu’il 
avoir  écrit  plufieurs  Lettres  & compofé  plufieurs  Difcours  (r)  , °“  * 
dans  la  vue  de  fe  rendre  utile.  Nous  n'avons  de  lui  qu’une  ' 
feule  Lettre  à un  ami  qu’il  ne  nomme  point.  C’eft  une  réca- 
pitulation du  Traité  des  trois  queftions.  Il  écrivit  cette  Let- 
tre dans  un  âge  fort  avancé , où  il  ne  fe  fernoit  plus  la  même 
facilité  pour  écrire,  qu’il  a voit  eue  étant  moins  âgé.  j 

X.  Scnfible  à la  dépravation  des  mœurs  de  fon  fiécle  (r) , c^ref  *1 
occalionnée  par  la  négligence  des  Pafteurs  & des  Princes , & 
par  leurs  mauvais  exemples , il  s’en  plaignoit  de  vive  voix  ; 
mais  perfonne  ne  l’écoutoit.  Il  prit  donc  le  parti  de  mettre 
fes  plaintes  par  écrit  ; & d’oppofer  aux  abus  dominans  , les 
plus  faintes  maximes  de  l’Ecrirure,  afin  d’édifier  au  moins 
quelques-uns  de  ceux  qui  liroient  fon  Ouvrage.  Ce  <jui  l’en 
faifoit  bien  efpérer , c’eft  qu’il  avoit  ouï  dire  , que  meme  de  ' 
fon  vivant , plufieurs  perfonnes  affligées  de  diverfes  calami- 
tés , en  avoient  été  délivrées  auffi-tôt  qu’elles  avoient  con- 
fefie  leurs  péchés , & s’en  étoient  purifiées  par  la  pé  ’itence. 

Il  intitula  cet  Ecrit  : Cours  Jpirituel , parce  qu’il  y enleigne  à 


(?)  JW. p.  if4.  I (if  JtU.  (.  if  8, 

(r)  Afui  Mabil,  ». I ÂmIiO.  f.ltp.  | 
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courir  dans  kt  voie  des  Coramandemens  de  Dieu.  Otl.Ion  le 
cite  dans  le  Livre  des  tentations  (r).  C’eft  un  tiffu  de  pall'a-. 
ges  de  l’Ecriture  , particuliérement  des  Plcaumcs  > dont  il 
tire  d’excellentes  inftruûions  pour  la  pratique  de  la  vertu  8c 
la  fuite  des  vices.  Il  fait  voir  enfcitc  » que  David  y prédit  les  ~ 
Myfteres  de  l’Incarnation  , de  la  Paflion , de  la  Rélurrcélion 
8c  de  fAfcenfion  de  notre  Jieigneur  ; & qu’il  en  a marqué 
plulieurs  circonftanccs.  Il  y rapporte  aufli  quantité  de  parta- 
ges des  Prophètes  , êc  des  Livres  du  nouveau  Tcftamcnt  ; 
quant  aux  Livres  de  Salomon  8c  de  J élu  fils  de  Syrach , il  fe 
contente  d’en  confciller  la  le&ure , 8c  de  propofer  les  exem- 
ples de  patience  qu’on  lit  dans  le  Livre  de  Job.  Il  raconte 
les  diverses  tentations  dont  il  avoit  été  agité  dans  les  com- 
mencemens  de  fit  converfion  ; les  confolations  qu’il  avoit  re- 
çues de  Dieu  dans  les  peines  , & par  quels  moyens  il  avoit 
réfifte  au  tentateur.  On  voit  que  de  fort  tems  > l’épreuve  de  l’eau 
chaude  étoit  encore  en  ufage  pour  fe  purger  d’un  crime  dont 
on  étoit  accufé  ; & que  les  Clercs  fe  raloient  la  barbe  («). 
Le  manuferit  de  Saint  Emmerarnne  joint  à ce  Traité  un  frag- 
ment de  l’Hiftoice  de  la  tranfiation  du  corps  de  iaint  Denis  , 
de  France  en  Allemagne , par  l’Empereur  ArnouL  Comme 
ce  fragment  eft  d’une  écriture  du  même  âge , & que  le  ma- 
nuferit ne  contient  que  des  Ouvrages  d’Ochlon , c’eft  une  rat- 
ion à l’Editeur  de  le  croire  Auteur  de  cette  Hiftoire  (*). 

Av.TiiiTemtrt  XI.  Il  compofa,  étant  à Fulde , fon  Manuel  ou  Averdfle- 

•AlS-*3  & menc  aux  Clerc»  & aux  laïcs.  C’eft  ce  qu’il  arrefte  lui- même 
dans  le  Livre  de  fes  tentations  (y).  Le  but  en  eft  d’appor- 
ter quelques  remedes  aux  maux  de  l’Eglife  (*).  On  pilloit 
les  Monafteres  ; on  renverfoit  les  lieux  laints;  les  devoirs  de 
la  Religion  étoient  négligés  ; 8c  par  une  fuite  de  c es  défor- 
dres , donc  les  Abbés  & les  Clercs  étoient  coupables  comme 
les  laïcs  , les  Moines  n’avoient  plus  les  chofcs  néceilaircs  à la 
vie  ; les  pauvres  n’étoient  point  fecourus,  & les  étrangers 
n’avoient  perfonne  pour  les  recevoir.  Les  Pafteurs , dcien- 
feurs  nés  des  pauvres  8c  des  veuves  , & obligés  de  donner 
leur  vie  pour  leurs  brebis , étoient  les  premiers  à les  perfccu- 


(l)  /f*d  Ma/ il» p,  1 1 ^ 

(“i  ;s3.  }9»‘ 

(x)  i tj>.  ,oj. 


(j)  Api' J MM.  in  Am!t3,  f.  z iS. 
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ter  -,  peu  inquiets  de  leur  troupeau  , pourvu  qu’ils  vécuflene 
dans  les  délices  & dans  l'abondance.  Othlon  donne  à chacun 
des  avis  très-falutaircs  » & les  moyens  de  remplir  dans  cha- 
que érat  les  devoirs  d’un  parfait  Chrétien.  11  emploie , pour 
les  rappeller  à eux-mêmes  , les  fléaux  qui  fe  faifoient  fentir 
depuis  quelques  années , l'intempérie  de  l’air , les  froids  cxcef- 
fifs,les  inondations,  les  fécherefles extraordinaires,  la  famine 
annoncée  par  le  dérangement  des  faifons. 

XII.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu’Othlon  étant  encore 
dans  le  fiede  (|a) , y fut  attaqué  d’une  violente  maladie,  8c  tucik. 
que  fe  trouvant  guéri,  il  prit  le  parti  de  la  vie  monaftique. 

Sa  fan  té  s’y  fortiha  de  façon  qu’il  craignit  pour  fes  progrès 
dan,  la  vie  fpiriiueüe.  Il  demanda  à Dieu  de  l’exercer  par 
quelque  tentation,  de  peur  que  l’oiliveté  ne  le  jeuâtdans  la 
tiédeur.  L’eÇet  fuivit  de  près  la  demande.  Les  tentatiohs  l’ac- 
cablerent  au  point  qu’il  fe  repentit  d’en  avoir  fouhaité  : il  rç- 
gar doit  la  priere  comme  indifererte  $c  pernicieufe  , lorlqu’il 
le  fou  vint  de  ce  que  dit  faint  Paul  ; Dieu  efi  fidèle , & U ne  ,.0.10.1). 
/ ermeura  pas  que  vous  fi»  ez  tenté  au-delà  de  vos  forces  ; mais  en 
permettant  la  tentation,  il  vous  en  fora  finir  avec  avantage,  en 
forte  que  vous  la  pourrez  [apporter.  Il  avifa  aux  moyens  de 
dompter  fa  chair  ; St  voyant  que  les  exercices  preferits  par  la 
Réglé  ne  iuffifoient  point  , il  y ajouta  le  travail  inséparable 
d’une  étude  férieufe.  Telle  frit,  comme  il  nous  1 apprêtai  lui- 
même  ( b } , l’occafion  du  Livre  à qui  il  donna  pour  titre  : De 
la  Dourine Jpirituelle.  Il  ell  écrit  en  vers  de  diverfes  mefures: 
genre  d’écrire  qu’il  avoir  cultivé  étant  fécuiier  ; faifant  plus 
ce  cas  d^la  poéiie  que  de  la  profe.  La  foi  aux  rayfteres  de  la 
fainte  Trinité  & de  l’Incarnation  ; les  attributs  cffentiels  de 
Dieu  5 l’inutilité  de  la  foi  £ans  les  tonnes  œuvres  ; la  néceflioé 
de  l’amour  de  Dieu  8c  du  prochain  -,  la  manière  de  prier  pour 
obtenir  ; les  dangers  de  la  leéhire  des  livres  profanes  , fonr 
la  maticre  des  premiers  chapicres  de  ce  Livre  : enfuite  il  y 
déplore  la  négligence  des  Clercs,  fur-tout  des  Pafleurs,  8c 
fcur  attachement  aux  richdïes.  Il  ne  s’épargne  pas  lui-même 
fur  fcs  propres  égatemens;  puis  il  donne  diverfes  inOruclions 
touchant  la  lbbriésé , la  modeflk  dans  les  habks,  la  fuite  de 
la  vaine  gloire, l’obéiflance , Thu mlirc  , le  mépris  des  hor.- 


( *)  Pez.  Tcm.  *jr.  (Jfy  Afttd  ilaiil,  in  AtuUtâ.  f.  ,17, 
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ncurs  , & les  autres  vertus  chrétiennes.  Il  invc&ivc  contre 
les  avares  8c  les  fuperbes,  8c  finit  par  un  Poème  fur  l’endroit 
de  l’Evangile  qui  rapporte  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift,  le 
meurtre  dc#faints  Innocens,  l’adoration  des  Mages;  par  un 
fécond  Poème  fur  la  Nativité  du  Sauveur  ; par  une  prière  à la 
faintc  Trinité,  & un  troifiéme  Poème  fur  le  jour  du  Juge- 
ment. 

XIII.  Le  Livre  des  Proverbes  fut  commencé  dans  le  Mo- 
naftere  de  Fulde  (c)  ; mais  il  paroît  qu’Othlon  en  avoir  pré- 
paré les  matières  avant  que  de  s’y  retirer  (d).  Il  prit  le  def- 
îcin  de  cet  Ouvrage  fur  celui  de  Sénèque  , qui  lui  paroifToit 
d’autant  plus  admirable , que  l’Auteur  n’ayant  eu  pour  guide 
que  les  lumières  de  la  raifon , n’avoit  pas  taillé  de  donner  de 
très- beaux  préceptes  pour  la  conduite  de  la  vie.  Si  Séneque, 
die— il",  qui  n’avoit  ni  la  foi  ni  l’efpérance  d’une  autre  vie , 
s'eft  appliqué  à corriger  les  mœurs  des  autres;  ne  dois-je  pas 
faire  ufage  des  talens  qui  m’ont  été  donnés , pour  édifier  quel- 
ques-uns des  fidèles  ; moi  qui  crois  que  Dieu  ell  par -tout  , 
& qu’il  promet  la  vie  éternelle  à ceux  qui  l’aiment  ? Othlon 
tire  fes  proverbes  ou  courtes  fentences  , tan*  des  Ecrivains 
facres  que  des  profanes  , 8c  les  range  félon  l’ordre  alphabé- 
tique , comme  a fait  Séneque.  Il  a eu  principalement  en  vue 
l'inflrudion  des  jeunes  étuaians  ; & d’apporter  quelque  chan- 
ge m«nt  à la  méthode  ordinaire  des  Maîtres , qui  avoient  cou- 
tume de  lire  à leurs  écoliers  les  Fables  d’Avicnus  ou  les  Sen- 
tences de  Caton  ; ne  faifant  point  réflexion , qu’il  étoit  plus 
utile  de  propofer  d’abord  , tant  aux  jeunes  gens  qu’aux  plus 
âgés,  les  maximes  faintes  de  la  Religion,  afin  q*’ils  apprif- 
fent  avec  moins  de  danger  les  Lettres  humaines.  Le  Livre 
d’Othlon  eft  compofé  de  vingt  chapitres  , dont  le  premier 
commence  par  la  lettre  A.  le  dernier  par  la  lettre  V.  La  plu- 
part des  Proverbes  font  des  verfets  des  Pfcaumes  ou  des  autres 
Livres  de  l’Ecriture. 

XIV.  Nous  apprenons  du  Difcours  fait  en  l’honneur  des 
Apôtres  (e)  , qu’il  y avoit  dans  l’Eglife  un  jour  deftiné  à la 
mémoire  , non-feulement  des  douze  Apôtres , mais  auffi  des 
Evangéliftes  faint  Luc  & fainp  Marc  ; qu’en  d’autres  jours  on 


1 (e)  Pfz.  Tom.  j.  ;,i».  {38. 

(Z)  Jkt  ni>  MaUt.  f.  1 18.  1 

faifoit 


Digitized  by  Googf 


MOINE  DE  S.  EMMERAMNE.  Ch.  XXXI.  48p 
làifoit  pour  eux  des  Fêtes  particulières  ; que  celle  de  faint 
Jacques  & faint  Philippe  fe  célébroit  le  meme  jour.  Par  les 
freres  de  Jefus-Chrifl  , Othlon  entend  fes  coufins  germains , 
c’eft-à-dire  , les  enfans  de  la  fœur  de  la  fainte  Vierge.  Il  dit 
quelque  choie  de  chaque  Apôtre,  remarquant  que  faint  Pierre  * 

& faint  Paul  ont  fouftert  le  martyre  le  même  jour  & dans  la 
même  Ville,  c’eft-tà-dire.à  Rome.  Ce  qu’il  dit  de  S.  André, 
paroît  tiré  de  l’hi  (foire  de  fes  A des , qui  portent  le  nom  des 
Diacres  d’Achaïe. 

XV.  Il  écrivit  fan  Livre  des  vidons , depuis  celui  qui  efl  fiL'rre 
intitulé  : De  la  DoEîrine  spirituelle , & après  le  Dialogue  des  ,ont* 
trois  queftions , (/) , dans  le  delfein  d’appuyer  par  des  exem- 
ples , les  vérités  qu’il  avoit  établies  dans  ces  deux  Ouvrages  , 
par  les  paroles  de  l’Ecriture.  Sous  le  titre  de  Vidons , il  com- 
prend celles  dont  Dieu  l’avoit  favorifé  (g),  & celles  qui  étoient 
arrivées  à d’autres  perfonnes , dont  quelques-unes  vi  voient  en- 
core. Incrédule  comme  beaucoup  d’autres,  il  avoit  été  Long- 
tems  fans  ajouter  foi  à ce  qu’il  entendoit  dire  de  ces  fortes 
d’ événemens.  Il  en  fut  convaincu  par  fa  propre  expérience  & 
par  les  témoignages  de  gens  dignes  de  foi.  C’en  ce  qui  le 
porta  à mettre  par  écrit  ce  qu’il  en  favoit  -,  prenant  Dieu  à 
témoin  de  la  vérité  de  celles  qu’il  avoir  eues  lui-même.  Deux 
raifons  l’engagèrent  à traiter  cette  matière  ; l’exemple  de  faint 
Grégoire , dans  le  quatrième  Livre  de  fes  Dialogues  ; l’uti- 
lité publique  ; parce  qu’il  efl  intéreflânt  pour  tous  les  hom- 
mes , de  lçavoir  comment  Dieu  les  vidte , ou  en  les  châtiant 
pour  leurs  péchés , ou  en  les  confolant  dans  leurs  afflictions. 

On  trouve  dans  ce  Livre  pludeurs  points  d’hifloire  de  l’on- 
zième décle  , qu’on  chercheroit  en  vain  ailleurs.  Il  manque 
quelque  chofc  dans  le  récit  de  la  première  & de  la  féconde 
vidons,  par  le  défaut  du  manuferit  d’où  elles  avoient  été  ti- 
rées. Il  cft  fait  mention  dans  l’onzième  de  l’Empereur  Henri 
III , comme  vivant  : elle  fut  donc  écrite  avant  l’an  ioyd, 
qui  ell  celui  de  fa  mort.  La  dix  neuvième  efl:  tirée  d’une  Let- 
tre de  faint  Boniface  , Archevêque  de  Mayence  ; les  trois 
fui  van  tes  le  lifent  dans  l’Hiftoire  des  Anglois , par  le  véné- 
jrable  Bede.  Othlon  les  rapporte  toutes  avec  un  air  de  fim- 


( f ) lit  J.  f.  I tal,  f.i  17.  ttfnd.  Mtlil.  ia  Anal. 
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plicité.  Ccn  efl  allez  pour  le  mettre  à couvert  de  tout  Coup- 
çon  d’impofture  ; mais  non  pour  leur  donner  l’autorité  né- 
. ceflaire. 

Wo't^ng?nt  XVI.  Il  demeuroit  encore  à Ratilbone  dans  le  Monaftertr 
de  S.  F.mmeramne  (/») , lorfque  fes  confrères  l’engagèrent  à 
mettre  en  un  meilleur  flyle  la  vie  de  fiint  Wolfgang,  Evêque 
de  cette  Ville.  Il  paroît  qu’elle  avoir  été  écrite  d’abord  par 
un  étranger,  qui , peu  au  fait  du  local,  n’avoit  pas  rendu  au 
jufle  les  circonllances  de  la  vie  du  Saint.  Othlou  corrigea  ce 
défaut  en  recourant  aux  Mémoires  du  Moine  Arnolfe  , qui 
avoient  été  faits  lur  les  lieux  , & à ce  que  l’on  fçavoit  de  fainr 
Wolfgang  par  tradition.  Dom  Mabillon  a fait  imprimer  cette 
vie  dans  le  recueil  des  Actes  de  l’Ordic  de  Saint  Benoît  ; 
mais  fans  la  Préface  d’Othlon.  On  la  trouve  parmi  les  Anec- 
dotes de  Dom  Bernard  Pez  (*)  , qui  y a joint  une  autre  vie 
du  même  Evêque,  écrite  en  proferithmée,  par  un  Moine  ano- 
nyme j & divcrlcs  autres  pièces  qui  ont  rapport  à l’Oflice  du 
Saint. 

V'cU  S. Ni  . XVII.  Ochlon  corrigea  aufli  la  vie  de  faint  Nicolas,  Evê- 

r.-.’  $ F.vtaBe  que  de  Myre  ; & prit  foin  d’avertir  dans  un  Prologue  , des 
changemens  qu’il  y avoir  faits.  On  trouve  dans  les  Binliothé- 

wcïSainii.  ques  d’Allemagne  , deux  vies  de  ce  Saint,  dont  l’une  a pour 
Auteur  un  Jean,  Diacre,  qui  fe  dit  dans  la  Préfacé,  fervi- 
tcur  de  faint  Janvier.  Il  a divifé  cette  vie  en  chapitres  , avec 
des  fommaires  en  vers  à la  tète  de  chacun.  La  fécondé  vie 
cfl  la  même  & commence  par  les  mêmes  mots  : mais  on  n’y" 
lit  point  de  fommaires.  On  ne  fçait  laquelle  des  deux  a été 
corrigée  par  Othlon  , ni  fi  ces  fommaires  font  de  lui.  il  a ou- 
te  dans  fon  Livre  des  tentations  , qu’d  écrivit  la  vie  de  faint 
Alton  , avec  quelques  vers  qui  avoient  rapport  au  même  Saint ÿ 
qu’il  lit  tout  cela  avant  d’aller  à Fulde  ; te  qu’étant  de  retour 
à Saint  Emmeramne,  il  compofa  la  vie  de  liint  Magne, à la 
prière  de  W'uil  aum  te  d’Adalham;  le  premier,  Moine  de 
Saint  Emmeramne  ; le  fécond  , Abbé  de  Sainte  Afre,  qui 
étnit  venu  prendre  des  leçons  d’Othlon.  Si  la  vie  de  faint 
Alton  publi  e par  Ls  Bollandidcs  au  neuvième  de  Février, 
& par  Dom  M billon  dans  les  Actes  , cfl  la  mêm  • dont  il  cft 
pat  lé  ici  ; il  faut  dire  qu’Othlon  n’en  ed  point  l’Auteur  , & 


( b j Pez.  Tcm.  614. 
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qu’il  en  a feulement  corrige  le  ilyle  ; puifqu’eile  cil  vifibic— 
ment  d’un  Moine  d’Atcon-moncier , qui  i’ecrivoic  au  com- 
mencement de  l’onzième  ficelé  , félon  la  remarque  de  Dom 
Mabillon  ( /).  Nous  avons  dans  Goidafl  ( m ) , deux  Livres 
de  la  vie  de  iaint  Magne  , par  un  Théodore  Ermite  , cor- 
rigée par  Ermenric  , Moine  d’Elvrangcn.  Celle  qu’en  fit 
Othlon  étoit-ellc  différente  ? C’eft  fur  quoi  l’on  ne  peut  rien 
avancer  , parce  qu’on  ne  l’a  point  rendue  publique. 

XVIII.  Il  s’explique  nettement  fur  la  vie  de  faint  Boni-  Vie  Je  s.  Bo- 
facc , Martyr  (»)i  dilant  que  les  Moines  de  Fuldc  trouvant  nÜJcl’  ' ''i  r* 
celle  qu’ils  avoient,  d’un  ltyle  trop  dur  & trop  embarraffé  , 
le  prefferent  fi  vivement  de  la  me  tre  en  un  Ilyle  plus  doux 
& plus  coulant,  qu’il  ne  put  fc  rcfulcr  à leurs  inftances  fou- 
vent  réitérées.  Othlon  la  divifa  en  deux  Livres  ; & c’eft  en* 
cette  forme  qu’elle  a été  publiée  par  Canilïus,  par  Grozzcr  , 
par  les  Bollandifies  & par  Dom  Mabillon  (0).  La  Préface  ell 
de  la  façon  d’Othlon  : on  l’y  rcconnoitaifémenr,  en  la  compa- 
rant avec  celles  qu’il  a mifes  à la  tête  des  autres  vies , auxquel- 
les il  a fait  quelques  changemens. 

XIX.  Browcrus  lui  a attribué  la  vie  de  faint  Pyrmin  , Cor- 
évêque  ( p ) ; mais  Dom  Mabillon  a fait  voir  qu’elle  avoit  pour  )rnua‘ 
Auteur  NVarmann , Moine  de  Richcnou  (17) , & depuis  Evê- 
que de  Confiance.  Audi  Othlon  qui  a fait  dans  le  Livre  de 
les  tentations , un  détail  exaét  de  fes  Ecrits,  n’y  dit  pas  un 
mot  de  la  vie  de  faint  Pyrmin.  Il  y fait  mention  d’un  Dif- 
cours  qui  avoit  pour  titre  : Comment  on  peut  lire  dans  les  cho- 
fes  vijibles  (r).  Voici  quelle  en  fut  l’occafion.  En  retournant 
de  Fulde  à Saint  Emmeramnc  , il  s’arrêta  à Amerbach  : 
l’Abbé  qui  l’y  voyoit  avec  plaifir  , s’entretenoit  fouvent  avec 
lui  fur  des  quefiions  de  l’Ecriture  ; fatisfait  ordinairement  de 
fes  réponfcs.  La  Fête  de  Pâques  approchant , l’Abbc  lui  pro- 
pola  d’édifier  le  peuple  en  cette  folemnité  par  quelque  Dif- 
cours.  Othlon  s’en  défendit  d’abord  fur  fon  peu  d’ulagc  de 
parler  en  public  : mais  réfléchifiant  fur  la  propofition  dcl’Ab- 


(/)  Maiillon.  Tom.  j.  Aiïvr.  f. 

* {m)  Goldast.  rcrum  Aljniannicarum, 
rem.  1 .fart.  l.  f.  l»o. 

(h) /If  ni  , in  AnnliU.  p*g. 
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bé , qu’il  regardoit  comme  un  ordre  de  fa  part,  il  compof* 
un  Difcours  |,  prenant  pour  texte  'ces  paroles  du  Pfeaume 
treiziéme  : Le  Seigneur  regarde  du  Ciel  fur  les  enfans  des  hom- 
mes. IL  les  expliqua  par  aiverfes  fimilitudes  , qu'il  croyoit  ca- 

( sables  d’édifier  les  auditeurs.  Ce  Difcours  n’a  pas  été  mis  fous- 
a prefTe.  Othlon  fait  mention-  dans  b même  Livre,  de  deux. 
Prières  qu’il  avoir  compofécs  pour  l’édification  de  ceux  à qui 
il  pouvoir  avoir  été  une  occalion  de  chute  par  fes  mauvais- 
exemples  ( s ).  Dom  Pez  ne  doute  pas  que  ce  ne  fbit  c élite 
qu'il  a Sût  imprimer  en  langues  Latine  8e  Tudefquc  , dans' 
le  premier  Tome  de  fes  Anecdotes  (.t)  elle  efl  intitulée  t 
Oraijon  d’un  certain  pécheur.  Il  efl  vifibb  qu’elle  efl  d’un  Moi- 
ne de  Saint  Emmeramne , & qu’il  L’écrivit  depuis  l’incendie- 
de  ce  Monaflere,  c’efl-à-dire,  après  l’an  1062.  Gthlon  y in- 
voque les  noms  d’un  grand’  nombre  de  Saints.  Il  y prie  pour 
le  Pape , pour  l’Empereur , pour  fa  Congrégation  en  g6-  . 
néral  peur  les  vivans  & pour  bs  morts.  ' 

mtoJrS&u  XX-  Les  Ecrits  d’Othlon,  dont  nous  venons  de  parler  r 
tr^iflntton  de  font  rappelles  dans  celui. de  les  tentations:  d’où  il  efl  naturel 
I.  jjcim.  Je  conclure  que  c’eft  1e  dernier  de  tous.  Parmi  les  Ouvrages- 
qu’il  manferivit  , on  remarque  ceux  qui  portent  le  nom  de 
laint  Denis  l’Aréepagite.  On  conje&ure  qu’il  ne  les  préféra; 
à d’autres  ( u ) que  par  une  attention  pour  ce  Saint , dont 
on  croyait  avoir  bs  reliques  à Saint  Emmeramne.  On  tire 
une  pareille  conféquence  ae ce  que  dans  I’Oraifon  que  nous- 
venons  de  citer , il  invoque  en  particulier  faint  Denis  : ma», 
on  convient  en  même-tems  , que  bs  Moines  de  Saint  Em— 
meramne  l’invoquoient  entre  leurs-  Patrons  dès  avant  loft 
tranflation  prétendue  de  fes  reliques  dans  leur  Monaflere.  On: 
ne  peut  donc  rien  conclure  de  POraifon  d’Othlon  * ni  de: 
fon  attention  à copier  bs  Œuvres  de  ce  célebreMttrryr  (*),, 
puifqu’il  en  a copié  un  grand  nombre  d’autres,  quin’avoienc 
pas  tant  de  réputation  que  celles  de  faine  Denis.  Tout  cer 
qu’on  peut  donc  alléguer  pour  conflàter  la  tranflation  de  fesi 
reliques  à Ratifbone ,,  fe  téduit  à ce  qu’on,  en  lit  dans  b frag- 
ment cité  plus  haut  ,.  8c  qu’on  ne  prouve  appartenir  à Oth-~ 


(*)  MaIiil.  i»  AmmhB.  p.  il  f.  pi 8.  19. 

(0  P**.  T-tm»  1,  A*tci.  part:  1./.417. 1.  (*)  Apui  StitUli»  , t»  An  ait  B.  ppg,. 
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Ion , que  parce  qu  il  fe  trouve  dans  les  recueils  manu  fcrits  de 
fes  Ouvrages;  ce  qui  ne  forme  pas  une  preuve  fans  réplique» 
Combien  de  Collections  manuscrites  des  Ouvrages  de  faine 
Auguftin , de  feint  Ambroife , de  feint  Chryfoftome , mêlées 
d’fcerits  qui  leur  font  fuppofés  ? Si  Othlon  avoir  écrit  l’Hi- 
ftoire  de  la  tranflation  des  relises  de  feint  Denis  à Raci- 
fbonc , auroit-il  négligé  ou  oublié  d’en  parler , en  fetiant  le 
dénombrement  de  tes  propres  Ouvrages  i Ce  devoir  être  ua 
de  fes  premiers  Ecrits  > félon  l’ordre  des  tems  ; puifqu’on  rap- 
porte à l’an  105a  , la  Bulle  de  Léon  IX  , qui  adjuge  ces  reli- 
ques à l’Abbaye  de  Saint  Emmeramne;  & un  des  plus  inté- 
reflans , puifqu’i!  afluroit  à ce  monaftere  un  tréfor  fi  confidé— 
rablc  : néanmoins  if  n’en  dit  pas  un  mor.  On  peut  donc  re- 

Farder  l’Hiftoife  de  la  tranÜation  de  faint  Denis  r comme 
Ouvrage  du  même  impofteur > qui  a fabriqué  une  Bulle  fous 
le  nom  de  Léon  IX  , & dorit  on  a prouvé  ailleurs  la  fuppofi- 
tion(y).  EUe  eft  datée  du  mois  d’Oéfobre  de  l’an  1052  por- 
te que  ce  feint  Pape  ayant  examiné  fur  les  lieux  ,,  & en  pré- 
sence des  Ambailadcurs  du  Roi  des  François  , les  paifons 
qpe  les  Moines  de  Saint  Emmeramne  aHéguoient  pour  mon- 
trer que  le  corps  de  faint  Denis  avoit  été  transféré  dans  leur 
Eglifc  par  l’Empereur  Arnoul  , les  avoit  trouvées  bonnes  , & 
ordonné  en  conféquence  qu’ils  feroient  la  Fête  de  cette  tran- 
jbtion.  Les  Annales  de  Saxe  rapportent que  pendant  le  fé~ 
jour  de  Léon  IX  à Ratifboneron  découvrit  un  certain  corps 
dans  l’Eglif©  de  Saint  Emmeramne,  8e  que  l’on  produiiit  au- 
Pape  quelques  titres  pour  lui  perfuader  que  c’étoit  le  corps  dé 
feint  Denis,  Elles  n’en  diferu  pas  davantage:  mais  c’en  ftit 
allez  pour  engager  Ifc  Roi  Henri  à affembîer  en  lrAbbaye  de 
Saint  Dén»,  les  Evêques,  les  Abbés  & les  grands  Seigneurs- 
de  fes  Etats  en  105  5.  ouvrit  la  châffe  où  étotent  ren- 
fermées les  reliques  du  Martyr  ( z)  : oft  les  montra  au  peu- 
ple r 8e  elfes  furent  expofées  pendant  quinze  jours  fur  l’an- 
sek 

XXL  Othlon  fiirun  de  ces  hommes  utiles  , toujours  oc-i°8«" 
tupés  pour  le  bien  public.  Né  avec  d’heureufes  difpofirfons  ^cn"“ 
pour  les  Lettres  y il-  fes  aima  & apprit  aux  autres  à les  culti- 


f y)  Vojrx.  r drt'elt  dt  Lien  IX , Ç5  D«m  | ç 3 j, 

Uniii*  Lib*  6o  du  AnêsUi , on mr  1 U /«  i ( MaBU,  Ibid. fu  f jli- 
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vér , foit  par  les  Leçons , foit  par  fort  exemple  , foie  en  leur 
fourniffant  les  bons  livre-s,  foie  en  leur  enleignane  à le  for- 
mer eux-mêmes  des  Bibliothèques , en  tranferivane  les  meil- 
leurs livres.  Il  avoir  pour  maxime  ( n ) , qu’on  doir  dans  des 
irtrtruclions  publiques,  ulér  de  termes’ clairs  & intelligibles  à 
tout  le  monde  : maxime  iage , qu’il  a luivie  dans  fes  Ecrits. 
Le  ftyle  en  cft  facile  , fimple , net , fans  être  ni  trop  diffus 
ni  trop  précis.  Communément  bon , foit  en  proie  ou  en  vers, 
il  eff  a la  portée  des  moins  intclligcns.  Il  «Il  pur  dans  fa  mo- 
rale , folide  dans  fes  inllruêlions , qu’il  égaie  de  tems  en  tems 
par  des  comparailons  bicn  choilies  , exaét  dans  le  dogme. 
Accoutumé  au  langage  des  Peres  , il  rejette  les  explications 
que  la  Théologie  lcholaftiquc  commcnçoit  à introduire  ; les 
regardant  comme  plus  capables  d’oblcurcir  les  points  capi- 
taux de  la  Religion  , que  de  les  éclaircir.  Zélé  pour  le  bon 
ordre,  il  en  infpire  l’amour  avec  douceur.  Ses  inventives  con- 
tre le  vice  , n’ont  rien  d’amer  : il  emprunte  ordinairement 
les  paroles  de  l’Ecriture , pour  ramener  les  méchans  au  de- 
voir. On  peut  à tout  âge  , lire  avec  fruit  fes  Proverbes  : c’efl 
un  recueil  très  intéreflânt  pour  la  formation  des  mœurs.  Nous 
n’avons  les  Ecrits  d’Othlon  que  dans  les  Anecdotes  de  Dom 
Bernard  Pez,  imprimées  à Au/bourg  en  1721,  in-fol.  On  n’y 
lit  point  le  Livre  des  tentations , parce  que  Dom  Mabillon la» 
voit  déjà  fait  imprimer  parmi  fes  Analectes. 


(•)  OtltiON,  lii.it  Cürfu  /firitKtli  , ctf,  if.f.jjx. 
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CHAPITRE  XXXII. 

Alexandre  II , Pape. 

I.  A La  mort  du  Pape  Nicolas  II,  arrivée  au  mois  de  AUxanire  n. 

Juin  de  l’an  1061  , les  Romains  fe  trouvèrent  par-  F 
tagv-s  iur  le  choix  de  fon  fuccefleur  (£).  Ils  jetteront  d’abord 
les  yeux  fur  Etienne , Prêtre  Cardinal  ; mais  la  Cour  Impé- 
riale ne  lui  ayant  pas  été  favorable , ils  élurent  Anlelmc  , E- 
vêque  de  Lucqucs  , qui  prit  le  nom  d’Alexandre  IL  11  étoit 
]\1  danois  : Ion  couronnement  ne  fe  fit  que  le  trentième  de 
Septembre  de  J » même  année  ; en  forte  qqg  le  Saint  Siège 
vaqua  environ  trois  mois.  Comme  cette  élection  s croit  faite 
fans  le  confcntement  du  Roi  Henri  & de  l’Impératrice  Agnès 
fa  merc,  Guibcrt  de  Parme  , Chancelier  du  Royaume  d’I- 
talie, excita  les  Evêques  de  Lombardie  à ne  point  recon- 
noitre  Alexandre  , & à fc  choilir  un  Paj5b  qui  leur  fût  dé- 
voué , c’elt-à-dirc  , qui  eut  de  la  condcfccndancc  pour  leurs 
foiblcflcs , étant  la  plupart  ( c ) , ou  fimoniaques  ou  concubi- 
naircs.  Ils  fuivirent  ce  confeil , & envoycicnc  des  Députés  à 
la  Cour.  L’Impératrice  oflfenlée  qu’on  eût  procédé  à l’élec- 
tion fans  fon  confcntement , la  regarda  comme  nulle  ; & de 
l’avis  de  fon  Confeil , elle  fit  élire  Cadalus  ou  Cadaloüs  , E- 
vêque  de  Parme , qui  fut  furnommé  Honorius  II.  Son  élec- 
tion fe  fie  le  28  d'Oclobre  , par  deux  Evêques,  l’un  & l’autre 
concubinaires  publics  , celui  de  Vcrceil  & celui  de  Plaifance. 

Cadaloüs  étoit  lui-même  concubinaire , (îmoniaque  & excom- 
munié ( d ). 

II.  Ayant  amaflTé  beaucoup  d’argent  & de  troupes  (e),  il  ÇaHaloüi  5 
fe  préfenta  devan:  Rom.*,  le  14  d .Avril  1062.  Ileut  de  l’a-  AnllP3Pe* 
vantage  au  premier  combat  : mais  Godefroi  , Duc  de  Tof- 


(b)  Herman.  Contracl.  Continuât.  ad  J (d)  Pitr.  Damian.  lib,  j.  F.pijl,  1 o«  « 
an.  10  I.  Vit  Alex.tnd.Tom,  6.  Conc.p.  Il  IJ. 

(i-)Ght Pmtif*  Rom,  apttd  Baron*  j (r)  Gfsta.  Fautif.  apui  Baron.  * it§ 
ad  an.  l»6t.  lo6z * lAlex.md.tom,  Ce  rtc. 
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cane , étant  accouru  au  fccours  des  Romains , Cadaloüs  fur 
fris,  & obtint’avec beaucoup  de  peine , la  permiffion  de  ro 
tourner  à Parme.  Il  ne  renonça  pas  pour  cela  à fes  préten- 
tions fur  la  Papauté.  La  divine  Providence  pourvût  à l’cxtin- 
#ion  de  ce  fchifme , par  le  miniftere  d’Annon , Archevêque 
de  Cologne.  Chargé  du  gouvernement  du  jeune  Roi  Henri , 
& de  l’adminiftration  de  fes  Etats , il  fit  un  voyage  en  Ita- 
lie , d’où , apres  avoir  ôté  à Guibert  de  Parme  , la  charge  de 
Chancelier , il  revint  en  Allemagne  , affenjbla  un  Concile  à 
Olbor  en  Saxe , y fit  dépofer  Cadaloüs  en  préfence  du  Roi  , 
& approuver  l’éle&ion  d’Alexandre  II, 

III.  Le  Décret  de  ce  Concile  ne  rebut?  point  Cadaloüs, 
Il  trouva  le  moyen  de  mettre  dans  fes  intérêts  le  Duc  de 
Tofcanc  , qui  lui  avoit  d'abord  été  contraire.  Pierre  Damien 
en  écrivit  à ce  Prince  (/),  le  conjurant  da  revenir  à l’obéit 
fance  d’Alexandre.  Il  en  écrivit  aulïi  au  Roi  Henri , & An-, 
non  de  Çologffe  (g),  L’Archevêque  fe  rendit  auffi-tôt  à 
Rome  ; & ayant  conféré  avec  le  Pape  Alexandre , il  l’enga- 
gea à convoquer  un  Concile  pour  finir  le  fchifme.  Il  fe  tint  à 
Mantoue.  Le  Pape  y affilia  avec  les  Cardinaux,  l'Archevê- 
que Annon  , & fous  les  Evêques  de  Lombardie.  Cadaloü? 
fut  le  feul  qui  refufa  d’y  venir , quoique  Annon  lui  eût  or- 
donné de  s’y  trouver.  Alexandre  s’y  purgea  par  ferment  du 
crime  de  firponie  donc  il  étoit  accufé  ; & prouva  fi  bien  la  va- 
lidité de  fonéleétion,  qu'elle  fut  unanimement  confirmée.  Ca- 
daloüs fut  au  contraire  condamné  tout  d'une  voix.  Il  ne  fe 
rendit  pas  à ce  fécond  Décret  : & ayant  appris  le  départ  de 
l’Archevêque  de  Cologne , il  rentra  lecrétement  dans  Rome, 
pù , à force  d’argent  & de  foldats  , il  s’empara  de  l’Fglife  de 
Saint  Piprre  : contraint  d’en  fortir , il  fe  retira  au  Chateau- 
Saint-Ânge , où  il  fe  maintint  pendant  deux  ans.  Il  mourut 
quelque  tems  après,  ayant  demandé  & obtenu  le  pardon  d’A- 
lexandre (A).  Sigebert , Auteur  contemporain  , rapporte  ce 
Concile  à l’an  1067 , en  quoi  il  cfl  fuivi  par  le  Pere  Pagi , qui 
s’appuie  auffi  de  l’autorité  de  Landulphe  dans  l’Hiftoire  de 
jMilan. 

IV,  Lç  Pape , paifible  poflçffcur  d.C  fon  Siège , s’appliqua  $ 

Jr  \ , . 1 . • T"  . 1.  x "5 

(/)  Pitr.  Damia».  lit.  7.  Efifl.  LO.  | (î)  Utm,  ut,  j.  Efi/I.  t . 

P j),  J (i)  Ttm,  Clnc.  fn,  1 J I J. 
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terminer  diverfes  difputes  fur  des  matières  eccléfiaftiques  ; 
celle  entre  autres  qui  conternoit  les  dégrés  de  parenté  dans 
iefquels  le  mariage  étoit  prohibé  , & que  l’on  nommoit  l’hé- 
rélie  des  inceflueux.  Il  tint  à cet  effet  deux  Conciles  vers  l’an 
1065  (0*  Avec  le  fecours  de  Godefroi,  Duc  deTofcane , 
il  délivra  l’Eglife  Romaine  de  l’incurfion  des  Normans  ( /) , 
qui  avoicnt  déjà  pénétré  jufqu’à  la  Ville  d’Aquin.  Guillau- 
me , Duc  de  Normandie , s’étant  mis  en  devoir  de  maintenir 
fes  droits  fur  l’Arigleterre , après  la  mort  du  Roi  Edouard  , 
le  Pape  lui  envoya  un  étendart  pour  marque  de  la  protcâion 
de  faint  Pierre.  Ce  Prince  gagna  la  bataille  contre  Harold 
fon  compétiteur,  & fut  enfuite  couronné  Roi  par  Aldrede, 
Archevêque  d’Yorc.  Alexandre  accorda  à Vratiflas , Duc  de 
Bohême , l’ufage  de  la  mîcre  ; ce  qui  jufques-là  n’avoit  été 
accordé  à aucun  Prince  laïc.  Il  empêcha  le  Roi  Henri  de  ré- 
pudier ,1a  Reine  Berthe  fon  époufe.  On  verra  dans  l’Analyfe 
de  fes  Lettres  , les  autres  circonftances  de  fon  Pontificat , 
qui  fut  d’onze  ans , fix  mois  & vingt-un  jours  , étant  mort 
à Rome  le  21  d’ Avril  1073.  Ceux  qui  mettent  fa  mort  au 
premier  de  Mai , la  confondent  avec  le  jour  de  fa  fépul- 
ture. 

* V.  Sa  Lettre  aux  Milanois  fes  compatriotes , eft  une  ex- 
hortation à la  pratique  des  vertus  chrétiennes  ( m ).  Il  avoir 
fur-tout  à cœur  la  cnalleté  des  Clercs,  & fouhaitoit  ardem- 
ment de  voir  l’incontinence  bannie  du  Clergé  fous  fon  Pon- 
tificat. C'cft  par  erreur  que  le  nom  du  Pape  Nicolas  fe  trou- 
ve à la  tête  de  cette  Lettre  (») , dans  la  Colle&ion  des  Con- 
ciles. Nicolas  éioit  né  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  , & 
non  à Milan.  Hartold , Roi  de  Norvège  , fe  déclaroit  hau- 
tement contre  les  Chrétiens  : il  en  faifoit  mourir  plufieurs  par 
les  fupplices , & abattoit  leurs  Eglifes.  Adalbcrr , Arche- 
vêque de  Breme , lui  en  fit  des  reproches , & par  Lettres  & 
par  Députés.  11  le  plaignoit  encore , que  ce  Prince  tournoit 
au  profit  des  laïcs , les  oblations  des  Fidcles  ; qu’il  faifoit  ve- 
nir des  Evêques  d’Angleterre  & de  France,  pour  les  Ordi- 
nations , qui  lui  appartenoient  comme  Légat  du  Saint  Siège. 
Hartold*n’eut  aucun  égard  à ces  plaintes.  L’ Archevêque  les 


(i)PfTR.  ÜAMlAN.O^x/f.  IX.f.  %f* 
( /)  T«iw.  9.  Cqm.  f.  11 14. 
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ayant  portées  à Alexandre  II,  ce  Pape  écrivit  à Hartolden 
ces  termes  (o)  : Parce' que  vous  êtes  encore  peu  inllruit  dans 
la  foi  & dans  la  diiciplinc  eccléfiaftiquc , nous  devrions,  noqs 
à qui  le  gouvernement  de  toute  l’Eglile  cil  commis  , vous 
donner  de  fréquens  averciliemens  : mais  ne  pouvant  le  faire 
par  nous-mêmes , à caulc  de  la  diffame  des  lieux  , nous  en 
avons  chargé  Adalbert  , Archevêque  de  Brcme,  notre  Vi- 
caire & notre  Légat.  Il  s’eft  plaint  à nous,  que  les  Evêques 
de  votre  Province  , ou  ne  font  point  facrés,  ou  qu’ils  fe  font 
facrer  pour  de  l’argent  en  Angleterre  ou  en  France.  C’eft 
pourquoi , par  l’autorité  de  faint  Pierre  8c  faint  Paul  » nous 
yous  admoneftons  vous  & vos  Evêques,  de  lui  rendre  la  même 
©béiiTance  que  vous  devez  au  Siège  A poff  clique. 

VI.  Le  même  Archevêque  encourut  l’indignation  de  Sué- 
non.  Roi  de  Dannemarc  (/>)  , pour  l’avoir  menacé  d’excom- 
munication , s’il  ne  fe  leparoit  de  fa  parente , cju’il  avoit  épou- 
fée.  contre  les  règles  de  l’Eglife.  Le  Pape  en  écrivit  lui-mêmé 
à ce  Prince i 8c  cette  Lettre  eut  Ion  effet.  Il  ne  nous  en  refie 
qu’un  fragment , par  lequel  on  voit  que  les  Rois  de  Dannc- 
marc  payoient  un  cens  annuel  au  Saint  Sicge  ; qu’ils  de- 
voient  l’envoyer  eux -mêmes  à Rome,  & ne  pas  fe  conten- 
ter de  le  mettre  for  l’autel , à la  maniéré  des  offrandes  ordi- 
naires. 

VII.  Alexandre  II , en  envoyant  le  Pallium  à Pierrç  , Ar- 
chevêque de  Dalmatic  & de  Sdavonie  (7) , lui  fit  un  détail 
de  toutes  les  Eglifcs  qu’il  l’oumettoit  à fa  Jurifdiâion  , & le 
chargea  auffi  du  loin  des  Monafferes',  tant  des  Latins  que  des 
Grecs , c’eft-à-dirc , des  Sclaves.  Il  y joignit  la  lifle  des  Fê- 
tes où  il  pourroit  ufer  du  Pallium  dans  la  célébration  des  My- 
fteres , & les  inffrudions  néceffaires  pour  s'acquitter  digne- 
ment des  fondions  de  Ion  minifterc.  On  remarque  que  le- 
focau  de  cette  Lettre  portoit  le  nom  d’Alexandre  II , & au- 
tour cette  infeription  : Dieu  m’a  élevé  par  la  force  de  (on  bras* 
File  efl  datée  en  quelques  exemplaires  , du  quinziéme  des 
calendes  d’Avril , indidion  douzième  ,,  c’eft-à-dire,  du  i8j 
de  Mars  îo&p  : mais  il  efl  certain  que  le  Pape  étoit  mort  au. 
mois  d’Avriide  l’année  précédente  : ain(i  il  y a,faute  dans  cette 
date. 


(a)Tfifl.  ».  .•••••'  "O  Ji-.l/1.  IJ.  \ 
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VilL.  En  1063  , Alexandre  II  tint  un  Concile  à Rome  , l ettrt  Syno- 
affiflé  de  plus  de  cent  Evêques  (r).  Quelques  Moines  y ac-  £al.e ^ûusle* 
cul'erent  publiquement  d’héréfic  & de  fimotaie  Pierre , Evê- 
que  de  Florence  ( s ) , s’offrant  de  prouver  l’une  & l’autre  par 
l’épreuve  du  feu.  Le  Pape  rejetta  leur  propofition  , 8c  fe  con- 
tenta de  renouveller  les  Canons  faits  contre  les  ftmoniaques 
dans  le  Concile  de  Rome  de  l’an  1059  , fous  le  Pape  Nico- 
las II.  Il  y en  ajouta  quelques  autres  fur  divers  fujets.  Ils  font 
en  tout  au  nombre  de  douze,  adreffésen  general  à tous  les 
Evêques  Catholiques , par  une  Lettre  circulaire.  Le  premier 
veut  qu’un  dépol'e  fans  miféricorde  , tous  ceux  qui  ont  été 
ordonnés  par  iïmonic.  Le  fécond  permet  par  indulgence  , à 
ceux  qui  ont  reçu  les  Ordres  d’un  Evêque  fimoniaquc , de 
continuer  dans  leurs  fondions  , pourvu  qu’ils  aient  etc  or- 
donnés gratuitement  , & qu’ils  ne  foient  coupables  d’aucun 
des  péchés  qui  excluent  des  Ordres  félon  les  Canons  : mais 
ccrtc  indulgence  ne  devoit  pas  tirer  à confcquence  pour  l’a- 
venir ; & on  n’en  ufoit  alors  , que  parce  qu’il  n’étoit  point 
aifé  de  trouver  des  Evcques  exemrs  de  la  tache  de  fimonie. 

Il  cft  défendu  par  le  troifiémc , d’entendre  la  Mclfe  d’un  Prê- 
tre qu’on  fait  avoir  une  concubine  ; & à tout  Prêtre  & Dia- 
cre a’avoir  des  concubines  , fous  peine  d'être  interdits  de 
leurs  fondions.  Le  quatrième  porte , que  les  Prêtres  & les 
Diacres  ordonnes  pour  certaines  Eglifes , auront  leur  demeu- 
re dans  le  voilinage  ; qu’ils  mangeront  8c  dormiront  enfem- 
ble , comme  il  convient  à des  Clercs  religieux , & auront  en 
commun  tout  ce  qui  leur  viendra  de  l’Eglife.  On  croit  voir 
dans  ce  Canon  , qui  avoir  déjà  éré  fait  dans  ie  Concile  de 
l'an  1059  , l’origine  des  Chanoines  Réguliers.  11  e(t  dit  dans- 
le  cinquième , que  les  dixmes , les  prémices  & les  oblations 
des  laïcs,  feronr  à la  dilpofition  de  l’Evêque.  Dans  le  fixié- 
mc , que  l’on  ne  fe  fera  point  pourvoir  d’une  Eglife  par  un 
laïc,  ni  gratuitement  ni  par  argent.  Dans  le  feptiéme,  qu’un 
Prêtre  ne  tiendra  pas  enfcmble  deux  Eglifes.  Dans  le  neu- 
vième, <}ue  l’on  ncconrradera  point.de  mariage  jufqu’auicp- 
ticme  degré  de  parenté.  Dans  le  dixiéme  , qu’un  laïc  qui  aura* 
une  concubine  avec  fa  femme  , fera  prive  de  la  communion  < 
de  l’Eg'ilè.  Il  efl  defendu  par  l’onzième , de  prendre  l’ha- 


(r)  Ffifi.  y.p,  Il  |8.  >I7f. 
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bit  monaftique  dans  l’efpérancc  d’être  Abbé  : & par  le  dou- 
zième y d’élever  un  laïc  à aucun  dégré  du  Miniftere , qu’il 
n’ait  auparavant  changé  d'habit  » & vécu  louablement  parmi 
les  Clercs. 

Lettre  *u  IX.  H refte  un  fragment  d’une  Conftitution  d’Alexandre 
deF‘°  ^(0>  adreffée  au  Clergé  & au  peuple  de  Florence  ; dan9 
laquelle  il  eft  dir  , que  conformément  au  Décret  du  Concile 
de  Calcédoine  & à la  réglé  de  Saint  Benoît , les  Moines  de- 
meureront dans  leur  Cloître  fans  fe  répandre  dans  les  Villa- 
ges , ni  dans  les  Villes  ou  Châteaux  ; & que  fi  quelqu’un  veut 
prendre  leur  habit  pour  le  falut  de  fon  ame , il  pourra  les  aller 
confulter  dans  leurs  Monafteres.  On  conjecture  que  les.  Moi- 
nes qui  vinrent  accufer  Pierre  de  Florence  r donnèrent  lieu  à> 
cette  Conftitution. 

tettrei  à G.r-  X,  Il  y a dans  la  CollfcQion  des  Conciles  («•)  ,,  quatorze 
Lettres  du.  même  Pape  à Gervais , Archevêque  de  Reims  y 
' Prélat  d’une  grande  réputation.  Alexandre , en  l’informano 
de  L’entreprife  téméraire  de  l’Antipape  Cadaloüs , le  congra- 
tula de  fon  zele  à extirper  la  fimonie , & lui  commit  & à l’Ar- 
chevêque de  Sens,  le  Jugement  de  l’Evêque  d’Orléans,  ac- 
eufé  de  ce  crime.  Il  lui  ordonna  par  la  même  Lettre,  de  chaf— 
1er  l’Abbé  de  Saint  Médard  de  Soiffons,  excommunié  depuis 
long-tems  ; d’en  mettre  un  autre  à fa  place  qui  en  fût  digne  ; 

& de  faire  à l’égard  d’Amalric  , ce  qu’il  lui  avoit  marqué..  . 
L'Eglile  de  Reims  fouffroit  beaucoup  de  la  part  de  deuxdc' 
fes  Chanoines , Manaffé  & Amalric  (a).  Le  Pape  voulant 
procéder  conne  eux  félon  les  Canons , leur  ordonna  par  écrit, 
de  réparer  les  torts,  ou  de  venir  rendre  compte  de  leur  con- 
duite au  Concile  qu’il  devoit  affcmbler  à Rome , -après  la  Fête 
de  Pâques.  Il  y invita  auffi  l’Archevêque  : aucune  des  parties* 
ne  comparut.  Alexandre  écrivit  donc  à Gervais  de  terminer 
à l’amiable  (y) , le  différend  qu’il  avoit  avec  ces  deux  Chanoi- 
nes , fous  peine  de  perdre  fon  amitié.  Sur  les  plaintes  d’un. 
Abbé  qu’on  avoit  dépouillé  de  fa  dignité , & des  Moines  de 
Saint-Pierre  de  Gand  , dont  on  avoit  ufurpé  les  biens , 8c: 
qu’on  avoit  chaffés  de  leur  Monaftere,  il  chargea  l’Archevê- 
que de  Reims  (s)  , de  pourfuivre  les  usurpateurs  par  les  voies* 


f»)  P*g. I 11. 

(a)  Epifl.  6.p.  I il 8. 
(*)  Epifl:  ii&l]. 
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canoniques , & enfin  par  les  cenfures.  Voyant  que  l’on  con- 
tinuoit  à molefter  l’Eglife  de  Reims , il  promit  de  la  défen- 
dre , & d'envoyer  à cet  effet  un  Légat  ( a ).  Il  donna  com- 
mifllon  à Gervais  d’examiner  avec  Elinard  ( b ) , Evêque  de 
Laon , l’affaire  del’Abbeffe  de  Saint  Jean  en  cette  Ville,  que 
l’on  a voit  dépoffédée  fans  aucune  formalité  j avec  ordre  de  la 
rétablir  dans  le  régime  de  fon  Monaftere , avant  d’entamer 
l'infernal  ion. 

XI.  Par  une  autre  Lettre  (c  ) , H défendit  à cet  Archevê- 
que de  confacrer  Joffelin  , Evêque  de  Soiffons  , parce  qu’il 
étoit  convaincu  de  fimonie.  Le  Pape  avoit  lui  - meme  averti 
l’Evêque  d’Amiens  , de  ne  plus  maltraiter  l’Abbé  de  Corbie.- 
L’Evêquç , au  lieu  de  fc  corriger , continua  à vexer  l’Abbé  :• 
ce  oui  obligea  Alexandre  II  a commettre  Gervais  pour  en- 
tendre les  deux  parties  ; & en  cas  qu’il  ne  pût  terminer  leur 
différend  , d’en  renvoyer  le  Jugement  au  Saint  Siège.  Les 
privilèges  accordés  à l’Abbaye  de  Corbie  r par  Bertefride  , 
Evêque  d’Amiens,  dans  un  Concile  de  Paris,  & confirmés 
dans  celui  de  Reims,  par  le  Pape  Léon  IX , faiioient  le  fujet 
de  la  concertation.  Gfuy , alors  Evêque  d’Amiens-,  ne  voulant 
y avoir  aucun  égard  , cita  à fon  Synode  Foulques  , Abbé  de 
Corbie , avec  le  Moine  Baudouin.  L’Abbé  s’en  exeufa  mode- 
ftement  (d).  Guy  l’excommunia.  Foulques  fe  pourvut  à Rome" 
par  une  Lettre  an  Pape  Alexandre  II , vers  l’an  1062  , dans- 
laquelle  il  prouvoie  que  fon  Abbaye  avoir  joui  pendant  près 
de  cinq  cens  ans  des  privilèges  qu’on  lui  conteftok  ; 8c  racon- 
toit  toute  la- fuite  de  cette  contcuation.  Le  Pape  en  écrivit  à 
Guy  d’Amiens,  le  reprit  vivement  d’avoir  exigé  de  l’argent 
de  Foulques , pour  lui  conferver  l’ufagc  de  fes  privilèges  (e)  ; 
& lui  déclara,  que  s’il  continuoit  à inquiéter  cet  Abbé&  fon 
Monaftere , il  lui  permettroit  de  s’adreffer  à l’Archevêque  de 
Reims,  ou  à quel  autre  Evêque  il  trouverait  à propos,  pour 
le- faine  Chrême  & les  Ordinations.  II  menaça  meme  l’Evêque 
d’ Amiens , d’interdit  & d’excommunication  ■ , s’il-  refufoit  de 
vivre  en  paix  avec  l'Abbé  de  Corbie.  Le  Pape  écrivit  en  mê* 
me-tems  à Gervais , une  Lettre  fuc  le  même  fujet ,.  rapportée 


[•)  2fij I.  K.  r (/)  Mabii.lon.  lit,  6 l.  émal.nnm.  1 10 
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clans  les  Annales  de  Dom  Mabilicn  , dans  laquelle  il  le  con- 
ftitue  défenfeur  de  l’Abbaye  de  Corbie , que  le  Saine  Siéger 
avoit  prile  fous  fa  protcûion.  Cette  conteliation  dura  encore 
quelque  tems  : mais  enfin  l’Evêque  & l’Abbé  s'accommodèrent 
à- condition  que  Guy  jouirait  pcndanc  fa  vie  des  revenus  d’une 
métairie  du  Monaftere. 

XII.  Il  y eut  un  différend  de  même  nature  (/),  entre  l’E- 
vêque de  Paris  & l’Abbé  de  Saint  Denis  : les  deux  parties 
ayant  produit  leurs  moyens  de  délenfe  , à un»Conciie  de 
Rome  , il  fut  décidé  que  l’Abbé  de  Saint  Denis  , félon  les 
privilèges  accordés  par  les  Evêques  & les  Rois  à ce  Mona- 
ïlere , pourrait  demander  à l’Arche  véque  de  Reims  ou  à quel- 
qu’un ac  les  Suffragans  le  iaint  Chrême  , l’huile  tout  ce 
qui  dépend  du  miniltere  Epilcopal.  Gervais  reçut  à ce  fujet 
une.Lcttre  du  Pape.  Il  en  reçut  une  autre , pour  mettre  à exé- 
cution la  (Sentence  d’excommunication  portée  par  lé  Légat  . 
Pierre  Damien,  contre  Reginald , qui  avoir  ufurpe  l’Abbaye 
de  Saint  Médard  à Soiffons  (g).. Ce  fut  (ans  doute  encore 
en  conféqucncc  d’un  ordre  du  Sicge  Apoftoliquc  , qu’il  dé-  > 

f>ola  l’Evêque  de  Chartres , ordonné  par  fimonie.  Le  Pape 
c.  remercia  du  zclc  qu’il  avoit  fait  paraître  en  cette  occa- 
lion  ( h ),  & le  pria  d’en  ufor  de  même  à l’égard  de  l’Evêque 
d’Orléans,  dont  l’élection  serait  faite  parlimonie  ; & de  fé- 
conder dans  la  depofition  de  cct  intrus  41  l’Archevêque  de 
Sens.  Alexandre  II  les  commit  l’un  & l’autre  avec  leurs  Suf- 
fragans!(i),  pour  examiner  la  caufe  du  divorce  entre  le  Com- 
te Radulfe  & fa  femme  ; & ordonner  là-deffus  ce  qu’il  con- 
viendrait , fe  refervant  de  confirmer  leur  fchtenefi.  La  deri- 
nierc  Lettre  à Gervais  ( l ) , eft  à l’occafion  des  reliques  de  S, 
Mcnne , qué  l'Evêque  de  Châlons-fur- Marne  avoit  enlevées 
de  l’Eglife  dédiée  fous  l’invocation  de  ce  Saint.  Le  Pape  or» 
donne  de  les  y rapporter. 

XIII.  A Milan,  la.  fimonie  & l’incontinence  croient  les 
vices  dominans  du  Clergé  (m).  Le  Diacre  Arialde,,  touché 
de  ces  defordres , les  fômbattoit  avec  zèle , fécondé  d’Her- 
lembaud  fon  ami.  Guy  , Archevêque  doucette  Ville,  le  fit  . 


(/)  rFtfi.  ia; 
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arrêter  ; & fa  nièce  craignant  qu’il  ne  s’échappât , le  fit  mal- 
iacret  par  deux  Clercs  coupables  des  memes  crimes  que  l’Ar- 
chevêtjuc.  Le  martyre  d’Arialdc  arriva  le  27  de  Juin  10 66» 
L’annec  fuivantc , le  Pape  Alexandre  11  voulant  elfayer  de 
remédier  aux  maux  de  cette  Eglile  , envoya  à Milan  deux 
Lég.ts  , Mainard,  Cardinal- Evcquc  de  Sainte  Rutiqc  , & 
Jean , Prêtre-Cardinal.  Ils  y firent  divers  réglcmens  contre 
les  Clercs  limoniaqucs  &c  concubinaires  : la  date  efl  du  pre- 
mier jour  d’Août  1067  j cn  voici  la  lubflance.  Dans  tout  le 
Diocèie  aucun  Abbé  ne  recevra  un  Moine  pour  un  prix  donc 
il  foie  convenu:  un  Chanoine  fera  reçu  gratuitement:  on  ne 
conviendra  d’aucune  récompenle  pour  les  ordinations  , les 
conlécrations  d’Eglife  , la  diflribution  du  laine  chrême.  Le 
Prêtre,  le  Diacre  , le  Sofidiacrc  qui  entretiondrg  publique? 
ment  une  concubine , fera  privé  de  toute  fondion  & de  touc 
bénéfice  eccléliaflique  : mais  celui  qui  , fans  l’entretenir  chez 
lui , fera  tombé  par  fragilité , fera , en  étant  convaincu*,  fuf- 
’pendu  feulement  de  fes  fondions  jufqu’à  ce  qu’il, ait  fait  pénjf 
tcncc  de  fa 'faute.  Défenlc  de  condamner  un  ClorÇifur.un  fim-> 
pie  loupçon  ; il  doit  ctre  convaincu  , ou  par  la  confeflion  ou 
par  témoins.  Pour  éviter  tou  loupçon,  ils  ne  mangeront  plus 
avec  les  lemmes  qu’ils  ont  quittées , & ne  leur  parleront  qu’en 
préfence  de  deux  ou  trois  témoins  irréprochables  : autant  que 
faire  fe  pourra,les  Clercs  demeureront  près  des  Eglilcs:  en  cas 
de  délit  de  leur  part , ils  feront  jugés,  non  par  des  laïcs , mais 
par  des  Ecclélia niques. 

XIV.  C’efl  pourquoi  les  laïcs  ( n ) , qui,  dans  leur  Seigneu- 
rie , auront  des  Clercs  coupables  d’impuretc. , les  déféreront 
à l’Evêque  & aux  Chanoines  de  l’Eglife  dont  ils  dépendent  : , 
s'ils  interdilcnt  les  fondions  aux  coupables,  les  laïcs  feront 
exécuter  ce  Jugement.  Si  l’Archevêque  & les  Chanoines  né- 
gligent l’avis  du  laïc  , il  empêchera  que  dansJes  lieux  de  top 
domaine,  le  Clerc  coupable  falfe  les  fondions  ou  tienne  au- 
cun Bénéfice  : mais  le  laïc  ne  pourra  s'-cn  approprier  les  re- 
venus ; i.s  demeureront  a la  difpofttion  4c  l’KgUlè.  On  dv-T 
fond  aux  laïcs  de  faire  aucune  violence,  à un  Clerc  njéme 
coupable  , l'oit  dans  fa  perfonne  , foir  dans  fes  bfens , (Jcç 
n ed  a l’égard  de  Ion  Bénéfice  eccléliaflique.  Ils  ne  pourront 
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non  plus  rien  exiger  d’un  Clerc,  pour  le  faire  promouvoir  à 
quelque  dégré  du  laine  Miniftere.  L’Archevêque  fera  une  ou 
«eux  fois  l’an  la  vifite  des  Paroiflcs  de  fon  Diocèfe  : & tous , 
foit  Clercs  foit  laïcs,  lui  obéiront  en  ce  qui  regarde  la  Reli- 
gion. Il  aura  le  pouvoir  de  juger  Se  de  punir , luivant  les  Ca- 
-nons , les  Clercs  de  fa  dépendance , tant  dans  la  Ville  qu’au 
dehors.  Plufieurs , tant  Clercs  que  laïcs , s’étoient  emportés 
contre  les  fimoniaques  8e  les  concubinaires , jufqu'à  les  frap- 
per 8e  piller  leurs  biens.  Les  Légats  défendent  ces  violences , 
8e  veulent  qu’on  fe  contente  de  les  dénoncer  à l’Archevêque 
& aux  Chanoines  , & qu’on  les  rappelle  au  devoir  par  l’e- 
xemple d’une  bonne  vie.  Ils  défendent  encore  toute  pour- 
fuite  pour  les  dommages  caufés  à cette  occafion , ou  pour  les 
injures  reçues.  Pour  donner  vigueur  à leürs  réglemens , ils  or- 
donnèrent une  amende  pécuniaire  contre  les  contrevenans  ; 
cent  livres  de  deniers , fi  c’eft  l' Archevêque  ; vingt  livres  pour 
les  Capitaines  ; dix  pour  un  vaflal  ; cinq  pour  un  Négociant  : 
ie  tout  au  profit  de  l’Eglife  Métropolitaine, 

Evê*u«V ”u  XV.  On  voit  par  le  fragment  d’une  Lettre  d’Alexandre 
Roî^Dai-11  W > aux  Evêques  & au  Roi  de  Dalmatie  (o) , que  le  concubi- 
ne*. nage  des  Clercs  n’avoit  pas  encore  été  réprime  dans  cet  Etat. 

S’il  arrive  dans  la  fuite,  dit  ce  Pape  , qu’un  Evêque,  qu’un 
Prêtre  ou  un  Diacre  prenne  une  femme  , ou  retienne  celle 
qu’il  avoit  déjà , U fera  déchu  de  fon  grade , jufqu’à  ce  qu’il 
ait  fatisfait  , n’a fiî fiera  point  au  chœur  , & n’aura  aucune 
portion  dans  les  biens  de  l’Eglife.  Par  une  fécondé  Lettre  (p), 
Alexandre  II  leur  notifia  les  Confiitutions  faites  à Milan  par 
fes  deux  Légats. 

L«*re  au*  XVI.  En  Dannemarc , l’Evêque  de  Fari,  nommé  Edbert, 
Pimlfniiia  * ’êtoit  ren<Iu  coupable  d’un  grand  nombre  de  crimes  ( q ). 

Adalbert , Archevêque  de  Brême  , Légat  du  Pape , le  cita 
à fon  Concile.  Edbert  fur  trois  ans  fans  vouloir  y comparaî- 
tre. L’Archevêque  s’en  plaignît  à Alexandre  II , qui  en  écri- 
vit à tous  les  Evêques  de  ce  Royaume , pour  les  engager  à faire 
rentrer  Edbert  dans  l’obéiffancc  qu’il  aevoit  au  Légat.  Ce  fut 
apparemment  en  conféquence  de  cette  Leitre,  qu’Adalbert 
convoqua  en  1072  (r) , un  Concile  à Slefvic  en  Dannemarc  , 
avec  le  iecours  du  Roi. 


- 
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XVII.  Nous  avons  deux  Lettres  d’Alexandre  II,  à Guil-  Lettres  i 
kurae , Roi  d’Angleterre  (r).  Dans  l’une , le  Pape  le  prie  de 
continuer  à faire  payer  au  Saim  Siège , le  denier  faim  Pierre  , terre, 
comme  les  Anglois  l’avoient  payé  tandis  qu’ils  avoienr  été  fi- 
dèles à la  véritable  Religion.  Une  partie  de  cette  taxe  appar- 
tenoit  au  Pape  ; l’autre  étoit  employée  à l’entretien  dcl’Eglife 
de  Sainte  Marie,  qu’on  appelloit  PEeoIedcs  Anglois.  L’au- 
tre Lettre  fut  apportée  de  Rome  par  Lanfranc.  Le  Pape , a- 
près  avoir  loué  le  zele  de  ce  Prince  pour  la  Religion , lcxhor- 
te  à fuivre  les  confeils  de  Lanfranc , qu’il  avoir  établi  fon  Lé- 
gat dans  le  Royaume  d’Angleterre  , avec  pouvoir  de  juger 
toutes  les  affaires. 

XVIII.  Ilaccorda  à Annon , Archevêque  de  Cologne  (t) , ALtftre 
un  privilège  pour  l’Abbaye  de  Sigeberg  qu’il  avoit  fondée.  i0g"e"  e 

XIX.  Un  nommé  Landulphe  (#) , s’étoit  fait  Moine  apres  jLmreàLan- 
en  avoir  extorqué  le  confentement  de  fit  femme  par  des  me-  3«ipbe. 
naces  ; 8c  avoir  depuis  auitté  le  Monaftere  pour  retourner  au- 
près d’elle.  Inquiet  s’il  lui  étoit  permis  de  vivre  avec  elle 
comme  auparavant,  il  confùlta  Alexandre  II,  qui  lui  répon- 
dit , que  n’ayant  pu  s’engager  dans  un  Monaftere  , là  ns  le 

libre  confentement  de  (a  femme , 8c  fans  qu’elle  - même  prît 
le  parti  de  s’enfermer  auili  dans  un  Cloître  ; c’étoit  à lui  & à 
elle  à s'examiner  fur  ce  point  ; que  jufques-là  il  ne  trouvoit 
point  qu’il  y eut  lieu  de  l’obliger  à fc  feparer  de  fa  femme. 

XX.  Le  Pape  ayant  établi  Pierre  Damien , fon  Légat  en  Lettre  aux 
France  {x) , écrivit  aux  Archevêques  de  Reims , de  Sens , de  d“ 
Tours  , de  Bourges  & de  Bordeaux  , de  le  recevoir  comme  * 
lui-même , 8c  de  ie  foumettre  à fes  Jugemens » fous  peine  d’en- 
courir la  dïfgrace  du  Saint  Siège;  ajoutant  que  fi  Girelme  en- 
voyé auparavant  en  France , avoit  commencé  quelque  affaire 

fans  l’avoir  achevée , elle  feroit  remife  à la  décifion  du  nouveau 
Légat  Pierre, 

XXL  Un  Prêtre  de  l’Eglife  de  Verdun  (y) , nommé  Co-  E jJJ1* 
fald  , avoit  fait  vceu  étant  malade  , de  fe  faire  Moine.  Ri-T«v«&  de 
cher,  Diacre  de  la  même  Eglife,  en  prit  occafion  de  s’em- Verdun, 
parer  des  Bénéfices  de  Cofald.  Celui-ci  étant  revenu  en  lanté 


(i)  Pif.  lits.  ÎIÏJ.E^/I.  g?ÿ  j'o,  1 (x)  P»g.  UJt.  Efijt.  11. 
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changea  de  fcntimcnt , & fe  pourvut  à Rome , par  une  Re- 
quête en  plainte  contre  Richer.  Alexandre  II  fachant  que  ce 
Diacre  avoit  été  convaincu  de  mauvaife  foi  dans  un  Synode 
tenu  à Trcves,  écrivit  à l’Archevêque  de  cette  Ville  & à l’E- 
vêque de  Verdun , defairerendrc  a Cofald  fes  Bénéfices,  par 
la  raifon  que  ce  Prêtre  n’avoit  point  pris  d’engagement  dans- 
un  Monalterc , où , félon  la  Règle  de  Saint  Benoît  & la  Confli- 
tution  de  S.  Grégoire , il  faut  faire  une  année  de  probation  r 
avant  de  pouvoir  etre  Moine. 

ïettreauCler.  %XXII.  Il  s’étoit  élevé  une  difpute  en  Italie  (z ) , au  fujet- 
touchant  a*  ^es  dégrés  de  parenté , dans  lefquds  il  étoit  défendu  de  con- 
^gré.  de  pi-  tra&er  mariage  : les  uns  foutenoient  qu’après  avoir  compté 
KKi*  quatre  dégrés  d'un  côté  & trois  de  l’autre , on  pou  voit  fc  ma- 
rier légitimement.  Us  fe  fbndoient  fur  un  padage  des  Inftitut» 
de  Juuinien , où  il  cft  dit,  qu’on  ne  peut  époufer  la  petite  fille 
de  fon  frere  ou  de  fa  fœur , quoiqu’elle  foit  au  quatrième  dé- 
gré.  Sur  quoi  ils  formoient  ce  raifonnement:  Si  la  petite-fille- 
de  mon  frere  eft  à mon  égard  au  quatrième  dégrc  ; mon  fils 
eft  donc  par  rapport  à elle , ‘au  cinquième  ; mon  petit-fils  au 
fixiéme;  mon  arriéré- petit-fils  au  feptiéme.  Les  autres  foute- 
noient auc  l’on  devoit  défendre  le  mariage  dans  les  mêmes 
dégrés  de  parenté  où  les  fuccdfions  ont  1k  u fuivant  les  Loix 
civiles;  d’où  il  fuivoit,  qne  ceux  qui  font  parens  au  feptiéme 
degré , étant  admis  aux  fuccdfions , le  mariage  leur  dévoie 
aum  être  défendu  au  feptiéme  dégré.Usdonnoicntpour  preu- 
ve de  leur  fentiment , l’arbre  généalogique  inféré  dans  les- 
Canons , où  l’on  voit  fix  dégrés  de  chaque  coté  : ce  qui  ne 
feroit  pas  néceflaire,  fiT  pour  faire  fept  dégrés,  il  ne  falloit 
ert  compter  que  quatre  d’un  côté  & trois  d’un  autre.  Le  Pape 
Alexandre  informé  de  cette  difpute  , la  fit  examiner  dans  le 
Concile  de  Rome,  de  l’an  joéj.  On  trouva  que  la  différen- 
ce des  opinions  fur  ce  fujet , ne  venoit  que  de  ce»  que  les 
uns  comptoicnt  les  dégrés  de  parenté  félon  les  Loix  civiles  ; 
les  autres , fuivant  les  Canons  : deux  dégrés  des  Loix  n’en  font 
• qu’un  félon  les  Canons  ; en  forte  que  les  freres  qui , fuivant 
les  Loix , font  au  fécond  degré  , font  au  premier  félon  les 
Canons.  Il  fut  décidé  dans  le  Concile  , que  l’on  compteroit 
les  dégrés  de  parenté  fuivant  l’ancien  ufage  de  l’Eglife , quand 
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1 s’agiroit  de  mariage , c’eft-à-dire , qu’on  ne  pourroit  en  con- 
tracter entre  parens,  qu’après  le  feptiéme  degré,  parce  que 
les  .Canons  ne  comptent  plus  de  parenté  apres  la  feptiéme  gé- 
nération. La  Lettre  d’Alexandre  II  , au  Clergé  de  Naples, 
eft  conforme  à ce  Décret.  Il  l’autorife  par  une  Lettre  de  faint 
Grégoire  à faint  Auguftin  , Apôtre  d’Angleterre.  Le  Pape 
cite  Ta  même  Lettre  dans  celle  qu’il  écrivit  aux  Clercs  6e  aux 
Juges  d’Italie  (a).  Ma»  parce  que  quelques-uns  prétendoient 
que  faint  Grégoire  y permet  les  mariages  aux  rroiliéme  & qua- 
trième degrés , Alexandre  II  en  rapporte  une  autre  du  me- 
me Pape  à Félix  de  MelTine  ( b ) , où  il  eft  dit  , que  faint 
Grégoire  en  avoir  ufé  ainfi , par  indulgence  pour  les  An- 
glois. 

XXin.  Alexandre  II  déclare  dans  fa  Lettre  à Confiantin,  tettrei  TE- 
Evêque  d’Artezzo  ( c ) , au’une  homme  de  fon  Diocèfe , qui  llTùl.  °n" 
avoir  époufé  une  parente  de  fa  concubine , promife  en  maria- 
ge à un  autre  qui  n’avoit  avec  elle  aucune  alîiduité , doit  la  lui 
rendre. 

XXIV.  Les  Canons  impofent  vingt-huit  ans  de  pénitence  à A- 
àun  Prêtre  qui  en  aura  tué  un  autre  (d).  Alexandre  II  lamjgtrc* 
réduifit  à quatorze , pour  un  Prêtre  du  Diocèfe  de  Civitella , 
en  cette  maniéré  : les  trois  premières  années  il  n’entrera  point 
dans  l’Eglife , 6e  ne  recevra  point  la  Communion , fi  ce  n’cft 
à l'article  de  la  mort.  Il  jeûnera  le  Carême  de  la  première  an- 
née au  pain  & à l’eau  , trois  jours  de  la  femaine  ; 8e  deux  jours 
chaque  femaine , depuis  l’Odave  de  la  Pentecôte  jufqu’à  la 
Fête  de  Saint  Michel.  Au  bout  de  trois  ans  on  lui  rendra  la 
communion  de  l’Eglife  & de  la  Table  commune  , & demeu- 
rera fept  années  entières  parmi  les  idiots.  On  le  fera  entrer 
dans  un  Monaftere  pour  y accomplir  cette  pénitence  ; & s’il 
l’accompltt  dignement , il  fera  au  pouvoir  ae  l’Evêque  ou  de 
l’Abbé , de  la  lui  remettre  après  trois  ans  ; à la  charge  toute- 
fois qu’il  fera  privé  pendant  toute  fa  vie  des  fondions  de  fon 
Ordre.  Le  Pape  impofa  dix  ans  de  pénitence  à un  laïc  qui 
avoir  tué  un  Prêtre , quoique  ce  Prêtre  l’eût  attaqué  à main 
armée  ( e ) ; & fur  ce  que  l’Evcque  de  Confiance  avoir  impofé 
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une  pénitence  trop  févere  à un  Abbé  , pour  avoir  donné  urr- 
coup  à un  domeflique , dont  on  n’étoit  pas  fûr  qu’il  fût  mort  ; 
il  réduit  cette  pénitence  à un  an  (/)  , avec  ordre  de  rétablir 
l’Abbé  dans  fa  dignité  & dans  le  miniflere  de  l’Autel.  11  con- 
damna à fept  ans  de  pénitence  (#  ) , un  frere  qui , fans  le  vou- 
loir , avoit  caufé  la  mort  de  fon  frere  ; & un  nommé  Thierry , 
qui  avoit  , contre  fon  intention  , tué  fon  fils.  Ils  dévoient 
être  privés  de  la  Communion  pendant  les  trois  premières  an- 
nées (h) , & jeûner  au  pain  à l’eau  : le  premier , trois  jours 
chaque  femaine  de  Carême  :1e  fécond , deux  jours  feulement. 
Il  leur  preferit  auffi  quelques  autres  pénitences , dont  il  laiffe 
le  tems  & la  maniéré  à la  difpofition  de  leurs  Evêques  ; au 
cas  qu’il  furvienne  aux  coupables  quelque  infirmité  corpo- 
relle. 

XXV.  Dans  une  fécondé  Lettre  à l’Evêque  de  Confian- 
ce ( i ) , Alexandre  II  ordonne  que  celui  qui  par  négligence’ 
plutôt  'que  par  orgueil  , s’étoit  fait  promouvoir  au  Diaco- 
nat & à la  Prêtrife  , fans  avoir  reçu  le  Soùdiaconac , s’ab- 
fliendra  de  fes  fonclions  jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  ce  dernier 
Ordre  aux  premiers  Quatre-Tems  ; qu’enfuite  il  pourra  re- 
prendre fes  fondions  ordinaires.  Il  écrivit  aux  Evêques  d’Ef- 
pagne  (/),  qu’ils  avoient  fait  prudemment  d’empêcher  ceux, 
qui  alloient  combattre  les  Sarrafins,  de  tuer  les  Juifs;  parce 
qu’au  lieu  de  perfécutcr  les  Chrétiens , comme  faifoient  les  Sar- 
rafins, ilsétoient  toujours  prêts  de  les  fervir.  Auffi  faint  Gré- 
goire fachant  qu’un  Evcque  vouloir  détruire  leur  Synagogue  r 
s'y  oppofa. 

XXVI.  Par  un  abus  invétéré  dans  PEglife  de  Lucques,. 
on  ne  conféroit  de  Bénéfice  à aucun  Clerc  (m)  , de  quelque 
mérite  qu’il  fût , qui  ne  (‘achetât  par  argent.  Le  Pape , après 
avoir  montré  combien  cet  ufage  étoit  contraire  aux  Canons,, 
nommément  au  Concile  de  Calcédoine  , défend  fous  peine 
d’anathême,  de  rien  donner  ni  recevoir  , foit  pour  les  Or- 
dres , foit  pour  les  Bénéfices , fut-ce  même  pour  la  Fabrique  , 
pour  PEglife  , ou  pour  les  pauvres.  Il  répondit  à Gebonard 
Archevêque  de  Vienne  (/») , qui  l’avoit  confulté  fur  un  Prê- 
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tre  qui  tomboit  d’épilepfie  ; que  fi  les  attaques  en  étoient  fré- 
quentes , il  devoit  s’abfienir  de  célébrer  la  Méfie;  mais  qu’on 
pourroit  le  lui  permettre , s’il  revenoit  en  fanté  ; attendu  que 
c’étoit  une  infirmité  8c  non  pas  une  faute.  _ 

XXVII.  Ayant  appris  que  quelques  Clercs  fécüliers  fou- 
tenus  de  la  puifiance  laïque  (») , vouloient  thafler  les  Moi- 
nes de  FEglife  de  Saint  Sauveur  à Cantorbcri , pour  y mettre 
des  Clercs , & faire  le  môme  changement  dans  toutes  les  Ca- 
thédrales d’Angleterre,  il  en  écrivit  à Lanfranc,  alors  Ar- 
chevêque de  Cantorbcri  ; défendant  fous  peine  d’anathême  , 
de  faire  à cet  égard  aucun  changement  dans  ces  Eglifes , puif- 
que  les  Moines  y avoient  été  établis  par  ordre  de  faint  Gré- 
goire , & que  le  Pape  Bonifacc  V avoit  confirmé  cctétablif- 
lement.  Les  Moines  ont  continué  à deflervir  les  Cathédrales 
d’Angleterre,  jufqu’au  fchifme  d’Henri  VIII.  La  Lettre  à 
Odric , Abbé  de  Vendôme  ( 0 ) , contient  un  privilège  pour 
fon  Abbaye  , qui  eft  déclarée  foumife  immédiatement  au 
Saint  Siège , avec  la  claufe  d’y  recevoir  les  Légats  Apoftoli- 
ques , & ae  leur  fournir  les  beloins  de  la  vie , luivant  la  poflî- 
bilité  du  Monaftere  , pendant  le  féjour  qu’ils  y feront.  Le 
Pape  accorde  auffi  aux  Moines  de  Vendôme  , la  faculté  de 
fe  choifir  un  Abbé  entre  eux  ; & au  cas  qu’il  ne  s’en  trouve 
point  qui  foit  digne  de  leur  choix , d’en  prendre  un  à Clunl 
ou  à Marmourier.  Il  ajoute,  que  l’élu  ira  lui-même  à Rome 
pour  fe  faire  bénir  ; mais  que  fi  ce  voyage  lui  devient  à char- 
ge , il  pourra  recevoir  la  bénédiâion  abbatiale  de  tout  Evê- 
que Catholique  ; ce  qui  n’empêchera  pas  que  lés  Moines  n’en- 
voient à Rome  le  décret  d’éleélion , afin  qu’on  y puifle  juger 
fi  elle  a été  faite  félon  Dieu  & la  Règle  de  Saint  Benoît.  Il 
jwroîr  par  la  fuite  de  ce  privilège , qu  il  avoit  été  accordé  du 
ednfentement  de  l’Evêque  de  Chartres , dâns  le  Diocèfe  du- 
quel l’Abbaye  de  Vendôme  eft  fituée.  Alexandre  II  accorda 
suffi  un  privilège  à l’Eglife  que  Pierre  Damien  avoit  conlacrée 
en  l’honneur  de  faint  Luc  (/>). 

XXVIII.  A la  requête  de  HugueS,  Abbé' de  Cluni  (y), 
il  confirma  toutes  les  donations  faites  à ce  Monaftere  ,Te-82l 
xemta  de  toute  JurifdiéHon  Epifcopale , avec  pouvoirà  l’Abbé 
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d’envoyer  fcs  Moines  à quel  Evêque  il  lui  piairoit  pour  l’Or- 
dination : enfin  il  leur  accorde  de  ne  pouvoir  être  excommu- 
niés ni  interdits,  que  par  le  Jugement  du  Saint  Siège.  Il  per- 
mit à Gebehard , Archevêque  ae  Salfbourg  (r) , d’ériger  un 
Evêché  dans  le  lieu  de  l'on  Dioccfe  qu’il  trouveroit  le  plus 
propre  ; & à Altmann , Evêque  de  rafiau , de  mettre  une 
Communauté  de  Chanoines  Réguliers  dans  le  fauxbourg  de 
fa  Ville  Epifcopale  ( s ) , pour  la  defferte  de  l’Eglife  fondée 

Jjar  l’Impératrice  Agnès.  Ces  Lettres  fonrfuivies  dans  la  Col- 
eétion  des  Conciles  (r) , de  plufieurs  fragmens  de  divers  au- 
tres Décrets  du  Pape  Alexandre  II.  Nous  remarquerons  qu’on 
ne  fouffroit  point  dans  le  Clergé , ceux  qui , après  avoir  reçu 
les  Ordres  oc  la  Prêtrife  , du  Diaconat  & du  Soùdiaconat  , 
entretenoient  publiquement  des  femmes  chez  eux  ; qu’il  n’é- 
toit  point  permis  aux  fimoniaques  ni  aux  concubinaircs  con- 
nus , de  dire  la  MefTe  , ni  aux  Fidcles  de  l’entendre  ; qu’il 
fuffit  à un  Prêtre  de  célébrer  une  Méfié  par  jour  ; qu’il  y en 
avoit  toutefois  qui  en  difoient  deux  ; l'une  au  jour  , l’autre 
pour  les  défunts,  quand  cela  étoit  néceflaire  ; que  lésions  de 
bien  recevoient  les  Décrets  du  Saint  Siège,  avec  le  meme  ref- 

Seél  que  les  Canons  ; que  le  mariage  entre  parens  doit  être 
iflous,  fans  qu’on  puiüe  obtenir  , ni  par  des  jeûnes,  ni  par 
des  prières  , ni  par  des  aumônes,  de  le  faire  fubfifter:  mais 
aufli  qu’on  ne  doit  point  le  difioudre , que  la  parenté  ne  foie 
bien  confiatée  ; que  ceux  qui  ont  fait  violence  à un  Evêque, 
doivent  être  excommuniés  ; & que  ceux  qui  en  feront  aux 
Prêtres  & aux  autres  Clercs  de  moindre  rang,  fubiront  la  péni- 
tence canonique , & feront  dépolés  ou  même  excommuniés  en 
cas  de  contumace, 

XXIX.  Outre  la  Lettre  adreffée  à Udon , Archevêque  de 
Treves  (5) , au  fjjjet  du  Prêtre  Çofald , le  Pape  Alexandre  lui 
en  écrivit  une , par  laquelle  il  approuvoit  fa  conduite  envers 
un  autre  Prêtre  coupable  d’un  péché  d’impureré  ; le  Iaiflant  le 
maître  d’abréger  ou  non  le  tems  de  la  pénitence  qu’il  lui  avoir 
impofee.  Udonconfultantlc  Papç  fur  ce  fujer,  difoir  dans  fa 
Lettre , que  l’Eglife  de  Treves  rccopnoifloit  pour  fop  premier 
Apôtre , iaint  Euchairc , Difciple  du  Seigneur , & envoyé  dans 
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les  Gaules  par  laine  Pierre.  La  Lettre  d'Alexandre  fe  trouve 
dans  le  premier  Tome  de  la  grande  Colleâion  de  Dom  Mar- 


tenne.  • - - - • 

XXX.  Il  y en  a une  autre  du  même  Pape , dans  les^  Anale- 

Ôes  de  D.ôm  Mâbillon  (*  ) , adreffçe  à J eari , Évêque  d’Avran-  vtmehes. 
chcs.  Il  s’agilïbit  de  le  transférer  de  fon  Siège  à celui  de  Rouen. 
Guillaume,  Roi  d’Angleterre  jfouhaitoit cette  tran(l«ion;,S£ 
l’avoit  fait  demander  à Rome  , pa'r  l’Evêque  de  Sion  & par 
l’Abbé  Lanfranc.  Alexandre  II  accorda  la  grâce  en  confédé- 
ration de  ceux  qui  la  demandoient , & de  l'avantage  qui  en 
revenoit  à l’Egliie  de  Rouen.  K - 

XXXI.  La  Bulle  confirmative  des  donations  faites  à l’Ab-  ).A^1,ee'p|ur 
baye  de  Ripouille  (y),eftdu2i  Mai  iodj  : elleeft  rapportée  Ripouuîe.  * 
dans  l’Appendice  de  l'Hiftoire  d’Efpagne , par  M . de  Marca. 

XXXII.  Quoique  la  Primatie  de  l’Eglife  d’Angleterre  fut  Alexandre 
depuis  long-tems  attachée  au  Siège  de  Cantorberi , l’Arche-  fi^Touchi» 
vêqued’Yorcne  laiffa  pas  d’y  prétendre , & de  vouloir  l’ôter  la  Wmane 
àl’Archevêqoe  de  Cantorberi.  Alexandre  II  renvoya  la  déci- ^ A"Sleietre« 
fton  de  cette  difficulté  à Lanfranc,  fon  Légat  en  Angleterre. 

L’ayant  examiné  en  prélence  des  Evêques  & des  Abbés  du 
Royaume,  il  fut  convenu  qu’en  ce  qui  regarde  la  Religion, 
l’Archevêque  d’Y  orc  feroit  fournis  à celui  de  Cantorberi , com- 
me Primat  de  toute  l’Angleterre.  Wuillaume  de  Malmeiburi, 
rapporte  cet  événement  a l’an  j 072  (z).  Le  Pape  Alexandre 
II  rétablit  la  vie  commune  parmi  les  Chanoines  de  Saint  Jean 
de  Latran  : c’étoit  un  effet  de  fon  zele  pour  le  bon  ordre  & le 
maintien  de  la  difeipline.  De  mœurs  très-pures  (a) , fa  vie  fut 
exemte  de  tout  foupçon.  U étoit  favant  & éloquent , d’un  efprit 
vif,  mais  toujours  occupé  des  befoins  de  l’Eglife. 


(#)  M A1ILI.  in  Antltâ.  fng.  114. 

( ; ) Minci.  Hilfmtn , in  Afftni.  ftg. 
I >11. 

(t)  WnuiUl.  Malmtjbur,  ht,  } .p4%. 


lit.  117. 

<*)  DIMIIK.  Bfifi.  4 f.  LH,  4.  ni  Ar.  ‘ 
cbiifi/l.  fUv.fi. 
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Saint  Pierre  J 
Damien.  Sa 
naiffance.  Scs 
étU'iri. 


Saint  Pjerre  Damien , Cardinal,  Evêque  dOflte. 

i 

« E Saint  qui  fut  l’un  des  principaux  oxqemcns  de  l’on- 
VJ  ziérae  fiécle  , naquit  à Ravçnne  l’an  1007.  Il  nous 
apprend  lui-même  l’époque  de  la  naiffance,  eq  duant  (b)  , 
qu’çllè  arriva  environ  cinq  aps  après  la  mort  d’ÔttonlII» 
Le?  reproches  que  l’on  fit  à £a  mere  , de  ce  qu’elle  mettoit  au, 
monde  un  fi  grand  nombre  d’enfans  , dont  Pierre  étoit  le 
dernier , lui  fit  naître  le  deffein  de  ne  plus  en  prendre  foin  ; 
mais  rentrée  en  elle-même  par  les  remontrances  d’une  femme 
de  fa  connoiflânce  , elle  le  reprit  8c  continua  de  l'allaiter. 
Pierre  étant  encore  en  bas  âge , perdit  fon  perc  8c  fa  mere. 
Un  de  fes  frères  £e  chargea  qc  lui  ; mais  au  liey  de  lui  donner 
quelque  éducation , il  i çmployon  aux  fer  vices  les  plus  vils 
ce  qui  engagea  un  autre  de  fes  freres  à le  prendre  chez  lui  8e 
à le  faire  inftruire.  Il  l’envoya  d’abord  à Faïence  ( c ) , puis  à 
Parme.  Scs  progrès  dans  les  Fçtcres  humaines  le  mirent  cq 
état  de  les  enfeigner  aux  autres.  11  le  fit  avec  réputation  : on 
couroit  à lui  de  tous  côtés.  Devenu  riche  & honoré  dans  un 
âge  peu  avancé  , il  craignit  de  fuccomber  aux  tentations  de 
vanité  & de  plaifir.  Dans  cette  penfée,  il  fe  déroba  à fes  parens 
& à fes  amis , 8c.  fe  retira  au  delert  de  FontrAvellan^  en  Om- 

bric , dans  le  Diocèfe  d’Eugubio.  ■ 

vie  monaiti-*  L’Abbé  le  reçut , 8c  fans  l’avoir  éprouvé  , lui  donna 
Tenait  l’habit  moHaftique,  Pierre  fut  furpri?  de  cette  précipitation  ; 
Abbé.  mais  il  fe  fournit  à l’ordre  de  fon  Supérieur  (d).  Quoique  l’ob« 
fervancc  générale  fut  extrêmement  féverc  , il  y ajoutoit  en 
fecret  : ce  qui  lui  caufa  une  infomnic  dont  il  ne  guérit  qu’avec 
peine.  Ayant  recouvré  la  fanté , il  s’appliqua  à l’étude  des 
faintes  Ecritures.  Son  Abbé  la.^j*rgeoit  de  tems  en  tems  des 


Il  embraffe 
vie  monalli 


(S)  Pet».  Damian.  Opnfc.  f7.  c.  f.  J (J)  Vit a Djmita.  T»m.  9.  Aller.  Ordia > 
(f)  Idem.  lilt.  f.  Epifl.  16.  lit.  6.  Ep.  I S.  Benrd.  0.14.  p.  1;  9. 
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exhortations  à fes  confrères.  Gui  de  Pompafic  près  de  Fer- 
rare,  le  demanda  pour  en  faire  à fes  Moines  (e) , qui  croient 
au  nombre  de  cent.  Pierre  en  fit  aufli  dans  le  Monaftcrc  de 
Saint  Vincent,  proche  de  Pierre- Pcrtufe  (/).  De  retour  à 
Font- Avellane , l’Abbc  le  choifit  pour  fon  fuccelTcur  (g  ) , de 
l'avis  de  la  Communauté.  Pierre  la  gouverna  après  la  mort  de 
cet  Abbé  , en  augmenta  le  nombre,  & fonda  cinq  autres  Mo- 
nafteres  fcmblables. 

III.  Le  foin  de  fes  Monafleresne  l’empcchoit  pas  de  pren-  Il  «ft  appellf 
dre  part  aux  affaires  de  l’Eglife.  Il  écrivit  vers  l’an  1042 , fon  pap°meparIe 
huitième  Opufcule , au  fujet  d’une  difpute  qui  s’étoit  élevée 

en  Italie  touchant  les  dégrés  de  parenté  , dans  lcfqucls  il  c(l 
défendu  de  contracter  mariage  ; & le  dédia  à Jean , Evêque 
de  Celena.  La  réputation  de  Ion  lçavoir  & de  fa  vertu  , le  fit 
appellcr  à Rome  en  1042  (h)  , par  l’Empereur  Henri , pour 
aider  Clément  II  de  fes  confeils.  Pierre  s’en  défendit  par  une 
Lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  même  , & dans  laquelle  il  inféra 
pelle  qu’il  avoit  reçue  de  l’Empereur.  Il  ajoutoit  toutefois , en 
parlant  à Clément  II  : Je  vous  prie  de  m’ordonner  fi  je  dois 
me  rendre  auprès  de  vous  : car  je  ne  veux  pas  perdre  mon  tems 
à courir  de  côté  & d’autre.  On  ne  fait  fi  le  Pape  l’obligea  de 
quitter  fa  foiitude. 

IV.  Mais  il  fallut,  pour  l’en  tirer,  qu’Etienne  IX  le  me-  ileflfxtEvè- 
naçât  d’excommunication  (»).  A fon  arrivée  à Rome , le  Pape 

le  jugeant  digne  de  l’Epifcopat,  & néceffairc  aux  affaires  de 
l’Eglile  , le  fit  Evêque  a’Oftie  & premier  des  Cardinaux  , lui 
donnant  lui -même  l’anneau  & le  bâton  Paftoral.  Pierre  fut 
un  de  ceux  qui  s'opposèrent  le  plus  vivement  à l’élection  de 
l’antipape  Benoîr.  Il  fe  déclara  hautement  pour  Nicolas  II , 

& fon  fentimenr  prévalut  (/).  En  1059,  il  afftftaau  Concile 

2ui  fe  tint  à Rome  au  Palais  de  Latran , dans  la  Bafilique  de 
ionftantin  ; & fouferivit  aux  Décrets  contre  les  fimoniaques. 

Le  Clergé  de  Milan  en  étoit  rempli  Nicolas  II  envoya  la 
même  année , Pierre  Damien  avec  Anfelme  , Evêque  de  Luc- 
ques  , pour  purger  cette  Eglife  de  tous  ces  prévaricateurs.  Ils 
prirent  enfemble  tous  les  moyens  qui  leur  parurent  néccffai- 


(/)  Ibid,  nam. 
(g)  UiJ. 


18. 


Tome  XX, 


(b)  Pstr.  Damian.  lit.  i.Ipifl.  5. , 
^»)  Vit.  Pnri , nnm.  2?. 

(0  Pi  TR.  Epifl,  4.  lit.  j. 
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res  pour  mettre  fin  aux  abus  qui  fe  gliffoienc  dans  les  Ordi- 
nations. 

V.  Il  avoir  eu  deflein  («) , aufïi-rôt  après  la  mort  d’E- 
tienne IX  , de  renoncer  à l’Épifcopat:  mais  l’intérêt  de  l’E- 
glifc  Romaine , qui  lui  fcmbloit  menacer  ruine , l’en  fit  chan- 

ger.  Voyant  depuis , que  Nicolas  II  gouvernoit  en  paix  la 
arque  de  faint  Pierre,  il  le  pria  par  écrit,  de  lui  permettre 
de  le  retirer  dans  fa  folitude  ; & lui  déclara  , en  renvoyant 
fon  anneau , qu’il  renonçoit  à l’Evêché  d’Ofiie  , fans  efpé- 
rance  d’y  revenir  jamais.  Ses  prières  & fes  remontrances  fu- 
rent vaines.  Le  Pape  continua  à l’employer  aux  befoins  de 
l’Eglife.  Alexandre  II  fon  fuccefieur , fe  fervit  utilement  de 
Pierre  Damien , tant  pour  l’extinélion  du  fchifme  de  Cada- 
loüs  (»)  , que  pour  réprimer  divers  abus  qui  régnoient  en 
France  & en  Italie.  En  1063  , il  l’envoya  à Florence  & en 
France,  en  qualité  de  Légat.  Il  affilia  en  la  meme  qualité  au 
Concile  de  Mayence  en  1069  , où  îl  réuffit  à empêcher  le  di- 
vorce du  Roi  Henri  avec  la  Reine  Bcrthc. 

VI.  Alexandre  II  avoit  excommunié  Henri , Archevêque 
de  Ravenne  : fon  peuple  , en  communiquant  avec  lui , avoit 
encouru  l’excommunication.  Pierre  Damien  repréfente  au 
Pape  (0) , qu’il  n’étoit  pas  jufle  de  punir  la  multitude  pour  la 
faute  d’un  feul.  Cependant  l’Archevêque  mourut  le  premier 
de  Janvier  1070,  fans  avoir  été  abfous.  Quelque  tems  après  , 
le  Pape  envoya  Pierre  Damien  à Ravenne  , avec  pouvoir 
d’abfoudre  le  peuple.  Il  ne  furvequit  pas  long-tems  à cette 
commiffion.  En  retournant  à Rome,  il  fut  faiii  de  la  fièvre  à 
Faïence,  & y mourut  le  21  Février  1C72.  Jean  fon  difei- 
ple  , qui  a écrit  fa  vie  , marque  allez  clairement  (p)  , qu’il 
avoit  obtenu  du  Pape , quelques  années  avant  fa  mort , de  re- 
noncer à l’Epifcopat.  Dom  Mabillon  croit  que  ce  fut  du  Pape 
Alexandre  II  (y) , & cite  l’Aôc  de  la  Dédicace  de  l’Eglife 
de  Saint  Martin-des-Champs  à Paris  , daté  de  l’an  1067  , 
auquel  Girald  ou  Girard  , auparavant  Prieur  de  Cluni , fouf- 
crivit  avec  le  titre  d’Evêque  d’Ollie  : ce  qui  fuppofe  que 
Pierre  Damien  avoir  dès- lors  abdiqué.  Il  y en  a même  qui 


(m)  Pf.tr.  Oamian.  OpttjC.  ip.  Ü lib. 
s.  8. 

(«)  Idem . 0/Af/c.  4.  tÿ  T cm,  9 5 C<mc,  p. 
115  6, 


( 0 ) Idem.  lib.  I.  F pffl,  74, 

( p ) Vit  a l‘e  tri  y num.  40. 

(9)  JVIabillon  , Lib . 6}.  Armai.  n,  7 (5 
S,  lib.  61.  n,  10. 
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mettent  ibn'abdication  en  loyç,  d’autres  en  1061.  Le  Pape 
Alexandre  II  ne  lailToir  pas  de  le  qualifier  Evêque  d’Oüic , 
dans  les  Lettres  qu’il  lui  écrivit  depuis.  D’une  vie  très-pure 
& très-auflere , Dieu  le  fit  naître  dans  un  fiéele  très  corrom- 
pu , pour  rappeller  , par  les  exemples  & par  les  Ecrits  ,.  les 
Chrétiens  à l’intégrité  des  mœurs  ,,  & aux  vraies  maximes  de 
la  Religion.  On  compte  parmi  fes  difciples , feint  Dominique 
furnommé  le  Cuirafîé  , Rodolphe  , Evêque  d’Eugubio , & 

Jean , Auteur  de  fa  vie.  Il  la  dédia  à Liprand  , Prieur  ( r ) , 

& aux  anciens  du  defert  de  Font-Avellane , Chef  de  la  Con- 
grégation inftituée  par  Pierre  Damien , fous  la  Réglé  de  Saint 
Benoît.  L’Eglife  de  Faïence  l’honore  entre  les  Saints  , par 
une  Fête  annuelle  ; & ton  nom  fe  trouve  dans  Ferrarius , Ja- 
cobillus  & autres  Martyrologiftes , au  25  de  Février.  Le  Pape 
Alexandre  II,  en  l’envoyant  Légat  en  France  (î),  difoit 
aux  Archevêques  de  ce  Royaume  : Nous  n’en  connoiflons 

f oint  dont  l’autorité  foir  plus  grande  , après  la  nôtre  , dans 
Eglifc  Romaine  : il  cft  notre  œil , & le  ferme  appui  du  Siège 
Apoftolique. 

VIL  Les  Ecrits  de  feint  Pierre  Damien  furent  recueillis  à EcritiJeS. 
l’ordre  du  Pape  Clément  VIII  , par  Condamna  Cajétan  , & 
imprimés  à Rome  en  trois  Tomes , en  1606  , 1608,  1615  , treTomei. 
in  fol.  On  les  remit  fous  prefle  à Lyon , en  162  3 , in-fol.  Ca- 
jétan y ajouta  un  quatrième  Tome  imprimé  à Rome  en  1640 , 

& dédié  à Urbain  VIII.  C’eft  fur  ces  éditions  qu’ont  été  fai- 
tes celles  de  Paris  en  1642  & 1 663  : elles  font  en  quatre  To- 
mes reliés  ordinairement  en  un  fcul  volume.  Nous  fuivrons 
celle  de  1641. 

VIII.  Le  premier  Tome  contient  les  Lettres  de  feint  Pier-  L^t0^  ’* Stt 
rc  Damien,  divifées  en  huit  Livres,  & didribuées  félon  la 
qualité  des  perfonnes  à qui  elles  font  adreffées  ; en  forte  que 
celles  du  premier  Livre  (ont  aux  Papes  ( r ) ; celles  du  fécond 
aux  Cardinaux  ; celles  du  troifiéme  aux  Archevêques.  Aufli- 
tôt  que  Grégoire  VI  fut  monté  fur  le  Saint  Siège  , Pierrei 
Damien  lui  en  témoigna  fa  joie  , dans  l’efpérance  de  voir 
bannir  de  l’Eglife , fous  fon  Pontificat , les  fimoniaques , les 
inceflucux  , les  voleurs.  Il  nomme  diverfes  Eglifes  gouver- 


(r)  Tom.  9.  A3or.  p.  lf  J.  |/«£.inr. 

(>)  Al  l\ A HP.  Efifî.  21.  Tarn  y,  Co  ne.  1 ( r)  Éfifl.  I. 
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nées  par  des  Evêques  de  ce  caraélere  ; 8c  dit  qu’on  jugera  Sc 
ion  zele  contre  l’Évêque  de  Pefaro  , ce  que  l’on  doit  efpérer 
de  bon  pour  les  autres  Eglifes.  Il  écrivit  au  même  Pape  ( u ) , 
en  faveur  d’un  Archiprêtre  , qu’il  croyoit  pouvoir  être  pro- 
mu à l’Evêché  de  Foflcmbrunc  ; parce  qu’il  avoir  les  futfra- 

§cs  du  Clergé  & du  peuple  ; qu’il  étoit  un  peu  meilleur  que 
'autres,  qui  prétendoicnt  à cette  dignité;  & que  l’on  étoit 
dans  une  grande  difette  de  fujets  dignes  de  l’Epilcopat. 

IX.  Grégoire  VI  ayant  renoncé  au  Pontificat , Clément  II 
fut  ordonné  a fa  place,  en  Janvier  1047  (*).  L’Empereur 
Henri , qui  l’avoit  fait  élire  , manda  à Pierre  Damien  d’aller 
à Rome  l’aider  de  fes  confcils.  Pierre  fe  défendit  de  ce  voya- 
ge , jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  reçu  un  ordre  exprès  du  Pape  : 
mais  il  écrivit  au  Pape,  pour  lui  marquer  la  confufion  qui  ré- 
gnoit  dans  les  Egliles  de  fa  Province , par  1 1 faute  des  Evê- 
ques , la  plupart  chargés  de  crimes.  Travaillez  donc , lui  dit- 
il  , à relever  la  juftice  , employez  la  vigueur  de  la  difcipli- 
ne , & faites  que  les  méchans  foient  humiliés , & les  bons  en- 
couragés. 

X.  Pierre  Damien , en  inveélivant  contre  les  défordres  pu- 
blics {y  ) , fe  fit  des  ennemis  , qui  formèrent  contre  lui  di- 
verfes  accufations  auprès  du  Pape  Léon  IX.  Elles  furent  é- 
coutées.  Prrre  en  étant  informé  , lui  écrivit  en  des  termes 
très-modeftes , mais  avec  la  fermeté  que  do'ine  une  bonne 
Conlciencc  , pour  le  prier  de  11c  le  poinr  condamner  fans 
l’avoir  entendu  ; proteftant  qu’il  ne  fouhaitoit  les  bonnes 
grâces,  qu’autant  qu’elles  pouvoientlui  être  utiles  pour  fon 
falut. 

XI.  Sa  Lettre  à Viélor  II  (z)  , a pour  but  de  l’engager 
dans  les  intérêts  d’un  Seigneur  nommé  Henri , qui  avoir  re- 
noncé à tout  pour  fuivre  Jefus-Chrifl , & que  l’on  vouloir  op- 
primer. Pierre  Damien  en  écrivit  quatre  à Nicolas  II , dont 
la  première  eft  le  dix-feptiéme  Opufcule  (a).  Dans  la  fécon- 
dé , il  le  congratule  fur  la  paix  dont  l’Hglife  jouifloit  fous  fon 
Pontificat;  & le  prie  de  rendre  fa  communion  aux  habirans 
d’Ancone  , dont  ils  étoient  privés  depuis  quelque  tems.  II 


(b)  T.prfl,  1. 
(x  F pi/l.  3. 
if)  *>>!?•  4- 


('.)  f. 

(a)  Efifl.  s.  7. 
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repréfenre  au  Pape  , que  cette  cenfure  enveloppoit  l’inno- 
cent avec  le  coupable.  Dans  la  troifiéme  (b) , il  fe  plaint  qu’on 
lui  avoit  ôté  les  revenus  de  fon  Evêché  , ou , comme  il  dit  , 
les  ornemens  facerdotaux  : ce  qui  lui  faifoit  envil'ager  fa  de- 
flitution  comme  prochaine.  Il  la  prévient , en  déclarant  qu’il 
renonce  pour  toute  fa  vie  à l’Epifcopat.  Dans  la  quatrième, 
qui  fait  le  dix -neuvième  de  fes  Opufculcs  (c)  , il  témoigne 

au’il  auroit  renoncé  à fon  Evêché  aufli  - tôt  après  la  mort 
u Pape  , Etienne  IX , s’il  avoit  pu  obtenir  fon  congé  : mais 
que  ne  l’ayant  point  obtenu  alors  à caufe  des  troubles  de  l’E- 
glife , il  le  demandoit  à préfent  qu’elle  étoit  en  paix. 

£11.  Il  y a plufieurs  Lettres  au  Pape  Alexandre  II  (d).  Il 
lui  recommanda  l’Evêque  d’Orléans , qui  étoit  dans  le  trou- 
ble , tant  à caufe  des  perfécutions  qu’on  lui  faifoit  fouffrir , 
que  par  rapport  aux  pillages  de  fon  Eglife.  Dans  une  autre 
Lettre  au  même  Pape  ( e ) , il  lui  fait  des  remontrances  fur 
deux  abus  qui  régnoient  à la  Cour  de  Rome  : l’un , que  pref- 
que  dans  toutes  les  Epîtres  décrétales , on  mettoit  à la  fin  la 
peine  d’anathême  contre  les  prévaricateurs  des  Décrets  y con- 
tenus ; l’autre , que  l’on  empêchoit  les  laïcs  & les  Clercs  d’accu- 
fer  les  Evêques  pardevant  l’Archevêque  & le  Primat.  Cet  ana- 
thème mettoit  en  danger  le  falut  des  perfonnes  contrequi  il  étoit 
porté  , & qui  Couvent  ne  le  favoient  pas  : on  le  prononçoit  pour 
des  fautes  quelquefois  peu  confidérables  : d’où  il  arrivoit  que 
l’homme  étoit  puni  plus  rigoureufement  pour  avoir  contrevenu 
à une  Loi  humaine , que  pour  avoir  violé  les  Commandemens 
de  Dieu.  Pierre  Damien  prie  donc  le  Pape  de  fupprimer  à l’a- 
venir cette  claufe  dans  fes  Epîtres  décrétales , vu  quelle  n’é- 
toit  point  d’ufage  du  tems  etc  faint  Grégoire  & des  autres 
Papes  fes  prédéceffeurs.  Il  dit  fur  l’autre  abus , qu’en  le  tolé- 
rant , ce  feroit  donner  lieu  à un  Evêque  de  vivre  à fa  liber- 
té : ce  qui  auroit  des  coniéquences  fâcheufes  v qu’on  ne  viole 
en  rien  le  refpcû  dû  à fa  dignité  , en  le  déférant  à fes  Supé- 
rieurs Ecclélîafliques.  Quand  les  Fidèles  trouvèrent  mauvais 
que  faint  Pierre  prêchât  l’Evangile  aux  Gentils  , il  ne  mc- 
prifa  pas  leurs  plaintes:  au  contraire,  il  leur  rendit  compte 
de  fa  conduite.  Il  foufFrit  encore  d’être  repris» par  faint  Paul. 
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En  vain  , on  objeéïeroit  que  le  Pafteur  ne  doit  pas  être  ac- 
cufé  par  ceux  qui  lui  lbnc  ioumis  : lr’ Evangile  qui  veut  que 
l’on  défère  les  fautes  de  les  freres  à l'Egide,  n’en  excepte  pas 
les  Evêques. 

XIII.  Il  furvint  un  autre  abus  en  Italie,  à l’égard  de  l’ac- 
quifirion  des  Bénéfices  (/).  Deux  Chapelains  de  Godefroi , 
Duc  de  Tofcane,  avoient  loutenu  en  préfence  de  Pierre  Da- 
mien , qu’il  n’y  avoit  point  de  fimonie  à achetter  du  Roi  ou 
de  quelque  autre  Prince  , un  Evêché  ; parce  que  ce  n’étoit 

{ joint  le  Sacerdoce  qu’on  achetoit , ni  l’Eglife  d’où  dépendoic 
e Bénéfice  ; mais  les  revenus  qui  y étoient  attachés  Pierre  en 
écrivit  au  Pape  Alexandre , pour  le  conjurer  de  s’oppofer^c 
toute  fon  autorité , à cette  nouvelle  erreur  , 8c  Fcmpêther  de 
fe  répandre.  Il  la  combat  lui-même  par  des  raifons  très-for- 
tes : montrant  qu’un  homme  ne  pouvant  être  divifé  en  deux , 
dont  l’un  joui  fie  des  revenus  , & l’autre  fafiie  les  fonctions  fpi- 
rituelles  de  l’Epifcopat  ; c’efè  une  conféqucnce  néceflaire, 
que  lorfqu’il  achette  des  biens  temporels  , dont  il  ne  peut 
jouir  fans  être  élevé  à une  dignité  ecclélîailique  , 8c  fans  en 
remplir  les  devoirs  , il  achetta  aufli  cette  dignité  & le  Sacre- 
ment. En  effet , le  Roi  en  donnant  l'invcftiturc  d’un  Evc- 
chc  , ne  donne  pas  Amplement  un  bâton  , mais  le  bâton  Pa- 
fforal  avec  le  titre  du  Sacerdoce  ; 8c  quoiqu’on  n’en  reçoive 
le  Sacrement  que  par  l’Ordination  , il  n’cft  pas  moins  vrai 
que  ce  n’eft  qu’en  conféquence  de  la  nomination  du  Roi , que 
Ion  eft  ordonné  : d’où  il  fuit  que  l’Ordination  ne  peut  palier 

{jour  gratuite , puisqu’on  n’y  eft  parvenu  que  par  argent.  Audi 
eRoi , en  mettant  le  bâton  Pafforal  en  main  de  celui  à qui 
il  donne  l’Evêché  , ne  lui  dit  pas  : Recevez  les  terres  & les 
biens  d’une  telle  Eglife ; mais  recevez  cette  EgRCe.  Enfin,  il 
y a une  telle  Kaifon  entre  la  jouiflancc  des  revenus,  ccclciia- 
lïiqucs,  & la  confécration  , que  celui  qui  reçoit  le  droic  de 
jouir  de  ces  revenus , doit  fe  faire  confacrer.  Pierre  Damien 
confirme  fon  fentimenc  par  plufieurs  paffages  des  Décréta- 
les Il  etend  ce  qu’il  avoit  dit  des  Evêchés , a toutes  fortes  de 
Bénéfices , grands  & petits;  & finit  en  priant  le  Pape  de  ne  pas 
fouffrir  qu’on  éfbve  au  Sacerdoce  , ceux  qui  l’ont  acquis , ou 
par  argent,  ou  par  des  fcrvices  rendus  aux  Princes. 
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XIV.  L’Eglifc  d’Eugubio  fe  trouvant  agitée  (g) , Pierre 
Damien  , à qui  l’on  en  avoit  confié  le  foin  , en  écrivit  au 
Pape  Alexandre  II  , qu’il  croyoit  avoir  occafionné  ce  trou- 
ble ; en  lui  repréfentant  doucement  , que  les  ferviccs  qu’il  lui 
avoit  rendus  en  prenant  fon  parti , dévoient  le  porter  à le  trai- 
ter plus  favorablement.  Il  lui  remontre  aulïi , qu’il  n’étoit  pas 
raifonnablc  de  lailTer  plus  long-tems  les  habitans  de  Ravcnne 
enveloppés  dans  l’excommunication  prononcée- contre  leur 
Archevêque  ; parce  qu’on  ne  doit  point  punir  la  multitude 
pour  la  faute  d'un  feul. 

XV.  La  Lettre  fuivante  ( h ) , eft  une  réponfe  aux  repro- 
ches que  le  Pape  lui  avoit  faits  de  ce  qu’il  ne  recevoit  plus  de 
Lettres  de  fa  part.  Pierre  s’en  exeufe  fur  la  quantité  de  vifi- 
tes  & d’affaires  qui  I’occupoient  dans  fa.  retraite  ; 8c  fur  la  dou- 
leur que  lui  cauloicnt  les  déréglemens  du  fiéclc.  Il  en  fait 
une  peinture  a (fez  vive  : mais  il  trouve  une  efpccc  de  confo- 
lation  dans  la  nouvelle  qu’il  venoit  d’apprendre  , qu’on  lui 
avoit  ôté  le  Comté  d’Oftie  ; & demande  en  conféquence , 

3u’on  le  décharge  aufii  de  fon€vêché.  Il  exhorte  Alexandre 
e travailler  à la  rcfbrmation  des  abus  de  l’Eglife  , dans  le 
Concile  qu’on  alloit  tenir  ; & lui  fait  un  précis  de  fes  devoirs, 
dans  huit  vers  élégiaques  qu’il  joint  à fa  Lettre. 

XVI.  Le  Pape  & l’Archidiacre  Hildcbrand  ( » ) , trouvè- 
rent mauvais  qu’il  eût  écrit  à l’Archevêque  de  Cologne , fans 
leur  avoir  communiqué  fa  Lettre.  Pierre  leur  en  envoya  une 
copie  fidelle  , pour  les  convaincre  qu’elle  ne  contenoit  rien 
qui  dût  les  offenfer.  Ils  l’avoient  invité  l’un  & l’autre  de  ve- 
nir à Rome , & de  palfer  de-là  à Mantouc  , où  l’on  devoir 
affembler  un  Concile.  Il  s’exeufa  du  voyage  de  Rome  , fur 
fon  grand  âge  ; & promit  de  fe  rendre  à Mantoue , puifqu’il 
s’agilfoit  cfu  bien  de  l’Eglife.  Les  autres  Lettres  au  Pape 
Alexandre  II  , fe  lifcnt  parmi  les  Opufcules  de  Pierre  Da- 
mien ( /). 

XVII.  Nous  avons  deux  Lettres  de  lui  à l’Antipape  Ca» 
daloüs  , Evêque  de  Parme  (m) . Il  fait  voir  dans  la  première , 
qu’ayant  été  condamné  par  trois  Conciles  >de  Pavie  , de 
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Mantoue  & de  Florence,  comme  coupable  de  plufiçurs  cri- 
mes , il  ne  devoir  point  fouffrir  d’être  élu  Evêque  de  Rome; 
que  d’ailleurs  il  ne  pouvoir  en  prendre  le  titre  , puifque  fon 
éleffion  s’étoit  faite  à l’infçu  de  l’Eglife  Romaine  , du  Sé- 
nat , du  Clergé  & du  peuple  , & dans  le  tems  que  le  -Saint 
Siège  étoit  rempli  par  un  Pafteur  légitime.  Il  le  menace  des 
jugemens  de  Dieu  , & d’être  frappé  de  mort  dans  l’année  : 
mais  cettc  prédidion  qui  fe  trouve  à la  fin  des  vers  joints  à 
cette  Lettre , n’eut  point  fon  accompliflcmcnt.  Il  remarque 

3ue  les  Cardinaux  avoient  la  principale  part  dans  l’éleclion 
u Pape  ; qu’ils  avoient  encore  d’autres  prérogatives  qui  les 
mettoient  au-deflus  des  Evêques , des  Patriarches  & des  Pri- 
mats (»)  ; qu’ils  étoient  comme  les  yeux  du  Saint  Siège , & 
au  nombre  de  fept  ; que  la  mître  & la  chappe  rouge  étoient 
les  ornemens  propres  au  Pape  ( o ).  Cadaloüs  n’ayant  tenu 
aucun  compte  de  cette  Lettre , Pierre  Damien  lui  en  écrivit 
une  féconde , beaucoup  plus  forte  que  la  première.  11  le  com- 
pare à Judas,  & aux  tyrans  qui  ont  ravagé  8c  pcrlècutc  l’E- 
glife ; & le  menace  d’un  «aitement  femblable  à celui  que 
Fon  fit  fouffrir  à l’Evêque  de  Plaifance  , qui  s’étoit  empa- 
ré par  les  mêmes  voies  que  lui , du  Saint  Siège  , fous  Gré- 
goire IV. 

XVIII.  Il  n’y  avoit  pas  long -tems  que  Pierre  Damien 
étoit  Evêque  d’Oftie  & Cardinal  (p)  , lorfqu’il  écrivit  aux 
Evêques  - Cardinaux  de  l’Eglife  de  Latran.  C’eff  ainii  qu’il 
les  qualifie  dans  l’infcription  de  fa  Lettre.  Il  les  appelle  Evê- 

3ues  de  Latran,  parce  qu’ils  avoient  droit  d’y  officier  au  lieu 
u Pape.  En  les  appellant  fes  freres  , il  fait  voir  qu’il  étoit 
de  leur  nombre  ; & en  effet , il  fe  compte  entre  les  fept  Evê- 

3ues*Cardinaux.  Après  avoir  décrit  les  mœurs  corrompues 
e fon  fiéele , & les  maux  de  l’Eglife  dont  la  difeipline  étoit 
négligée  prefque  par-tou; , il  les  exhorte  à fe  conduire  avec 
tant  de  lagefle  , que  leur  vie  ferve  de  modelé  aux  autres  : 
c’eff  pourquoi  il  fait  voir  que  l’Epifcopat  ne  confiffe  pas  dans 
la  magnificence  des  ornemens  extérieurs  , mais  dans  l'exer- 
cice de  toutes  les  vertus.  Il  blfîmc  ceux  qui  fuivoient  les  ar- 
mées des  Rois  dans  des  pays  éloignés , pour  en  obtenir  quel* 
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Sues  dignités  ecclcfiaftiques.  Sur  quoi  il  diftingue  trois  fortes 
e limonic  : celle  de  la  main  , en  donnant  de  l'argent  ; celle 
des  fcrvices  ; celle  de  la  langue , par  les  flatteries  ; & dit  que 
ceux  qui  fuivcnt  les  Princes  dans  leurs  voyages  , dans  la  vue 
d’en  obtenir  des  Bénéfices,  font  coupables  de  ces  trois  fortes 
de  limonic. 

XIX.  Les  deux  Lettres  fuivantes  font  les  Opufcules  gi  & 

31  ( q ).  La  quatrième  .cft  au  Cardinal  Boniface  , Evêque 
d’Albanc , & au  Prêtre  Etienne , à qui  il  recommande  l’Abbé 
du  Monaftere  de  Saint  Apollinaire.  Il  explique  dans  la  cin- 

Suiéme  , les  myftercs  de  la  création  de  l’univers , & fur-tout 
u Sabbat , qu’il  entend  du  renoncement  à tous  les  plailirs 
terrcflrcs  & corporels  , pour  ne  fe  repofer  qu’en  Dieu.  Dans 
la  fixiéme  (r) , il  fe  plaint  agréablement  aux  Cardinaux  HU- 
debrand  & Étienne,  de  ce  que  le  Pape  Alexandre  II  lui  a- 
voit  emporté  un  Livre  de  fa  compofition  , fous  prétexte  de 
le  faire  copier  ( s ).  Pierre  qui  mettoit  fa  complaifancc  dans 
cet  Ouvrage,  le  redemanda  inutilement.  Le  Pape  n’en  fit 
que  rire.  11  paroît  par  la  huitième  ( r ) , que  Pierre  étoit  fort 
attaché  au  Cardinal  Hildebrand  ; mais  que  celui-ci  ne  ré- 
pondoit  pas  aux  marques  d’amitié  qu’il  en  recevoir.  La  neu- 
vième regarde  une  difficulté  qu’ils  avoient  entre  eux  au  fu- 
jet  d’un  Monaftere  («)•  Hildebrand  l’accufoit  de  l’avoir  bâti 
fur  un  terrein  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Pierre  s’en  dé-  x 
fend  , & montre  qu'on  lui  avoit  fait  là-dcJTus  un  faux  rap- 
port. 

XX.  Des  neuf  Lettres  à Didier , Abbé  de  Mont-Caffin  , 

€c  Cardinal  (a:) , il  y en  a fix  parmi  les  Opufcules.  Dans  les 
trois  autres , il  lui  donne  divers  avis , tant  pour  fa  conduite 
particulière  que  de  fon  Monaftere  ; entre  autres  , de  corriger 
ceux  qui  font  fous  fa  difeipline,  de  ne  point  dire  de  mal  aes 
abfens , mais  de  reprendre  en  face  les  coupables.  Dans  la 
dix-neuviéme , à Pierre  Cardinal-Diacre  & Chancelier  ( y ), 
il  lui  demande  fon  amitié,  & de  pouvoir,  par  fon  miniftere, 
représenter  au  Pape  ce  qu’il  croira  utile  pour  le  bien  de  l’E- 
glife  Romaine,  de  qui  dépend  le  bon  état  des  antres  Eglifes 
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du  monde.  Les  deux  dernieres  Lettres  du  fécond  Livre  ( s J , 

fe  trouvent  parmi  les  Opufcules. 

' XXI.  Celles  du  rroifiéme  Livre  ( a ) , font  adreffées  à di- 
vers Archevêques.  Gebehard  de  Ravennc  avoir  écrir  à Pierre 
Damien  de  le  venir  trouver  : il  s’en  exeufa  par  deux  raifons  ; 
l’une  ( b ) , qu’il  n’avoit  pas  le  moyen  de  faire  la  dépenle  de  ce 
voyage  ; l’autre , qu’il  ne  pouvoir  abandonner  le  foin  de  for» 
Monaftere.  On  voit  par  une  autre  Lettre  ( c ) , qu’il  étoit  très- 
attaché  à Gebehard , & qu’il  avoir  en  lui  une  grande  confian- 
ce ; puifqu’ii  le  prioit  de  chaffer  les  Evêques  ae  Pefaro  & de 
Fano  , comme  indignes  de  gouverner  ces  Eglifes  , & d’enr 
confier  le  foin  à d’autres.  Il  lui  recommanda  aulïï  l’Abbé  de 
Clafle.  Henri  fucce  fleur  de  Gebehard  , confulta  Pierre  Da- 
mien , fur  les  éle&ions  d’Alexandre  II  & de  Cadaloüs.  Il  ré- 
pondit (d)  y que  celui-ci  étoit  un  fimoniaque  ; que  fon  élec- 
tion a voit  été  faite  contre  les  réglés,  fans  le  concours  des  fuf- 
frages  des  Evêques  - Cardinaux  v qu’il  avoir  été  intronifé  de 
nuit,  à main  armée,  à force  d’argent  1 & cela  par  un  Prêtre 
de  l’Eglife  d’Oftie , qui  ne  fait  pas  même  lire  ; que  Cadaloüs 
lui-même  eft  fi  ftupide , qu’il  ne  peut  expliquer  , ni  un  verfet 
d’un  Pfeaume , ni  une  ligne  d’une  Homélie  ; qu’un  feul  de  ce» 
articles  fuffifoit  pour  le  condamner  qu’Alexandre  , au  con- 
traire , cft  fuffifamnsent  lettré , d’un  efprit  vif,  de  mœurs  pures 
au-deflus  de  tout  foupçon  , & fort  aumônier.  La  Lettre  de 
Pierre  Damien  tendoic  vifiblement  à autorifer  leleâion  d’A- 
lexandre ; & fachantquerArchevêque  de  Ravenne  étoit  dans 
le  deflein  de  la  tenir  lecrette , de  peur  de  hii  attirer  des  enne- 
mis, il  le  prie  de  la  rendre  pubüque,  afin  qu’on  connut  dans 
le  monde  lie  péril  émine  nr  de  l’Eglife. 

XXII.  Wibert  ayant  fuccédé  à Henri  dans  l’Archevêché 
de  Ravenne  (*)>,  Pierre  Damien  lui  rendit  tous  les  honneurs 
convenables  , fans  en  recevoir  aucune  marque  d’amitié,  il 
s’en  plaignit  à lui  - même  , & le  pria  en  même-tems  , de  ne 
point  iurcharger  fôn  Monaftere  en  exigeant  une  fomme  d’ar- 
genr , qu’il  n’etoit  pas  en  état  de  fournir  , depuis  qu’on  lui 
avoir  enlevé  une  partie  de  les  biens.  Annon  , Archevêque  de- 
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Cologne  , le  trouvoit  en  grand  crédit  à la  Cour  , parce  que 
outre  l’éducation  du  jeune  Roi  Henri  t il  étoit  encore  chargé 
du  gouvernement  de  l’Etat.  Pierre  Damien  faille  cette  cir- 
connance  (/) , pour  l’engager  à procurer  au  plutôt  la  tenue 
d’un  Concile  général  , pour  réprimer  l’infolence  de  Cada- 
ioüs  , qui  fe  loutenoit  toujours  , 8c  finir  le  fchifinc.  Sa  Let- 
tre à Guy  , Archevêque  de  Milan  (g),  efl  un  remerciement 
des  habits  facerd oraux  dont  il  lui  avoir  fait  préfènt.  Celle  à 
l’Archevêque  de  Befançon  8c  les  deux  fuivantes , font  les  Opus- 
cules 39,  25,34. 

XXIII.  Le  quatrième  Livre  renferme  les  Lettres  écrites  Livre 
aux  Evêques  (A).  11  paroît  par  les  termes  dont  efl  conçue  celle 

Ïui  efl  à l’Evêque  Albert , qu’il  a voit  été  difciple  de  Pierre 
>amien.  Quoiqu’il  lui  donne  la  qualité  de  très-cher  frere , U 
lui  patle  en  maître,  difant  : Je  veux.  Au  relie , fon  but  dans 
cette  Lettre , efl  d’engager  Albert  à mener  une  vie  irrépro- 
chable , & à difpofcr  des  dixmes  & des  oblations  des  Fidè- 
les , fuivant  l’efprir  des  Canons  ; en  forte  qu’il  ne  tourne  pas 
à fon  profir , la  portion  due  aux  Clercs  ; & que  dans  la  diftri- 
bution  des  aqmônes  , il  préféré  les  pauvres  de  fon  Diocèfe. 

En  remerciant  un  autre  Evêque  de  celles  qu’il  avoit  faites  à 
fon  Monaflere  ( ; ) , il  l’avertit  que  l’aumône  ne  fuffit  pas , fi 
elle  n’cfl  accompagnée  des  autres  vertus  ; qu’un  de  fes  devoirs 
efl  de  nourrir  fon  peuple  du  pain  de  la  parole.  Il  le  prie  d’or- 
donner Diacres , deux  Clercs  qui  en  avoient  obtenu  la  per- 
miflion  de  leur  Évêque.  Il  repréfente  à celui  d’Ofmo  (/) , que 
les  morts  fréquentes  arrivées  depuis  peu , doivent  l’engager  à 
fe  convertir  au  plutôt.  Il  fait  à un  autre  Evcque  ( m ) , une 
defeription  tres-patétique  du  Jugement  dernier,  pour  lui  per- 
fuader  de  s’y  préparer  par  une  vie  pénitente.  Dans  le  dcfîein 
de  faire  connoiflance  avec  l’Evêque  Jean  (»  ) , il  lui  envoya 
quelques-uns  de  fes  Opufculcs , 8c  les  accompagna  d'une  ex- 
hortation au  mépris  des  biens  8c  des  honneurs  du  fiécle  ( 0 ). 

Il  avertit  un  autre  Evêque,  de  ne  pas  recevoir  de  préfens  ae 
la  part  des  médians  ( p ) , de  peur  de  participer  à leur  ini- 
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auicé.  Il  dit  à cetcc  occafion  , qu’on  n’cn  doit  recevoir  qqe 
e ceux  dont  on  ne  doute  pas  que  les  préfens  ne  foient  agréa- 
bles à Dieu.  Sa  Lettre  à Mainard  , Eveque  d’Eugubio  (y) , efl 
pour  l’exciter  à retirer  les  terres  & les  biens  enlevés  de  fon  tems 
à fon  Eglifc.  11  l’exhorte  aufll  de  corriger  fes  mœurs,  & d’en- 
trer féricufementdansle  chemin  qui  conduit  au  repos  & à la 
félicité  éternelle. 

XXIV.  L’Evêque  de  Ferme  (r)  , en  lui  écrivant,  s’étoir 
fervi  du  terme:  Votre  Sainteté.  La  modeftic  de  Pierre  Da- 
mien en  fut  bleflce,  confidcrant  que  fes  péchés  ic  rendoient 
indigne  de  ce  titre.  Les  malheurs  & les  défordres  de  fon  llé- 
cle  , lui  faifoient  croire  que  la  fin  du  monde  n’étoit  pas  éloi- 
gnée. Outre  le  fchifme  de  Cadaloiis  qui  déloloit  l’Eglife  Ro- 
maine, on  voyoit  communément  les  Evêques  & les  autres  Ec- 
cléfiafliques  défendre  leurs  biens  les  armes  à la  main.  Pierre 
fait  voir  qu’ils  agiffent  en  cela  contre  l’efprit  de  l’Eglife  , qui 
défend  la  vengeance  ; & contre  l’cfprit  de  Jefus-Chrift , qui 
ne  veut  pas  meme  que  nous  répétions  ce  qui  eft  à nous.  Il  a- 
joute , que  la  différence  qu’il  y a entre  la  Royauté  &t  le  Sa- 
cerdoce, conliffe  en  ce  que  le  Roi  fe  fert  désarmes  maté- 
rielles , au  lieu  que  le  Prêtre  n’emploie  que  le  glaive  de  l’efpric 
qui  eft  la  parole  de  Dieu  ; que  fi  l’on  n’a  jamais  permis  de 
prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  foi , qui  donne  la  vie 
à toute  l’Eglifc , on  ne  doit  point  mettre  fur  pied  des  armées 
pour  le  recouvrement  des  biens  eccléfiafïiques ; que  fi  les  Saints 
n’ont  jamais  fait  mourir  , ni  les  hérétiques , ni  les  idolâtres  , 
quoiqu’ils  leur  fuffent  fupérieurs  en  autorité;  & s’ils  ont  plu- 
tôt fouffert  eux-mêmes  la  mort , un  Fidele  ne  doit  tirer  l’épée 
contre  celui  qui  lui  a enlevé  quelques  poffdllons  temporelles, 
ne  pouvant  ignorer  que  Fufurpateur  eft  comme  lui , racheté 
du  lang  de  Jefus-Chrift.  Il  s’objecleque  Léon  IX  marcha  lui- 
même  avec  fon  armée  contre  les  Normans.  A cela  ft  répond 
premièrement  , qu’on  ne  doit  pas  juger  du  bien  ou  du  maf 

{>ar  le  mérite  des  perfonnes  , mais  par  ce  que  les  chofes  ou 
es  aétions  font  en  elles -mêmes  ; en  fccona  lieu  , que  faine 
Grégoire  fouftric  les  pillages  & les  violences  des  Lombards  9 
fans  leur  faire  la  guerre  ; enfin  , qu’on  n’a  point  dcxemples 
qu’aucun  des  faims  Evêques  air  pris  les  armes.  Il  conclut  que 


£î)  fyfi.S. 


0)  fy.fi.  9. 


Digitized  by  Google 


CARDIN.  EVESQ.  D’OSTIE.  Ch.XXXIIT.  *25 
les  affaires  eccléfiaftiques  doivent  être  jugées , ou  par  les  laïcs 
fuivant  les  Loix  du  Barreau  , ou  par  les  Evêques.  Il  faut  re- 
marquer que  Pierre  Damien  ne  s’cleve  ici  que  contre  les  Ec- 
cléliatliques  qui  vengeoient  eux  - mêmes  & de  leurs  propres 
mains  , les  injures  faites  à eux  ou  à leurs  biens  ; & qu’il  ne 
contefte  point  aux  Evêques  & autres  Eccléfiaftiqucs  qui  font 
en  même-tems  Seigneurs  temporels  & fpirituels,  la  liberté  de 
défendre  les  Etats  annexés  à leur  dignité,  par  des  voies  juftes 
& raifonpables. 

XXV.  L’Evêque  d’Eugubio  avoit  interdit  une  Eglife  dé- 
pendante de  Pierre  Damien  ( s ) , fous  prétexte  qu’elle  avoic 
été  confacrée  par  l’Evêque  de  Foffombrone  , à qui  ce  droit 
n’appartenoit  pas.  Pierre  en  fit  fes  exeufes  à l’Evêque  d’Eu- 
gubio. Il  reconnoît  que  c’étoit  à lui  à confacrcr  cette  Eglife} 
& s’il  a fouffert  que  l’Evcquc  de  Foffombrone  en  fît  la  céré- 
monie , ce  n’étoit  que  parce  que  le  fachant  indifpolé  contre 
lui , il  avoit  eu  peur  de  l’indilpofcr  encore  d’avantage  , en 
s’oppofant  à fon  entreprise.  Il  déclare  donc  que  cette  Eglife 
eft  de  la  Jurifdidion  de  l’Evêque  d’Eugubio , le  prie  de  lever 
l’interdit , & le  fupplie  d’accorder  fa  proteêtion  à fon  Mona- 
flere.  Il  envoya  au  même  Evêque  (f) , qui  fc  nommoit  Rodul- 
phe;  & à Théodofe,  Evêque  de  Sinigaglia , quelques-uns  de 
fes  Ouvrages  , pour  les  examiner  & les  corriger , avant  de  les 
rendre  publics. 

XXVI.  Ayant  appris  qu’un  Evêque  (a)  , qu’il  ne  rtomme 
point , aliénoit  les  biens  ae  fon  Eglife  , il  lui  écrivit  qu’en 
cela  il  contrevenoit  non-feulement  aux  Décrets  du  Pape  Vi- 
dor  II , qui , dans  un  Concile  tenu  à Florence , en  préfence 
de  l’Empereur  Henri  , avoit  défendu  , fous  peine  d’excom- 
munication , ces  fortes  d’aliénations  ; mais  qu’il  caufoit  aufïï 
un  préjudice  aux  veuves  & aux  orphelins  , pour  le  foulage- 
ment  defquels  ces  biens  étoient  deftinés.  II  remonte  à l’ori- 
gine des  biens  de  l’Églifc.  Elle  ne  vécut  d’abord  que  des  o- 
blarions  des  Fidèles , enfuite  on  lui  donna  des  fonds  ; & dans 
toutes  ces  donations  , les  pauvres  avoient  leur  part , comme' 
les  Clercs.  Ceux  donc  , conclut  - il  , qui  aliènent  les  bien& 
de  l’Eglife , ôtent  aux  pauvres  leur  lubfiftancc  ; & comme  les 
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pécheurs  obtiennent  la  rémiffion  de  leurs  péché; ,ea  donnant 
leurs  biens  aux  Eglifes  ; ceux  au  contraire  qui  prennent  ces 
biens,  fe  rendent  coupables.  Qu  cft-ce  d’abandonner  les  dix- 
mes  aux  féculiers , finon  leur  faire  boire  un  poifon  qui  leur  don- 
ne la  mort  ? Pierre  Damien  ayoit  procuré  l’Evêché  à cet  Evê- 
que : c’efl  ce  qui  l’autorifoit  à lui  parler  fortement  de  l’abus 
qu’il  faifoit  des  biens  de  £on  Eglife. 

XXVII.  La  Lettre  à l’Evêque  de  Sarfine  (*.) , eft  tmeexhor- 
tation  à la  vigilance  chrétienne.  Pierre  reprélcate  à un  autre 
Evêque  , qu'il  doit  l’exemple  & la  correâion  à fes  Chanoi- 
nes , parce  que  les  Supérieurs  font  refponfab’es  des  fautes  de 
ceux  qui  vivent  fous  leur  difcipline.  Il  enfeigne  dans  une  au- 
tre Lettre  (y)  , que  l’on  doit  folemnifer  l’Oâave  de  Ia  Fête 
de  Saint  Jean- Baptiftc,  de  même  que  le  jour,  parce  que  l’O- 
cfove  n’a  été  établie  que  pour  honorer  le  jour  même  de  la 
Fête.  Il  y ajoute,  qu’il  n’cft  point  furprenant  que  l’on  fafle  fous 
1a  Loi  nouvelle , les  principales  Fêtes  avec  oâave , puifque 
l’on  en  ufoit  de  même  dans  la  Loi«ancienne , à l’égard  des 
huit  Fêtes  folemnelles  des  Juifs.  Il  met  pour  la  première  , le 
facrifice  que  l’on  offrait  chaque  jour  le  matin  & le  foir  ; puis 
le  Sabbat  ; la  Fête  de  la  Néomenieou  nouvelle  Lune;  la  Pâ- 
que ; la  Fête  des  nouveaux  fruits  ; celle  des  Trompettes  , Sç 
celle  des  Tabernacles  ; & fait  voir  dans  une  explication  allé- 
gorique (%) , le  rapport  qu’elîes  ont  au  Chriflianifme. 

Livre  j.  XXVIII.  On  a mis  dans  le  cinquième  Livre  ( a ) , les  Let- 
tres adreflèes  aux  Archiprêtres,  aux  Archidiacres , aux  Prê- 
tres & aux  autres  Clercs.  Pierre  Damien  avoit  avancé  dans 
un  Difcours , que  lame  d’un  chacun  paraît  au  Jugement  de 
Dieu,  telle  qu’elle  eft  au  fortir  du  corps.  Quelques-uns  fu- 
rent lcandalifés  de  cette  propofition  , s’imaginant  qu’il  s’en- 
fuivok  que  les  oblations  , les  facrifices , les  prières  que  l’on 
faifoit  pour  les  dé&ints  , ne  leur  fervoient  de  rien  avant  le 
Jugement,  U en  écrivit  à deux  Archiprêtres , à qui  il  fait  voir 

Sic  feint  Grégoire- le-Grand  a dit  la  même  chofc  dans  fes 
ialoeues  ; que  c’eft  la  do&rine  des  Livres  feints.  11  défe- 
youe  la  conféquence  que  fes  ennemis  en  tiraient , & recon? 
noir  l’utilité  de  la  priere  &c  du  faint  Sacrifice  pour  les  morts, 
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clifant  que  ceux  qui  penfent  contrairement , font  infeâés  de 
l’héréfie  d’Aërius.  Son  fentiment  eft  donc , que  Famé  fortie 
du  corps  & préfentée  au  Jugement  de  Dieu,  ne  mérite  plus 
par  elle-même  ; mais  qu’elle  peut  être  aidée  par  les  fuffrages 
des  vivans.  Il  s’accufe  , dans  une  Lettre  à l’Archiprêtre  de 
Kavennc  (b) , d’un  défaut  qui  lui  étoit  habituel , fçavoir  d’ai- 
mer à fe  railler  des  autres  ; il  avoit  fouvent  combattu  ce  mon- 
ftre  , comme  il  l’appelle  , fans  avoir  pu  le  détruire.  Il  décrit 
dans  la  Lettre  fuivante  ( c ) , l’état  déplorable  où  le  pécheur 
fe  trouve  réduit  à l’article  de  la  mort  ; & paraphrafe  deux 
palïages  de  Jérémie , qui  ont  rapport  à cette  circonftance.  Il 
emploie  les  paroles  du  même  Prophète , pour  montrer  que  l’in- 
tempérance eft  plus  condamnable  dans  les  Clercs  (d)  , parce 
qu’ils  font  par  leur  état,  plus  unis  à Dieu  que  les  laïcs. 

XXIX.  La  Lettre  à l’Archidiacre  Almeric  (?)  , ne  contient 
rien  de  remarquable.  Celle  qui  eft  au  Clergé  & au  peuple 
d’Ofmo  , ne  fe  lit  parmi  les  Œuvres  de  Pierre  Damien  (/) , 

3ue  parce  qu’il  l’écrivit  au  nom  du  Pape  Léon  IX , pour  leur 
éfendre  de  piller  à l'avenir  la  maifon  de  l’Evêque  aufli-tôt 
après  fa  mort  : c’étoit  un  abus  qu’on  n’avoit  pu  juiques-h  dé- 
raciner dans  cette  Ville  La  Lettre  du  Pape  Alexandre  II  ( g ) t 
au  Clergé  & au  peuple  de  Milan,  eft  auflï  dufty  e de  Pierre 
Damien.  Le  Pape , par  l’amour  qu’il  leur  porcoit  comme  leur 
concitoyen,  les  exhorte  à mépriier  les  chofcs  d’ici-bas,  pour 
n’afpirer  qu’aux  biens  éternels. 

XXX.  Pierre  Damien  avoit  écrit  à un  Moine  (h  ) , ce  qui 
k pratiquoit  dans  fon  Monaftere  » touchant  les  difciplines 
ou  flagellations.  Sa  Lettre  fut , contre  ion  intention , rendue 
publique.  Les  laïcs  & les  Clercs  . quoiqu’elle  ne  les  regardât 
point , commencèrent  à blâmer  cet  ufage.  Ilsdifoient:  Si  Fon* 
admet  une  fois  ce  nouveau  genre  de  pénitence  , c’en  eft  fait 
des  pénitences  canoniques , & on  anéantit  la  Tradition.  Il 
répondit  à ces  plaintes  , par  une  Lettre  ad  reliée  au  Clergé  de 
Florence.  En  premier  lieu  , il  prend  à témoin  les  Freres  qui 
vivoient  dans  l’étroite  obfervance  de  la  fainte  Réglé , qu’il 
n’a  rapporté  dans  fa  Lettre  , que  ce  qu’ils  pratiquoienc  cha- 
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que  jour,  & ce  qui  étoit  d'un  commun  ufage  parmi  eux.  En- 
iuite  il  juftific  l’ufage  des  flagellations , par  les  exemples  de 
Jclus-Chrift , qui  fut  flagellé  a la  Paflion  ; de  laint  Paul , qui 
reçut  cinq  fois  les  trente-neuf  coups  de  fouet;  des  Apôtres, 
des  Martyrs  , qui  ont  louffert  le  fupplice  des  verges  ; de  faint 
Jérôme  , qu’on  dit  avoir  été  fouetté  par  ordre  de  Dieu.  11 
prévient  l’objcclion  qu’on  auroit  pu  lui  faire  , que  ces  Saints 
avoient  été  fouettés  par  d’autres  ; & répond  , que  fi  nous 
devons  attendre  les  mortifications  de  la  part  des  autres  , 
nous  fommes  exemts  de  porter  notre  croix  , puifqu’il  n’y 
a plus  de  perfécuteurs  pour  nous  crucifier.  On  ne  con- 
damne pas , ajoute-t-il , celui  qui  jeûne  fans  l’ordre  du  Prê- 
tre ; pourquoi  condamner  celui  qui  fc  donne  la  diiciplinc  de 
les  propres  mains  ? Il  cil  utile  de  châtier  la  chair  , pour  re- 
parer le  tort  qu’on  s’eft  fait  en  recherchant  les  plaifirs  , & de 
punir  les  voluptés  par  les  mortifications.  Pierre  dit  à ceux 
qui  reprenoient  cette  pratique  , parce  qu’elle  étoit  nouvelle; 
qu’il  falloir  donc  aufli  reprendre  le  vénérable  Bede*  qui  or- 
donne de  mettre  aux  fers  certains  pénitens.  Il  rapporte  divers 
exemples  d’auflérités  finguliercs , que  Pallade  dit  avoir  été 
pratiquées  par  les  anciens  Solitaires  ; & quoiqu’on  n’y  trouve 
point  de  flagellations  , il  ne  laiflc  pas  de  conclure  qu’il  elt 
permis  de  pratiquer  des  pénitences , autres  que  celles  qui  font 
preferites  par  les  anciens  Canons.  Il  s’aurorife  encore  de  I’u- 
fage  où  étoient  les  Evêques  , d’obliger  le6  pénitens  à qui  iis 
avoient  impofé  de  longues  pénitences  ou  des  jeûnes  , de  les 
racheter  par  une  femme  d’argent , quoiqu’on  ne  voie  point 
d’exemples  de  ce  rachat  dans  les  Canons.  Pourquoi  ne  fe- 
roit-il  pas  permis  à un  Moine , à qui  il  ne  refte  point  de  bien  , 
de  racheter  aufli  la  longueur  de  fa  pénitence,  par  des  mortifi- 
cations particulières? 

XXXI.  Pierre  ne  pouvant , à eaufe  de  fes  infirmités  (»), 
aller  à Faïence  pour  l’élc&ion  d’un  Evêque  , pria  le  Clergé 
& le  peuple  de  la  différer  jufqu’à  l’arrivée  de  l'Empereur , 
dont  la  préfcncc  rendroit  la  paix  à leur  Eglife  , d’avertir  le 
Pape  de  ne  point  leur  donner  d’Evcqüc  avant  ce  tems-là  { 
& de  choifir  un  d’entre  eux  pour  gouverner  l’Eglife  pendant 
la  vacance.  Appelle  à Ravenne  par  l’Archevêque  & les  habi- 
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tans  ( l ) , il  s’apperçut  qu’on  ne  l’y  traitoit  pas  avec  beau- 
coup d’honneur;  que  Ion  féjour  en  cette  Ville  étoi:  peu  utile 
au  îalut  des  âmes  : cela  lui  fit  naître  le  deffein  d’en  l'ortir  8c 
de  retourner  à fa  folitude  ; mais  'auparavant  il  voulut  avoir 
lavis  du  Tréforicr  de  cette  Egiife.  C’eft  le  fujet  de  la  Lettre 

3u’il  lui  écrivit.  Dans  celle  qui  eft  adrefféc  aux  Chapelains 
u Duc  Godefroi  (m)  , il  fait  voir  qu’ils  l’accufoient  mal-à- 
propos  d’avarice.  Sa  conduite  prouvoit  en  effet  fon  délinté- 
reflement  : car  la  Ducheffe  ayant  préfenté  à l’offrande  de  la 
JVIeffe  que  Pierre  Damien  célébroit , une  pièce  d’or , le  Moi- 
ne qui  la  reçut , la  laiffa  fur  l’autel , avec  une  autre  pièce  don- 
née en  offrande  par  une  Marquife.  L’un  de  ces  Chapelains 
prit  une  de  ces  pièces  : la  Ducheffe  lui  ordonna  de  la  rendre  ; 
mais  Pierre  refufa  de  la  recevoir.  Apres  s’être  juftifié  par  la 
fimple  expofition  du  fait , il  reprend  ces  Chapelains  de  deux 
çrreurs  conlidérablcs  ; l’une  , en  ce  qu’ils  foutenoient  que  les 
Minières  de  l’autel  dévoient  être  mariés  ; l’autre , que  l’on 
pouvoit , fans  fimonic  , donner  de  l’argent  pour  être  nommé 
à un  Evêché  , pourvu  que  l’on  n’en  donnât  point  pour  l’im- 
pofition  des  mains.  Au  défaut  du  Code  des  Canons  , que 
Pierre  n’avoit  point  fous  les  yeux , il  réfuta  ces  deux  erreurs 

f>ar  divers  paffages  de  l’Ecriture  & des  Peres  que  fa  mémoire 
ui  fournir , ou  qu’il  avoir  dans  quelques  feuilles  volantes. 

XXXIJ.  Les  deux  Lettres  à Rodulphe  (»),  Vital,  & au- 
tres Clercs  de  l’Eglifede  Milan , font  un  éloge  de  leur  amour 

{tour  la  vérité , & de  leur  confiance  à la  défendre.  Les  deux 
iiivantes  font  partie  des  Opufculcs  (0).  II  enfeigne  dans  fa  ré- 
ponfc  aux  queftions  du  Prêtre  Ubert  (/>),  qu’il  faut  éviter 
toute  nouveauté  dans  la  célébration  des  Myfteres  ; qu’on  ne 
doit  mettre  ni  huile  ni  vin  dans  l’eau  deffinéeau  Barême  ; mais 
feulement  du  fainr  chrême  ; ni  omettre  l’ablution  du  calice  à 
la  Melle , fi  ce  n’eft  lorfqu'on  eft  obligé  d’en  célébrer  une  fé- 
condé le  même  jour  (y). 

XXXIII.  Les  Lettres  du  fixiéme  Livre  (r),  font  toutes 
adreffées  à des  Abbés  ou  à des  Moines.  Ceux  de  Cluni  lui 
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avoienr  promis  en  r„  .G  a ;ilu  ve  de  les  lcrvices , de  faire  an~ 
nuellemcnc  pour  lui  un  fcrvice  le  jour  de  fa  mort.  Il  écrivit 
à l’Abbé  Hugues , d’ordonner  la  même  chofc  dans  tous  les 
Monafleres  de  fa  Congrégation.  Dans  fa  Lettre  à Gebizon, 
il  le  reprend  vivement  de  ce  qu’il  avoir  quitté  l’Ermitage  qu’il 
lui  avoit  confié , pour  fe  faire  Abbé  d’un  autre  Monaftere  ; 

& lui  ordonne  de  retourner  à cet  Ermitage  , ou  de  vivre  en 
fimple  Moine  dans  ce  Monaftere.  Il  tétrade  dans  une  autre 
Lettre  ( s ) y Perrcur  de  fait  où  il  étoit  tombé  , en  difant  que 
faint  Jean-Baprifte  avoit  été  conçu  dans  le  tems  de  la  Fete 
des  Tabernacles , c’eft-à-dire  3 au  mois  de  Septembre  ; au 
lieu  qu’on  doit  rapporter  fa  conception  au  huitième  d 'Octo- 
bre ( t ).  Un  Abbé  fe  plaignit  à lui , de  ce  qu’il  avoit  reçu  un  " 
de  fes  Moines  ( u ) , contre  la  défenfe  de  la  Règle  de  Saint 
Benoît.  Pierre  Damien  répondit , que  la  Règle  devoir  s’en- 
tendre des  Monafteres  de  Cénobites  , & non  pas  des  Ermi- 
tes , qui  mènent  une  vie  plus  parfaite.  Il  loue , dans  fa  Lettre 
à l’Abbé  de  Sainte  Marie  à Conftantinople  (*) , les  Moines 
Latins  qui  y étoient , de  ce  qu’ils  confervoient  la  pureté  de 
leur  foi  & de  leurs  mœurs  ; mais  informé  qu’un  de  fes  Moi- 
nes qu’il  avoit  excommunié  (y  ) , s’étoit  retiré  au  Monaftere 
de  Cla/fe , U écrivit  à l’Abbé  de  ne  pas  le  retenir  chez  lui  , 
promettant  de  recevoir  ce  fugitif  avec  douceur , s’il  vouloit 
revenir.  Ecrivant  aux  Moines  Rodulphe  8c  Ariprand  ( z ) , il 
leur  fait  une  defeription  d’une  longue  maladie  qui  l’avoit  ré- 
duit à l’extrémité  ; en  forte  qu’on  lui  avoit  adminiftré  l’Extrê- 
me-Onclion,  8c  qu’on  l’avoit  couché  fur  la  cendre  & lecilice  , 
comme  devant  expirer  dans  le  moment. 

XXXIV.  Quoiqu’il  ne  fût  point  d’avis  que  l’on  fe  char- 
geât de  faire  des  pénitences  pour  les  autres  (a)  , il  vouloit 
qu’on  s’en  acquittât , quand  on  s’en  étoit  chargé.  Le  Moine 
Cerebrofus  ( b) , avec  qui  il  avoit  eu  quelque  difficulté , lui  en 
fit  une  fur  l’ulage  des  flagellations  volontaires  ; non  qu’il  les 
défapprouvât  ablolument.:  il  n’en  blâmoit  que  l’excès  & la 
longueur.  Pierre  Damien  employa  dans  fa  reponfe  les  memes 
raifians  qu’il  avoit  alléguées  au  Clergé  de  Florence.  Venant 
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au  point  de  la  conteftation  , il  dit  que  s’il  eft  permis  de  l'c 
donner  cinquante  coups  de  difcipline  , comme  l’avouoit  ce 
Moine  , on  pouvoit  s’en  donner  foixante  ou  cent , & même 
cent  mille  : ce  qui  eft  bon  ne  pouvant  être  poulie  trop  loin. 
Il  raifonne  de  même  par  rapport  au  jeûne.  Si  le  jeûne  d’un 
jour  eft  hon  , celui  de  deux  jours  ©u  de  trois  eft  meilleur. 
Il  en  eft  de  même  , dit  - il  , des  autres  exercices  de  piété  , 
comme  de  veiller  , de  pfalmodier , de  travailler  des  mains , 
de  méditer  les  divines  Ecritures  , en  affligeant  la  chair  , en 
la  déchirant , on  fe  purifie  des  péchés  que  Yefprit  a contraôé 
par  elle. 

XXXV.  Un  autre  Moine  lui  avoit  demandé  (c) , pourquoi 
faint  Grégoire  avoit  dit , que  le  mauvais  riche  n’etoit  damné 
pour  avoir  refufé  la  charité  à Lazare  , que  parce  qu’il  étoit 
né  fous  la  Loi  nouvelle  , qui  ordonne  ae  foulager  les  pau- 
vres? Il  ajoutoit,  qu’il  ne  paroiffoit  pas  que  le  maqvais  riche 
eût  vécu  fous  la  Loi  nouvelle,  qui  n’a  eu  lieu  qu’apres  l’Af- 
cenfion  de  Jcfus-Chrift.  Pierre  Damien  répond  , que,  félon 
l’Evangile,  la  Loi  ancienne  & les  Prophètes  ont  duré  jufqu’à 
faint  Jean-Baptifte.  Or,  ce  faint  Précurfcur  ordonne  à ceux 
qui  ont  deux  tuniques  d’en  donner  une  à celui  qui  n’en  a point: 
& de  donner  à manger  à celui  qui  a faim;  deux  préceptes  vio- 
lés par  le  mauvais  riche. 

XXX  VI.  Pierre  recommande  au  Moine  Etienne  ( d ) , de 
réciter  chaque  jour  l'Office  de  la  Vierge , & de  lire  affidue- 
ment  la  faintc  Ecriture.  Il  paroît  par  la  Lettre  circulaire  aux 
Ermites  de  fa  Congrégation  ( e ) , qu’il  s’apperçut  de  l’abus 
qu’il  y avoit  dans  les  longueurs  des  flagellations.  Quelques- 
uns,  en  effet,  la  prenoient  chaque  jour  pendant  tout  letems 
qu’ils  mettoient  à réciter  deux  fois  le  Pfcautier  : ce  qui  rui- 
noit  abfolument  leur  fânté , & jertoit  la  terreur  dans  ceux  qui 
fe  préfentoient  pour  fc  faire  Moines.  Il  ordonna  donc  que 
ces  fortes  de  flagellations  feroient  volontaires  ; qu’on  ne  pour- 
roit  dans  un  jour , les  étendre  au-delà  de  quarante  Pfeaumes  , 
fi  ce  n’eft  en  A vent  & en  Carême , où  il  fera  permis  de  pren- 
dre la  difcipline  pendant  foixante  Pfeaumes.  Par  l’établifTe- 
ment  de  cette  règle , nous  ne  fupprimons  pas  , dit-il , ce  qui 
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eu  bon,  mais  nous  retranchons  ce  qui  eft  fuperflu.  Il  leur  or* 
donna  encore  de  rendre  après  fa  mort , aux  autres  Monafte- 
res  (/) , les  biens  qu’ils  en  avoient , & qu’il  leur  avoit  permis 
de  garder  pendant  la  vie. 

XXXV.  Le  fepticmç  Livre  des  Lettres  (g  ) , contient  cel- 
les que  Pierre  Damien  écrivit  aux  Princes  & aux  PrincefTes. 
Il  y en  a deux  à l’Empereur  Henri  III  : dans  l’une,  il  de- 
mande à ce  Prince  le  pardon  & la  liberté  du  Comte  Gifler  ; 
dans  l’autre  ( h ) , il  le  loue  d’avoir  ôté  l'Archevêché  de  Ra- 
venne  à Wiquier , qui  s’en  étoit  emparé  par  de  mauvaifes 
voies , St  qui  l’avoit  mal  adminiftré.  Ce  Prince  étant  mort 
en  1056 , lailïa  la  Couronne  à Henri  fon  fils , qui  n’a  voit  pas 
encore  cinq  ans.  Ses  Minillrcs  témoignèrent  beaucoup  d’in- 
conftance  aans  le  tems  du  fchifme  : tantôt  ils  fe  déclaroient 
pour  Alexandre  II , tantôt  ils  prenoient  le  parti  de  l’Anti- 
pape Cadaloüs.  Pierre  Damien  s’en  plaignit  au  jeune  Roi  (r), 
en  le  priant  de  favorifer  l’éleéHon  d’Alexandre  , & de  s’op- 
pofer  à l’entreprife  de  Cadaloüs  : faifant  dans  fa  Lettre  , le 
parallèle  des  deux  Puiflances  , la  Royale  & la  Sacerdotale  , 
il  dit  : Comme  elles  font  unies  en  Jefus-Chrift , elles  ont  auiït 
une  alliance  mutuelle  dans  le  peuple  Chrétien , chacune  a bc- 
foin  de  l’autre  : le  Sacerdoce  efl  protégé  par  la  Royauté  , & 
la  Royauté  appuyée  fur  la  fainteté  du  Sacerdoce.  Le  Roi 
porte  l’épée  pour  s’oppofer  aux  ennemis  de  l’Eglife  ; le  Pon- 
tife veille  & prie  poux  rendre  Dieu  propice  au  Roi  & au  peu- 
ple : l’un  doit  terminer  par  la  Juftice  , les  affaires  terreftres; 
l’autre  doit  nourrir  les  peuples  affamés  de  la  doctrine  céleltc  : 
l’un  eft  établi  pour  réprimer  les  méchans  par  l’autorité  des 
Loix  ; l’autre  a reçu  les  clefs  pour  ufer , ou  de  la  févériré  des 
Canons , ou  de  l’indulgence  de  l’Eglife.  Pierre  rapporte  en- 
. fuite  ces  paroles  de  faint  Paul  : Le  Prince  efl  le  Miniftre  de 
Dieu , pour  vous  favorifer  dans  h bien  : mais  ft  vous  faites  mal , 
vous  aurez  raifon  de  le  craindre  , parce  que  ce  n’efl  pas  en  vain 
qu’t ! porte  P épée  ; car  il  eft  le  M mi  (Ire  de  Dieu , puur  exécuter  Ja 
vengeance  en  puniffant  celui  qui  fait  mal.  Puis  il  ajoute  en  par- 
lant au  Roi  : Si  vous  êtes  donc  le  Miniftrc  de  Dieu  , pourquoi 
ne  défendez-vous  pas  l’Eglife  de  Dieu  ? 11  fait  une  peinture 
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affreufe  de  Cadaloüs  ; & témoigne  être  prêt  à tout  fouffrir  pour 
la  défenfe  de  l’Eglife  Romaine. 

XXXVI.  L’Impératrice  Agnès  avoir  écrit  à Rome  ( /)  , 

Îour  obtenir  le  Pallium  #ü  nouvel  Archevêque  de  Mayence. 

ierre  Damien  répondit  au  nom  des  Cardinaux , qu’il  n’étoit 
point  d’ufage  d’envoyer  le  Pallium , linon  à ceux  qui  avoient 
été  examinés  ou  par  le  Pape  ou  par  fes  Légats  (m)  ; qu’il  étoit 
donc  néceflairc  que  l’Archevêque  de  Mayence  vînt  lui-même 
à Rome  pour  le  recevoir.  Dans  une  autre  Lettre  à cette  Prin- 
cefle  (»)  , il  l’exhorte  à retourner  au  plutôt  en  cette  Ville  , 
pour  y être  un  exemple  de  vertu  , & afin  qu’elle  y eût  fon 
tombeau  auprès  de  celui  de  fainte  Pétronille  fille  de  l’Apôtre 
faint  Pierre.  On  a parle  dans  l’article  du  Pape  Nicolas  II , 
des  Lettres  à Anne , époufe  de  Henri , Roi  de  France.  Celle 
qui  eft  adreflee  à Godefroi , Duc  & Marquis  de  Tofcane  (0)  , 
cil  pour  l’engager  à revenir  à l’obéiffance  du  Pape  -Alexan- 
dre II , qu’il  avoir  quittée  pour  s’attacher  au  parti  de  Cada- 
loüs. Pierre  Damien  lui  en  écrivit  une  fécondé  (p),  pour 
l’engager  à fournir  à l’Abbé  de  Saint  Jean-Baprifte  , de  quoi 
payer  Ta  Bibliothèque  qu’il  avoic  achetée  (y).  Ce  Prince  & la 
Princeflfe  Béatrice  fon  époufe  , avoient  rélolu  d’un  commun 
confentement , de  vivre  en  continence,  (r).  Pierre  en  félicita 
cette  Dame  ( s ) , en  l’exhortant  à pratiquer  auffi  les  autres 
vertus  chrétiennes , & d’y  prendre  plus  de  plaifir  que  dans  la 
noblcffe  de  fa  naiffance.  Il  tâcha  d’infpirer  les  mêmes  fen- 
timens  à un  Prince  qui  commandoit  les  armées  ( t ) ; en  lui 
repréfentant , que  Dieu  ne  lui  avoit  fournis  un  fi  grand  nom- 
bre d’hommes  , & ne  l’avoit  comblé  de  tant  de  richeffes  , 
qu’afm  qu’il  fe  fervît  de  tous  ces  avantages  temporels  pour  s’en 
procurer  d’éternels  , en  obfervant  les  préceptes  de  fa  Loi 
divine.  Il  lui  recommande  les  Monafteres  qui  étoient  dans 
le  voifinage  de  fon  armée  , particuliérement  celui  de  Saint 
Vincent. 

XXXVII.  Pierre  avoit  ordonné  au  Marquis  Rainier  («)  , 
le  pèlerinage  de  Jérufalem , pour  l’expiation  de  fes  péchés  : 
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voyant  qu’il  rardoit  à partir  , 8c  qu’il  aliéguoic  divers  pré- 
textes pour  fe  difpcnfer  de  ce  voyage;  il  lut  écrivit  (a),  que 
les  difficultés  & les  périls  qu’il  appréhendoit , n’étoient  pas 
une  raifon  fuffifante  pour  ne  pas  accomplir  fa  pénitence  , & 
que  Dieu  prenoit  foin  des  gens  de  bien  ; ce  qu’il  prouve  par 
plulieurs  exemples.  Un  des  péchés  de  Rainicr  , étoit  d’avoir 
ufurpé  les  biens  des  veuves  8c  des  pupilles.  Pierre  Damien  fit 
entendre  à la  Comte  (Te  fa  femme  (y) , qu’elle  devoit  reftituer 
tous  ces  biens  à ceux  à qui  ion  mari  les  avoir  enlevés  ; 8c  lui 
confeilla  , pour  éviter  à l’avenir  ces  fortes  d’injuilices , de 
prendre  plus  de  foin  de  la  culture  de  fes  terres  ; il  l’exhorta 
auffi  à faire  l’aumône.  U fait  voir  dans  cette  Lettre  ( z ) , qu’il 
y a des  oocafions  où  la  femme  n’eft  point  obligée  d’obeir  à fon 
mari  ; 8c  d'autres  où  le  mari  doit  écouter  les  a vis  de  (a  femme  ; 

■ fur  quoi  il  rapport»  ce  qu’on  lit  dans  l'Ecriture,  de  Judith  , 
d’Ahigail&  de  Sara. 

XXXVIII.  Le  huitième  Livre  («)  , eil  un  mélange  des 
Lettres  que  Pierre  Damien  écrivit  aux  perfonnes  constituées 
en  dignité , & à celles  qui  menoient  une  vie  privée.  Cinthius 
Préfet  de  Rome  , s’acquircoir  de  fa  charge  avec  honneur.  Il 
étoit  le  défenfeur  des  Loix  , rendoit  la  Juftice  avec  inté- 
grité , 8c  contenoit  le  peuple  dans  le  devoir  par  fes  difeourg 
& par  l’exemple  d’une  vie  régulière.  Il  en  fit  un  dans  l’Eglife 
le  jour  de  l’Epiphanie.  Pierre  Damien  en  prend  occafion 
de  montrer  que  deux  choies  font  effencielles  à un  Prédicat 
teur  ; la  doûrine  & la  vertu.  Il  exhorte  Cinthius  de  conti- 
nuer à remplir  fes  fonctions  comme  il  a voit  fait  jufques-là  ; à 
être  le  protecteur  ries  pauvres  & des  orphelins  ; & a prendre 
la  défenfe  des  biens  de  l’Eglife.  Pierre  dit  en  général , que 
chaque  Chrétien  ,eft  Prêtre  par  la  grâce  de  Jefus  - Chrift  ; 
mais  il  ne  s’exprime  ainfi  , que  relativement  à ce  que  faint 
Jean  dans  l’Apocalypfe  9 ,8c  faint  Pierre  dans  fa  première 
Epître  , dont  il  rapporte  les  paffages , difent  du  Sacerdoce 
de  rous  les  Chrétiens , qui  conlilte  à s’immoler  eux-mêmes  à 
Dieu  par  la  pratique  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  H 
ne  laine  pas  d’avancer  que  Cinthius  avoir  imité  les  fondions 
des  Prêtres , en  publiant  dans  l’Eglife  le  jour  de  l’Epiphaniç 
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fur  la  Tribune , une  Ordonnance  qui  tendoit  au  bien  public, 
& en  exhortant  le  peuple  à l’exécuter.  Mais  imiter  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce  & les  faire  d’office  , n’efl  pas  la  même 
chofe  : & Pierre  Damien , en  ajoutant  que  pour  lui , il  étoie 
obligé  au  miniftere  de  la  parole  en  vertu  de  l’Ordre  facerdo- 
tal  qu’il  avoir  reçu , il  fait  voir  clairement  qu’il  participoit  au 
Sacerdoce  d’une  autre  maniéré  que  le  Préfet  ; & que  fi  Cin- 
thius  avoit  harangué  le  peuple  dans  l’Eglife , ce  n’étoit  point 
qu’il  en  eût  le  droit  -,  au  lieu  que  lui , comme  Prêtre  , y étoit 
oblige.  Le  Préfet  s’étant  rallcnti  dans  le  zélé  qu’il  avoit  à ren- 
dre Ta  J uflice , fous  prétexte  de  s’appliquer  à la  priere , Pierre 
Damien  lui  écrivit  une  féconde  Lettre  (6) , où  il  montre  que 
rendre  la  Juftice  au  peuple  , c’eft  la  même  chofe  que  prier  , 
& qu’il  ne  devoir  pas  préférer  fon  utilité  particulière  au  bien 
commun. 

XXXIX.  Il  traite  dans  la  Lettre  à Albert  (c),  du  refpe& 
& de  l’obéiffance  que  les  enfans  doivent  à leurs  pères  & meres , 
& rapporte  pour  l’avoir  apprife  du  Pape  Alexandre  II , la 
punition  miraculeufe  d’un  jeune  homme  qui  avoit  frappé  fa 
mere  fur  le  vifage.  II  écrit  au  Sénateur  Alberic  & à Ermi- 
Iine  fa  femme,  qu’au  lieu  de  s’affliger  de  la  mort  de  leur  fils, 
ils  dévoient  s’en  réjouir , puifqu’il  étoit  paffé  de  cette  vallée 
de  mifere  à la  félicité  éternelle , fans  avoir  ni  fouffert  ni  com- 
battu, étant  mon  dans  l’enfance.  Pierre,  Sénateur  de  Rome, 
ayant  commencé  à bâtir  une  Eglife  ( d ) , l’abandonna  fans 
l'avoir  achevée , fur  ce  que  quelques-uns  lui  dirent  que  Dieu 
ne  lui  en  tiendroit  aucun  compte.  Pierre  Damien  le  défabufe 
dans  fa  Lettre  (e) , montrant  par  l’exemple  de  Salomon  , & 
par  l’ordre  que  Dieu  donna  à Moyfe , pour  la  conftrudion 
du  Tabernacle  ; que  l’on  doit  mettre  ces  fortes  d’ouvrages  au 
nombre  des  œuvres  agréables  à Dieu. 

XL.  Pierre  donne  pour  confolation  à un  malade  qui  lui  en 
avoit  demandé  (/)  , que  les  fouffrances  dont  Dieu  permet 

3 uc  nous  foyons  affliges , font  une  marque  de  notre  préde- 
ination  ; qu’ainfi  l’eipérance  de  la  félicité  doit  nous  les  faire 
fupporter  avec  patience.  Regardant  au  contraire  la  profpé- 
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rite  comme  dangereufe  au  falut  (g)  , il  veut  que  l’on  ufe  fo- 
brement  des  biens  temporels , & que  l’on  fail’c  de  férieufes 
réflexions  fur  les  fuites  du  Jugement  dernier , fur  la  rigueur 
du  Juge , fur  les  peines  deftinces  aux  crimes  (A).  Il  rapporte 
ce  qu’on  lit  de  plus  touchant  fur  ce  fujet  dans  les  Livres  faints. 
Il  conl'eille  deux  chofes  à un  homme  accoutumé  au  parju- 
re ( i ) ; la  première , de  ne  point  jurer  du  tout , 6c  de  fe  con- 
tenter du  preferit  de  l’Evangile  : oui  & non  j la  fécondé  (/)  , 
de  faire  l'aumône  : cette  bonne  œuvre  étant  pour  ceux  qui  la 
font,  une  fource  des  grâces.  II  combat  le  vice  d’orgueil  (m) , 
par  un  grand  nombre  de  paflages  de  1 Ecriture  ; 8e  fait  voir 
que  ceux-là  tombent  bien  vite , qui  s’appuient  fur  un  fonde- 
ment fi  ruineux.  La  Lettre  aux  deux  îceurs  Rodelindc  & 
Sufficia  (») , efl  remplie  d’avis  falutaires  : elles  avoient  l’une 
& l’autre  perdu  leur  mari  (o).  Pierre  Damien  leur  confeille 
de  demeurer  veuves , & de  ne  s’appliquer  pas  moins  à la  pu- 
reté du  cœur , qu’à  celle  du  corps.  Les  moyens  qu’il  leur  pref- 
erit ( p ) , font  la  patience  dans  les  tribulations  , l’afiiduité  à 
la  prière , la  fréquente  8e  fincere  confeffion  de  leurs  péchés , 
le  îupport  des  injures , le  pardon  des  ennemis , les  œuvres 
de  miféricorde  , l’éloignement  des  affaires  temporelles  , le 
mépris  des  richeffes.  La  derpiere  de  fes  Lettres  qui  cft  adreffée 
à un  malade  prêt  à expirer  (y) , efl  une  des  prières  que  l’on  fait 
pour  les  agonifans. 

XLI.  Le  fécond  Tome  des  (Etvres  de  faint  Pierre  Da- 
mien , comprend  fes  Sermons  & les  vies  de  quelques  Saints , 
les  unes  8e  les  autres  difpofées  félon  l’ordre  du  Calendrier.  Les 
Sermons  font  au  nombre  de  75  ; mais  il  y en  a plufieurs  qui 
font  de  Nicolas  , Moine  de  Clairvaux  , 8c  Sécretaire  de  faint 
Bernard.  Quelques  Critiquesconje&urcntqu’ilyena  de  Pierre 
Comeftor , Ecrivain  du  douzième  fiécle.  On  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  (r) , un  recueil  d’Homélies  fur  les  Evan- 
giles de  l’année , dont  la  première  cft  fur  ces  paroles  : Il  y 
(iura  des  fgnes  , qui  font  le  commencement  de  l’Evangile  du 
premier  Dimanche  d’Avent.  Ces  Homélies  font  intitulées  : 
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Difcours  du  Maître  Pierre  , Evêque  d’Ojhe.  Il  y a fur  cette  in- 
tirulation,  une  note  dans  le  manulcrit , où  l’on  remarque  que 
Pierre  Damien  ne  fe  trouve  en  aucun  endroit  appelle  Maître , 
mais  toujours , Pécheur  & Moine.  Cétoient  les  titres  qu’il  pre- 
noit  ordinairement.  On  croit  donc  que  par  la  qualité  de  Maî- 
tre , donnée  à Pierre , Evêque  d’Oftie,  il  faut  entendre  le  Se- 
crétaire de  Léon  IX,  & non  pas  Pierre  Damien.  Venons  au 
détail  des  Difcours  qui  portent  fon  nom. 

XLI1.  Je  ne  vois  pas  qu’on  lui  contefle  ceux  qui  font  fur  Remai 
la  Fête  de  l’Epiphanie,  fur  la  tranilation  des  reliques  de  faint 
Hilaire , Evêque  de  Poitiers  ; fur  le  martyre  de  faint  Ana- 
ftafe,  Moine;  fur  faint  Severe  & iaint  Eieuchadie,  Evêques 
de  Ravcnne  ; fur  le  Dimanche  des  Palmes  ; lur  la  veille  de 
la  Fête  de  faint  Benoît;  fur  la  Cène  du  Seigneur  ; fur  la  Ré- 
furredion  ; fur  faint  Geçrges  ; fur  iaint  Marc  ; fur  faint  Vi- 
tal , Martyr  ; fur  l’invention  de  la  fainte  Croix  ; fur  faint  An- 
ihime  & iaint  Boniface  , Martyrs  ; fur  la  defeente  du  Saint- 
Efprit  ; fur  les  deux  frères  Lautentin  8c  Pcrgentin , Martyrs. 

Le  premier  Difcours  fur  faint  Jean-Baptifte , eft  attribué  à 
Nicolas  de  Clairvaux  , dans  la  Bibliothèque  de  Cîteaux  & 
dans  quelques  manuferits.  Néanmoins  Dom  Mabillon  ne  l’en 
croit  point  Auteur  , parce  qu’il  eft  dit  dans  ce  Difcours , que 
l’on  ne  cclébroit  d’autre  naiifance  que  celle  de  Jefus-Chrift 
& de  fon  Prccurfcur  ; au  lieu  que  jdu  rems  de  faint  Bernard  , 
antérieur  au  Moine  Nicolas  (r),  on  célébroit  encore  dans 
l’Egliic  la  Nativité  de  la  làinte  Vierge , Mere  de  Dieu.  Mais 
il  en  à remarquer,  que  s’il  n’elî  parle  que  de  deux  Naiflanccs  ’ 
dans  ce  Difcours  , tel  qu’il  fe  trouve  dans  l’édition  de  Dom 
Mabillon  , il  eft  fait  mention  de  trois  dans  le  même  Difcours, 
dans  l’édition  de  Conftantin  Cajétan.  On  peut  donc  s’en  te- 
nir Lr  l’attribution  de  ce  Difcours  , tant  à l’autenticité  des 
manuferits  qui  le  donnent  au  Moine  Nicolas,  qu’à  celle  de  la 
Bibliothèque  Ciftcrcicnne  (r) , où  il  lui  eft  attribué  avec  dift- 
huit  autres  Difcours  ; fçavoir , fur  la  Fête  des  Apôtres  faint 
Pierre  & faint  Paul  ; fur  celle  de  faint  Benoît  ; de  fainte  Ma- 
deleine ; de  faint  Pierre  aux-Lkns  ; de  l’Alfomprion  de  la 
fainte  Vierge,  de  la  Nativité;  de  l’Exaltation  de  la  fainte 
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Croix  ; des  faims  Anges  ; de  la  Dédicace  de  l’Eglife  ; de  faiilt 
Viûor;  de  tous  les  Saints  ; de  faint  Martin;  delaint  André; 
de  faint  Nicolas  ; fur  l’Avent  ; fur  la  Veille  & la  Fête  de 
Hocl  ; & fur  faint  Etienne  , premier  Martyr.  C’ell  donc  dix- 
neuf  Sermons  qu’il  faut  ôter  à Pierre  Damien  , pour  les  ren- 
dre au  Moine  Nicolas.  Cajétan  lui-même  s’eft  appcrcu  que  le 
Sermon  de  la  Nativité  de  J efus-Chrift  ne  pouvoitêircde  Pierre 
Damien , puifqu’on  y fait  l’cloge  de  faint  Bernard  ( z ) , beau- 
coup plus  récent  que  cet  Evêque. 

XL! II.  Ses  autres  Difcours  font , deux  fur  faint  Jean-Bap- 
tifte  ; le  premier , fur  la  Fête  de  laint  Pierre  8c  de  faint  Paul; 
un  fur  faint  Alexis  ; trois  fur  faint  Apollinaire , Evêque  de 
Ravenne;  un  de  faint  Chriflophe , Martyr  ; deux  des  lainfs 
Flore  & Lucille  ; un  de  faine  Rutfin  , Martyr  ; un  de  faint 
Etienne,  Pape  & Martyr;  un  des  faims  Martyrs  Donat  & 
Hilarien  ; un  de  faint  Calïïen  , Martyr  ; deux  de  faint  Bar* 
thélcmi  , Apôtre  ; le  fécond  & le  troiliéme  fur  la  Nativité 
de  la  fainte  Vierge  ; le  fécond  fur  l’Exaltation  de  la  feinte 
Croix  ; trois  fur  laint  Matthieu  , Apôtre  ; un  fur  faint  Leu  ; 
un  fur  S.  Fidele,  Martyr  ; le  premier  des  deux  fur  faint  An- 
dré, Apôtre;  le  premier  fur  Noël  ; deux  fur  faine  Jean  l’E* 
vangélifte  ; un  de  faint  Barbatien  , Prêtre  & ConfdTeur  ; un 
de  lainte  Colombe , Vierge  & Martyre.  L’Editeur  met  en- 
fuite  plufieurs  Difcours  qui  n’ont  point  de  jours  fixes  ; deux 
pour  la  Fête  des  Vierges  ; quatre  pour  la  Dédicace  d’une 
Eglife  , dont  le  premier  eft  de  Nicolas  de  Ciairvaux  ; deux 
de  morale  & le  fragment  d’un  Difcours  Synodal.  Dom  Luc 
d’Achcri  a fait  imprimer  dans  le  feptiéme  Tome  de  fonSpi- 
cilege  (a) , cinq  Difcours  fur  l’Oraifon  Dominicale  , fous  le 
-nom  de  laint  Pierre  Damien  (b)  : mais  il  y a apparence  qu’ik 
font  de  faint  Pierre  Chryfologue,  Archevêque  de  Ravenne. 
On  leur  a donné  place  dans  toutes  les  éditions  de  fes  Œu- 
vres , & on  les  lui  a reftitués  dans  le  premier  Tome  de  la 
nouvelle  édition  du  Spicilege.  C’eft  à ceux  qui  ont  en  main 
les  Sermons  de  Pierre  Comcllor  , à examiner  s’il  ne  s’y  en 
trouve  point  du  nombre  de  ceux  que  Cajétan  nous  a donnés 
fous  le  nom  de  faint  Pierre  Damien.  En  attendant  des  éclair- 
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eKTemens  de  leur  pan  fur  ce  fujet , nous  remarquerons  qu’il 
n’y  en  a aucun  qui  finifle  par  la  claule  ufitée  dans  les  Ser- 
mons de  Pierre  Comdlor  , en  ces  termes  ou  en  équivalens: 

Avec  U grâce  de  J efus-C hrijl  notre  Seigneur  , notre  Roi , notre 
Juge  , qui  viendra  juger  les  vivons  & Us  morts , & le  fiicle  far 
le  feu. 

XLIV.  Pierre  Damien  écrivit  , à la  prîere  de  Hugues , _ v'" 
Abbé  de  Cluni  (c  ) , la  vie  de  faim  Odilon.  Ce  n’eft  qu’un  1<n 
abrégé  de  ce  qu’en  avoit  dit  Jotfaud , difciplc  du  Saint,  dans 
les  trois  Livres  qu’il  compola,  lous  le  nom  d’Epitaphe  do 
l’Abbc  Odilon , & qu’il  dédia  à Etienne  fon  neveu.  Pierre 
écrivit  auflï  la  vie  de  faint  Maur , Evêque  de  Cefena , fur  ce 
qu’il  en  avoit  appris  de  quelques  Moines  dont  l’autorité  ne 
lui  paroilïoit  pas  méprifabie  (d).  Il  y joignit  quelques  mira- 
cles du  Saint , qu'il  avoit  fçus  par  la  même  voie.  Surius  & 
Bollandus  ont  rapporté  cette  vie  au  vingtième  de  Janvier.  Ils 
ont  donné  au  19  de  Juin,  celle  de  faint  Romuald.  Pierre 
Damien  eut  quelque  peine  de  le  réfoudre  à l'écrire , penfant 
qu’il  lui  étoit  plus  utile  de  pleurer  lès  propres  fautes,  que  de 
tranfmettre  à la  poftérité  les  venus  des  autres.  Mais  voyant 
le  grand  concours  de  peuples  qui  venoient  de  tous  côtés  au 
tombeau  du  Saint , le  jour  de  fa  Fcte  ; & que  témoins  des  mi- 
racles qui  s’y  opéroient , ils  fouhaitoient  de  fçavoir  les  cir- 
confiances  de  la  vie  de  ce  Saint , il  la  mit  par  écrit.  Dom 
Mabillon  croit  que  Pierre  Damien  s’eft  trompé  ( r ) , en  don- 
nant à faint  Romuald  cent  vingt  ans  de  vie  \ 8c.  qu’il  vécut 
moins  de  tems.  11  ne  trouve  pas  non  plus  (/)  , que  ce  que 
dit  Pierre  de  la  donation  faite  par  l’Empereur  à faint  Ro- 
muald , du  Monaftcre  de  Mont  - Amiat , s’accorde  avec  ce 
qu’Ughel  rapporte  des  Abbés  de  ce  lieu.  Pierre  étant  à Fio* 
rence  en  1063  , apprit  la  mort  de  Rodolphe  , Evêque  d’Eu- 
gubio , qui  avoit  autrefois  été  fon  difciplc.  Aulïi  - tôt  il  en 
écrivit  à Alexandre  II  (g) , pôur  fe  conformer  à l’ordre  qu’il 
avoit  reçu  de  ce  Pape , de  ne  lui  écrire  que  des  Lettres  édi- 
fiantes , 8c  qui  méritaflcnt  d’être  confcrvées.  Il  compola  le 
- corps  de  fa  Lettre  de  la  vie  de  ce  iaint  Prélat.  Il  y rapporto 
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auffi  diverfes  circonftances  de  la  vie  de  Pierre  frere  aîné  de 
Rodolphe,  ils  avoient  embralTé  enlemble  la  vie  érémitiqueà 
Fontaveliane  , fous  la  conduite  de  Pierre  Damien.  N’ayant 
point  trouvé  d’occafion  pour  envoyer  fa  Lettre  au  Pape  (A), 
il  joignit  à la  vie  de  l’Evêque  Rodolphe,  celle  de  Domini- 
que iurnommé  le  Cuiraffé  , à cjufe  d’une  cuiraflc  de  fer  qu’il 
portoit  continuellement  par  pénitence.  Prévoyant  que  ce  qu’il 
raconte  de  fes  grandes  aultérités  paroîtroit  incroyable  à 
quelques  - uns , il  protefîe  de  fon  amour  inviolable  pour  la 
vérité.  On  voit  du  moins  dans  fa  manière  de  raconter  les 
chofes,  une  grande  candeur  : mais  il  n’avoit  pas  vu  lui-mê- 
me tout  ce  qu’il  rapporte.  Il  s’en  eft  fié  à la  bonne  foi  des 
autres 

ASn  <Jo  m«r-  XLV.  C’eft  aufii  fur  le  crédit  ( * ) , que  les  Ades  du  mar- 
Hore"  & *y«  fa,ntc  Flore  & de  fainte  Lucille  avoient  de  fon  tems , 

Lutijie.  qu’il  les  a donnes  comme  finceres.  Mais  Baronius  & les  meil- 
leurs Critiques  ( / ) , n’y  trouvent  rien  qui  ne  leur  paroiiTe  ou 
fabuleux  ou  apocryphe.  Ils  ne  jugent  pas  ainli  des  Ades  de 
faint  Jacques,  Diacre , & de  faint  Marien ,.  Ledeur  , Mar- 
tyrs en  Numidie  , dont  Pierre  Damien  a expliqué  quelques 
endroits,  dans  un  Difcours  éju’il  fit  étant  Prieur  du  Mona'- 
ftere  de  Sainte-Croix  à A vellane.  Ces  Ades  ont  tout  le  mérite 
des  originaux  (m). 

Tome  trois*-  XLVI.  On  a groffi  le  nombre  des  Opufcules  de  Pierre 
ted^Pierrè  ^am*en  » en  donnant  ce  titre  à quantité  de  Lettres  , à caufe 
Damien.  * de  leur  longueur.  Dans  le  premier  qui  eft  adreflé  à Àmbroi- 
fe  (w) , il  enfeigne  ce  que  l’on  doit  croire  touchant  les  My- 
fteres  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation , réfutant  en  paffane 
leshéréfies  d’Arius  & de  Sabellius  , d’Apollinaire,  de  Mâ- 
nesde  Neftorius,  d’Eutychés  & prouve  contre  les  Grecs  , 
par  l’autorité  de  l’Ecriture  & des  Peres  , que  le  Saint-Efpric 
procédé  du  Pere  & du  Fi's.  Le  fécond  Opufcule  à Hone- 
ftus  ( o ) , eft  intitulé  : Antilague  contre  les  Jutfs , parce  qu’il  y 
fait  voir  contre  eux , par  des  paffages  qu’ils  ne  pouvoient  re- 
jetter , étant  tous  tirés  de  l'ancien  Teftament , que  Jefus-Chrift 
eft  véritablement  Fils  de  Dieu.  Le  troifiéme  Opufcule  eft  fur 
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la  même  matière  ( p ) , mais  en  forme  de  Dialogue  entre  un 
Juif  & un  Chrétien.  Le  Juif  propofe  des  raifons  contre  la  di- 
vinité de  Jcfus-Chrift.  Le  Chrétien  les  réfout.  La  principale 
objection  roule  fur  l’inobfervation  des  rits  de  la  Loi  ancienne 
par  les  Chrétiens.  On  répond  que  (i  Jclus-Chrift:  les  a abolis 
après  les  avoir  obfervés  lui-même  ; c’eft  qu’ils  n'étoient  que  des 
figures  de  la  Loi  nouvelle. 

XLV1I.  Il  y eut  après  la  mort  de  Nicolas  II,  arrivéeau  mois 
de  J uin  l’an  1061  (<?) , une  conteftation  entre  les  Romains  & le 
Roi  Henri , au  fujet  de  l’élection  d’un  fuccefleur.  Les  Romains 
élurent  Anfelme , Evêque  de  Luques  , qui  prit  le  nom  d’A- 
lexandre II.  Le  Conf.il  du  jeune  Roi  lit  élire  Cadaloüs  , E- 
vêque  de  Parme,  fous  le  nom  d’Honorius  II.  Il  fut  cgnvenu 
que  pour  terminer  le  fchifmc  occafionné  par  cette  double  éle-; 
étion  , on  tiendroit  un  Concile.  Ce  fut  à ce  lujet  que  Pierre 
Damien  compofa  fon  quatrième  opufcule.  C’eft  un  Dialogue 
entre  l’Avocat  du  Roi  Henri,  & le  Défenfeur  de  l’Eglife  Ro- 
maine. ft’ Avocat  foutient  que  l’on  n’a  pu  procéder  à Rome 
à l’éleétion  d’un  Pape  , fans  le  confentement  du  Roi , comme 
Chef  du  peuple  Romain.  Le  Défenieur  répond  , que  non- 
feulement  les  Empereurs  Payens  n’ont  eu  aucune  part  à l’é~ 
leétion  des  Papes  , mais  qu’elle  s’eft  faite  même  indépendam- 
ment des  Empereurs  Chrétiens  , jufqu’à  faint  Grégoire-lc- 
Grand;  que  fi  l’Empereur  Maurice  donna  fon  confentement 
pour  l’éleétion  de  ce  faint  Pape  ; que  fi  quelques  autres  Prin- 
ces en  petit  nombre , ont  eu  part  à l'éleaion  des  Papes , dans 
les  fiécles  fuivans , il  en  faut  rejetter  la  caufe  fur  les  malheurs 
des  tems  & les  troubles  de  l’Etat.  Il  fait  valoir  la  donation 
de  Conflantin , dont  l’autenticité  n’étoit  point  contellée  alors} 
& fur  ce  que  l’Avocat  alléguoit , que  le  Pape  Nicolas  II  avoit 
reconnu  ce  droit  dans  l’Empereur  Henri  III , & confirmé  par 
un  Décret:  le  Défenfeur  répond  , que  l’Eglife  R<  maine  ne  le 
conteftoit  pas  non  plus  au  Roi  Henri  fon  fils  ; mais  qu’à  caufe 
de  fon  bas  âge,  elle  avoit , comme  fa  Mere  & fa  Tutrice , 
procédé  fans  fon  confentement,  à l’éle&ion  d’un  Pape;  parce 
que  l’animofité  qui  régnoit  entre  les  Romains , auroit  pu  dé- 
générer en  une  guerre  civile  , fi  l’on  eut  attendu  plus  long- 
tems  à faire  cette  élection.  Il  s’étoit  néanmoins  paffé  trois  mois 


tf)  Ofmjiul.  ,.  (s)Ofmfnl,  4. 


Digitized  by  Google 


541  . SAINT  PIERRE  DAMIEN;,  • • 
ou  environ  depuis  la  mort  du  l'ape  Nicolas  II , jufqu’à  l'éle- 
ction d’ÂIexandre  II , d’où  l’Avocat  concluent  qu’y  ayant  eu 
allez  de  tems  pour  envoyer  à la  Cour , & en  recevoir  répon- 
fc  , on  ne  pouvoir  nier  qu’on  n’cûc  fait  injure  au  Roi , en  ne 
lui  demandant  pas  fon  contentement.  Le  Défenfcur  répond 
premièrement , que  les  Seigneurs  Alleraans  avec  quelques  E- 
vêques  de  la  même  Nation , avoient  caffc , dans  un  Concile  , 
tout  ce  qui  avoir  été  ordonné  par  le  Pape  Nicolas  II , 8c  ré- 
voqué conléquemment  le  privilège  accordé  au  Roi  j fcconde- 
ment , que  les  Romains  avoient  envoyé  à la  Cour,  Etienne, 
Prêtre  - Cardinal  ; qu’on  lui  refufa  audience  pendant  cinq 
jours , & qu’on  le  renvoya  fans  que  le  Roi  ni  l’Impératrice 
eulfent  voulu  ouvrir  les  Lettres  dont  il  étoit  chargé  ; enfin  , 
qu’on  avoir  fait  à la  Cour  l’élection  d’un  Pape , à l’infçu  de 
Rome  ; qu’elle  croit  tombée  fur  un  fujet  indigne , & avoir 
été  faite  à la  follicitation  du  Comte  Gérard , excommunié  par 
plusieurs  Papes.  Il  demande  donc  lequel  des  deux  on  doit 
plutôt  rcconnoîfre  , ou  Alexandre  élu  unanimement  par  les 
Cardinaux  , & demandé  par  le  Clergé  & le  peuple  Romain  ; 
ou  Cadaloiis  élp  par  les  intrigues  des  ennemis  de  l’Eglilc  Ro- 
maine. Enfuite  il  exhorte  les  Minières  de  la  Cour  8c  ceux  du 
Saint  Siège  à concourir  à une  même  fin , pour  le  bien  de  l’E- 
glile  8c  ae  l’Etat. 

■ XLVIII.  Le  cinquième  Opufcule  contient  la  relation  de 
ce  que  Pierre  Damien  & Anfelme,  Evêque  de  Luqucs , dé- 
putés à Milan  contre  les  defordres  du  Clergé  de  cette  Ville  , 
firent  pour  y remédier  ( r ).  Cette  relation  cfl  adreffée  à Hil- 
debrand  , Archidiacre  de  l’Eglifc  Romaine  , qui  l’avoit  prié 
de  lui  faire  un  précis  de  tout  ce  qu’il  trou veroit  d’intérdfant 
touchant  l’autorité  du  Saint  Siège.  On  peut  voir  dans  l’arti- 
cle d’Alexandre  II , ce  que  .nous  avons  dit  du  fucccs  de  cette 
Légation.  Le  fixicme  Opufcule  intitulé,  Gratifjunus  (r),  par- 
ce qu’il  devoir  être  trcs-agréable  à ceux  dont  les  Ordinations 
étoient  révoquées  en  doute,  eft  adrefle  à Henri,  Aichevc- 

3ue  de  Ravenne.  Pierre  Damien  examine  fi  l’on  doit  réor- 
onner  ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  des  Evêques  limonia- 
ques.  Cette  quefiion  avoir  été  agitée  dans  trois  Conciles  de 
Rome  ; mais  elle  étoit  reliée  inderife , jufqu’à  de  plus  grands 
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éclairciiïemcns.  Pierre  loutienc  que  ces  fortes  d’Ordinations 
ne  doivent  point  fe  réitérer,  parce  que  l’Evêque  n’cftque  le 
Minière , & quec’cft  Jefus-Chrift  , fource  de  toute  grâce , qui 
cojdacrc  ; qu’il  en  eft  de  l’Ordination  comme  du  Batême  , 
qui  ne  fe  réitéré  point , quoique  conféré  par  un  mauvais  Mi- 
• niftre  ; que  pourvu  que  l’Ordination  fe  faile  dans  l’Eglilé  Ca- 
tholique, & par  un  Miniilre  qui  profefle  la  vraie  foi,  l’Or- 
dination eft  valide,  cet  Evêque  fût— il  limoniaquc  ; que  Ba- 
laam  , quoique  infeéh*  de  cette  tache  , ne  Jaiffa  pas  de  pro- 
phetifer;  que  Saiil  prophétifa  aufli,  quoique  déjà  réprouvé.  Il 
ajoute,  qu’il  y a trois  Sacrcmens  principaux  dans  l’Eglile,  le  1 
Batême,  l’Euchariftie  & l’Ordination  des  Clercs  ; que  faint 
Auguftin  , dans  les  Commentaires  fur  iaint  Jean,  prouve  le 
Batême  ; & Palchafe , dansfon  Livre  du  Corps  du  Seigneur , 
que  ces  deux  Sacremens  ne  font  pas  meilleurs  pour  être  ad- 
miniftrés  par  de  bons  Minières  ; ni  plus  mauvais  , pour  être 
contactés  par  de  médians  Prêtres  ; au  encore  que  l’on  n'ak 
rien  décide  jufques-1 1 , fur  la  validité  de  l’Ordination  par  rap- 
port au  miniftere , il  faut  en  railonner  de  même  que  du  Ba- 
céme  & de  l’Euchariftie,  & fuivant  les  principes  établis  par 
fainr  Auguftin  -,  fçavoir  , que  comme  c’eft  Jelus-Chrift  qui 
barife  , qui  coniacre , c’eft  lui  qui  ordonne  Jcs  Prêtres  & les 
Evêques.  Il  rapporte  divers  exemples  d’Ordinations faites  par 
de  mauvais  Miniftres  , même  par  des  fimoniaques,  & qu’on 
n’avoit  ni  caflees  ni  réitérées  ; & le  Décret  de  Léon  IX  , qui 
fe  contenta  d’impofer  une  pénitence  de  quarante  jours  à ceux 
qui  avoient  été  ordonnes  par  des  fimoniaques  , mais  gratui- 
tement. Il  loue  l’Empereur  Henri , de  s’être  oppofé  aux  Or- 
dinations fimoniaques , contre  Icfquelles  il  déclamé  lui-même 
avec  force.  , 

XLIX.  Il  ne  témoigne  pas  moins  de  zele  contre  les  Clercs 
impudiques,  dans  le  fepticme  Opufcule (f) , qui  a pour  ritre: 
Gomorrhien.  Après  avoir  rapporté  les  divers  crimes  dont  ils 
fe  fouilloient , il  dit  qu’ils  s’appuyoient  dans  eurs  défordres  , 
de  certaines  règles  faufles  & apocryphes,  qui  fé  trou  voient 
mêlées  avec  les  Canons.  11  montre  que  ces  réglés  ne  peuvent 
avoir  lieu  ; non  - feulement , parce  que  les  pénitences  qui  y/ 
fontimpofées  aux  Clercs,  font  moins  confidérablcs  que  celles 
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■ qu’on  impofe  aux  laïcs  pour  les  mêmes  péchés  ; mais  encore  , 
parce  qu’on  ne  connoît  point  les  auteurs  de  ces  règles  , & 
que  tous  les  Canons  doivent  être  publiés , ou  par  les  Conciles 
tou  par  les  Papes.  Il  rapporte  ceux  du  Concile  d’Ancyre  ,sfuc 
les  péchés  dont  il  avoir  parlé  dans  cet  Opufcule  , 8t  prie  le 
Pape  Léon  IX  de  décider  fi  l’on  doit  exclure  des  Ordres , les  • 
Clercs  coupables  de  ces  impuretés , ou  dépoferceux  qui  y font 
déjà  promus.  Il  fe  déclare  pour  l'affirmative  : mais  le  Pape, 
dans  fa  réponlc  , ne  prononça  la  peine  de  dépofition  que 
contre  les  Clercs  les  plus  criminels.  • i 

L.  Pierre  Damien  combat , dans  le  huitième  Opufcule  (a)  , 
le  fentiment  des  Jurîfcon'ultes  , qui  reflreignanr  les  dégréé 
de  parenté  dans  lesquels  il  cft  défendu  de  1e  marier , au  qua- 
trième , foutenotent  qu’il  pouvoir  y avoir  mariage  entre  les 
petits  neveux  & les  petites  nièces.  Il  fait  voir  que  la  maniéré 
de  compter  les  dégrés  de  parenté , félon  les  Loix  civiles  , eft 
différente  de  celle  des  Canons  ; que  celle-ci  doit  être  fuivie, 
que  l’on  doit’obfervcr  la  parenté  jufqu’à  la  feptiéme  généra- 
tion : & que  lorfque  les  perfonnes  qui  veulent  contracter  ma- 
riage (*) , font  dans  des  dégrés  inégaux , l’une  au  lixiéme  , 
l’autre  au  feptiéme  , il  faut  que  le  dégré  le  plus  proche  em- 
pêche le  mariage  : néanmoins  il  remet  au  faint  Siège  la  déci- 
fion  de  cette  difficulté.  Il  étoit  d’ulage  commun,  quand  on 
eomptoit  les  dégrés  de  parenté  fur  les  générations  , que  le 
nombre  des  perfonnes  excédât  d’un  celui  des  générations , 

Cn forte  qu’il  n’y  avoit  que  cinq  générations,  où  il  y avoit  fix 
perfonnes.  Pierre  Damien  ayant  appuyé  cet  ufage  , dansl’O- 
pufcule  dont  nous  parlons  , trouva  des  contradicteurs  ; ce 

3ui  l’obligea  à examiner  de  nouveau  la  queftion , & àdeman- 
er  là— dclïus  à un  Prêtre  qu’il  ne  nomme  point , ce  qu’il  en 
penfoit.  • - 

Ll.  Il  fait  voir  dans  le  neuvième  Opufcule  (y  ) , les  avan- 
tages de  l’aumône  , tant  pour  les  vivans  qui  la  font,  que  pour 
les  morts  pour  qui  on  la  fait.  Il  met  auffi  au  rang  des  bonnes 
œuvres,  de  laveries  pieds  aux  pauvres  , & rapporte  que  le 
Pape  Nicolas  II  lavoit  chaque  jour  les  pieds  à idouze  pau- 
vres ; que  s’il  n’a  voit  pas  eu  le  loifir  de  le  fiait»  de  jour , il  le 
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faifoit  la  nuit.  L’Office  divin  fait  le  fujct  du  dixiéme  Opuf- 
cule.  Pierre  Damien  compte  lept  heures  canoniales  pour  le 
jour  ; fçavoir , Matines  ou  Laudes , Prime , Tierce  , Sexte  , 
None,  Vêpres  & Compiles;  & pour  la 'nuit,  les  Vigiles  ou 
No&urnes.  Il  remarque  que  le  peuple  n’affiftoit  plus  à l’Office 
de  la  nuit  ; 'que  l’Office  des  Moines  ctoit  différent  de  celui 
des  Clercs  ; qu’il  n’y  avoit  pas  long-tcms  que  l’on  rccitoit  à 
Prime  le  Symbole  qui  porte  le  nom  de  faint  Athanafe  ; qu’on 
l’avoit  fixé  à cette  heurc-Ià , parce  que  la  foi  étant  le  fonde- 
ment & l’origine  des  vertus  , il  ctoit  convenable  d’en  réciter 
le  Symbole  à la  première  heure  du  jour.  Il  exhorte  le  Sei- 
gneur à qui  il  écrivoit , de  fc  rendre  affidu  aux  Offices  de  l’E- 

tlifc , & de  les  préférer  à toutes  fortes  d’affaires  temporelles, 
e les  réciter  meme  en  marchant  à cheval  ou  en  travaillant  à 
la  campagne  : ce  qui  fait  voir  que  Pierre  Damien  croyoit 
que  l’on  devoit  réciter  les  prières  canoniales  aux  heures  mar- 
quées. Il  ajoute  , que  ceux  qui  ne  fçavent  point  lire  , ni  les 
Pfeaumes  par  cœur  , peuvent  fe  contenter  de  réciter  l’Orai- 
fon  Dominicale  , en  la  répétant  fans  doute  plufieurs  fois.  Il 
confeille  de  dire  tous  les  jours  les  Heures  de  la  faintc  Vierge, 
qui  étoient  dès-lors  réglées  fur  les  Canoniales. 

LII.  Un  faint  Ermite  nommé  Léon  (s),  étoit  en  doute  , 
fi , difant  l’Office  fcul , il  devoit  demander  la  bénédiélion  pour 
les  Leçons , & dire  avant  les  Oraifons  , Dominus  voltfcum , 
puifqu’il  ne  fe  rrouvoit  perfonne  dans  fa  cellule  à qui  adreffer 
ces  paroles.  Pierre  Damien  qu’il  avoit  conlulté  , lui  répon- 
dit, que  celui  qui  récite  l’Office  en  particulier , doit  tout  dire, 
comme  s’il  le  récitoit  en  commun  , parce  qu’il  y parle  au  nom 
de  l’Eglifc  & qu’il  la  repréfente:  qu’autrement  il  faudrait  re- 
trancher tout  ce  qui  fe  dit  au  nombre  pluriel , comme  l’Invi- 
tacoirc  Venite  exu/temus , & YOrcmus.  II  ajoute  , que  fi  les  Do- 
âcurs  de  l’Eglife  , qui  ont  travaillé  aux  Offices , euffent  jugé 
néceflaire  d’en  faire  un  pour  les  particuliers , & un  autre  pour 
le  public,  ils  n’y  auraient  pas  manqué.  Pour  preuve  qu’en 
récitant  l’Office  en  particulier , on  repréfente  l’Eglifc , il  ap- 
porte l’exemple  du  Prêtre  qui  célèbre  la  Mcffe  : quoiqu’il  la 
dife  feul , il  nelaiffe  pas , après  le  Mémento  des  vivans,  d’ajou- 
ter : Pour  lefqucls  nous  vous  offrons  ce  Sacrifice , ou  qui  vous 
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l’offrent.  Il  remarque  que  les  Evêques , en  faluant  le  peuple  j 
fe  fervoient  de  cetre  formule  , tant  dans  l’ancien  que  dans  le 
nouveau  Teftament  ; Pax  vobis  , que  l’Egfife  ne  s’affujctit  pas 
dans  la  célébration  des  Fêtes  des  Saints  ou  des  Myfleres  (a)  , 
aux  jours  que  ces  Saints  font  morts , ou  que  ces  Myfteres  ont 
•été  opérés  ; cela  n’étant  pas  poffiblc  à caufe  de  la  mobilité  de 
‘laFête  de  Pâques , qui  entrame  néceffairement  un  changement 
•dans  toutes  les  autres.  Il  finit  cet  Opufculc  par  l’éloge  de  la  vie 
-érémicique,  & de  Léon,  qu’il  regardoit  comme  Ion  Maître 
'dans  la  vie  fpirituellc, 

- LIII.  Dans  le  fuivant  (b)  , il  fait  une  peinture  très-vive  du 
"dérèglement  des  Moines  de  fon  tems,  & de  la  décadence  de 
l’Ordre  monaftique.  La  plupart  gardoient  de  l’argent,  difant 
•que  ne  recevant  rien  des  biens  au  Monaffere,  il  leur  falloir 
«ne  reffource  pour  vivre.  Pierre  répond , que  le  Monaffere 
devoit  fournir  à leurs  befoins  en  efpece  & non  pas  en  argent  ; 
& que  s’ils  recevoicnt  de  l’argent  du  dehors , ils  dévoient 
l’employer  à leurs  befoins  8c  non  pas  le  garder.  Les  courfes 
•continuelles  des  Moines  éroient  un  lujet  de  fcandalc  pour  les 
féculiers  : ces  courfes  attiroient  en  effet  toutes  fortes  de  relâ- 
chemens  ; la  diflipation  , l’intempérance,  l'inapplication  à la 
^prière,  à la  Icélurc  , la  pfalmodie;  le  vice  de  prop  Rté , la 
vue  des  objets  dangereux  pour  la  chafteté  , du  moins  de  l’ef- 
prit.  Si  le  Moine  veut  être  plus  proprement  pour  paroî.rc  en 
public,  il  fe  rend  méprifable  aux  féculiers;  s’il  affecte  de  por- 
rer  des  habits  mal-propres  & difformes,  il  cft  taxé  de  vanité; 
tous  les  objets  qu’il  a vus  & tout  ce  qu’il  a ouï  fe  préfente  à 
fon  imagination  ; en  vain  !il  s’efforce  de  chaffer  ces  images 
‘importunes , il  en  cft  accablé.  Pierre  Damien  reproche  enco- 
re aux  Moines  de  fe  mêler  trop  des  affaires  du  monde.  Il  n’é- 
pargne  pas  plus  les  Ermites , dont  quelques-uns  ne  gardoient 
leurs  cellules  qu’en  Carême,  paflant  le  refte  de l’annce  à courir 
le  monde. 

L1 V.  Apres  avoir  déploré  les  déréglcmcns  des  Moines , il 
les  inftruit  de  leurs  devoirs  (c)  , leur  apprenant  ce  qu’ils 
doivent  faire  & éviter  pour  arriver  à Dieu.  Il  les  invite  à l’ai- 
mer , non  par  la  crainte  des  châtimens  , mais  pour  lui-mê- 
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me  ; éfc'à  vivre  dans  l’éwofte  oblervrfnce  de  leurs  Réglés', 
vivans  dans  la  patience,  l’humilité  , Tobéiflance  , la  motrifi- 
cation  , la  pénitence , & dans  la  contemplation  des  vérités  de 
la  Religion.  11  enfeigne  qu’un  Moine  qui  , étant  dans  le  fié* 
clc,  a commis  de  grands  péchés,  n’y  fatisfait  pas  par  la  com- 
mune obfervance  ae  la  Réglé  ; qu’il  doit  y ajouter  des  péniten- 
ces proportionnées  à fes  péchés  ; en  forte  que  fi  fes  péchés 
méritoient  foixantc-dix  ans  de  pénitence  , fuivant  les;  Ca- 
nons , il  devoit  les  accomplir  dans  le  Monaflere , s'il  en  avoit 
le  loifir.  11  raifonnoit  ainli , félon  l’ufagc  où  l’on  étoit  alors 
de  faire  une  fupputation  de  tant  d’annees  de  pénitence , pour 
effacer  un  péché.  Si  celui  qui  avoit  commis  un  homicide,  de- 
veit , fblon  les  Canons  , être  dix  ans  en  pénitence,  on  lui  en 
impofôit  deux  cens,  pour  vingt  homicides:  mais  ces  fortes 
de  pénitences  fc  rachetoient.  On  accomplifloit  cent  ans  de 
pénitence  par  vingt  pfeauticr9  accompagnés  de  flagellations  ; 
cinquante  Pfcaumes  valoicnt  cinq  ans  de  pénitence  (d):  on  les 
rac-hetoit  encore  par  des  libéralités  aux  Eglifes. 

LV.  Les  quatorzième  & quinziéme  Opufcules  ( e )y  con- 
tiennent en  détail  les  ufages  & les  pratiques  des  Ermites  de 
Font  - Avellane.  C’eft,  pour  ainli  dire,  le  corps  entier  de  la 
Règle  , que  laint  Pierre.Damien  faifoit  obferverdans  les  Mo- 
nafleres  de  fa  Congrégation.  On  y rccevoit  des  laïcs  ou  Frè- 
res convers,  que  l’on  obligeoit  à mener  la  même  vie  que  les 
Moines  du  chœur.  Us  étoient  vingt  ou  environ  dans  chaque 
Monaflere , fans  compter  les  Convers  & les  domeftiques.  De- 
puis l’Oflave  de  Pâques  julqu’à  la  Pentecôte  , ils  (eùnoient 

Quatre  jours  la  femaine:  le  Dimanche  , le  Mardi  , le  Jeudi  , 
s failoient  deux  repas.  Us  augmentoient  leur  jeûne  d’un  jour 
la  femaine , depuis  l’Oétavc  de  la  Pentecôte  jufqu’à  la  Fcte 
de  laint  Jean-Baptifte ; mais  jufqu'au  cinq  de  Septembre,  ils 
ncjeû  noient  que  quatre  fois  la  femaine  ; le  refte  de  l’année  Se 
jufquW  Pâques , ils  jeùnoicntcinq  jours  de  la  femaine,  à l'excep- 
tion dfcs  malades  & des  infirmes.  Ils  obfervoient  deux  Carêmeï 
celui  de  Noël  & celui  de  Pâques , pendant  lefqucls  ils  jcùnoienr 
tous  les  jours  hors  le  Dimanche  & les  Fêtes  de  faint  André,  do 
S.  Benoît  & de  l’Annonciation  iSMlatrivoit  dans  ces  temS  d’au- 
tres Fêtes  de  douze  Leçons , il  étoit  permis  au  Prieur  d’adou- 
" . • ‘ ...  i . , ' l i 
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cir  la  rigueur  du  jeûne , en  faifant  1er vir  aux  Moines  quelque 
chofe  de  plus  qu’à  l'ordinaire.  Ils  appclloient  jeûne  parfait , 
de  ne  fe  nourrir  que  de  pain,  d’eau  & de  fel.  Pendant  toute 
l’année  leurs  domeftiques  jcûnoient  trois  jours  la  femaine , & 
quatre  jours  dans  les  deux  Carêmes  : on  en  difpenfoit  ceux 
.que  l’on  envoyoit  dehors , quand  le  voyage  étoit  long.  On  fut 
quelque  teins  à Font-Avellane , fens  lervir  de  vin  aux  Moi- 
nes ; U n'y  en  avoit  que  pour  le  faine  Sacrifice  & pour  les  ma- 
lades : on  n’en  fervoit  pas  même  aux  étrangers.  Il  fallut  fe 
relâcher  fur  ce  point , à caufe  du  grand  nombre  à qui  cette 
abitinence  occafionnoit  des  infirmités  ; mais  on  continua  à 
jae boire  que  de  l’eau  dans  les  deux  Carêmes,  où  l’on  s’ahfte» 
noir  aufTi  de  poiHons  : on  ne  fervoit  en  ces  jours  qu’un  mon 
.de  légumes  cuites  ; fi  ce  n’étoit  aux  Fêtes  de  faine  André, 
4c  faint  Benoîc,  des  Rameaux  & du  Jeudi-Saint,  que  Ion 
donnoit  du  poiilbn  & du  vin.  La  veille  de  Noël  & de  Pâ- 
ques , les  Moines  ne  mangeoient  que  du  pain.  On  rompoit  le 
jeûne  tous  les  jours  des  Octaves  de  Noël , de  Pâques  8c  de  la 
Pentecôte  : mais  on  permettoit  à ceux  à qui  deux  repas  de- 
venoient  à charge , de  n’en  faire  qu'un.  Les  jours  qu’on  ne 
jeùnoit  pas  , on  fervoit  deux  mets  cuits , & un  feulement  - 
les  jours  de  jeûne.  Lorfqu’un  Moine  alloit  en  voyage,  & qu’il 
de  voit  retourner  le  même  jour  au  Monaftere , il  ne  lui  étoit 
pas  permis  de  manger  dehors.  En  tout  tems , l'oit  en  été  , foit 
en  hy  ver , ils  étoient  nuds  pieds  dans  leurs  cellules , excepté 
le  cas  d’infirmité.  Ils  dévoient  obéir  fans  délai , garder  le  fi- 
lence  dans  l’Oratoire,  le  Chapitre  & le  Réfectoire , ne  don- 
ner ni  recevoir  quoique  ce  fut , fans  permiffion  du  Supérieur: 
outre  les  Heures  Canoniales , tant  de  la  nuit  que  du  jour, 
ils  chantoient  un  Pfeautier , & quelquefois  un  fécond , ou  une 
partie  pour  les  morts  : cela  étoit  fur-tout  en  ufagje  parmi  les 
Ermites  qui  vivoient  deux  enfemble  dans  une  meme  cellule.. 
Usprenoient  fouvent  la  difcipline  , faifoient  de  fréquentes  gé- 
nuflexions, & prioient  les  bras  étendus  [chacun-  félon  fa  fer- 
veur : leurs  autres  exercices  étoient  les  mêmes  qui  font  prét- 
érits dans  la  Règle  de  faint  Benoît,  & dans  les  Inftituts  de; 
Calficn.  Pierre  Damien  recommande  aux  Supérieurs  d’être 
indulgens  & charitables  envers  les  infirmes,  & d’imiter  à cet  ; 
égard,  feint  Romuald,  qui  leur  permettoit,  dans  lès  mala- 
dies , i’ufege  de  la  viande.  Les  Moines  ne  fe  recouchoiçnt 
point  après  les  .Noâurnes  ou  Office  de  la  nuit  : ils  le  proion- 
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gcoicnt , autant  qu’il  étoit  poffible',  jufqu’au  jour  : c’ell  pour- 
quoi entre  le  premier  8c  le  iecondcoup  de  cet  Office  , ils  ré- 
citoient  cnfemble  tout  le  Pleautier , ou  autant  de  Pieaumcs 
qu’il  en  falloir , pour  qu’à  la  pointe  du  jour  ils  fuflent  encore 
occupés  des  Nocturnes. 

LVI.  Gifler  , Evêque  d’Ofmo  (f)  , avoit  avancé  qu’une 

Îerlonne  qui  avoit  pris  l’habit  monaltique  , étant  malade  à 
extrémité , pouvoit  le  quitter , s’il  revenoit  bn  fanté  , & ren- 
trer dans  le  monde  : fa  raifon  étoit  que  , félon  la  Réglé  de 
Saint  Benoît,  il  falloit  une  année  de  probation  avant  la  prife 
d’habit  ou  la  profeffion  ; car  on  ne  les  féparoit  pas  ordinai- 
rement. Pierre  Damien  en  écrivit  à.  cet  Evêque  , 8c  lui  fou- 
tint  que  l’année  de  probation  n’étant  qu’une  précaution  .pour 
s’aflurer  de  la  vocation , 8c  non  une  condition  néceffairc  , 
le  Supérieur  pouvoit  en  difpcnfer  , quand  il  étoit  fuffifanr- 
raent  convaincu  de  la  converfion  du  poftulant  ; que  la  pro- 
feffion cft  irrévocable , en  quelque  maniéré  qu’elle  le  foit  faite, 
pourvu  qu’il  y ait  eu  une  pleine  liberté.  Il  rapporte  là-deffu9 
les  Décrets  de  plufieurs  Conciles  ; l’exemple  du  Batcme , qui 
eft  également  valide  quand  on  le  donne  d’abord  , comme 
après  de  longues  épreuves  ; 8c  celui  des  enfans  offerts  au  Mo- 
naftere  par  leurs  parens  , fuivant  la  meme  Réglé  de  Saine 
’ Benoît. 

LVII.  Dans  une  autre  Lettre,  qui  fait  le  dix-feptiéme 
Opufculc  ( g ),  il  exhorte  d’une  manière  très  - touchanrc  , le 
Pape  Nicolas  II  à réprimer  l’incontinence  des  Prêtres,  dont 
les  défordres  en  ce  genre  étoient  li  publics  qu’on  connoif- 
foit  les  lieux  de  leurs  débauches  , les  noms  de  leurs  concu- 
bines 8c  leurs  enfans  : ce  qui  feandalifoit  les  peuples  & avi- 
liffoit  le  Sacerdoce.  Le  dix  - huitième  Opufcule  eft  compofé 
de  trois  Lettres  (k)  , l’une  à Pierre  , Cardinal , l’autre  à l'E- 
vêque de  Turin  , la  rroifiéme  à la  Duchcfle  Adélaïde.  Pierre 
les  preffe  vivement  d’arrêter  le  cours  de  ces  débordemens , 
& de  mettre  en  vigueur  les  Décrets  du  Pape  Léon  IX  , & 
du  Concile  de  Rome  contre  les  Clercs  incontinens  & leurs 
concubines.  jü;i 

- 1 ■ ai:»!.  .,!  .»  i^î'l  sa 

* — * 1 1 ■ . 

(/)  OpnÇc.  lG.  I (*)  Ofu/cKl.  it.  — 

% •-  • r.  v*>;  v.' . ,-i  co 


Di 


yyo  . y SAINT  PIERRE  T> AMIEN,  i ' 
LVIII.  Nous  avons  vu  y en  parlant  des  Lettres  de  Koprp 
Damien  ( i)  , que  dans  une  adreflee  au  Pape  Nicolas  II  ÿil 
fe  plaignoit  qu’on  lui  eût  ôté  les  revenus  de  fon  Evcché-,  & 
que  croyant  appcrcevoir  dans  cette  fouftraûion  » une  mar- 
que que  l'on  devoit  le  dépouiller  bien-tôt  de  fa  dignité  jEpi& 
copale  ÿ il  y- avoir  renoncé  lui*  même.  Il  en  écrivit  ùneife- 
conde  au  même  ,Pape,  mais  beaucoup  plus  longue  , dans  la- 
quelle U le  fupplié  de  le  décharger  du  fardeau  de  l’Epifcd» 
pat , 8c  du  foindè  les  deux  Monafteres.  Il  allégué  pour  rai- 
fon  , îbn  indignité , la  violence  qu’on  lui  a faite  pour  accep- 
ter; cectc  dignité , iâsfautcs  qu’il  avoir  commifes  dans  les 
fonélioris  de  PEpifcopar.  Ehfuite  il  rapporte  divers  exem- 
ples;, pour  ntomjrrer  qu’il  eft  quelquefois  permis  .i  un  Evêqtto 
d’abdiquer  i & cite  une  annotation  faite  à la  quarantc-unié- 
mc  Lettre  du  neuvième  Livre  du  R cgi  (Ire  de  laine  Grcgoire- 
le-iGrand  , où  ohlifoit  que  le  faint  Pape  ne  faifotc  aucune 
difficulté  de  donner  des  fucceffeurs  à ceux  qui  avokncre- 
floncD  volontairement  à L’Epifcopat.  Le  Pape  n’ay.int  eu  au- 
cun égard  à fes.  remontrances  ( l ) , Pierre  Damien  en  Et  de 
nouvelles  y qui  rfeurent  pas  plus  d’effet.  Il  fe  plaignit  qu’au» 
lieu  de  le  décharger  de  î’Evcché  d’Oflie , on  lui  avoitdotmi 
né  ccmmiflîon  de  faire  la  vifuc  d’un  autre  qui  s’étcndoicjùf-> 
qu’aux  montagnes  des  Alpes.  11  reproche  à quelqucs  Evêi 
qtted  de  fon  temfc , l'amour  de  lacbaffe  & des  jeux  de  ha- 
zird  ; & raconte  qu’étant  en  voyage  avec  l’Evcque  de  Flo- 
rence , & prêts  à partir  de  l’-hôteQerie  où  ils:  avoienÉ  cmi^ 
ché  y on  vint  lui  dire  qu’il  jouoit  aux  échecs  : Pierre  en  nui 
indigné  y & prenant  fon  tems  en  chemin , il  remontra  à cet 
Evoque  y l’indécence  de  cet  a nullement , en  un  homme  dont 
là*  main  offfoitle  Corps  de  notre  Seigneur,  8c  dont  la  lan- 
gue le  rendait  «nédiatéÉir  entre  Dieu  & les  hommes.. Il  ajou- 
ta , que  les  Canons  ordonnoient  la  peine  dfc  dépolit  ion  con- 
tre les  Evcques  joueurs.  Cela  ne  s’entend , répondit  le  Pré-’ 
lat  >que  des. jeux  de  bazard  ; les  Canons  , en  ne  défendant 
point  les  échecs:  « font  ccnfés.  les  permettre.  Pierre  foutinc 
qe  leur  défenfe  s ctendoit  à toutes  fortes  de  jeux.  L’Evêque  j 
,e  Florence  fe  rendit  & demanda  pénitence.  Pierre  lui  or- 
donna de  réciter  trois  fois  le-Pfeauticr  y de  laver  les  pieds  à 
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douze  pauvres , & de  leurdenherà  chacun  un  denier,  pour 
expier  le  péché  qu’il  avoir  commis  par  la  langue  & par  les 
mains.  **»  -!  j ’ 

L1X.  Le  vingt  & unième  Opufcule  eft  adrefTé  à un  Abbé 

Îui  a voit  renoncé  à fa  dignité  pour  vivre  en  fimplc  Moine. 

’ierre  Damien  l’en  félicite  (#»};  fur  la  difficulté  qu’il  y a de 
rétiffir  dans  le  gouvernement  des  âmes  , & für  les  dangers 
de  i’adminiftrawon  des  affaires  temporelles  : mais  il  l’avertir 
de  le  précautionner  contre  les  remarions  qui  furviennenc 
ordinairement  à ceux  qui  ont  quitté  les  dignités  Eccléfiafti- 

3ues , c’eft-à-dirc , contre  le  üefir  d’y  rentrer.  Il  montre 
ans  le  fuivant  ( »)  , que  ceux  qui  s’attachent  au  fervice  des 
Princes , dans  la  vue  de  parvenir  à l’Epifcqpat  & à d’autres 
Bénéfices , ne  font  pas  moins  coupables  de  fimefnie , que  ceux 
qui  y parviennent  par  de  l’argent  ; parce  qu’en  effet , tes  pre- 
miers font  cenfés  donner  de  l’argent  pour  acquérir  les  dtgni. 
tés  Eccléfiaftiques,  par  les  dépenfes  qu’ils  font  en  voyages  & 
en  habits  précieux , 8c  par  le  Travail  que  leur  occatîonne  leur 
attachement  à la  Cour.  Ils  font  encore  coupables  d’une  au- 
tre efpece  de  fimonie  , qui  efl  celle  de  la  tangue , ne  s’étu- 
diant qu’à  flatter  le  Prince  dam  toutes  fes  inclinations , & à 
kii  complaire  en  tour.  N’cft-cc  pas  acheter  chèrement  les 
dignités , que  de  les  acquérir  par  une  longue  fervitude  , 8c 
taire  le  métier  de  paraître  pour  devenir  Evêque? 

LX.  Alexandre  II  avoic  propofo  à Pierre  Damien  ( 0)  , 
pourquoi  la  vie  des  Papes  étoit  fi  -courte.  Il  répondit , que 
n’y  ayant  qu’un  Pape  pour  toutes  les  Eglifes , Dieu  permet- 
. toit  que  fa  vie  ne  fût  pas  de  longue  duree,  afin  que  la  fragi- 
lité humaine  parût  dafm  un  porte  fi  élevé  , & que  la  terreur 
-de  la  mort  frappât  plus  fortement  ltrrèfte  desntommes,  qui 
ont  les  yeux  attentifs  for  le  Pape  ; comme  Ort  eft  frappé  des 
ténèbres  caufécs  par  une  éclypfc  de  foteil , parce  qu’il  cfl  le 
feul  principe  de  la  lumière;  que  par  une  railon  contraire  , la 
mort  des  Rois  n’eft  pas  fi  frappante , parce  qu’il  y en  a quantité 
dans  ic  monde. 

LXI.  11  s’etoit  giiSé  un  abus  parmi  les  Clercs  réguliers. 
Quoique  nourris  en  commun  , des  fruits  & des  revenus  de 
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l'Egide  qu’ils  deflervoient  ( p ) , ils  gardoient  par  devers  eux 
de  l’argent , & pofledoient  d’autres  biens  en  propre  : foute- 
nant  que  cela  leur  étoit  permis  par  les  Loix.  Pierre  Damien 
compofa  contre  eux  fon  vingt-quatrième  Opufcule , dans  le- 

3uel  il  fait  voir  , que  les  Clercs  ou  Chanoines  réguliers  ne 
evoient  rien  avoir  en  propre  ; que  tel  étoit  l’efprit  de  laine 
Auguftin , dans  les  Sermons  de  la  vie  commune  , qui  ont- 
fervi  de  fondement  à la  Réglé  de  ces  Chanoines  : que  fi, 
dans  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle)  en  8 1 6 , on  publia  une 
réglé  qui  permet  aux  Chanoines  d’avoir  des  biens  en  pro- 
pre ) foit  de  leur  patrimoine , foit  des  oblations  ou  autres-re- 
venus  de  l’Eglife:  cette  réglé,  à cet  égard , eft  abfurde , de 
ne  doit  être  approuvée  qu  en  ce  qu’elle  ordonne  à ces  Clercs 
de  fe  contenter  de  la  nourriture  & du  vêtement , qui  leur 
font  fournis  par  la  Communauté  ; parce  qu’en  effet  il  y a 
contradiélion  à donner  du  fuperflu  à ceux  que  l'on  a réduits 
au  néceffaire.  Cet  Opufcule  eft  adreffé  au  Pape  Alexandrie 
II , que  Pierre  Damien  exhorte  à réprimer  cet  abus.  Il  eft  vi- 
fible  que  le  quatrième  Canon  du  Concile  de  Rome,  en  1063  > 
fut  fait  en  conséquence.  Il  porte  que  les  Chanoines  devant 
vivre  comme  des  Clercs  Religieux , mangeront , dormiront 
enfemble  , & auront  en  commun  ce  qui  leur  viendra  de  PE- 
glife.  Le  vingt-cinquième  Opufcule  (q) , eft  un  éloge  du  Sa- 
cerdoce ; on  y voit  auffi  combien  pure  doit  être  la  vie  de  ceux 
qui  font  revêtus  de  cette  dignité. 

LXII.  Pierre  inveêtive  dans  le  vingt-fixiéme  (r) , contrt 
l’ignorance  des  Prêtres , qui , la  plupart , ne  Cavoient  pas  mê- 
me lire.  Comment , dit-il , peuvent-ils  prier  pour  le  peuple  , 
& offrir  à Dieu  un  fcrvice  raifonnable  , puifqu’ils,  n’enten- 
dent pas  ce  qu’ils  difent  ? Les  peuples,  fans  inftruâionS-,  s’a- 
bandonnent a toutes  fortesde  vices.  Les  Prêtres  en  font  de  mê- 
me :négligensjuique$  dans  le  fervice  de  l’Autel , ils  n’ont  que 
des  calices  d’étain  ou  d’autre  vil  métal , craffeux  & enrouillés  ; 
ils  enveloppent  le  Corps  de  notre  Seigneur  dans  un  linge 
fale  ; les  nappes  font  ufées  & déchirées  ; les  ornemens  & les 
livras  à proportion.  Les  hommes  légers  s’en  mocquent  ; les 
fages  en  gémiffent.  Pierre  Damien  rejette  tous  ces  maux  fur 
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la  négligence  des  Evêques.  Il  les  exhorte  à veiller  fur  la  cbn-!; 
duite  de  leurs  Clercs , à n’élever  au  Sacerdoce,,  que  ceux  qui 
en  font  dignes  ; à dépofer  ou  à fufpendre  ceux  donc  les 
mœurs  & la  fcience  ne  répondent  pas  à leur  miniflerc.  Les 
fautes  qu’il  reproche  aux  Prêtres  dans  l’adminiftration  des 
Sacremens  de  Batêmc  8e  d’Euchariftie  , nous  apprennent  dû- 
moins  les  Rits  de  l’un  & de  l’autre  en  ce  tems-là.  Je  ne  veux 

F as  , dit-il , rapporter  les  fautes  qu’ils  commettent , foit  dans 
oblation  des  faints  Myflcrcs  , foit  en  adminiftrant  le  Sa- 
crement de  la  régénération  ; fçavoir  , dans  les  ferutins , dans 
les  Symboles  , 8e  dans  ,1e  Sacrement  du  bqin  baptifmal.  Il 
arrive  fouvent  que  le  pain  qui  doit  être  changé  en  des  ho- 
flics  faluraires  , fc  trouve  moifi  avant  d’être  fan&ifié  par  l’o- 
blation ; & qu’au  lieu  de  confumer  le  Myftcre  dans  les  huit 
jours  , ils  le  gardent , à l’injure  de  Dieu , jufqu’au  troifiéme 
mois , quelquefois  même , ils  ne  mêlent  point  l’eau  avec  le 
vin  dans  l’Euchariftic  •,  en  forte  que  par  l’erreur  d’un  fchifmc 
occulte , le  peuple  efl  léparé  de  Jefus-Chrift. 

LXIII.  Les  Chanoines  de  l’Eglife  de  Fano  (r)  , avoient 
entre  eux  une  contellation  au  fujet  de  leur  manière  de  vie. 
Les  uns  vouloient  vivre  féparément , les  autres  en  commun. 
Pierre  Damien  prit  le  parti  des  derniers  , prétendant  que  les 
Chanoines  dévoient  avoir  tout  en  commun  , à l’exemple  des 
Apôtres  & des  premiers  Chrétiens  ; qu’autrement  ils  feroient 
Chanoines  de  nom  , fans  l’être  réellement  ; puifquc  les  ter- 
mes de  Chanoine  & de  Régulier  font  fynonimes.  D’un  au- 
tre côté  (r)  , les  Chanoines  vouloient  exclure  les  Moines  de 
l’adminillration  des  Sacremens  ; & l’un  d’eux , qui  était  pref- 

Ïue  un  idiot , 8e  coupable  de  pluficurs  crimes , eut  la  témérité 
'excommunier  ceux  qui  avoient  reçu  la  communion  d’un 
Moine , 8e  les  obligea  à communier  une  féconde  fois.  Pierre 
Pamicn  prouve  , par  un  grand  nombre  de  témoignages , 
que  les  Moines  ont  toujours  été  admis  à l’adminiftratioq  des 
Sacremens.  Il  rapporte  au  long  le  Décret  du  Pape  Boniface 
IV  , qui  leur  permet  en  particulier  l'adminiftration  du  Sacre- 
ment de  Pénitence.  Il  blâme  ? dans  l’Abbé  Mainard  , la 
fomptuolité  des  habits  («) , & fait  voir  qu’il  cil  indécent  à 
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, mais  fur*rout  aux  Moines , d’affec- 
leurs  vêtemens  •,  puifque  les  Saints , tant 
ancien  què  du  nouveau  Teflament,  & Jefus-Chrift  mè- 
nent pas  rougi  de  porter  des  habits  très-vils. 

,XIV.  Il  y avoir  un  fchifme  entre  les  Florentins  & Pierre 
leur  Evêque  (*) , parce  que  le  fufpeâant  de  fimonie , ils  ne 
votiloient  point  recevoir  les  Sacremens  de  fa  main.  Pierre 
Datpieo  écanr  à Florence , eflaya  inutilement  de  les  récon- 
cilier. Us  l’accufercnt  même  de  favorifer  la  fimonie.  Il  s’en 
juîtiÇa  dans  une  Lettre  qu’il  leur  écrivit,  proteftant  qu’il  re- 

nloitj  ‘la  fimonie  comme  la  première  de  toutes  les  î ” 
t énfuite  , que  la  plénitude  de  la  grâce  apj 
l’Egllfe  , on  ne  peut  douter  que  les  médians  qui  fc 
fon  fein , ne  puiflent  conférer  les  Sacremens.  Il  a: — 
l’égard  de  leur  différent  avec  leur  Evêque , il  ne 
noir  pas  de  le  charger  d’un  crime  avant  qu’il  en  fût  c 
eu  ; que  quiconque  avoir  des  plaintes  à faire  conti 
pouvoir  fe  pourvoir  au  prochain  Concile  de  Rome, 
fonr  enîuite  à fes  freres  les  Moines , il  leur  reproche  < 
excité  cette  querelle , en  difant  que  de  tels  Evêques  ne  { 
voient,  ni  confacrer  le  faint  Chrcme,  ni  dédier  des  Egli 
ni  ordonner  des  Clercs  , ni  célébrer  la  Mefle  ; & de  l’avoir 
foutenu  avec  tant  d’impudence  , qu’en  trois  Paroiffes  ils  a- 
voient  obligé  à batifer  les  Catéchumènes  fans  on&ion  du  faint 
Chrême.  Cependant  je  ne  fçache  pas  , dit  Pierre  Damien  , 
que  jamais  aucune  héréfie  ait  eu  la  hardieffe  de  féparer  le 
Chrcme  du  Batême.  Que  fi  on  emprunte  le  Chrême  d’une  au* 
tre  Eglife , comme  fait  un  Prêrre  du  parti  oppofé  à l’Evêque 
de  Florence  , e’cft  un  facrilegc  & un  adultéré  fpirituel.  Il 
reproche  encore  à fes  Moines  d’avoir  été  caufe  que  plus  de 
mule  perfonnes  trompées  par  leurs  vains  difeours , étoient 
mortes  fans  recevoir  le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur  ; qu’eux* 
mêmes  ne  vouloient  pas  entrer  dans  puifieurs  Eglifes  ni  mê- 
me les  faluer , foupçonnant  qu’elles  a voient  été  confacrées 
par  des  Evêques  indignes.il  les  tourne  en  ridicule  & dit, 
qu’il  ne  conçoit  pas  comment  ils  oferoient  rejetter  le  juge- 
ment du  Siège  Apofh  Iique  , ne  pouvant  ignorer  que  faint 
Paul  appella  au  Tribunal  même  de  Néron.  Il  répété  ce  qu’il 
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avoir  déjà  dit  plus  d’une  fois,  que  les  mauvais  Minières  con- 
facrcnc  comme  les  bons  ; & que  les  Conciles  n’ont  jamais 
permis  que  l’on  réitérât  le  Bâtéme  conféré  par  les  .plus  dan- 
gereux hérétiques , de  peur  deiaire  injure  au  nom  du  Seigneur 
invoqué  par  eux  fur  les barilcsi  H . '•  ;n  t 

LXV.  Le  trente*- unième  Opufcule  cfl  adreffé  aux  Evê- 
ques-Cardinaux du  Saint  Siège  (y  )>  Pierre  Damien  les  re- 
gardant comme  Juges  dans  les  Conciles,  8c  Confeillers  du 
Pape , les  exhorte  à s’oppofer  à l’avarice  & à la  cupidité  des 
Eccléiiaftiqucs  , qu’il  fait  envilager  comme  la  ruine  de  toutes 
les  vertus , 8c  la  caufe  des  défororca  & des  malheurs  de  l’E- 
glifc.  Qu’un  avare  , dit-il , bârifTc  des  Eglifcs  ; qu’il  s’appli- 
que à la  prédication  ; qu’il  accorde  les  différends  5 qu’il  affer- 
tnifTe  ceux  qui  font  chancelans  dans  la  foi  ; qu’il  offre  des 
facrifices  tous  les  jours  ; tant  que  l’avarice  le  domine,  elle 
corrompt  toutes  les  vertus.  Ce  vice  fe  gliffoit  jufques  dans 
les  Conciles , où  l’on  donnoit  quelquefois  de  l’argent  pour  fc 
faire  rendre  jufüce.  Pierre  ne  condamne  point  deux  qui  a- 
voient  recours  à cette  forte  de  voie.  Il  fait  voir  que  le  motif 
d’amaffer  de  l’argent , dans  les  Eccléfiafliques  comme  dans 
les  laïcs  , n’étoit  pas  de  iubvenir  aux  befoins  de  la  nature  ; 
mais  pour  fournir  au  luxe  de  leurs  tables  , de  leurs  ameubli 
mens , de  leurs  habits  , de  leur  train.  Il  nomme  dcüx  Evê- 
ques dépofés  pour  leurs  mauvaifes  mœurs  ; & dit  quTctant 
des  Evêques  de  bois , il  ne  leur  ferviroir  de  rien  de  fc  montrer 
avec  des  crolTcs  revêtues  d’or  & ornées  de  pierreries  ; parce 

Sue  le  mérite  du  Sacerdoce  ne  confifte  pas  dans  le  brillant 
es  ornemens  extérieurs , mais  dans  la  fplcndeur  des  vertus. 
Il  paroît  par  le  meme  Opulcule,quc  deflors  les  Evcques-Car- 
dinaux  portoient  la  pourpre  ; que  les  Papes  portoient  des  chap- 
pes  couvertes  d’or  «St  de  pierreries , & des  anneaux  chargés  de 
pierres  énormes. 

LXVI.  Pierre  Damien  compofa  le  trente-deuxième  Opuf- 
cule  (s),  à l’occalion  d’un  ferviteur  de  Dieu , qui,  outre  les 
Carêmes  inftitués  par  les  Peres,  c’eft-à-dire , ceux  de  Noël, 
de  Pâques  & de  la  Saint  Jean  , s’en  impofoit  en  fecrct  de 

Îiarriculiers , où  il  s’abftcnoit  tantôt  de  poiffons  , tantôt  de 
égumes,  & quelquefois  du  fruit  des  arbres.  11  donne  une 
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explication  morale  & myftiqucdes  quarante  jours  de  jeûne 
. des  quarante-deux  ftations  des  Ilraclites  dans  ledcfcrt.  Di- 
dier , Abbé  de  Mont-Caffin  , L’avoit  menacé  ( a ) ,que  s’ilne 
rwenoit  le  voir , il  le  priveroit  de.  la  participation  des  prières  de 
fon  Monaflerc.  Pierre  Damien  s’exeufa  de  ce  voyage  fur  fbn 
•grand  âge , Se  fur  la  crainte  de  mourir  -en  chemin  : en  rccon- 
-noiffant  toutefois  que  ce  feroit  un  avantage  peur  lui  de  pou- 
voir toucher  le  feuil  de  la  porte  de  la  Màifon  de  Saint  Be- 
noît. Il  rapporte  plufieurs  miracles  faits  par  l’interceffion  de 
fajfainte  Vierge.,  & dit  qu’en  quelques  Eglifes  il  s’étoit  éta- 
-bïunc  louable  coutume  de  célébrer  tous  les  Samedis  une 
Meffe  particulière  en  fon  honneur,  s’il  ne  fe  rercontroit  une 
■Fête  ou  une  Férié  de  Carême  ; que  dans  les  Ermitages  & 
Monaflercs  de  fa  Congrégation , il  y avoir  trois  jours  de  la 
femaine  a (lignés  à des  Saints  , en  l’honneur  defquels  on  y 
eélcbroit  des  M elfes  ; que  félon  la  pieufe  opinion  de  plufieurs 
Redonnes  illuflres , les  ames  des  défunts  ne  fouffroient  point 
4e  Dimanche , & retournoient  le  Lundi  au  lieu  de  leurs  fup- 
pliccs  ; que  pour  cette  raifon  on  dil'oit  ce  jour  - là.  la  Meffe 
en  l’honneur  des  Anges  , pour  attirer  leur  protctlion  aux 
morts  & à ceux  qui  doivent  mourir  ; qu’on  attribuoic  aufli 
-avec  raifon  le  Vendredi  à la  croix;  quc.ce  jour-là  les  Moi- 
-nes  de  Font-Avcllane  fe  donnoicntl’un  à l’autre  la  difeipline 
en  Chapitre  avec  les  verges,  & jeûnoient  au  pain  Se  à l’eau  j 
qu’en  ce  même  jour  ils  difoient  la  Meffe  de  la  Croix  pour 
obtenir  fa  protection  ; que  le  Samedi  , jour  deftiné  au  re- 
pos , devoit  être  dédié  à la  faintc  Vierge , où  la  Sagelfe  s’é- 
.toit.  repoféc  par  le  Myllerc  de  l’Incarnatiôn;  & qu’il  ne  fal- 
loir’ pas  douter  que  ceux  qui  lui  rendoient  cos  honneurs , ne 
a attira ffent  fon  lecours.  11  prouve  enfuite  par  diverfes  hiiloi- 
res,  que  le  faint  Sacrifice , les  prières  , les  aumônes  faites 
pour  les  morts  , leur  procurent  du  foulagcment.  Il  emploie 
de  femblablcs  preuves  dans  l’Opufcule  fuivant  ( b ) , pour 
montrer  que  Dieu,  en  ce  mondé  Se  én  l’autre , punir  les  mau- 
.vaifes  aûions  & récompenfe  les 'bonnes  ; Se  que  les  prières 
des  vi vans  délivrent  les  ames  du  Purgatoire,  Nous  rappor- 
terons ici  une  de  ces  hifloircs  , parce  quelle. exprime  clai- 
rement la  foi  de  laint  Pierre  Damien , & de  Didier , Abbé 
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de  Mont-Caflîn , fur  la  préfence  réelle  & la  tranfubftantia- 
tion.  Une  femme  jaloufe  de  fon  mari,  qu’elle  foupçonnoic 
d’adultere  , ayant  prié  une  de  les  voifines  de  lui  apprendre 
quelque  moyen  pour  empêcher  qu’il  n’aimât  plus  d’autre  fem- 
me qu’elle  ; cette  voiline  lui  confeilla  de  recevoir  le  Corps 
de  Norrc  Seigneur  fans  le  manger  , & de  le  garder  fecréte- 
ment  pour  le  faire  manger  à fon  mari  avec  certains  maléfi- 
ces. La  femme  jaloulc  iuivit  ce  coùfcil,  & garda  le  Corps  de 
Jefus-Chrirt  dans  un  petit  linge,  julqu’à  ce  quelle  trouvât 
l’occafion  d'en  faire  l’uiagc  que  fa  pafiion  lui  infpiroit.  Mais 
il  arriva  par  miracle , que  la  moitié  de  cette  parcelle  du  Corps 
du  Seigneur  le  trouva  changée  en  la  forme  de  la  chair  , & 
l’autre  moitié  conferva  la  forme  de  pain.  Voilà  , dit  Pierre 
Damien  à l’Abbé  Didier  , ce  que  vous  m’avez  propofé  ; & 
vous  m’avez  demandé  enluite  ce  que  Dieu  avoir  voulu  nous 
marquer  par  ce  miracle  : ç’a  été  fans  doute  pour  faire  con- 
noître  la  méchanceté  & la  perfidie  de  cette  malheureufe  fem- 
me, en  lui  rendant  vilible  la  vérité  de  la  préfence  du  Corps 
de  Notre  Seigneur  ; afin  que  voyant  que  ce  qu’elle  croyoit 
n’ètre  que  du  pain  , paroilïoit  être  véritablement  de  la  chair, 
elle  condamnât  elle -même  par  fon  propre  jugement,  l’au- 
dace facrilegc  du  crime  quelle  avoir  commencé  d’exécuter. 
Quant  à cette  partie  de  l’Hoflic , qui  demeura  telle  qu’elle 
étoit  auparavant , cela  fert  à nous  rendre  encore  plus  vifible 
la  vérité  de  ce  miracle  ; afin  que  confidérant  que  d’un  côté 
l’apparence  du  pain , & que  de  l’autre , l’apparence  de  la  chair 
fe  rencontroicnt  dans  une  feule  & même  fubrtancc  , nous  re- 
connoi  fiions  indifféremment  dans  toutes  les  deux  l’exiftcnce 
d’une  véritable  chair  & d’un  véritable  pain  ; parce  que  Jefus- 
Chrirt  cft  tout  enfcmble , &fce  pain  qui  eftdefcendu  du  Ciel , 
& cette  chair  qui  a été  formée  du  fang  de  la  fainte  Vierge. 
Car  l’Evêque  de  Melphe  de  fainte  mémoire  , & qui  étoit 
votre  voilin  , dit  en  ma  préfence  au  Pape  Etienne  IX,  & lui 
confirma  diverfes  fois  avec  ferment , que  comme  il  s’étoit  un 
jour  approché  de  l’Autel  pour  offrir  le  faim  Sacrifice  ; fur  ce 
qu’il  lui  arriva  de  douter  fi  le  Corps  de  notre  Seigneur  étoit 
véritablement  dans  le  Sacrement  , il  n’eût  pas  plutôt  rompu 
la  fainte  H ortie,  qu’il  apperçût  entre  fes  mains  une  véritable 
chair  toute  fanglante , enforte  que  fes  doigts  furent  même  en- 
fanglantés  ; ce  qui  le  guérit  entièrement  de  fon  doute  : & cela 
fait  voir  combien  grand  eft  le  péril  de  toucher  avec  des  mains 
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impures  ce  Sacrement  fi  terrible.  Pierre  Damien , fur  la  fin 
de  cet  Opufcole , dit  quelque  chofe  de  la  Loi  de  l'Eglife,  qui 
défend  à un  homme  d’epoufer  fa  Commere.  . -i( 

LXVII.  Le  trente-cinquième  eft  intitulé  : Des  Images  des 
Princes  des  Apôtres  (c).  Saint  Paul  y étoit  mis  à la  droite  6c 
faim  Pierre  â la  gauche.  . Pierre  Damien  en  donne  pour  rai* 
fon  , que  faint  Paul  étoit  de  la  Tribu  de  Benjamin  , qui  en 
latin  lignifie  le  fils  de  la  droite.  Il  ajoute  qu’il  méritait  auffi 
cette  prérogative , parce  que  par  une  reffemblance  avec  Je- 
fus-Chrift  , il  n’avoit  point  de  Chaire  particulière  comme 
faint  Pierre,  mais  préftdoit  à toutes  les  Eglifes  } que  fi  TE* 
glife  de  Jcrufalem  n’eft  pas  la  première,  quoique  le  Sauveur 
y ait  fouffert , c’eft  que  dans  l’ordre  des  Egliles  , on  a eu  é- 
gard  au  privilège  accordé  à faint  Pierre  au-ddfus  des  autres 
Apôtres. 

LXVIÏI.  Il  traite  dans  le  trente-fixiéme  Opufcide  ( d), 
de  1’ctcrnité , de  l’immenfité  8c  des  autres  attributs  de  Dku.4 
contre  ceux  qui  mettoient  des  bornes  à la  puiilance , en  fout 
tenant  que  Dieu  ne  pouvoir  faire  que  ce  qu’il  avoit  fait  n’eut 
pas  été  fait.  Il  fe  moque  d’une  propofition  de  cette  nature , 
dont  l’abfurdité  eft  fenfiblc:  & toutefois  il  ne  laifle  pas  d’y  cher* 
cher  un  fens  foucenable.  Il  répond  , dans  le  trente -ieptié- 
me(t),  à quelques  quellions  de  l’Ecriture  qui  lui  avoient  '* 
été  faites  par  le  Cardinal  Alberic  , auparavant  Moine  de 
Monc-CafBn.  Dans  le  trente-huitième  (f) , il  cotfibat  l’er- 
reur des  Grecs,  fur  la  proceiïion  du  Saint-Efprit ï 8c  prouve 
par  phifieurs  raifons  & un  grand  nombre  de  paffages  de  l’& 
criture  8c  des  Peres  Grecs  8c  Latins , qu’il  procédé  du  Pere 
8c  du  Fils.  Paflant  à |Befançon , il  remarqua  que  les  Clercs 
de  [la  Cathédrale  demeuraient  afiis  pour  la  plupart , même 
pendant  la  Méfié  (g).  Il  en  fit  fes  plaintes  à l’Archevêque  , 
îoutenant  que  non- feulement  les  Clercs , mais  les  laïcs  8c  les 
femmes  mêmes,  doivent  affilier  de  bout  à l’Office,  8c  ne  s'af* 
feoir  que  pendant  les  Leçons  des  No&urnes  , fi  ce  n’eft  en 
cas  d’infirmité.  Pierre  Damien  loue  au  furplus  le  bon  ordre 
8c  la  bonne  difeipline  que  l’Archevêque  faifoit  obferver  ; fa 


(0  op.rc.  )»• 

J(Ç. 

(')  57- 


(f)  Opofc.  J S. 
Ù)  19’ 


Digitized  by 


CARDIN.  ÊVESQ.  D’OSTIE.  Ch.  XXXIII.  559 
tété  St  la  magnificence  des  Eglifes  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Ce 
lui  plût  fur-tout  à Pierre , fut  le  foin  que  ce  Prélat  avoit  pris 
de  le  faire  dreffer  un  tombeau  tout  prêt  à le  recevoir , afin 
d’avoir  toujours  devant  fes  yeux  le  jour  de  fa  mort.  En  é- 
crivant  à un  autre  Evêque  , iur  fa  convalefcence  ( h ) , il 
l’exhorte  à modérer  fa  coiere  & à pardonner  fincérement  à fes 
ennemis. 

LXIX.  Quelques  - uns  prétendoient  que  l’on  pouvoit  fe 
marier  en  Avent , en  Carême , & pendant  le  jeûne  de  trois 
femaines  qui  précédoient  la  Saint  Jean  (1  ) , pourvu  que  l’on 
remît  la  confommation  du  mariage  aux  teins  qu’il  cfl  permis 
de  le  contra&er.  Pierre  Damien  foutient  que  ces  fortes  de 
mariages  font  nuis , & qu'on  doit  féparer  les  mariés  ; qu’au 
refte  l’union  descorps  n’eft  pas  effentielie  au  mariage , & qu’il 
'onfifte  principalement  dans  le  confencement  folcmnel  du 
nari  & ae  la  femme.  Il  dit  que  les  Canons  impofoient  une 
pénitence  de  quarante  jours  aux  perfonnes  mariées , qui  n’a- 
voient  pas  gardé  la  continence  pendant  le  Carême , qui  com- 
mençoit  deflors  à la  Septuagéfime  ; & femble  croire  que  faine 
Jean  l’Evangélifte  avoit  été  marié  ; qu’il  étoit  toutefois  de- 
meuré vierge.  Pierre  Damien  penfoit  peut-être  comme  Bede 
& l’Abbé  Rupert , que  faint  Jean  étoit  l’époux  des  noces  de 
Cana , & qu’étant  appellé  à l’Apoftolat  par  Jefus-Chrift , il 
quitta  fa  femme  pour  le  fuivre. 

LXX.  Dans  le  voyage  que  Pierre  Damien  fit  à Milan  en 
ïo  5 9 ( 0 » comme  Légat  du  Pape  Nicolas  II , il  fut  accom* 
pagné  d’un  Clerc  nommé  Landulphe , qui  fe  voyant  mena- 
cé de  mort  dans  une  fédition  arrivée  en  cette  Ville,  fit  vœu 
d’embraffer  la  profeffion  monaflique.  Pierre  qui  étoit  préfent 
& dans  le  même  danger , l’avertit  de  ne  pas  s’engager  par  la 
crainte  de  la  mort,  s il  n’étoit  difpofé  à accomplirai  vœu. 
Landulphe  fe  fournit  au  jugement  de  Dieu  , fi  jamaffil  man- 
ouoit  à cette  promeffe.  La  lédition  s’appaifa  ; Landulphe  hors 
de  danger , ne  fe  preffa  point  de  faire  ce  qu’il  avoit  promis. 
Pierre  Damien  l’en  avertit , & lui  fit  voir  par  des  autorités 
& des  exemples , qu’on  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d’accomplir 
un  vœu , & que  le  fien  ne  l’obiigeoit  pas  moins  pour  avoir 


(i)  Opufe.  40. 
(0  Opnfc.  41. 
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etc  occafionné  par  la  crainte  de  la  mort.  Il  écrivit  fur  le  mê- 
me lujet  à un  Avocat  nommé  Otton,  qui  avoit  aufli  fait  vœu  de 
fe  conlàcrer  à Dieu  dans  l’état  monaftique  ; mais  qui  cherchoit 
par  de  mauvaifes  raifons  à s’en  difpenfer. 

LXXI.  Ce  fut  Pierre  Damien  qui  introduifit  à Mont- 
Caflin  la  flagellation  ou  difeipline  ( m ) , avec  le  jeûne  du 
Vendredi , au  pain  & à l’eau , pendant  toutes  les  femaines  de 
l’année  ( n ).  Les  Moines  fc  la  donnoient  l’un  à l’autre  en 
plein  Chapitre.  Plufieurs  s’élevèrent  contre  l’indécence  de 
cette  pratique  , fur-tout  le  Cardinal  Etienne  , qui  âvoit  été 
Moine  du  Mont-Caflin.  Pierre  Damien  étant  informé  qu’on 
y avoit  ceflc  de  fe  difeipliner  mutuellement  les  jours  de  Ven-  4 
dredi , écrivit  à la  Communauté  pour  l’engager  à continuer 
cette  pénitence , foutenant  qu’il  étoit  honnête  & falutaire  de 
fouffrir , par  un  efprit  de  mortification  , la  confuiion  de  la 
nudité.  Il  leur  propofe  l’exemple  de  Jefus-Chrift  dans  fa  Paf» 
fion  ; celui  de  faint  Paul  & d’un  grand  nombre  de  Martyrs 
flagellés  nuds  à la  vue  du  peuple  ; & leur  dit  qu’en  fe  punif- 
fant  eux-memes  de  verges , pour  l’expiation  de  leurs  fautes  , 
ils  ôtent  à Dieu  le  delîr  de  s’en  venger.  Le  Cardinal  Etienne 
étant  mort  fubitement  quelque  tems  après  avoir  défendu  la 
pratique  de  la  difeipline  à Mont-Caflin , Pierre  Damien  dit 
que  cette  mort  pouvoit  bien  être  une  punition  de  fa  témé- 
rité : néanmoins  il  donna  à ce  Cardinal  les  louanges  qu’il 
méritoit  d’ailleurs  par  fes  vertus.  Au  refte  la  pratique  de  dif- 
eipline , dont  on  ne  voit  point  d’exemple  avant  l’an  1 04 6 8c 
1048  (0) , fut  adoptée  par  toute  la  Congrégation  de  Mont- 
Caflin  avec  la  permiflion  de  l’Abbé  (p)  ; 8c  elle  paiïa  dans 
d'autres  Monaltcres. 

LXXII.  Pierre  donne  dans  le  quarante-auatriéme  Opuf- 
cule  ( une  explication  morale  des  dix  plaies  d’Egypte  , 
qu’il  dirmgnificr  les  vices  capitaux  que  les  hommes  doivent 
éviter , fur-tout  ceux  qui  entreprennent  de  marcher  dans  la 
voie  étroite  du  falut.  Il  montre  dans  le  fuivant  ( r ) , que  le 
defir  de  fçavoir  efl  l’origine  de  toutes  fortes  de  maux  ; que 


(m)  Opnfc.  45. 

( n ) Vitu  Viâor.  III , Tom.  ip.  Ma- 
BILL.  p.  fî>*. 

( 0)  RI  a B IL.  Pr*f.tt.  ta  Tom.  9 > ABor  , 


num . 3 ï* 

(p)  Idem . Tom.  f. 

(7)  Opnfc.  44. 

(r)  Ofu/c.  4;. 
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la  fcience  dans  les  Chrétiens  mêmes , eft  ou  nuifible  ou  inu- 
tile , quand  elle  n’eft  point  accompagnée  des  vertus  chré- 
tiennes ; que  dans  ce  cas  la  faintc  fimpHcitc  lui  eft  préféra- 
ble ; parce  qu’elle  eft  toujours  utile  au  lalur.  Mais  ce  qu’il  dit 
contre  les  fciences , regarde  principalement  les  fciences  pro- 
fanes. Dans  le  quarante  - iixicme  ( s ) , il  exhorte  un  jeune 
homme  qui  étoit  venu  depuis  peu  dans  le  defert , à recevoir 
patiemment  les  corrections,  non-feulement  des  anciens , mais 
des  jeunes  ; parce  qu’elles  fervent  à purifier  l’ame  de  fes  ta- 
ches, & à l’avancement  dans  la  vertu.  Il  croit  que  lorfque  laint 
Paul  réfifta  en  face  à faint  Pierre , parce  qu’il  contraignoit  G*t.  »,  m 
les  Gentils  de  judaïfer  ; cette  réprimande  le  fit  de  concert 
entre  ces  deux  Apôtres  , afin  que  faint  Pierre  qui  ne  man- 
geoit  auparavant  qu’en  fécret  avec  les  Gentils  , à caufe  des 
Juifs , n’eût  plus  de  peine  à communiquer  publiquement  avec 
eux. 

LXXHI.  Le  quarante  - fepriéme  eft  intitule  : Des  moyens 
de  conferver  la  chafteti  (r).  Pierre  le  compofa  pour  Damien 
l’on  neveu.  Il  lui  conleille  de  communier  tous  les  jours,  afin 

3ue  le  démon  ennemi  de  la  pureté , voyant  fes  levres  teintes 
u Sang  de  Jefus  - Chrift , prenne  la  fuite  : car , ajoute- 1- il , 
ce  que  vous  recevez  foift  î’cfpece  vifible  du  pain  & du  vin  , 
il  fçait  («) , qu’il  veuille  ou  ne  veuille  pas , que  c’eft  en  vé- 
rité le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur.  Pierre  remarque  en 
cet  Opufcule , que  l'on  réfervoit  le  Corps  & le  Sang  de  Jc- 
fus-Chrift  pour  les  porter  aux  malades  , afin  de  les  commu- 
nier fous  les  deux  efpcces.  Il  dit  ailleurs  (x  ) , que  le  Corps 
de  Jcfus-Chrift  que  la  bienheureufe  Vierge  Mcre  de  Dieu  a 
engendré , porté  dans  fon  fein , enveloppé  de  langes , élevé 
avec  un  foin  maternel , eft  certainement  te  même  corps  que  nous 
recevons  à P autel Jacré  ; & dont  nous  recevons  le  Sang , com- 
me étant  le  Sacrement  véritable  de  notre  rédemption  ; que 
c’eft-là  la  foi  de  l’Eglife  Catholique  ; que  c’eft  par  la  force 
de  ce  nouveau  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur  ( y ) , que 


(<)Or»/t.  4«. 

(*)  Of«fc.  47. 

(«)  Satage  , frater , jim  quotictie  te  Do- 
tninid  Corporis  & Sanguin»  perceptione 
ntunîre  rident  occultus  hoftii  labia  nia 
Chrîfti  cru  or  e rubmtia , tjua:  territus  per- 
horrefeat  8t  mox  in  tenobrarum  fuarum 

Tome  XX, 


latibula  parefeendo  tütfugrat.quod  enim  tu 
pér  rifibilem  panis  ac  vini  fpeciein  fufei- 
pis  : itle , relit , nolit , Dotninid  Corpori* 
: Sanguin»  imelligit  reritatera.D*Mia>i. 
Ofaji.  47-f.  JM- 
(*)  Strm.  + f. 

(7)  Serm.  10. 
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nous  chafions  de  nous  ce  levain  de  la  corruption  de  notre 
vieil  homme  , afin  de  paffer  de  la  ferviiude  à la  liberté  de 
l’efprit. 

LXXIV.  Les  deux  Opufcules  fuivans  (s)  , font  des  inftru- 
ûions  à des  Moines , fur  la  tempérance , la  modeftie  dans  les 
habits , l’amour  de  la  prière , la  pratique  de  l’humilité  & des 
autres  vertus.  Le  cinquantième  Opulcule  eft  dans  le  meme 
goût.  Pierre  Damien  y apprend  à la  Comteffe  Blanche  , qui 
avoit  abandonné  fes  biens  & fa  famille  pour  fe  faire  Reli- 
gieufe , comment  elle  devoir  combattre  contre  les  tentations, 
& parvenir  à la  perfeûion  par  l’amour  de  Dieu , par  la  crain- 
te de  fes  jugemens  , par  la  méditation  de  la  mort , par  de 
feintes  IcÔures.  11  blâme , dans  le  cinquante  - unième  ( a ) , 
un  Moine  nommé  Teuzon  , qui , mécontent  de  fon  Abbé, 
étoit  forti  du  Monaflere  pour  fe  retirer  au  milieu  d’une  gran- 
de Ville  : c’ctoit , comme  le  fait  voir  Pierre  Damien , s’ex- 
pofer  à de  grandes  tentations  de  vanité,  par  les  louanges  que 
devoir  lui  attirer , de  la  part  des  peuples , fon  genre  de  vie 
peu  connu  dans  les  Villes;  ou  à périr,  n’ayant  point  d’autre 
guide  de  fa  conduite  que  lui-même.  11  lui  raconte  la  fin  mal- 
neureufe  de  quelques  Moines  qui  changeoient  fouventdeMo- 
naftercs  : mais  il  fait  aufli  l’hiftoire  de  plusieurs  faints  Solitaires. 
Parlant  de  feint  Dominique  le  Cuirafle , il  dit  avoir  appris  de 
lui , qu’on  pouvoir  accomplir  cent  ans  de  pénitence  avec  vingt 
Pfeautiers  accompagnés  de  difcipline. 

LXXV.  Après  avoir  déplore , dans  le  cinquante-deuxie- 
me (b)  , les  mœurs  dépravées  de  fon  ficelé  , il  congratule 
ceux  qui , pour  éviter  le  naufrage  , fe  retirent  au  port  de  la 
Religion.  Il  fait  l’éloge  des  Moines  de  Mont-CalGn , dont  S 
compare  le  Monaftere  , où  des  hommes  de  différentes  na- 
tions opéroient  leur  falut , dans  l’union  indivisible  de  la  cha- 
rité , à l’Arche  de  Noé.  Pourfuivarit  fa  coroparaifon , il  don- 
ne une  explication  morale  de  toutes  les  efpeces  d'animaux 
qui  croient  dans  l’Arche.  Le  cinquante-troisième  (c) , adreffé 
à Dominique  le  CuiraSTé  , traite  de  la  patience  avec  laquelle 
on  doit  fouffrir  les  perfécutions  des  méchans.  Pierre  y ra- 
conte , qu’étant  à Milan  pour  agir  contre  les  fimoniaques  , 


CO  Ofmfi.  4*.  49.  JO.  . (*)  Opufc.  r*. 

(•)  Ofnft.  Jl.  1 
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l'Abbé  de  Saint  Simplicien  lui  donna  un  petit  vafe  d’argent  ; 
que  fa  première  penfée  fut  de  le  refufer , & d’examiner  en- 
fuite  fi  cet  Abbé  n 'avoir  point  quelque  affaire , ou  s’il  n’étoit 
point  entré  dans  fon  Abbaye  par  fimonic  ; qu’ayant  trouvé 
qu’il  n’avoit  d'aurre  vue  dans  ce  préfent , que  de  gagner  fon 
amitié , il  l’avoit  gardé  après  l’avoir  toutefois  prefte  de  le  re- 
prendre , difant  que  fon  amitié  n’étoit  pas  vénale.  Mais  la 
nuit  fuivante , en  récitant  les  Pfeaumes , ce  préfent  l’inquié- 
ta , & le  matin  il  alla  prier  l’Abbé  de  le  reprendre  ; fur  le  re- 
fus qu’il  en  fit , ils  convinrent  que  ce  vafe  d’argent  feroit  pour 
un  des  deux  Monallcres  que  Pierre  Damien  venoir  de  fonder. 
De  retour  à fon  défert,  il  fentit  de  nouveaux  fcrupules  fur  ce 
préfent  & le  renvoya  à l’Abbé. 

LXXVI.  Il  exhorte,  dans  le  cincjuante-quatriéme  Opuf- 
cule  (d) , des  Ermites  de  fa  Congrégation , à jeûner  le  Sa- 
medi en  l’honneur  de  la  fépulrurc  du  Seigneur , à l’imitation 
de  l’Eglife  Romaine  ; 8c  à maintenir  avec  zcle  l’obfervance 
dans  laquelle  ils  vivoient.  Pour  les  y engager , il  leur  repré- 
fente qu’il  ne  reftoit  plus  que  de  foibles  relies  de  l’obfervance 
rigoureufe  des  anciens  ; & que  comme  ils  ne  rétabliffoient 
pas  ce  que  leurs  prédéceffeurs  avoient  omis , leurs  fuccelfeurs 
en  feroient  de  même  : & alors  , ajoute-t-il , nous  ferons  cou- 

Î tables  de  leur  négligence.  Ils  diront  qu’il  ne  font  pas  meil- 
leurs que  leurs  peres , 8c  qu’ils  s’en  font  tenus  à ce  qu’ils  ont 
trouvé  établi.  Délivrons  notre  rems  de  ce  reproche,  & tranf- 
mettons  fidèlement  à nos  enfans  l’exemple  ac  vertu  que  nous 
avons  reçu  de  nos  peres.  Pierre  exhorte  encore  fes  Moines  à 
jeûner  les  veilles  de  Noël  (e) , de  l’Epiphanie , de  faint  Marc’, 
des  Rogations , de  la  Pentecôte , de  S.  Jean  - Baptiile  8c  des 
Fêtes  de  tous  les  Apôtres.  Il  remarque  que  le  jeûne  du  Sa- 
medi - Saint  étoit  plus  rigoureux  que  des  autres  Samedis  ; 
mais  qu’en  quelques  lieux  on  le  modéroità  caufe  des  malades  & 
de  ceux  qui  venoient  de  loin  recevoir  le  Batêmc  ; qu’en  ce 
jour  on  ne  devoir  dire  la  Meffe  que  la  nuit , afin  que  le  Ba- 
tcme  général  fût  célébré  entre  la  mort  8c  la  réfurredion  de 
Jefus-Chrift. 

LXXVII.  L’Impératrice  Agnès  (/)  epoufe  de  l’Empereur 


[*)  Offt.  f 4.  I ( f)  Oeft,  {(, 

/)  Offt,  Sf.  I 
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Henri  III  , ayant  renoncé  au  Âondc  , vint  à Rome,  où  elle 
le  mit  fous  la  conduite  de  Pierre  Damien.  Etant  avec  lui  à 
Saint  Pierre , elle  le  fit  afleoir  devant  l'autel  & lui  fit  une  con- 
feflion  générale  depuis  l’âge  de  cinq  ans,  s’accufant  exacte- 
ment de  tous  les  péchés  dont  elle  pût  fe  fouvenir  , & accom- 
gnant  fa  confeffion  de  gémiflemens  & de  larmes  (g  ).  Pierre 
qui  raconte  ce  fait  dans  fon  cinquante-fixiéme  Opufcule,  die 
qu’il  ne  lui  impofa  d’autre  pénitence , que  de  continuer  la  vie 
humble , aufterc  & mortifiée  quelle  avoit  embraflee.  Il  invite 
ceux  qui  venoient  par  dévotion  aux  tombeaux  des  Apôtres  , 
à imiter  la  ferveur  de  cette  pieufe  Princeffe.  Il  rend  témoi- 
gnage à fes  'aumônes  immenles  ; & on  fçait  d’ailleurs , que  fes 
jeûnes , fes  veilles , fes  prières  étoient  continuelles.  Enfuite  il 
rapporte  divers  autres  exemples  de  Princes  , qui  ayant  .mis 
leur  félicité  dans  la  pofleffion  des  richelTes  & des  honneurs 
temporels , ont  fini  malhcurcufement  leur  vie.  Il  en  prend  oc- 
cafion  d’inveâiver  contre  les  grands  du  ftécle,  en  lesfaifant 
fouvenir  qu’il  n’ont  pas  lieu  de  fc  glorifier  de  leur  grandeur  , 
puifque  leur  naifiance  & leur  mort  ne  font  pas  differentes  du 
commun  des  hommes. 

LXXVI1I.  Il  traite,  dans  le  cinquante-feptiéme  Opufcu- 
le ( h ) , de  l’obligation  où  font  les  Princes  de  punir  les  mé- 
chans;  & avertit  le  Duc  Godefroi,  que  fa  douceur  à cet  é- 
gard  ne  pouvoit  qu’être  préjudiciable  à l’Etat;  parce  qu’en  ne 
puniflant  point  les  crimes  avec  fé  vérité , il  leur  donnoit  lieu 
de  fe  multiplier.  Si  celui-là,  dit-il,  eft  le  Miniftre  de  Dieu, 
qui  punit  les  malfaiteurs  ; celui  qui  les  traite  trop  doucement , 
eft  clone  le  Miniftre  du  Diable.  Il  fait  voir  que  la  négligence 
d’un  Prince  ou  d’un  Juge  à rendre  la  juftice  , ne  peut  être 
exeufée  par  fon  aflxduité  a d’autres  œuvres  de  piété.  Il  mon- 


(r)  Sed  ut  hi  qui  ad  Apoftolonim  limita 
connu u ru  fanfix  devoiionis  tux  falubriter 
imitenrur  exemplum  ,<ub  area n a quoque 
beati  Peui  confrflione , ante  âerum  aira- 
re  me  federe  fl-cifti , ac  per  lugubres  gé- 
mi tut  & aman  fufpiria  ab  ipfa  quinquen- 
nii  infànrtx  tencta  adhoc  & Duper  ablac- 
tata  levitate  ctrpiftt  ; êc  tanquam  illic  ipfe 
baatur  Apoftolus  corporalitcr  prxfiderct, 
quidquid  fubtile  vel  minutum  mhumani- fanSis  perfeverarei  opetibus  imperavit. 
tatis  tux  potuit  titillare  vifeeribas  , quid- I Di  miah.  Of*fc.  p7j.  t 


prxtereà  fubrepere  potuit  in  fermone  f» 
perfluum  , fidelibus  eft  rrlationibus  evo- 
lutum.  Ad  quod  mihi  vifiun  eft  ut  nïl  a- 
liud  confitemi  pœnieemix  pondu»  in  junge- 
rem , nifi  ut  illud  dirinx  légation»  elo- 
gium  iterarcm,  âge  quod  agir  , ope  rare 
quod  opérant . . . nam  Dec  teftene  unum 
quidem  diem  jejunii,  vel  eujullibet  afflic- 
tionis  mdidi  ; ied  ut  incœptis  foîummo 


quid  in  cogitaùonibus  vanum  , quidquid  | (4)  Opmfc.  j j, 
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tre  dans  le  cinquante-huitième  ( »)  » qu’on  ne  peut  fe  promet- 
tre en  ce  monde  une  félicite  parfaite  ; que  les  Saints  accoutu- 
més à l’étude  de  la  véritable  fageffe , n’ont  eu  que  du  mépris 
pour  les  fcicnces  humaines  : d’e  ù il  conclut  que  ceux  qui  ne 
veulent  pas  absolument  les  négliger , ne  doivent  s’en  fervir  que 
comme  des  moyens  pour  parvenir  à U fcience  du  falut  & à la 
vraie  félicité.  : , * V n ’n,!. 

LXXIX.  Le  cinquante-neuvième  a pour  titre  : De  ce  qui 
arrivera  dans  les  derniers  jours , & de  Csimechrift  (/).  Pierre 
Damien  convient  qu’il  efl  très-difficile  de  s’expliquer  fur  ce 
qui  précédera  ou  fuivra  immédiatement  le  jour  du  Jugement} 
mais  qu’il  ell  utile  de  penfer  à ce  jour , dans  l’affiirance  où 
nous  fommes  qu’il  fera  fuivi  pour  nous , ou  d’une  félicité  é- 
ternclle , ou  de  fupplices  qui  n’auront  point  de  fin.  U croit 
que  l’Ante-chrift  régnera  trois  ans  & demi } & qu’après  avoir 
mis  à mort  Elie  Sc  Enoch  , il  fera  lui-même  tue  fur  le  Mont 
des  Oliviers  par  l’Archange  faint  Michel } que  depuis  la  mort 
de  l’Anre-chriftil  fe  paffera  quarante -cinq  jours  jufqua  l'a- 
vènement de  Jcfus-Chrift , pendant  lefaucls  la  perlécution 
ccffera , & les  jullcs  qui  auront  été  ébranlés,  feront  péniten- 
ce ; qu’alors  la  terre  & l’air  feront  couverts  d’un  feu  qui  pu- 
rifiera les  Elus.  Il  rapporte  , d’après  faint  Jérôme  , les  fignes 
qui  précéderont  le  jour  du  Jugement  dernier  ; & renvoie  à 
ce  qu’il  avoir  dit  de  ce  jour  , dans  fa  Lettre  à la  ComtelTe 
Blanche. 

LXXX.  Le  foixantiéme  & dernier  Opufade  (ro) , contient 
l’explication  de  quelques  endroits  de  la  Genefe:  mais  Pierre 
Damien  s’y  livre  entièrement  au  fens  allégorique. 

LXXXI.  Suivent  les  Aûes  de  fa  légation  en  France  ( » ) , Légation  de 
• pour  terminer  le  différend  qu’il  y avoir  entre  Drogon  , Evê-  KetK&a»» 
que  de  Mâcon,  & Hugues,  Abbé  de  Cluni.  Pierre  Damien ^ent"nnCc0,!ly 
afiembla  à cet  effet  un  Concile  à Châalon  - fur  - Saône  en  e»ie. 

1063  : on  lut  en  préfence  des  Evêques  , la  charte  de  fonda- 
tion de  Cluni,  par  Guillaume , Duc  d’Aquitaine,  qui  avoir 
fouftrait  ce  Monaftere  à la  Jurifdiâion  de  tout  autre  que  du 
Pape  ; & les  privilèges  des  Papes  confirmatifs  de  l’exemption 
de  Cluni.  Les  Evêques  conclurent  unanimement  à l’exécu- 


( i ) Ofuft.  5 S.  I (<*)  Op*ft.io  . 

1 (.»)  fai-  3**r 
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tion  de  ces  privilèges  ; même  l’Evêque  de  Mâcon  , qui  s’ex- 
eufa  d’y  avoir  contrevenu , parce  qu’il  n’en  avoit  pas  eu  une 
entière  connoiffance.  Il  demanda  pardon  de  fa  faute , 8c  on 
lui  impofa  une  pénitence  de  fept  jours  de  jeûne  au  pain  & à 
l’eau.  Drogon  demanda  enfuite  la  confirmation  des  privilè- 
ges accordés  à fon  Eglife , par  le  Pape  Agathon  : mais  les 
Evêques  n’y  trouvant  rien  outre  le  droit  commun  de  toutes 
les  Eglifes , ne  jugèrent  pas  à propos  de  lui  accorder  fa  de- 
mande. On  lit  à la  tête  de  ces  Aûes,  une  Lettre  d’Alexan- 
dre Il  » aux  Archevêques  de  Reims , de  Sens  , de  Tours , de 
Bourges  & de  Bordeaux , portant  ordre  de  recevoir  Pierre 
Damien  comme  lui  même,  & d’obéir  à fes  ordres;  & à la  fuite 
des  mêmes  A&es,  une  hymne  fur  la  gloire  du  Paradis,  tirée 
des  paroles  de  faint  Auguftin. 

Tomeqüuric-  LXXXII.  Le  quatrième  tome  des  Œuvres  de  faint  Pierre 
Damien  , renferme  plufieurs  Oraifons , des  Hymnes , des  Le- 
çons , des  Méfiés  , des  Répons  & 2 1 y Poèmes  fur  des  fujetS 
de  piété.  Le  2 1 3 eft  fon  Epitaphe  en  vers  élégiaques.  Il  n’a 
d’autre  part  aux  explications  ac  l’ancien  Teftamcnt  , que 
d’en  avoir  fourni  la  matière  dans  fes  Ecrits.  Un  Moine  ano- 
nyme , qui  avoit  été  fon  difciple , mit  par  ordre  ce  qu’il  avoit 
trouvé  de  bon  pour  l’intelligence  du  texte  facré  ; & dédia 
fa  compilation  à Damien  neveu  du  Saint.  On  convient  que 
la  Règle  des  Chanoines  Réguliers,  n’eft  point  de  Pierre  Da- 
mien , mais  d’un  Clerc  de  1 Eglife  de  Ravenne , nommé  or- 
dinairement Pierre  de  honeflis.  Elle  eft  précédée  d’une  Lettre 
ou  Epître  dédicatoire  à Pafchal  II , qui  occupa  le  Saint  Siè- 
ge depuis  l’an  1090  jufqu’en  1x18.  Pierre  mourut  l’année 
îuivante  1119.  Quelques-uns  ont  regardé  comme  un  Ouvra- 
ge fuppofé  à Pierre  Damien , celui  qui  eft  intitulé  : De  la  cor-  ’ 
reclion  des  Evêques  & des  Papes:  d autres  ont  cru  qu’il  avoit 
été  oublié  dans  la  colleâion  de  fes  Œuvres.  Rien  de  tout 
cela.  Il  fait  partie  de  la  douzième  Lettre  du  premier  Livre, 
adreflfée  au  Pape  Alexandre  II.  On  la  trouve  dans  divers 
Recueils  d’anciens  monumens  , imprimés  à Strafbourg  en 
1562  , & à Francfort  en  1614  & 1621.  Goldaft  l’a  aufiî 
rapporté  dans  fon  fécond  Tome  de  la  Monarchie  de  l’Em- 
pire. 

HcmTde  's'  LXXXII I.  Les  Ecrits  de  faint  Pierre  Damien  méritent 

cierr*  Da-  l'attention  des  leâeurs  , par  la  variété  des  mktieres  qui  y font 

mifo.  traitées , par  quantité  de  remarques  importantes  fur  le  dogme. 
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fur  la  morale , fur  la  difcipline  eccléfiaftique  & monaftique  , 

& fur  l’hifloire  de  l’Eglife , & par  la  façon  pleine  de  noblefle, 
de  facilite  & d’agrément  dont  il  accompagne  tout  ce  qu’il  dit. 

Son  ftyle  a le  mérité  de  la  précifioo  & de  la  clarté  ; & quoique 
femé  de  figures , il  n’eft  point  embarrafl'é.  On  voit  dans  fes 
Lettres  un  génie  fin , délicat , né  pour  les  affaires.  II  parle 
aux  Grands  avec  liberté;  mais  toujours  avec  politeffe  & cir- 
confpeâion  : vif  dans  fes  inve&ives  contre  les  défordres  , il 
ménage  les  coupables  pour  les  détourner  plus  aifément  du  vice  : 
mais  la  pudeur  a peine  à fupporter  les  peintures  qu’il  fait  de 
ces  défordres.  Il  paroît  trop  crédule  à l’égard  d’un  grand  nom- 
bre de  vifions  & d’hiftoires  rapportées  dans  fes  Ouvrages  : 
néanmoins  il  y en  a quelques-unes  de  fi  bien  conftatées , qu’il 
feroir  déraifonnable  de  s’y  refufer.il  y a du  tour  & de  l’art  dans 
fes  poéfies , de  l’élégance  dans  fes  aifeours  ; & dans  tous  fes 
Ecrits  on  remarque  un  efprit  cultivé  , & inftruit  des  fciences 
divines  & humaines. 

LXXXIV.  Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  par  Conftantin  Edidoe»  de 
Cajétan,  & imprimées  à Rome,  à Lyon  & à Paris  , comme fc*  °umÊ<‘s' 
on  l’a  remarque  plus  haut.  Nous  ajouterons  ici  qu’il  s’eft  fait 
une  édition  particulière  de  fes  Lettres  à Paris  en  1 610 , in-40. 
par  les  foins  du  même  Editeur.  Il  a mis  à la  tête  de  l’édition 
générale  des  Ecrits  de 'ce  Pere,  fa  vie  par  Jean  fon  difciple , 
dédiée  à Liprand  & autres  anciens  du  défert  de  Font-Avel- 
lane  ; une  autre  vie , de  la  façon  de  Jean-Antoine  Flaminius  ; 
une  troiltéme,  par  Auguffin  Fortunius  , Moine  Camaldule  ; 
une  quatrième , tirée  du  cinquième  Livre  de  l’Hiftoire  de  Ra- 
venne , par  Jérôme  Rubeus  ; enfin  divers  témoignages  que  les 
Ecrivains  de  l’onzième , douzième  & autres  fiécles  fui  vans,  ont 
rendus  à la  piété  &àla  do&rine  defaint  Pierre  Dkmicn.  Les 
quatre  tomes  ont  chacun  une  Préface  paràeuliere,avec  de  nou- 
veaux témoignages  des  anciens  en  faveur  du  Saint.  Il  feroità 
fouhaiter  qu’avec  tant  de  précautions  pour  le  bien  faire  con- 
noître , Conftantin  Cajétan  eût  rendu  le  texte  de  fon  Auteur 
plus  corrcâ  : mais  on  doit  croire  que  la  çhofe  ne  lui  a pas  été 
polfible , faute  de  bons  manuferits. 
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Ouvrages  le  font  douter  qu’Hepidann  loit  Auteur  de  la  vie 
de  faintc  Viborade.  11  appuie  fon  doute  d’une  autre  railon  ; 
fçavoir,  que  celui  qui  a écrit  cette  vie  , dit  dans  fa  Préface 
à l’Abbé  Udalric,  qu’il  l’a  commencée  en  1072.  Si  Hepidann 
eût  vécu  jufques-là , c’cfl  le  railonncment  de  Goldalt  , eut-il 
fini  fes  Annales  en  1050. 11  ne  laiflc  pas  de  rapporter  cette 
vie  toute  entière  fous  le  nom  d’Hepidann  ( d ) : mais  il  pen* 
fe  qu’il  y a eu  dans  le  meme  fiécle  & prefquc  en  même- 
tems  , deux  Ecrivains  de  ce  nom  ; comme  on  y vit  deux 
Ratperts , deux  Hartmanns , deux  Ekkehards  , deux  Not- 
kers. 

II.  Lambecius  nous  a donné  la  vie  de  faint  Anfchaire , GuaHon 
Evêque  de  Hambourg  , écrite  en  vers  , & dédiée  à Adal-  Moine  «je l'an 
bert  , Archevêque  de  Brême.  Le  manuferit  fur  lequel  il  l’a  c,enn'  Ie 
publiée,  ne  portoit  aucun  nom  d’Auteur:  mais  il  a cru  ap- 
péicevoir  dans  le  texte  même  de  cette  vie  , qu’elle  étoit  de 
Gualdon  , Moine  de  Corbie  en  France.  Son  opinion  a été 

fuivie  d’Henfchenius,  de  Dom  Mabillon  & de  plufieurs  autres, 
ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  dans  le  Volume  précédent. 

Mais  Jean  Hallervord  prétend  (e)  , que  Gualdon  ne  fit  que 
confeiller  au  Poète  anonyme  de  mettre  en  vers  la  vie  que  S. 

Rembert  avoir  compofée  en  profe  : & cela  paroît  afiez  claire- 
ment par  le  vers  17 1 ; enfortc  qu’on  doit  rayer  Gualdon  du 
Catalogue  des  Ecrivains  Eccléfialtiques  (/). 

III.  L’Empereur  Henri  II  ayant  fait  ériger  en  Evêché  la  J«n  Patnnw 
Ville  de  Bamberg  . on  y bâtit  une  Eglifc  Cathédrale  , dontc  lcd 

la  Dédicace  fe  fit  le  jour  de  la  naifïance  de  ce  Prince  ( g ) , 
la  trente-cinquième  année  de  fon  régné  , de  l’erc  vulgaire 
101 1 . Ce  fut  Jean , Patriarche  d’Aquiléc  , qui  en  fit  la  céré- 
monie , affilié  de  plus  de  trente  Eveques.  Il  relie  de  ce  Pa- 
triarche une  Lettre  à Henri,  Evêque  de  Wirizbourg,  dans 
laquelle  , après  avoir  loué  la  libéralité  de  l’Empereur  Henri , 
qui  avoir  doté  cette  nouvelle  Eglife  de  fes  biens  patrimo- 
niaux ; il  le  loue  lui-même  d’avoir  confenti  au  démembrement 
d’une  partie  de  fon  Diocèfe , pour  l’érecfion  de  l’Evêché  de 


(/)'GolDast.  ibid.pag.  JC 7.  Vidt  fr 
Holland,  ad  ditm  x Mail , tom,  i y pag, 
295.  ta  MabIILOK.  ad  fxcul,  f AiUr.  Or - 
din.  S . Btnedidi. 

(O  Haï  lfrv.  Spicil . dt  Jiifor.  Latin, 

Tome  XX. 


/>•  ?'*• 

( J } Contra  natufam  oufm  compultt 
elle  poctam  , Gualdo  tibi  fidus  , fanctifl 
me  prxful  amicus. 

{&}  Paoi  êad  an,  loi  1.  p.  toi. 

Cccc 
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Bamberg.  Cette  Lettre  fe  trouve  dans  le  fécond  Tome  des 
Ecrivains  du  moyen  âge  ( h ) , par  Eccard  , avec  tous  les  pri- 
vilèges des  Papes  , les  Diplômes  des  Empercurs  & le  confen- 
tement  de  Henri , Evêque  de  'Wirrzbourg  ,au  démembrement 
de  fon  Diccèfe  en  faveur  de  cette  Egîife. 

Gomhîcf  , IV.  On  trouve  dans  le  même  Tome  (i  ) , une  Lettre  forr 
Bitnber  ***  ^onguc  Sous  *e  nom  d’Udalrie , Evêque  d’Aufôourg , adreffée 
rg‘  au  Pape  Nicolas  II  , fur  la  continence  des  Clercs  : mais  ny 
ayant  eu  aucun  Evêque  de  ce  nom  à Aufbourg,  ni  dans  tou- 
te l’Allemagne,  fous  le  nom  d’Udalric,  pendant  le  Ponti- 
ficat de  ce  Pape , M.  Eccard,  fondé  fur  un  manuferit  de  la 
Bibliothèque  d’Hanovre  ( /).,  penfe  qu’au  lieu  d’Udalric,  il 
faut  lire  Gonthier , qui  fut  Chanceliier  de  l’Empereur  Henri 
IV , & Evêque  de  Bamberg , fous  le  Pape  Nicolas  II.  Sa 
raifon  efl  que  ce  manuferit  ne  défigne  I’Auteur  de  cette  Ret- 
ire que  par  un  G.  qu’il  n’y  avoir  alors  que  deux  Evêques 
dont  le  nom  commença  ainfi  ; fçavoir , Gundacar  d’Eichflac 
& Gonticr  de  Bamberg  ; que  ce  dernier  ayant  paffé  pour 
tres-habile  & très- éloquent  , il  croit  naturel  delà  lui  attri- 
buer plutôt  qu’à  Gundacar  , qui  n’eft  connu  dans  l’hifloire- 
que  par  fa  dignité  d’Evêque.  Le  Décret  du  Concile  de  Rome 
en  1059  , contre  les  mariages  des  Prêtres  , donna  occafion 
à la  Lettre  dont  nous  parlons.  Gonthier  fe  plaint  de  la  fen- 
tence  d’excommunication  portée  par  le  troifiéme  Canon  de 
ce  Concile  , contre  les  Prêtres , les  Diacres  & les  Soûdiacres 
qui  auront  époufé  publiquement  une  concubine , ou  ne  l’au- 
ront point  abandonne  après  l’avoir  époufé.  Il  dit  que  le  ma- 
riage n'ert  interdit  aux  Prêtres , ni  dans  l’ancienne , ni  dans 
la  nouvelle  Loi  ; que  l’Apôtre  veut , fans  aucune  dîftin&ion  , 
que  chacun  ait  une  femme  pour  éviter  le  danger  de  la  forni- 
cation ; à l’exception  de  ceux  qui , par  un  vœu  particulier  , 
fe  font  engagés  dans  la  continence  ; que  le  Concile  de  Ni- 
cée  ayant  voulu  Pimpofer  aux  Minières  facrés  , Paphnuce , 
l’un  des  Confefleurs  dans  la  perlccurion  de  Maximien  , s’y 
oppofa  ; qu’en  vain  les  défenfeurs  de  la  continence  des  Clercs 
s'autorisent  du  lcatüncnt  de  faint  Grégoire  fur  ce  point , 
puifque  ce  faint  Pape  fe  répentoit  du  Décret  qu’il  avoit  don- 


(b)  Pj£.  78.  J (l)  li ii.  m Prtfitt.  f.  3. 

(i)IHJ.f.  13.  ' l 
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né  là-deflus  ; ce  qu’il  prouve  par  une  hifloire  fabuleufe , in- 
connue à tous  ceux  qui  ont  écrit  au  feptiéme  ou  huitième  fic- 
elés. Il  prie  le  Pape  Nicolas  de  révoquer  fon  Décret , de  peur 
d’expolcr  à de  grands  crimes  les  Clercs,  en  les  privant  d’une 
femme  qu’ils  ont  époufée  légitimement. 

V.  On  met  ordinairement  au  nombre  des  Ecrivains  Ec-  P»p'« 
cléfiaftiques,  Papias  le  Grammairien.  Il  étoit  Lombard  de 
nation.  Tritheme  lui  attribue  quelques  Lettres  ( m ) : elles 
n’ont  pas  encore  été  rendues  publiques.  Mais  fon  Vocabu- 
laire fut  imprimé  à Milan  en  1476 , in-fol.  & à Venife  en 
1487  , 145?!  & 1496.  Cette  derniere  édition  cfl  due  à Bo- 

- vinus  Monbitius  : elle  eft  plus  ample  que  les  précédentes  , 
par  les  additions  de  l’Editeur.  Papias  employa  dix  ans  à la 
compofition  de  fon  Vocabulaire  , & l’acheva  en  1053  , la 
treiziéme  année  du  régné  de  l’Empereur  Henri  fils  de  Con- 
rade  : c’cft  ce  qui  eft  marqué  dans  la  Chronique  d’Alberic 
de  trois  Fontaines  («).  Un  nommé  Rainald  en  fit  une  copie 
en  ii 7 j . Il  trouvoit  ce  Vocabulaire  fi  utile  (0)  , qu’il  en  rc- 
commandoit  la  lecture  à tout  le  monde  ; & ne  demandoit , 
pour  les  peines  qu’il  s’étoit  données  en  le  copiant  , que  les 
prières  de  ceux  qui  feroient  ufage  de  fa  copie  ; difant  qu’il 
les  cftimoit  plus  que  l’or.  Vers  l’an  1192,  Ugutius  de  Pife , 

Evêque  de  Ferrare  , augmenta  le  Vocabulaire  de  Papias, 
dont  il  parle  comme  d’un  Ouvrage  très-avantageux,  tant  pour 
ceux  qui  enfeignent  les  Belles-Lettres  & les  Loix , que  pour 
les  Théologiens  & les  Paftcurs  de  l’Eglife. 

VI.  Il  y eut  vers  le  même  tems , un  autre  Grammairien  RaînaudScho- 
de  réputation  à Angers , nommé  Rainaud  , différent  de  Rai-  laftisue  d’An" 
naud  de  Tours.  Ils  avoient  étudié  tous  deux  fous  Fulbert  de8'”* 
Chartres:  celui-ci  enfeigna  à Tours;  celui-là  à Angers.  Son 
fçavoir  & la  vertu  lui  procureront  l’Archidiaconé  d’Outre- 
Maine(/>)  , dépendant  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Angers.  Il 
compofa  divers  Ouvrages  qui  exiftent  : mais  qu’on  n’a  pas 

encore  fait  imprimer.  Le  premier  eft  une  Chronique  (ÿ) , où 
il  donne  la  fuite  des  évenemens  depuis  Ptolomée  Evergete  , 


( m ) Tritium.  dt  Script.  Ecclef.  c. 

[n) Cbrcnic.  Alberic.  a.4  an.  1053* 

(©)  Oudin.  de  Script.  btrfrf.Tcm,  1.  />. 
Ci  t.  élit 


C p ) Duçhssn.  Ttm.  4.^.  ijf. 

\q)  Le  Long.  Biblinb.  Franc,  p.  341» 
Monte,  Bibliot, 

C c c c ij 
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jufqu’à  l’an  1075  (r)  :c’ell  du  moins  à cette  année  que  fon 
Continuateur  reprend  la  fuite  de  l’hiftoire  (r).  Le  fécond 
eft  une  relation  des  miracles  faits  au  tombeau  de  faint  Flo- 
rent (r).  Il  compofa  encore  des  Répons  pour  l’Office  de  ce 
Saint;  que  Sigon  , Doyen  de  l’Eglife  de  Chartres , mit  en  no- 
tes. R ainaud  mourut  vraifemblablement  vers  l'an  1075,  au- 
quel finit  fa  Chronique. 

ife^de  ' VIÏ.  Loger  fut  premièrement  Chanoine  de  l’Eglife  du 

Viwnc!*  ' Puy  en  Vêlai  ( «)  , puis  Archevêque  de  Vienne.  Il  occupoit 
ce  Siège  dcs-l’an  1025  , comme  on  le  voit  par  une  Ordon- 
nance qu’il  fit  en  cette  année  pour  le  Monaflerc  de  Saine 
André.  Les  Moines  que  l’Abbé  Iterius  envoyoit  dans  les  obé-  . 
dicnccs,  s’en  approprioient  les  revenus.  Il  s’en  plaignit  à l'Ar- 
chevêque , qui , de  concert  avec  Iterius  , ordonna  que  les 
biens  de  ces  obédiences  feroient  employés  aux  befoins  de  la 
Communauté  de  faint  André , fous  peine  aux  tranfgrefleurs 
derre  pTivés  de  la  Communion.  Léon  IX  s’étant  arrêté  à 
Ravenne,  à fon  retour  d’Allemagne  en  1053,  reçut  des  Dé- 
putés de  l’Eglifc  du  Puy , où  l’on  étoit  en  concertation  fur  le 
choix  d’un  Evêque.  Le  Pape  ayant  ouï  leurs  raifons , con- 
firma l’élection  qulils  avoient  faite  de  Pierre , & fans  aucun 
égard  au  nommé  par  le  Roi  Henri  , il  le  fit  ordonner  par 
Humbert,  Cardinal  & Evêque  de  Blanche  - Selve.  Léger 
qui  avoir  dirigé  les  Chanoines  du  Puy  dans  toute  cette  afui- 
rc  (y  ) , foulcrivit  à l’aéte  d’cleciion  & de  la  confécration  de 
Pierre, prenant  dans  fa  foufeription  le  titre  de  Primat  de  Vien- 
ne (n).  En  1050,  Léger  accompagna  Léon  IX  à fon  retour 
de  France  à Rome.  On  a de  lui  une  Charte  datée  du  mois 
de  Février  1066.  Il  avoit  compofé  l'hifloirc  des  Archevê- 
ques de  Vienne  fes  prédéccffeurs  («).  On  ne  l’a  pas  encore 
imprimé. 

^Chronique*  VIII.  Le  Pere  Labbe  & Dom  Martenne  ont  publié  di- 
n'ou‘  verfes  Chroniques  d’Anjou,  dont  une  finit  à l’an  1057,  & 


(r)  Uibliot.  p*g.  10.  Bibliot,  Cûtton. 

69. 

(* ) Labbe.  tom.  I.  no v,  Bihliot.  fag, 
281. 

(r)  M ART  ENM , amplijf.  Colleâ  tom.  $, 
f.  1 ut. 

(*)  Ma  BILL.  Lib.  60.  Annal,  num , 33. 
(0  M#HI.  Itb.  JJ.  num.  76.  ü tom,  AJ* 


Spicil.  y.  278. 

(7)  Mabii.lom.  lié,  6 o.  Annal,  u$tm% 

13- 

(t)  Ncm.  in  AppenJ,  Tom,  4*  Annal,  p, 
745- 

( 4 ) Ddchfsn.  Tom,  3.7.64^*  Afaraf. 
lui,  Script,  Tom,  2 ,p*rt,  2.  p,  763. 
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une  autre  en  1075?  ( b ):  celle-ci  met  fur  l’an  106  $ , rétabliflc- 
mcnt*de  l’Ordre  de  Grandmont  dans  le  Diocèfc  de  Limo- 
ges : mais  il  ne  fut  inltirué  qu’en  1073  » parofr  par 

la  Bulle  deGrégoire  VII  (c),  datée  du  premier  de  Mai  de 
cette  année  ; & cet  Ordre  ne  porta  le  nom  de  Grandmont , 
qu’après  la  mort  d’Etienne  de  Thicrs  fen  Fondateur,  arri- 
vée en  1126,  à la  quatre-vingtième  année  de  fon  âge.  Il  fe- 
•roit  ailé  de  remarquer  dans  cette  Chronique  pluficurs  autres 
fautes  (d),  de  meme  que  dans  toutes  celles  d’Anjou  , apparem- 
ment par  la  négligence  des  copifles , qui  fouvent  ont  tranf- 
porté  dans  le  corps  des  Chroniques  , les  additions  qui  y ont 
été  faites  depuis. 

IX.  Jean  nommé  quelquefois  Jeannelin  , à caufc  de  la  pc- 
titeffe  de  fa  taille,  vint  étant  encore  jeune,  de  Ravenne  fa 

fatrie , à Dijon  où  il  fit  profclfion  de  la  vie  religieufe  dans 
Abbaye  de  Saint  Bénigne  , fous  l’Abbé  Guillaume  (e)  , qui 
le  fit  depuis  Prieur  & enfuitc  Abbé  de  Fécam  : car  il  avoir 
gouverné  lui -même  ces  deux  Monafteres  en  meme  - tems. 
Jean  fut  béni  Abbé  par  Hugues,  Evêque  d’Avranches,  vers 
l’an  1028.  En  1052,  l’Empereur  Henri  III  lui  donna  I’ad- 
miniflration  de  l’Abbaye  d’Erbreftcin  : ce  lui  fut  une  occa- 
fion  de  fc  faire  connoître  de  l’Impératrice  Agnès.  Deux  ans 
après  il  fit  le  voyage  d’Angleterre,  pour  prier  le  Roi  Edouard 
de  prendre  fous  la  protcêlion  lesbiens  que  l’Abbaye  de  Fécam 
avoir  dans  ce  Royaume.  Son  voyage  eut  le  fuccès  qu’il  en  at- 
tendoit.  Il  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  le  pèlerinage  de  Jéru- 
lalem.  Les  Mufulmans  le  tinrent  allez  long-tcms  en  prifon  : 
mais  ayant  trouvé  le  moyen  d’en  fortir  , il  revint  à fon  Ab- 
baye, où  il  mourut  le  22  de  Février  1078. 

X.Nous  avons  de  lui  un  Recueil  de  Prières  & de  Médi- 
tations , qu’il  compofa  pour  l’Impératrice  Agnès , depuis  fa 
yiduité  & lorlqu’clle  eût  pris  le  parti  de  palier  le  relie  de  fes 
jours  dans  les  œuvres  de  piété.  Le  Prologue  ne  porte  en  tête 
que  le  nom  de  l’Abbé  Jean  ; mais  on  ne  peut  douter  que  ce 
ne  foit  l’Abbé  de  Fécam  , nommé  quelquefois  Jeannelin, 
comme  on  vient  de  le  dire.  Que  l’Auteur  ait  été  Abbé , c’clt 


( b ) Lacs.  mm.  i.  nov.  Biilitt.  p. »». 
175.  Aÿ.  E5  Martïm.  rom.  j.  Anecit.p. 
I J7 >.  U,  fa. 

(f;  Ma  S ]l.  Projet.  7V?;,  9,  Aâir.  num. 


8 4- 

(</)  I.ABB,  BU.  pag,  (,  5 4. 

(»)  Mabillon  , in  AnaltJ.  p,  ]l{, 
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ce  qu’il  marque  clairement  à la  fin  de  ce  Prologue,  en  difant 
à l’Impératrice  : Moi  Jean,  & les  freres  qui  font  avec  «moi  , 
nous  laluons  votre  Béatitude  ; qu’il  ait  etc  de  petite  taille , 
il  le  dit  en  termes  exprès  à la  fin  de  l’aclion  de  grâces  pour 
les  bienfaits  de  la  miiéricorde  de  Dieu.  Si  le  nom  de  l’Impé- 
ratrice n’eft  pas  marqué  dans  ceJ*rologuc  , il  y a des  indices 
fuflîfans  pour  défigner  la  Princeffe  Agnès , épouie  de  l’Em- 

ficrcur  Henri  III  dit  le  Noir.  On  y voit , en  effet , que  ce  Pro- 
oguc  s’adreffe  à la  veuve  d’un  Empereur  qui  portoit  le  nom 
d’Henri  ; qu’elle  étoit  réfolue  de  paffer  fes  jours  dans  la  vi- 
duité qu’elle  avoit  parcouru  prelque  toute  l’Italie  pour  vifi- 
ter  les  reliques  des  Saints  ; qu’elle  faifoit  à chacune  des  of- 
frandes , & de  grandes  aumônes  dans  toutes  les  Villes  8c 
Bourgades  qui  fe  rencontroient  fur  fa  route  : traits  qui  cara- 
dérifent  parfaitement  l’Impératrice  Agnès.  On  demandera 
peut-être  où  elle  avoit  connu  l’Abbé  de  Fécam?  Ce  pouvoir 
etre  , ou  dans  le  tems  qu’il  prenoit  foin  de  l’Abbaye  d’Er- 
breftein  , par  ordre  de  l’Empereur  Henri  fon  époux , ou  lorf- 
que  vers  l’an  jo 66,  elle  fit  un  voyage  en  France.  Ileft  vrai 
qu’elle  fit  aufii  un  voyage  au  Monaftcrc  de  Frutarc  , qui 
compte  un  Jean  parmi  fes  Abbés  ; mais  ce  Jean  étoit  mort 
dès  l’an  1041  ; & lorfquc  cette  Princeffe  fe  propofa  ce  voya- 
ge , cette  Al  baye  étoit  gouvernée  par  Albert  ; ainfi  qu’il  pa- 
raît par  la  Lettre  qu’elle  lui  adreffa  pour  lui  donner  avis  du 
deffein  où  elle  étoit  de  l’aller  voir.  Jean  Gualbcrt  étoit  auffi 
contemporain  de  l’Impératrice  Agnès  : mais  on  ne  voit  nulle 
part  que  ce  Saint  fe  foit  mêlé  d’écrire. 

XI.  Le  Recueil  de  l’Abbé  de  Fécam , eft  compofé  de  deux 
quecc  CCLCi  • Ljvres , & chaque  Livre  eft  divifé  en  trois  parties  , qui  com- 
mencent par  un  ou  plufieurs  Pfeaumes  relatifs  aux  matières 

3ui  font  le  fujet  de  l’Ouvrage  : aux  Pfeaumes  font  jointes 
iverfes  prières  tirées  ordinairement  de  l’Ecriture  - fainte. 
Dom  Mabiilon  ayant  trouvé  ce  Recueil  dans  deux  manuf- 
crits  , l’un  de  faint  Arnoul  de  Metz , l’autre  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  , en  a donné  le  Prologue  dans  fes  Analeâcs  ; 
quatre  Prières  entières  , avec  les  titres  de]  chaque  partie  des 
deux  Livres.  11  remarque  que  le  fécond  , intitulé  : De  h di- 
vine contemplation , fut  imprimé  à Paris  en  1539,  chez  Vaf- 
col'an,  fous  le  nom  de  Jean  Calficn  (e) , avec  ce  titre:  Con- 


(t'j  Aüg.  «'«  Afftni.  «MB.  6.f.  lof. 
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fejfton  tkéologitme  divifèe  en  trois  parties  ; que  c’cft  dans  les  Ou- 
vrages de  l'Abbé  de  Fecam  , que  l’ Auteur  du  Livre  intitulé  : 
Méditations  de  faint  Auguflin  , a puifé  une  bonne  partie  de 
fes  réflexions  ; que  Jean  de  Fécam  a puifé  lui-même  dans  les 
Ecrits  de  faint  Auguftin&  d’Alcuin;  qu’il  fuit  de -là  , que 
l’Auteur  des  Méditations  attribuées  à faint  Auguftin , eft  non- 
feulement  plus  récent  que  ce  Pere  , mais  encore  que  cet 
Abbé. 

XII.  Il  fait  mention  dans  fon  Prologue , de  quelques  autres 
Opufcules  qu’il  avoit  compotes  pour  l’édification  de  la  même  ç\aaL  c 
Impératrice  ; fçavoir , une  inflrudion  pour  les  veuves  ; un 
Traité  de  la  vie  & des  mœurs  des  vierges» à l’ufagc  des  Rc- 
ligieufes  du  Monaftere  où  elle  s’étoit  retirée , c’efbà-dire , de 
Sainte  Pétronille  ; un  de  l’aumône  & de  la  maniéré  de  la  fai- 
re ; & un  de  la  contemplation  & de  la  Jérufalcm  célefte.  Au- 
cun de  ces  Traités  n’a  été  mis  fous  preflë. 

XIII.  Il  a été  parlé  plus  haut,  de  trois  de  fes  Lettres  im-Se»L«tr«. 
primées  dans  les  Anale&es  de  Dom  Mabillon  (/)  : les  deux 
premières  font  en  faveur  de  la  tranflation  de  Vital , Abbé  de 
Bernai , à l’Abbaye  de  Ouefminfter  , comme  le  fouhaitoit  le 

Roi  Guillaume.  Dans  la  troifiéme , qui  efl  à 'Warin , Abbé  de 
Saint  Arnoul  à Metz  , Jean  lui  réitéré  la  demande  qu’il  lui 
avoit  déjà  faite  plufieurs  fois  , de  lui  renvoyer  le  Moine  Be- 
noît. Dom  Martenneen  a donné  cinq  autres.  Par  la  premie- 
re  (g  ) , il  établit  un  Abbé  pour  le  Monaftere  de  Blangi  , à 
condition  que  Roger,  Comte  de  Saint  Paul  , qui  l’en  avoit 
prié , continueroic  à prendre  foin  des  bâtimens  de  cette  Ab- 
baye , comme  il  avoit  commencé  ; & que  dans  la  fuite  l’éle- 
ction des  Abbés  dépendroit  de  la  Communauté.  Il  reprend  , 
dans  la  fécondé  ( h ) , quelques-uns  de  fes  Moines  qui  ayoient 
fecoué  le  joug  de  l’obéiffance.  Il  écrivit  la  troifiéme  conjoin- 
temept  avec  Maurille , Archevêque  de  Rouen  ( i ) à l’Evêqüe 
d’Evreux  , pour  fe  plaindre  de  qu’il  avoit  excommunié  un 
Moine , pour  avoir  contrevenu  aux  articles  portés  par  la  Trê- 
ve de  Dieu  ; ce  Moine  étant , fuivant  la  Réglé  de  Saint  Be- 
noît , exemt  de  la  Jurifdi&ion  de  l’Evêqueî  II  fe  plaint  dans 


(/)  MaBUI.  n ArmltS.  f.  4SI.  (k)  Pag.  lOf. 

(g)  MaRTUini.  tom.  t.AntcJtt,  fag.  (i)  Pag.  106. 
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la  quatrième  (/)  , au  Pape  Léon  IX,  des  mauvais  traitcmens 
que  les  Normans  & les  habitans  d’Aquapendente  lui  avoient 
faits  dans  fon  voyage  d’Italie.  Il  prie  le  même  Pape  d’appor- 
ter remede  aux  icandales  que  donnoient  au  public  Raoul , 
Duc  de  Bourgogne  , & le  Comte  Thibaud  , par  leurs  maria- 
ges incefhicux , au  mépiis  des  Décrets  du  Saint  Siège.  La 
cinquième  cfl  pour  engager  Guillaume  (m) , Roi  d’Angleter- 
re, à empêcher  les  Seigneurs  du  pays  de  s’emparer  des  biens 
de  l’Abbaye  de  Fécam.  Le  même  Editeur  a fait  imprimer  la 
Préface  d’un  Recueil  de  fcntences  des  anciens  (n) , pour  l’in— 
ftruftion  de  la  jeuneffe.  Le  titre  de  cette  Colle&ion  porte 
qu’elle  cil  de  Jean  homme  de  Dieu.  On  donnoit  communément 
ce  nom  à Jean  , Abbé  de  Frutare  , au  Dioccfe  d’Yvée  ; & 
l’on  ne  voit  pas  qu’on  l’air  donné  à Jean  de  Fécam  : d’ail- 
leurs le  manuferit  de  cette  Collection  fe  trouve  dans  l’Abbaye 
de  Taloire,  qui  n’eft  pas  éloignée  de  celle  de  Frutare.  LcsÉ- 
crits  de  l’Abbé  de  Fécam  font  d’un  ftylc  clair  fimple  & propre 
à infpircr  des  fentimensde  piété. 

Jem.  We-  XIV.  Jean  fils  de  Raoul,  Comte  de  Baieux  (o),  futnom- 

Rmwn  Jc  à l’Evêchc  d’Avranches  en  1061  , par  Guillaume  , Duc 
de  Normandie,  & transféré  de  ce  Siège  à celui  de  Rouen  , 
après  la  mort  de  l’Archevêque  Mauriac  en  jo6j.  Le  Duc 
Guillaume  voulant  faire  confirmer  cette  tranflation  , députa 
Lanfranc  à Rome  , qui  en  rapporta  des  Lettres  de  confir- 
mation, avec  le  Pallium  pour  l’Archevêque.  Il  gouverna  l’E- 
glife  de  Rouen  pendant  environ  onze  ans  & trois  mois,  qu’il  - 
employa  à rétablir  les  bonnes  mœurs  8c  l’ancienne  difeipline 
dans  Ion  Diocèfc;  ayant  tenu  à cet  effet  divers  Conciles 
en  107»;.  Cécile  fille  aînée  du  Duc  Guillaume  , alors  Roi 
d’Angleterre,  délirant  de  fe  confacrcr  à Dieu , l’Archevcque 
Jean  en  fit  la  cérémonie  à Caen  (p).  Deux  ans  après , c’cft-a- 
dire  , en  1 077 , il  affilia  avec  pluficurs  Archevêques  (q)  , le 
Roi  Guillaume  & la  Reine  Methilde,  à la  Dédicace  de  l’E- 
glife  de  Saint  Etienne  en  la  même  Ville.  Attaqué  de  paraly- 
liequi  luiôtoit  le  pouvoir  de  faire  fes  fondions,  il  fe  démit  ae 

j r J . • 


(/)  PJ?.  107.  J lit.  4.  f.  f 07. 

(m)  Ptg,  Iÿ8.  I (f)  M» Bill.  lit,  <4.  Arnitl.  nnm.ÿj. 

(•)  P'»?.  1*3.  I {f)  Han,  lit.  6f.  bbm,  i 

(*)  O&dbiic.  l'itnl, lit,  j.f. 4?j.  CS; 
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fon  Archevêché  deux  mois  avant  fa  mort,  qui  arriva  le  neu- 
vième de  Septembre  l’an  107p. 

XV.  On  a de  lui  un  Traité  des  Offices  Eccléfiafliqucs , Se»  Ecriu. 
Imprime  à Rouen  en  1642  , chez  Laurent  Maccory  ; & en 

1679  , chez  Le  Brun.  Jean  le  Prévôt  qui  avoit  travaillé  à la 
première  édition  avec  Georges  Ridel  8c  Jacques  Malet , fe 
chargea  feul  de  la  féconde  ; & voyant  qu’on  ne  pouvoit  re- 
couvrer le  texte  entier  de  l’Auteur  , il  y fuppléa  en  ajoutant 
dans  cette  édition  un  Traité  anonyme , qui  contient  une  ex- 
plication fpirituelle  des  Offices  eccléfialtiques  , & des  or- 
nemens  des  Minières  facrés.  Il  y joignit  encore  une  expli- 
cation de  la  Préface  & du  Canon  de  la  Mefle , qu’un  incon- 
nu avoit  tirée  d’Amalaire , & un  Cérémonial  de  l’Eglife  de 
Rouen , ancien  alors  de  plus  de  deux  cens  ans.  Jean  compo- 
fa  fon  Traité  des  Offices  , étant  Evêque  d'Avranches , & le 
dédia  à Maurille  , Archevêque  de  Rouen.  L’éloge  qu’il  en 
fait  dans  la  Préface  ou  Epître  dédicatoire,  a engagé  Dom 
Mabillon  à la  faire  imprimer  toute  entière  dans  le  neuviè- 
me Tome  des  AQes  (r)  , où  il  parle  de  Maurille.  Dom 
Pommeraye  l’a  rapportée  auffi  parmi  les  A êtes  des  Conciles  de 
Rouen  (r). 

XVI.  On  volt  par  cette  Préface , qu’il  étoit  d’ufage  dans  Ce  quil«  co*; 
les  Eglifes  Suffragantes,  de  fuivre  les  Rits  & lesufages  de  la  ^Tr^le 
Métropolitaine;  en  forte  que  l’Evcque  Jean,  en  repartant 

ceux  d’Avranches , étoit  cenfé  rapporter  ce  qui  étoit  en  pra- 
tique dans  l’Eglife  de  Rouen.  Les  Chanoines  ou  les  Freres , 

<ogime  il  les  appelle , s’affembloient  au  fon  de  la  cloche  pour 
les  heures  des  Offices  , foit  de  nuit , foit  de  jour.  Ils  fe  met- 
toieot  modeftement  à leurs  places , & y demcuroîent  debout 
çn  filencc  jufqu’à  ce  que  l’on  commençât  l’Office.  On  le  fi- 
jiiflbirà  toutes  les  heures  par  un  Répons,  un  verfet,  l’Oraifon 
Dominicale  , les  Prières  , le  Pfcaume  Miferere  8c  une  Orai- 
foh.  Tout  cela  fe  difoità  genoux  : mais  parce  qu’il  n’étoit 
point  permis  de  prier  à genoux  les  Fêtes  8c  Dimanches  , ni 
dans  le  tems  pafchal  ; on  fupprimoit  en  ces  jours  les  Répons 
Sc  les  autres  parties  de  l’Office  que  nous  venons  de  nommer. 

Les  Leçons  du  troifiéme  Noflurne  à Matines , fe  prenoient 
de  trois  Evangiles  ; ceux  qui  les  chantoient  étoient  revêtus 


{r)  Pag.  1x6. 
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ae  chapes  , ayant  devant  eux  des  Minières  qui  portoient  de 
l’encens  & des  cierges.  Jean  d'Avranches  parlant  des  Fêtes  » 
dit , qu’on  ne  doit  pas  trop  les  multiplier , de  crainte  que  le 
grand  nombre  ne  caufe  du  dégoût.  Il  ne  compte  , ni  Fêtes 
lcmi-doublcs,  ni  Amples,  comme  il  y en  a aujourd’hui  : aux 
jours  de  Fériés  , le  Prêtre  qui  récitoit  les  Oraifons  , fe  tenoic 
debout  pendant  que  le  chœur  & le  peuple  étoient  à genoux. 
11  en  donne  diverles  raifons  myflérieules  ; & c’eft  la  façon 
ordinaire  d’expliquer  les  cérémonies  de  l’Office  divin.  Le  jour 
de  Noël , à la  fin  des  Laudes  , le  Chantre  entonnoit  l’An- 
tienne Ecce  compléta  funt.  Elle  étoit  fuivie  d’une  Oraifon  de 
la  Vierge.  La  première  des  trois  Meffes  que  l’on  avoit  cou- 
tume de  célébrer  en  ce  jour , fc  difoit  immédiatement  après 
les  Noêturnes  6c  avant  les  Laudes  , par  le  Sécrctaire  de  l’E- 
glife;  le  Chantre  célébroit  la  fécondé,  l’Evêque  ou  le  Doyen 
la  troifiéme.  On  en  chantoit  deux  le  jour  de  la  Fête  de  feint 
Jean  l’Evangélifte  ; la  première  de  grand  matin , la  fécondé 
après  l’heure  de  Tierce.  L’Office  de  la  nuit  s’y  faifoit  comme 
le  jour  de  feint  Etienne  : on  l’annonçoit  par  le  fon  des  clo- 
clcs  ; mais  au  lieu  que  quatre  Diacres  revêtus  des  ornemens 
de  leur  ordre , chantoient  llnvitaroire  à la  Fête  de  feint  E- 
tienne,  c’étoit  quatre  Prêtres  à celle  de  feint  Jean.  En  cer- 
taines Eglifes  on  ne  chantoit  point  le  Te  Deum  , ni  le  Gloria 
in  excéffts , ni  l’ Alléluia  le  jour  de  la  Fête  des  feints  Innocens  , 
mais  dans  l’Eglife  d’Avranches  on  les  chantoit  : on  n’y  difoit 
point  d’Invitatoire  le  jour  de  l’Epiphanie  ni  le  jour  de  Noël  ; 
mais  apres  les  Leçons  du  troifiéme  Noûurne  , on  récitait 
l 'Office  de  F Etoile.  L’Auteur  n’explique  point  ce  que  c’étoit. 
Ailleurs  on  récitoit  après  Tierce  , l’Office  appelle  Des  trois 
Rois  : ce  pouvoir  être  la  mêraechofc.  On  peut  voir  dans  Don» 
Martcnneun  précis  de  l’Office  des  trois  Rois  (r). 

XVII.  Depuis  le  Dimanche  de  la  Septuagéfime  jufqu’au 
Dimanche  de  la  Paffion  , on  Iifoit  à l’Office  l’Eptateuquc  , 
c’elt-à-dire,  les  cinq  Livres  de  Moyfe  & les  deux  futvans. 
Le  Samedi  de  devant  le  Dimanche  des  Rameaux , l’Evêque 
ou  le  Doyen  lavoit  les  pieds  aux  pauvres , en  mémoire  de 
Marie  qui  en  ce  jour  lava  les  pieds  du  Sauveur  en  les  arro- 
fent  de  fes  larmes.  Au  Jeudi -Saint,  on  confecroit  plufieurs 


(i  ) AIa&TEN.  Dê  Kitibm  Etclrf,  lom.  j,  tu,  EJSt,  Atuntrf,  «4.  1 7J7V 
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Hoflics  pour  la  Communion  du  Clergé  & du  peuple  , & on 
réfervoit  la  moitié  de  ces  Hoflics  £ans  vin  pour  le  lendemain  ; 
ces  Hoflics  étoient  portées  honorablement  par  le  Célébrant 
& fes  Minières  en  proceflion , c’eft-à-dire  , avec  des  cierges 
6c  de  l'encens  fur  quelque  autel  , ou  on  les  enveloppoit  de 
linceuls  très-propres , & il  y avoit  toujours  de  la  lumière  de- 
vant cet  autel.  Le  même  jour  on  chantoic  en  notes  les  Heu- 
res canoniales  ; 8c  depuis  qu'à  la  fin  du  Benediftus  on  avoit 
•éteint  le  dernier  cierge , il  ne  paroifiToit  plus  de  lumière  dans 
l’Eglife , jufqu’après  Ta  bénédiction  du  feu  qui  fe  faifoit  le  Sa- 
medi-Saint : on  en  portoit  dans  les  maifons  des  Fidèles.  A 
la  fin  de  la  MefTe , le  Clergé  & le  peuple  recevoient  la  Com- 
munion : après  dîner  on  revenoit  à l’Eglife  dire  Complies , 

3ui , en  ce  jour  , n’étoient  que  de  trois  Pfcaumes  : on  n’en 
ifoit  non  plus  que  trois  à chaque  Noâurne  pendant  tout  le 
tems  Pafchal  : c’étoit  neuf  pour  les  trois  Nocturnes  , 8c  neuf 
Leçons  ; les  fut  premières  fe  tiraient  de  l’Apocalypfe,  les  trois 
autres  de  quelques  Traités  fur  la  Réfurre&ion.  L’Office  no- 
cturne de  la  Pentecôte  ctoit  difpofé  de  même  que  celui  de 
Pâques , avec  cette  différence , que  dans  celui-ci  on  ne  dîfoit 
point  d'hymnes  ; au  lieu  qu’il  y en  avoit  deux  pour  l’Office 
de  la  Pentecôte.  En  ce  jour  à l’heure  de  Tierce  , on  ionnoic 
toutes  les  cloches , on  illuminoit  toute  lT'glile  ; & pendant 

3u’on  encenfok  l’autel  & qu’on  chantoir  l’hymne  , on  jettoit 
u haut  de  l’Eglife  des  fleurs  de  diverfes  couleurs  fur  les  affi- 
ftans,  en  ligne  des  dons  du  Saint-Efprit.  11  y a peu  de  cho- 
fesà  remarquer  dans  Jean  d’Avranches , fur  le  Canon  de  la 
Melfe , parce  qu’il  fuit  à peu  près  l’ordre  Romain.  Dès  le  com- 
mencement du  Canon,  le  Diacre  8c  les  autres  Mini  Ares  de- 
meuraient derrière  le  Célébrant , ayant  tous  la  tête  baillée  ; 
ce  qu’ils  obfervoient  pendant  tout  le  Canon.  Le  Prêtre  Célé- 
brant, revêtu  de  fes  habits  facerdotaux , accompagné  du  Dia- 
cre & du  Soûdiacre  , fortoit  de  la  Sacriftie  au  Gloria  Pat  ri  de 
l’Introïte  de  la  Melfe,  le  Diacre  portant  l’Evangile.  Ils  fai— 
foient  la  confeffion  au  bas  de  l’autel , puis  s’entredonnoient  le 
baifer  de  paix.  La  Melfe  fe  célébrait  fans  aucune  génuflexion  -, 
on  n’y  faifoit  que  des  inclinations  de  tête. 

XVIII.  En  1072,  Jean  , alors  Archevêque  de  Rouen , y ConcïtefTotis 
tint  un  Concile , affilié  de  fes  cinq  Suffragans  & de  plufieurs  ^deRouc^ 
Abbés  ; il  fit  vingt-trois  Canons , qui  ont  pour  but , ou  le  ré- 
tabliflcmcnt  de  la  difcipline , ou  la  réfbrmation  des  mœurs. 

D d d d ij 
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La  confécracion  du  faint  chrême  ( « ) , de  l'huile  du  batême 
& de  i’extrême-onêfion  fe  fera  après  Nonç.  L’Evêque  à qui 
'cette  coniécraticn  appartient , fe  fera  accompagner  de  douze 
Prêtres  revêtus  de  leurs  ornemens  facerdotaux.  En  certaines 
Provinchcs  , quelques  Archidiacres  recevaient  d’un  autre  E- 
vêque  quelque  peu  des  faintes  huiles  , qu’ils  mêloient  avec 
de  l’huile  commune  (*).  On  défend  cet  abus  , & on  déclare 
qu’elles  doivent  être  entièrement  confacrécs  par  l'Evêque. 
Les  Dover» doivent  en  faire  la  diflribution  revêtus  d’aubes, 
& prendre  garde  qu’il  n’en  periffe  par  la  faute  des  vafes  de- 
flinés  à les  contenir  ( y).  Aucun  Prêtre  ne  dira  la  Meffe  qu’il 
n’y  communie  (a)  : il  fera  à jeun  & revêtu  d’aube  8e  d’étole 
Iorfqu’il  adminiftrera  le  Batême , ii  ce  n’eft  dans  le  cas  de  né- 
ceffiré  (a).  Défenfe  de  garder  le  Viatique  & l’eau  bénite 
plus  de  huit  jours  , & de  confacret  de  nouveau  une  Hoftie 
déjà  confacrée  (b),  comme  faifoicm  quelques-uns  quand  ies 
hofties  non  confacrées  leur  manquoienc.  Celui  qui  donne  la 
Confirmation  & celui  qui  la  reçoit  doivent  erre  à jeun  (c)f 
& on  ne  la  conférera  pas  fans  feu  , apparemment  pour  fignir 
fier  le  Samt-Efprit  qui  defeendit  fur  ies  Apôtres  fous  le  ii- 
gne  de  langues  de  feu-.  Les  Ordres  fe  donneront  au  com- 
mencement de  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche  ou  le  Diman- 
che marin  ; ceux  qui  les  conféreront  & qui  les  recevront  feront 
à jeun.  • . :•  'ji  » 

- XIX.  Il  efl  ordonné  d ’obferver  les  quatre-rems  (d) , en  la 
•manière  8c  dans  les  mois  preferits  par  les  faints  Peres.  Le 
Concile  déclare  dignes  de  dépoli tion , ceux  qui  fc  font  ordon- 
ner par  furprife , fans  avoir  été  préfentés  auparavant  à l’Er- 
vêque  (e)  ; & ceux  qui , n'étant  pas  Diacres , reçoivent  l’Or- 
dre de  la  Prêtrife.  C'cft  pourquoi  ih  veut  que  les  Ordinans 
-fe  préfentent  à lui  lejeudi  pcécédem  (/).  Ceux  qui  auront 
reçu  des  couronnes  bénites  & les  auront  quittées , feront  ex- 
communiés julqu’à  une  enriere  fatisfaêiipn;  c’eft-à-  dire , que 
ceux  qui  avoient  été  admis  dans  le  Clergé , par  la  couronne 
ou  tonfurc  cléricale , ne  dévoient  point  changer  d’état  fans 
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la  participation  de  l'Evêque  qui  les  avoit  tqnfurés.  Les  Re- 
ligieuies  & les  Moines  vagabonds  ou  chafles  de  leurs  Mo- 
naileres  (g  ),  feront  contraints  parles  Evêques  d’y  retour- 
ner. Si  les  Abbeflcs  ou  les  Abbés  ne  veulent  pas  les  rece- 
voir , ils  leur  donneront  en  aumône  de  quoi  vivre  ; & de 
plus,  ces  Religieufes  ou  ces  Moines  travailleront  de  leur^ 
mains  , jufqu'à  ce  qu’on  voie  en  leur  vie  de  1 amendement. 

, XX.  Défenfe , tant  aux  Clercs  qu’aux  laies  ( h ) ,,  de  ven- 
dre ou  d’acheter  des  Cures  ou  Eglifes  Paroifltales.  Lçs  ma- 
riages ne  fe  feront,  ni  clandcftincmcnt  ni  apres  dîner  -,  mais 
j epoux  & l’époufe  étant  à jeun  , recevront  à l'Egide  la  bé- 
nédiction du  Prêtre  aulfi  à jeun  ( i ).  Il  aura  foin  , avant  de 
les  bénir , de  s’anformer  s’ils  ne  lont  point  parons  au-deffous 
du  feptiéme  degré  : autrement  il  fera  dçpofé  (/).  Les  Prê- 
tres , les  Diacres , les  Soùdiacres  qui  ont  des  femmes , ne  pour- 
ront gouverner  des  Eglifes  , ni  par  eux  ni  par  d’autres , 
ni  rien  recevoir  des  Bénéfices.  Les  Archidiacres  veilleront 
fur  la  conduite  des  Clercs,  & auront  loin  qu’ils  vivent  cha- 
flement.  On  choifira  pour  Doyens  , des  perfpncie'j  de  bonnes 
mœurs,  quifachcnt  reprendre  & corriger  ceux  qqi  leur  font 
fournis.  Il  cfi:  défendu  à celui  qui , du  vi  ant  'de  la  femme, 
a été  acculé  d’adultcre , d’épou'cr  après  fa  mort , -celle  avec 
qui  on  l’avoit  accufc  d’avoir  commis  l'adulrcré  (w).  Celui  donc 
la  femme  a pris  le  voile  , ne  pourra  fe  marier  tandis  quelle 
vivra  («).  S’il  arrive  quufie.  fempie  dont  le  mac^elt  en  voya- 
ge dans  les  pays  étrangers ] fe  ïoit  mariée  à un  ^utre  , avant 
que  d’être  allurée  de  la  morx  de  fon  premier  m^|i  ( 0 ) , on 
l’excommuniera  jufqu’à  une  enticre  iatisfaéliôn  pour  cctté 


mais  feulement  après  une  longue . pcnitçncc  , nnon  en  cas 
d’extrême  nécelfité.  Si  quelqu’un  d’entre  eux  a fai,t  une.  feiute 
qui  mérite  la  dépofition  (y)  , il  fera  jugé.p^rje  nombre  d’E- 
vèquès  prcfcric  pat  les  Canons  ; ûx  pour  un  Pretre , trote 
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XXL  Les  Clercs  tombes  dans  un  crfme 
fe;o  it  pas  rétablis  trop  promptement  dun>  le 
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pour  un  Diacre  i mais  il  fuffira  que  ceux  qui  ne  pourront  s’y 
trouver , envoient  leurs  Vicaires.  On  ne  dînera  en  Carême 
quaprès  None  8c  au  commencement  de  l’heure  de  Vêpres  ; 
manger  auparavant  (r), ce  ne  feroit  pas  jeûner.  Le  Samedi- 
Saint  on  ne  commencera  pas  l’Office  avant  None , parce  qu’il 
Appartient  à la  nuit  de  la  Réfurredion  ; & en  ces  deux  jours, 
te  Vendredi  8c  Je  Samedi  ( s ) , on  ne  célébrera  point  le  Sa- 
crifice , à caufe  qu’on  y fait  mémoire  du  deuil  8c  de  la  tri- 
lleffe  des  Apôtres.  L’Archevêque  de  Rouen  cite  ici  fon  Livre 
des  Offices.  Il  remarque  que  dans  celui  de  Pâques , on  chan- 
toit  à la  MefTe  le  Gloria  in  excelfts  8c  Y Alléluia  : lorfqu’il  ar- 
ïivoit  en  ce  jour  la  Fête  d’un  Saint  ( t ) , on  ne  la  prévenoit 
poiat  ; mais  on  la  renvoyât  après  l’Odave.  Les  Samedis  de 
Pâques  & de  la  Pentecôte  font  deftinés  au  Batême’  général , 
à Texclufion  de  la  veille  de  l’Epiphanie  ; mais  à l'égard  des 
enfans  8c  des  infirmes , on  peut  le  leur  accorder  en  tout  temr* 
L’édition  du  Pere  Labbe  compte  14 Canons  de  ce  Concile; 
celle  de  Don  Belfin  n’en  met  que  23  , n’en  faifant  qu’un  feul 
du  feptiéme  & du  huitième.  La  plupart  font  obfcurs.  Dont 
Bcffin  les  a rçndus  intelligibles  par  les  notes  & par  celles  de 
Dom  Ange  Godin, 

Aune Conc-ie  XXII.  Les  Evêques  de  la  Province  de  Rouen  fe  raflem- 
Rouen  fou»  Bîcrent  encore  en  1074  ,à  l’exception  de  Godcfroi , Evêque 

Jewwtovl  Coutaflcc.  Guillaume  , Roi  d’Angleterre  , a (fi  fia  à ce 
7 Concile , & fouferivir  aux  Décrets  que  l’on  y fit.  Ils  font  au 
nombre  jde  14  , dont  voici  les  plus  remarquables.  On  n’or- 
donnera aftun  Abbc  (u) , qu’il  n’ait  appris  par  un  long  exer- 
cice , la  difcipüne  monaftique.  Défcnfe  de  conférer  tous  les 
Ordrps  en  un  même  jour  (x).  Un  Moine  tombé  j>4>Hq$jc- 
tnent  dans  un  crime  d’impureté , ne  pourra  plus  être  choiü 
Abbé , ni  remplir  quelque  office  extérieur  (y  ).  Il  en  fera  de 
même  dés  Religicufcs.  La  Règle  de  Saint  Benoît  fera  exa- 
âement  obfervce  dans  lés  Monade  res  des  deux  fexes  (s).  LcS 
Clercs  déposés  pour  crimes  , ne  porteront  point  les  armes  ,’ 
comme  s’ils  n’avoieirit  plus  rien  de  là  cîéricature  (a  ).  Celui 
qui,  pour k Mrejiçpofer  des  Ordres  %rés , dira  qu’il  y efl 
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parvenu  fans  avoir  reçu  tous  les  Ordres  (A) , fera  obligé 
de  le  prouver  juridiquement.  On  ne  croira  pas  non  plus 
fur  fa  parole , celui  qui , pour  rompre  fon  mariage  , s’accu- 
fera  d’avoir  auparavant  péché  avec  la  parente  de  la  fem- 
me (c). 

XXIII.  On  trouve  à la  fin  du  Pénirentiel  de  faim  Théo-  * 

dore  de  Cantorberi  ( d ) , un  accord  fait  entre  Jean  , alors  son  df- 
Evêquc  d’Avranches , & Ramuîfe  , Abbé  du  Mont-Saint- n*1' .««  *« 
Michel  , au  fujet  des  immunités  de  ce  Monaftcre  ; 8c  dans  ^s'cfueal”^ 
Nevfiria  pin  , l’aéle  par  lequel  il  confirma  , étant  Archevêque 
de  Rouen,  I’éreâion  du  Prieuré  de  Saint  Viétor  en  Abbaye. 

11  ne  nous  relie  aucune  de  fes  Lettres  : mais  on  ne  peut  dou- 
ter qu’il  n’en  ait  écrit  plufieurs  à Lanfranc  , Archevêque  de 
Cantorberi  , de  qui  nous  en  avons  cinq  à l’Archevêque  de 
Rouen.  Celle  que  lui  adreffa  le  Pape  Alexandre  II , eu  jap- 
portée  parmi  les  Ailes  des  Archevêques  de  Rouen  (<?').  *elui 
qui  les  a recueillis , étoit  Moine  de  Saint  Ouen , fous  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  VII  : après  avoir  relevé  les  grandes  qua- 
lités de  l’Archevêque  Jean , fa  naiflance , fon  courage , loft 
efprit , fon  fçavoir , il  fe  trouve  obligé  d’avouer  qu’iT  n’étois 
pas  fans  défaut  ; que  fon  humeur  alticre  & fes  vivacités  avoienr 
pris  en  lui  de  l’accroiffement  à mefure  qu’il  s’étoit  vu  élevé  en 
digtmes.  Il  rapporte  pour  preuve , un  événement  dont  les  fui- 
tes firent  fâchcufes.  Le  24  d’Août,  jour  de  la  Fête  de  l’Ab- 
baye de  Saint  Ouen , l’Archevêque  devoit  y célébrer  la  Meffe 
fuivant  la  coutume  : comme  il  tardoit  de  venir , on  commença 
la  Meffe , & on  avoit  déjà  chanté  le  Gloria  in  excelfts  lorfqu  il 
arriva.  Indigné  contre  les  Moines  , il  les  excommunia  , fit 
ceffer  l’Office , chaffa  l’Abbé  de  Séez  qui  avoit  commencé  la 
Meffe , & la  fit  continuer  par  fon  Clergé.  Les  Moines  obéi- 
rent y quittèrent  leurs  ornemens  & forcirent  de  l’Eglife.  Un 
d’entre  eux  alla  fçpner  la  groffe  cloche  , puis  étant  allé  dans 
les  rues  , cria  que  l’Archevêque  vouloir  emporter  le  corps  de 
faint  Ouen.  Le  peuple  accourut  armé;  mais  l’Archevêque  fut 
fecouru  par  le  Vicomte  de  Rouen.  Les  Moines  envoyèrent  au 
Mans,  où  étoit  leur  Abbé  avec  le  Roi  Guillaume.  L’Arche- 
vêque y envoya  autfi  ; & ion  courier  étant  arrivé  le  premier  , 
il  prévint  le  Roi  de  façon  qu’on  donna  tout  le  tore  aux  Moi- 
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ne»;  r quatre  de  ceux  qti’on  regardoit  comme  les  auteurs  du  tu» 
.iBujtCi,  furent  mis  en  prifon  en  divers  Mona  flores  ; mais  quel-» 
-quecrms  après  , l’Abbé  de  Saint  Ouen  appaila  l’Archevêque, 
•&  obtiot.le  rappel  de  les  Moines. 

Uriîon,  Abbé  XXIV.  Urfion,  Abbé  de  Hautmont  vers  l’an  1055  , n’efl 
«c/j.utujoiit.x:;onnu  {jan$  ja  r^pUi,jjqUe  (jcs  Lettres,  que  par  les  a&es  du 
martyre  de  faint  Marcel , & par  l’hiltoire  de  la  découverte  des 
•n  reliques  de  ce  faint  Pape  vers  l’an  ioôd.  Tous  ces  monumens 
ont  été  publiés  par  lesBollandiftes  au  feiziéme  de  Janvier  (f). 
Dom  Mabillon  n’en  a donné  qu’une  partie  , qui  regarde  la 
Topographie  & l’origine  de  l’Abbaye  de  Hautmont  (g)\  & 
c’en  ce  qu’il  y a de  plus  intérefTant  : car  pour  ce  qui  elt  des 
a tics  du  martyre  de  faint  Marcel  -,  Urfion  s’eft  contenté  de 
paraphrafer  les  anciens  qui  font  fans  autorité.  Il  raconte  par 
quelle  voielcs  reliques  de  ce  Saint  furent  apportées  à l’Abbaye 
d’H^utmont , & les  miracles  opérés  enluite  de  la  découverte 
defes  reliques.  Il  dédia  Ion  Ouvrage  à Lietbert,  Evêque  de 
Cambrai , dont  on  met  la  mort  en  10 j6(h).  Urfion  ne  lui  fur- 
véqujt  que  peu  de  tems  , puifqu’cn  1079  (i  ) , \vrcderic  étoit 
Abqc  d'Hautmont. 

XXV.  11  efl  parlé  dans  les  Annales  de  Trêves  ( /) , d’un 
Archevêque  de  cette  Ville , nommé  Conon  ou  Conrad  , que 
le  Comte  Thierry  fit  metrrc.cn  prifon , tourmenter  cruellement 
& enfin  précipiter  du  haut  d’une  montagne.  Bertold.,  conti- 
nuateur de  la  Chronique  d’Hermann  Contra# , en  dit  au(G 
quelque  chofe  fur  l’an  1066,  qui  fut  celui  de  la  monde  Con- 
rad. Comme  on  lui  rendoit  à Treves  les  honneurs  du  martyre, 
un  Moine  de  Tholei  dans  le  même  Diocèfe , nommé  Thierri , 
écrivit  la  vie  de  ce  Saint , qu'il  dédia  à Thierry  , Evêque  de 
Verdun.  Elle  a été  donnée  par  les  Bollandiflcs  au  premier  jour 
de  Juin  (m). 
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MICHEL  PSELLUS,  58j 


CHAPITRE  XXXV. 

Michel  Pfellus,  P récepteur  de  t Empereur  Ducat  ; Conjlan- 
tin  Lichudés  , & Jean  Xiphilin  , Patriarches  de  Con- 
Jlantinople. 

I.  TL  nous  apprend  lui-mcme  dans  l’Epitaphe  de  fa  mere , , ”,csf 
X qu’il  étoit  né  à Conftantinople  (») , d’une  famille  Con-  r^eemoio* 
fulaire  & Patricienne  , mais  làvorifce  médiocrement  des  biens  Son  éducation 
de  la  fortune  ; que  fa  mere  eût  d’abord  deux  filles  ; & qu’ayant 
demandé  à Dieu , avec  beaucoup  de  larmes  & de  gémifle- 
mens,  un  fils,  il  fut  le  troifiéme  de  fes  enfans ; qu’elle  l’allaita 
elle-même  ; que  pendant  fon  enfance , on  le  vit  toujours  gai 
& jamais  pleurer  ; & qu’à  l’âge  de  cinq  ans , on  l’appliqua  à 
l’étude  des  Lettres  , pour  lefquellcs  il  paroiffoit  né , ne  trou- 
vant aucun  plaifir  dans  les  amufemens  ordinaires  de  la  jeu- 
nefïe.  Pfellus  dit  ailleurs , qu’en  1034 , qui  fut  l’année  de  la 
mort  de  l’Empereur  Romain  Argyre  , il  n’a  voit  pas  encore 
achevé  la  feiziéme  année  de  fon  âge.  Il  étoit  donc  né  vers 
l’an  1020. Conllantin  Monomaque  lui  donna  fa  confiance, 
quoiqu’il  n’eût  encore  que  25  ans , lorfque  ce  Prince  parvint 
à l’Empire.  Jufques-là  Pfellus s’étoit  borné  à l’étude  de  la  Rhé- 
torique & de  la  Philofophie  : il  s’appliqua  enfuite  à la  Phyfi- 
que , à la  Théologie , à l’ Afbronomie , à la  Géométrie  , à la 
Médecine  & à l’art  militaire. 

II.  Un  efprit  fi  cultivé  étoit  propre  à en  former  d’autres.  II  <•(!  fait  Pré. 
Pfellus  fut  choilî  pour  Précepteur  de  Michel  Ducas  , fils  aîné 
de  l’Empereur  Conllantin  Ducas  , qui  mourut  en  1067,  a- 
près  un  régné  de  fept  ans  & demi.  Il  n’oublia  rien  pour  ren- 
*dre  fon  éleve  digne  du  Trône:  & lorfqu’il  y fut  parvenu  à 
la  défaite  de  Romain  Diogene  en  1072  , Pfqjlus  continua  à 
l’aider  de  fes  confeils  , & à l’inftruire  dans  les  fciences.  Quel- 


(#»)  Allât.  Diatrü,  de  Pfell,  Fabric.  î EtHef.Tom*  t,  pug,  Sqy*  Pagi , /U  am. 
Ç.  Bibliot.  gr*c,  OuDIN*  de  1071, 
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ques  Hifloriens  onc  blâmé  ce  Prince  d’avoir  préféré  l’appli- 
cation à l'étude  , à l’attention  qu’il  devoir  au  gouvernement 
de  l’Empire  : ce  blâme  retombe  fur  Pfellus  , qui  avoit  un 
grand  pouvoir  furl’efprit  du  jeune  Empereur.  Pfellus  elt  en- 
core accufé  d’avoir  favorifé  le  fchifme  des  Grecs  , 8e  rendu 
inutiles  les  mouvemens  de  Pierre , Evêque  d’Anagnia , en- 
voyé vers  Michel  Ducas  pour  le  rétabliflement  de  la  paix  en- 
tre les  Eglifes  d’Occident  8e  d’Orient.  11  y a là-deflus  deux 
chofes  qui  ne  lui  font  pas  favorables.  La  première  eft  , que 
dans  l’expolition  de  foi  adrelTée  à cet  Empereur  , il  enlei- 

§ne  que  le  Fils  ne  procédé  que  du  Pcre  ( o ) : la  fécondé , que 
ans  un  difeours  à la  louange  de  Michel  Cerularius  , pro- 
noncé dans  le  tems  que  Lichudés  gouvernoit  l’Eglife  de  Con- 
ftantinople  , il  inveftive  fortement  contre  les  Latins  ( p ). 
Pfellus  n’avoit  pas  toujours  penfé  fi  avantageufement  de  Ce- 
rularius; & dans  un  autre  Difeours  récité  en  plein  Concile, 
il  l’accufa  d’héréfie.  Le  Pere  Combefis  étoit  prêt  de  rendre 
publics  ces  deux  Difeours  ( q ) , avec  plufieurs  autres  Opuf- 
cules  de  cet  Ecrivain  , lorique  la  mort  l’enleva.  On  compte 
entre  ces  Opufcules  (r) , un  Panégyrique  du  Patriarche  Li- 
chudés , qui  avoit  la  principale  part  au  gouvernement  de  l’Em- 
pire , fous  Conflantin  Monomaque. 

il  eft  privée  III.  L’Empereur  Michel  Ducas  ayant  été  dépofé  en  1 078, 
Sa  moTu'015"  aPr^s  f,x  ans  & demi  de  régné  , & Nicéphore  Botoniate  mis 
à fa  place  , celui-ci  dépouilla  Pfellus  de  toutes  fes  dignités  : 
cela  l’engagea  à fe  retirer  dans  un  Monaftere  & d’y  travail- 
ler de  fes  mains  ( s ).  Il  y mourut  dans  un  âge  avancé  ; mais 
on  ne  fait  en  quelle  année  ; emportant  avec  lui  la  réputa- 
tion du  plus  favant  homme  de  fon  iiécle  dans  l’Empire  d’O- 
rient (t). 

s«  Ecria.  IV.  Ses  Ecrits  font  en  très  - grand  nombre;  mais  la  plû— 
fcrLeCantTae  Part  n ont  point  encore  été  rendus  publics.  Voici  ceux  que 
cantiques!  nous  connoiffons.  Une  Paraphrafe  en  vers  fur  le  Cantique 
des  Cantiques  , adrelTée  à l’Empereur  Nicéphore  Botoniate  : 


{#)  F* BRIC.  Ton.  f.  Milita.  Crée.  f. 

10. 

( f)  Pagi,  ni  an.  107].  u«.  14.  p. 
»4J. 

. (y)  Utm,  ai  an.  10J4.  irai»,  l.fag. 
»>7-  j 


(r)  Utm.  ai  an.  I06(.  nam.  10.  pag. 
*19. 

(j)Fabrjc.  pag.  jo. 

(1)  Pagi  ,ai  au.  1071.  mtm,  n|  pag, 
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elle  parut  en  latin  de  la  tradu&ion  de  Zinus  de  Vérone , avec 
les  Commentaires  de  Théodoret,  defaint  Maxime,  de  faint 
Nil,  à Rome  en  1563  in-fol.  & féparémcnt  à Vcnifcen  1573 
in-40.  chez  Jérôme  Polus  ; à Anvers  chez  Gafpard  Bellcrus 
en  1615  in-8°.  à Paris  en  1623.  , dans  le  fécond  Tome  du 
Supplément  de  Fronton-le-Duc  ; 8c  dans  les  Bibliothèques 
des  Pères  de  Paris  en  1654  » & de  Lyon  en  1677.  Jean 
Meurfius  en  donna  une  édition  grecque  à Leyde  en  1617 
in-40.  avec  les  Commentaires  de  Polychrone  & d’Eufebc. 
Pfellus  compofa  un  autre  Commentaire  fur  le  même  Livre  , 
où  il  fit  entrer  les  explications  de  faint  Grégoire  de  Nyfle-, 
de  faint  Nil  & de  faint  Maxime.  Il  a été  imprimé  fouvent  par- 
mi les  Œuvres  de  Théodoret , 8c  dans  le  fécond  Tome  du  Sup- 
plément de  Fronton-le-Duc  à Paris  en  1624. 

V.  Ses  queftions  fur  la  Trinité  8c  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift  , ont  été  miles  fous  prefie  en  grec  8c  en  latin , à Auf- 
bourg  en  1608  in-40.  avec  les  notes  de  Jean  "Wcgelinus.  Elles 
font  en  plus  grand  nombre  dans  l’édition  qu’en  a donnée  M. 
Fabricius,  dans  le  cinquième  Tome  de  la  Bibliothèque  grec- 
que (h).  Le  titre  de  l'Ouvrage  qui  cil  adrefleà  l’Empereur 
Michel  Ducas , porte  : De  la  doftrine  en  tout  genre , 8c  com- 
prend 193  qucflions  avec  les  reponfes.  Il  eft  parlé  dans  les 
premières,  de  la  trinité  des  perfonnes  en  Dieu , de  l’unité  & 
de  la  confubflantialité  de  leur  nature  ; des  termes  ufités  par- 
mi les  Chrétiens , pour  lignifier  la  nature  de  Dieu  , 8c  les  per- 
lonnes  de  la  Trinité  ; de  leur  union , de  leur  dillincHon  , de 
la  relation  qu’elles  ont  entre  elles  ; de  l’elTcnce  de  Dieu  , de 
Ion  immutabilité,  de  fon  impalfibilité.  Pfellus,  en  parlant  du 
Saint-Efprit , dit,  qu’il  procédé  du  Pere  & du  Fils.  Il  parle 
aulfi  de  la  communication  des  idiomes  , de  la  prcfcicncc  de 
Dieu  ; de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ; des  Anges , de  l’a- 
me  de  l’homme  ; des  vertus  & des  vices  ; des  élémens , de  la 
matière  & de  quantité  d’autres  chofes , qui  prouvent  qu’il  étoit 
Théologien  & Philofophe , Phyficien  8c  Altronomc. 

VI.  Le  Traité  en  vers  iambiques  fur  les  vertus  & les  vices , 
fut  imprimé  en  grec  8c  en  latin  a Bâle  en  r 544  in-8°.  Le  Pa- 
négyrique de  Siméon  Métaphrafte  fe  trouve  en  latin  dans  la 
Coiledion  de  Surius  au  27  de  Novembre.  On  dit  que  Plel- 


(■)  Faj.  1 9 . 
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Jus  fit  auffi  en  fon  honneur , l’Office  que  l’on  devoir  chanter 
à PEglifc  le  jour  de  fa  Fête  ; des  tropaircs  pour  les  Laudes 
& les  Vêpres , 8c  un  canon  ou  Hymne  pour  les  Matines  en 
vers  acrofliches.  Allatius  a inféré  ce  Panégyrique  avec  ces 
autres  pièces  , dans  fa  Diïfertation  fur  les  Siméons  ( x).  Il 
penfe  qu’on  peut  les  attribuer  à Pfellus  le  jeune;  & c’eft  le 
fentiment  de  Bollandus  (y).  La  Synopfe  des  Loix  a été  tra- 
duite en  latin  par  François  du  Bofquet , 8c  imprimée  en  grec 
& en  latin  avec  des  notes  de  fa  façon  > à Paris  chez  Catnufat 
en  1631  in-8°.  L’Ouvrage  , dans  quelques  manuferits  , eft 
dédié  à l’Empereur  Michel  Ducas  : d’autres  lifent  Alexis. 
Leunclavius  en  a rapporté  divers  endroits  par  maniéré  de 
Scholies , dans  le  fécond  Tome  du  Droit  Grec-Romain , dans 
la  Synopfe  des  Loix  de  Michel  Attaliot  ( z).  Du  Bofquet  a 
joint  à la  Synopfe  des  Loix , le  Traité  des  l’cpt  Conciles  œcu- 
méniques en  vers.  Il  avoit  déjà  été  imprimé  en  latin  dans  la 
première  partie  du  troifiéme  Tome  des  Conciles  , à Cologne 
en  \6o6 , par  La  Bigne,  & à Bâle  avec  les  Poèmes  de  Théo- 
dore Prodrome , & de  Nicéphore  Callifte , chez  Jean  Beba- 
lius  en  1536  in- 8°.  François  du  Bofquet  ajouta  encore  quel- 
ques vers  grecs  fur  le  Nomocanon  : mais  divers  manuferits 
les  attribuent  à Conflantin  Pfellus.  Ce  Nomocanon  eft  celui 
de  Photius.  Il  faut  entendre  fur  tous  ces  Ecrits  , M.  Lambe- 
cius  ( a ).  Il  y a , dit-il , dans  la  Bibliothèque  de  Vienne  cinq 
Poèmes  de  Pfellus  à l’Empereur  Conftantin  Monomaque , en 
vers  : le  premier  eft  fur  l’infcription  des  Pfeaumes  de  David  ; 
le  fécond , fur  lacompofition , l’ufage  de  ces  Pfeaumes  8c  leur 
traduâion  en  langue  grecque  ; le  troifiéme  , des  dogmes  de 
la  foi  chrétienne  ; le  quatrième , fur  le  Nomocanon  de  Pho- 
tius , Patriarche  de  Conftantinople , & les  Conciles  dont  les 
Canons  font  rapportés  dans  ce  Traité  ; le  cinquième , des  fept 
premiers  Conciles  généraux. 

Traité  àts  VII.  Nous  avons  de  Pfellus  un  Traité  de  l’opération  des 
détoonT "* de$  démons , où  il  fuppofe  qu’ayant  des  corps  très-légers  8c  très- 
a&ifs  , ils  prennent  aifément  quelle  figure  ils  veulent  , tan- 
tôt d’hommes , tantôt  de  femmes.  Il  dit  là-dcftus  beaucoup  de 


(*)  Léo  Allât.  Je  Symeta,  Script,  p. 
lu.  zj<. 

(y)  Bolland.  aJ  Jicm  Jcntmr.  tom,  Z. 
pag.  17,  (5  Allât.  Jt  S/mtt.i.p.  68, 


(t)T itml.  16.  tf.  z8.  }*.  J 7*  40.  4*- 
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chofes  qu’il  die  avoir  apprifes  d’un  Moine  de  Méfopotamie, 
qui  avoit  vu  fouvent  des  lpetlres  formes  par  les  démons.  Dans 
le  commencement  de  ce  Livre , il  parle  des  hérétiques  nom- 
més Euchites  , & rapporte  une  partie  des  infamies  qu’ils  com- 
mettoient  dans  la  célébration  de  leurs  myftercs.  L’Ouvrage 
cfl  en  forme  de  Dialogue  : il  a été  traduit  en  latin  par  Pierre 
Morel , & imprimé  en  cette  langue , avec  la  Préface  de  Fran- 
çois Feu-ardent , à Paris  chez  Chaudière  en  1577  in-8°.  Gau- 
min  le  fit  imprimer  en  grec  en  la  même  Ville  en  1615  , avec 
la  traduélion  de  Morel.  On  a fuivi  la  même  verfion  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres  (b)  , & dans  l’édition  grecque  & la- 
tine, à Kilonen  1688  in-12,  par  les  foins  de  Daniel  Hafen- 
mullerus.  Gaumin  conjcéture  que  Pfcllus  écrivit  deux  Livres 
fur  les  opérations  des  démons.  Il  fc  fonde  fur  ce  qui  eft  dit  à 
la  fin  du  Dialogue.  L’Auteur  y promet  en  effet  de  traiter  une 
fécondé  fois  la  meme  matière  , que  l’interlocuteur  ne  croyoit 
pas  allez  développée  : quelques-uns  attribuent  les  deux  Livres 
des  démons , à Michel  a'Ephefe. 

VIII.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à rapporter  les  édi-  Trsicés  <îe 
tions  des  Ouvrages  de  Pfcllus , qui  regardent  la  Philofophie,  £on 
les  arts , ou  d’autres  matières  profanes  : cela  n’cft  point  de 

notre  delfein.  Nous  remarquerons  feulement  qu’il  compofa 
un  Traité  fur  la  maniéré  de  faire  de  l’or  ; qu’il  lad  relia  à 
Michel  Cérularius,  & qu’il  a été  imprimé  à Padoue  en  1 572 
in-8°.  avec  divers  Opuiculcs  fur  ce  grand  art.  11  cil  encore 
moins  intéreflant  pour  notre  fujet , ac  marquer  les  Ecrits  de 
Plellus  que  l’on  connoît  dans  les  diverfes  Bibliothèques  de 
Rome  , ac  Vienne,  de  Bavière,  de  France,  d’Angleterre  , 
de  Venifc.  La  Bibliothèque  d’Aulbourg  en  fournit  un  où  le 
nom  de  Pfellus  fe  trouve  à la  tête  d’un  Traité  qui  a pour  ti- 
tre : De  Famé  , félon  les  différentes  opinions  des  Philofopkes.  Il 
paroîtquec’cff  le  même  que  Jean  Tarin  a publié  en  grec  & en 
latin  , mais  fans  nom  d’ Auteur  , avec  IaPhilocalie  d’Origene, 
à Paris  chez  Jean  Cramoify  en  1624  , in-40.  L’Abbé  de  Billy 
a fait  aulfi  imprimer  des  notes  de  Pfcllus  , fur  pluficurs  en- 
droits des  Ouvrages  dclaint  Grégoire  de  Nazianzc  avec  cel- 
les d’Elie  de  Crète. 

IX.  Les  plus  intéreffans  de  ceux  qui  n’ont  pas  encore  vu  Queisfomlej 

plus  itmar- 

- «juablcs. 
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le  jour , font  l’explication  du  Pfeautier  ; fes  Lettres  ; un  Trai- 
té des  Synodes  ; l’Abrégé  des  Livres  de  Moyfc  ; des  Scho- 
lies  fur  les  Oracles  Chaîdaïques  ; fes  quatre  Difcours  fur  l’a* 
me  & le  corps  de  l’homme  ; un  Traité  fur  les  caufcs  de  l’In- 
carnation du  Verbe  ; un  Difcours  fur  la  Paillon  & la  Sépul- 
ture de  Jcfus-Chrift  ; un  autre  adreflé  à ceux  qui  difent  qu’il 
cft  entré  dans  le  Paradis  avec  le  bon  Larron  ; & fur  le  Tré- 
pas & l’AITomption  de  la  fainte  Vierge;  un  fur  la  Naiflance 
de  Jefus-Chrift  -,  un  fur  la  Transfiguration  ; un  à la  louange 
de  faint  Jean-Baptifle , & fur  fa  Décollation  ; deux  Poèmes 
à un  Moine  orgueilleux  ; un  Difcours  fur  la  tranfiation  des 
reliques  de  faint  Etienne  à Conftantinoplc  ; une  profeffion  ou 
définition  de  foi. 

Son  Hîftoire  X.  Pfellus  reprit  l’Hiftoirc  des  Empereurs  de  Conflanti- 
de  Confiant!-  nople , à l'endroit  où  le  Diacre  Léon  l’avoit  finie  , & la  con- 
nop  c‘  tinua  iufqu’à  l’intronilation  de  Conftantin  Ducas.  Le  Pere 
Combcfis  ayant  trouvé  cette  fuite  d’hiftoire  en  grec , la  tra- 
duifit  en  latin  , dans  le  delfein  de  la  rendre  publique  : mais  il 
n'en  eut  pas  le  loifir  ; fa  tradu&ion  efl  palféc  de  Ion  'cabinet 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  Pere  Pagi  a fait  entrer  une 
partie  de  l’Ouvrage  de  Pfellus  (c) , dans  fes  remarques  criti- 
ques fur  les  Annales  de  Baronius. 

ConOamîn  XI.  A la  mort  de  Michel  Cérularius,  Patriarche  de  Con- 
tilarche*  de 3_  ^ant‘n0P^e  (<0  > on  clut  pour  lui  fuccéder  Conftantin  Li- 
Conrtaniino-  chudés , du  confentemcnt  des  Métropolitains,  du  Clergé  & 
pie.  du  peuple.  Il  croit  Protoveftiaire  ou  Maître  de  la  garde-robe 

de  l’Empereur , très-verfé  dans  les  affaires  de  la  Cour  & de 
l’Etat , içavant , éloquent , d’un  génie  aifé  , & fi  difert  qu’il 
fçavoit  parfaitement  proportionner  fes  difcours  aux  matiè- 
res qu’il  avoir  à traiter.  Noble , élevé  , poli  dans  les  pièces 
d’éloquence  , il  ctoit  fimple  , clair , naturel , dans  les  conver- 
fations  ordinaires.  Quoiqu’il  eût  été  clu  des  l’an  1058  , l’Em- 
pereur fit  différer  fon  ordination , jufqu’à  ce  qu’il  fc  lut  jufti- 
né  dans  un  Concile , de  certaines  accufations  formées  contre 
lui;  & il  ne  fut  facré  Patriarche  , que  dans  le  mois  de  Juin 
de  l’an  1059  (e).  11  mourut  en  1064,  après  avoir  occupé 
le  Siège  de  Conftantinoplc  quatre  ans  & fix  mois.  Michel 


(O  Paoi  , *d  *rt.  916.  ».  f./.  39.  J (1)  Paci  , *J  an,  iojÿ.  num.  t j. 
(d)  CHROPALAT.  Hifi.  f.  6}l.  t ,oï. 
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Pfellus  fon  ami  , fit  fon  Oraifon  funebre  (/) , dans  laquelle 
il  dit  aue  Conftantin  Monomaque  fe  repola  entièrement  fur 
Dichuaés  du  foin  de  l’Empire  ; & que  lui  en  ayant  enfuite 
oté  le  gouvernement , Ifaac  Comnene  le  lui  rendit.  Ce  Dif- 
coursa  été  traduit  en  latin  par  le  Pere  Combefis  (g)  ; mais 
on  ne  l’a  pas  encore  mis  fous  la  prefle.  Il  refie  de  ce  Patriar- 
che quelques  Conftitutions  Synodales  , rapportées  dans  le 
Droit  Grec  - Romain  (A) , avec  celles  de  Michel  Cérula- 
rius  fur  les  degrés  dans  lefquels  il  eft  défendu  de  contraélcr 
mariage. 

XII.  Le  fucceffeur  de  Confiantin  Lichudés  fut  Jean  Xi-  J«nXipMtin, 
philin.  I!  monta  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conftantinople , 
au  mois  de  Janvier  de  l’an  10 64 , après  avoir  occupé  une  des  p!e. 
premières  places  du  Sénat  (à).  La  Ville  de  Trébifonte  lui 
avoit  donné  la  naiflance  ; & par  fon  application  à l’étude , il 
devint  habile  en  toute  forte  de  fciences.  Son  Epifcopat  fut 
d’onze  ans  & quelques  mois,  étant  mort  en  1075  ( /).  Dans 
un  Concile  où  afiifterent  vingt  - huit  Evêques , il  fit  un  ré- 

Ï;lement  touchant  les  fiançailles  (m)  , portant  qu’encore  qu’el- 
es  ne  foient  point  fui  vies  du  mariage,  elles  produiroient  une 
affinité  qui  empêcheroit  depoufer  les  parens  de  l’autre  par- 
tie ; ou  pour  rendre  un  Clerc  bigame , & confcqucmment  ir- 
régulier. Ce  Décret  fut  confirmé  en  1080  (n) , par  une  Bulle 
d’or  de  l’Empereur  Nicéphore  Botoniate , & par  un  autre 
Concile  que  ce  Patriarche  tint  depuis , affilié  de  quatorze 
Evêques.  Il  donna  fcul  une  autre  Ordonnance  datée  du  16 
Février  l’aft  topo  (0)  , par  laquelle  il  défendit  aux  Eccléfia- 
ftiques  & aux  Moines  de  pofiuler  ou  plaider  pour  un  autre 
dans  aucun  Tribunal , fi  ce  n’eft  que  dans  une  caufe  eccléfia- 
ftique,  un  d’eux  prenne  par  ordre  de  l’Empereur , la  défen- 
fe  de  l’une  des  parties.  La  raifon  de  cette  défenfe  eft , que 
ceux  qui  plaidoient  pour  d’autres , en  tiroient  de  l’argent. 

XIII.  Nous  avons  dans  Gretzer  (/>  ) , fous  le  nom  de  Jean  Se»  &riu-  . 


(f)  Idem,  ai  an.  loSf.  nam.  lo.  pag. 

(?)  nu. 

(h)  ]m  Grâce  Roman.  LU.  J.  p.  20$. 
tÿ  Lit.  4.p.  26  j. 

(/)  Zona»,  in  Confiant.  Dm  a, 

(/)  Pagi  , ai  an,  107t.  »,  7. 


(n>)  Jhi  Graca  Roman.  LU.  J.  pag, 
>11. 

( »)  IM.  p.  tau 
(a)  Pare  114. 

( p ) Guum.  Ttm.  a,  ii  Ctmci,  pag, 
I44S». 
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Xiphilin  , une  Homélie  l'ur  la  Croix  ou  fur  la  troilîéme  fe- 
mainc  des  jeûnes  du  Carême.  Il  compofa  beaucoup  d’autres 
Difcours  , puifqu’on  trouve  de  lui  des  Homélies  fur  rous  les 
Evangiles  des  Dimanches  de  l’annce  , dans  les  manuferits 
du  Duc  de  Bavière  & du  Vatican.  Il  y en  a une  fur  faint 
Matthieu  (g),  dans  la  Bibliothèque  de  Lcyde , dont  Henri 
Etienne  rapporte  quelques  endroits  dans  fa  Préface  fur  l’E- 
pitomc  de  Dion  Cafïîus,  par  Jean  Xiphilin  , neveu  du  Pa- 
triarche. La  reflemblance  des  noms  a fait  attribuer  cet  abre- 

fré  de  l’Hifloire  Romaine  à ce  Patriarche  ; mais  l’Auteur  dit 
ui-même  dans  la  Préface,  qu'il  en  étoit  neveu  (r).  On  lui 
reproche  de  n’avoir  pas  été  auffi  exaû  que  Dion  Caffius,  à 
dater  les  événemens  par  les  Confuls. 

’ A & A A • A • A A A A A ' 

chapitre  XXXVI. 

Saint  Gebouin , Archevêque  de  Lyon  ; Oderic , Abbé  de 
V ?ndôme  ; & quelques  autres  Ecrivains. 

S. Gebouîn.  J.  Ç Aint  Gebouin  fils  de  Hugues  III,  Comte  de  Dijon,. 

après  avoir  rempli , avec  une  approbation  générale  , 
les  ionétions  d’Ardûdiacrc  dans  le  Diocèfe  de  Langrcs  (j)  , 
fut  choili  au  Concile  qui  fetintà  Autun  en  1077  , pour  rem- 
plir la  place  d’Humbert , Archevêque  de  Lyon  , dépolc  pour 
caufe  de  (imonie.  Gebouin  fut  facrc  le  premier  de  Septembre 
de  la  meme  année,  par  le  Légat  Hugues  , Evêque  de  Die  , 
Préfidcnt  du  Concile  , qui  demanda  pour  lui  le  Pallium  au 
Pape  Grégoire  VIL  L’Archevêque  de  Lyon  fit  quelque  tems 
après,  le  voyage  de  Rome  , où  ce  Pape  lui  confirma  la  Pri- 
matic  fur  les  quatre  Provinces  de  Lyon.,  de  Rouen,  de 
Tours  & de  Sens.  Grégoire  VII , pour  lui  donner  des  preu- 


( f ) Opdih.  Tom.  z.  Script . Ecclef.  p.  1 fj)  G al  lit  Cbriflij/1.1  nova*  tâm.  4 .,p. 
6*1*  I Cÿ  Hugo  , TUviniac,  tom • T.  Biblhl,  nov. 

(0  ••  Joannrs  Xiphilinus,  Joan- 1 Lobb.f,  i t)ÿ, 

nis  Pamardu:  ftairis  fiJius.  I. 

ves 
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ves  de  fa  confiance , î’affocia  à fon  Légat  Hugues  dans  le  J u- 
gemcnt  du  procès  que  le  Doyen  de  Langres  avoit  avec  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale.  On  le  fait  Auteur  de  lctablif- 
fement  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Ruf  (r)  , dans  la 
Ville  de  Lyon.  Il  y mourut  au  mois  d’-Avril  de  l’an  108 a. 

(«). 

II.  On  a de  lui  quatre  Lettres , dont  la  première  fe  trou*  S»  Ecnts- 
ve  dans  l’Appendice  des  Œuvres  d’Hincmar  de  Reims , pu- 
blié par  M.  des  Cordes  en  1615 , en  diverfes  éditions  de  la 
Bibliothèque  des  Peres  , & dans  les  fingularités  hiftoriques 
de  Dom  Liron  (*).  Elle  eft  adreffée  à Raoul  , Archevêque 
de  Tours,  que  Gebouin  prie  de  demander  à l’Abbé  de  Mar- 
moutier  un  de  fes  Moines  pour  gouverner  le  Monaftere  de 
Savigny.  Gebouin  ne  prend  dans  cette  Lettre , que  la  qualité 
d'indigne  Prêtre  de  Lyon  ; & il  en  ufe  de  même  dans  les  au- 
tres Lettres  (y).  Raoul,  Archevêque  de  Tours,  fe  qualifie 
de  même  dans  fa  Réponfe  à la  fécondé  Lettre  de  Gebouin. 

Ce  Saint  ( z ) craignant  que  la  légation  dont  le  Pape  avoit 
chargé  Amé , Evêque  d’OJcron , pour  la  Province  de  Tours, 
ne  portât  préjudice  à la  Primatie  de  Lyon , tâcha , par  cette 
Lettre,  d'engager  Raoul  de  Tours  & Eufebe  d’Angers,  à 
ne  pas  rcconnoitre  Amé  pour  Légat.  Il  fournit  à Raoul  un 
moyen  de  ne  pas  afïifter  au  Concile  indiqué  par  Amé  , en 
lui  ordonnant  comme  fon  Primat  (a) , de  venir  à Lyon  dans 
le  tems  même  où  le  Légat  devoit  tenir  fon  Concile.  Le  pré- 
texte de  Gebouin,  pour  ne  pas  reconnoître  ce  Légat , étoit 
que  le  Pape  Grégoire  VII , avec  qui  il  s’éroit  entretenu  fur 
beaucoup  de  choies  à Rome  , ne  lui  avoit  rien  dit  de  cette 
Légation  ; & qu’Amé  lui-même  ne  la  lui  avoit  pas  fait  con- 
noure.  Ces  deux  autres  Lettres  ont  été  publiées  par  M.  Ba- 
lufe  (b) , dans  l’Appendice  aux  Diflertations  de  M.  de  Mar- 
ca,  à Paris  en  16  69  in-8°.  dans  l'une,  Gebouin  donne  avis 
à Raoul , qu’il  avoit  reçu  le  Pallium  de  la  part  de  Grégoire 
VII , & la  confirmation  de  la  Primatie  de  Lyon  : dans  l’au- 
tre , il  mande  au  même  Archevêque , à fes  Suffragans  & à 


(O  Coloh.  Hift.  di  tjaa.  T»m.  ».  fag.  (p  ) Marc*,  lit.  f.iit  Criard.  Sdctrtl. 
,0i.  tap.  4«.f.  748. 

(«)  Hcco  PUtitut.  hH  fmpra  p*g.  nj.  ( x.  ) itij. 

( x ) Ton».  4.  p.  4»5.  Ton.  i6-  Biiliot.  (a)  Marc*.  iUi. 
fat.  p.  pét.  Hihcm.  Apptni.  p,  780,  (*)  Par.  54c. 
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divers  Abbés  » que  Von  avoir  expulfé  fans  raifon  VAbbé  de 
Saine  Pierre  de  la  Couture , dans  b Ville  du  Mans  ; & leur 
ordonne  d’anachématifer  le  Moine  qui  l’avoir  accufé  & dé- 
porté ; & de  fufpendre  de  fes  fondions  VEvèquc  du  Mans  ». 
qui  avoir  donné  à Viurrus  la  bcnédi&ion  abbatiale.  Des  deux 
autres  Lettres  de  Gebouin , que  M.  Balufe  rapporte  au  même 
endroit  » il  y en  a une  qui  fe  trouve  dans  le  cinquième  Livre 
de  la  Concorde  du  Sacerdoce  par  M.  de  Marea  ; 8c  la  fécon- 
dé eft  la  même  qui  eft  dans  l’Appendice  des  Œuvres  de  Hinc- 
mar , par  M.  des  Cordes.  M.  Balufe  met  à la  tête  de  ces  qua- 
tre Lettres  le  Décret  de  Grégoire  VII  » pour  la  Prinaatie  der 
Lyon. 

Ode  rie, 'Abbé  III.  Parmi  les  Lettres  d’Alexandre  II  ( e ) , il  s’en  trouve 

de  vcniùme.  une  adreffée  à Oderic,  Abbé  de  Vendôme  »par  bquellc  ce 
Pape  rend  cette  Abbaye  immédiate  au  Saint  Siège  , 8c  lui 
accorde  l’Egüfe  de  Sainte  Frifque  à Rome  » avec  le  titre  d» 
Cardinal  » pour  VAbbé  Oderic  & fes  Succeffcurs.  Cette  Buile 
eft  datée  de  Van  1065.  accorda  depuis  à l’Abbaye  de  Ven- 
dôme ( d ) » V Eglife  d’un  Monaftere  contigu  à celle  de  Sainte 
Prifque  » à b charge  d’y  entretenir  douze  Moines  pour  le  Ser- 
vice divin.  L’Abbé  Oderic  s’étoit  rendu  célébré  dans  l’Or- 
dre monaftîque  par  fon  exa&itude  à en  remplir  fes  devoirs.- 
Il  fut  choifi  Abbé  de  Vendôme  en  1044  > & gouvcrnace  Mo- 
naftere  jufqu’en  108a  (e).  On  y conferve  un  Traité  des  vi- 
ces & des  vertus , qu’on  croit  être  de  lui  » quoique  fon  nom 
ne  fe  life  point  dans  1e  manuferit.  Il  y eut  vers  Van  107a-  » un 
différend  entre  d#s  Moines  de  Vendôme  8c  ceux  de  Saint 
Aubin  d’Angers , au  fiujer  de  1a  Celle  ou  dépendance  de 
Craon.  Pour  Le  terminer  » Oderic  8c  Othrann  * Abbé  de  Saine 
Aubin,  s’adrdTerent  iucceffivement  à Girard , Evêque  d’O— 
ftie  , Légat  à Chartres  , & au  Concile  de  Paris  ; mais  fans 
fuccès.  Enfin  Vaffàire  fut  finie  au  moyen  de  deux  cens  livres 
de  deniers , que  les  Moines  de  Vendôme  donnèrent  à ceux 
de  Saint  Aubin.  C’eft  fe  fujet  de  b Lettre  que  VAbbé  Oderic 
écrivit  enfuite  de  cet  accord  au  Légat  Girard  (/)  i elfe  eft: 
rapportée  dans  les  Annales  de  Dora  Mabillon. 


( 4 T m.  9.  C<mc.  p.  n 44.  i88. 

(J)  Ma  BILL.  Lit.  S.  Annal,  nam.  t.  ( f)  Mabiu.0*.  lii,  (+.  éntt.ü.  mtmr 

C » ) L*aa.  aav*.  BitUu,  mot.  r.  j,  i}.  £.  ((. 
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TV.  Les  Auteurs  de  l’ancienne  Gaule  Chrétienne  (g)  nous 
ont  donné  en  partie  la  relation  anonyme  d’un  différend  d’une 
autre efpecc.  Raoul,  Archevêque  de  Tours , nommé  Légat 
du  Saint  Siège  en  Aquitaine , avec  Amé , Evêque  d’Oléron  , 

& Hugues  , Evêque  de  Die  , voulut  obliger  les  Chanoines 
de  Saint  Martin  de  Tours  , de  les  recevoir  dans  leur  Eglife 
avec  les  honneurs  dûs  à leur  qualité  de  Légats.  Ils  s’en  de-  * 
fendirent,  difant  qu’ils  ne  dévoient  une  femblable  réception  * 
qu’au  Pape  en  perlonne,  ou  aux  Rois.  Raoul  s’en  plaignit  à 
Rome , & demanda  que  les  Chanoines  fuffent  excommuniés. 

Le  Pape  qui , ce  fcmble,  étoit  Grégoire  VII , ayant  ouï  les  par- 
ties , déclara  que  l’Abbaye  de  Saint  Martin  ac  Tours  devoir, 
comme  celle  ac  Saint  Denis,  être  exemte  de  toute  Jurifdic- 
tion.  Ainfi  finit  cette  difficulté.  Quoique  l’Anonyme  charge 
d’injures  T Archevêque  Raoul  , il  ne  dit  rien  de  l’excommu- 
nication prononcée  contre  lui  en  1081  : ce  qui  forme  une 
-conjeâure , qu’il  écrivoit  fa  relation  avant  cette  année-là. 

V.  C’eft  à peu  près  le  tems  auquel  un  Soûdiacre  de  l’E-  Fulcoie,  Soô- 
glife  de  Meaux , nommé  Fulcoie  , cherchoit  à fe  faire  une  dlacre  de  fE? 
réputation  par  le  grand  nombre  de  fes  vers.  Il  étoit  né  à Beau- 
vais  vers  l’an  1020  ( h ) , d’une  famille  noble , mais  plus  pieu- 
fc  que  riche.  Préférant  le  féjour  de  la  Ville  de  Meaux  a ce- 
lui de  Beauvais  , il  y alla  faire  fa  demeure  , entra  dans  le 
Clergé  & fut  ordonné  Soûdiacre.  Quoiqu’il  eût  étudié  les 
langues  & les  Loix  (*),  il  fc  fit  une  occupation  fuivic  de  la  poé- 
fie  : pour  y vaquer  plus  à l’aife , il  fe  retira  dans  l’Abbaye  de 
Lacelle  (/)  , à quatre  lieues  de  Meaux  , qu’il  dépeint  com- 
me un  lieu  agréable  aux  Mufes.  Ses  pôéfies  le  firent  connoî- 
tre  non-feulement  en  France  , mais  auffi  en  Allemagne  & à 
Rome  (/«).  Il  en  envoyoit  par -tout;  & il  n’étoit  pas  fâché 
que  ceux  à qui  il  les  adreffoit  l*en  récompentâffcnt.  Ori  ne 
peut  mettre  fa  mort  avant  le  20  d’Oélobre  dé  lah  108a, 
puilqiCil  fit  l’Epitaphe  de  Gautier  Saveyr , Evêque  de  Meaux, 
qui  mourut  ce  jour -là  (»).  Fulcoie  s’appliqua  particulicre- 


(;)  Galli*  Cirifl.  mm  mot.  i.  pag. 
761. 

(i)  Ma  Bill.  Lit.  61 C.  Annal,  mm.  17. 
f.  18;.  Le  BarF.  Dijfirt.  mot,  ».  far.  ». 
f.  14  «.  »fO. 

(i)  lt  B®of.  Mi.  p.t +5. 


( / ) Diiniü.  Vif.  ia  Mtaux.  Tm.  r. 
pag.  11t.  tS  Ma  «il.  niifnp. 

(m)  Masillon,  Uttfm  hatki  , »«».  i. 
pag.ili.part.  ». 

(m)  DvPi.es.  mot,  i.  pag.  108.  MOT. 
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ment  à célébrer  dans  fes  vers , les  Saints  de  la  Brie , les  hom- 
mes illuftres , comme  Alexandre  II , Grégoire  VII , Gervais 
& Manafie , Archevêque  de  Reims,  Richier  de  Sens  , Hu- 
gues de  Dié , & de  plufieurs  aucres  Evêques  ; de  doâes  per- 
lonnagcs  de  fon  rems,  comme  de Lanfranc , de  S.  Anfelme  , 
d’Hermann  fon  maître. 

Set  PoWm.  VI.  Ses  poéfies  dans  les  manuferits  des  Bibliothèques  du 
Roi , de  Sorbonne  8t  de  Beauvais,  font  diftribuées  en  trois 
Tomes , divifés  en  dix  Livres.  Le  premier  Tome  eft  intitulé: 
Utrum  ; le  fécond , Neutrum  -,  le  troifiéme,  Utrumque  titres 
finguliers , dont  le  fens  eft  que  dans  le  premier  (»),  l’Au- 
teur , à l'imitation  d’un  Laboureur , prépare  la  terre  ; dans  le 
fécond  , il  jette  la  fcmence  ; dans  le  troifiéme , il  moifTonne. 
Le  premier  contient  les  Epîtres , les  Epitaphes  , & quantité 
d’autres  petites  pièces  de  poéfies , en  l’honneur  des  grands 
hommes  que  nous  venons  de  nommer  ; le  fécond  , les  vies 
de  plufieurs  Saints  du  Diocèfe  de  Meaux  : celle  de  faint  Fa- 
ron  avoit  été  écrite  en  profe  par  l'Evêque  Hildegaire.  Ful- 
coie  l’a  mis  en  vers  fans  y rien  changer.  Le  troifiéme  Tome 
comprend  des  Dialogues  entre  l’efprit  & l'homme , fur  la 
réunion  des  deux  Teftamens  en  Jefus-Chrift  , & celle  des 
deux  peuples , qui , par  fa  grâce , n'en  font  plus  qu’un.  Le 
Poète  y chante  auffi  l'union  de  l’Eglife  avec  ce  divin  Epoux. 
On  a imprimé  divers  fragmens  de  cet  Ouvrage  dans  les  An- 
nales Bénédiâines  (o) , dans  PHiftoire  de  l’Eglife  de  Meaux 
f p) , dans  les  Recueils  de  Leyfer  & de  Fabricius  ( q ) , & 
dans  les  Differtations  de  M.  Le  Bœuf  ( r ).  Ce  dernier  re- 
marque que  Fulcoie  y promettoit  un  Traité  fur  les  arts  libé- 
raux. On  ne  fçait  pas  s’il  a exécuté  fa  promefTe.  Il  fe  fit , par 
fes  travaux  littéraires,  une  fi  grande  réputation  dans  la  Ville 
de  Meaux , qu’on  l’y  regardoit  comme  le  plus  habile  Maître 
que  l’on  y eût  jamais  vu  ( s ).  Ses  vers  ne  font  néanmoins  ni 
élégans,  ni  exacts  , ni  harmonieux  ; mais  ils  paiToient  alors 
pour  admirables  (r). 


(«)  Le  Baop.  Tiiffeu,  Tom.  a.  part.  1, 
t ■ 

(•)  Mabilu  Mufti  Italie.  Tarn.  I . p. 
1 18.  Lib.  66.  Annal,  num.  Vf.  page  i Sf. 
Tant.  f.  ABcr.p.fi 4, 

0)  Dupuis.  Uifî.  JiCEglifi  dt  Ht  aux. 


iom.p.in-4u-*S*- 

(f)  FABRtc.  tom,  1.  Bibliat.  latin,  nui. 
latin,  pag.  649. 

(t)  Le  Rmvr.uhifup.p.  *« 5.  ,4,4» 

(1)  Ibid.  p.  46. 

(0  Ibid.p.  141. 
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VII.  Francon,  qu’il  faut  bien  diftingucrdc  l'Abbé  d’Affli-  Francon, Eco- 

êhem  de  même  nom,  vers  l’an  1110,  étoit  Ecolâtre  de  la  lane<JfLlé6t- 
âthédrale  de  Liège  dès  l’an  10 66  , comme  on  le  voit  par 
fa  fouferip tion  au  bas  de  la  donation  faite  à la  Collégiale  de 
Huy  («) , par  l’Evêque  Théoduin.  11  joignoit  à beaucoup  d’é- 
rudition une  grande  pureté  de  mœurs  (x)  ; & quoiqu’il  s’ap- 
pliquât quelquefois  à l’étude  des  fcicnces  profanes  , fon  oc- 
cupation la  plus  ordinaire  étoit  de  fc  perfectionner  dans  l’in- 
telligence des  divines  Ecritures  (y).  En  io8t , Henri,  E- 
vêque  de  Liège , & Herimanne  de  Metz  (s),  le  prirent  avec 
eux  pour  terminer  les  difficultés  qu’il  y avoit  dans  l’Abbaye 
de  Saint  Tron,  au  fujet  de  l’élcûion  d’un  Abbé.  Depuis  ce 
tems-là  il  n’eft  plus  parlé  de  lui  dans  l’Hiftoire.  Il  écrivit  un 
Traité  fur  la  quadrature  du  cercle  (a)  , qu’il  dédia  à Hcri- 
manne  , Archevêque  de  Cologne  ; un  fur  la  fpherc  ( b ) , 
qu’on  dit  avoir  été  commenté  par  faint  Thomas  & par  Ale- 
xandre de  Halés  ; un  fur  le  comput  ( c ) ; un  fur  les  jeûnes 
des  quatre-tems  (d)  ; un  fur  la  mufique  & fur  le  plain-chant; 
un  fur  le  bois  delà  vraie  Croix;  & quelques  autres  Traités 
que  Sigebert  ne  cite  qu’en  général.  Tritheme  dit  qu’il  en 
avoit  fait  fur  l’Ecriture  (e)  ; mais  il  convient  qu’il  ne  les  avoit 
pas  vus.  De  tous  les  Ecrits  de  Francon,  je  ne  vois  pas  qu’il 
y en  ait  d’imprimés.  Le  Catalogue  des  manuferirs  d’Angle- 
terre en  cite  un  du  College  de  la  Sainte  Trinité  à Dublin  (f), 
où  l’on  trouve  un  abrégé  du  Traité  de  Francon  fur  la  Ctoix. 

Valere  André  en  cite  un  autre  du  Monaftere  de  Sept-Fonts 
à Bruxelles  (g  ) , qui  contient  un  Difcours  intitulé  : Des  louan- 
ges de  la  fainte  Vierge  : c’efl  peut-être  le  même  que  Tritheme 
marque  dans  le  Catalogue  des  Sermons  de  Francon  , Abbé 
d’Afflighem  ( h ). 

VIII.  Rainard  furnommé  Hugues,  de  la  Maifon  de  Bar- Renard, Eve. 
fur-Seinc  (i)  , après  avoir  fait  les  études  dans  l’Ecole  de  la?11*  <■*  L»“* 

grw. 


(»)  Miræus  , dt  Douai,  Brlg.  Ut.  ». 
eaf.  al. 

(x)  SiGEBîRT  Jt  Script,  EccItJ.  cap.  164. 
Çj  in  Chron.ai  an,  1047. 

(7)  Trithfm.  de  Script.  Ecclef.  cap. 
?4«- 

(*.)  Ctronic.  Tend  p.  363.  344.  3 <9. 

(a)  Sigebert,  cap.  144. 

(4  ) Pu.  T»m.  4.  Anecd.  in  Prthg.p.6}.  J 


► 6 4- 

(c)  Sigebert.  itid. 

(J)  Andr.  Billlot.  Btlgic.  pag.  14p. 
(#}Trithem.  cap.  367.  • 

if  ) Pan.  j.  nnm.  7I4. 

(g)  Andr.  Bitlioi,  Btlgic. p.  14 9. 

(4)  Tritheme.  cap.  347. 

( i ) Gallia  Cbrijtian.nov.  ion.  4.  p.  fio. 

fil' 
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Cathédrale  de  Langres , en  fut  fait  Chanoine , puis  Evêque 
en  106  J.  U étoit  Içavant  , éloquent,  affable  , prudent,  de 
bon  confeil , 8e  gouverna  fon  Ëglii'e  avec  fagcfïe  & édifica- 
rion  : ennemi  du  défordre,  il  le  joignit  au  Légat  Hugues  , 
contre  les  Clercs  concubinaires.  Les  Abbayes  de  Molelme  8è 
de  Tonerre  fc  reflentirent  de  fes  bienfaits  : mais  il  eut  des 
difficultés  confidérables  avec  les  Abbés  de  Saint  Bénigne  de 
Dijon  & de  Pondères , au  fujet  des  droits  & des  immunités 
* de  ces  deux  Monaftercs.  L’Abbé  de  Saint  Bénigne  fut  main- 
tenu dans  fes  privilèges , par  le  Concile  tenu  à Beze  en  i o 66 1 
6e  Grégoire  VII  arrêta  les  pourfuites  de  Rainard  contre 
l’Abbaye  dp  Pondérés , en  le  menaçant  d’excommunication. 
Cet  Evêque  fit  le  pèlerinage  de  Jérufsdem , & obtint  en  gaf- 
fant à Conftaminople,  un  Dras  de  S.  Mammés,  Martyr.  II 
mourut  le  3 ou  5 d’Avril  de  l’an  1085. 

' Set  Eerin.  IX.  Hugues  de  Flavigny  (/)  rapporte  en  fubftancc  le  dit 

Son  Difcour». cours  que  Rainard  fit  au  Concile  d’Autun  en  1077  , à l’oc~ 
cafion  de  Gebouin  fon  Archidiacre , qui  y fut  choift  Arche- 
vêque de  Lyon.  L’Evêque  de  Langres  fe  plaignit  qu’on  lui 
enlevoit  un  fi  bon  fujet , & qu'on  lui  arrachoit  Ion  oeil  droit. 
En  effet,  les  Canons  nomment  l’Archidiacre  l’œil  & Ja  main 
de  l’Evêque.  Parlant  enfuite  de  l’Abbaye  de  Saint  Bénigne 
de  Dijon  , il  fit  voir  combien  elle  étoit  déchue  depuis  la  mort 
de  l’Abbé  Guillaume  ; les  pertes  qu’elle  avoit  faites  dans  fon 
temporel , foit  par  la  négligence  des  Abbés  fes  fucceffeurs  , 
foit  par  la  violence  de  Roherr,  premier  Duc  de  Bourgogne  } 
ajoutant  que  la  diminution  des  revenus  avoit  attiré  le  relâ- 
chement de  l’obfervance.  Il  repréfenta  que  ce  Monaftere, 
qui  avoit  autrefois  fourni  des  Evêques  à plufieurs  EglifeS  , fe 
trouvojt  dépourvu  de  fujets  capables  de  le  gouverner  ; & fur 
ce  que  le  Légat  Hugues  lui  propofa  de  nommer  pour  Abbé  r 
celui  qu’il  en  trpuvcroir  digne,  Rainard  demanda  Javenton, 
Prieur  de  la  Chaife-Dieu  : ce  qui  fut  accordé.  Javenton  feul 
«’y  oppofa  : mais  on  l’obligea  d’accepter , & il  fut  béni  le  17 
de  Septembre  par  Rainard. 

Su  Foéfiei.  X.  On  lit  dans  l’Hiftoire  du  Monaftere  de- Saint  Hubert 
en  Ardenne  (m)  , quelques  vers  de  la  façon  de  cet  Evcquc. 

■ 


(I)  Hoc.  F/a  WM.  Kl».  I . Blt'.iei,  et ».  I («0  Itifm.  Maaajl.  tam.  4, 

Lsti.f.l 00,  * | /mpiiff;  Çolltâ.  ifjrttn.f.  ÿ)}.  ÿjf. 
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Il  y en  a à Guillaume  le  Conquérant , à oui  il  étoit  allé  deman- 
der quelques  fecours  pour  fon  voyage  de  Jérufalem  ; d’autres 
à Hugues  , Archevêque  de  Lyon,  à qui  il  reproche  d’avoir 
réitéré  l’ordre  d’Exorcifieà  un  enfant , à qui  Rainard  l'avoic 
conféré.  Il  y a encore  de  lui  quelques  autres  vers  rapportés 
par  Orderic  Vital  ( /;  ).  C’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  des  Ecrits 
de  Rainard  , fi  ce  n’eft  qu’on  le  fiaic  aufii  Auteur  des  An- 
tiennes & des  Répons-  pour  l’Office  de  faint  Mammcs  ( i ), 

A l’égard  de  la  traduéfion  des  aélcs  de  ce  Martyr,  que  quel- 
ques-uns lui  attribuent , elle  cfl  de  Godefroi  l’un  de  fes  fuc- 
cefieurs  , dans  le  douzième  fiécle.  Rainard  n’efl  pas  non  plus 
Auteur  du  Poëme  en  l’honneur  du  meme  Saint  ; c’eft  l’Ou- 
vrage de  "Walafride  Strabon , plus  ancien  que  cet  Evêque  , 
de  deux  cens  ans.  Il  n’y  a pas  plus  de  raifon  de  lui  faire 
honneur  de  l’hymne  Gloria  tous  ( l ) , que  l’Eglife  chante  le 
Dimanche  des  Rameaux  ; elle  efl  de  la  façon  de  Théodul- 
phe.  Evêque  d’Orléans.  On  dit,  mais  fans  preuve  (m) , que 
> Rainard  compofa  quelques  pièces  pour  l’Office  du  Saint  Sa- 
crement. 

XI.  Quelques-uns  ont  diftingué  Folcard  (»), Moine  de  Folcard, /nstrf 
Saint  Bertin  en  Flandres  , de  Folcard  , Moine  de  Cantor-  ^ Torncy' 
beri  , & en  onr  fait  deux  Ecrivains  du  quatorzième  fiécle  j 
mais  en  y faifant  bien  attention  , on  verra  que  c’eft  le  même 
qui , du  Monaftere  de  Saint  Bertin  , pafia  à celui  de  la  Tri- 
nité de  Cantorberi  , depuis  que  Guillaume  le  Conquérant  eût 
fait  la  conquête  de  l’Angleterre.  Folcard  , avant  que  ce  Prin- 
ce l’appellat  en  cette  Ifle  , s’étoit  rendu  habile  dans  les  |fcien- 
ces  à S.  Bertin  (0).  A fon  arrivée  en  Angleterre , Aldrede  , 
Archevêque  d’Yorc,  le  combla  de  bienfaits  j ce  qui  l’enga- 
gea , par  reconnoiffance  , à lui  dédier  la  vie  de  faint  Jean 
de  Beverlcy  , qu’il  avoir  entreprife  par  fon  ordre.  Il  demeu- 
roit  encore  à Cantorberi  brfqu’il  la  compofa.  Le  Roi  Guil- 
laume l’en  tira  pour  le  faire  Abbé  de  Torney  en  ro68.  Fol- 
card gouverna  ce  Monaftere  pendant  feize  ans , au  bout  des- 
quels s’étant  élevé  un  different  entre  lui  & l’Evêque  de  Lin— 


(i)  Orderic.  Vital,  lit.  p.ju- 
{»)  Bollikb.  tU  Jitnt  17  Angnp.  fag. 
443  • 

( I)  Gai  lia  Ctriflian.  rçrt.  Tom.  4,  pag. 


(m)  I tU. 

(u)  Fabricios  , Billùt.  latin,  ton.  x-  p. 

fl».)*}. 

( #)  Ürdiric.  Vilnlit , Lit » ri.  p*gr 
83  î- 
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coin , il  quitta  Torney  & fe  retira , (bit  à Cantorberi , foit  à 
Saine  Bertin:  on  lui  donna  pour  fucceffeur  dans  le  gouverne- 
ment de  Torney  ,<ïpnthier  né  au  Mans , qui  établit  dans  l'on 
Monaftere  (p) , la  difcîpltnc  fuivant  qu’on  l’obfervoit  à Mar- 
moutier-lès-  Tours.  L’année  de  la  mort  de  Folcard  ne  nous  cft 
pas  connue. 

. xxi.  La  vie  de  faint  Qprtin , Abbé  de  Sithieu  , fut  le  pre- 
o . emn.  Ouvrage  de  Folcard  : cela  paroît  clairement  par  l’Epî- 
jrre  dédicatoire  adreffée  à l’Abbé  Bovon  ( q ) , fous  lequel  il 
avoir  été  élevé  dans  la  difeipline  monaftique.  Il  donna  d’a- 
bord cette  vie  avec  beaucoup  de  précifion  ; enfuitc  il  en  fit 
une  plus  longue  & plus  détaillée  : elle  eft  divifée  en  deux  Li- 
bres , dont  le  premier  contient  l’hiftoire  de  la  vie  du  Saint  j 
.le  fécond , la  relation  de  fes  miracles.  La  Préface  de  cette 
fécondé  vie  eft  la  même  que  celle  de  la  vie  de  faint  Orner  : 
ce  qui  peut  venir  de  l’inaavertence  des  copiftes.  Il  y a quel- 
ques miracles  dans  le  fécond  Livre  , poftérieurs  au  tems  de 
Folcard.  On  fçait  combien  ces  foi  tes  ae  recueils  font  fujets  à 
être  amplifiés.  C’eft  la  fécondé  vie  oue  Dom  Mabillon  a fait 
imprimer  dans  le  troifiéme  Tome  aes  Aâes  de  l’Ordre  de 
Saint  Benoît  ( r ).  Il  a fait  entrer  la  Préface  de  la  première 
dans  fes  Obfervations.  On  a dans  Surius  , au  cinquième  de 
Septembre  , un  abrégé  de  la  vie  de  faint  Bertin  : mais  on  n’a 
point  de  preuves  que  ce  foit  la  première  de  Folcard. 

Vie  de  fâm  XIII.  Nous  avons  deux  vies  de  faint  Orner  , Evêque  de 
Om«.  Tcrouanne , au  feptiéme  fiécle  $ l’une  dans  le  fécond  Tome 
des  Actes  de  l’Ordre  (r  ) , par  Dom  Mabillon  ; l’autre  dans 
Surius , au  neuvième  de  Septembre  : celle-ci  paffe  pour  être 
de  Folcard.  Si  cela  cft , il  y a mis  peu  de  chofe  du  fien ; puif- 
que  ces  deux  vies  ne  different  prefqu’en  rien. 

Poème  en  XIV.  Le  Pocmc  en  l’honneur  de  faint  Vigor  , Evêque  de 
Phonnem-  de  Bayeux,  eft  rapporté  fous  le  nom  de  Folcard , danslaChro- 
lult  ,gor'  nique  de  Centule  ou  de  faint  Riquier  ( t ) , où  repolent  les 
reliques  de  ce  Saint.  Il  eft  en  vingt  - fept  grands  vers , qui 
n’ont  rien  d’eftimable  qu«  quelques  circonftanccs  de  la  vie 
de  cet  Evêque. 


(7  ) Mabxhon.  LU.  71.  Annal,  mm.  1 (r  ) IHJ. 

7j. 7.511.  (1)  Maitlion.  Tim.  1.  Aûtr.f. 

* (f  ) Mabii.  Tom.  j , ASir.fâj.  73.  I (1)  (3r«nt.  Gw«(,  /ii, 4.  <,  10. 
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XV.  Depuis  fon'arrivée  en  Angleterre  (a)  , Folcard  écri-  Vie  de  faim 
vit  la  viable  faint  Ofvra'd,  Evêque  de  Worcheftre,  & en-ofwald- 
fuite  Archevêque  de  Cantorberi.  Warthon  croit  cette  vie 
perdue.  Dom  Mabillon  ne  veut  pas  décider  fi  ce  n’eft  pas 

celle  qu’il  a publiée  dans  le  premier  Tome  des  A des  (x).  Le 
ftylc  net  & coulant  qui  s’y  remarque , comme  dans  les  autres 
Ecrits  de  Folcard  (y  ) , peut  favorifer  l’opinion  de  ceux  qui 
l’en  croient  Auteur.  Bollandus  & Surius  l’ont  publiée  au  29 
de  Février;  & avant  eux  tous , Capgrane , Provincial  des  Er- 
mites de  Saint  Auguftin,  dans  fon  Catalogue  des  Saints  d’An- 
gleterre , imprime  à Londres  en  1516  in-fol. 

XVI.  Vers  l’an  10 66  , Folcard  écrivit  en  deux  Livres  la  Vie  deS.j?u» 
vie  de  faint  Jean  de  Beverley,  Archevêque  d’ Y orc  , & ja<)=Beverley. 
dédia  à Aldrede  l’un  de  fes  lucceffeurs , qui  l’avoit  engagé 

à ce  travail.  Dom  Mabillon  ne  donna  d’abord  qu’un  abrégé 
de  cette  vie  ( z ).  Les  Bollandiücs  l’ont  publiée  toute  entière 
au  feptiéme  jour  de  Mai  (a).  Folcard  s’y  nomme  lui-mcme , 

& remarque  que  l’Evangile  ne  fut  prêché  en  Angleterre , 
qu’après  qu’il  l’eùt  été  dans  les  Gaules.  On  lit  à la  tête  de 
cette  vie  ( b) , dans  le  manuferit  de  la  Bibliothèque  Cotto- 
niene , que  Folcard  étoit  Moine  de  la  Sainte  Trinité  de  Can- 
torberi. Avant  de  l’écrire,  Folcard  avoit  compofé  des  Ré- 
pons pour  l'Office  de  ce  Saint  ( c ) ; & ce  fut  ce  qui  enga- 
gea l’Archevêque  Aldrede  à le  charger  d’en  compofer  aufli 
ta  vie. 

XVII.  Le  meme  manuferit  dont  nous  venons  de  parler , Vie  Jefake 
contient,  fous  le  nom  de  Folcard  (</),  une  vie  de  faint  Bo-®0"11^" 
tulfe.  Abbé  d’ikanoam  en  Angleterre,  vers  la  fin  du  fep- 
tiéme fiécle  : fon  corps  repofoit  à Torney  , où  il  avoit  été 
transféré  par  faint  Adelvcolde  , Fondateur  de  ce  Monafle- 

re  ('e).  Folcard  en  étoit  Abbé  dès  l’an  io<58  ; & cette  vie 
eft  adreffée  à Walkelin , Evêque  de  Wincheftre,  en  1070  : 
elle  a été  publiée  fans  nom  d’ Auteur , par  Dom  Mabillon  & 


(«)  Ordiric.  Vital,  lit.  u.  p.  S jf. 
(x)  Mabil.  Tem.  7.  ABir.p. 

(})  Ordiric.  Vital.  *H  fup. 

' (x  ) Ma  bu.  Tam.  3.  p.  410. 

(*)  1 66.  T« m.  ».  tÿ  fag.  t(8.  »< 

I.Bj. 

Tomt  XX. 


(i)  Smith,  in  Cataire , p.  7*  nnm.  1 6. 
(c)  BotlAND.  ibii.  ttum.  4.  p.  iSS.  . 
(a)  Smith,  in  Caialogt , p,  17.  rt.  1 1 1. 

SJ*  „ 

(t)  Orderic.  Vital,  lit.  il ,p»f.  S 34. 
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par  tes  Bollandiftes  (/).  L’Ecrivain  y témoigne  qu’il  n’étoit 
point  contemporain  au  Saint  (g  ) ; 8c  que  ce  qu’U^n  rappor- 
toit , il  l’avoic  appris  de  ceux  qui  avoient  eu  le  bonheur  de  le 
voir  & de  vivre  fous  fa  difcipiinc.  Dans  cette  fuppofition  , il 
n’eft  pas  poflîble  d’attribuer  à Folcard  ta  vie  de  S.  Botulfe,  pu* 
btiée  par  ces  Editeurs  ; puifqu 'étant  mort  fur  ta  fin  du  fep- 
tiéme  fiécle,  Folcard  qui  vivoit  Lur  la  fin  de  l’onzième  , étoit 
trop  éloigné  du  tems  des  difciples  de  ce  Saint  , pour  avoir 
appris  de  leur  bouche  quelques  traits  de  fors  hiftoirc.  Ainfi  il 
faut  que  la  vie  de  feint  Botulfe , rapportée  dans  le  raanuferit 
de  la  Bibliothèque  Cottoniene,  foit  différente  de  celle  qu’on 
Bt  dans  les  Colieclions  de  Dom  Mabillon  8c  des  Bollandiftes  j 
aufli  Font— iis  tirée  d’un  autre  manufe  rit. 

Su!car<J,Moi-  XVIII.  Il  y eut  en  Angleterre  un  autre  Ecrivain  , dont 
Munfter?UCfl  nous  06  connoiffons  les  Ouvrages  que  par  ce  qu’en  dit  Pit- 
feus  ( h).  U fe  nommoit  Sulcard  , 8c  menoit  la  vie  monafti- 
que  dans  le  Monaftere  de  Oueft-Munfter , fous  l’Abbé  Vi- 
tal , qui  gouverna  cette  Abbaye  depuis  l’an  1070  jufqu’en 
10$ 2 (*).  Ce  fut  à lui  qu’il  dédia  fa  Chronique,  aont  on 
trouve  un  a fiez  long  fragment  dans  le  Monafticon  d’Angle- 
terre (/).  C’eft  une  defeription  du  lieu  8c  des  arrangemens 
pris  pour  l’établiffement  du  Monaftere  de  Oueft-Munfter. 
Le  refte  «le  la  Chronique  n’eft  point  imprime  » non  plus  que 
le  Recueil  des  Sermons  de  Sulcard , de  fes  Lettres , 8c  de  quel- 
ques Opufcules. 

» XIX.  Il  a déjà  été  parlé  de  Guillaume  , Bibliothécaire  de 

de  Iregtife*  l’Egbfe  Romaine  , dans  l’article  d’Anaftafc , qui  l’avoit  pré- 
R>nuinc.  cédé  dans  cette  fon&ion.  Onuphrc  fai  fane  mention  au  com- 
mencement de  fa  Chronique  , des  Ecrivains  dont  il  s’étoit 
fervi  pour  la  compofcr , dit  que  Guillaume  continua  les  vies 
» des  Papes  commencées  par  Anaftafe , depuis  Adrien  II , juf- 

3u’à  Alexandre  II , c’cu-à-dire , jufqu’en  1073  ; 8c  que  Pan- 
ulpbc  de  Pife , foùdiacre  de  l’Egliie  Romaine  , reprenant 
l’Ouvrage  où  Guillaume  l’avoit  fini , le  conduific  depuis  le 
Pontificat  de  Grégoire  VII , jufqu'à  celui  d’Honorius  II , 
qui  occupoit  le  Saint  Sicge  en  1130.  On  voit  par -là  , que 


(f)  T tm.  v Aücr.f.  i.BoLtiKD. 
Uni  17.  Jmnti. 

(g)  Nam.  ro. 

(b)  PlTSH's.  4e  Script.  Amgt.  f,  , 88. 


(i)  MaSIILOK,  tit.  éj.  Annal.  ».  H- 
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* THOMEL,  MOINE  D’HASNON. Ch.  XXXVI.  603 
rhiftoire  des  Papes  par  Guillaume  le  Bibliothécaire  , falloir 
une  fuite  d’environ  deux  cens  ans.  Nous  n’avons  néanmoins 
de  lui  que  les  vies  d’Adrien  II  & d Etienne  VI  ; encore  celle 
de  ce  dernier  Pape  n’cft-cllc  pas  complette  : elles  ont  l’une 
8c  l’astre  été  imprimées  à Mayence  en  ido2  in-40.  parles 
foins  de  Jean  Bulée  fous  le  nom  d’Anaftafe  le  Bibliothécaire, 
à Paris  en  1649  , & à Venile  en  1729 , entre  les  Auteurs  de 
l’Hiftoire  Byfantine , de lcdition  de  Charles  Annibal  Fabrot. 

Antoine  Dadin  de  Hautelerre,  les  fit  imprimer  féparément 
avec  des  notes  de  fa  façon,  à Paris  en  1680  in-40.  à la  fuite 
des  vies  des  autres  Papes.  Enfin  on  les  trouve  dans  la  nou- 
velle édition  de  François  Bianchini  8c  de  Jean  Vignole  à 
Rome,  en  1718  , 1724,  1728  , 8c  dans  le  troifiéme  Tome 
des  Ecrivains  d’Italie,  par  M.  Muratori,  à Milan  en  1725. 

Il  manque  donc  de  l’Ouvrage  de  Guillaume , THifloire  tic 
quarante-cinq  Papes  ; ce  qui  fait  un  vuide  confidérable  dans 
celle  de  l’Eglilc.  Le  flyle  de  cet  Ecrivain  elt  conforme  au  gen- 
re hiftorique , grave  & clair. 

XX.  Thomcl , Sécretaire  de  Baudoin  VI,  Comte  de  Flan-  Thomel,  Mo», 
dres,  quitta  cet  emploi  pour  embrafler  la  profefiion  mona- ne ** Hafnon* 
ftique  dans  l’Abbaye  d’Hafnon  , au  Diocèfc  d’Arras  , vers 
l’an  1070.  Pendant  le  tems  qu’il  y vécut , qui  fut  d’environ 
15  ans,  il  en  écrivit  l’Hiftoire  par  ordre  de  l’Abhc  Rolland, 
à qui  il  la  dédia.  Dom  Martenne  l’a 'fait  entrer  dans  le  troi- 
fime  Tome  de  fes  A necdotcs  ( / ) : la  relîemblance  des  noms 
latins  Hafnonicnfe  8c  Elnonenfe , a occafionné  l’erreur  où  plu- 
lieurs  Ecrivains  font  tombés  (m) , attribuant  à Thomel  I’Hi- 
ftoire  de  l’Abbaye  de  Saint  Amand , au  lieu  de  celle  de  l’Ab- 
baye d’Hafnon  ; & l’Hiftoire  de  Baudouin  V , au  lieu  de  celle 
de  Baudouin  VI.  On  ne  connoît  point  d’Abbé  du  nom  de 
Rolland , parmi  ceux  de  Saint  Amand  & d’Elnon.  Thomel 
ne  fut  pas  Moine  de  cette  Abbaye  , mais  d’Hafnon  ; & ce 

aui  cft  dit  dans  fa  Chronique , de  Baudouin , Comte  de  Flan- 
rcs , ne  peut  s’appliquer  qu’à  Baudouin  fixiéme  du  nom , qui 
rétablit  l’Abbaye  d’Hafnon  & en  fit  faire  la  Dédicace  le  3 de 
Juin  de  l’an  1070. 

XXI.  Thomel  avoit  été  témoin  oculaire  de  cette  ccrémo-  SaChroniqur. 


( l)Tcn.  3.  A’.tti. p.  77J. 

(m)  Valer.  And*..  BU.  BtlgU.  p.  840. 
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nie , & du  rétabliffement  de  fon  Monaftere  ( « ) ; ce  qu’il  dit 
des  Fondateurs  & des  premiers  Abbés  d’Hafnon  , il  l’avoit 
puifé  dans  les  archives  de  cette  Maifon  ( 0 ) : fon  Hiftoire 
peut  donc  pafTer  pour  autentique.  Il  rapporte  la  fondation 
d’Hafnon  à l’an  670  : ce  Monaftere  étoit  double  dafls  fes 
commencemens  , l’un  d’hommes  , l’autre  de  filles.  Jean  & 
Eulalie  fa  fœur  , qui  les  avoicnt  fondés  & dotés  de  leurs 
biens,  gouverneront  ces  deux  Communautés  pendant  17 
ans  ; Jean  celle  des  hommes  ; Eulalie  celle  des  filles.  Thomel 
donne  la  fuite  des  autres  Abbés  & Abbeffes  jufqu’à  la  fin  du 
règne  de  Charles-le-Chauve  ; ce  qui  fait  un  efpace  de  1514 
ans.  Il  remarque  qu’on  ne  doit  point  être  furpris  de  voir  au 
même  endroit  deux  Monafteres  de  différent  fexe;  cet  ufage 
étant  ancien.  Enfuite  il  fait  voir  que  la  difeipline  régulière 
ayant  été  long-tems  en  vigueur  à Hafnon  , elle  s’affoiblit  in- 
feufiblemcnt  ; que  Baudouin  VI , dont  il  donne  l’hiftoire  en 
peu  de  mots , voulant  y rétablir  le  bon  ordre , en  fit  fortir  les 
Chanoines  , qui  ne  l’étoicnt  que  de  nom  , & leur  fubftitua  des 
Moines , à qui  il  procura  les  bâtimens  néceffaires  aux  exerci- 
ces réguliers.  Il  remarque  que  la  Dédicace  dcl’Eglife  fut  faite 
par  les  Evêques  de  Cambrai , de  Noyon  & d’Orléans , affi- 
liés de  quinze  Abbés  ; que  deux  Abbefles  y furent  préfentes. 
L’Abbé  Rolland  étoic  qu  nombre  : étant  mort  quelques  an- 
nées après , Thomel  crut  devoir  ajouter  fon  éloge  à l’hiftoire 
de  la  Maifon , qu’il  avoir  gouvernée  fi  fagement.  Rolland  eut 
pour  fuccefleur  Lotbcrt , comme  on  le  voit  par  un  Ecrit  ano- 
nyme fur  la  fondation  du  meme  Monaftere  ( p ). 

CoJrfroi.Pre-  XxII.  Les  deux  Monafteres  de  Stavelo  & de  Malmedi  , 
v<ît deStaveic.  J’un  dans  le  Diocèfe  de  Tongres  (q)  , Pautre  dans  celui  de 
Cologne , a voient  cté  fondés  par  faint  Remacle , à condition 
qu’ils  n’auroient  qu’un  même  Abbé , dont  la  réfidcnce  feroit 
fixée  à Stavelo.  Cudbcrt , alors  Archevêque  de  Cologne , 
avoir  confenti  à cet  arrangement  : les  Archevêques  fes  fuc- 
cefleurs  tentèrent  plufieurs  fois  de  changer  cette  difpofition  ; 
& de  concert  avec  les  Moines  de  Malmedi , ils  entreprirent 
de  fixer  la  demeure  de  l’Abbé  de  ces  deux  Monafteres  à M al- 


(»)  Thomcl.  eaf.  4. 

{•)  Cap.  1. 

(?)  Martkn,  MJ.  ?.  7JJ, 


(f)  Mabillon.  IH.  £}.  Amul.  nnm. 
99-  ?.  43.  (i  Leoduks.  Hifin.  tm.  U?. 
J '7. 


Digitized  by  Google 


PREVOST  DE  STAVELO.  Ch.  XXXVI.  605 
medi.  L’Archevêque  Annon  fut  celui  de  tous,  qui  pouffa  le 
plus  vivement  cette  affaire.  Profitant  de  l’autorité  que  lui  don- 
noit  l’adminiflrarion  de  l’Empire  , pendant  la  minorité  de 
PEmpereur  Henri  IV  , il  envoya  à Malmedi  le  Comte  Con- 
rade , pour  y faire  l’clcétion  d’un  Abbé.  Les  fuffrages  tom- 
bèrent fur  Tegeno  , Moine  de  Brunwillers  , qui  , pour  fc 
maintenir,  employa  le  crédit  de  Godefroi , Duc  deTofca- 
ne , & gagna  le  jeune  Roi  & les  Courtilans  par  de  grands 
prélens.  Les  Moines  de  Stavelo  n’eurent  recours  qu’aux  priè- 
res & aux  larmes  ; & voyant  que  ces  moyens  ne  leur  réuffif- 
foient  point , ils  s’aviferent  de  porter  proccffionncllement  à 
Liège , pendant  que  la  Cour  y étoit,  le  corps  de  faintRcma- 
clc  ; ils  le  poferent  fur  la  table  meme  où  le  Roi  mangeoit , le 
priant  au  nom  de  Dieu , de  leur  faire  reftituer , en  confidé- 
ration  des  mérites  de  leur  faint  Fondateur  , ce  qu’on  venoit 
de  leur  ôter.  Le  Roi  effrayé , quitta  la  table  & fc  retira.  Dans 
le  même  tems  elle  fc  rompit  & brifa  les  jambes  d’un  des  prin- 
cipaux Minières  du  Roi  : mais  il  fut  guéri  quelques  momens 
après  par  la  vertu  des  reliques  du  Saint  ; & il  fe  fit  de  fuite 
plufieurs  autres  miracles , qui  engagèrent  le  Prince  à ordon- 
ner que  le  Monaftere  de  Malmedi  continueroit  à être  fou- 
rnis a celui  de  Stavelo , comme  il  l’avoit  été  depuis  le  com- 
mencement. 

XXIII.  Lambert  de  Schafnabourg  rapporte  cet  événement 
à l’an  1071  , fix  ans  après  le  procès  intenté  aux  Moines  de 
Stavelo  par  l’Archevêque  de  Cologne.  Godefroi , Prévôt  de 
cette  Abbaye  , témoin  oculaire  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  en 
cette  occafion , le  mit  par  écrit.  L’Ouvrage  eft  divifé  en  deux 
livres,  qui  ont  chacun  leur  Préface  : le  premier  contient  la 
relation  du  différend  entre  l’Archevêque  Annon  & les  Moi- 
nes de  Stavelo.  On  trouve  dans  le  fécond , les  moyens  qu’ils 
employèrent  pour  la  défenfe  de  leur  droit.  Ils  le  firent  con- 
firmer par  une  Bulle  du  Pape  Léon  IX  , qui  eft  rappor- 
tée à la  fuite  de  l’Ouvrage  de  Godefroi  dans  le  Recueil 
de  Chapeaville  , imprimé  à Liège  en  idi8  in-40.  & dans 
l’Appendice  du  quatrième  Tome  des  Annales  de  Dom  Ma- 
hillon.  La  vérité  de  cette  hiftoire  ayant  été  attaquée  par  un 
Ecrivain  Allemand  nommé  Ignace  Roderic  , Dom  Martenne* 
en  prit  le  parti , dans  un  Ecrit  qui  parut  à Cologne  en  17  jo, 
in-fol.  fous  le1  titre  : Dèfenfe  des  droits  de  l’Abbaye  Impériale 
de  Stavelo » Il  y fait  voir  que  l’événement  rapporté  par  Go- 
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defroi  (r),  ne  peut  être  révoqué  en  doute , puifqu’il  eft  con- 
Aaré  par  le  témoignage  de  gens  dignes  de  foi , & qui  vi~ 
voient  dans  le  teins  même  ; içavoir , de  Lambert  de  Schafna* 
bourg,  dans  (a  Chronique  (s  ) ; de  Théoduin , Evêque  de 
Liège , dans  fa  Lettre  à Imade , Evêque  de  Paderborn  ; de 
Friaeric  , fucceffeur  de  l’Archevêque  Annon  ; de  l’Empe- 
reur Henri'  IV  . dansun  Diplôme  de  Tan  1089  ; 6e  de  divers 
monument  de  l’Abbaye  de  Stavelo.  L’Ouvrage  de  Godefroi 
eft  intitulé  : Triomphe  de  faim  Remarie  fur  le  Monafiere  de 
Malmedi.  Il  fut , félon  toutes  les  apparences  , écrit  vers  l’an 
1085.  On  y voie  que  les  Cantadours  ou  Jongleurs  (r) , corn- 
mençoient  à fe  répandre  : leur  profcfEon  étoit  de  faire  des 
- chanfons  fur  les  principaux  événemens  du  rems.  A leur  exem- 

ple, Godefroi  en  fit  fur  ce  qui  s’éroitpaffé  à Liège  dans  le  tranf* 
port  des  reliques  de  iaint  Remacle.  rxA 

Hcbretne,  XXIV.  En  1084,  Sanchc  , Abbé  de  la  Penna  en  Efpa- 
Moine  dcCio-  «ne , fit  nanfporter  à fon  Monafiere  les  reliques  de  fàint  In- 
dalece,  l’un  des  premiers  Evêques  de  ce  Royaume  , & du 
nombre  de  ceux  qui  y avoient  annoncé  l’Evangile.  Il  ordon- 
na à Hebretme  de  mettre  par  écrit  ce  qui  s’étoit  paffé  à cette 
occafion  fa)  : ce  qu’il  exécuta  la  même  année.  Hebretme  avoic 
été  tiré  <ic  Cluni  avec  quelques  autres  Moines  , par  Sanche- 
le- Grand , Roi  d’Arragon , pour  établir  dans  le  Monafiere 
de  la  Penna  , l’obfervance  de  Cluni.  Les  Bollandiftes  ont 
donné  rhiftoire  de  cette  tranflarion , dans  le  troifiéme  Tome 
du  mois  d* Avril  ( *)  , avec  celle  de  la  tranflarion.  du  corps 
de  faint  Ifidore  de  SeviUe  , faite  en  1063  , qu’ils  croienrêtre 
du  même  Hebretme.  La  différence  qu’il  y a entre  ces  deux 
Hiftoires , eft  que  cet  Ecrivain  rapporte  dans  la  première  , 
ce  qu’il  avoit  vu  lui-même  ou  appris  de  témoins  oculaires  ; 
St  que  dans  la  féconde  , U ne  raconte  les  chofes  que  fur  la  foi 
d’autrui. 

Bartkeiraü,  XXV.  L’Abbaye  de  Marmouricr  nous  préfènte  en  un  nê> 
Abbé  & Mar-  me  rems  deux  Ecrivains  ; Gauvillon  qui  y vivoit  en  qualité 
r de  Moine , 6e  Barthelemi  qui  en  étoit  Abbé.  11  fera  parlé  du 
premier  dans  l’article  de  Iaint  Anfebnc  ; nous  mettrons  ici 


(r)  Martin.  ItiW./ir.f.  tlj,  ut.  (■)  Bon  AN».  Ttm.  j.  Ajrilii , /,  jif, 
(f)Atn.  107t.  711. 
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ce  que  nous  fçavons  du  fécond.  Il  fuccéda  à Albert  dans  la 
dignité  d’Abbé  , vers  l’an  1063  (>);  mais  il  n’en  jouit  pai- 
fiblemcnt  qu’après  avoir  furmonté  les  obftacles  que  Geoffroi- 
le-Barbu  , Comte  d’Anjou,  lui  oppofa.  Quelque  tems  après 
fon  éleélicn  , Ion  attention  pendant  fon  gouvernement , fut 
de  maintenir  une  exaâe  difcipline  dans  Ion  Monaflere , & 
d’y  faire  fleurir  les  études.  11  mourut  au  mois  de  Février 
1084.  Wilgrin  , Evêque  du  Mans  , avoir  * du  confentemcnt 
de  fes  Chanoines  , fournis  à Marmoutier  le  Monaflere  de 
Vivoin.  Arnauld  fon  fucceffeur  voulut  changer  cette  difpo- 
fition  : l’Abbé  Barthclemi  s’y  oppofa  , mais  en  prenant  les 
voies  de  la  douceur  8c  de  la  politeffe.  Il  écrivit  à l’Evêque 
Arnaud  ou  Ernaud  (as) , qu’il  ne  pouvoir  qu’être  furpris  de 
l’avoir  pour  adverfairc  dans  une  affaire  où  il  avoir  tout  lieu 
de  croire  qu’il  l’auroit  pour  défenfeur  , fl  tout  autre  fe  fût 
oppolé  à l’union  établie  par  fon  prédécefleur  , entre  l’Eglife 
de  Vivoin  8c  le  Monaflere  de  Marmoutier  : c’eft  enfuite  de 
cette  union  , ajoute-t-il , que  s’eft  faite  une  fociété  de  priè- 
res 8c  d’autres  bonnes  œuvres  entre  vos  Chanoines  de  Saint 
Julien  & nous  , portant  ce  que  nous  devons  faire  à la  mort 
de  chacun  d’eux  , & ce  qu’ils  font  obligés  de  faire  pour  nous 
en  cas  pareil.  C’eft  vous-même  qui  avez  dreflc  l’aéte  de  cette 
fociété  ; il  a été  confirmé  par  l’Evcque  Wilgrin  8c  par  les  prin- 
cipaux de  votre  Eglife.  N’cft-il  pas  d’ufage  dans  les  Eglifes 
de  France,  d’Aquitaine  & de  toute  la  Gaule , qu’un  aétc  au- 
toril'é  du  confentemcnt  d’un  Chapitre,  demeure  fiable  ? Sou- 
friroit-on  qu’une  perfonne  féculiere  fe  mit  en  devoir  de  le 
rompre  & l’annuller  ? 11  s’adrefle  enfuite  aux  Chanoines  , les 
priant  de  ne  pas  fouffrir  que  l’on  donne  atteinte  à ce  qui 
avoir  été  fait  : mais  il  protefle  qu’il  ne  portera  l’affaire  à au- 
cun Tribunal.  Barthclemi  accompagna  fa  Lettre  de  préfens 
pour  l’Evêque  ( a ) , afin  de  calmer  fa  colere  envers  les  Moines 
de  Marmoutier.  Arnaud  changea  en  effet  de  fentiment,  & laifla 
lubfifter  l’union. 

XXVI.  Nous  remarquerons  ici , d’après  Dom  Mabillon  , 
qu’il  s’en  fit  beaucoup  d’autres  dans  le  même  tems  (b) , non 


fil  Uem.Tcm.  1.  f.90».  (t)  IM.  p.  19  «• 
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que  l'Abbé  ni  les  Moines  de  Marmoutier  s’empreflaflent  de- 
voir dans  leur  dépendance  un  grand  nombre  de  Monafte- 
res  ; mais  parce  qu’on  leur  demandoit  des  Moines  de  tous 
côtés , pour  y mettre  en  vigueur  la  difciplinc  qui  s’obfervoit 
à Marmoutier.  Guillaume  le  Conquérant  tira  de  ce  Monafte- 
re  des  Moines  pour  gouverner  celui  qu’il  venoit  de  fonder , 
au  lieu  même  où  il  avoit  défait  l’armée  d Harald  ufurpateur 
du  Royaume  d’Angleterre.  Vers  le  même  tems,  c’eft-à-dire , 
en  10 67 , Paganeile , noble  Anglois,  donna  aux  Moines  de 
Marmoutier  l'Eglife  de  la  fainte  Trinité  qui  lui  appartenoit 
dans  la  Ville  d’Yorc.  Un  Militaire  de  la  Ville  du  Mans  mit 
aufti  de  l’avis  de  l’Evêauc  Arnaud , les  Moines  de  Marmou- 
tier en  poffcflion  de  l’Eglife  de  Saint  Guingaloc  dans  le 
Château  du  Loir.  Barthélemi  étoit  alors  Abbé  de  M armou- 
tier , & ce  fut  lui  qui  accepta  cette  donation.  La  fainteté  de 
fa  vie  & la  régularité  de  fes  Moines , leur  en  attirèrent  beau- 
coup d’autres , qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Le  nom 
de  Barthélemi  fe  lit  dans  quelques  Martyrologes  ; mais  l’E- 
glife  ne  lui  a pas  encore  décerne  de  culte  (c).  On  avoit  autre* 
fois  à Marmoutier  l’hiftoire  de  fa  vie  & de  l'es  miracles  ( d ) : 
elle  ne  fe  trouve  plus.  Raoul , Archevêque  de  Tours  (e) , ne 
pouvant  déchifrer  une  Bulle  que  le  Pape  Grégoire  VII  lui 
avoit  adreffée , eut  en  vain  recours  â fes  Chanoines.  L’Abbé 
Barthélemi  la  lut  & la  tranferivit.  Cette  Buiie  étoit  de  l’an 
1075 , en  caraderes  Romains.  L’Ecrivain  moderne  qui  rap- 
porte cette  anecdote , en  conclut  qu’il  y avoit  une  parfai- 
te intelligence  entre  l’Archevêque  & les  Religieux  de  Mar- 
moutier. 

Branon,  Abw  XXVII.  Milon  , Abbé  de  Montier-en-Der , étant  mort 

dcMontier-tn- en  1049  , ou  au  commencement  de  1050,  on  lui  donna  pour 
luccefleur  Brunon.  Il  reçut  la  bénédidion  abbatiale  à Rome  , 
dans  la  Chapelle  de  Latran  , où  le  Pape  Léon  IX  y qui  en 
faifoit  la  cérémonie , lui  donna  fon  nom  , c’eft-à-dire  , celui 
qu’il  portoit  étant  Evêque  de  Toul  (/).  Brunon  fe  nommoit 
auparavant  "Wandelger.  Il  eft  parlé  de  ce  changement  dans 
une  Lctttc  que  ce  Pape  écrivit  à Guillaume , Comte  de  Ne- 


(0  IhJ.  f.  394.  j 48  r. 

(i)  It :i.  f.  SÏ8.  I (J ) M**iiiok.  Lit,  f<),  Armai.  mmm. 

(*)  Singularité 1 lifltilqutl , tn 1.  4.  p.  1 90.  f.  5 17. 
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ABBÉ  DE  MONTIER-EN-DER.  Ch.  XXX VL  609 
vers , pour  l’obliger  à reftituer  certains  héritages  à l’Abbaye 
de  Monticr-en-Der.  Brunon  nous  apprend  lui -même  qu’il 
avoit  eu  le  nom  de  Wandelger  , dans  un  Traité  fait  avec  lo 
Comte  Rodulphc  -,  comme  on  le  voit  dans  deux  chartes  rap- 
portées dans  l’Appendice  du  quatrième  Tome  des  Annales 
de  Dom  Mabillon  (g).  L’Anonyme  qui  a continué  la  vie  de 
iaint  Berchaire  , qu’Adfon  n’avait  pas  eu  le  loilir  d’achever , 
dit  , que  Brunon  afliftaà  plusieurs  Conciles  ( A) , où  il  avoit 
été  invité  par  les  Evêques  qui  connoifioicm  ion  mérite  ; qu'il 
fut  confidéré  des  Papes  Léon  IX , Etienne  , Nicolas,  Victor 
& Alexandre  ; de  même  que  d’ A thelenard , Archevêque  de 
Lyon  , de  Hugues  de  Belançon  , & de  Mainard  de  Sens  ÿ 
qu’outre  le  foin  qu’il  prit  d'enrichir  fon  MonaÜcre  de  divers 
privilèges , il  recueillit  les  miracles  opérés  par  iaint  Berchai- 
re, & le  chargea  de  reprendre  la  iuitc  de  l’Ouvrage  d’Ad- 
fon.  Il  étoit  naturel  que  cet  Anonyme  fît  entrer  dans  fon 
Ecrit  ce  qu’il  fçavoit  d’Adfon.  C’eft  delà  que  nous  avons  tiré 
les  principales  circonftances  de  la  vie  de  cet  Auteur  (i). 

XXVIII.  Un  autre  Anonyme  du  même  rems , compofa  Anonyme  de 
l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Figcac  au  Dioccfe  de  Câhors.  Il  Figu- 
ra p porte  l’origine  de  ce  Monaftere  au  régné  de  Pépin- le- 
Bref,  & donne  la  fuite  des  Abbés , avec  les  principaux  évé- 
nemens  jufqu’au  Pontificat  de  Grégoire  VIL  11  remarque  que 
les  Moines  de  Figeac  réiolus  de  vivre  conformement  à la  Rè- 
gle de  Saint  Benoît,  choilirpnt  pour  leur  Abbé,  Hugues  qui 
l’écoit  de  Cluni.  Cette  Hiftoire  fc  trouve  dans  le  fécond  Tome 
des  Mélanges  de  M.  Baluze  (/). 

XXIX.  Le  Pere  Artur  du  Mouftiera  inféré  un  Ouvrage  Anonyme  de 
du  même  goût  dans  fon  Recueil  intitulé  : Neuftrie  pieufe  («), Fccam’ 
imprimée  à Rouen  en  1 66]  in-foJ,  c’eft  l’Hiiloirc  del’ Ab- 
baye de  Fccam , qu’il  conduit  depuis  l’origine  de  cc  Mona- 
ftere , c’eft-à-dirc  , depuis  la  fin  du  feptiéme  liécle  jufqu’à 
l’onzième  , où  il  fut  réformé  par  Guillaume  , Abbé  de  Saint 
Bénigne  à Dijon.  Saint  Waning  en  fut  le  Fondateur  ; & c’eft 
aulfi  fur  la  vie  & les  vertus  de  ce  Saint , que  l’Anonyme  s’é- 
tend davantage.  Il  dédia  fon  Ouvrage  à Guillaume  de  Ros  , 


(/I  T MI.  4.  Ar.nal.  in  ApptnJ.p.  741.  1 (i)  Vcjtt.lt  19  Vclumt. 

(b)  Vit*  Uercbttr.  lit.  ».  p , g 1 y . Tem.  1.  I (/)  Pag.  »J>8. 

jlütr.  Or  dit:,  !..  Bcntdià.  | (,m)  Pag,  1 93  . 
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Abbé  de  Fécam,  depuis  l’an  1078  jufqu’cn  1107.  Bolland 
& Dom  Mabillon  ont  fait  imprimer  des  fragmens  confidéra- 
bles , tirés  de  cette  Hiftoire  de  Fécam  ; l'un  au  neuvième  de 
Janvier  («)  ; l’autre  dans  le  fécond  Tome  des  Acies  de  l’Ordre, 
n’ayant  pu  recouvrer  nulle  part  la  vie  entière  de  faint'Wa- 
ning  (0). 

;orS.rae<,e  XXX.  Ils  ont  aufli  publié  un  Difcours  fait  en  108  ç ( />  ) , 
par  un  Moine  de  Corbeni , à l’honneur  de  laint  Marcoul , 
dont  les  reliques  repofent  dans  ce  Monaftere.  Comme  il  s’y 
faifoit  beaucoup  de  miracles , l’Orateur  raconte  ceux  dont  il 
avoit  été  témoin , ou  qu’il  fçavoit  de  gens  dignes  de  foi.  Ce 
Saint  droit  dès-lors  invoqué  comme  il  left  aujourd’hui , pour 
la  guérifon  des  écrouelles , qui  dans  ce  Difcours  font  appel- 
lées , maladies  royales , apparemment  parce  que  les  Rois  tou- 
choicnt  ceux  qui  en  étoient  attaqués.  Ces  deux  éditeurs  ont 
joint  à ces  Difcours  ( q ) , la  relation  du  tranfport  des  reli- 
ques du  même  Saint  en  diverfes  Villes  & Villages  de  Cham- 
pagne , pour  engager  les  fideles  à fubvenir  aux  befoins  du 
Monaftere  de  Corbeni.  L’Auteur  , qui  ne  diffimule  pas  ce 
motif,  prétend  le  juftificr  en  difant , que  l’année  précédente 
les  Chanoines  de  Saint  Quentin , & fut  ans  auparavant , ceux 
de  Saint  Martin  de  Tours  , avoient  porté  de  même  les  reli- 
ques de  leurs  Saints.  Il  marque  que  le  tranfport  de  celles  de 
faint  Marcoul  fe  fit  en  1102,  qu’on  le  commença  le  jour  de 
la  Pentecôte , 8e  qu'on  ne  les  rapporta  à Corbeni  que  fur  la  fin 
de  Juin  de  la  même  année. 


(<a)  BollakD.  Ad  dùm  9.  Jatntar.p.  (p)  Beu  and.  T»m.  7.  Mmü  , /a;,  f 3 f • 
• 9%,  MABiLL.Ttm.S.  Aller,  p, 

(•)  Maiill.  Tom,  i.  / Iftor . $>33.  (y) Bolland.  p,  y 3 3,  Mabxi./* 
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CHAPITRE  XXXVII. 


Grégoire  VU  , Pape. 


I.  N n’eft  point  d’accord  fur  le  lieu  de  fa  naiiTance  (r).  Grégoi-eVii. 

vy  Bernried  qui  a écrit  fa  vie , & Pandulfe , le  font  naî- Si  M anca’ 
tre  en  Tofcane  ; Brunon  de  Signi  & Hugues  de  Flavigni , 

Auteurs  contemporains , difent  qu’il  naquit  à Rome,  de  pa- 
rons Citoyens  Romains.  C’eft  l’opinion  la  plus  probable.  Il 
eut  pour  Maître  dans  les  fciences , Laurent  , Archevêque 
d’Amalphi , homme  doâe  & d’une  fainte  vie , bien  inftruic 
des  langues  grecque  & latine  (s).  Grégoire  VI , qui  con- 
fidéroit  beaucoup  ce  Prélat , le  tenoit  auprès  de  lui.  Il  paroît 
qu’Hildebrand , c’eft  le  nom  que  Grégoire  VII  avoit  eu  au 
Batême  (r),  étoit  dès-I  jrs  engagé  dans  la  profeflion  monafti- 
que:  car  Orderic  Vital  dit , qu’il  embrafla  cet  état  dès  l’en- 
fance. 

II.  Quoique  très -attaché  à ce  Pape  , ce  ne  fut  qu’avec  n va  en  Aile* 
peine  qu’il  le  fuivit  dans  fon  voyage  d’Allemagne  ( u ).  Il  fe  ma8ne' 
trouva  à Vormes  (*)  dans  le  tems  de  la  Diète  ou  AfTemblée 

des  Prélats  & des  Seigneurs , que  l’Empereur  Henri  tint  en 
cette  Ville  l’an  1048.  Brunon  qui  y fut  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Léon  IX , invita  Hildebrand  à retourner  à Rome  avec 
lui.  Il  l’ordonna  Soûdiacre  (j  ) , & le  chargea  du  gouverne- 
. ment  de  l’Abbaye  de  Saint  Paul , à la  place  d’Airard  nom- 
mé à l’Evêché  de  Nantes.  Ce  Monaflcrc  étoit  tombé  en  dé- 
cadence , les  biens  en  étoient  aliénés  ; la  diieipline  réguliè- 
re n’y  étoit  plus  en  vigueur.  Hildebrand  la  rétablit , fit  ren- 
‘ trer  les  biens , releva  les  bàtimens , y remit  le  bon  ordre. 

III.  Après  la  mort  de  Léon  IX  , les  Romains  députèrent  n fcùaire 

Pipe  1 Evêque 

- - - - -1  d’Eichllet  en 

lojj. 


(r)  Maeih.  LU.  jJ.  Armai,  ntm.  fii. 
f-  «S*- 

(0  4J». 

(t)  Orderic.  Vital,  lit.  & IU. 

5-/. JJO. 


(»l  Apud  Mali  lien , U!,l. 

(i)WiB’ kt.  in  vita  Lean.  Page  .ad an. 
1049.7.  >78. 


(7)  Ma  B 1 c LO  h , lit.  JJ.  Annal,  n.  58. 
t ■ joj. 

H h h h ij 


Digitized  by  Google 


6i2  GREGOIRE  VII, 

Hildebrand  à l’Empereur  Henri  (a)  , avec  charge  d’élire 
en  Allemagne  , tu  fiom  -du  Clergé  & du  peuple  de  Rome  , 
celui  qui  lui  paroîtroit  digne  de  remplir  le  Saint  Siège.  L’é- 
ledion  fe  fit  a Mayence , où  le  Député  la  détermina  en  faveur 
deGebchard  , Evêque  d'Eichftet , proche  parent  de  l’Empe- 
reur. Ce  Prince  qui  aimoit  Gebehard  , & Fc  fervoit  de  Tes 
confeils , demanda  que  l’on  en  choisît  un  autre  : mais  Hil- 
debrand  demeura  inflexible  à cet  égard.  Il  emmena  l’Elu 
à Rome , où  il  fut  reçu  avec  grand  honneur  , & nommé  Vi- 
ôor  1 1 . Son  facre  fe  fit  le  Jeudi-Saint , qui , en  1 05  % , étoit  le 
13  d' Avril. 

« eB envoyé  IV.  La  même  année  , Hildebrand  fut  envoyé  Légat  en 

L^a,cnFraB- France,  pour  réprimer  la  fifnonie.  Etant  à Lyon  ( a ) , il  y 
ce  en  ioj  j.  af|çmya  un  Concile  : le  premier  jour  on  accufa  un  Évêque 
d’être  enrré  dans  fon  Siège  parfimonie.  La  procédure  n’ayant 
pu  erre  achevée  avait  la  nuit,  Paffàire  fut  remife  au  lende- 
main : ce  qui  donna  le  loifir  à l’accufé  de  gagner  par  argent 
les  aeeufateurs  Sc  les  témoins.  H fe  prefenta  donc  a la  fécon- 
dé feflion , demandant  avec  fierté , où  croient  fes  aeeufateurs: 
aucuns  ne  comparurent.  Tous  les  afliftans  demeurant  en  fî~ 
lencc  , le  Légat  dit  à l’Evêque  accufc  : Croyez- vous  que  le 
Saint-Elprit  loir  de  même  lubftance  que  le  Pere  & le  Fils? 
Je  le  crois  , répondit  l’Evêque.  Hildebrand  ajouta  , dites  : 
ùloria  Parri , & Filio  , & Spîrirui  SanBo.  L’Evêque  répéta  : 
Gloria  Patri , & FUio  , mais  il  ne  pur  nommer  le  Saint-Ef- 
prit , Quoiqu’il  reflaySt  par  trois  fois.  Alors  fc  jettant  aux 
pieds  au  Légat , il  avoua  fon  crime , & fut  dépolc  de  l’Epif- 
copat  : aufli-tôt  il  prononça  d’une  voix  claire  & diftncle  les 
trois  Pcrfonnes  divines  dénommées  dans  cette  doxologie. 
Pierre  Damien  {b)  dit  avoir  appris  ce  fait  d'Hüdcbrand  mê- 
me. 11  tint  enfuire  un  Concile  à Tour  , avec  Gérard  auffi 
Légat  du  Saint  Siège.  Bercnger  s’y  rendit  ( c ) : on  lui  donna 
la  liberté  de  défendre  fon  fentiment  mais  ne  l’ofant  faire , 
il  prorefia  avec  ferment , qu’il  croirait  dans  la  fuite  , avec 
l’Eglife , la  vérité  du  Corps  6c  du  Sang  de  Jefus-Chrift  dam 
l’Euchariftie.  . 


’ t ) LfO  Oflitnf.  lit.  1,  cap.  90.  cÿ  ( f ) Anouxm.  Ctiffitian.  du  multiplie! 
P*  ox,aJ  au,  loçf  «*<*>-  J.  I damnât.  Bittrxgar.  PjkCI  , ai  ta,  ICJJ. 

(a)  Grever.  Vil.  vit*,  tsum.  xt.  IJ.  nam,  {. 

(t)Ojmfe,  16.  top,  6. 
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V.  En  F057,  Arialde,  Diacre  de  l’Eglifc  de  Milan  , s’é- 
leva  avec  force  contre  les  fîmoniaques,  particuliérement  con*en*^J7  ! *" 
tre  l’Archevêque  Gui.  Les  Clercs  coupables  du  même  crime, 
prirent  le  parti  de  leur  Evêque  : les  autres  fc  joignirent  à A- 
rialde , avec  quelques-uns  des  principaux  de  la  Ville  ; ce  qui 
forma  un  fchilmc  fâcheux  en  cette  Ville.  Le  Pape  Etienne  IX 
voulant  le  diflîper , y envoya  deux  Légats , Anfetme , Evêque 
de  Luques , & le  Soîidiacre  Hildebrand  : mais  ce  fchifme  ne  fut 
pas  éteint  fi-tôt  : il  duroit  encore  en  1 067 , fous  le  Pontificat 
d’Alexandre  IL 

VI.  Cependant  le  Pape  Etienne  envoya  Hildebrand  vers  iieft député «■ 
l’Impératrice  Agnès , pour  des  affaires  importantes , & ayant 
aflemblé  les  Eveques  , le  Clergé  & le  peuple  Romain  (ef  ) , il  p? , îHvéque 
leur  défendit,  au  cas  qu'il  vint  à mourir  pendant  l’abiencede  Flo'c,<ce 
de  ce  Légat , de  jprocéder  à une  éleâion  jufqu’à  fon  retour  ,en  '°s  ’ 
afin  de  prendre  là  - deffus  fes  avis.  Cette  précaution  de  la 
pan  du  Pape , qui  a été  remarquée  par  Lambert  de  Schaf- 
nabourg , Ecrivain  contemporain  , & par  Léon  d’Oflie  , fait 
voir  le  crédit  d’Hildebrana  dans  la  Cour  de  Rome , & com- 
bien fa  fageffe  & les  lumières  l’y  faifoient  conlidérer.  Etien- 
ne IX  mourut  quelque  tems  apres,  c’eft-à- dire , le  29  de 
Mars  1058.  Auflî-tot  quelques  Romains  gagnés  par  argent 
élurent  Jean , Evcque  de  Veletri,  à qui  ils  donnèrent  le  nom 
de  Benoît.  Hildebrand  apprenant  à fon  retour  d’Allemagne, 
que  l’on  avoir  fait  une  'élection , contre  la  défenfe  du  Pape 
Etienne  , écrivit  de  Florence  ( e) , aux  Romains  qu’il  fçavoir 
être  les  mieux  intentionnés  ; & ayant  reçu  d’eux  un  pouvoir 
illimité , *1  élut  Pape  , Gérard  , Evêque  de  Florence  , que 
l’on  nomma  Nicolas  II.  Cette  élection  fut  conteftée  pendant 
quelque  tems  ; mais  enfin  elle  eut  lieu  , & Jean  de  Veletri  fut 
dépolé  de  l’Epifcopat. 

VII.  Jufques-là  Hildebrand  n’étoitquc  Soûdiacre.  Nico-  Il  eft  fine  Ar- 
ias II  le  fit  Diacre , & l’éleva  en  «059,  à la  dignité d’Archi-  chSiefea 
diacre  (/).  Deux  ans  après,  Alexandre  II  lui  donna  le  titre  |0f<?.  lotfi. 
de  Chancelier  de  l’Eglifc  Romaine.  La  dignité  d’Archidia- 
cre  lui  donnoir  rang  parmi  les  Cardinaux  (g).  Il  y eut  en 


( i j Paci  ni  un.  lof  8.  «.  1.  1 1, 

(#)  Jii i,  *nm.  7, 

if)  PtGl , ai  ai.  iojs.  ».  IJ,  JJ. 


1(x)  ARflOti».  tf*.  4.r.ç.  I.  P*C1  , a4 
40.107t.  ».  io.  U.  ix. 
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1072,  une  conteftation  à Milan , au  fujet  de  Péleûion  d'un 
Archevêque.  Les  uns choifirenr  Alton;  les  autres  Godefroi. 
Hildebrand  fit  confirmer  celle  d’Atton  par  le  Pape,  & re- 
jette* Godefroi.  Dans  le  Concile  qui  fe  tint  à Rome  , au 
mois  d’Avril  de  l’an  1059  , fous  le  Pape  Nicolas  II , HUde- 
brand  fit  examiner  la  Réglé  des  Chanoines  Réguliers  (A) , & 
propofa  beaucoup  dechofes  pour  rendre  leur  genre  de  vie  plus 
parfait. 

11  en  élu  pape  ym.  A la  mort  d’Alexandre  II , arrivée  au  mois  d’Avril 
de  l’an  1073 , l’Archidiacre  Hildebrand  fut  élu  Pape  du  con- 
tentement des  Cardinaux , de  tout  le  Clergé , des  Abbés  & 
des  Moines  qui  étoient  préfens  , & aux  acclamations  d’un 
peuple  nombreux  des  deux  fexes.  L’a&e  de  fon  éleéïion  por- 
te ( i ) , qu’elle  fe  fit  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre-aux- Liens , 
le  deuxieme  des  calendes  de  Mai , indi&ion  onzième , c’eft- 
â-dire,  le  12  Avril  1073.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  VII , 
8c  fut  intronifé  revêtu,  félon  la  coutume  ( / ) , d’une  chappc 
rouge , ayant  en  tête  la  mître  papale  ; mais  il  ne  fut  facré  que 
le  vingt-neuvième  de  Juin  ; parce  qu’il  voulut  donner  aupa- 
ravant , avis  de  fon,  élection  au  Roi  Henri  : & c’clt  le  der- 
nier des  Papes  qui  ait  obfervé  cet  ufage  (m).  Le  Roi  conlcn- 
tit  à l’élcétion  , & envoya  aulfi-tôt  Grégoire , Evêque  de  Ver- 
ccil , pour  la  confirmer  de  fa  part  & affilier  à la  conlécratioa  de 
l’Elu. 

Sa  Lettre  à IX.  Le  lendemain  de  fon  éleéfion,  Grégoire  VII  écrivit 
*„Abb*  à Didier  , Abbé  de  Mont-Caffin  , que  de  concert  avec  les 
i Guiben  de  Cardinaux  , il  avoir  indiqué  un  jeune  de  trois  jours , des  pro- 
Havenne  ; i celfions , des  prières  & des  aumônes  pour  fe  préparer  à l’é- 
de Tofcanc.  Ic&Ion  \n)  > mais  que  dans  le  tems  meme  que  Ion  enterroïc 
le  Pape  Alexandre  dans  l’Eglifc  du  Sauveur , tous  s’étoient 
jettes  fur  lui , comme  des  inlcnfés , pour  le  faire  Pape.  Il  in- 
vite l’Abbé  à le  venir  trouver  au  plutôt  , pour  l’aider  de  fes 
confcils.  Il  lalue , dans  cette  Lettre  , l’Impératrice  Agnes  , 
qui  étoit  à Mont-Calfin  depuis  quelque  tems,  8c  qui  y paffa 
lix  mois.  Grégoire  écrivit  au  (fi  fur  fon  élection  , à Guibert , 
Archevêque  de  Ravcnnc  , protclbnt  qu’on  lui  avoir  fait  vio- 


(i)  Ma  BILL,  in  Appert  J.  Tem.  4.  Arin.il. 
f.  74*. 

( i ) Grfcos..  Vif.  IVf4  , num.  27.  f»g. 
41  6.  T.ru.p.  Aiht.  M. ifiill. 


( l ) Cfntius,  Cjnimtr.  in  lit.  Ccnfnal. 
& Pagi  , »d  4 n.  1073.  «.  f.  6. 

(w)  Idem.  Ibid. 

(*)  Efift.  1.  lit.  1. 
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lence  pour  le  placer  fur  le  Saint  Siège  ( o Y 11  témoigne , dans 
fa  réponfe  à Godefroi , Duc  de  Toicane  ( p ) , qui  l’avoit  fé- 
licité fur  fon  élévation , qu’elle  eft  pour  lui  un  fujet  de  trifteffc 
& de  crainte  , par  la  confédération  des  difficultés  inféparables 
du  gouvernement  de  l’Eglifc  univerfclic , où  un  grand  nom- 
bre de  Prélats  travaillent  plutôt  à la  troubler  qu  a la  défen- 
dre ; entièrement  occupés  à fatisfaire  leur  avarice  & leur  ambi- 
tion ; & toujours  oppofes  à ce  qui  regarde  la  Religion.  Il  a- 
joute  , à l’égard  de  Henri , Roi  d’Allemagne:  Nous  avons 
réfolu  de  lui  envoyer,  des  Nonces  à la  première  commodité  , 
de  l’avertir  paternellement  de  ce  qui  concerne  l’utilité  de  l’E- 
glife  & l’honneur  de  fa  Couronne.  S’il  nous  écoute , nous  au- 
rons autant  de  joie  de  fon  falul  que  du  nôtre  : fi  , ce  qu’à 
Dieu  ne  plaiie , il  nous  rend  la  haine  pour  l’amitié , nous  ne 
voulons  pas  nous  attirer  cette  menace  : Maudit  celui  qui  ri en- 
fantante pas- [on  épée  : car  il  ne  nous  eft  pas  libre  de  préférer J,rtm' +8’  ,0‘ 
à la  Loi  de  Dieu , la  faveur  de  qui  que  ce  foit.  Pour  entendre 
ce  que  dit  ici  le  Pape  (y),  il  faut  remarquer  que  le  Roi  Henri 
IV  vivoit , depuis  quelques  années , d’une  manière  déréglée, 
qu’il  avoir  deux  ou  trois  concubines  à la  fois  ; qu’il  faifoit  mou- 
rir les  maris  dont  les  femmes  lui  plaifoient  ; & qu'ayant  épou- 
fé  Berche,  fille  d’Othon,  Marquis  d’Italie,  il  fit  tout  ce  qui 
dépendoit  de  lui  pour  la  répudier. 

X.  Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat , Grégoire  VII 
penfa  à introduire  l'Office  Romain  en  Efpagne , au  lieu  du  fj"er  R0m»i« 
Gothique,  ou  de  faint  Ifidore , qui  y étoit  en  ufage.  Il  en-  en  Efpagne. 
voya  à cet  effet  le  Cardinal  Hugues-le-Blanc  , en  qualité  de 
Légat , qu’il  chargea  d’une  Lettre  pour  Girald  ( r ) , Evêque 
d’Oftie,  & Raimbald , Soudiacre  de  l’Eglife  Romaine,  Lé- 
gat en  France , par  laquelle  le  Pape  les  prioit  de  réconcilier 
Hugues  avec  l’Abbé  de  Cluni  , & de  demander  à celui  - ci 
quelques-uns  de  fes  Moines , pour  l’accompagner  dans  fa  Lé- 
gation d’Efpagne.  Le  Cardinal  étant  arrivé  en  Arragon , où 
le  Roi  Sanchc-Ramirc  régnoit , affcmbla  les  Evêques  à Saint 
Jean  de  Penna , & leur  fit  tellement  goûter  le  projet  du  Pape, 
que  l’Office  Romain  fut  reçu  en  Efpagne  la  même  année , ou 


(•)  tpi/l.  J.  HlRMAN.  Ctrnt.f.eof. 

( f ) Èfifi.  9 . (r)  LU.  i.  Efifl.  6. 

(y)  Hifi.  irlh  Saxon,  f 1*2.  ÇJ  Corr. 
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au  commencement  de  la  fuivante  1074  (s).  Sanchc-le-Grand 
l’avoic  déjà  introduit  en  quelques  endroits  de  les  Etats  ( t ) : 
on  s’en  fervoit  déjà  à Saint  Jean  de  Penna;  & ce  fut  appa- 
remment ce  qui  engagea  le  Légat  à tenir  Ion  Concile  en  ce 
lieu. . 

Sa  Lettre  au  XI.  Eblcs , Comte  de  Rouci  en  Champagne , fe  difpofoit 
ç°mtedeRou-  £ paflfer  en  Efpagnc , enfuite  d’une  convention  faite  avec  A- 
‘ fV'7'  lexandre  II  , à laquelle  Hildebrand  avoit  accédé  , portant 
qu’il  jouirait  de  fes  conquêtes  fur  les  Infidèles  , moyennant 
certaines  conditions  exprimées  dans  le  traité  , relatives  aux 
droits  que  l’Eglife  Romaine  prétendoit  fur  l’Efpagne.  Pour 
fovorifer  l’expédition  du  Comte  , Grégoire  VII  lui  donna 
une  Lettre  pour  les  Seigneurs  qui  voudraient  fc  joindre  à 
lui  («)  , dans  laquelle  il  les  exhorte  à faire  payer  équitable- 
ment dans  ce  Royaume , les  droits  de  faint  Pierre , & les  ren- 
voie au  Cardinal  le  Blanc  , qui  vous  expliquera  , dit-il , nos 
intentions.  Le  Pape  fuppofe  dans  cette  Lettre  , comme  un 
fait  certain  , que  le  Royaume  d’Efpagne  appartenoit  autre- 
fois en  propre  à l’Eglife  Romaine  ; mais  que  depuis  l'inva- 
fion  & fa  tyrannie  des  Sarrafins , fon  droit , à cet  égard , croit 
tombé  prefque  dans  l’oubli  par  le  nonufage. 

Ilexcommu-  XII.  A s’en  tenir  à l’inlcriprion  de  la  Lettre  de  Grégoire 
u'fii ur^dé  VII  ( x)  , à tous  les  fidèles  de  Lombardie,  il  faudrait  dire 
l’Egiifc de  Mi-  qu'il  affembla  un  Concile  nombreux  deux  jours  après  fon  fa- 
cre  , pour  procéder  contre  Godefroi , ufurpateur  de  l’Eglife 
de  Milan  : mais  il  eft  vifible  que  ce  Concile  eft  le  cinquième 
de  Rome  (y  ) , fous  Alexandre  II  , où  en  effet  Godefroi  fur 
excommunié , & l’éleâion  d’Arhon  déclarée  canonique.  Audi 
le  Pape  Grégoire  ne  dit  point  qu’ü  ait  excommunié  cet  ulùr- 
pateur  , mais  feulement  qu’il  avoit  etc  excommunié  par  l’E. 
glife  , c’efl- à-dire  , par  Alexandre  II.  Ce  ne  fut  que  l’année 
luivante  1074,  que  Grégoire  affembla  fon  premier  Concile, 
8c  qu’il  y excommunia  Godefroi.  Avant  d’en  venir  aux  cen- 
fures  , il  avoit  écrit  contre  lui,  comme  coupable  de  fimonie, 
à Beatrix  , Corntefle  de  Tolcane  (s),  & à Mathilde  là  fille; 


(0  ffij).  <}.  (*)  Epi/î.  IJ.  Ut.  t. 

(O  Fagi,  an.  107J.  rtum.  8.  fog.  (7)  Paoi,  ni  an.  1073.  n.  1 1.  1». 

*50.  (l)  Efijl.lt.il.  jj.  if.  16.17.  *8. 

(«)  Ef’fl.  7.  l’b.  1.  tî  lit.  4.  Efifi.  Ul.i, 

*8.  J.  - v 
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à Guillaume , Evêque  de  Pavie  ; à Herlambaud  Cotta , Chef 
du  parti  Catholique  contre  les  fimoniaques  ; & à plufieurs  au- 
tres , pour  les  détourner  de  fecourir  Godefroi , & de  le  favori- 
fer  en  quoique  ce  fût. 

XIII.  L’Evcché  de  Luqucs  enTofcane,  fe  trouvant  va-  Saconduïte 
cant  par  la  mort  d’Alexandre  II , qui  l’avoit  gardé  jufqu’à  la  't™efat7rcs7 
fin  de  fa  vie,  on  élut  Anfclme  pour  remplir  ce  Siège.  Gré- 
goire VII  qui  connoiffoit  fon  mérite,  le  fitconnoître  à Bear 
rrix , Comtelïe  de  Tofcanc  (a)  : mais  il  écrivit  à Anfclme  de 
ne  point  recevoir  l’invcfliture  de  fon  Evêché  (6)  , jufqu’à  ce 
que  ce  Prince  fut  réconcilié  avec  le  Saint  Siège.  Anfclme  fe 
préfenta  pour  être  ordonné  par  le  Pape  , fur  la  fin  de  l’an 
a 073.  Il  vint  dans  le  rems  même  des  Députés  du  Roi  Hcnri(r)j 
qui  prièrent  Grégoire  VII  de  ne  lacrer  ni  Anfclme  ni  Hu- 

fyes , Evêque  de  Die , parce  qu’ils  n’avoient  reçu  ni  l’un  ni 
autre  Pinveftiture.  Le  Pape  s’étant  relâché  en  faveur  d’An- 
fclme  , il  fut  ordonné  après  avoir  reçu  l’inveftiture  par  l’an- 
neau & le  bâton  paftoral  (d)  ; mais  il  en  eut  tant  de  lcrupulc, 
qu’abandonnant  ion  Evêché,  il  alla  fe  faire  Moine  à Cluni. 

Le  Pape  l’obligea  de  retourner  a fon  Eglife , & le  rétablit 
dans  fes  fondions , après  qu’il  eut  remis  entre  fes  mains  l’an- 
neau & le  bâton  paftoral  qu’il  avoit  reçu  du  Roi.  L’ordina- 
tion de  Hugues  fut  renvoyée  à la  première  femaine  de  Ca- 
rême de  l’an  1074  (e)  , à caufe  de  I’oppofition  du  Roi.  Le 
Pape  l'ordonna  Prêtre  le  Samedi , & le  lendemain  Dimanche 
il  le  facra  Evêque  ; puis  il  le  renvoya  à fon  Evêché , avec  une 
Lettre  à Guill.iume,Comte  de  Die(/),  par  laquelle  il  lui  ordon- 
noit  de  réparer  les  torts  qu’il  avoit  faits  à cette  Eglife  pendant 
l’abfence  de  l'Evcque. 

XIV.  Les  excès  que  commettoit  Philippe,  Roi  de  Fran-  fuMe/'77'phT 
ce , en  fait  de  fîmonie  (g),  cxcicoienr  le  zelc  de  Grégoitc  VII  : lïpp'c , Roi  îp 
mais  il  crut  devoir  le  modérer,  fur  ce  qu’un  nommé  Alberic,  France. 
Chambellan  de  ce  Prince  , étant  venu  à Rome  en  107^  , 
l’affura  de  la  part  de  fon  Alaîtrc  , qu’il  fe  corrigeroit.  L’E- 
glife  de  Mâcon  étoit  alors  vacante.  Onchoifit  Landri  pour 

-nhl  atffâi  ii  luKtUOC  h DU.é.U  I.V  V 


■”}«yT3. 1 . E pif.  1 1. 

(*)  Epift.il. 

(/}  Ht'co  Fltvian.  ad  an.  1074 .p.  I9f. 
(d)  Ass  tiM . Vit  a , Tan.  7.  AU.  Maiii. 
/•47J.  !..  . 
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(r)*Hnr,o  F Uvian.  a J a n%  1074.^.  196. 
lom.  I.  Bibliat,  nov.  Lêbb. 

( f ) Epifi.  6 p.  Hh  I. 
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la  remplir:,  mais  le  Roi  ne  voulut  pas  lui  accorder  gratuite- 
ment l’inveftiture.  Le  Pape  employa  la  médiation  de  Roclen , 
E.êquc  de  Challon-fur-Saone , ami  du  Roi , pour  l’engager 
à biffer  pourvoir  félon  les  Canons , à l’Eglife  de  Mâcon  & 
6c  aux  autres  qui  viendraient  à vaquer.  Il  difoit  dans  la  Let- 
tre à Roclen  ( h ) : Ou  le  Roi  renoncera  à la  fimonie  , ou  les 
F rançois , frappes  d’un  anathème  général , refuferont  de  lui 
obéir  , s’Us  n’aiment  mieux  renoncer  au  Chriflianifme.  En 
même-tems  il  ordonna  à Humbert,  Archevêque  de  Lyon, 
de  lacrer  Landri  (i) , fans  égard  à l’oppofition  du  Roi , ni 
même  au  refus  de  Landri  ; ajoutant  qu’il  pouvoit  venir  à Ro- 
me , & qu’il  l’ordonneroit  lui-même.  Landri  prit  le  dernier 
parti.  Les  deux  Lettres  du  Pape  font  du  4 Décembre  1073. 
On  rapporte  à la  même  année  ( l ) , la  fondation  de  l’Ordre 
de  Grammont , par  Etienne  fils  du  Vicomte  de  Tiers  en  Au- 
vergne. La  Bulle  d’éreûion  eft  du  premier  de  Mai. 

Lettres  à VE-  XV.  Au  mois  d’O&obre  fuivant  , le  Pape  écrivit  deux 
vèquedeCar-jLettres  en  Afrique;  l’une  aux  habicans  de  Carthage;  l’autre 
trase'  à Cyriac,  qui  en  ctoit  Archevêque.  Quoique  dès  le  fcpdéme 
fiécle,  les  Sarrafins  euffent  renverfé  les  murs  de  cette  Ville, 
elle  continua  à être  peuplée  , & plufieurs  de  fes  habitans 
profefloient  la  Religion  Chrétienne.  Ils  accuferent  leur  Evê- 

3ue  devant  les  Sarrafins , qui  le  dépouillèrent  & le  frappèrent 
e verges  comme  un  voleur.  Grégoire  VII  en  ayant  été  infor- 
mé ( m ) , écrivit  aux  accufateurs , les  menaçant  d’excommu- 
nication s’ils  ne  faifoient  pénitence  de  leur  faute.  Il  écrivit 
auffi  à l’Evêque  Cyriac  , pour  le  confoler  & louer  fa  con- 
fiance. Carthage  obéiffoit  alors  à Tamimus  , Roi  de  l’A- 
frique Mineure  , qui  s’étendoit  depuis  Tabarea  jufqu’à  Tri- 
poli ( n ). 

Concile  de  XVI.  Le  Pape  fongeoit  toujours  aux  moyens  défaire  re- 
Romeemo74.  vcnjr  je  j^0;  fjenrj  <je  fes  défordres  & le  tenir  bien  uni  à l’E- 
glife  Romaine.  Ce  fut  dans  ce  deffein  qu’il  écrivit  à Rodol- 
fe , Duc  de  Suabe  (0)  , à Rainald , Evêque  jde  Corne , & à 
Brunon,  Evêque  de  Vérone,  quiavoient  ae  l’accès  à la  Cour. 
11  s’employa  meme  à appaifer  la  Saxe  révoltée  contre  ce  Prin- 


(t)  Epift.  J J.  lit.  1.  I (m)  E pi#.  il.  13.  lib.  1. 

(«'  ) Epi#.  3 6.  IH.  1.  I fa)  Pagi,  ad a».  1073.  a.  rj. 

(/)  Vilm  Supbam.  *pui  EilUmi.  ad  iitm  1 (t)  Epi#.  lÿ.  »o,  14.  lit.  I. 
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ce  y & promit  d’envoyer  des  Nonces  en  Allemagne , pour 
connoître  des  caufes  de  cette  divifion  8c  y remédier.  En  at- 
tendant ( p)  , il  écrivit  à Vezel , Archevêque  de  Magde- 
bourg , au  Marquis  Dedi , & autres  Seigneurs  de  Saxe , pour 
les  exhorter  à une  fufpenfion  d’armes , comme  il  y avoit  ex- 
horté le  Roi,  au  nom  des  Apôtres  fkint  Pierre  8c faint  Paul. 

Son  deffein , avant  d’envoyer  fes  Nonces , étoit  de  tenir  un 
Concile  à Rome , la  première  femaine  de  Carême  en  1 074. 

Il  y appella  les  Evêques  8c  les  Abbés  de  Lombardie  , par 
deux  Lettres  ( q) , dont  l’une  eft  adrefféc  à Sicard , Arche- 
vêque d’Aquilée  ; l’autre  aux  Suffragans  de  l’Eglife  de  Mi- 
lan ; ne  pouvant  écrire  à l’Archevêque  Godefroi , parce  qu’il 
étoit  excommunié.  Il  donne  pour  motif  de  ce  Concile  (r), 
l’ulàge  où  l’on  étoit  depuis  long*  tems  dans  l’Eglife  Romai- 
ne , d’y  en  affembler  un  chaque  année.  Grégoire  VII  a don- 
né lui-même  le  précis  de  celui-ci  dans  fa  Lettre  à Otton , E- 
vêque  de  Confiance  (j)  , en  ces  termes  : Il  efl  ordonné  i». 
que  les  Clercs  qui  feront  parvenus  à quelqu’un  des  (Ordrcs 
lactés  par  fimonic , feront  privés  à l’avenir  de  toute  fon&ion 
dans  l’Eglife.  a0.  Que  ceux  qui  ont  donné  de  l’argent  pour 
obtenir  des  Egides , ne  pourront  les  retenir , 8c  qu’il  ne  fera 
permis  à perfonne  de  vendre  ni  d’acheter  les  droits  de  l’E- 

{rlife.  j°.  Que  tous  ceux  qui  fe  font  rendus  répréhenfibles  par 
eur  incontinence , feront  interdits  de  toute  fonction  cléricale. 

4“.  Que  le  peuple  n’affiflcra  point  aux  Offices  des  Clercs  qu’il 
faura  méprifer  les  Conflitutions  Apofloliques. 

XVII.  Après  que  ces  Décrets  eurent  été  publiés  par  tdute  . 
l’Italie  ( t ) , le  Pape  manda  à plufieurs  Evêques  des  Gaules , concUe.  * ** 
de  les  faire  obfcrvcr  dans  leurs  Eglifcs  , 8c  d’obliger,  fous 

}>cine  d’anathême  , les  Clercs  concubinaires  à fe  feparer  de 
eurs  femmes  : mais  la  faction  de  ces  incontinens  s’éleva  avec 
de  grands  murmures  contre  Grégoire  VII , l’appellant  héré- 
tique , & proteflant  qu’ils  quitteroient  plutôt  le  Sacerdoce  que 
Jeurs  femmes.  Sigebert  de  Gemblours(«)  , Ecrivain  tres- 
attaché  au  parti  du  Roi  Henri  IV , cria  comme  les  autres 
contre  le  Décret  du  Concile , 8c  prétendit  qu’en  défendant 


( f)HU.Efip . (ÿ  L*mbeit.  uu  | (s)Tom,  10.  Conc.p.  jij. 

(f)  Epi/I.  41.  I ( fl)  LAMlrRT.  ScMAFNAl.  *4  AM. 

.*1074./.  37S.J7J. 
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aux  Clc.'cs  la  célébration  des  Offices  divins  (x) , & aux  peuples 
d’y  a {lifter , il  avoit  contrevenu  inconfi  dérément  aux  Décrets 
des  faints  Peres , qui  ont  enfeigné  que  les  Sacremens  de  Ba- 
rême , de  Confirmation  8c  d’Euchariftie  , adminiftrés  dans 
l’Eglife  par  de  mauvais  Miniftres,  font  auffi  valides  que  s’ils 
étoient  adminiftrés  par  de  faints  Prêtres  , parce  <}ue  c’eft  le 
Saint-Elprit  qui  opéré  intérieurement  l’effet  des  Sacremens  : 
mais  ce  Chronologifte  a mal  pris  le  fens  des  paroles  du  Con- 
cile & du  Pape.  I's  ne  difent  point  que  les  Sacremens  admi- 
niftrés par  des  Prêtres  mariés  ou  concubinaircs  font  nuis  ; 
ils  fc  contentent  de  défendre  aux  peuples  d’affifter  à leurs 
Méfies,  afin  que  ce  mépris  du  peuple  les  engageât  à vivre 
dans  la  continence.  C’eft  la  raifon  que  Grégoire  VII  en 
donne  lui-même  dans  fa  Lettre  à l’Evêque  Otton  ( y ).  Un 
Ecrivain  anonyme , mais  contemporain , a fait  l’apologie  du 
Pape  8c  de  fon  Decret.  Son  Ouvrage  £e  trouve  dans  le  dixié- 
me Tome  des  Conciles  (z)- 

XVIII.  Pendant  la  tenue  de  celui  de  Rome , Grégoire 
VII  écrivit  à Arnauld,  Abbé  de  Saint  Severe  (<*)  , pour  lui 
faire  des  reproches  de  ce  qu’il  ne  s’y  étoit  pas  rendu  , & lui 
annoncer  qu’on  avoit  confirmé  la  Sentence  portée  contre  lui 
pour  n’avoir  pas  encore  reftitué  ce  qu’il  avoit  enlevé  au  Mo- 
naftere  de  Sainte  Croix.  11  écrivit  auiïi  à Manaffé  (b),  Arche- 
vêque de  Reims,  fur  le  choix  qu’il  avoit  fait  d’un  Abbé  pour 
l’Abbaye  de  Saint  Remi.  C’étoit  Arnoul , qui  gouvernoit  dé* 
jaune  Abbaye  à Metz:  mais  ne  pouvant  en  gouverner  deux 
à la  fois , il  pria  le  Pape  de  pourvoir  à celle  de  Saint  Remi  : 
c’eft  lefujet  de  la  Lettre  à Heriman  , Evêque  de  Metz  ( r)- 
Celle  qui  eft  adrefféc  aux  Chanoines  de  Saint  Hilaire  ( d ) , 
eft  pour  leur  faire  connoître  qu’il  avoit  été  décidé  dans  le 
Concile,  qu’ils  continucroient  à recevoir  dans  leur  Eglifc  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Poitiers , lorfqu’ils  y vien- 
droient  en  Proceffion  le  jour  de  la  Fête  de  faint  Hilaire  8c 
de  tous  les  Saints  ; & qu’il  ferait  permis  à l’Evêque , s’il  étoit 
prêtent , finon  au  Doyen  ou  à quelqu’un  des  anciens , d’y  cé- 
lébrer la  Mcffc.  Ces  Chanoines  avoient  envoyé  des  Députés 
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au  Concile , pour  la  défenfe  de  leurcaufe.  Le  Pape  en  adrefla 
une  gux  Suflragans  de  PEglife  d’Aufch  , pour  les  obliger 
d’obéir  à leur  Archevêque  (/)  , félon  que  le  Légat  Girald  le 
leur  avoir  ordonné.  Philippe , Roi  de  France  (g  ) , avoir  de- 
mandé au  Pape  l’abfolurion  de  l’Eyêque  de  Challon  : Gré- 
goire VII  y confentit  à condition  que  PEvcque  viendroit  à. 

Rome  finir  fon  différend  avec  fon  Eglifc.  Il  ordonna  auffi  à 
Guillaume,  Eycque  de  Payie  (A)  , de  venir  à Rome  avec  le 
Marquis  Azon  , qu’on  avoir  accufé  dans  le  Concile , d’avoir 
commis  un  inccftc  avec  la  fœur  de  cet  Evêque.  L’âçcufar^qn 
formée  contre  Azon  n’empêchoit  pas  le  Pape  de  l’honorer  de 
fa  confiance,  puifqu’il  écrivit  à Geifa  (*  ) , Duc  des  Hon- 
grois , de  lui  faire  connoître  fes  volontés  par  ce  Seigneur. 

On  lut  dans  le  Concile  (/)  , les  Lettres  de  Guillaume,  Evê- 
que de  Beauvais,  par  lefqudlcs  il  prioit  le  Pape  de  lever  l'ex- 
communication encourue  par  le  Clergé  & le  peuple  de  cette 
Ville  , pour  l’avoir  maltraité  ; fa  demande  lui  fut  accordée  : 
mais  on  y confirma  l’excommunication  portée  par  les  Lé- 
gats Girald  , Evêque  d’Oftic  (m)  , & Rembald  , contre  Mu- 
nion  fimoniaque  , qui  avoit  ulurpé  l’Evêchc  d’Occa  fur  Si- 
meon légitime  poiTeffeur. 

XIX.  Il  fe  trouva  en  ce  Concile , des  Evêques  d’Efpagne , Autr«L:t- 
qui,  conformément  à ce  qu’on  avoir  décidé  («)  , promirent  ^.umau0 
par  écrit  de  quitter  l’Office  en  ufage  dans  leur  Eglife,  pour 
prendre  le  Romain.  Ce  fut  une  râifon  au  Pape  d exhorter 
Alphonfc,  Roi  de  Caftille,  & Sanchc , Roi  d’Arragon  , de 
le  faire  recevoir  auffi  dans  leurs  Etars.  Il  y en  ajoute  une  au- 
tre fçavoir , que  les  Eglifcs  d’Efpagne  avoient  reçu  la  foi 
premièrement  ne  faint  Paul , enfuite  de  lept  Evêques  envoyés 
de  Rome  par  faint  Pierre  & faint  Paul , & quelles  s’étoient 
conformées  au  Rit  Romain  dans  la  célébration  de  l Office 
divin , jufqu’au  tems  que  les  Prifcillianiftcs  , les  Ariens  & les 
Goths  lesinfeélerent  de  leurs  erreurs.  On  excommunia  dans  le 
même  Concile  ( , Robert  Guilchard , Duc  de  P ouille  , de 

Calabre  & de  Sicile  , avec  tous  les  adhérans  , pour  être  cn- 
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très  dans  la  Campanie  , & avoir  quelques  terres  de  l’Eglife. 
Les  Chanoines  'de  Luques  y furent  cités  (p  ) , pour  rendre 
raifon  des  mauvais  trairemens  qu’ils  avoient  faits  à Anfelme  . 
leur  Evêque.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  coupables  furent  punis 
félon  les  Canons,  Enfin  on  y lut  les  Lettres  de  Geifa  (e),  Duc 
des  Hongrois , par  lefquelles  ce  Prince  témoignoit  ion  attache- 
ment & fon  refpect  envers  le  Saint  Siège.  Le  Pape  de  fon  côté 
lui  promit  fon  aminé  & fa  prote&ion. 

Rétabiiflè-  XX.  L’Evêché  d’Olmuts  en  Moravie  ( q ) , uni  depuis 
cS’Oinwtj"  Jong-tems  à celui  de  Prague , en  fut  diftrait  du  confcntemcnt 
de  TEvêque  Scvere  , à la  prière  de  Wratiflas  ; on  y mit  un 
Evêque  nommé  Jean.  Sevcre  mourut , & Wratiflas  devint 
Duc  de  Boheme.  Il  avoit  trois  freres , Conrad  , Otton  & Ja- 
romir.  Les  deux  premiers  ayant  appris  la  mort  de  Scvere , 
demandèrent  l’Evêché  de  Prague  pour  Jaromir.  Wratiflas 
qui  en  connoiffoit  l’incapacité  , le  refufa  , & nomma  pour 
remplir  le  Siège  vacant , le  Prévôt  de  Litomerie , fon  ancien 
Chapelain.  Les  Seigneurs  de  Boheme  s’y  oppolerent  , à la 
follicitation  de  Conrad  & d’Otton  ; & W ratifias  fut  contraint 
de  confentir  à l’élc&ion  de  Jaromir  , qui,  avec  l’agrément 
du  Roi  Henri , fe  fit  facrer  à Mayence  par  l’Archeveque  fon 
Métropolitain.  Jaromir  nommé  Gérard  à fon  Ordination  (0, 
fe  voyant  en  poffeflion  de  l’Evêché  de  Prague , entreprit  de 
faire  caflfer  la  défunion  de  l’Evêché  d’Olmuts.  Wratiflas  le 
foutint.  Ils  envoyèrent  l’un  & l’autre  des  Députés  au  Pape 
Alexandre  II  ; quoique  l’affaire  eût  été  finie  fous  fon  Ponti- 
ficat , comme  le  difent  les  Hiftoricns  de  Bohême  ; foit  qu’elle 
eût  recommencé  fous  celui  de  Grégoire  VII  , il  eft  certain 
qu’il  envoya  en  1073  , deux  Légats  en  Bohême  pour  le  mê- 
me fujet;  Bernard  & Grégoire.  L’Annalifte  Saxon  n’en  met 
qu’un  ( t ) y qu’il  nomme  Rodolphe  , le  même  que  les  autres 
Hiftoricns  difent  avoir  etc  envoyé  par  Alexandre  II  : mais  il 
eft  plus  sûr  dés’en  rapporter  aux  Lettres  de  Grégoire  VII , 
qui  mettent  les  deux  que  nous  venons  de  nommer  («)  Gérard 
réfuta  de  fe  foumettre  aux  Légats  : ils  prononceront  contre 
lui  une  fufpenfe , 8c  s’en  retournèrent  fans  avoir  pu  terminer 
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l’affaire.  Leur  fcntence  fut  confirmée  par  le  Pape  en  1075  : 
mais  l’année  fuivante  , il  rétablit  l’Evêque  de  Prague  dans 
fcs  fondions  , mais  non  dans  fes  revenus  ( x ).  Il  lui  défendit 
auffi  de  toucher  aux  biens  de  l’Evêché  d’Olmuts  , & lui  or- 
donna de  venir  a Rome  avec  l’Evêque  Jean , pour  le  Diman- 
che des  Rameaux.  Cependant  Sigefroi  , Archevêque  de 
Mayence  , prit  connoiffance  du  différend  entre  ces  deux  E- 
vêques , en  qualité  de  leur  Métropolitain.  Le  Pape  le  trouva 
mauvais  ( y ) , & lui  défendit  de  le  mêler  d’une  affaire  portée 
déjà  plus  d’une  fois  au  Saint  Siège.  Gérard  fe  rendit  à Rome, 
où  s’étant  juftifié  des  reproches  formés  contre  lui , il  fut  ré- 
tabli dans  tous  fes  droits  (z),  à l’exception  des  revenus  de  l’E- 
vêché d’Olmuts , dont  il  donna  la  provifion  à l’Evêque  Jean 
quoique  abfent , remettant  le  Jugement  définitif  de  cette  diffi- 
culté au  prochain  Concile.  Il  le  plaignit  dans  la  fuite , que  Gé- 
rard ne  lui  avoir  pas  tenu  parole , & qu’il  ne  vivoitpas  en  paix 
avec  le  Duc  W ratifias  (a). 

XXI.  Les  Légats  que  Grégoire  VII  s’étoit  propofé  d’en- Concile  d*Er- 
voyer  en  Allemagne  pour  en  pacifier  les  troubles , y arrive-  f<*den  ,074- 
rent  vers  le  mois  de  Mai  de  l’année  1074  , avec  l’Impéra- 
trice Agnes.  Ils  demandèrent  la  tenue  d’un  Concile  ; les  E- 
vêques  s’y  oppoferent , déclarant  qu'ils  n’accorderoient  à per- 
fonne  qu’au  Pape  , la  prérogative  de  préfider  à leur  Affem- 
blée.  Le  Roi  au  contraire  fouhaitoit  que  l’on  en  tînt  un  : fon 
fenriment  prévalut.  On  l’affcmbla  à Erford  au  mois  d’Oclo- 
bre  de  l’an  1074.  L’Archevêque  de  Mayence  , nommé  Si- 
cefroi(i),  y preffa  plus  vivement  qu’il  n’a  voit  fait  jufques-là', 

Pexécution  du  Décret  contre  les  Prêtres  mariés  ou  concubi- 
naires , & voulut  les  obliger , ou  à renoncer  fur  le  champ  à 
leurs  femmes  , ou  a quitter  le  fervicc  de  l’autel.  Ils  alléguè- 
rent plufieurs  raifons  pour  éluder  fcs  inftances  & annuller  le 
Décret  : mais  voyant  qu’ils  ne  gagnoient  rien , & que  Sigc* 
ffoi  leur  oppofoit  toujours  l’autorité  du  Saint  Siège , ils  lor- 
tirent  du  Concile  , rélulus  de  n’y  plus  rentrer.  Quelques-uns 
changeant  de  fentiment , opinèrent  à y rentrer  & à mettre  à 
mort  l’Archevêque  avant  qu’il  prononçât  contre  eux  ; afin  que 
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cet  exemple  jettàt  la  terreur  dans  tous  ceux  qui  voudraient 
à l’avenir  contraindre  les  Clercs  à garder  la  continence.  A* 
verti  de  leur  deflein , il  les  fit  rappeller,  8c  prenant  la  voie 
de  douceur  , il  leur  promit  de  faire  ion  polfible  auprès  du 
Pape  , pour  lui  faire  modérer  la  rigueur  de  Ion  Décret.  Le 
lendemain  (c)  l’Archevêque  ayant  admis  à Ion  audience  in» 
diflinélcment  les  laïcs  & les  Clercs  , fe  plaignit  que  contrai- 
rement au  traité  fût  à Geriling  quelque  teins  auparavant* 
les  Thurîngierts  négligeoient  de  payer  les  décimes.  Le  Pré# 
kt  ne  faifok  pas  réflexion  que  la  répétition  dès  décitaei  a voit 
occafionné  de  grands  maux  à la  république.  Les  Thuringiem 
fiers  des  vi&dîrcs  qu’ils  venoient  de  remporter  fur  le  Roi , ne 
s’étoiertt  point  imaginés  qu’on  dferoit  jâmais-les  inquiéter  fur 
ce  fujet.  Ils  furent  indignés  des  plaintes  de  Sigefroi  , 8c 
voyant  qu’il  n’avoit  aucun  égard  aux  paifibles  remontrance» 
qu’ils  lui  firent  d’abord  fur  le  traité  de  Gerfting  , ils  fora# 
j rent  en  furie  , 6c  s’étant  fait  accompagner  de  gens  armés  f 

■ - ris  rentrèrent  dans  le  Concile  dans  le  aelïein  d’aliummer  l'Ar- 

chevêque : fes  valThux  le  fecoururent.  D’Erford  il  pafla  à 
Helengflat , où  pendant  le  refte  de  l’année  * il  fit  publier  tous 
les  jours  de  Fête  â la  Meiïe , un  ban  pour  exciter  à pénitence 
ceux  qui  avoieht  rrOublé  le  Concile  (d). 
tcrtt« <?u Pi-  XXI1.  Les  teintâmes  d’Altrrun  * Evêque  de  PafTau , pour 

^^  ^"“  “feire  valoîr  le  Décret  du  Concile  de  Rome , n’eurent  pas  un 
eleecsf  plus  hèureux  focebs  î il  n’étoir  guercs  poffible  que  ni  lui  ni 
l’Archevêque  de  MaycnCe,  réulli Fient  dans  cette  commiffion* 
puifqu’iis  témoignoiem  l’un  & l’autre  , qu’ils  ne  s’en  acquit*» 
roient  qu’avec  peine  & uniquement  pour  obéir  aux  ordres  du 
Pape.  Grégoire  VII  s’en  plaignit  à l’Archevêque  de  Mayen* 
ce  (e)  ic8c  'lui  ordonna  de  ie  trouver  au  Concile  de  Rome  la 
première  femaine  de  Carême  de  l’an  1075  , avec  tous  lest 
Suffragafis^ou  d’y  envoyer  du  moins  des  Députés*  Il  ,y  ap- 
pclla  âùfli  Liemàr , Afchevêque  de  Brême  (/)  ; & parce  quU 
n ’étoit  point  venu  à Rome  au  jour  qu’il  avoit  été  cité , c’eft# 
à-dire  , à la  Saint  André,  le  Pape  le  fufpendit  de  toute  fon-,. 
ûiçn  Epifcopaîe.  Il  avoit  fourni  à Grégoire  une  autre  raifort 
de  mécontentement  , en  empêchant  Albert  de  Prœnefte  8c 


(c)  Uem.  Hii. 
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Girald  d’Oftie  , de  tenir  un  Concile.  Le  Pape  n’étoit  pas 
plus  fatisfait  de  la  conduite  d’Otton  de  Confiance.  Il  avoir 
envoyé  à cet  Evêque  ( g ) les  A êtes  du  premier  Concile  de 
Rome , avec  le  Décret  contre  les  concubinâires.  Otcon  ne  fc 
mit  point  en  peine  de  le  faire  exécuter.  Il  tailla  vivre  les 
Clercs  de  fon  Diocèfe  dans  leurs  anciens  défordres  ; permit 
à ceux  qui  n’avoient  point  de  femmes  d’en  prendre.  Ce  mé- 
pris formel  des  Décrets  Apoltoliques  lui  attira  de  vifs  repro- 
ches de  la  part  de  Grégoire  VII  ( h)  , & un  ordre  de  fe 
trouver  au  Concile  indiqué  pour  la  première  Temainc  de  Ca- 
rême. En  même-tems  le  Pape  écrivit  au  Clergé  & au  peu- 
ple de  Confiance  (<),  de  ne  rendre  aucune  obeiffance  à leur 
Evêque  , tant  qu’il  pcrlévéreroit  dans  fon  endurciflement. 

Otton  refufa  de  venir  au  Concile  ; fa  défobéifiancc  fut  punie 
d’excommunication  ( /).  Il  mourut  à Bafie  fans  avoir  étéab- 
fous.  Rodolphe , Duc  de  Suabc , & Bcrthold  , Duc  de  Ca- 
rinthie  , étoient  zélés  pour  le  bon  ordre.  Grégoire  VII  leur 
écrivit  l’onzième  de  Janvier  1075  , d’empêcher  autant  qu’il 
leur  feroit  poflible , les  Clercs  limoniaques  ou  incontinens  de 
fervir  aux  îaints  Myftcres , 8e  d’employer  même , s’il  étoit  be- 
foin , la  force  du  bras  féculicr.' 

XXIII.  Quelques  jours  auparavant , c’eft-à-dire , au  mois  Lellr"  au 
de  Décembre  de  l’année  précédente , il  écrivit  deux  Lettres  Ro‘ Htnrl* 
au  Roi  Henri  : dans  l’une  ( ni ) , il  le  remercie  du  bon  accueil 
qu’il  avoit  fait  à fes  Légats  ; l’affurc  qu’il  faifoit  mémoire  de 
lui  à la  Melle  , lur  les  corps  des  faints  Apôtres  ; 8e  le  prie 
d’obliger  les  Evêques  de  la  Province  de  Mayence  de  venir 
au  Concile.  Il  lui  donne  avis  dans  l’autre  (»),  des  pcrfècu- 
tions  que  les  Chrétiens  d’outre-mer  fbuffroient  de  la  part  des 
Payons  ; & des  difpolîtions  où  étoient  les  Italiens  & les  Ul- 
tramontains de  les  aller  fecourir  , réfolus  de  marcher  à mains 
armées  contre  les  ennemis  de  Dieu  , & d’aller  jufqu’au  Sé- 
pulcre de  Notre  Seigneur.  Us  veulent , dit-il , m’avoir  pour 
Chef  de  cette  expédition  ; ce  qui  m’y  excite  puiffamment , 
c’elt  que  l’Eglife  de  Conflarîtinople  divifée  d’avec  nous  au 
fujet  ae  la  proceflion  du  Saint  - Efprit , demande  à fc  réunir 


(g)  Vita  Grrg.  num.  5 6.  p.  4>o.  tcm.  9. 
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au  Saint  Siège.  Prefque  tous  les  Arméniens  font  écartés  delà) 
foi  Catholique,  & prefque  tous  les  Orientaux  attendent  que 
la  foi  de  faint  Pierre  décide  entre  leurs  diverfes  opinions. 
Nos  peres  ont  fouvent  paflë  en  ces  pays-là  pour  confirmer  la 
foi  : nous  fommes  auffi  obliges  d’y  aller  fi  Dieu  nous  en  ouvre 
le  chemin.  Un  fi  grand  delîein  ne  peut  s’exécuter  fans  votre 
confeil  & votre  fecours;  je  vous  demande  l’un  & 1 autre:  fi  je 
fais  ce  voyage,  je  vous  lailTe , après  Dieu,  i’Eglife  Romaine 
pour  la  défendre  comme  yotre  Mcre.  Voilà  le  projet  de  la 
Croifade  qui  ne  s’exécuta  que  vingt  ans  après  (o). 

Wei rEm-  XXIV.  On  croit  que  la  Lettre  que  le  Pape  reçut  au  corn- 
pcreurMidid.  jnenccment  de  fon  Pontificat  * de  la  part  de  1 Empereur  Mi* 
chel , avoit  rapport  a cette  guerre.  Ce  n etoit  q.u  une  Lettre 
de  creance,  fur  ce  que  les  porteurs  dévoient  dire  de  vivo 
voix.  Grégoire  VII  envoya  fa  réponfe  par  Dominique  , Pa- 
triarche de  Vcnife  (/>),  a qui  il  confia  ce  au’il  devoir  dire 
auffi  de  vive  voix  à ce  Prince.  Les  revenus  du  Patriarche  de 
Venife  étoient  fi  modiques,  qu’ils  auroient  à peine  fuffi  à un 
fimplc  Evêché.  Le  Pape  voyant  que  la  dignité  de  Patriarche 
en  étoit  avilie  (7) , exhorta  les  Vénitiens  à la  relever  , en 
augmentant  les  biens  temporels  de  celui  qui  la  pofïêdoit.  Sa 
Lettre  à Guillaume , Comte  de  Bourgogne , a auffi  du  rapport 
au  projet  de  la  Croifade , de  même  que  celles  qu’ij  écrivit  en 
général  à tous  ceux  qui  voudroient  défendre  la  foi  Chrétien- 
ne (r) , & à tous  les  fideles  de  faint  Pierre  (r). 

XXV.  Le  Roi  Philippe  occafionnoit  en  France  toutes  for- 
tes de  défordres  par  la  foibleflè  de  Ion  gouvernement  , & 
par  la  dépravation  de  fes  mœurs.  Le  Pape  s en  prit  aux  Evi> 
ques  du  Royaume  (r)  ,les  accufant  de  fomenter  les  crimes 
de  ce  Prince  , dès-là  qu’ils  n’y  réliftoient  pas  avec  la  vigueur 
Epifcopalc.  U leur  ordonne  de  s’aflembler  -,  8c  par  une  déli- 
bération commune,  de  prendre  les  moyens  d engager  ce  Prin- 
ce à rétablir  la  juftice  dans  fes  Etats,  & les  bonnes  mœurs  , 
en  réformant  les  fiennes.  Il  veut , qu’en  cas  ^incorrigibili- 
té , ils  le  menacent  des  cenfures  Apoftoiiqucs  ; qu’ils  le  lé- 
parent  de  la  communion  qu  ils  interdifent  par  toute  la  Fran. 


Lettres  aux  K- 
vëquesdcFran- 
ce,i  l’ occasion 
du  Roi  Phi- 
lippe. 


( • ) r lu  ri  , Hifl.  Eccl'f,  Lit.  if.  f. 

XI 9- 

(f)  Lit.  I-  Efifî.  :-8. 

(ÿ;  Lit,  X.  L[ijl.  if.- 


(r) .lit.  1 ..tpifi.  49. 
(t)Lit.  1 Bfifl.  37. 

(0  Lit.x.Efift.  /.  31-- 
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ce  la  célébration  publique  de  l'Office  divin  ; & les  menace 
eux-mêmes  de  privation  des  fondions  Epifcopalcs , s’ils  agif- 
fenc  foiblcment  en  cette  occafion.  Le  Pape  écrivit  encore  à 
Guillaume,  Comte  de  Poitiers  (»)  , de  fe  joindre  aux  autres 
Seigneurs  de  France , pour  obliger  le  Roi  à fe  corriger  , & 
empêcher  les  violences  qui  fe  comqiettoient  d.ms  fon  Royau- 
me contre  les  Commerçans  étrangers.  A cjuoi  il  ajoute , que 
s’il  continue  dans  fes  deréglemens , il  le  fcparcra  de  la  com- 
munion de  l’Egliie,  dans  le  prochain  Concile  de  Rome  , & 
tous  ceux  qui  lui  rendront  honneur  & obéiffancc.  Toutes  ces 
Lettres  furent  fans  effet. 

XXVI.  Il  y en  a deux  de  Grégoire  VII  à Suénon  , Roi  ^““!auRoi 
de  Dannemarc  ; l’une  du  25  Janvier  1075  ; l’autre  du  17  e nnenaic  • 
-d’Avril.  Le  Pape  ignoroit  fans  doute  la  mort  de  ce  Prince  , 
arrivée  l’année  précédente.  Il  lui  failoir  ( x ) , dans  toutes  les 
deux , des  offres  pour  l’établiffement  d’une  Métropole , que 
Suénon  avoir  demandé  à Alexandre  II  : mais  dans  la  pre- 
mière , il  le  prioit  de  lui  marquer  quelle  quantité  de  troupes 
l’Eglife  Romaine  pourroit  efpérer  de  lui  , au  cas  qu’elle  en 
eût  befoin  contre  les  ennemis  de  la  Religion  ; ajoutant  que 
s’il  les  envoyoit  avec  un  de  fes  fils,  comme  on  le  difoit , il 
fouhaiteroit  que  ce  jeune  Prince  s’établît  dans  une  Provin- 
ce voifine  de  l’Italie,  très-riche,  mais  occupée  par  de  lâches’ 
hérétiques,  pour  en  être  le  maître , & en  mcme-temslcdéfen- 
feur  delà* foi. 

XXVII.  Le  Concile  indique  pour  la  première  femainc  de_ 

Carême  en  1075  , eut  lieu.  Le  Pape  y avoir  appelîé  des  Evê-  om  ° s' 
ques  d’Italie  (y)  , de  Fr.ancc  , de  Bretagne,  d’Allemagne. 

Lesféances  durèrent  depuis  le  24  de  Février,  jufqu’au  der- 
nier du  même  mois  : on  eut  foin  d’écrire  jour  par  jour  ce  qui 
s’y  paffoit  ; mais  les  aâes  entiers  du  Concile  ne  font  pas  ve- 
nus jufqu’à  nous.  Il  n’en  relie  qu’un  précis  dans  les  Annales 
de  Baronius , encore  n’eft-il  point  exact  (s).  On  n’y  fait  au-  > 

çune  mention  des  invellitures  ; & toutefois  il  ell  certain  par 
les  témoignages  de  Hugues  de  Flavigny  ( a ) , d’Anfelmc  de 


(«)  Epi/).  .8, 

(*  ) Lit.  1.  Epifl.  5 1.  75. 

O 3 Lit.  z.I.ptfl.  1.  l.ij.  14.  15.  î8. 
«•  34-**-4|»  ; 


( *.)  Pagi,  ai  an.  1075.  mm.  1.  {J 
fij. 

(«)  Hugo  , Ilaviaiac.ad  an,  1075. 
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Luqucs  ( b ) , 6c  de  l’Hiflorien  Arnoul  (r)  , qu’il  y fut  défer»- 
du , fous  peine  d’anathème  8c  de  depolition  , de  recevoir  des 
mains  d’une  perfonne  laïque  , un  Evêché  ou  une  Abbaye  ; 
& aux  Empereurs  , Ducs  , Marquis , Comtes , 8c  tous  autres 
confti;ués  en  dignité , de  donner , fous  la  même  peine  d’a- 
nathême  , l'inveftiture  d’un  Evêché  ou  de  quelque  autre  di- 
gnité cccléfiaftique.  On  y confirma  le  Décret  contre  les  Si- 
moniaques  (d)  , & contre  les  Clercs  concubinaires  ; 8c 
parce  que  plufieurs  d’entre  ces  derniers  , déclarerenr  qu'ils 
aimoient  mieux  garder  l’interdit  jetté  fur  eux  par  le  Siège 
Apoftolique , que  de  renvoyer  leurs  femmes  ; il  fut  défendu  , 
dans  le  Concile  ( e ) , à tout  Chrétien  d’entendre  la  Mefle  d’un 
Prêtre  marié.  Il  fe  trouva  au  Concile,  cinquante  tant  Arche- 
vêques qu’ Evêques  (/),  grand  nombre  d’Abbés , de  Clercs  & 
de  1 aies  : cinq  domeftiques  du  Roi  Henri  y furent  excommu- 
niés (g) y pour  avoir  confeillé  à ce  Prince  de  vendre  des  E- 
glifcs  ; mais  on  ménagea  fa  perfonne  , parce  qu’il  donnoic 
des  marques  de  fouroimon  aux  Décrets  faits  contre  les  fimo* 
niaques  8c  les  Clercs  incontincns.  Philippe , Roi  de  France, 
fut  menacé  d’excommunication  , s’il  ne  le  corrigeoit.  A l’é- 
gard des  Evêques  , il  y en  eut  de  fufpcndus  , d’autres  dépo- 
sés. On  confirma  l’excommunication  prononcée  contre  Guif- 
card  , Duc  dePouille,  dans  le  Concile  précédent;  & quoique 
Gérard  de  Prague  & Jean  d’Olmuts  fuffent  préfens  (A)  , leur 
difficulté  ne  put  être  terminée  : on  fe  contenta  d’ordonner  qu’ils 
partageroient  les  revenus  par  moitié , jufqu’à  ce  que  leurs  droits 
fufTent  plus  éclaircis. 

Dépofioan  XXVIII.  Herman  de  Bamberg  étoit  du  nombre  des  Evê- 
ËvkMMfe  9UCS  fufpendus  au  Concile  ; mais  ce  n’eft  pas  la  feule  cenfure 
Bamberg,  qu’il  eut  à effuyer.  Il  avoit  fait  bâtir  en  cette  Ville  ( » ) , une 
Églifc  à l’honneur  de  faint  Jacques  , & mis  vingt-cinq  Cha- 
noines pour  la  deiïervir.  Quelque  tems  après  il  les  en  chaflfa 
8c  leur  fuMlitua  des  Moines  par  un  motif  de  prédilection. 
Les  Chanoines  de  Saint  Jacques  , conjointement  avec  ceux 


(*]  Anîeim. lit.  r.  cmtrj  U'ttlert. 

<t)  Afttrair.  lit.  «.  cap.  j. 

(d)G%tü.  Lit.  i.Eeift.  fj. 

(')  M* «lia».  Scot.  imCbranic.  ad  an. 

iooj. 

(/)  Hoco  Flavia.  H Aksum.  ut> 


fnpra. 

If)  Tam.  io.  Coor.  f.  344. 

(*)  Zpifi.H.lii.l. 

(1)  LiiilIAT,  ScHAfKAB.  ad  an.  1073. 
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de  la  Cathédrale  , lui  repréfenterent  que  l'on  Dioccfe  avoir 
plus  befoin  de  Clercs  que  de  Moines  , qui , par  leur  inftitu: , 
dévoient  vivre  dans  la  retraite.  L’Evêque  n’ayant  aucun  é- 
gard  à leur  remontrance , ils  fc  pourvurent  à Rome  , où  ils 
accufercnt  Herman  de  divers  crimes , en  particulier  , de  fi- 
monie.  Le  Pape  qui  lui  avoit  interdit  le  minifterc  de  l’Autel 
depuis  long-tems  , ayant  ouï  de  nouvelles  plaintes  contre 
lui , l'excommunia , fur  ce  qu’étant  accufé  & appelle  plufieurs 

fois  à Rome  pendant  deux  ans,  il  avoit  réfuté  de  s'y  rendre: 
en  même-tems  il  lui  ordonna  de  retaDnr  îes  e-nanolu^  a — 

l’Eglifc  de  Saint  Jacques,  & écrivit  au  Clergé  de  Bamberg, 
de  fc  féparer  de  la  communion  d’Herman  , proteitant  qu  il 
ne  le  rétablirait  iamais.  Sa  fcntence  lui  ayant  été  lignifiée 
par  des  Légats  que  le  Pape  avoit  envoyés  exprès , il  eut  re- 
cours à l’ Archevêque  de  Mayence,  dont  il  étoit  ami.  L Ar- 
chevêque alla  à Rome  : mais  au  lieu  de  fléchir  le  Pape  , il 
faillit  à être  dépofé  lui- même , pour  avoir  ordonné  Herman 
par  fimonic.  Il  reçut  ordre  du  publier  l’excommunication 
prononcée  contre  cet  Evêque  , & d’en  mettre  un  autre  a la 
place.  Herman  voyant  fa  caufe  défefpcrée  , alla  lui -meme 
implorer  la  clémence  du  Pape.  Tout  le  fuccès  de  fon  voyage 
fut  detre abfous  de  l’excommunication  , à la  charge  de  hnir 
fes  jours  dans  un  Monallcre.  Ce  parti  nctoit  pas  de  fon 
goût.  Il  revint  à Bamberg , où  pendant  environ  un  mois , il 
fit  toutes  les  fondions  Epifcopalcs , à l’exception  de  la  célé- 
bration des  Myfteres.  Mais  pendant  tout  ce  tems  on  ne  fit 
aucun  Office  public  dans  la  ville  , & ni  le  Roi  ni  aucun  E- 
vcque  ne  communiquèrent  avec  lui.  Grégoire  VII  informe 
que  l’on  n’avoir  point  exécuté  fes  ordres,  écrivit  a 1 Arche- 
vêque de  Mayence  & au  Roi  Henri,  de  remplir  au  p.utot  le 
Siège  de  Bamberg.  Ce  Prince  y vint  le  jour  de  faint  André, 
& fit  ordonner  Evêque  de  cette  Ville  , Rupert , Prévôt  de 
Goflar,  fon  confident.  Alors  Herman  le  retira  dans  le  Mo- 
naflere  de  Souartz , & y prit  l'habit  monaftique.  L Abbe 
Egbert  le  mena  à Rome  , où  ayant  fait  au  Pape  fes  ioumi  - 
fions  , il  fur  abfous  des  cenlurcs  & rétabli  dans  les  fondions 
de  Prêtre  & non  d’Evêquc.  Il  y a fur  cette  affaire  quatre 
Lettres  du  Pape  (/)  , dont  la  première  cft  du  premier  de 


(/)  lit.  1.  Epifl.  7<s.  & tii.  j.  Epfi  .1. 1.  j. 
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Mai;  les  autres  du  vingtième  Juillet  1075.  Il  en  avoit  écrit 
une  dès  le  mois  de  Juin  1074  à Herman , où  il  lui  ordon- 
noit  d’obéir  à ce  qui  feroit  réglé  à fon  égard  par  l’Eveque  de 
Metz.  C’cft  la  84  du  premier  Livre. 

XXIX.  Guibert , Archevêque  de  Ravenne , cherchoit  en 
èrcgoireVil.fccret  les  moyens  d’ufurper  le  faint  Siège.  11  fe  lia  pour  ceC 
effet  avec  plulieurs  perfonnes  puiflantes , mal  dilpofées  contre 
Grégoire  VII , nommément  avec  Centius , Préfet  de  Rome, 

excommunié  par  le  Pape  pour  les  vexations  qu’il  avoit  excr- 
jv  i n.gu«;  Tvotucunc»  Ocuuiu 

Guifeard,  Duc  de  Pouille , & plufieurs  autres  excommuniés. 
Ils  convinrent  de  fe  faifir  du  Pape  à l'Office  de  la  nuit , à la 
Fête  de  Noël  1075.  Ils  le  prirent  ayant  qu'il  eût  achevé  la 
Melle  , le  frappèrent  d’un  coup  d’épée  au  front,  voulant  lui 
couper  la  tête  ; le  dépouilleront  de  tous  fes  ornemens,  & le 
menèrent  prifonnicr  dans  la  Tour  de  Centius.  Le  peuple 
Romain  courut  en  foule  pour  délivrer  le  Pape.  On  affiégea 
la  Tour.  Centius  fe  rendit , demanda  pardon  au  Pape,  &Jit 
pénitence  de  fa  faute,  Grégoire  lui  ordonna  le  voyage  de  Jé- 
rufalcm.  Le  tumulte  appaiié  , on  ramena  le  Pape  à Sainte 
Marie-Majeure  , où  il  acheva  ja  Mcffe , & donna  au  peuple 
la  bcnédiâion  folcmnelle.  L’Archevêque  Guibert  voyant  que 
cette  tentative  ne  lui  avoit  pas  réuffi  , eut  recours  au  Cardi- 
nal Hugues-le- Blanc,  dépofé  pour  fes  mauvaifes  mœurs,  & 
comme  fauteur  des  fimoniaques  ; le  croyant  propre  pour  ex- 
citer contre  le  Pape , le  Duc  Guifeard  & le  Roi  Henri.  Ce 
Prihcc  avoit  écrit  à Grégoire  (m)  des  Lettres  pleines  d’amir 
dé  & de  foumiflion  ; & il  en  avoit  reçu  une  réponfe  (») , où 
le  Pape , en  lui  permettant  de  fe  faire  abfoudrc  par  quelque 
pieux  Evêque  , de  l’excommunication  encourue  pour  avoir 
communiqué  avec  des  excommuniés  ; car  jufques-là  il  n’a- 
voit  pas  été  excommunié  nommément  ; il  ne  laiflbit  pas  de 
lui  faire  des  reproches  fur  fa  conduite.  D’un  autre  coté , il 
rémoignoit  être  latisfait  de  ce  que  ce  Prince  avoit  fait  pour 
l’exécution  du  Décret  contre  les  Clercs  concubinaircs  ; & il  le 
félicitoit  fur  fa  victoire  contre  les  Saxons.  La  Lettre  du  Pape 
cft  du  8 Janvier  1076. 

î.e  Papeeft  XXX.  Mais  cette  victoire  même  fut  une  occafion  au  Roi 

depolc  a Vor- 

en  1076.  . 

(tu)  Lit.  j.  Efift.  10.  (*>)  W4. 
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Henri,  de  fe  déclarer  ouvertement  contre  Grégoire  VII.  II 
affembla  une  Diète  ou  plutôt  un  Conciliabule  à Vormes  , le 
vingt-troifiéme  du  même  mois  (0) , où  il  fc  trouva  à la  tête  de 
tous  les  Prélats  mécontcns  du  Pape.  Le  Cardinal  Hugues-Ie- 
Blanc  s’y  rendit  auffi , chargé  de  plufieurs  Lettres  écrites  au 
nom  des  Cardinaux  , du  Sénat  & du  peuple  Romain  , con- 
tre le  Pape,  donc  ils  demandoient  au  Roi  la  dépofition.  Il 
joignit  à ces  Lettres  une  hifloirc  fabuleufc  , de  la  vie  & de 
l'éducation  de  Grégoire.  Tout  fut  lu  dans  l’Aflcmblée.  On  y 
dépofa  le  Pape  , & tous  fouferivirent  à l’aéte  de  dépofition  . 
Il  n’y  eut  qu’Adalberon  , Evcquc  de  "Wirtzbourg  , & Her- 
man de  Metz  , qui  réfiflcrent  quelque  tems.  Aufli-tôt  le  Roi 
écrivit  aux  Evêques  de  Lombardie  (p  ) , pour  les  obliger  à 
fouferire  à la  condamnation  du  Pape.  Ils  s’aflcmblerent  & 
jurèrent  fur  les  Evangiles  qu’ils  ne  le  rcconnoîrroicnt  plus- 
Ses  Lettres  au  Clergé  & au  peuple  de  Rome  n’eurent  pas  le 
même  effet.  Il  en  écrivit  deux  au  Pape  même  , à qui  il  ne  dil- 
fimuloit  pas  que  c’étoit  par  fon  ordre  qu’on  s’étoit  alïemblé 
à Vormes,  pour  procéder  à fa  dépofition.  Il  s'agifToir  de  li- 
gnifier au  Pape  lalcntence.  Un  Clerc  de  Parme,  nommé  Ro- 
land , s’en  chargea  , & la  préfenta  lui-  même  au  Pape  avec  les 
Lettres  du  Roi , en  lui  difanc  : Le  Roi  mon  Maître , & tous- 
les  Evêques  Ultramontains  & Italiens  vous  ordonnent  de 
quitter  préfentement  le  Saint  Siège  que  vous  avez  ufurpé  : 
puis  fe  tournant  vers  le  Clergé  de  Rome  , il  ajouta  : Vous 
etes  avertis , mes  freres  , de  vous  trouver  à la  Pentecôte  en 
la  préfence  du  Roi , pour  recevoir  un  Pape  de  fa  main  , puif- 

?ue  celui-ci  n’eff  pas  un  Pape , mais  un  loup  raviffant.  Le 
refet  de  Rome  avec  la  Milice , le  jetteront  fur  ce  Clerc 
ils  l’auroient  mis  à mort , s’il  n’eût  trouvé  fon  falut  entre  les 
pieds  du  Pape.  L’Annalifte  Saxon  , qui  rapporte  cet  événe- 
ment fort  au  long,  avec  les  Lettres  du  Roi  Henri , dit  (y)  ,, 
que  ce  Prince  obligea  tous  les  Evêques  de  l’Aflcmblée  de 
Vormes , à déclarer  chacun  en  particulier  , qu’ils  ne  recon- 
noiffoient  & ne  rcconnoîtroicnt  jamais  Hildebrand  pour  Papej. 
mais  que  peu  d’entre  eux  firent  cette  déclaration  librement  ; 


(0)  Vita  Greçor.  T*m.  9.  Atl'r.  MaltU. 
Brvuc  , fit  tfllo  S-iXttt.p.  !$?• 

[p)  Vita/'. A rfrlm. Litcenf , n.  1 Ami 
Saxo,  tom,  1.  Eicakd.  /••  ftùîS  /"/»  ^ 


Lambert.  SchaF»  AB.  ad  an.  107 6.  p*g% 
•404. 

(y ) Idem • 
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que  les  autres , & c'étoit  le  plus  grand  nombre , y furent  con- 
traints par  la  crainte  de  la  mort  ; d’où  vint  qu’à  la  première 
occafion  ils  écrivirent  au  Pape , pour  demander  pardon  d’une 
faute  qu’ils  n’a  voient  commife  , difoient-ils  , que  par  vio- 
lence. * 

C oncile  de  XXXI.  Le  Clerc  Roland  avoit  fignifié  la  fcntence  du  Con- 
Roir,«mo7é.  cjliabule  de  Vormes , dans  le  tems  même  que  le  Pape  tenoit 
fon  Concile  à Rome.  Il  ne  fut  point  ému  d’une  nouvelle  fi 
étrange  ; & afin  que  toute  l’Aflemblée  connût  quelles  étoient 
les  difpofitions  du  Roi  Henri  ( r ) , il  fit  lire  à haute  voix  les 
Lettres  de  ce  Prince.  Le  fentiment  du  Concile  fut  , que 
Henri  feroit  privé  de  la  dignité  royale  , 8c  anathématifé  avec 
tous  fes  complices.  En  conféqucncc  le  Pape  défendit  à ce 
Prince  de  gouverner  à l’avenir  le  Royaume  Teuronique  & 
l’Italie  (r).  Il  délivra  tous  les  Chrétiens  du  ferment  qu’ils  lui 
avoient  fait , 8c  fit  défenfe  à toute  perfonne  de  le  fervir  com- 
. me  Roi.  Le  Pape  excommunia  en  même-tems  Sigefroi  » Ar- 

chevêque de  Mayence  , comme  auteur  du  fchilme  entre  le 
Royaume Teutonique  8c  l’Eglife  Romaine;  Guillaume,  Evê- 
que d’Utrecht,qui  avoit  prefle  Adalbcron  de  Virtzbourg,  8c 
Herman  de  Metz , de  fouferire  à la  dépofition  du  Pape  ; & 
Robert  de  Bamberg.  Il  fe  contenta  de  fufpendre  des  fonc- 
tions Epifcopales,  ceux  qui  avoient  confenti  à fa  condamna- 
tion ; & donna  à ceux  qui  n’y  avoient  fouferit  que  malgré 
eux,  terme  jufqu’à  la  faint  Pierre,  pour  fc  juftifier  à Rome, 
ou  en  perfonne , ou  par  députés.  Les  Evêques  de  Lombardie 
furent  fufpendus  &c  excommuniés  pour  avoir  conjuré  par  1èr- 
ment  contre  le  Saint  Siège.  Otton , Evêque  de  Ratifbonne , 
Otton  de  Confiance  ( r ) , Bouchard  de  Laufane,  le  Comte 
Eberard , Ulric  & quelques  autres , dont  le  Roi  fuivoit  prin- 
cipalement les  confcils  , avoient  été  excommuniés  depuis 
long-tems:  maison  excommunia  dans  ce  Concile , Berenger, 
Eveque  d’Agde , Herman  de  Vienne , Etienne  de  Pui , Ponce 
de  Grenoble , & quelques  autres  d’un  rang  inférieur , dont  les 
noms  font  rapportés  aux  Aéles  du  Conçue  ( u ).  Il  confirma 
ce  que  l’Evêque  de  Die , Lcgat  du  Saint  Siège  , avoit  réglé 


fr)  Lambert.  Schafnab.  odan.  1076. 1 ( r)  Lambert.  Schaenar.^j.  404. 

7*;.  404-  j (a)  Tout.  19.  Coat.f.  jjé, 
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dans  fa  légation  , touchant  les  décimes , les  prémices  & les 
Eglifes. 

XXXII.  Aufli-tôtaprès  la  tenue  du  Concile  de  Rome,  Ce  Pape  pu- 
Grégoire  VII  publia  le  Décret  contre  le  Roi  Henri  ( x ) , par 
une  Lettre  a drellee  à tous  les  fidèles.  11  y joignit  le  Décret  Henri, 
même , & les  motifs  de  l’anathême  prononcé  contre  ce  Prin- 
ce. Cela  ne  l’empêcha  pas  de  célébrer  à Utrecht  la  Fcte  de 
Pâques , ni  Guillaume,  Evêque  de  cette  Ville  , de  lui  con- 
tinuer fon  attachement.  Il  prechoit  fouvent , & tous  fes  Dif- 
cours  étoient  femés  de  traits  envenimés  contre  le  Pape.  Un 
Hiflorien  du  tems  rapporte  (y)  , que  quelques  jours  après 
que  le  Roi  fût  forti  d’Utrecht,  Guillaume  fut  faifi  tout  d’un 
coup  d’une  dangereufe  maladie  ; que  dans  les  douleurs  ai- 
guës qu’elle  lui  caufoit , il  difoit  en  gémiffant  devant  tous  les 
ailiflans,  que  par  un  jufle  jugement  de  Dieu  , il  avoit  perdu 
la  vie  prélente  & la  vie  éternelle  , pour  avoir  lecondé  les 
mauvaifes  intentions  du  Roi  ; que  dans  l’intention  de  gagner 
fes  bonnes  grâces  , il  avoit , contre  fa  confcience  , chargé 
d’opprobres  le  Pape , quoiqu’il  fut  un  faint  homme  & d’une 
vertu  apoflolique.  On  ait  que  cet  Evêque  (s)  , en  prononçant 
ces  dernieres  paroles , mourut  fans  avoir  fait  pénitence  ni  re- 
çu la  communion. 

XXXIII.  Guibert , Archevêque  deRavenne,  & les  autres  Conciliabule 
Evêques  fehifmatiques  , ayant  appris  ce  qui  s’étoit  paflë  au  d;  ^p!econ* 
Concile  de  Rome  , s’aflcmblerent  à Pavie , où  ils  excommu-tre  e >pe’ 
nièrent  une  féconde  fois  le  Pape  (a).  Quelques  Seigneurs  du 
Royaume , incertains  s’ils  dévoient  déférer  à cette  fenrenct , 
confultcrent  des  gens  habiles , qui  leur  répondirent , que  le 
Pape  ne  pouvant  être  jugé  de  perfonne,  il- ne  pouvoit  con- 
féquemment  être  excommunié.  D’autres  doutoiont  que  l’on 
encourût  l’excommunication  en  communiquant  avec  le  Roi , 
ou  qu’il  pût  être  excommunié.  Le  Pape  traite  ces  deux  que- 
fiions , dans  une  de  tes  Lettres  à Herman , Evêque  de  Metz , 
qui  avoit  quitté  le  parti  du  Roi  , pour  fe  réunir  au  Saint 
Sicgc.  : .-il.  ■ • -jL  siovs  m..'  . 

XXXIV.  II  décide  i°.  que  tous  ceux  qui  communiquent  LwtreduPape 

....  ‘ ~~  *“  — •w***N*’  ""  "fur  l’excom- 

- - - _ . _ muni  cation 

'■  — dei  Roi% 

1 " 

(r)  LU.  3.  Et'ft.  X.  j (t)  liid.  ren  , 
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avec  ce  Prince  (£),  font  excommuniés,  comme  il  l’a  voit  été 
lui  - même  avant  le  Décret  du  Concile  , en  communiquant 
avec  fes  amis  excommuniés  pour  caule  de  limonic  ; 2°.  qu’il 
y a de  la  folie  & de  l’impertinence , à foutenir  qu’un  Roi  ne 
peut  être  excommunié.  Le  Pape  Zacharie  dépofa  Childeric  , 
Roi  de  France  (c),  & déchargea  tous  les  Français  du  lés- 
inent qu’ils  lui  avoient  prêté.  Saint  Grégoire  décla-ra  excom- 
muniés & meme  déchus  de  leur  dignité  ,.lcs  Rois  8c  les  Prin- 
ces qui  donnoienc  atteinte  aux  privilèges  accordés  à des  E- 
glifes  par  le  Saint  Siège.  Saint  Ambroifc  excommunia  l’Em- 
pereur Théodofe  , & lui  défendit  de  demeurer  à la  place  des 
Prêtres  dans  PEglife.  Jefus-Chrift  en  donnant  à faint  Pierre 
le  pouvoir  de  lier  & de  délier , n’a  excepté  perfonne  ; il  n’a 
foullrait  qui  que  cefoit  de  la  puHIance.  de  cet  Apôtre.  Ce- 
lui qui  nie  pouvoir  etre  lié  par  PEglife  , doit  nier  encore 
qu’elle  puifle  l’abfoudre.  Enfin  , fi  le  Saint  Siège  Apofloliqu* 
a reçu  de  Dieu  le  pouvoir  de  juger  les  choies  fpkituellcs , 
pourquoi  ne  jugera-t-il  pasaufl»  les  temporelles?  Si  les  hom- 
mes Spirituels  font  jugés  quand  il  le  faut,  pourquoi  les  fécu* 
liers  feroient-ils  exemts  de  rendre  compte  ck*  leurs  mauvaifes 
atiions.  S’ils  s’imaginent  que  la  dignité  royale  efl  au  - deflus 
de  l’épifcopale  , qu’ils  fc  détrompent  en  remarquant  que  l’une 
a été  inventée  par  l’orgueil  humain  , & que  l’autre  a etc  in- 
ftituée  par  la  bonté  de  Dieu  ; que  ccile-la  ne  recherche  que  / 
la  vainc  gloire,  au  lieu  que  celle -ci  afpire  contkiueilemens 
à la  vie  célefte.  C’ell  pour  cela  que  famt  Ambroife  dit,  que 
l’Epifcopat  ellautant  au-deffus  de  la  royauté  , que  l’or  au- 
deffus  du  plomb  ; & que  l'Empereur  Conflantin  prit  la  der- 
nière place  entre  les  Evêques.  Le  Pape  appuie  toutes  ces 
preuves  & tous  ces  exemples  de  l’autorité  de  la  Lettre  de 
faint  Clément  à faint  Jacques,  qu’on  regardoit  alors  comme 
véritable , mais  qui  paffe  aujourd’hui  au  nombre  des  apocry- 
phes. Enfuite  il  donne  avis  à Herman  , que  fur  les  Lettrés 
qu’il  avoir  reçues  de  plufieurs  Evêques  & Ducs  excommu- 
niés , il  leur  avoir  permis  de  fe  faire  abfoudrc;  mais  qu’à  l’c- 


« (i)  lit.  J,  Tpifl.  1. 

T (t)Les  François  voulant  dépoter  Chil- 
deric  , non  pour  fes  mauvaifes  mratirs, 
mai,  pojr  fou  incapacité  , cuulalitre nt  le 
Pape  Zacharie.  U üit  d'avis  qu'on  dou- 

' i t . 


nat  la  Royauté  J Pépin , qui  avoit  jufques-' 
j j fait  les  ton  fiions  de  Roi  ; mais  il  ne  dé» 
pofa  pas  de  fa  propre  autorité , Childerio  » 
ce  furent,  les  François.  ■ . 
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gard  du  Roi  Henri , il  ne  vouloir  que  perl'onnc  lui  donnât 
l’abfolution  qu’après  des  témoignages  bien  certains  defon  re- 
pentir 8c  de  la  pénitence.  11  charge  l’Evêque  de  Metz  d’avoir 
une  entrevue  avec  l’Archevêque  de  Treves , decaffer  enfem- 
blc  ce  que  l’Evêque  de  Toul  avoit  fiatué  contre  l’Abbelïe  de 
Rcmiremont , ■&  de  l’avertir  de  ne  rien  entreprendre  à l’ave- 
nir fur  ce  Monafterc. 

XXXV.  Quelques  jours  apres,  Grégoire  VII  écrivit  aux  Lettre  aux  E- 
Evèqucs  ( c ) , aux  Seigneurs  & aux  fidèles  du  Royaume  Teu-j^^*"* 
tonique  ou  d’Allemagne,  pour  juftifier  l'excommunication  Royaume 
prononcée  contre  le  Roi  Henri , & la  dépofition.  Accoutu-  Teutomque. 
mé  de  jeun  elle  à des  actions  honteufes  , les  iniquités  s’accru- 
rent avec  l’âge.  En  vain  le  Pape  l’invita  à fe  corriger  & à 
faire  pénitence,  il  continua  dans  fes  délordrcs,  jufqu’à  ven- 
dre des  Evêchés  8c  des  Abbayes  à des  perfonnes  indignes. 

Averti  d’éloigner  de  Ion  Palais  des  perfonnes  excommuniées, 
il  le  refufa , 8c  continua  à les  admettre  à fon  confeil.  Il  crai- 
gnit, en  voyant  les  Saxons  fe  fortifier,  il  demanda  la  péni- 
tence , la  reçut  des  Légats  : mais  aufii  - tôt  apres  fa  v idoi re- 
lu r ces  peuples  , il  oublia  toutes  fes  promelles  , fe  rejoignit 
aux  excommuniés  , remit  les  Eglifes  dans  la  première  con- 
fufion  ; & obligea  tous  les  Evêques  d’Italie  & d’Allemagne, 
qu’il  put  féduirc  ou  intimider  , à renoncer  à l’obéiflance  du 
Saint  Siège.  Tel  eft  en  peu  de  mots  l’cxpofédes  raifons  qui 
portèrent  le  Concile  de  Rome  à excommunier  8c  à dépoler 
le  Roi  Henri.  Dans  une  autre  Lettre  ( ci ) , le  Pape  exhorte  les 
Evêques  & les  Seigneurs  Allemans  , de  recevoir  ce  Prince 
avec  bonté , s’il  eft  véritablement  pénitent , en  éloignant  de 
lui  les  mauvais  Confeillers  , 8c  en  lui  en  donnant  de  bons  ; 
mais  il  défend  à qui  que  ce  foit  de  l’abfoudre  fans  le  con- 
tentement du  Saint  Siège;  & leur  conseille , au  cas  qu’il  ne 
fe  Corrige  pas,  d’élire  un  autre  Roi , pourvu  que  ce  foit  du 
confentement  de  l’Impératrice  Agnès  , & que  l’éleûion  fe 
fa  fie  par  l’autorité  du  Saint  Siège.  Plufieurs  perfonnes  no- 
bles (e) , d’autres  de  moindre  condition  , abandonnèrent  le 
parti  du  Roi;  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  fouferit  à la  dé- 
polition  du  Pape  , lui  en  demandèrent  pardon  par  des  Dé- 


(e)  Vit, j Gretv.  *.  4}8.  Tom.  «.  Mur. 
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putes  ; quelques-unes  même  firent  le  voyage  de  Rome  nuds 
pieds,  pour  demander  grâce.  Le  Pape  ne  la  refufa  à aucun; 
Sc  il  écrivit  aux  abfens  efes  Lettres  de  conioiation.  Uton , Ar- 
chevêque de  Treves  (/),  fut  du  nombre  de  ceux  qui  allè- 
rent à Rome  fe  faire  abfoudre.  De  retour , il  ne  voulut  com- 
muniquer , ni  avec  Sigefroi  de  Mayence,  ni  avec  Hidulphe 
de  Cologne  ; il  n’avoit  obtenu  du  Pape  , que  de  pouvoir  par- 
•n  - • 1 1er  au  Roi  fcul,  à la  charge  de  ne  communiquer  point  avec 
y.  : i s iuj  en  aucune  autre  maniéré.  A l’exemple  d’Uton , plufieurs  fe 
1 retirèrent  de  la  Cour  ; & le  Roi  voyant  que  lesSeigneurs  l’a- 

bandonnoient  fous  prétexte  de  Religion , employ  oit  toutes  for- 
tes de  voies  pour  les  rappeller. 

AfTenbiéede  XXXVI.  L’AlTembléc  de  Tribur  acheva  de  ruiner  fon 
Ic'ho/ Hcnr^  P311*-  avoit  été  indiquée  par  Rodolphe  (g)  , Duc  de 
Suabc,  Guelfe,  Duc  de  Bavière,  Berthold  , Duc  de  Carin- 
thic,  Adalbert,  Evêque  de  Vormcs  , & par  quelques  autres 
Seigneurs,  dans  une  entrevue  à Ulme;  & ils  l’avoient  dénon- 
cée aux  Seigneurs  de  Suabe  , de  Bavière  , de  Saxe,  de  Lor- 
raine & de  Eranconic , en  les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de 
s’y  rendre  au  jour  nommé  , c’cfl-à-dire , le  feiziéme  d’O&o- 
bre  1076.  Le  Pape  y envoya  deux  Légats  , Sigehard,  Pa- 
triarche d’Aquiléc , & Altman , Evêque  de  PaiTau , qui  ayant 
été  chaffé  de  Ion  Siège  par  le  Roi  Henri , s’étoit  retiré  à Ro- 
me. Ils  étoient  chargés  de  déclarer  publiquement  les  raiforts 
que  l’on  avoit  eues  d’excommunier  ce  Prince , & de  promet- 
tre l’agrément  du  Pape  pour  l’éledion  d’un  autre  Roi.  L’Af- 
femblee  dura  fept  jours , pendant  iefquelson  s’occupa  de  tou- 
tes les  a&ions  de  ce  Prince  , qui  le  rendoient  indigne  de  la 
royauté  ; des  moyens  de  prévenir  la  ruine  de  l’Etat , & des 
remedes  qu’on  devoit  apporter  aux  maux  dont  la  paix  de 
l’Eglife  croit  troublée.  Le  Roi  qui  s’étoit  rendu  à Oppen- 
heim  , envoyoit  fouvent  des  Députés  à Tribur , pour  traiter 
d’un  accommodement.  Il  offroit  d’abandonner  le  gouverne- 
ment de  l’Etat , pourvû  qu’on  lui  laifïat  le  nom  & les  ome- 
mens  de  la  royauté.  Les  Seigneurs  afTemblés  ne  fe  fiant  ni  à 
fes  promeffes  ni  à fes  fermens  , étoient  prêts  de  l’aller  atta- 
quer avec  leurs  troupes  ; mais  avant  d’en  venir  à cette  extré- 
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miré,  ils  lui  propoferent  de  s’en  rapporter  à la  décifion  du 
Pape  , difant  qu’ils  l’engageroieiit  à venir  à Aufbourg  , à la 
Purification  de  la  Vierge  de  l’année  fuivante  1 077  ; que  l’on  y 
rîendroit  une  Aflembléc  de  tous- les  Seigneurs  au  Royaume  ; 
que  le  Pape  ayant  ouï  les  deux  parties,  condamneroit  Henri 
ou  le  renverroir  abfous  ; & que  fi  , par  fa  faute , il  n’obtenoit 
fon  abiolution  avant  l’an  & jour,  il  feroit  pour  toujours  dé- 
chu du  Royaume.  Le  Roi  accepta  l’offre  , & congédia  furie 
champ  tous  les  excommuniés  ac  fa  Cour.  Voyant  que  fon 
falut  dépendoi:  de  fon  abfolution  avant  le  bout  de  l’an  de  fon 
excommunication  ( h ) , il  partit  de  Spire  quelques  jours  avant 
Noël , & fe  rendit  en  Italie  par  la  Savoie , accompagné  de 
la  Reine  fon  épotife  8c  de  fon  fils  encore  enfant.  Le  Pape  s’e- 
toit  déjà  mis  en  chemin  pour  fe  rendre; à Aufbourg  ; mais 
apprenant  l’arrivée  du  Roi  Henri  en  Italie , & nc.fcachant  à 
quel  deflein  , il  le  retira  , par  l’avis  de  la  Comtefie  Mathilde, 
dans  le  Château  de  Canolfe  , qu’tlle  avoit  dans  la  Lombardie 
près  de  Rege. 

XXX VU.  Il  vint  de  l’Allemagne  grand  nombre  d’Eve-  Abfoiuiio«Ju 
ques  8c  de  laïcs  ( i j , demander  actrc  abfotis  de  l’cxcommu-  Roi  Henn' 
nication.  Le  Pape  les  reçut , leur  împofa  des  pénirences,  les 
renvoya  abfous.  Le  Roi  Henri,  apres  avoir  employé  le  cré- 
dit de  la  Comtefie  Mathilde,  de  la  Comtefie  de  Savoie,  de 
plufieurs  Seigneurs  d’Italie  , & de  Hugues,  Abbc  déCluni  , 
obtint  devoir  le  Pape  à Canofie.  Il  entra  fcul  dans  la  For- 
tereffe , fans  aucune  marque  de  fa  dignité , nuds  pieds , vécu 
de  laine  fur  la  chair.  Ori  le  laifla  trois  jours  en  cet  état  dans 
la  fécondé  cour,  8c  à jeun  depuis  le  matin  jufqu’au  foir;  le 
quatrième  , le  Pape  l’admit  à fon  audience,  8c  après  s’être 
expliqués  enfemblc  fur  le  fujer  de  fori  voyage,  i!  convint  de 
l’abfoudre  fous  plufieurs  conditions  , qili  portoient  en  fub- 
fiance,  qu’il  le  rapporteroit  au  jugement  du  Pape , touchant 
les  plaintes  formées  contre  lui  par  les  Seigneurs  d’Allema- 
gne ; qu’il  lui  donneroit  iûreté  enricre  pour  aller  au-delà  des 
Monts,  ou  ailleurs  ; & qu'au  cas  qu’d’manquât  à quelqu'une 
des  conditions  portées  dans  l’Aéle  qui  çn  fut  drefic,  les  ‘ 
gneurs  auroïenrla  liberté  de  çhpifir  üp  autre  Roi.  Henri  & 
les  Médiateurs  promirent  par  fè^nicnr  l^xécution  dcLtout  ce 
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Jjue  le  Pape  exigea  ( /)  ; il  n’y  eut  que  l’Abbé  Hugues  qui  re- 
nia de  jurer , dilanc  que  fa  profedion  de  Moine  ne  le  lui  per- 
mettoit  pas  ; mais  il  (donna  fa  parole  en  la  prcfcnce  de  Dieu. 
Le  Pape  ayant  abfbus  le  Roi , de  l’excommunication  , cèle- 
bra  la  Mode  ; & apres  la  conlccration , il  le  fit  approcher  de 
l'autel  avec  tous  les  adidans;  puis  prenant  en  main  le  Corps 
de  Notre  Seigneur,  il  dit:  J’ai  reçu  depuis  long-tcms  des 
Lettres  de  vous , où  vous  m’acculiez  d’avoir  ufurpé  le  Saint 
Siège  par  fimonie,  & d’avoir  commis  , tant  avant  mon  E- 
pifeopat  que  depuis , des  crimes  qui , félon  les  Canons  , me 
fermoient  l’entrée  aux  Ordres  facrés.  Il  me  feroit  facile  de 
me  jufiifier  (m)  par  le  témoignage  dp  ceux  qui  fçaveqt  com- 
ment j’ai  vécu  depuis  mon  enfance , & de  ceux  qui  ont  étp 
l.es  auteurs  de  pra  promotion  à l’Epi feopat  ; mais  pour  éviter 
toute  ombre  dclcandale , je  veux  que  le  Corps  de  Notre  Sei- 
gneur que  je  vais  prendre , foit  aujourdhui  une  preuve  de 
mon  innocence  , & que  Dieu  me  fafle  mourir  fubitement , fi 
je  fuis  coupable.  Ayant  ainli  parlé , il  prit  une  partie  de  l’ho- 
ftie  & la  confomma  : enûiitc  s’adredartt  au  Roi , il  dit  : Fai- 
tes , s’il  vous  plaît , mon  fils  , ce  que  vous  m’avez  vu  faire. 
Les  Seigneurs  Allerrvands  vous  chargent  de  quantité  de  cri- 
mes, pour  Jefquels  ils  prétendent  que  vous  devez  être  inter- 
dit , non  - feulement  de  route  fonction  publique  , & de  la 
communion  eccléfiafliquc , mais  de  tour  commerce  de  la  vie 
civile.  Ils  demandent  inflanjmcnr  que  vous  loyez  jugé  , 8c 
vous  fçavez  l’incprtirude  des  jugemens  humains.  Faites  donc 
ce  que  je  vous  çonfeille  ; & fi  vous  vous  fentpz  innocent , 
délivrez  l’Eglifc  de  ce  fcandale  ? & vous-même  de  cet  em- 
barras: prenez  cçitc  autre  partie  de  l’hoffie,  afin  que  cette 
preuve  dp  votre  innocence  ferme  la  bouche  à tous  vos. enne- 
mis, Sf  m’engage  à être  votre  defenfeur  le  plus  ardeor,  pour 
vous  réconcilier  avec  les  Seigneurs  , & terminer  la  guerre 
civile.  Le  Roi  effrayé  de  la  propofition,  pria  le  Pape  de  ren- 
voyer l’affaire  à un  Concile  général.  Le  Pape  y confenrit  , 
donna  la  communion  au  Roi ,. acheva  la  Mede  ; & l’ayant  in- 
vité à dîner , iMè  traita  avec  beaucoup  d’honneur  ; apres  quoi 
il  l’inflxuifitde  ce  qu’il  deyoit  obfçrver  , 8c  le  renvoya  à lé$ 
gens  qui  1 artendoient  hors  du  Château, 
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XXXVIII.  Le  Pape  donna  aufli-tôt  avis  aux  Seigneurs  LetercduPape 
Aliemans(»)  , de  ce  qui  vcnoit  d’arriver.  Il  ajoute  au  récit  ^emanr™'* 
qu’en  a fait  Lambert  de  Schafnabourg , que  le  Roi  fut  trois  fur  l'abfolu- 
jours  à la  porte , demandant  miféricorde  avec  beaucoup  de  lar-  ““'J  d“  Ro‘- 
mes;  en  lorte  que  tous  les  affiftans  ne  pouvoient  retenir  les^***'  ute‘ 
leurs  , & prioient  inftamment  pour  lui  , l’acculant  non  ‘de 
fevérité , mais  de  cruauté.  Le  Pape  promet  à ces  Seigneurs 
de  palier  en  Allemagne  le  plutôt  qu’il  lui  fera  poflible  , pour 
procurer  plus  aifément  la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat.  Ce- 
pendant l’abfolution  que  le  Roi  vcnoit  de  recevoir , excita 
contre  lui  les  Lombards  : ils  chargèrent  d’injures  l’Evêque  de 
Ceitz  (o)  , envoyé  du  Pape  pour  les  abfoudre  eux-mêmes , 
t k refuferent  de  le  donner  pour  Roi  le  fils  de  Henri , quoi- 
que enfant  , & d’élire  un  autre  Pape  qui  le  couronncroit 
Emj  ereur,  & annulleroit  tout  ce  que  Hilaebrand  avoit  fait. 

Le  Roi  trouva  le  moyen  d’arrêter  cette  confpiration  ; mais 
s’étant  rallumée  , il  crut  qu’il  ne  pourroit  regagner  l’affedion 
des  l.ombards,  qu’en  rompant  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  le 
Pape  ; & il  le  rompit  en  effet  au  bout  d’environ  quinze  jours  : 
il  rappella  tous  les  excommuniés , & le  livra  tout  entier  à fcs 


pallions  comme  auparavant. 

XXXIX.  Les  Seigneurs  Allcmans  voyant  que  le  Pape, 
trompé  par  les  artifices  du  Roi  Henri,  ne  sétoit  point  ren- 
du à Aufbourg  le  jour  de  la  Purification  , lui  écrivirent  de  fe 
trouver  du  moins  à l’Affemblée  qu’ils  a voient  indiquée  à For- 
cheim  en  Franconie  , pour  le  treiziéme  de  Mars.  Sur  cela  , 
Grégoire  VII  envoya  le  Cardinal  Grégoire  avec  d’autres  Lé- 
gats , au  Roi  Henri , pour  lui  dire  de  fe  rendre  à Forcheim 
au  jour  marqué , afin  que  fa  caufe  y fut  jugée  définitive- 
ment. Le  Roi  s’enexcula  fous  divers  prétextes  (/>}:  il  fupplia 
même  le  Pape  de  lui  permettre  de  recevoir  la  Couronne  à 
Monza  par  les  mains  de  l’Evêque  de  Pavie  & de  l’Archevê- 
que de  Milan.  Mais  le  P^ipe  s’apperccvanr  de  k rufe,  le  rc- 
fufa  , prétendant  qu’en  lui  rendant  la  communion  dcl’Egli- 
le  , il  ne  lui  avoit  pas  rendu  1a  royauté  , & qu’il  ne  le  pouvoir 
faire  fans  le  confcntement  des  Seigneurs.  Ce  Prince  avoit  fermé 
fi  exactement  tous  les  paflàges,qu’d  n’éteit  pas  poflible  au  Pape 


AflimblteiJ* 
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de  palier  en  Allemagne , ni  de  retourner  à Rome.  Les  Sei- 
gneurs Allemans  informés  de  fa  firuation  par  les  Légats  , 8c 
des  mécontentemens  que  le  Roi  lui  avoir  donnés,  leur  repré- 
fenterent  qu’il  n’y  avoir  pas  d’autres  moyens  de  tranquillifer 
le  Royaume , que  d’clire  un  Roi  à la  place  d’Henri  Les  Lé- 
gats témoignèrent  qu’il  feroic  bon  de  différer  l'élection  juf- 

3u’à  l’arrivée  du  Pape:  mais  les  Seigneurs  incertains  du  tems 
e fa  venue , 8c  aflürés  du  danger  qu’il  y avoir  à différer,  s’af- 
femblerent  chez  l’Archevcque  de  Mayence  , 8c  élurent  Ro- 
dolphe , Duc  de  Suabc  ( q ).  Il  fut  élu  à Forcheim  , le  i j de 
Mars  1077  , & facré  à Mayence , le  17  du  même  mois , par 
le*  Archevêques  de  Mayence  8c  de  Magdebourg , en  pré- 
-fence  des  Légats.  C’étoic  Bernard  , A bac  de  Saint  Vic- 
tor de  Marfeuie , & un  Cardinal-Diacre , nommé  auffi  Ber- 
nard. ; 

Election  de  XL.  Rodolphe  donna  auffi  - tôt  avis  de  fon  élection  au 
Pape  (r)  ; 8c  pour  montrer  fa  foumiffion  à fes  ordres,  voyant 
(Jue  le  Soûdiacre  qui  devoir  chanter  l’Epître  à la  Melfe  le 
jour  de  fon  Sacre,  étoit  un  limoniaque  , il  demanda  qu’on 
en  mit  un.  autre.  Ce  changement  excita  le  jour  même  une 
fédition.  Le  peuple  en  furie  voulut  le  jetter  fur  le  Roi,  com- 
me il  alloit  à Vêpres;  les  Chevaliers  qui  l’accompagnoient , 
quoique  fans  épées  , parce  qu’on  n’en  portoit  point  en  Ca- 
rême.(r)  , repouflerent  les  féditieux , dont  plufieurs  furerit 
tués  ou  noyés.  Le  Pape  ne  voulut  point  fe  déclare*  fur  la  ca- 
jionictté  de  l’élection  de  Rodolphe  ( t ) ; & dans  fes  Lettres 
aux  Légats  Bernards  («)  , on  voyoitle  nom  de  Henri  avant 
celui  de  Rodolphe.  Les  Allemans  du  parti  de  celui-ci , s’en 
plaignirent  (a)  , difant  qu  iis  s’étoient  conduits  par  les  lumiè- 
res du  Pape  ; & que  tout  ce  qu’ils  a voient  fait , étoit  pour 
venger  les  injures  faites  au  Saint  Siège.  Le  Pape  ne  leur  fit 
point  de  réponfe  pour  lors.  - 1 
v‘  uc  de  D'  XLI.  L’Archevêque  de  Cambra»,  nommé  Gérard,  n’ayant 

«[ue  e eu  connoiffance  du  Décret  contre  les  inveftiturcs  , ni 
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de  l’excommunicarion  du  Roi  Henri,  a voit  reçu  de  ce 
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fbn  Evêchc  avec’  les  cérémonies  ordinaires.  Il  fie  le  voya- 
ge de  Rome,  avoua  fa  faute  au  Pape , qui , informé  de  la  ca- 
nonicité  de  ion  élc&ion , & de  la  probité  de  les  mœurs  , le 
laifl’a  en  paifible  poffefïion.  Il  en  écrivit  à Hugues  , Evcquc 
de  Die,  Ion  Légat  en  France  ( y ) ; & afin  que  cet  exemple 
ne  tirât  point  à conféquence  , il  lui  ordonna  d’affembler  un 
Concile  , pour  y terminer  plufieurs  affaires , & en  premier 
lieu  celle  de  l’Archevêque  de  Cambrai  , que  le  Pape  avoir 
obligé  de  déclarer  par  ferment  , devant  les  Evêques  de  fa 
Province  , qu’il  n’avoit  point  eu  de  connoifïance  du  Décret 
contre  les  inveftitures  , ni  de  l’excommunication  du  Roi 
Henri.  Le  Légat  avoir  ordre  de  publier  ce  Décret  dans  le 
Concile , & de  le  faire  confirmer  par  les  Evêques.  Le  Concile 
fe  tint  à Autun , du  confcntcmcnr  de  Hugues  I , Duc  de  Bour- 
gogne, en  1077- 

XLII.  En  cette  année  , le  Pape  ne  tint  point  de  Concile  CondledeRo. 
à Rome  , i'çlon  fa  coutume,  en  ayant  été  empêché  par  fon  mee,,  ,07S* 
fejour  dans  la  Lombardie.  Il  demeura  trois  mois  chez  la 
Comteffc  Mathilde , de  peur  d’être  arrêté  en  chemin  par  le 
Roi  Henri,  qui  avoir  formé  le  deffein  de  le  prendre  avec  cet- 
te Princeffe  ; &c  quoiqu’il  l’eût  quittée  dès  le  mois  de  Mai , il 
n’arriva  à Rome  qu’au  mois  de  Septembre.  Mais  au  mois  de 
Janvier  de  l’année  luivante  1078  , il  en  indiqua  un , que  l’on 
compte  pour  le  quatrième  de  fon  Pontificat.  Il  fc  tint  la  pre- 
mière femaine  de  Carême  : cent  Evêques  ou  environ  y affi- 
fferent  ( z ) , fans  les  Abbés  & les  Clercs.  Guibert , Archevê- 
que de  Ravenne  ( a ) , quoique  invité , n’y  vint  pas  ; fon  e- 
xemplc  fut  fuivi  de  plufieurs  Evêques  de  la  Romagne  & de 
la  Lombardie.  Le  Concile  renouvella  l’anathême  déjà  pro- 
noncé contre  lui  & contre  Tetald  , Archevêque  de  Milan. 

Ajnoul  de  Crémone  convaincu  de  fimonie , fut  dépofé , de 
même  que  Roland  de  Trevife  } & on  confirma  la  dépofition 
du  Cardinal  Hugues-le-Blanc  , & de  Guifroi , Archevêque 
de  Narbonne.  Il  y eut  auffi  une  excommunication  générale 
contre  les  Normans  qui'  pilloient  les  terres  de  faint  Piefre  ; & 
diverfescenfures  prononcées  contre  les  Evêques  qui  n’étoient 
pas  venus  au  Concile , & contre  ceux  qui  s’emploient  des 
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débris  des  naufrages.  Mais  le  Pape  prévoyant  les  fâcheufe» 
luttes  que  pouvoient  avoir  les  excommunications  , en  s’éten- 
dant à ceux  qui  communiquoient  avec  les  excommuniés  ( b ) * 
déclara  qu’il  en  exceptoit  les  femmes  & les  enfans  des  ex- 
communiés , leurs  lerviteurs  & leurs  ferfs  ; ceux  qui  commu- 
niquent par  ignorance  avec  les  excommuniés , ou  qui  ne  com- 
muniquent qu’avec  ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  excom- 
muniés', les  pèlerins  & les  voyageurs  qui,  paffant  dans  un  pays 
d’excommuniés , ne  peuvent  s’empêcher  de  recevoir  d’eux  les 
chofes  néceffaires  à la  vie  ; & ceux  mêmes  qui  les  donnent  aux 
excommuniés , pourvu  que  ce  ne  foit  point  au  mépris  de  l’ex- 
communication. 

Srfneun  aT  XLIII.  On  réfolut  dans  le  même  Concile  (c)  , d’envoyer 

L.m""  des  Légats  en  Allemagne  , pour  y tenir  une  Affemblée  gé- 
nérale du  Royaume , afin  d’y  rétablir  la  paix  avec  connoif- 
lance  de  caufe  , c’eft-à-dire , après  avoir  examiné  à qui  des- 
deux  Rois  k Royaume  appartenoit.  En  conféquence  de  ce 
Décret , le  Pape  , qui  jufques-là  n’avoit  fait  aucune  réponfe 
aux  trois  Lettres  des  Seigneurs  AHemans  ( d ) , leur  écrivit 
pour  les  exhorter  à tenir  une  Affemblée  ( e ) , où  l’on  pût,  en. 
prcfence  de  fes  Légats  , pacifier  les  troubles  de  l’Allemagne. 
11  écrivit  en  particu  lier  à Udon,  Archevêque  de  Treves  (J")» 
de  travailler  à la  paix , & de  faire  rendre  la  juftice  à qui  elle 
appartenoit.  Grégoire  VII  ne  regardoit  donc  pat  le  Roi 
Henri , comme  privé  irrévocablement  de  la  royauté  ; mais  il 
étoit  dans  le  doute , lequel  des  deux  on  devoir  rcconnoître 
pour  Roi  dans  les  circonflances  préfenres  , de  Henri  ou  do 
Rodolphe.  Le  Pape  écrivit  auffi  aux  François  (g  ) , pour  leur 
faire  part  des  délibérations  du  Concile , en  fcur  failant  remar- 
quer cpic  l’on  n’y  avoir  pas  fuiviles  Canons  à la  rigueur  en- 
vers les  Evêques  de  France  & de  Bourgogne  , que  le  Légat 
Hugues  avoit  fufpendus  ou  condamnés.  Les  Archevêques  de 
Reims,  deBefançon,  de  Sens  , de  Bourges,  de  Tours,  & 
l'Evêque  de  Chartres , furent  rétablis  dans  leurs  fondions,  à 
de  certaines  conditions  qu’il  étoit  aifé  de  remplir. 
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XLIV.  Le  Pape  avoir  une  confiance  particulière  en  Hu-  Lettre»  i Ha. 

Sues , Abbé  de  Cluni.  Il  l’avoir  invité  dès  la  première  année  £iri,»;bbf 

e fon  Pontificat  (A).,  à le  venir  voir  à Rome.  En  cette  an- 
née 1078  ( » ) , il  lui  renvoya  & au  Légat  Hugues,  Evêque 
de  Die , le  jugement  d’une  difficulté  entre  Manaffés  , Arche- 
vêque de  Reims , & Garmond , Archevêque  de  Vienne.  En 
d’autres  occafions  il  lui  ouvroit  fon  cœur  ( / ) fur  les  peines 
& les  chagrins  que  lui  caufoit  le  gouvernement  de  l’Eglife. 

Ce  fut  auiii  à lui  qu’il  s’adreffa  ( m ) 4 pour  avoir  quelques 
Moines  habiles  pour  le  fervice  de  l’Eglile.  Hugues  lui  donna 
entre  autres , Odon , à qui  le  Pape  donna  l’Evcché  d’Oftie.  Il 
voulut  enfuite  l’avoir  continuellement  auprès  de  lui,  & en  fie 
fon  confident  (»). 

XLV.  Johonéc , Evêque  de  Dol  en  Bretagne  , étoit  entré 
par  fimonie  dans  ce  Siège;  & s’étoit  marié  depuis  publique-  gn°.en  ieIa~ 
ment.  Les  filles  qu’il  eut  de  fon  mariage  , étant  venues  en 
âge , il  leur  donna  en  dot  les  terres  de  l’Eglife  ( 0 ).  Cité  à 
Rome  par  le  Pape  Nicolas  II , que  l’on  avoir  informé  de  cc 
fcandale  , il  refufa  de  comparaître.  Grégoire  Vil  Jedépofa, 

& ordonna  à fa  place  Evêque  de  Dol , Even  ( p) , Abbé  de 
Saint  Melaine,  à qui  U donna  le  PaUium  («),  avec  ordre  ' 
aux  Evêques  de  la  Province , de  lui  rendre  obéifïance  , fans 
préjudice  toutefois  aux  droits  de  l’ Archevêque  de  Tours.  Ce- 
lui ci  qui  feprétendott  Métropolitain  de  la  Bretagne , fe  plai- 
gnit au  Pape  de  la  prérogative  accordée  à l’Evêque  de  Dol. 

Le  Pape  répondit  (r)  , qu’il  ne  lui  avoit  accordé  le  Palltmnt 
que  parce  que  les  Seigneurs  avoient  déclaré  qu’ils  renon- 
çoient  à l’ancien  abus  de  donner  l’inveftiture  , & de  prendre 
de  l'argent  pour  les  Ordinations  -,  qu’au  refte  il  âvoit  pris  lés 
précautions  nSceflaires  pour  conferver  la  dignité  de  i’Eglife 
de  Tours.  Johonée  fit  tousfes  efforts  pour  rentrer  dans  fon 
Siège , jufqu’à  intérefTer  en  fa  faveur  le  Roi  d’Angleterre. 

Grégoire  VII  fit  réponfeà  ce  Prince , qu’il  enverrait  fur  les 
lieux  des  Légats  pour  examiner  l’affaire  (r)-,  & qui  auraient 


( b)  Lib.  i*  Epifl.  6%. 
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foin  de  le  lui  faireconnoître.  II  y.  a une  autre  Lettre  du  Pape  fui 

lemêmefujet(r) , adreflee  aux  Seigneurs  Bretons. 

ConciteJeRo  XLVI.  Au  mois  de  Novembre  de  cette  même  année  1078 , 
mt  en  197  ■ Qr(!g0jre  yjf  tint  un  feCond  Concile  à Rome , qui  eft  comp- 
té pour  le  cinquième  depuis  fon  éleûion.  Quelque  tems  au- 
paravant, les  Rois  Henri  & Rodolphe  s’étoient  livré  deux 
fois  bataille  («)  : à la  prenjiere  , l’armée  de  Rodolphe  fut 
mife  en  fuite  ; la  fécondé  lui  fut  favorable  , & Henri  obligé 
de  prendre  la  fuite.  Us  envoyèrent  l’un  & l'autre  des  Dépu- 
tés au  Concile  , qui  jurèrent  l’un  & l’autre  au  nom  de  leur 
Maître  de  n’empêcher  en  aucune  manière  la  tenue  del’Af- 
fcmbléc  projettée  pour  terminer  leur  différend.  Berenger  affi- 
fta  à ce  Concile  de  Rome , y préfenta  une  courte  profdlion 
de  foi  ; & afin  qu’il  abjurât  fes  erreurs  avec  connoifTance  de 
caufe , on  lui  donna  un  délai  jufqu’au  Concile  de  l’année  fui- 
vante.  En  Orient  (x)  y Michel  Ducas  ayant  été  dépofé  ,Ni- 
céphore  Botoniates  s’èmpara-  de  l’Empire  , & fe  fit  couron- 
ner par  Cofmc  Patriarche  de  Conftantinople.  Les  Evêques 
du  Concile  regardant  Nicéphore  comme  un  ufurpateur  > l’ex- 
communierent.  (y  ).  Ils  firent  entre  eux  quelques  réglemcns 
contre  les  détanteurs  des  biens  de  l’Eglife;  contre  les  inve- 
ftituros , contre  les  ûmoniaques & contre  l’incontinence  des 
Clercs.  Ils  déclareront  fauües  pénitences  (z)  , celles  qui  ne 
fe  font  pas  conformément  aux  Décrets  des  Peres  ; comme 
lorfque  le  pénitent  ne  renonce  pas  à une  profclïion  qu’il  ne 
peut  exercer  fans  péché,  ou  qu’il  ne  reftitue  pas  le  bien  d’au- 
trui, ou  qu’il  garde  de  la  haine  dans  fon  cœur.  Le  Concile 
défendit  aux  laïcs  & aux  Abbés  ( a ) , de  pofféder  des  dix- 
mes  fans  le  confentemcnt  du  Pape  ou  de  l’Evêque  diocéfain  j 
parce  que  , félon  les  Canons ,,  elles  appartiennent  à l’Evê- 
que. Défenfe  de  manger  de  la  viande  le  Samedi  ( &),  fi  ce 
n’eft  qu’en  ce  jour  il  le  rencontre  une  grande  Fête , ou  en 
cas  de  maladie.  Tout  Chrétien  doit  faire  fon  offrande  à la 
McfTc  (c)  , fuivant  l’ancien  ufage  de  l-’Eglife.  Tous  les  Evê- 
ques feront  enfeigner  les  Lettres  dans  leurs  Eglifes  ; & ils  au- 


to lit.  t-  Efifi.  *j. 

(«  ) PâSt  , ad  an.  197g,  9MB.  r«  ftg. 
x«l.  1S9.».  j.  4. 

(x)  Ibid.  nam.  i.  7. 

(7)  ad  an.  107g,  ti  Ttm, 
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ronr  foin  d’empêchcr  qu’on  n’cn  enleve  les  ornemcns  fans 
une  grande  néceffité.  fl  paroît , par  une  Lettre  du  Pape  au 
peuple  de  Rayonne  ( d ) , que  Guibert,  qui  en  ctoit  Arche- 
vêque , & déshonoroit  depuis  long-tcms  cette  Eglife  par  fes 
mœurs  , y fut  dcpofé.  On  excommunia  dans  le  même  Con- 
cile ( e ) , ceux  qui  pilloient  le  Monc-CaiTin  j cela  regardok 
particuliérement  Jourdain , Prince  de  Capoue  , qui  avoit  en- 
voyé des  foldats  cirer  du  tréfor  de  l’Eglife  de  ce  Monaflcrc  , 
une  grande  fomme  d’argent  qu’un  Evêque  y avoit  mife  en  dé» 
pot  (/  ).  Le  Pape  fit  de  grands  reproches  ùl  Abbé  & aux  Moi- 
nes , d’avoir  fouflfert  ceïacrilege. 

XLVII.  Celui  de  Cluni , que  l’on  croit  être  Hugues,  avoit 
reçu  dans  fon  Abbaye,  Hugues,  Duc  de  Bourgogne,  qui  s’y  u"*^ 
étoit  retiré  pour  vaquer  à Ion  falut , fur  la  fin  de  l’an  1078 , 
après  avoir  gouverné  le  Duché  de  Bourgogne  environ  trois 
ans.  Le  Pape  confidérant  que  par  cette  retraite  , les  peuples 
perdoient  un  protecteur  , s’en  plaignit  à cet  Abbé,. comme 
s’il  eût  mal  fait  dcrecevoir  ce  Prince  dans  le  Cloître.  On  trou» 
ve,  lui  dit-il,  alfez  de  Moines  & de  particuliers  craignans 
Dieu  ; mais  à peine  trouve-t-on  un  bon  Prince.  Cette  Lettre  efl 
du  2 Janvier  107p.- 

XLV1II.  Au  mois  de  Février  fuivant,  le  Pape  tint  fon  fi-  Concilie 
xiéme  Concile  à Rome,  dans  l’Eglife  du  Sauveur  •>  cent  cin-  Ronie*Iuw- 
quante  Evêques  y affilièrent  (g)  \ Bcrenger  s’y  trouva , 8c. 
on  y traita  en  fa  préfence  la  matière  de  l’Euchariflie.  La  plus 

(çrande  partie  des  Evêques  foutinrent , que  par  les  paroles  de 
a prière  facrée , la  conlccration  du  Prêtre  & la  vertu  du  Saint- 
Efprit  , le  pain  & le  vin  font  changés  fubflantiellemcnt  au 
Corps  de  Notre  Seigneur , qui  efl:  né  de  la  Vierge, & qui  a 
été  attaché  à La  Croix  j & au  Sang  qui  a coulé  de  fon  coté  1 
ils  le  prouvèrent  par  des  paflages  des  Pères , tant  Grecs  que 
Latins.  Quelques-uns  aveuglés  par  de  faux  préjugés , difoient 
que  ce  n’étoit  qu’en  figure  , & que  le  Corps  fubflantiel  efl 
aflis  à la  droite  du  Pere.  Mais  avant  même  le  troifiéme  jour 
du  Concile,  ils  furent  fi  clairement  convaincus,  qu’ils  ccffe- 
rent  de  combattre  la  vérité  j 8c  que  Berengcr , le  maître  8c  le 


(J)  Lit.  6.  Efip.  10. 

(f)  Con.  I. 

(/)  Cire  nie.  C*JBn  lit, 


I.  (g)  Tom.  10.  Cône.  pag.  37Î.  Hugo 
Flnvim.it.  tom,  1;  Bitlitl . nov.  Latl  , pag. 
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défcnfeur  de  cette  erreur  , qu’il  enfcignoit  depuis  fi  long- 
tcms,  confeffa  en  pleine  Afiemblée,  qu’i]  s’étoic  trompé , de- 
manda pardon  & l’obtint , en  confeffant  que  le  pain  & le  vin 
qu’on  mer  fur  l’Autel , font  changés  fubftanticüement  par  le 
myftere  de  l’oraifon  lâcrée  & les  paroles  de  notre  Rédemp- 
teur , en  la  chair  propre  & vivifiante  , & au  Sang  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ; qu’après  la  conlécration , c’eft  fon  vé- 
ritable Corps , qui  efl  ne  de  la  Vierge , qui  a été  offert  fur  la 
Croix  , qui  eft  aflis  à la  droite  du  Perc  ; & le  vrai  Sang  de 
Jefus-Chrift  qui  a coulé  de  fon  côté.  Le  Pape  lui  défendit  , 
au  nom  de  Dieu  tout-puiflant  & des  Apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul , de  plusdifputer  à l’avenir  fur  cette  matière , finon 
pour  ramener  à la  vérité  ceux  qu’il  avoit  engagés  dans  l’er- 
reur. Il  lui  donna  une  Lettre  de  recommandation  adrefiee  à 
tous  les  fideles  (h) , portant  ordre  de  le  reconnoître  pour  en- 
fant  de  l’Eglife  Romaine , avec  défenfe  de  le  taxer  d’héré- 
tique , & de  l’inquicter  ni  dans  fes  biens  ni  dans  fa  perfonne. 
L’Anonyme  donné  par  le  Pcre  Chifflet  ( i ) , étoit  préfent 
lorfquc  Bérenger  anathématifa  fon  héréfie  en  plein  Concile. 
Les  Ambaffadeurs  du  Roi  Rodolphe  ( / ) , s’y  plaignirent  des 
torts  que  le  Roi  Henri  faifoit  en  Allemagne  , à la  Religion  , 
aux  Eglifes , & aux  perfonnes  confacrées  à Dieu.  La  plupart 
des  Evêques  étoient  d’avis  qu’on  employât  les  cenfurcs  con- 
tre lui.  Le  Pape  crut  qu’il  falloir  différer  : fur  quoi  les  Am- 
baffadeurs  de  ce  Prince  promirent  de  fa  part , qu’il  obéiroit 
à tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  la  Conférence  qui  le  tien- 
droit  en  Allemagne.  Ceux  de  Rodolphe  firent  la  même  pro~ 
meiïe  pour  leur  Maître.  L’Archevêque  d’Aquilée  fit  dans  le 
même  Concile  , ferment  de  fidélité  au  Pape  ; l’Evêque  de 
Riez  promit  fous  ferment  , de  garder  l’interdit  prononcé 
contre  lui  ; & on  renouvella  les  excommunications  contre  les 
Evêques  de  Lombardie,  & contre  les  Clercs  & les  laïcs  qui 
leur  etoient  attachés. 

XLIX.  La  même  année  le  Pape  Grégoire  VII  s’employa, 
mais  inutilement  (m)  , à réconcilier  les  enfàns  de  Raimond 
Berenger  , Comte  de  Barcelone.  Gebouin  , Archevêque  de 


( & ) Tsm».  ».  Spiiütf.  f.  jo*.  Çÿ  P*ci , ( I ) J'i'zj  Grtgcr.  p.  45 1.  Ttm.  9.  ASttr. 

pii  an.  I079.  MMll.  fS  Tcm,  J O.  Ccrtc.  pae.  379, 

(i)  litm.  J/>ii.  Lii  4.  Epi  fi.  I f. 
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Lyon  , fit  exprès  le  voyage  de  Rome  , pour  dom,rnder  te 
Pallium  , & la  confirmation  de  la  Primatic , qu’il  difoit  ap- 
partenir à l'on  Eglife  , fur  les  Provinces  de  Lyon , de  Rouen  , 
de  Tours  & de  Sens.  Le  Pape  fuppofant  que  l’Archcvcque 
ne  demandoit  que  la  confirmation  d’un  droit  dont  fes  predé- 
cefleurs  avoient  joui , lui  accorda  fa  demande  (»)  , par  une 
Lettre  qu’il  lui  adrefla.  Il  en  écrivit  une  autre  aux  Métropoli- 
tains des  trois  Provinces  dont  nous  venons  de  parler  ( o ) r 
Tours  y Sens  & Rouen  ; par  laquelle  il  leur  enjoint  de  recon- 
noître  pour  Primat,  l’Archevcquc  de  Lyon.  Il  en  prend  oc- 
cafion  de  parler  de  l’ancienne  divifion  des  Provinces  , & des 
divers  dégrés  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique  , conformément 
à ce  qu’il  en  avoir  lu  dans  la  fauffe  Décrétale  qui  porte  le  nom 
d’Anaclcr  , & dans  une  Lettre  fuppofée  à fâint  Clément. 

Ces  deux  Lettres  font  du  20  Avril  1079.  Le  même  jour  il  en 
écrivit  une  troifiéme  aux  Chanoines  de  Lyon  (p)  , à qui  il' 
fait  fçavoir  que  l’un  d’eux , c’étoit  leur  Doyen  , avoir  remis 
entre  fes  mains  les  Bénéfices  dont  il  s’étoit  emparé  , fans  le 
confentement  des  freres.  Il  leur  ordonne,  parla  même  Lettre, 
de  remettre  eux-mêmes  entre  les  mains  de  leur  Archevêque , 
les  Bénéfices  qu’ils  avoient  obtenus  par  lïmonie  , ou  au  mépris 
de  l’excommunication  prononcée  dans  leur  Chapitre,  par  Lan*' 
dri , Evêque  de  Mâcon. 

L.  Dans  le  recueil  des  Lettres  de  Grégoire  VII,  il  y en  a Lettre* duTa- 
deux  à Guillaume  , Roi  d’Angleterre  ; dans  l’une  (y)  , il  loue  *g*te^T* 
ce  Prince  de  fon  amour  pour  la  juflice  ; dans  l’autre  (r)  , qui  de  Norvège  a 
regardoit  l’affaire  de  la  aépofition  de  Johonée  , Evêque  de  de  Suède. 
Dol  en  Bretagne  , il  marque  qu’il  avoir  chargé  fon  Légat 
Hubert , de  preffer  ce  Prince  de  prêter  au  Saint  Siège  le  1er» 
ment  de  fidélité  , 8c  d’y  envoyer  l’argent  que  les  Rois  fes- 
prédécefïeurs  avoient  coutume  d’envoyer.  Le  Roi  Guillaume 
refufa  de  prêter  ce  ferment  ( s ) , difant  qu’il  n’étoit  point 
d’ufage:  mais  il  promit  de  faire  paffer  à Rome  tout  l’argent 

Sue  la  collcde  avoir  produit.  Ce  refus  mécontenta  le  Pape  r 
s’en  plaignit  à fon  Légat  (r) , & plus  encore  de  ce  que  ce 
Prince  empêchoit  les  Evêques-  d’Angleterre  d’aller  à Rome. 


(»)  tfi/ï.  }4. 

<•)  Ef'ft-  H- 
(?)  tyfl-  }*■ 

çj)  La.  1,  Eftp. 


(r)  Lit.  4.  Ffifi.  17; 

(«ï  Apud  Lanfranc,  Eftifl.  7v 
(t)  Lit . 7.  JEj-i#.  t. 
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Ordonnez  , ajourcyt-il,  aux  Anglois  & aux  Normans,  d'en- 
voyer de  chaque  Archevêché  , au  moins  deux  Evêques  au 
Concile  que  nous  tiendrons  le  Carême  prochain.  En  1078, 
le  Pape  écrivit  à Olaf , Roi  de  Norvège  ( u ) , que  n’çrant 
pas  aidé , foit  à caufe  de  l’éloignement  des  lieux , loit  à caufe 
de  la  différence  des  langues , de  lui  envoyer  de  Rome  , des 
perfonnes  pour  inffruire  les  peuples,  & les  fortifier  dans  la 
Religion  Chrétienne  , il  le  prioit  , comme  il  en  avoit  déjà 
prié  le  Roi  de  Dannemarc  , d’envoyer  à la  Cour  Apoftoli- 

3ue  , de  jeunes  gens  de  la  Noblefle  du  pays , pour  y être  in- 
ruits  de  la  Loi  ae  Dieu , & la  cultiver  eniuite  eux  - mêmes  , 
à leur  retour  en  Norvège.  Il  ne  demanda  point  de  jeunes  gens 
au  Roi  de  Suède  ; mais  quelques  Evêques  ( x ) , ou  autre  per- 
donne  confidérable  du  Clergé  , qui  put  informer  le  Saint  Sic- 
ge  des  qualités  du  pays,  & des  mœurs  de  la  Nation  , & re- 
porter enfuire  en  Suède  les  ordres  du  Pape.  Cette  Lettre  efl 
du  4-OÜobre  1080. 

Arm'nknj0*  Ll.  Le  dixième  de  Juin  de  la  même  année  , Grégoire  VII 
" ,en  écrivit  une  à I*  Archevêque  de  Synnade  en  Phrygie  , à 
cette  occafioo.  Un  Prêtre  nommé  Jean  , était  venu  à Rome 
de  plaindre , de  la  part  de  cet  Archevêque , qu’un  certain 
Machar  chaffé  d’Arménie  pour  des  erreurs , les  avoit  enfei- 
gnées  en  cette  Ville  , comme  étant  la  doctrine  des  Armé- 
niens. Le  Prêtre  Jean  aflfura  le  Pape  qu’ils  ne  pendoient  point 
ainfi  ; & lui  donna  une  profelfion  de  foi  orthodoxe.  Le  Pape 
informé  que  Machar  s’étoit  retiré  dans  le  Dioccje  de  Béné- 
vent  (y  ) , écrivit  à l’Archevêque  de  juger  l’affaire  de  ccr 
hérétique , avec  quelques  Evêques  & l’Abbé  de  Mont-Calfin , 
&c  enduite  de  le  bannir  de  don  Diocèfe , après  l’avoir  fait  mar* 
quer  d’un  fer  chaud.  Mais  voulant  s'aflurer  de  ce  que  l’on 
penfoit  en  Arménie  , lur  les  matières  de  la  foi  , il  manda  à 
l'Archevêque  de  Synnade  , de  lui  écrire  ce  qu’il  en.croyoit; 
6c  en  particulier  , s’il  croit  vrai  qu’au  faine  Sacrifice , il  ne 
mêlât  point  d’eau  dans  le  vin  ; qu’il  fît  le  faim  Chrême,  non 
avec  du  baume  , mais  avec  du  beurre  ; s’il  honoroit  8c  approu- 
voit  l’héréliarque  Diofcore  , quoique  condamné  dépofé 
dans  le  Concile  <Jc  Calcédoine^  s’il  recevoir  les  cinq  premiers 


(a)  Lit,  I.  Efifi.  13. 
{*)  Lit,  8.  Efifi.it. 


(j)  Lit.  7.  Lfifl.  18. 
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Conciles  généraux.  Il  l’exhorte  à ne  plus  ajouter  au  Trifa- 
gion  , ces  paroles:  Qui  avez  été  crucifie  tour  nous , puifque  les 
Eglifcs  d’Orient  8c  celle  de  Rome,  ne  les  ajoutoient  pas  ; 8c 
de  continuer  à célébrer  le  faint  Sacrifice  avec  du  pain  azy- 
me , fans  s’inquiéter  des  reproches  que  les  Grecs  pouvoient 
lui  faire  à ce  fujet , comme  iis  en  faifoient  à l’Eglifc  Romai- 
ne. Nous  avons  , dit  le  Pape  , des  raifons  invincibles  pour 
fourenir  i’ufage  du  pain  fans  levain  dans  le  Sacrifice  ; mais 
nous  ne  condamnons  ni  ne  réprouvons  le  pain  fermenté  des 
Grecs;  ayantappris  de  l’Apôtre , que  tout  efl  fur  pour  ceux  qui  Th.  ».jy. 
font  purs. 

LII.  Le  Roi  Henri  cherchant  tous  les  moyens  de  mettre  Concile  d» 
le  Roi  Rodolphe  hors  d’état  de  lui  contefter  le  Trône  ( z ) , RomeemoSo. 
lui  livra  une  troifiéme  bataille  le  vj  de  Janvier , l’an  1030. 

La  viûoire  fe  déclara  pour  Rodolphe , qui  aufli-tôt  en  don- 
na avis  au  Pape.  Il  tenoit  à Rome  fon  feptiéme  Concile  , 
lorf.jue  les  Ambafladcurs  de  ce  Prince  y arrivèrent.  Ils  re- 
nouvelleront les  plaintes  déjà  faites  contre  le  Roi  Henri , di* 
tant  qu’il  mettoit  tout  à feu  & à fang  ; qu’il  chafioit  les  Ar- 
chevêques 8c  les  Evêques  de  leurs  Sièges  ( a ),  pour  les  don- 
ner à les  partilans  ; qu’il  bruloic  les  Eglifes , tourmentoit 
ceux  qui  refufoient  de  lui  obéir , eft  conféquence  du  Décret 
du  Saint  Siège  ; que  fi  la  Conférence  ordonnée  par  le  der- 
nier Concile , pour  la  pacification  de  l’Allemagne , ne  s’étoit 
point  tenue , il  ne  falloir  s’en  prendre  qu’à  ce  Prince.  Il  fe 
trouva  à ce  Concile  grand  nombre  d’ Archevêques , d’Evê- 
ques , d’Abbés , de  Clercs  & de  laïques.  On  y confirma  ce 
qui  avoit  été  ordonné  dans  les  précédens  (ô) , contre  les  in- 
veftirures  8c  contre  les  fauffes  pénitences  ; la  lentence  de  dé- 
pofition  & d’excommunication  portée  contre  Tedald  à Mi- 
un  (c),  Guibert  de  Ravenne  , Rolland  & quelques  autres 
Evêques  ( d ) , & contre  les  ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglife  , 
nommément  contre  ceux  qui  avoient  enlevé  une  femme  d’ar- 
gent mife  en  dépôt  à Mont  - Caffin.  Il  fut  ordonné  qu’à  la 
mort  d’un  Evêque  ( e ) , le  Vifiteur  député  par  le  Pape  ou 
par  le  Métropolitain  , aura  foin  que  l’éle&ion  d’un  fuccef- 


(i)  BujkO  , dr  h II.  Saxon.  fag  1x4 
Bekthold.  xi  MM.  i»8o. 

(m)  VitmGngtr.  ».  4fZ.  Tom,  f.AÜW. 
MêMIon. 
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(t)  Cmn.  x.  J. 
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leur  fe  fade  librement  par  le  Clergé  & le  peuple  (f) , conformé- 
. ment  aux  Canons. 

cR  &po a.  & LUI.  Le  Pape  ayant  enfuite  rapporté  les  fujets  de  plaintes 
Rodolphe  que  le  Roi  Henri  avoir  donnés  à l’Eglife  & à l’Etat , l’ex- 
confirmé Roi.  communja  ^ fes  fautcurs  ? & lui  ota  le  Royaume  d’Alle- 
magne & d’Italie  ; puis  donna  à Rodolphe  le  Royaume  Teu- 
tonique  , accordant  à tous  ceux  qui  lui  feroient  fideles  , le 
pardon  de  leurs  péchés , au  nom  des  Apôtres  faint  Pierre  & 
îaint  Paul.  L’A&e  de  la  dépofition  du  Roi  Henri  eft  du  fep- 
. tiéme  de  Mars  1080.  En  mémoire  de  cet  événement  (g),  le 
Pape  mit  cette  infeription  fur  la  couronne  qu’il  envoya  au 
Roi  Rodolphe:  Petradedit  Petro , Petrus  dindema  Rodulpho. 
On  agita  dans  le  même  Concile  ( h ) , la  difficulté  mue  depuis 
long-tems  entre  l’Archevêque  de  Tours  & l’Evêque  de  Dol 
en  Bretagne , au  fujet  du  droit  de  Métropole  : mais  les  par- 
ties ne  s’étant  pas  trouvées  en  preuves  fuffil antes,  elle  ne  put 
être  décidée.  La  fentencc  rendue  contre  ManafTés  , Arche- 
vêque de  Reims , par  le  Légat  Hugues-,  Evêque  de  Die  , fut 
confirmée.  Le  Pape  lui  donna  néanmoins  du  délai  ( » ) , pour 
fe  purger  devant  quelques  Evêques  qu’il  lui  nomma.  N’en 
ayant  rien  voulu  faire  , le  Pape  le  déclara  excommunié  & 
dépofé,  fans  efpérance  cTêtre  rétabli.  Il  ordonna  au  Clergé 
& au  peuple  de  Reims  ( / ) , & aux  Evêques  delà  Province  , 
de  procéder  à l’éle&ion  d’un  autre  Archevêque,  du  confentè- 
ment  du  Légat  Hugues.  Il  recommanda  cette  éleâion  au  Roi 
Philippe  & a Ebles , Comte  de  Rouen  (w).  Elle  eut  lieu , & 
ManafTés  fut  chaflc  de  fon  Eglife. 

Guibert  de  LI V.  Le  Roi  Henri  ayant  appris  la  nouvelle  de  fon  ex— 
AntiT'  ’ communication , en  fut  pénétré  c^e  douleur.  Ne  fçaehant  que! 
nuPaP«-  partj  prcncjre  s il  réfolut , apres  bien  des  perplexités , de 
choifir  un  autre  Pape.  L’AfTeroblée  où  cette  éleâion  fe  de- 
voir faire , fut  indiquée  à Brixen  dans  le  Tirol  : trente  Evê- 
ques & grand  nombre  de  Seigneurs  s’y  rendirent  ; & quoi- 
qu’il n’y  eût  perfonne  pour  reprélenter  l’Eglife  Romaine  , 
que  le  Cardinal  Hugues  le-Blanc  , dépofé  & anathématifé 


(f)  Cm.  6. 

(g)  Tcm.  10.  Conc.  p ag,  385* 
(A)  Lib.7.  Epift,  If. 

( < ) ïfifl.  10. 

(/)  LU.  8.  Epifl.  17.  1$. 


(m)  Epift.  18. 10. 

( » ) CtNTltiS  Ctmertr.  lit.  Cm/mat. 
(J  Cbrmie.  Ufperg.  mi  «».  1080.  (5 
10.  Cmt.ptg.  38?. 
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dans  les  Conciles  de  Rome,  ils  élurent  Pape , Guibert , Ar- 
chevêque de  Ravenne,  qui,  dès  l’an  1075  , avoir  tâché  d’u- 
furper  le  Saint  Siège.  Il  prit  le  nom  de  Clément  III.  Le  Dé- 
cret de  fon  élection  n’efl:  que  du  a 5 de  Juin , quoique  les  E- 
vêques  fe  fuffent  affembles  dès  le  1 1 de  Mai , qui  étoit  le 
jour  de  la  Pentecôte  : mais  l’Abbé  cf’Ufpergc  remarque  qu’ils 
s’afTeroblerent  deux  fois  ; la  première  à Mayence,  le  51  de 
Mai  ; la  fécondé  à'  Brixen  , le  2 j de  Juin.  Guibert  entra 
en  Italie  avec  les  ornemens  de  la  dignité  papale  , accom- 
pagné de  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à fon  élec- 
tion. 

• LV.  Avant  qu’elle  fe  fît , le  Pape  Grégoire  avoit  écrit  plu-  Le  Pape  Gré- 
fleurs  Lettres  à Guillaume,  Roi  d’Angleterre  ( 0 ) , à la  Reine  £ ™uTs] 

Mathilde  fon  époufe , & au  Prince  Robert  leur  fils , pour  leur 
demander  du  lccours  contre  les  ennemis  de  l’Eglife.  Il  avoit 
aufïi  reçu  en  Grèce,  Robert  Guifchard , Duc  de  Pouille  Jour- 
dain , Prince  de  Capoue , & les  principaux  Seigneurs  des  Nor- 
mans,  excommuniés  pluficurs  fois.  Nous  avons  encore  les  Actes 
paffés  avec  le  Duc  R obert  en  cette  occafion  (p);  où  l’on  voit  qu’il 
promit  fidélité  à l’Eglife  Romaine , & au  Pape  Grégoire,  de  le 
défendre  contre  tous.  Mais  quand  il  apprit  l’éleétion  de  l’An- 
tipape Guibert , il  envoya  des  Légats  en  Pouille  & en  Cala- 
bre , avec  une  Lettre  aux  Evcques  de  ces  Provinces  ( q ) , 
pour  les  engager  àjecourir  l’Eglifc,  & par  leurs  prières  & 
en  toute  autre  maniéré  qu’ils  pourraient.  Il  leur  renouvelle 
le  fou  venir  de  l’ancienne  conlpitation  de  Guibert , 8c  des 
crimes  pour  lefquels  il  avoit  été  noté  par  tout  le  monde  Chré- 
tien. La  fécondé  Lettre  qu’il  leur  écrivit  ( r ) , étoit  pour  les 
exhorter  à encourager  les  troupes  que  Robert  GuifcKard  de- 
voir faire  paffer  en  Grcce  pour  fccourir  l’Empereur  Michel  , 
dépofé  injuftement  deux  ans  auparavant.  Il  en  adreffa  une  à 
tous  les  fideles  de  faine  Pierre  ( j)  , dans  laquelle  il  leur  dit, 

3u’avec  le  fecours  que  plufieurs  Seigneurs  lui  avoient  promis  , 
iroit  à mains  armées  délivrer  l’Eglife  de  Ravenne  de  la  main 
des  impies.  On  ne  voit  pas  que  le  Pape  ait  exécuté  ce  projet: 
mais  après  avoir  exhorté  le  Clergé  & le  peuple  de  Ravenne, 

& les  Evêques  voifins  (r)  , à choilir  un  autre  Evêque , il  leur 


(«)  Lit. y.  Efiji.  13,  if.  26. 17.  I 'r)  F.pifi,  6, 

O)  Tom.  jo.  Cenc.f.  150.  I (j)  Efiji.  7. 

Cf)  Efiji,  f.lU.  8.  | (1)  Efiji.  11.  IJ.'u. 
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envoya  Richard , Clerc  dcl’Eglife  Romaine , pour  le  mettre 

à la  place  de  Guibert. 

Mort  du  Rc«  LVI.  Le  i ç d’Oûobre  1080  , il  y eut  une  fanglante  ba- 
Roi  °Hcnri  * taille  fur  la  riviere  d’Elfter  («).  L’armée  du  .Roi  Henri  fut 
pair*  enitaiie.  mife  en  déroute  par  les  Saxons  : mais  la  mort  du  Roi  Rodol- 
phe leur  ôta  le  fruit  de  leur  viétoire.  Dans  le  même  tems  le 
fils  du  Roi  Henri  livra  bataille  à l’armée  de  la  Comteffe  Ma-  • 
thildc , & remporta  la  vi&oirc  ( x ).  Alors  fon  perc  ne  trou- 
vant plus  d’obrtacles , entra  en  Italie  au  mois  de  Mars  1081 . 
Il  ne  permit  à perfonne  de  prendre  le  chemin  de  Rome  , 
qu’après  ferment  prêté  de  ne  point  aller  trouver  le  Pape  Gré- 
goire , c’eft-à-dire , de  ne  le  pas  reconnoître  pour  Pape  ; s’a- 
vança vers  Rome  avec  fon  armée  (7  ) ; fit  le  dégât  par-tout , 
& renverfa  tout  ce  qui  s’oppofa  à la  marche.  Il  menoit  avec 
lui  l’Antipape  Guibert  (z).  Dans  ces  circonfhnces , le  Pape 
Grégoire  écrivit  à Altman , Evêque  de  Paffau  (a) , & à Guil- 
laume , Abbé  d’Hirlauge , que  depuis  la  mort  de  Rodolphe , 
tous  fes  amis  lui  confeuloient  de  fe  réconcilier  avec  le  Roi 
Henri  , à qui  prefque  tous  les  Italiens  obéiflfoient  ; qu’il  lui 
paroi  ffoit  que  la  Comteffe  Mathilde  n’a  voit  point  d’autre 
parti  à prendre , que  de  faire  fa  paix  avec  ce  Prince  ; qu’au 
iurplus  ils  dévoient  exhorter  Guelfe , Duc  de  Bavière , a de- 
meurer fidele  à l’Eglife  Romaine , & empêcher  qu’on  n’élût 
point  de  Roi  à la  place  de  Rodolphe,  q^ii  n’eût  les  qualités 
ncceflaircs  à cette  dignité.  Altman  & Guillaume  étoient  Lé- 
gats du  Saint  Siège  en  Allemagne.  Le  Pape  écrivit  encore 
à Didier,  Abbé  de  Mont-Caffin  (b) , de  fçavoir  de  Robert, 
Duc  de  Calabre  , s’il  viendroit  au  l'ecours  de  l’Eglife  Ro- 
maine.'Le  Roi  Henri  en  demanda  auffi  à ce  Duc;  qui  n’en 
accorda  ni  à l’un  ni  à l’autre.  Il  paroît  feulement  qu’il  don- 
na ordre  à fon  fils  Roger  , Gouverneur  de  la  Pouille , de 
fecourir  le  Saint  Siège  contre  le  Roi  Henri , quand  il  en  fe- 
roir  prié. 

Concile  de  LVII._  Quelque  ficheufe  que  fut  la  fituation  du  Pape  , il 
Roœteniogj.  ne  kdfa  pas  de  tenir  un  Concile  à Rome  (c) , qui  eft  cornp- 


( m)  Bruno  dt  Btllo  S*x*a.  fagi  216» 

217. 

( * ) CENTlüf  , nbi  fup. 

(7)  Anonjm,  in  vils  Hrarû*  Paci >*d 
*n.  1080.  nwn.  <?, 


(s.)Bfrthold.  ad  an.  io3r* 

(*)  £?'!>■  i-l‘i-9- 

(i)  Epifi.  4.  (J  Pagi,  ad  mm.  i o8 1.  nard. 
(r)  Biktholo,  ad  4fl.  10S1. 
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té  pour  le  huitième  de  fon  Pontificat.  Tout  ce  que  l’on  en 
fçait , c’cft  qu’il  y excommunia  une  fécondé  fois  Henri  8c 
ceux  de  fon  parti  ; qu’il  confirma  la  fentence  de  dépofirion 
prononcée  l’année  précédente , au  Concile  d’Avignon , con- 
tre les  Archevêques  d’Arles  & de  Narbonne , par  le  Légat 
Hugues , Evêque  de  Die. 

LVIII.  Le  Roi  Henri  arriva  devant  Rome  avec  fon  Anti- 
pape (d) , le  a j de  Mai  108  x : mais  les  Romains  l’empêche- 
rent  d’y  entrer;  en  iorte  qu’après  avoir  ravagé  le  pays  , il 
fut  contraint  de  retourner  en  Lombardie.  Son  dclîein  étoit 
d’attaquer  la  Comteffe' Mathilde  (e) , la  feule  qui  eût  une 
armée  fur  pied,  pour  la  défenfe  de  Grégoire  VII.  Elle  n’é- 
pargna pour  Ci  défenfe , ni  fes  valîaux  , ni  fes  richeffes  ; & 
voyant  qu’elles  ne  pouvoient  fuBire  aux  frais  de  la  guerre  , ni 
à l'entretien  des  Evêques,  des  Clercs  & des  Moines  , qui , 
chaffés  de  leurs  Villes  par  le  Roi  Henri , fe  réfugioienc  chez 
elle  ; de  l’avis  de  laine  Anfelme  de  Luques , elle  prir  tour  ce 
qu’elle  & fes  prédcceffeurs  avoient  donné  à l’Eglife  de  Ca- 
noffe  , avec  promeffe  de  reftitution  après  la  paix.  Au  mois 
de  Mars  de  l’an  xo8»  (f)  ,1e  Roi  Henri  fe  ptéfenta  une  fé- 
conde fois  devant  Rome  : il  en  occupa  les  dehors  jufqu’aux 
Fêtes  de  Pâques.  L’approche  des  chaleurs  de  J’êtc  l’obligea  à 
lever  le  fiége;&  laiflànt  le  commandement  de  fon  armée  à t An- 
tipape , il  retourna  en  Lombardie  avec  peu  de  monde.  Ce- 
pendant les  Saxons  & les  AUemans , du  parti  de  Rodolphe , 
élurent  pour  fon  fucceffcur , Laurent  Herman  , Seigneur  de 
Luxembourg.  Il  célébra  à Gollar  la  Fête  de  Noël  en  io8z , 
& fut  couronné  le  lendemain  par  Sigefroi  , Archevêque  de 
Mayence  (g) , du  confentcment  des  Seigneurs.  Il  fe  mit  en 
chemin  pour  aller  au  fecours  du  Pape  Grégoire  ; il  s etoit  déjà 
avancé  jufqu’en  Suabc  ; mais  fes  propres  affaires  l’obligèrent 
de  revenir  en  Saxe.  Le  Roi  Henri  marcha  vers  Rome  pour 
la  troisième  fois  en  io83  ; & voyant  qu’il  n’a  voit  pu  jufques- 
là  s’en  emparer  par  la  force  des  armes’,  il  eut  recours  à la 
rufe.  11  feignit  de  vouloir  fe  juftificr  auprès  de  Hugues , Abbé 
de  Cluni  6c  de  plusieurs  autres  faiùcs  perfonnages , qui  le  re- 


(d)  ROMAND.  A3*  Gttgtr,  taf,  }.  fag. 
il  9.  Tam.  5.  Maii. 

(a)  Lt’PCI  l’rottff,  in  Cirm.  ad  ta, 
10S1.  B P&oi  ad  m.  1081.  a.  4. 


(/ j A3*  Grtgar.  api  Bell  uni.  i,m.  j. 
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Ma  «.mm.  Sot.  ad  an.  to Si. 
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gardoient  comme  excommunié  ; & recevoir  la  Couronne  im- 
périale de  la  main  du  Pape  Grégoire.  Les  Romains  le  croyant 
dans  cette  difpofition  , fe  jetterenc  aux  pieds  du  Pape  {h)y 
le  priant  avec  larmes  d’avoir  pitié  de  leur  patrie , qui  fe  trou- 
voit  à la  veille  de  fa  ruine.  Le  Pape  prêt  à donner  ia  vie  pour 
la  défenfe  de  la  juflice  & de  la  liberté  eccléfiaftiquc , leur  re- 
présenta qu'il  avoit  éprouve  plus  d’une  fois  les  artifices  de  ce 
Prince;  que  néanmoins  il  vouloir  bien  l’abfoudre  & lui  donner 
la  Couronne  impériale , fi  de  fon  côté  il  étoit  difpofé  de  fatis- 
fairc  à Dieu  8c  à l’Eglife. 

c.cncüe  de  LIX.  Le  Roi  rcrufa  de  faire  cette  fatisfaélion  ( i ) ; mais  il 
omeinio8j.convjnc  ^ tcnjr  un  ç;oncjic  au  mois  Novembre  , où  la 
qucflion  de  la  royauté  ferait  décidée  ; que  lui  & les  Romains 
en  obfcrveroient  les  Décrets , & qu’il  donneroit  fureté  à tous 
ceux  qui  voudroient  venir  à cette  AflTcmbléc.  Elle  fe  tint  au 
tems  marqué  ; mais  elle  ne  fut  point  fi  nombreufe  qu’on  l’avoit 
efpéré , parce  que  le  Roi  Henri  fit  arrêter  en  chemin  la  plupart 
de  ceux  qui  dévoient  s’y  rendre.  Le  Pape  y parla  de  la  foi , de 
la  morale  chrétienne  , & de  la  confiance  néceflaire  dans  la 
perfécution  , en  des  termes  fi  touchans , qu’il  tira  les  larmes  de 
tous  lesafliftans(/).  Il  nerenouvella  point  l’excommunication 
contre  le  Roi  Henri  ; mais  il  excommunia  en  général , quicon- 
que avoit  empêché  de  venir  au  Concile , ceux  que  le  Pape  y 
avoit  invites. 

Le  Roi  Henri  LX.  Ce  Prince  palTa  l'hyver  aux  environs  de  Rome  (m) , 
emreJansRo-cn  attendant  que  Guibert  de  Ravennc  arrivât.  Pendant  ce 
me  en  io  4»  ccms  jj  empl0ya  l’argent  que  l’Empereur  Alexis  lui  avoit  en- 
voyé , pour  faire  la  guerre  à Robert  Guifchard  en  Italie , à 
gagner  le  peuple  Romain  ; & ce  fut  avec  fon  fecours  qu’il 
entra  dans  le  Palais  de  Latran  avec  l’Antipape  , le  Jeudi 
d’avant  le  Dimanche  des  Rameaux  , c’efi-à-dirc  , le  1 1 de 
Mars  l’an  1 087.  Mais  la  plupart  des  nobles  Romains  de- 
meurèrent attachés  au  Pape  Grégoire , qui  fe  retira  au  Châ- 
teau Saint-Ange , confervant  en  fon  pouvoir  les  ponts  du 
Tibre  , & les  plus  fortes  places  des  Romains.  Le  jour  de 
Pâques , 3 1 de  Mars , le  Roi  reçut  la  Couronne  impériale 
des  mains  de  Guibert , appellé  Clément  III  ; 8c  dans  le  cou- 


i t ) Ada  Gngtr.  apitd  Ballani,  um. 
Maii.p.  6 19.  ».  if. 

|>}  Un  J.  nam.  ti. 
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"■Tant  de  la  même  femaine  , il  affiégea  la  forterefle  où  le  Pape 
s’étoit  retiré.  Robert  Guifchard  («) , qui,  dcal’an  1082 , étoit 
revenu  d’illyric  en  Pouille  , & fc  difpofoit  à retourner  en 
Iliyric , alla  en  diligence  au  fecours  de  Grégoire.  Le  Roi 
Henri  n’attendit  pas  la  venue  d’un  ennemi  dont  il  connoif- 
foit  la.  valeur.  Il  quitta  Rome,  & reprit  le  chemin  delà  Lom- 
bardie. Robert  remit  le  Pape  au  Palais  de  Latran  ( 0 ) , & fit 
rentrer  fous  fon  obéilïance  plufieurs  Villes  & Châteaux , que 
Henri  avoir  contraint  de  s’en  féparer.  Ce  Prince  , en  fortant 
de  Rome , fe  faille  du  fceau  du  Pape  Grégoire , & emmena 
avec  lui  l'Evêque  de  Porto , qu’il  lçavoit  avoir  été  dans  fa 
confiance.  La  Comteffc  Mathilde  continuoit  à prendre  les  in- 
térêts de  l’Eglife  ; & craignant  que  le  Roi  Henri  n’abusât  de 
ce  fceau  pour  tromper  les  Allemans(p),  elle  leur  écrivit  ce  qui 
étoit  arrivé  ; le  vol  du  fceau  du  Pape , & la  fuite  de  Henri  & 
de  fon  Antipape. 

LXI.  Grégoire  VII  en  liberté  dans  Rome  , y tint  fon  di-  Concile  He 
xiéme  Concile , où  il  excommunia  de  nouveau  Guibert  , le  Romeeniog*. 
Roi  Henri  & leurs  fauteurs.  Il  fit  publier  cette  fentencc  en 
Allemagne , par  Otton , Evêque  d’Oftie , fon  Légat  (y)  ; & 
en  France , par  Pierre , Evoque  d’AJbane.  Sa  dernierc  aâion 
de  marque  à Rome , fut  la  fuppreflîon  de  foixante  Manfio- 
naircs  , qui  occupoient  tous  les  oratoires  de  l’Eglife  de  Saint 
Pierre , excepté  le  grand  Autel , & faifoient  leur  profit  de 
toutes  les  offrandes  des  pèlerins.  C’étoient  des  gens  mariés  , 

S|ui  n’étoient  diflingués  des  autres  féculiers  , qu’en  ce  qu’ils 
e faifoient  rafer  la  barbe  comme  les  Clercs  : leur  vie  étoit 
d’ailleurs  licentieufc.  Le  Pape  mit  à leur  place  des  Clercs 
bien  réglés  (r)  , à qui  il  donna  la  garde  de  cette  Eglife.  Quel- 
que tems  après , il  partit  pour  le  Mont-Caffin  ( s j , & paffa 
de-là  à Falerne  , où  il  demeura  jufqu’à  fa  mort,  fous  la  pro- 
teüion  du  Duc  Robert  ; défrayé  avec  les  Cardinaux  & les 
Evêques  de  fa  fuite , par  Didier , Abbé  de  Mont-Caffin  Etant 
tombé  dangereufement  malade  , les  Evêques  6e  les  Cardi- 


( n)  PaGI  , ai  an.  1084.  ».  4. 
t»)  Cïntics  , Cam trtr.  lit.  Ctnfutli  > 
"F-  3* 

(p)  Hogo  F/«/t».  10m.  1.  BMiit.  mv, 
Lsit.ptJ.ÿ  Pagi  ad  an.  1084.*,  11. 


(y)Tom.  jo.  C»»r.f.4oJ.  îS  Pagi.  ai 
an.  1084-  »•  I*. 

(r)  Alla  Grtgtr,  apui  BdUni.  $0  m.  J. 
A laii,p.  15  J ..cap. 

(j)  Cbran.  C nffintnf,  lit.  ).  f.  Jf. 
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naux  le  prièrent  de  fe  nommer  un  fucceflcur , qui  pût  pren- 
dre la  défcnfe  de  l’Eglife  contre  l’Antipape  Guibcrt.  Il  leur 
en  nomma  trois , Otton,  Evêque  d'Ollic , Légat  en  France; 
Hugues , Archevêque  de  Lyon  ; & Didier  , Abbé  de  Mont- 
Caflin  ; mais  Féloignemenr  des  deux  premiers  fit  qu’il  leur  pré- 
féra Didier , qui  en  effet  lui  fuccéda. 

Mon  Jç Gré-  LXII.  Etant  prêt  de  mourir  , on  lui  demanda  s’il  vouloir 
ioSj.  VU  *°  U^cr  d’indulgence  envers  ceux 'qu’il  avoit  fé  parés  de  la  com-. 
munion  de  FEglife  , il  répondit  : A l’exception  du  prétendu 
Roi  Henri , de  l’Antipape  Guibcrt  & de  leurs  principaux 
partifaas  , j’abfous  & je  bénis  tous  ceux  qui  m’en  croient  le 
pouvoir.  Ses  dernieresjparoles  furent  : J’ai  aimé  la  juflice  8c 
haï  l’iniquité  (i  ) ; c’en  pourquoi  je  meurs  en  exil.  Sa  mort 
arriva  le  2Ç  de  Mai  1085  : on  l’inhuma  à Salerne  dans  FE- 
glife  de  faint  Matthieu , dont  les  reliques  y avoient  été  trou- 
vées quelques  années  auparavant  (») , par  l’Archevêque  Al- 
fane.  Orderic  Vital,  Hifloricn  d’ailleurs  exact  ,s’eft  trompé, 
en  difant  que  Grégoire  VU  mourut  à Bénévent  (x)  , 8c  qu’il 
y fut  enterré  près  du  tombeau  de  faint  Barthélemi.  Paul  de 
Bemcried  , Auteur  contemporain  , les  A <2 es  Pontificaux, 
Sigebert  de  Gcmblours , & pluficurs  autres  ( y ) , s’accordent 
à mettre  (a  mort  8c  fa  fepulrure  à Salerne.  Ce  qui  met  la  cho- 
ie hors  de  doute , c’eft  qu’en  1 577  , Marc- Antoine  Colon- 
ne , Archevêque  de  Salerne  ( % ) , trouva  fon  corps  preftnjc 
entier , revêtu  des  omemèns  pontificaux , dans  FEglife  Mé- 
tropolitaine de  cette  Ville.  Le  Pape  Grégoire  XIII  fit  infé- 
rer fon  nom  au  Martyrologe  Romain  , en  1584  : & Paul  V , 
par  un  Bref  de  l’an  1609  (a  ) , permit  à l’Archevêque  , au 
Chapitre  fit  au  Clergé  de  Salerne  , de  l’honorer  comme  Saint, 
8c  d’en  faire  chaque  année  l’Office  fous  le  rit  double  , le  jour 
de  la  fête  & de  la  tranflation  de  fes  reliques. 

YM.C-.  LXIII.  Sa  vie  fut  écrite  quarante-cinq  ans  après  fil  mort, 
faoi'dr  Bn>r  P**  » Chanoine  régulier  de  Bcrneried  en  Bavière.  Il 

* p»  avoit  été  auparavant  Chanoine  de  FEglife  de  Ratifbonnc  ; 
Do**“fo°'  mais  le  Roi  Henri  IV  voyant  qu’il  prenoit  parti  contre  lui , 
l’en  chafia.  Après  avoir  demeuré  quelques  années  à Berne» 


(1  ) Grrgtr.  f.  4J«.  Ta» p.  Jfrr. 

(«)  trif.  ».  ta.  t. 

(x)  Oa.Dix.ic.  l’i t*i.  ta.  S. 

(;  ; VH*  Grtg’r.  fmÀ  HMilm  , mit 


fmf.  Bon. KO.  Ttm.  f.  Af*o  624. 

Sigufxt.  *d  u.  i oS  ç . 

(t)  Boixakd.  ti  ditm  t;  y.tü.f.  j 70. 
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ried  , il  alla  à Rome , où  il  gagna  les  bonnes  grâces  de  Gré- 
goire VII.  Son  féjour  en  cette  Ville  lui  donna  lieu  de  re- 
cueillir les  principales  circonflances  de  fa  vie  8c  de  fon  Pon- 
tificar  : il  recueillit  meme  plufieurs  de  fes  Lettres  8c  de  fes 
actions  miraculeufcs.  Ces  mémoires  lui  fervirent  depuis , pour  * 
compofer  la  vie  de  ce  laint  Pape  ; que  Gretzer  , Bollandus 
6c  Dom  Mabillon,  ont  fait  imprimer  dans  leurs  Colledions. 
Paul  ajouta  à la  fin  de  la  vie  de  Grégoire  VII  , ce  qu’en 
avoir  dit  faint  Anfelme , Evêque  de  Luques , dans  fes  Com- . 
mentaires  fur  les  Pfeaumes.  Outre  cette  vie  , Paul  compofa 
celle  de  la  bienheureufe  vierge  Herluce  ( a ) , rapportée  par 
Gretzer,  avec  celle  de  Grégoire,  8c  l’Apologie  de  Baronius- 
contre  Goldaft  ; & par  Bollandus , au  dix-huitiéme  d’Avril. 
Nous  avons  une  autre  vie  de  Grégoire  VII , par  Domnifon  , 
Prêtre  & Moine  de  Canoflc.  Dom  Mabillon  l’a  jointe  dans 
le  neuvième  Tome  des  Ades  de  l’Ordre  , à celle  que  Paul 
de  Berneried  a compofée  : mais  ce  ne  font  que  des  morceaux 
détachés  de  la  vie  de  la  Princefle  Mathilde  , que  le  même 
Domnifon  a écrite  en  vers , partie  hexamètres  , partië  léo- 
nins. Elle  cft  diviféc  en  deux  livres  ( b ) , 8c  imprimée  dans  le 
premier  Tome  des  Ecrivains  de  Brunfwic , de  la  Collcûion 
de  Godefroi  Leibnitz  , à Hanovre  en  1707.  On  l’a  voit  mife 
fous  preffe  dès  l’an  1612  ,à  Ingolllat , avec  divers  autres  mo- 
numens  pour  la  défenfe  de  Grégoire  VII , contre  les  fehif- 
matiques  ; & on  l’a  réimprimée  depuis  , plus  correcte  & plus 
ample  , dans  le  cinquième  Tome  des  Ecrivains  d’Italie  (c) , 
avec  les  notes  de  M.  Leibnitz  & de  M.  Muratori.  Domni- 
fon l'écrivit  du  vivant  même  de  la  Comtcfle  Mathilde,  avec 
qui  il  demeura  long-tems  à Canofle , en  qualité  de  fon  Cha- 
pelain , & la  lui  dédia  : mais  elle  mourut  avant  que  l’Ouvra- 
ge fût  achevé.  Domnifon  n’y  mit  donc  la  dernierc  mainqu’a- 
près  l’an  1 1 ip,  qui  fut  celui  de  la  mort  de  Mathilde.  Sa  vie 
fut  encore  écrite  en  profe,  par  un  Anonyme  ( d ).  Sandius 
fait  Domnifon  Auteur  de  cette  fécondé  vie;  & cite  l’endroit 
où  il  cft  parlé  de  l’amour  que  Théobald  , Evêque  d’Arezzo, 
a voit  pour  la  chafteté.  Je  ne  fçais  pourquoi  M.  Fabricius 


(i)  Maiii.  Tem.  9 , ASsr.  pij.  40 6.  ® | (e)  Vit.  jjf. 

'457.  I (J)Script.  Brun/v.  itm.  t.f.  69t. 

(*)  «I».  1 
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dit,  que  cette  vie  compofée  en  profe  (e)  , citée  par  San- 
dius,  n’a  point  encore  vu  le  jour,  puifqu’elle  fe  trouve  à la 
fuite  de  celle  qui  ell  en  vers  , dans  le  premier  Tome  des 
Ecrivains  de  Brunfvic. , & qu’on  y lit  le  trait  marqué  par 
Sandius.  Le  voici  : L’Evêque  Théobald  attaqué  d’une  ma- 
ladie (/)  , où  les  Médecins  ne  voyoient  point  de  remede  que 
l’adultere , fes  amis  lui  confeiilercnt  de  le  commettre  pour 
fauver  fa  vie,  & firent  venir  une  femme.  Etant  arrivée,  l’E- 
vêque ordonna  |d’allumcr  du  feu  devant  fon  lit  : il  s’en  ap- 
proche ; & fentant  l’ardeur  des  flammes , il  s’écrie  en  pleu- 
rant : Malheur  à moi  ! fi  je  ne  puis  fupporter  un  dégré  fi  lé- 
ger de  chaleur  , comment  pourrois- je  endurer  les  flammes 
de  l’enfer  auxquelles  je  ferai  condamné  en  commettant  le 
crime  qu’on  me  confeille  ? A Dieu  ne  plaife  , que  pour  me 
procurer  une  fanté  temporelle , je  me  prive  du  Jalut  éternel. 
Cet  exemple  fervit  de  leçon  à ion  peuple  ; & Dieu  renvoya  la 
fanté  à l’Evêque. 

Ecrits  de  LX1V.  On  peut  mettre  encore  au  nombre  des  Hifloriens 
âfletuo11’  de  Grégoire  VII,  faint  Anfelme  de  Luqtics , Lambert  de 
Schafnabourg  , Hugues  de  Fia vigny  , Bertold  , Marianas 
Scotus , & quelques  autres  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Venons  à fes  Ecrits.  Nous  avons  de  lui,  dans  les  Collerions 
des  Conciles,  un  grand  nombic  de  Lettres,  que  l’on  a di- 
ftribuées  en  onze  Livres,  félon  les  années  de  fon  Pontificat* 
Le  premier  en  contient  85,  le  fécond  77  , le  troifiéme  ai  , 
le  quatrième  28 , le  cinquième  23  , le  iixiéme  40,  le  feptié— 
me  28 , le  huitième  23  , le  neuvième  34  , le  dixiéme  manque. 
Il  n’y  en  a que  deux  pour  l’onzième.  Suivent  deux  Appen- 
dices , l’un  de  trois  , l’autre  de  fix  Lettres  ; en  tout  370 , aux- 
quelles il  en  faut  ajouter  fept  publiées  par  M.  Baluze,  dans 
le  feptiémeTome  de  fes  Mélanges  (g).  Il  s’en  trouve  en- 
core dans  le  Code  épiftolaire  d’Udalric  de  Bamberg,  publié 
par  M.  Eccard  (h)  ; dans  le  troifiéme  Tome  des  Conciles 
d'Efpagne  ( » ) , par  le.  Cardinal  d’Aguirrc  ; dans  la  vie  de 
Grégoire  VII  ( / ) , par  Paul  de  Bcrneried  ; dans  la  Chro- 


ff)  Fabriciü»,  Biilict.  latin.  tcm.i.p.  I (4)  Tom.  i.  Script.  MtUi  *vi  ,p.  141. 
.16*.  | 
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nique  de  Hugues  de  Flavigny  ( m ) , dans  les  ColleéMons  de 
Dom  Martenne  & ailleurs  ; mais  la  plupart  font  partie  des 
onze  Livres  ou  du  Regiftre  imprimé  parmi  les  Conciles.  Le 
Pere  Hardouin  ne  les  a pas  toutes  inférées  dans  fa  Collec- 
tion. Il  s’eft  borné  à celles  qui  lui  ont  paru  les  plus  intéref- 
fantes.  Il  auroit  dû  en  ce  cas  (»  ) , fupprimer  les  27  articles 
ou  maximes  qui  le  lil'ent  en  fui  te  de  la  cinquante  - cinquième 
Lettre  du  fccond  Livre , fous  le  titre  de  DtEiatns  Papa , ou 
dédiions  du  Pape , putfqu ’ils  font  communément  rejettés  com- 
me apocryphes. 

LXV.  Ces  articles  n’ont  en  effet  aucune liaîfon  avec  la 
Lettre  cinquante-cinquième , ni  avec  la  cinquante- fixiéme,  deGrfgoire* 
entre  lefquelles  ils  font  placés.  Il  eft  vrai  que  Baronius  les  à VH. 
rapportés  comme  des  dédiions  du  feptiéme  Concile  de  Rome 
•en  1077  (0  ) : mais  il  n’en  donne  aucune  preuve.  Bellarmin 
& le  Pere  Labbe  n’en  font  point  mention  dans  leurs  Catalo- 
gues des  Ecrivains  Eccléliaftiqucs  , à l’article  du  Pape  Gré- 

Îroirc  VIL  Ils  ne  parlent  que  de  les  Lettres  ; & le  dernier , en 
es  rapportant  dans  la  Coileâion  des  Condles  , ne  dit  pas 
qu’ils  foient  ou  de  ce  Paj>e,  ou  de  quelque  Concile  tenu  fous 
ion  Pontificat.  Il  y a d’ailleurs  dans  ce  DiSlarus , des  propo- 
sions fi  fingulieres  fit  fi  contraires  à l’ancienne  difeipiine  de 
l’Eglife  , que  les  ennemis  de  Grégoire  VII  , entre  autres, 

•le  Cardinal  Bcnnon  , qui  ne  cherchoit  qu’à  le  calomnier  , 
-n’auroienc  pas  manqué  de  les  relever , s’ils  en  euffent  eu  con- 
-noi fiance.  Il  faut  donc  les  attribuer  plurôt  à quelque  ennemi 
du  Saint  Siège  (p) , qu’à  un  Pape  aulfi  fçavant  & aufii  éclai- 
ré que  l’étoit  Grégoire  VII.  On  en  jugera  par  la  leélurc  de 
-Ce  , où  1 împofture  , entre  plufieurs  fauffes  fuppofi- 

dons,  ne  laiffe  pas  d’en  avancer  de  véritables  , pour  donner 
3>lus  de  cours  à fa  pièce.  Voici  quels  en  font  les  articles.  L’E- 
glife Romaine  a été  fondée  parle  Seigneur  feul  (y).  Le  Pon- 
tife Romain  eft  le  feul  qui  ait  droit  d’être  appellé  univer- 
fel  (r).  Il  eft  le  feul  qui  puiffe  dépofer  les  Evêques  & les  ré- 


T.*,  1.  n»t>.  Biil.  pif.  198. 

Vf'1- 

(a)  Haadoi*.  Tua.  4.  C me.  faf. 
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(»)  Binon,  ai  an,  107C. 
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tablir  (s).  Son  Légat , quoique  d’un  rang  inférieur,  préfide 
à tous  les  Evêques  dans  les  Conciles , & peut  prononcer  con- 
tre eux  une  i'cntence  de  dépofition  ( t ).  11  eft  au  pouvoir  du 
Pape  de  dépofer  un  abfcnr  ( u ).  On  ne  doit  point  demeurer 
en  une  même#maifon  avec  ceux  qu’il  a excommuniés  ( x ). 
Il  n’appartient  qu’a  lui  de  faire  de  nouvelles  Loix , lelon  le 
befoin  des  teins , d’établir  de  nouvelles  Egliles , de  faire  une 
Abbaye  d’une  Chanoinic , de  divifer  un  Evêché  riche  (y), 
& d’en  unir  qui  font  pauvres  ( % ).  Il  a feul  le  droit  de  porter 
les  ornemens  Impériaux  ; & le  feul  à qui  les  Princes  doivent 
baifer  les  pieds  (a).  Il  n’y  a que  lui  dont  on  récite  le  nom 
dans  les  Eglifes  \b)  ; Si  fou  nom  e(t  unique  dans  le  monde , 
c’eft-à-dirc,  apparemment  qu’il  eft  le  feul  qui  ait  droit  detre 
nommé  Pape  ( c ).  Il  lui  eft  permis  de  dépofer  les  Empe- 
reurs ( d ) ; de  transférer  les  Evêques  d’un  Sicge  à un  autre  , 
quand  il  y a nécefficé  (e)  : d'ordonner  des  Clercs  pour  quel- 
que Eglile  que  ce  foit  (/)  ; en  forte  qu’un  Clerc  ordonné 
par  lui , peut  prciider  à une  autre  Eglife,  mais  non  pasy  fer- 
vir.  Il  ne  peut  non  plus  être  promu  à un  degré  fupérieur  par 
un  autre  Evêque  (g).  On  ne  doit  convoquer  aucun  Concile 
général  fans  l’ordre  du  Pape  , ni  reconnoître  , fans  fon  au- 
torité , aucun  Livre  pour  canonique  (h).  Son  jugement  ne 
peut  être  reformé  de  perfonne , & il  peut  réformer  ceux  des 
autres  ( i ).  Perfonne  n’a  droit  de  le  juger  (/) , ni  de  condam- 
ner celui  qui  a appcllé  au  Saint  Siège  (*»).  Les  caufes  ma- 
jeures de  toutes  les  Eglifes  lui  doivent  erre  portées  (»).  L’E- 
glife  Romaine  n’a  jamais  erré , & n’errera  jamais  , félon  le 
témoignage  de  l’Ecriture  (0).  Le  Pape  élu  canoniquement , 
devient  , par  les  mérites  de  faint  Pierre  , indubitablement 
faint  , fuivant  le  témoignage  d’Ennodius  , Evêque  ,de 
Pavie , approuvé  par  les  feints  Peres  (p  ) , comme  on  le  Ut 


0)  An.  U 

(t)  Art.  tj. 

(>>  An.  4. 

(/)  An.  14. 

(*)  Art.  ; . 

U)  An.  ij. 

(*)  An.  6. 

(V)  Art.  1 6. 

( f)  An.  7. 

( i)  Art.  17. 

(1)  An.  S. 

(1)  Art.  18. 

0)  Art.  9.  « 

(nt)  An.  19. 

(i)  Art,  10. 
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(c)  Art,  11. 
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dans  le  Décret  du  Pape  Symmaque.  Par  l’ordre  du  Pape  , 
ou  avec  fa  pcrmidlon  , il  eft  permis  à un  inférieur  d’accufer 
les  Supérieurs  (q).  11  peut,  fans  afTemblcr  un  Synode,  dépo- 
fer  ou  rétablir  les  Evêques  ( r).  Celui  qui  n’eft  pas  d’accord 
avec  l’Eglife  Romaine,  n’eft  pas  Catholique  (r).  Le  Pape  a 
le. pouvoir  d’abfoudre  les  fujets  du  ferment  de  fidélité  fait 
Aux  Princes  injuftes  (r).  Le  neuvième  article  eft  tiré  de  la 
+ faufte  donation  de  Conftantin.  Le  vingt*  troiliéme  ne  rend 
point  la  penfée  d’Fnnodius.  Cet  Evêque  ne  parle  que  de  la 
lainteté  du  miniftere  Pontifical  («)  ; & ne  dit  point  que  ceux- 
là  font  iaints  perfonnellement,  qui  en  font  les  fondions  , ou 
qui  font  élus  pour  les  remplir.  Ce  qu’on  lit  dans  l’article  fi- 
xicme,  qu’il  ne  faut  pas  demeurer  dans  la  même  maifon  avec 
celui  que  le  Pape  a excommunié,  eftabfolument  contraire  à 
ce  que  Grégoire  VII  déclara  dans  fon  quatrième  Concile; 
fçavoir , que  les  femmes  , les  enfans , les  domeftiques , pou- 
voient  demeurer  dans  une  même  maifon  avec  l’excommunié, 
tins  encourir  l’excommunication.  Il  n’eft  pas  même  vraifem» 
blable  qu’il  ait  réfervé  au  Pape  , à l’exclulion  de  tout  autre 
Evêque  , le  droit  de  faire  de  nouvelles  Loix  dans  les  befoins 
prdfans  d’une  Eglilc.  Pouvoit-il  ignorer  les  Statuts  de  tant 
cle  Conciles  provinciaux  , nationaux  & généraux  ? Il  dit  lui- 
même,  dans  une  de  fes  Lettres  à Annon  , Archevêque  de 
Cologne  (x) , qu’il  s’appliquoit  plus  à renouveller  les  Décrets 
des  anciens  Peres , & à exécuter  les  Canons , qu’à  en  faire  de 
nouveaux  ; & quoiqu’il  ajoute  dans  la  même  Lettre , que  l’E- 
glife Romaine  a toujours  été  en  droit  de  faire  des  Loix  nou- 
velles contre  les  nouveaux  excès  , il  a foin  de  marquer  que 
ce  droit  appartient  à l’Eglife  Romaine , & non  au  Pape  fcul , 
comme  le  dit  la  propofition  du  Diflatus.  L’article  dixiéme , 
qui  porte  que  l’on  ne  récitoit  point  d’autre  nom  dans  les  Egli- 
fes , que  celui  du  Pape , eft  vifiblcment  contraire  à l’ufage  gé- 
néral des  Eglifes  d’Oricnt  & d’Occident,  où , dans  la  célébra- 
tion des  Myfteres , on  fait  mémoire  de  l’Evêque  ou  du  Patriar- 
che , de  l’Empereur  ou  du  Roi. 

LXVI.  Le  vingt-feptiéme  article.,  où  il  eft  dit  que  le  Pape 


(f)  Art.  If.  J (l)  Art.  *7. 

(r)  Art.  if.  , I («)  Vyttitm. 
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peut  abfoudre  du  ferment  de  fidelité , les  fujets  des  médians 
Princes,  a plus  de  liaifon  avec  les  principes  établis  dans  les 
Lettres  de  Grégoire  VII.  Il  prétendoit  que  c’étoit  à lui  à 
donner  l’Empire  d’Occident  ( y ) avec  la  Couronne  Impé- 
riale i qu’il  étoit  en  droit  d’exiger  le  ferment  de  fidélité  du 
Roi  d’Allemagne , comme  de  Ion  valïal  ( i ) ; que  la  Saxe 
avoit  été  donnée  à laint  Pierre , par  Charlemagne  ( a ) ; qu^ 
chaque  maifon  des  François  étoit  tributaire  au  Saint  Sié-«< 
ge  (b)  ; qu’il  en  étoit  de  même  de  l’Angleterre  (c) , du  Dan- 
nemarc  ( d ) , de  l’Efpagne  (e).  Il  diioit  de  ce  Royaume, 
qu’avant  l’invafion  des  Sarrafins , il  appartenoic  à faint  Pierre, 

& qu’il  aimoit  mieux  que  ces  infidèles  y demeuraflent , que 
de  le  voir  occupé  par  des  Chrétiens  qui  n’en  rendroient  pas 
gommage  au  Saint  Siège.  Il  offrit  à Suénon  , Roi  de  Dan- 
nemarc  (/)  , la  propriété  d’une  Province  poffedée  par  des 
hérétiques,  ne  doutant  point  qu’il  ne  fût  en  droit  de  difpo- 
fer  de  leurs  biens.  On  voit  par  pluficurs  de  fes  Lettres  (g)  , 

au’il  Ce  croyoit  le  maître  de  donner  la  Sardaigne  à qui  il  vou- 
roit , & qu’il  regardoit  le  Royaume  de  Hongrie  ( h ) , comme 
appartenant  à l'Egide  Romaine  , de  même  que  la  Dalma- 
tie  (»')  , & la  Rullie  (/).  Toutes  ces  prétentions  n’étoienc 
point  perfonnelles  à Grégoire  VII.  II  en  avoit  trouvé  les  fon- 
demens  dans  les  Archives  de  l’Eglile  Romaine  : il  ne  faifoit 

au’ufer  d’un  droit  qu’il  trouvoit  établi  avant  lui.  En  deman- 
am  aux  François  le  denier  que  chaque  maifon  devoir  cha- 
que année  au  Saint  Siège,  il  leur  failoit  dire  par  fon  Légat: 
L’Empereur  Charlemagne  (m),  comme  on  lit  dans  fon  Livre 
qui  cft  aux  Archives  de  l’Eglifc  de  Saint  Pierre  , rccueiliok 
tcùs  les  ans  en  trois  endroits  douze  cens  livres  pour  le  fer- 
vice  du  Saint  Siège  ; fçavoir  , à Aix-la-Chapelle  , au  Pui  en 
Vêlai,  & à Saint  Gilles:  outre  ce  que  chacun  offroit  par  fa 
dévotion  particulière.  Etant  dope  perfuadé  que  toutes  les 
puiffanccs  temporelles  dépendoient  de  la  'fienne , en  qualité 
• . ...  • 


(/)  MaIILL.  Lit.  ».  Dipiom.  cf.  If, 
(t)Gacc.  Ut.  9.  Eeifi.  j.  (S  Tnm.  10. 
Cuc.  p.  17 9. 

(»)  U U.  psg.  *7f  .Lit.  ».  Epifi.  *j. 
(*)  Wd. 

( c)  Lit.  4 Epifi.  17. 0 *1*4  Ltmfumt. 
Epifi.  7. 

(d)  Lit.  I.  Epifi,  fl.  7p  . . 


(.)  LU.  1,  Epifi.  fi,  r.  . 

(J)  Lit.  ».  Epifi.  f 1. 

(g)  Lit.  1.  Epifi.  1p.  41*  Eli.  8.  Epifi, 

10. 

(4)  Lit.  1.  Epifi.  n . 6 j . 70, 

[•)  Lit. 7.  Epifi.  4. 

(O  Lit.  I.  Epifi.  74. 

(«•)  Lit.  t.  Epifi. 
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de  Pape,  il.  ne  croyoit  point  excéder  fon  pouvoir  en  détrô- 
nant les  Rois  rebelles  aux  ordres  de  Dieu  , 8c  en  déchargeant  . 
leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Ce  n’cft  pas  à nous  à pro- 
noncer fur  l’étendue  ni  fur  les  bornes  des  Puiflances  fupé- 
rieurcs  ; & nous  nous  en  tenons  à ce  que  dit  l’Apôtre:  Que  13‘  ’* 
toute  perfonne  doit  leur  être  foumife , parce  qu’il  n’y  a point 
de  puiïfance  qui  ne  vienne  de  Dieu , la  temporelle  comme  la 
fpirituellc. 

LXVII.  Mais  nous  remarquerons- ici , que  Grégoire  VII 
fe  trouvoit  thns  des  tems  difficiles , où , comme  il  le  dit  lui- 
même  , dans  une  Lettre  à Lanfranc  , il  y avoir  autant  de  «t. 
danger  de  ne  pas  réfifter  aux  méchans , que  d’entreprendre 
de  les  corriger.  L’incontinence  des  Eccléfiafliques , & la  fi- 
monie  caufoient  un  fcandale,  que  les  foins  du  Pape  Leon  IX 
& defes  fucceffeurs  n’a  voient  pu  faire  ceffer.  Il  y avoir  un 
autre  abus  : c’étoit  de  prendre  l’inveftîture  d’tm  Evêché  ou 
d’une  autre  Eglife  , de  la  main  d’un  Prince  ou  d’un  autre 
laïc.  Grégoire  VII  entreprit  de  détruire  tous  ces  défordres  ; 

& s’il  n’en  vint  pas  à bout ,.  il  diminuai  confidérablement  le- 
nombre  des  coupables  , en  employant  contre  eux  les  cenfu- 
res  de  l’Eglife.  D’où  viennent  les  fréqüens  anathèmes  portés 
dans  les  Lettres  , ou  dans  les  Concile?  tenus  à Rome  fous 
fon  Pontificat , contre  les  Clercs  incontinens  ou  fimoniaques, 

& contre  les  inveftitures.  Les  Evêques  dont  la  conduite  étoic 
réprochablc,  fouleveient  contre  lui  Henri  IV , Roi  d’Alle- 
magne ; 8c  s étant  affemblés  avec  ee  Printe  à Vormes , eh 
*076  , ils  dépoferent  le  Pape.  Hugues  de  Flavigny  remar- 

Se  (»)  , que  jufques-là  le  Pape  n’avoit  prononcé  aucune  ceh- 
-e  contre  les  Evêques  oui  fe  trouvèrent  à cette  Affemblée , 
ni  contre  le  Roi  Henri  : a’où  il  fuit , que  le  motif  de  leur  pro- 
cédure contre  le  Pape  , fut  de  fe  maintenir  dans  leur  vie  li- 
centleufe , & qu’ils  ne  le  dépoferent , que  parce  qu’ils  écoient 
irrités  du  Décret  donné  dans  le  Concile  de  Rome , en  1075  , 
contre  les  Clercs  concubinaires.  Non  conténs  d’avoir  fouf- 
cric  à la  condamnation  du  Pape  ; ils  y firent  fouferire  les 
Evêques  de  la  Lombardie  & de  la  Marche  d’Ancone.  A cet 
effet  le  Roi  Henri  y envoya  des  Lettres;  il  en  écrivit  au  peu- 
ple de  Rome,  & une  troifiéme- au  Pape.  Gétoient  autant  de 


(a)  Hugo  TUvin.  tom.  i.  BiHiut.  Laii.p.  114. 
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libelles  diffamatoires.  Le  Concile  de  Rome,  en  1076 , pour 
.venger  l’injure  faite  à l’Eglifc , excommunia  les  Evêques  du 
Conciliabule  de  Vormes,  8e  dit  anathème  au  Roi  Henri, 
avec  défenfc  de  fe  mêler  à l’avenir  , du  gouvernement  du 
Royaume  d’Allemagne.  Les  Seigneurs  s’affemblcrent  contre 
lui.  H demanda  pardon  au  Pape  , 8c  reçut  i'abfolution  : mais 
auffi-tôt , manquant  à fes  promeffes  , il  fe  réunit  avec  les  ex- 
communiés , déclare  la  guerre  au  Pape , l’afliége  dans  Rome, 
& le  tient  enfermé  dans  le  Château  Saint  - Ange.  Tous  les 
crimes  regnoient  en  France  ((  0 ) , parce  qu’ils  y étoient  im- 
punis , fous  le  régné  de  Philippe.  Ce  Prince  déshonoroit  le 
feeptre  par  fes  mauvaifes  mœurs.  11  vendoit  publiquement  les 
Eglifcs.  Herman  , Archevêque  de  Vienne , Manaffés , Ar- 
chevêque de  Reims , Etienne , Evêque  du  Pui , & plufieurs 
autres , étoient  connus  pour  limoniaques  : le  nombre  en  étoit 
grand  en  Italie.  Le  Pape  prit  d’abord  les  voies  de  douceur 
pour  faire  rentrer  ces  Princes  ( p ) , & les  Evêques  de  leurs 
Royaumes  dans  le  devoir;  8e  il  n’en  vint  aux  menaces  & aux 
cenfures  que  quand  il  ne  trouva  plus  d’autres  remedes  aux 
maux  de  i’Eglife. 

Calomnie  LXVIII.  Les  partifans  du  Roi  Henri  , & fur -tout  les 
Grégoire  vu.  Clercs  concubinaires , que  le  Pape  avoir  ou  excommuniés  ou 
’dépofés,  ne  manquèrent  pas  de  l’accufer  lui-même  d’un  ex- 
cès de  familiarité  avec  la  Comreffe  Mathilde  : mais  leurs  ca- 
lomnies furent  mal  reçues  des  gens  fenfés  ; & fa  vie  toute 
Apoftolique  ( a ) , le  mit  à couvert  de  tout  mauvais  foupçon 
à cet  égard.  Aufli  le  Cardinal  Bennon , qui  s’eft  appliqué  à ■ 
noircir  la  réputation  de  Grégoire  VII , ne  dit-il  rien  contre 
la  pureté  de  fes  mœurs , ni  ae  la  Comteffe  Mathilde.  On  ne 
peut  lire  fans  horreur , la  Lettre  que  dix  - neuf  Evêques  du 
parti  du  R oi  Henri  ( r ) , écrivirent  à Mayence  , le  jour  de 
la  Pentecôte  de  l’an  1060;  ni  celle  des  trente  Evêques  affem- 
blés  à Brixen  , au  mois  de  Juin  de  la  même  année.  Il  n’y  a 
point  de  crimes  dont  ils  ne  chargent  le  Pape  Grégoire:  à les 
entendre , il  étoit  entré  dans  le  Saint  Siège  par  fimonie , pat 
des  parjures;  il  avoir  mis  le  trouble  dans  i Eglife  & dans  l’E- 


(«)  Lii.  ».  Efifi.  f.  I (f)  Lamïekt,  Schafnai.  *a.ioy6. 

(p)Lii.  1.  Bpifi.  3f.  Jé.  LU.  ».  Efift.  I piUlt. 
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tat,  femé  par- tout  la  difcordc , caufédcs  divorces  dans  les 
mariages,  attenté  à la  vie  du  Roi  Henri  , & fait  métier  de 
Nécromantie.  Mais  ce  ne  font  que  des  déclamations  de  gens 
qui  étoient , ou  dans  le  défcfpoir  d’obtenir  le  pardon  de  leurs 
crimes,  ou  dans  la  volonté  de  les  continuer.  11  n’y  a pas  plus 
d’apparence , dans  les  reproches  qu’ils  lui  faifoient  ( s ) , d’a- 
voir été  difciple  de  Berenger , & favorifé  fes  erreurs.  Igno- 
roicnt-ils  que  Grégoire  VU , n’étant  encore  que  Cardinal  , 
avoir  préfiaé  en  1 o 5 5 , au  Concile  de  Tours , où  cet  héréfiar- 
que  avoit  confcffé  la  foi  commune  de  l’Eglife  , & juré  qu'il 
s’y  conformeroit  à l’avenir  ? Si  les  Légats  le  reçurent  à leur 
communion , ce  ne  fut  qu’après  qu’il  eut  fouferit  de  fa  main 
fon  abjuration.  Ne  fçavoient-ils  pas  que  dans  le  Concile  de 
Rome,  en  1079  (r),  Berenger  ayant  de  nouveau  confclfé 
la  foi  de  l’Eglile  fur  la  réalité  du  Corps  & du  Sang  de  J cfus- 
Chrift  dans  T’Euchariftie , 8c  demandé  pardon  de  les  erreurs, 
le  Pape  Grégoire  lui  défendit  au  nom  de  Dieu  , de  plus  dif- 
puter  fur  cette  matière , finon  pour  ramener  à la  vérité  ceux 
qu’il  en  avoit  éloignés  ? S’il  cil  vrai  , comme  le  difent  ces 
Évêques , que  le  Pape  le  voyant  retomber  fi  fouvent  dans  fon 
Rérélie , offrit  l’épreuve  du  fer  chaud  pour  conffater  fa  doc- 
trine ; U ne  fuit  nullement  de-là  , que  le  Pape  ait  douté  de  la 
vérité  ; & tout  ce  qu’on  en  peut  conclure  ( « ) , c’cft  qu’il  vou- 
loit  s’alïurer , par  cette  épreuve  , de  la  fincérité  du  ferment 
que  Berenger  avoic  fait  de  profefler  à l’avenir  la  foi  de  l’E- 
glifc  Catholique  fur  la  préfencc  réelle.  Mais  au  lieu  de  l’obli- 
ger à cette  épreuve , il  le  contenta  d’indiquer  des  prières  & un 
jeûne  de  trois  jours , pour  le  fucccs  du  Concile  & la  converfion 
de  Berenger  ;&  non,  comme  l’avance  témérairement  le  Car- 
dinal Bennon , pour  demander  à Dieu  de  faire  connoître  ce 
qu’on  doit  croire  fur  l’Euchariftie. 

LXIX.  Ce  Cardinal  faiioit  beaucoup  d’autres  reproches  à 
Grégoire  VII  (a:),  comme  d’avoir  été  élu  le  jour  même  de 
la  mort  d’Alexandre  II , contrairement  aux  Canons,  qui  dé- 
fendent d’élire  un  Pape  avant  le  troifiéme  jour  de  la  fépul- 
ture  du  défunt  ; d’avoir  excommunié  le  Roi  Henrlcontrc  le 


(j)  Tom . 10.  C$nc,pag.  38p. 

lt  )Ibid.p.  378.  

(«)  Ma fir l.  Ÿr*fat . in  Tom.  9.  Aïïvu  ». 
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fencimentdes  Cardinaux , & tans  obferver  Tordre  judiciaire?; 
de  porter  ordinairement  avec  lui  un  livre  de  Nécromancie.  il 
mêle  à ces  reproches  des  hiftoires  fabuleufes , remarquant  en- 
tre autres , que  lorique  le  Pape  fe  leva  de  fa  chaire  pour  pro- 
noncer la  fentence  d’excommunication  contre  ce  Prince , cette- 
chaire , quoique  neuve,  fe  fendit  tout  d’un,  coup  en  plulieurs- 
morceaux  par  l’ordre  de  Dieu , pour  annoncer  le  fehilme  qui- 
devoir  ctre  la  Elite  de  cette  excommunication.  Il  dit  , à l’oc- 
eafion  du  Livre  de  Nécromancie  , que  le  Pape  fe  l’étant  fait 
apporter  parles  domeftiques , ils  l'ouvrirent  & en  lurent  quel- 
ques pages  ; qu’au  iïi  - tôt  les  Démons  leur  appararent , de- 
mandant pourquoi  ils  les  avoient  appelles  ?.  Quelle  foi  ajoutée 
à un  accuiateur  de  ce  caractère  F On  n’a  pas  laiffé  de  mettre, 
fouvent  au  jour  fes  deux  Lettres  contre  le  Pàpe  Grégoire  r 
adreffées  à TEglife  Romainei  Orthuinus  Gratius  les  fie  im- 
primer à Cologne  , en- 1 53  p , dans  le  Recueil  intitulé  : Faf- 
eiculus  rerttm  e.rÿetendarum  & fugiendarum  ; & feparément  en 
1542-.  Elles  parurent  avec  le  Traité  d’Enée  Sylvius  , fur  le 
Concile  de  Balle  , à Balle  même  , en  1556  , Reinerus  Rein— 
eerius  les  fit  imprimer  à Francfort , en  1 58 1 Jean  Wolt- 
fius  à DeVenter  en- 1 600  ,,  au  premier  Tome- de  fes  Leçons 
mémorables.  On  les  trouve  auffi  dans  le  Recueil  des  Opuf— 
cules  contre  Grégoire  VII , imprimé  à Hanovre  en  1 6 1 1 *, 
m-40.  par  les  ifoins  de  Melchior  Goldaft  ; & dans  un  plus, 
ample  Recueil  d’Edouard  Ôrown,  à Londres  en  1690.. 

LXX.  Après  un  aulfi  grand  détail  de  la  vie  du  Pape  Gré* 
■*del,Ègi?fe?6°ire  » .*1  feff  inutile  d’en  faire  un.  du  contenu  de  fes  Lettres, 
puifque  c’eft  de-là:  que  nous  avons  tiré  ce  qui  regarde  font 
Hiftoire.  Les  IjBttées  que  nous  n*ÿ  avons  point  fait  entrer, 
concernent  des  affaires  particulières  ; nous  nous  contente- 
rons d’y  remarquer  quelques  traits  qui  ont  rapport  à la  dif- 
eiplmedtë  l’Eglife.  Lorfqu’un  Evêque  fe  trou  voit,  par  fes  in- 
firmités (y),  hors  d’état  de  remplir  les  fondions,  de  fon  mi— 
nillere,.  on  ne  pouvoir,  (ans  fon  CQnfencement,.lui  en  fub- 
ftiruer  un  autre , fi  ce  n’eft  dans  le  cas  d’imbécillité.  Alors  on 
procédoit  à Eéledion  d’un-  Evêque  pour  remplir  ce  Siège  ,, 
qui  étoit  cenfé  vacant*  On  obligeoit  un  Evêque  (z)  ,qui  avoir 
dilapidé  les  biens  & les  ornemens  de  fon  Eglife,à  rdlituet 
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Je  tout,  fous  peine  d'anathême.  Les  Seigneurs  féculiers  (a\ 
■ufurpataurs  des  biens  de  quelque  Eglile  , écoienr , fous  la 
même  peine,  obligés  à reftitucion.  S’il  arrivoic  que  dans  des 
•conteftacions , l’on  produisit  quelques  privilèges  fufpeâs  de 
faux  (&),  on  renvoyoit  à quelque  Evêque  l’examen  de  ces 
privilèges.  On  commettoit  auflï  quelquefois  fur  les  lieux  (c)  , 

-0 es  Evêques  pour  juger  définitivement  des  procès  entre  diffé- 
rences Eglifes  : mais  lorfqu’un  Evêque  étoic  accufé  perfon- 
nellement,  il  étoit  obligé  de  fe  juftifier  devant  une  Affem- 
blce  d’Evêques  (d).  Il  étoit  d’uiage  que  les  Archevêques  ou 
Evêques  qui  demandoiem  le  Pallium  (e),  l’allaffent  recevoir 
à Rome.  Un  Prêtre  coupable  d’homicide  (/) , étoit  privé 
pour  toujours  du  miniftere  de  l’Autel  : mais  s’il  témoignoit 
un  regret  fincere  de  fan  crime , on  lui  foumiffoit  la  fubfiftan- 
<e  fur  les  rétriburions  ecdéiiaftiques.  L'élection  d’un  Evê- 
que (g),  pour  être  légitime,  de  voit  fe  faire,  par  le  Clergé  Se 
Je  peuple,  avec  liberté  , & d'un  confcntement  unanime.  Si 
une  veuve  épouioit  en  fécondés  noces  quelqu’un  de  fes  parens 
dans  les  degrés  prohibés  (A),  elle  ne  pouvait,  ni  prendre  fa  . . 

dot  fur  les  biens  de  fon  mari , ni  en  tirer  aucun  avantage, 
attendu  la  nullité  de  ce  mariage.  Il  feroit  contre  les  Canons, 

•d’élever  à l’Epifcopait  (i  ) , celui  qui  n’eft  pas  né  d’un  légi- 
time mariage.  Le  Pape  Grégoire  exhortoit  la  Comteffe  Ma- 
thilde ( /) , à communier  fouvent , & à la  dévotion  envers  la 
fainte  Vierge.  11  regardoic  la  communion  comme  une  des 
plus  fortes  armes  contre  l’ennemi  de  notre falut  ; 8c  il  appuie 
ce  qu’il  dit  fur  ce  fujet  à cette  Princeffe  , de  l’autorité  de 
faine  Ambroife,  de  laint  Grégoire  -le-  Grand  , & de  faint 
Chryfoftonoe.  A l’égard  de  la  fairuc  Vierge,  il  dit  que  plus 
dle  eft  élevée  au-deifus  de  toutesles autres  mères , & plus  lam- 
ie; plgs  grande  auffi  eft  fa  clémence  & fa  bonté  envers  les  pé- 
cheurs convertis , & plus  prompte  à les  fecourir. 

LXXI.  On  a Quelquefois  attribué  à Grégoire  VII  , le  0<yraç«fup- 
•Commcncaire  fur  les  fept  Pfcaumcs  de  la  Pénitence.  Mais  g°irè  vu.' 
nous  avons;  fait  voir  ailleurs , qu’il  ne  peut  être  de  lui , puif- 


{#)  Lit.e.  Efifl.  s. 9, 

(t)  ut. Efifl.  19  ss  51. 
(t)  lit.  x.  Efifl.  19. 

(4  Lit.  i.  Efifl.  y. 

(rj  Ut.  I.  Efnjt.  14. 
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qu’il  efl  cité  par  Paterius  (m) , difciple  de  faint  Grégoire-Ie- 
Grand  ; par  le  Pape  Nicolas  I \ par  le  Concile  de  Douzi , en. 
871  , plus  de  deux,  fiéeles  avant  le  Pontificat  de  Grégoire 
VII.  Le  Miniftre  Alix  le  fak  Auteur  d’un  Commentaire  fur  _ 
faint  Matthieu , & il  en  rapporte  un  fragment  (x) , pour  mon* 
trer  que  ce  Pape  doucoir  de  la  tranfubltantiarion  du  pain  8t 
du  vin  dans  l’Euchariftie-.  La  raifon  de  l’artribucr  à.  Grégoire- 
VII , efl , félon  ce  Minière  , que  le  nom  d’Rildebrandle  lit 
à la  fin  du.  Commentaire  , dans  le  manuferit  de  la  Bibliothe* 

3ue  de  Lambeth.  Mais  Henri  Warthon.  ( 0 ) , qui  s’eft  fervl 
e ce  Commentaire , que  l’on  n’a  point  encore  rendu  pu- 
blic, dit  qu’il  eft  d’un  Ecrivain  poftérieur  à Grégoire  VII  ÿ. 
qui  portok  comme  lui  le  nom  d’Hildebrand  ; qui  vivoit  vers 
Je  milieu  du  douzième  fiécle,  & peut-être  encore  plus  tard 
puifqu’il  cire  les  Livres  de  faint  Bernard  , Abbé  de  Clair- 
vaux,  intitulés:  De  la  confidération  , qui  ne  furent  achevés 
qu’en  1152. 

Jugement  Jcs  LXXII.  Il  eft  furprenantquc  Ton  ne  nous  ait  confcrvé* au- 
g«ire  Vil/  cun  des  Difcours  de  Grégoire  VIL  II  s’étoic  appliqué  de 
bonne  heure  à la  prédication;  & l’Empereur  Henri  III  di— 
foit  (p)  , qu’il  n’avoit  jamais  ouï  perfonne  prêcher  la  parole 
do  Dieu  avec  tant  d’aflurance.  Les  Evêques  les  plus  expéri- 
mentés ne  l’entendoient  qu’avec  admiration  ; ils  étoiontdans 
l’étonnement  des  paroles  de  grâce  qui  fortoienE  de  fa  bou- 
che. On  doit  donc  regretter  la  perte  de  fes  Difcours  : mais  * 
fes  Lettres  nous  fournifiènt  des  preuves  qu’il  fçavoit  parler 
aux  Grands  le  langage  de  la  foi , & leur  annoncer  avec  fer- 
meté les  vérités  de  la  Religion;  Zélé  pour  là  réforme  des* 
mœurs,  ennemi  déclaré  du  vice  & du  libertinage  , il  s’op- 
pofa,  comme  un  mur  d’airain  , à tout  ce  qui  bleffoic  la  pu- 
reté des  maximes  de  l’Evangile  & des  faints  Canon9,  fans* 
craindre  ni  les  perfécutions  ni  la  mort  (q).  Il  ne  fut  pas  moins- 
iptrcpidè  dans  la  defenfe  des  droits  & des  libertés  de  l’E— 
glife  : mais  il  ne  diflingua  pas  la  puiffance  temporelle  de  la- 
rçjiritucllc.  Il  étoit  dans  des  principes  qui  ne  quadroient  pas; 


(m)  Tm».  17./.  ÎTJ. 

|n)  FA>MC,,Tim.  ),  BiHicl.  Lit.  p. 
%*ÿ.  ii  Alix.  Profit,  ai  fait.  Pxti/itnf. 

jmt-  r- 

(•X  'if  *B.ÏK.  in  AitOutr,  ai  Hijïcr.  Jog. 


malle.  UfnS , p.  40f. 

(7)  Vil»  Gregar.  Ttm.  y,  Afin,  Habit* 
P «-4»*  „ „ 

(î)  ht,  1.  Ep-fi,  ï* 
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avec  cette  diftintHon.  Voilà  ce  qui  paroît  par  fes  Lettres.  Elles 
ont  le  mérite  de  la  clarté  & & de  la  brièveté  ; de  la  no- 
bleffe  dans  les  fentimens  ; de  l’élégance  & de  Ponction  dans 
le  ftyle;  de  la.  force  dans  les  ex  profitons  ; & montrent  par- 
tout un  efprir  vif,  pénétrant  , cultivé,  bien  inflruit,  capa- 
ble des  plus  grandes  affaires.  On  a remarqué  plus  haut,  que 
le  Pape  Paul  V permit,  par  un  Bref  de  l’an  1609  , au 
Clergé  de  Salerne  r d 'honorer  Grégoire  VIT  comme  Saint, 

& d’en  faire  l’Office  fous  lé  Rit  double.  En  1728  , l'abré- 
gé de  fa-  vie  fut  inféré  dans  le  Bréviaire  Romain  par  forme 
de  Leçons , pour  le  jour  de  fa  Fête  r avec  ordre  du  Pape 
Benoît  XIII  , de  les  réciter  dans  toute  l’Eglife  : mais  il  y 
eut  oppofition  de  la  part  de  la  France  ( r ) , de  l’Allcraa-  . . 
gne  & de  la  Flandre  ; parce  qu’il  étoic  dit  dans  fes  Le- 
çons y que  Grégoire  VII  avoit  privé  l’Empereur  Henri  IV 
de  fon  Royaume,  Se  de  la  communion  des  fideles  ; & dé- 
chargé fes  peuples  du  ferment  de  fidélité.  On  craignit  que 
cet  exemple  ne  contribuât  à ébranler  les  principes  inviola- 
bles de  l’attachement  des  fujets  à leur  Souverain. 

■ — . — 

Qr)J»ttrnal  de  Vtrdnn , Stft,  17 lÿ.pag.  Traite,  Tant.  IJ.  pag,  ifZ, 
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CHAPITRE  XXXVIIL 


Saint  Anfelme  , Evêque  de  Luques  ; Gebéhard , Evêque 
de  Salzbourg  ; Lambert  de  Schafnabourg  > Bertkold  de 
Confiance  i Mariamu  Scotus  s Brunon  i IValtram  ; Si - 
gefroi  de  Mayence* 


s. Anfelme,  I.  O Aint  Anfelme , Evêque  de  Luques,  fur  un  des  plus 
O attachés  au  Pape  Grégoire  VII  ; & il  n’y  avoir  per- 
cuitcs  avec  les  fonne  plus  en  état  de  le  détendre  contre  fes  calomniateurs; 
6 CaAMnit  ^°‘C  * caufe  de  réputation  qu’il  s’éroit  acquife  par  fon  fça- 
J voir  & par  la  vertu  j foie  parce  qu'il  étoit  plus  au  -fait  que 

tout  autre , de  la  conduite  au  Pape»  Anfelme  étoit  de  Man- 
touc.  Il  s’appliqua  dans  fa  jeuneife,  à fétude  de  la  Gram- 
maire 8c  de  la  Dialectique  ( s )_Ecant  entre  dans  le  Clergé 
le  Pape  Alexandre  II , qui  avoit  gardé  l’Evêché  de  Luques 
avec  la  Thiare,  l’envoya  au  Roi  Henri  pour  recevoir  Finvé- 
fliture  de  cet  Evêché.  Anfelme  qui  ne  croyoit  pas  que  les 
Puiffances  féculieres  euffent  droit  de  conférer  les  dignités 
eccléliaftiques  , revint  d’Allemagne  fans  avoir  reçu  l’inve- 
iliture.  Grégoire,  Vil  ayant  fuccédéà  Alexandre  II , défen- 
dit d’abord  à Anfelme  de  recevoir  îinveftirure  de  fon  Evê- 
ché, de  la  main  du  Roi  ; mais  il  le  lui  permit  enfuitc  , & le 
facra  Evêque.  Anfelme  en  etJt  du  ‘fcrupule  , & feignant  un 
pèlerinage  , il  alla  fe  rendre  ÏÆainu  à Clurri.  Le  Pape  l’en  fit 
lortir , 8c  le  rétablit  dans  fon  Evêché  , en  lui  permettant  de 
garder  l’habit  monaftique.  Il  Et  de  grands  fruits  dans  fon 
Ûioccfc  , par  fes  prédications.  Mais  ayant  voulu  obliger  les 
Chanoines  de  fa  Cathédrale  , à la  vie  commune  , en  vertu 
d’un  Décret  du  Pape  Léon  IX , ils  fe  révoltèrent  contre  lui. 
Grégoire  VII  leur  écrivit  deux  Lettres  (r)  , pour  leur  xe- 


(i)  Vit»  Atifelm . Tom,  9,  Aüor,  MabiH,  I f,  83* 
f.  47  X*  V »*  CoUtà,  AMtigutr,  ni  on  mu  nt,  J (f)  Lib,  J.  Epifi.  T«  lib . 6,  Jt.fi fi,  Xm 
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procher  leur  indocilité  , leur  défendit  l’entrée  de  l'Eglife  ; 

& les  ayant  appellés  à Rome  , ils  y furent  convaincus  d’a- 
voir confpiré  contre  leur  Evêque.  En  conféquence  le  Concile 
les  livra  à la  Cour  féculiere , fuivant  les  Canons , c’eft-à-dire, 
qu’ils  furent  fournis  aux  charges  publiques  (a)  ; ce  qui  étoit  une 
efpece  de  fervitude.  La  Comtcfïc  Mathilde  foutenoit  Anfel- 
me  ; elle  fit  exécuter  ce  jugement  > les  Chanoines  fe  révoltè- 
rent contre  elle-même. 

II.  On  aflembla  un  fécond  Concile  à Saint  Genès  (*)  , L’Antipape- 
près  de  la  Ville  de  Luques.  Pierre  Ignée  , Evêque  d’Albanc,  *un  autîê 
y préfida  au  nom  du  Pape  : les  Chanoines  rebelles  y furent  Evoque  deLu- 
excommuniés  ; &.  le  Pape  défendit  au  Clergé  & au  peuple  , <îuow 

de  les  laifTer  jouir  de  leurs  prébendes  (jy  ) & de  leur  prêter 
aucun  fecours.  De  dcfefpoir  , ils  fouleverent  toute  la  Ville 
contre  leur  Evêque  ; & à l’aide  du  Roi  Henri , ils  le  chafTe- 
rent  de  Luques.  Tout  ceci  fe  paflbit  en  107g.  Ce  Prince 
étant  venu  deux  ans  après  en  Tofcane,  avec  l’Antipape  Gui- 
bert  , ils  donnèrent  l’Evêché  de  Luques  à Pierre , le  Chef 
des  Chanoines  rebelles  , homme  débauché  & fanguinaire. 

Anfclme,  à qui  il  ne  reftoit  plus  rien  des  terres  de  Ion  Egli- 
fc  , qu’un  feul  Château  , fè  retira  chez  la  Comtefle  Mathil- 
de , dont  le  Pape  l’avoit  fait  Dire&eur  (z).  Il  l’aida  de  fes 
confeils  dans  te  maniement  des  affaires  féculieres  ; mais  tou- 
jours en  lui  faifant  obferver  les  loix  de  l’équité  , que  preferi- 
vent  l’Evangile  & les  Canons.  L’Antipape  Guibcrt  qui  ne  le 
voyoit  qu’avec  peine  , auprès  de  cette  Princcffe  lui  ordon- 
na de  la  quitter  ( a ) , l’accufant  de  la  féduire  & de  la  trom- 
per. Anfelme  ne  lui  répondit  que  par  l’éloge  de  cette  ver- 
tueufe  Princeffe  : & en  lui  difant  qu’elle  étoit  difpofée  à tout 
fecrifier , meme  fa  propre  vie  , pour  la  défenfe  & la  gloire  de 
la  fqinte  Eglife , jufqu’à  ce  que  le  Seigneur  eût  livré  fonennemi 
entre  les  mains  d’une  femmes 

III.  Il  y avoir  alors  peu  d’Evêqucs  dans  la  Lombardie  (h).  Aniline  eft 
Le  Pape  Grégoire  donna  à Anfelme  le  foin  de  toutes  les 
Eglifes  qui  manquoient  de  Pafleurs , & le  fit  à cet  effet  fon  sa  màt'en*' 

10S6. 


( * ) Flfuri  , lu.  6).  Illfl.  Ecclef.  ptg. 
461.  *•<"■  i $• 

(,)  Vil  J ürrg.  p.  474  tJ  /<-f. 

(7)  Epifi.  x.  tu.  7. 


1082.  num.  f. 

(4)  Anseim.  lib.  1.  contra  Guiberi . 
Ton»,  3.  Left,  Canif,  f,  377, 

(i)  Vit a Grtgor.  p.  477. 
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Légat  dans  cette  Province.  Tous  accouroient  à lui , les  Ca-' 
tholiqucs  pour  recevoir  fa  bénédiction , les  excommuniés  pour 
être  abfous  , d’autres  pour  être  promus  aux  Ordres  facrés. 
S’il  arrivoit  à quelques  ifchifma tiques  de  contcfler  avec  lui  , 
il  les  metroit  dès-lors  hors  de  réplique , par  fa  doCtrine  8c  fon 
éloquence  : car  il  avait  appris  par  cœur  prefquc  toute  T Ecri- 
ture fiinte,  8c  fçavoit  comment  les  faints  Peres  en  avoient 
expliqué  les  endroits  difficiles  : en  quelque  lieu  qu’il  trouvât 
un  Livre , il  le  lifoit  exactement  (e) , & médiroit  la  nuit  fur  ce 
qu’il  avoir  lu  le  jour.  U ne  permettoit  point  qu’on  lût  à l’E- 
glife  d’autres  Livres  que  des  Peres  orthodoxes , fe  confor- 
mant entièrement  à ce  qu’ils  ont  ordonné  pour  le  chant  & 
les  Leçons  des  Offices  divins  ; mais  à la  table , ou  dans  des 
Conférences  particulières  , il  fouffroit  qu’on  lût  quelquefois 
des  Livres  qui  n’avoient  pas  la  même  autorité,  il  diloit  la 
Mefle  tous  les  jours  ; & s’il  arrivoit  qu’il  en  fut  empêché  par 
quelque  affaire , il  en  ctoit  chagrin  tout  le  jour.  Se  voyant 
près  de  fa  fin  ( d ) , il  recommanda  à ceux  qui  étoient  pré- 
fens  y de  perfévérer  dans  la  foi  & dans  la  doétrine  du  Pape 
Grégoire  VIL  II  mourut  à Mantouc,  le  18  de  Mars  1086  , 
qui  ctoit  la  treiziéme  année  de  fon  Epifcopar.  Quoiqu’il  eût 
demandé  d’être  enterré  dans  le  Chapitre  du  Monalterc  de 
Saint  Benoît , nommé  Polironc , de  la  dépendance  de  Cluni , 
& que  l’on  fût  déjà  en  chemin  pour  y tranfporter  fon  corps, 
l'Evêque  Bonifon  obtint, par  les  remontrances , qu’on  l’cn- 
terrproit  dans  l’Eglife  Cathédrale.  Tl  fe  fit  plufieurs  miracles 
à fon  tombeau , & il  en  fit  même  de  fon  vivant.  L’Auteur 
de  fa  vie , qui  avoir  été  fon  Pénitencier , & ne  l’avoît  point 
quitté  depuis  long-tems , a eu  foin  de  les  rapporter.  Il  en  met 
un  dont  il  fait  honneur  à Grégoire  VII  (e).  Ce  Papeenmou- 
rant  avoit  envoyé  fa  mître  à Anlèlme.  Il  arriva  quelque  tems 
après , qu  Ubaldc  , Evêque  de  Mantouc , fut  affligé  d’une 
maladie  de  rate , .qui  lui  caufa  des  ulcérés  par  tout  le  corps. 
Les  Médecins  ayant  inutilement  épuifé  tous  leurs  remedes , on 
appliqua  la  mître  de  Grégoire  VII , à l’endroit  où  l'Evêque 
fentoit  plus  de  douleur,  & auffi  tôt  il  recouvra  une  fantépar- 


' (t)  UU.p.  47A. 
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faite;  La  mémoire  de  faine  Anfelmc  eft  honorée  dans  PEglife 
le  3 de  Mars. 

IV.  Bardus , c’eft  le  nom  de  P Auteur  de  fa  vie  (/),  lui  attri-  Ses  Ecrits, 
bqp  plufieurs  Ouvrages  , à la  tête  defqucls  il  met  l’Apologie  GréofreVn 
pour  le  Pape  Grégoire  VII.  Il  paroît  néanmoins  par  cette  rcs°'r 
Apologie  même  (g) , que  faint  Anfelme  avoit  déjà  écrit  à 
Guibert,  pour  l’exhorter  à revenir  de  fon  erreur , & à effa- 
cer fes  crimes  par  la  pénitence.  Mais  cette  Lettre  n’eft  pas 

venue  jufqu’à  nous.  Guibert  y répondit  avec  beaucoup  de  hau- 
teur ; n’alléguant  pour  fa  défenfe  que  des  faits  fuppofés  , ou 
la  calomnie.  Saint  Anfelme  lui  répliqua  par  l’Apologie  dont 
nous  parlons.  Comme  il  y fait  mention  de  la  mort  de  Ro- 
dolphe & de  la  défaite  des  Saxons , c’eft  une  preuve  qu’il  ne 
la  compofa  qu’en  1082  : elle  eft  divifée  en  deux  Livres.  Il 
prouve  dans  le  premier , que  Guibert  ne  pouvoit  s’attribuer 
le  foin  de  PEglife  universelle , puifqu’elle  avoit  un  autre  Pape 
que  lui;  au’il  n’étoit  qu’un  ufurpateur;  & que  le  Roi  , dont 
il  prenoit  la  défenfe , renverfoit  toutes  les  Loix  de  PEglife  , 
en  vendant  les  Evêchés , ou  en  ne  les  accordant  que  fous  la 
condition  des  inveftitures.  Il  allégué  grand  nombre  de  paffa- 
ges  contre  les  fehifmatiques  , & rejette  fur  eux  la  fâcheufe 
néccffité  où  l’on  s’étoit  trouvé  de  prendre  les  armes  pour  la 
défenfe  de  l’Eglife.  Il  exhorte  Guibert  à quitter  le  fchifme, 

& à fe  réunir  à l’Eglife  fa  Mere , en  l’aflurant  que  dans  la  joie 
de  fon  retour , elle  imitera  tout  ce  que  fit  le  pere  de  famille 
pour  l’enfant  prodigue.  • :>.  v 

V.  Dans  le  fécond  Livre  ( h ) , il  fait  voir  que  ce  n’eft  point 
aux  Princes  de  la  terre  à donper  dcs*Pafteurs  à PEglife  , & 
qu’ils  n’ont  point  droit  de  difpofer  de  fes  biens  : que  par  un 
ufage  établi  dans  toutes  les  Eglifes  depuis  les  Apôtres,  c’eft 
au  Clergé  8c  au  peuple  de  pourvoir  de  Pafteurs  les  Fglifes 
vacantes,  par  une  délibération  commune  ; que  les  Empereurs 
Zenon  & Anaftafe , l’un  8c  l’autre  de  la  fede  des  Eutychiens  , 
font  les  premiers  qui  aient  fubftitué  des  Evêques  de  leur 
communion  à des  Evêques  Catholiques  ; que  ft  quelques  Em- 
pereurs jd’Occident  ont  ordonné  que  le  Décret  de  l eledion 
du  Pape  leur  feroit  envoyé  , d’autres  ont  révoqué  cette  or- 


(f)  lit.  I.  Tin».  1.  Canif,  f.  yji.  I ).  Canif. 

(r)  lit.  I.ctntr.  Gmtirt.f.  371.  Twn.l  (4)  Ttm,  j.  Canif  lit.  1 1.7.  37S 
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donnance  : que  du  moins  aucun  d’eux  n’a  jamais  touché  à Pê» 
Icûion  faite  à Rome.  Il  rapporte  les  autorités  des  Papes  & 
des  Conciles  fur  les  élevions  des  Evêques  ; & montre  que 
dans  les  premiers  ficelés  , les  Princes  léculiers  n‘y  avoigne 
d’autre  part , que  celle  que  PEglife  vouloit  bien  leur  accor- 
der , c’eft-à-dirc  , de  les  approuver.  Puis  il  s’objeâe , que 
dans  un  Concile  de  Rome,  où  le  Pape  Nicolas  II  préfidoir, 
il  fut  ordonné  aue  le  Pape  ne  fcroi^facré  qu’après  que  fon 
éleâion  auroit  été  notifiée  au  Roi.  A quoi  il  répond , que  les 
Rois  d’Allemagne  fe  font  rendus  indignes  de  la  faveur  à eux 
accordée  par  ce  Concile , en  dépofant  des  Papes , quoiqu’ils 
ne  puiflent  être  dépofés  ni  jugés  de  perfonne  5 8e  en  en  choi- 
fiffant  d’autres,  fans  la  participation  du  Clergé  8e  du  peuple 
Romain  , à qui  l’éleSion  appartient  de  droit,  fuivant  le  Dé- 
cret de  ce  Concile.  Il  ajoute , comme  une  réponfe  fans  ré- 
plique , que  le  Pape  Nicolas  II  n’étant  qu’un  des  Patriar- 
ches , n’a  pas  été  en  pouvoir  avec  fon  Concile , de  révoquer 
les  Décrets  des  Conciles  généraux  , en  particulier  du  huitiè- 
me , autorifé  par  cinq  Patriarches  8c  par  plus  de  250  Evê- 
ques , en  préfence  des  Empereurs.  Or  ces  Décrets , non  feu- 
lement n’accordent  aucune  part  aux  Princes , dans  l’éleâion 
ou  promotion  des  Pontifes  ; mais  ils  leur  défendent  encore , 
fous  peine  d’anathême  , de  s’en  mêler.  Il  donne  pour  der- 
nière raifon  , que  le  Pape  Nicolas  II  étoit  homme;  qu’il  a pû 
faillir  par  furprife  ; que  le  Pape  Boniface  II  fit  de  même  un 
Décret , qui  fut  annullé  après  fa  mort , comme  contraire  aux 
faints  Canons. 

VI.  Il  vient  enfuite' au  pouvoir  que  les  Princes  avoient 
ufurpc  Air  l’Eglife  ( * ) , en  s’attribuant  le  droit  d’inveftiture  ; 
& dit  que  cette  damnablc  coutume  ne  peut  s’autorifer  par  le 
nombre  des  années , puifqu’elle  eft  contraire  aux  Statuts  des 
faints  Pontifes  Romains  , 8e  à l’ufage  établi  dans  toutes  les 
Eglifes  dès  le  tems  des  Apôtres.  11  entre  dans  le  détail  des 
înconvéniens  qui  réfultent  de  ce  pouvoir  que  les  Princes  s’ar- 
rogent fur  l’Eglife  ; c’eft  une  fource  de  fimonie , parce  qu’on 
acheté  les'faveurs  du  Prince  , ou  par  argent , ou  par  des 
fervices , ou  par  des  flatteries  : c’en  la  caufe  des  défordres 
de  l’Eglife , parce  que  les  Princes  donnent  fouvent  les  Evê- 
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chcs  à des  fujets  indignes  •,  faute  d’être  en  état  de  les  con- 
noître  , ou  parce  qu’ils  {aiment  de  voir  en  place  des  Payeurs 
lâches , qui  n’ofent  reprendre  les  péchés  des  Grands.  Il  dé- 
crit les  fcandales  que  donnent  à l'Eglife  des  Pafteurs  de  ce 
caraûcre.  Ils  ne  penfent  à leurs  troupeaux  que  pour  en  tirer 
la  graille  : du  refte  ils  s’occupent  des  vanités  du  fiécle , de  la 
charte , des  plaifirs  de  la  Cour  : à peine  fe  trouvent-ils  trois  ou 
quatre  fois  l’année  à leur  Eglife , pendant  que  les  Canons  dé- 
fendent à un  Evêque  de  s’abfenter  trois  Dimanches  de  fuite  de 
fa  Cathédrale. 

VII.  On  dira  qu’il  faut  des  Clercs  aux  Princes  pour  le  Ser- 
vice divin  (/):  mais  n’eft-il  pas  plus  raifonnable  que  I’Evê- 
que  dans  le  Diocèfe  duquel  le  Prince  fait  fa  demeure , lui  en- 
voie des  Clercs  vertueux  pour  cet  ufage  ? C’eft ajoute  An- 
felme,  à caufe  de  tous  ces  défordres  que  Grégoire  VII  a dé- 
fendu les  inverti tures  dans  un  Concile  de  Rome,  oùilyavoit 
cinquante  Evêques.  Il  prouve  par  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne & de  Louis-le-Débonnaire,  que  ces  Princes,  confor- 
mément aux  Décrets  des  Conciles  généraux , des  Papes  & 
des  faints  Peres , ont  déclaré  que  l’cledion  des  Evêques  ap- 
partenoit  au  Clergé  & au  peuple  ; qué  l’on  devoir  remplir  le 
Siégç  vacant  par  un  fujet  au  Diocèfe  ; & qu’il  ne  falloir  avoir 
égard  dans  lcle&ion , ni  à la  faveur,  ni  aux  préfens  , mais 
au  feul  mérite  de  la  perfonne.  A prendre  à la  rigueur  ce  qu’il 
dit  des  fimoniaques  , il  fembieroit  qu’il  ne  reconnoiffoit  en 
eux  ni  vrai  Sacerdoce , ni  vrai  Sacrifice  : mais  il  ne  veut  dire 
autre  chofe  (m) , finon  qu’ils  ne  peuvent  exercer  licitement 
leurs  fondions.  Il  penfe  des  fimoniaques  , comme  le  Concile 
d’Antioche  penfoit  des  fehifmatiques  ; c’eft-à-dire  , qu’on 
devoir  les  réprimer  par  la  Puiflfance  fcculierc  , comme  étant 
également  coupables.  Mais  d’une  propofition  particulière  il 
en  fait  une  générale  : car  le  Concile  d’Antioche  ne  parle  que 
d’un  Prêtre  ou  d’un  Diacre  (»)  , qui , au  mépris  de  fon  Evê- 
que , fe  féparc  de  l’Eglife  , tient  une  aflemblée  à part , éri- 
ge un  autel  , & excite  une  fédition  dans  là  Ville.  Anfelmc 
finit  fon  fécond  Livre,  & annonce  un  Traité  contre  ceux  oui 
prétendent  que  les  biens  de  l’Eglife  font  fous  la  puiflance  des 
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Princes , enforte  qu’ils  en  peuvent  difpofer. 

Trait*  d«  VIII.  Canifius  qui  nous  a donné  l’Apologie  de  Grégoire 
glifc.  d*  1E  VII , dit  qu’elle  cft  fuivie  dans  le  même  manufcrit  (o)  , d’un 
Traité  ou  Recueil  de  paflages,  où  Anfelme  s’applique  à faire 
voir  que  les  facultés  & revenus  de  l’Eglifc  ne  font  point  à la 
difpofition  du  Roi.  Il  doute  fi  ce  Recueil  n’eft  point  une  fui- 
te de  l’Apologie  contre  Guibert , ou  le  troifiemc  Livre  de 
cette  même  Apologie.  Les  paflages  font  tirés  de  l’Ecriture, 
des  Conciles  , des  Décrétales  des  Papes  , foit  faufles  , foie 
véritables  -,  parce  qu’on  ne  les  diftinguoit  point  alors.  On  les 
trouve  dans  Canifius  à la  fuite  de  l’ Apologie  ; dans  le  dixié- 
me Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  à Cologne , & dans  le 
dix-huitiéme  de  celle  de  Lyon. 

Autres  Ecrits  IX.  Mais  on  n’a  pas  encore  mis  fous  la  prefle  deux  autres 
de  S.  Anfelme.  Ecrits  de  faint  Anlelme,  dont  il  cfl  parlé  dans  la  vie  ( p ) ; 

fçavoir  , une  explication  des  Lamentations  de  Jérémie  , & 
une  du  Pfeautier.  Il  entreprit  celle-ci  à la  priere  de  la  Com- 
tefle  Mathilde  ; fa  mort  ne  lui  laifla  pas  le  loifir  de  l’ache- 
ver. 11  la  finit  au  dernier  verfet  du  Pleaumc  1 29  : Nous  vous 
avons  béni  au  nom  du  Seigneur.  On  lui  attribue  encore  une  Col- 
lection de  Canons  divifée  en  treize  Livres.  Elle  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican  (7),  fous  le  nom  du  Bienheu- 
reux Anfelme  , Evcque  de  Luques.  Dom  Mabillon  , qui  en 
avoit  une  copie  tirée  du  manufcrit  du  Vatican , rapporte  le 
titre  de  chaque  Livre  , fans  examiner  fi  l’Ouvrage  eft  de 
l’Auteur  dont  il  porte  le  nom  \ ne  doutant  pas  apparemment 

3u’il  ne  fût  de  cet  Evcque.  Quelques-uns  néanmoins  en  ont 
outé  } fondés  fur  ce  que  l’Auteur  de  fa  vie  , en  parlant  de 
fes  Ouvrages , n’y  dit  rien  de  la  Colleûion  des  Canons  ; fur 
le  filencc  de  Sigebert  & de  Trithcme  ; & fur  ce  que  cette 
Collection  renferme  plufieurs  Décrets  d’Urbain  II  & de  fes 
fucccflcurs.  A cela  on  peut  répondre  ( r ) , que  l’on  ne  trou- 
ve aucuns  Décrets  de  ces  Papes  , dans  les  anciens  manus- 
crits de  cette  Collection  , notamment  dans  celui  du  Vatican , 
que  l’on  croit  du  tems  même  de  faint  Anfelme  ; ce  qui  prou- 
’ . • lirVi  . 

• ■ ■ 


(9)  Ton.  3.  Lcft.  Canif,  p.  389. 

(/}  Vit*  Aaftlm.  p.  480.  Tarn.  9.  Aûcr. 
Mollit-  iS  SlGEB.  i<  Script.  Eccltf.  cap. 
161.  si  Tbitbim.  cap.  344. 
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ve  qu’ils  ont  été  ajoutés  dans  les  copies  faites  long-tems  de- 
puis fur  l’original , ou  fur  les  plus  anciens  exemplaires  ; que  fi 
Sigebert  8c  les  autres  Bibliographes  n’ont  rien  dit  de  cette 
Collection , dans  l’article  de  cet  Evêque , leur  filence  ne  fait 
point  une  preuve  décilive.  On  fçait  qu’ils  ont  omis  bien  des 
chofcs  ; & dans  le  cas  préfent , l’autorité  des  anciens  manuf- 
crits  où  le  nom  d’Anfelmc  fe  lit  avec  la  qualité  d’Evêque  de 
Luques  , doit  l’emporter  fur  toutes  les  preuves  négatives. 

"Waüing  a fait  imprimer , fous  le  nom  de  faint  Anfelme  , 
quatre  Opufculcs  en  forme  de  méditations  ; le  premier  , fur 
l’Oraifon  Dominicale  ; le  fécond  , fur  l 'Ave  Maria  ; le  troi- 
fiéme  , fur  le  Salve  Regina  ; le  quatrième , fur  Ici  actions  de 
Jefus  - Chrift  Le  troiftéme  de  ces  Opufcules  avoit  déjà  été 
imprimé  parmi  les  Œuvres  de  faint  Bernard  , dans  les  édi- 
tions faites  depuis  l’an  1556" , jufqu’en  1640.  On  les  a*mis  . 
tous  quatre  dans  le  vingt-feptiéme  Tome  de  la  Bibliothèque 
des  Peres  à Lyon  , avec  la  Préface  de  Wading  ; où  il  dit , 
d’après  Arnold  Wion  & Poffevin  , qu’ils  font  attribués  à 
faint  Anfelme  ^ dans  un  manuferit  du  Monaftere  de  Saint 
Benoît  à Mantouc , 8c  que  c’efl  de-là  que  le  Cardinal  Bar- 
berin  en  a tiré  une  copie  pour  la  lui  envoyer.  Le  quatrième 
Opufculc  cil  en  profe  rimée  , & fuivi  d’une  autre  Médita- 
tion fur  le  même  fujet , 8c  dans  la  même  forme.  Mais  on  ne 
reconnoît  dans  aucun  de  ces  Ecrits , le  génie  ni  le  flylc  de 
faint  Anfelme.  C’eft  un  tiffu  d’exclamations  froides  & dé- 
placées , d’expreflions  baffes  & quelquefois  indécentes.  Les 
fentimens  n’y  répondent  pas  à la  nobleffede  la  matière.  L’Au- 
teur paroît  un  de  ces  dévots , qui  veut  qu’on  le  croie  tout  con- 
fumé  d’amour  , pendant  qu’à  en  juger  par  fon  difeours,  il  cft 
tout  de  glace. 

X.  L/Archevêque  de  Salzbourg , nommé  Gebehard  , prit  Gebehard, 
auffi  la  défenfe  de  Grégoire  VII , dans  une  Lettre  affez  Ion-  ^^ouf 

Sue  à Herman  , Evêque  de  Metz.  Le  Pape  lui  en  avoit  écrit  c " ZLOur8’ 
eux  ( j)  , pour  le  mettre  en  état  de  répondre  aux  partifans 
du  Roi  Henri  , & de  l’Antipape  Guibert.  Hermann  voulut 
encore  apprendre  de  Gebehard , dont  il  connoilfoit  le  mérite 
& la  vertu  , ce  que  l’on  devoit  croire  dans  ce  tems  de  divi- 


(j)  Lit.  4.  Lfifi.  ».  Ut.  ».  Efifi.  il. 
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fion  & de  fchifme.  Il  lui  écrivir  à cet  effet  deux  Lettres  ) , 
que  nous  ne  connoiflons  que  par  la  réponfe  de  l’Archeveque 
de  Salzbourg.  L’origine  de  la  divifion  entre  les  deux  partis, 
venoit  de  ce  que  les  partilans  de  Guibert  & du  Roi  Henri , 
communiquoient  fans  aucun  fcrupule  avec  les  excommuniés  , 
& prétendoient  qu’on  le  devoir  faire  ; au  lieu  que  les  Catho- 
liques , foutenoient  que  cela  n’étoit  pas  permis  , fur  - tout  à 
l’egard  de  ceux  qui  avoient  été  excommuniés  par  le  premier 
Siège.  Gebehard  appuie  ce  fentiment , & fait  voir  que  tandis 
que  l’excommunication  n’a  point  été  caffée  par  un  examen 
canonique  , ou  levée  , on  ne  doit  point  communiquer  avec 
celui  qui  l'a  encourue.  Enfuitc  il  montre  que  l’on  n’avoic  gar- 
dé dans  la  dépofition  de  Grégoire  VII  (u) , aucune  des  for- 
malités requîtes  par  faint  Grégoire,  pour  la  dépofition  même 
. d’un  fimpte  Evêque  ; qu’il  n a voit  été  ni  convaincu  , ni  en- 
tendu, ni  appellé , ni  averti  (*).  Voilà,  ajoute-t-il , pour- 
quoi nous  ne  communiquons  point  comme  eux  avec  les  ex- 
communiés ; & que  nous  ne  voulons  point  renoncer  au  Pape 
Grégoire , ni  en  reconnoître  un  autre  pendant  qu’il  vit  en- 
core , & demeure  uni  à l’Eglife  Romaine.  Il  répond  aux 
inveélives  des  fehifmatiques  contre  Grégoire  VII  (y  ) : Sça- 
chez  que  fi  nous  lui  obéi  fions  , ce  n’eft  pas  en  confédéra- 
tion de  fa  vie  8c  de  fa  conduite  ; mais  à raifon  du  miniflcre 
de  fa  dignité.  Ils  reprochoient  aux  Catholiques  & même  au 
Pape',  d’avoir  violé  le  ferment  qu’ils  avoient  fait  au  Roi 
Henri  ; 8c  foutenoient  par  divers  partages  de  l’Ecriture,  qu’il 
n’eft  aucun  cas  où  l’homme  puiffe  être  délié  du  ferment  de  fi- 
délité. Gebehard  répond  ( z ) , que  les  Evêques  font  en  leur 
ordination , ferment  de  fidélité  &defoumifiion  au  Pape;  que 
ce  ferment , qui  fe  fait  devant  l’Autel  & les  faintes  reliques  , 
& par  l’invocation  du  nom  de  Jefus-Chrift,  eft  préférable  au 
ferment  que  l’on  prête  dans  une  chambre  8c  en  tumulte , à 
l’Empereur  ; qu’il  eft  des  cas  où  le  ferment  n’oblige  point  ; 
comme  lorfqu’il  tend  au  mal  (a) , 8c  que  c’en  étoit  un  de  fe 
féparer  du  Pape  pour  obéir  au  Roi  : qu’au  refte  les  fehifma- 
tiques étoient  la  première  caufe  de  tous  les  maux , puifqu’ils 


(i)Tir.FAG.  in  vttn.  Mtnim.  f*g.J. 
Bolland.  «o».  A,  Juniiyftf,  ijj. 
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fe  font  alfemblés  à Vomies  contre  Grégoire  VII  , & qu’ils 
l’ont  dépofé  avant  qu’il  eût  prononcé  aucune  fentence  d'ex- 
communication  & a’anathême  contre  eux  ni  contre  le  Roi. 

Cette  Lettre  fe  lit  parmi  les  anciens  monumens  recueillis  par 
Sébaftien  Tegnagelle , & imprimés  à Ingolftat  en  1612  in- 4". 

& dans  les  Bollandiftes  au  feiziéme  de  Juin , à la  fuite  de  la  vie 
de  Gebehard. 

XI.  Cet  Archevêque  fe  trouva  en  1 08 1 , à l’Aflemblée  que  Difcours  de 
les  principaux  des  Saxons  tinrent  ave»  ceux  du  parti  du  Roi  pAflcmbiéede 
Henri , en  un  lieu  nommé  Capoue , parce  qu’on  le  difoit  de  Capoue , en 
la  dépendance  de  la  Ville  de  ce  nom.  Les  Evêques  & Sei-  ,oSl* 
gneurs  Saxons  connoiffant  la  prudence  & la  capacité  de  Ge- 
behard , le  prièrent  de  parler  pour  eux.  Il  ouvrit  la  féance 

par  un  Difcours , où  il  montra  que  le  Roi  Henri , au  lieu  de 
reconnoître  leur  attachement  pour  fa  perfonne  & pour  fon 
fervice , avoit  ravagé  la  Saxe  , dépouillé  les  Evêques  & les. 

Prêtres  de  leurs  Eglifes  & de  leurs  biens  ; & donne  le  patri- 
moine des  pauvres  aux  complices  de  fes  crimes.  Il  pria  les 
Evêques  & les  Seigneurs  attachés  au  parti  de  ce  Prince , de 
finir  leurs  hoftilités.  Nous  fommes , leur  difoit-il  , vos  freres 
en  Jefus-Chrift , vos  parens  félon  la  chair  ; nous  vous  pardon- 
nons volontiers  les  maux  que  vous  nous  avez  faits  jufqu’ici , 

& nous  les  regarderons  comme  la  peine  due  à nos  péchés , fi 
à l’avenir  vous  nous  laiiïez  en  repos.  A l’égard  du  Seigneur 
Henri , nous  fommes  en  état  de  prouver  , que  ni  les  Clercs 
ni  les  laïcs  ne  peuvent  le  reconnoître  pour  Roi,  fans  rifque 
de  leur  falut  : de  deux  chofes  l’une  ; ou  prouvez  - nous  qu’il 
doit  être  reconnu  pour  Roi , ou  laifiez-nouS  la  liberté  de 
vous  montrer  qu’il  ne  peut  être  véritablement  Roi.  Les  par- 
tifans  de  ce  Prince  répondirent,  qu’ils  n’étoient  point  venus 
pour  agiter  cette  queftion  ; qu’ils  ne  s’y  étoient  pas  préparés  ; 

& qu’il  en  falloir  renvoyer  la  difeufiion  vers  le  milieu  du  mois 
de  Juin  , c’cft-à-dire,  à quatre  mois  : car  l’AITemblée  de  Ca- 
poue fe  tint  au  commencement  de  Février  1 081.  Nous  ne  con- 
noiffons  ce  trait  d’hiftoire  que  par  Brunon  (&) , & c’eft  d’après 
lui  que  les  Bollandiftes  l'ont  rapporté. 

XII.  Les  deux  partis  s’aïTemblerent  encore  au  mois  de  Jan-  Son  pifeours 

dans  l’Alfrm- 

blce  de  Ber- 

chaccn  io8j. 

• fi)  Baono  , it  Bille  Saxon.  Tom.  1. 1 BouamD.  ai  iiexn  l<.  Janii , fag.  iff. 
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vicr  de  l’an  1085 , à Derchach  en  Turinge  (c).  Gebehard  fut 
charge  de  parler  au  nom  des  Saxons  : Vecilon  de  Mayence, 
pour  le  Roi  Henri.  Le  premier  dir , que  depuis  que  le  Pape 
avoir  dénoncé  aux  Saxons  le  Roi  Henri , comme  excommu- 
nié au  Concile  de  Rome , ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de 
l’éviter.  Le  fécond  répondit , que  le  Jugement  rendu  en  ce 
Concile  , n’étoit  point  équitable  ; parce  que  le  Roi  Henri 
étant  dès-lors  fpolié  par  l’éleûion  du  Roi  Rodolphe,  il  n’a- 
voit  pu  être  appellé  ep  jugement , ni  condamné.  Gebehard 
répliqua  , que  ce  n’étoit  point  à eux  à examiner  le  Jugement 
du  Saint  Siège  ; que  leur  feul  parti  étoit  d’y  obéir  ; qu’au  fur- 
plus  un  particulier  dépouillé  de  fon  bien  a’étant  pas  pour 
cela  dilpenfé  des  Loix  divines  ; il  y avoir  beaucoup  moins  de 
raifon  d’en  croire  le  Prince  difpenfé , lui  qui  ne  peut  re- 

Earder  l’Etat  comme  fon  patrimoine , puifqu’il  appartient  à 
)ieu  , qui  le  donne  à qui  il  lui  plaît.  Chaque  parti  applau- 
dit aux  réponfes  de  fon  Orateur,  & on  fe  lépara  fans  avoir 
rien  fait. 

Concile  de  XIII.  Otton , Evêque  d’Oftie , Légat  en  Allemagne,  cé- 
lébra  avec  le  Roi  Henri  , la  Fête  de  Pâques  de  la  meme 
J085T  année  108  y , à Qucdlimbourg  ; & y tint  la  même  femaine  un 
Concile  (d)  , auquel  ce  Prince  fut  préfent  avec  les  Seigneurs 
de  fa  Cour.  Divers  Evêques  y aflâfterent , avec  Gebehard  de 
Salzbourg  & Harvic  de  Magdebourg.  Il  y eut  aufli  pluficurs 
Abbés  & Députés  de  la  part  des  Evêques  de  Wirzbourg , de 
. Vormes  , d’Aufbourg  & de  Confiance.  Comme  on  avoir 
voulu  , dans  l’Affemblée  de  Derchach , obliger  les  Saxons  à 
difeuter  le  Jugement  rendu  par  le  Saint  Siège  contre  le  Roi 
Henri , on  commença  dans  ce  Concile  , par  établir  la  pri- 
mauté de  ce  Siège , & par  montrer  que  fes  Jugemcnsncibnt 
point  fu  cts  à revifion.  Un  Clerc  de  Bamberg , nommé  Cu- 
nibert , s’avança  au  milieu  de  l’AfTemblée  , & foutint  que  ce 
droit  avoir  été  ufurpé  par  les  Papes  ; mais  tous  les  afliftans 
s’élevèrent  contre  lui  y & un  laïc  lui  ferma  la  bouche  par  ces 
paroles  de  l’Evangile  : Le  difciple  n’efî  pas  au-dfjfus  du  Maître  ; 
& par  cette  maxime  reçue  généralement  : Le  Supérieur  n’eft 
point  jugé  par  l’inférieur.  Enfuite  le  Concile  déclara  nulles 


(*)  AHtsVfftrg.tJ  an,  *3».l  (J)  Ttm.  10.  Ccnc.  f.  404.  {ÿ  1831. 
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toutes  les  Ordinations  faites  par  les  excommuniés  , nommé- 
ment par  Vecilon  de  Mayence  , Sigefroi  d’Aulbourg  , & 

Norbert  de  Cotre.  Vecilon  fut  même  condamné  comme  hé- 
rétique (e) , pour  avoir  foutenu , comme  dans  l’Affemblée  de 
Berchach , que  les  particuliers  dépouillés  de  leurs  biens  , ne 
font  point  fournis  au  Jugement  Eccléfiaftiquef,  ni  fujets  aux 
cenfures  , & que  les  excommuniés  peuvent  être  reçus  fans 
abfolution.  Le  Concile  fit  un  Décret  portant , qu’un  excom- 
munié , même  injullement  , par  un  Evêque  non  dépofé  ni 
excommunié  , ne  pourroit  être  admis  à la  communion  , fans 
l’abfolution  eedéfiaftique.  Il  en  fit  quelques  autres  fur  divers 
points  de  dilciplinc  , 8c  contre  l’incontinence  des  Clercs  : 
mais  il  ne  voulut  rien  décider  fur  la  queftion  de  la  parenté  en- 
tre le  Roi  Herman  8c  la  Reine  fon  époufe  ; parce  qu’il  n’y  a- 
voit  point  d’accufateurs  légitimes.  On  finit  le  Concile  en  pro- 
nonçant anathème  avec  les  chandelles  ardentes , contre  l’An- 
tipape Guibert  & fes  fauteurs. 

XIV.  Ceux-ci  s’alfemblerent  trois  femaines  apres  à Mayen-  Concile  J« 
ce  (/)  > par  ordre  du  Roi  Henri.  Ce  Prince  s’y  rendit  avec  ™ag;tnce  ’ en 
les  Légats  de  Guibert , qui  fut  reconnu  pour  Pape  légitime. 

Les  Evêques  du  Concile  furent  contraints  de  donner  leur 
déclaration  par  écrit.  En  conféquence  on  confirma  la  dé- 
pofition  de  Grégoire  VII  , & on  prononça  excommunica- 
tion contre  lui  & fes  adhérans.  Quelques  Evêques  de  fon 
parti  furent  dépofés  , entre  autres  , Herman  de  Metz  ; mais 
le  peuple  refufa  de  recevoir  celui  qu’on  lui  avoit  fubftitué. 

XV.  L’hiftoire  ne  nous  apprend  plus  rien  de  Gebehard  , Mon  de  Go- 
depuis  le  Concile  de  Quedlimbourg , où  il  affilia.  Il  mourut  en 
le  ij  de  Juin  l’an  1088,  regretté  de  tous  les  Catholiques  , 

pour  fon  zelc  à défendre  la  caufe  du  Saint  Siège  contre  les 
fehifmatiques , qu'il  combattit  publiquement  en  toute  occa- 
fion  , 8c  de  vive  voix  & par  écrit.  C’eft  ce  que  dit  Berthold 
de  Confiance  , Ecrivain  contemporain  (g).  Gebehard  fuc 
d’abord  Archichapellain  de  l’Empereur  Henri  III  , dit  le 
Noir,  puis  de  Henri  IV,  fon  fils.  L’ Archevêché  de  Salz- 
bourg  étant  venu  à vaquer  en  10  60 , on  élut  Gebehard  pour 
le  remplir.  En  1072  , il  fonda  l’Evêché  de  Gurca  dans  la 


( e ) Abbat  Ufptrgtnf.  a J MM,  loSf. 
a;9. 
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Carinthie.  On  voit  encore  les  Lettres  du  Pape  Alexandre  IP 
& du  Roi  Henri  (A) , confirmatives  de  cette  érection.  Deux 
ans  après , c’eft-à-dire , en  1074  ( / ) , il  fit  bâtir  un  Mona- 
ftere en  l’honneur  de  la  faintc  Vierge  & de  faint  Blaife , où 
il  mit  douze  Moines  Prêtres , pour  faire  le  Service  divin  ; 8c 
leur  fournit  abondamment  de  quoi  fubfiftcr,  recevoir  les  étran- 
gers & nourrir  les  pauvres.  Ce  Monaftere  eft  fitué  dans  la  Ba- 
vière au  milieu  des  montagnes , fur  la  Ri  vicre  d’ Anfe , & con- 
nu fous  le  nom  d’Admont. 

Lambert  <Je  XVI.  Nous  donnerons  de  fuite  quelques  autres  Ecrivains  * 
Schafoabourg.  qUj  fc  font  appliqués  , ou  à décrire  les  plus  célèbres  événe- 
mens  du  Pontificat  de  Grégoire  VII,  ou  qui  ont  pris  fa  dé- 
fenfe  contre  les  ennemis  du  Saint  Siège.  Lambert  de  Schaf- 
nabourg  en  Franconie,  dans  le  Diocefe  de  Mayence  ( /) , eft 
un  de  ceux  qui  a le  mieux  réuffi  à tranfmettre  à la  poftérité  , 
ce  qui  s’eft  pafle  dans  ce s tems  de  troubles.  On  eft  furpris  de 
trouver  en  Allemagne,  dans  un  tems  où  elle  fe  reflentoit  en- 
core de  la  barbarie  , un  Ecrivain  auffi  poli , aufti  cloquent 
au  (fi  exact , & d’un  langage  auffi  pur , que  Lambert.  Ce  n’eft 
pas  qu’il  foit  fans  défaut.  Il  a même  chargé  fa  Chronique  de 
plufieurs  faits  qui  intéreffoient  peu  le  publie  : mais  en  général 
on  n’a  rien  de  meilleur  pour  l’Hiftoire  de  l’onzième  fiécle. 
Il  fut  fait  Prêtre  en  1058  ( m ) ,,  par  Ludolphe  , Archevêque 
de  Mayence , & auffi-tôt  il  fe  mit  en  chemin  pour  le  pèleri- 
nage de  Jérufâlem»  Je  l’entrepris  , dit-il , pour  la  gloire  de 
Dieu  ; que  mon  zele  à cet  égard  foit  félon  la  fcience  ! Il  mit 
un  an  entier  à ce  voyage  , & trouva  à fon  retour  l’Abbé  Me- 

ginhere  en  vie  ; grâce  qu’il  avoit  demandée  inftamment  à 
heu.  Meginhere  gouvernoit  le  Monaftere  d’Hirsfeld.  Lam- 
bert lui  demanda  l’nabit  monaftique  , & le  reçut  de  fes  mains» 
Il  s’appliqua  dans  fa  retraite  à compofer  divers  Ouvrages» 
Trirheme  n’en  nomme  que  deux  (n)  , difant  qu’il  n’avoitpas 
lu  les  autres.  Le  premier  eft  une  petite  Chronique  du  Mona- 
ftere d’Hirsfcld  , que  l’on  n’a  pas  encore  rendue  publique  : 
le  fécond  eft  l’Hiftoire  des  Rois  , des  Princes  & des  Empe- 
reurs , depuis  Charlemagne  jufqu’à  Henri  IV , Roi  d’Allc- 


(4)  Boll AND.  Tw».  (,  Janii  , pagt 
( i ' }btd.  p.  1 48, 

(J )h/a.  i.  remit:  Germoau.  PisrOR. 
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magne.  Lambert  l’a  faite  fous  la  forme  d’une  Chronique  , 
qu’il  commence  à la  création  du  monde  : mais  il  ne  touche 
que  légèrement , meme  les  plus  grands  événemens  de  l’ancien 
Teftament.  Il  ufe  d’une  fcmblable  précilion  dans  ce  qui  re- 
garde le  nouveau’,  jufqu’cn  1050.  Mais  depuis  cette  année 
jufqu’en  1077  , qui  fut  celle  de  fa  mort , il  entre  dans  un 
très-grand  détail  des  affaires  de  l’Eglifc  & de  l’Etat , ce  qui 
cft  important  pour  l’hiftoire  ; parce  qu’il  écrivoit  ce  qui  le 
paffoit , ou  fous  fes  yeux  , ou  dans  des  pays  qui  n’étoient  pas 
à une  extrême  diftance.  Sa  Chronique  fut  imprimée  deux  fois 
fans  nom  d’Auteur , à Tubinge  en  1525  8c  1530,  in -8°. 
chez  Huldcrich  Morhard , par  les  foins  de  Suerius.  Louis 
Schradin  ayant  reconnu,  par  la  Chronique  d’Hirfaugc,  que 
Lambert  de  Schafnabourg  avoir  compofé  celle  dont  nous 
parlons , la  fit  paroître  fous  fon  nom  en  la  même  Ville  & 
chez  le  même  Imprimeur  en  1533.  Elle  a été  imprimée  de- 
puis , avec  diverfes  autres  Chroniques  ; fçavoir , à Francfort 
en  1566,  avec  Turpin  : 8c  avec  Reginon  8c  Sigebert  à Bafle , 
chez  Henri  Pierre  en  1569,  in-fol.  Piftorius  l'inféra  dans  fon 
Recueil  des  Ecrivains  Allemands  , imprimé  à Francfort  en 
1 583  8c  1613  , & à Ratilbonnc  en  172 6 8c  1731.  U s’en  fit 
une  édition  a Strafbourg  en  1609  , avec  la  Chronique  de 
Reginon , chez  Lazare  Zetner.  Maderus  8c  Leibnitz  ( 0 ) , 
ont  rapporté  dans  le  premier  Tome  des  Ecrivains  de  Brunf- 
vic , un  abrégé  de  l’Hiftoirc  des  Empereurs  , depuis  Henri 
l’Oifeleur  jufqu’à  Henri  V.  Cet  abrégé  eft  d’un  Moine  de 
Hamerflebe  ; mais  on  conjecture  que  cet  Anonyme  l’a  tire 
de  la  Chronique  du  Monaftere  d’Hirsfeld  ( p ) , par  Lambert 
de  Schafnabourg. 

XVII.  Il  eut  pour  contemporain  Marianus  Scot  ou  Hi-  MarfanosScou 
bernois , ainfi  nommé , parce  qu’il  étoit  né  en  Hibcrnie,  l'an  SaChroni,ue‘ 
1028.  Dans  le  defir  de  mener  une  vie  plus  parfaite  , il  quitta 
en  105 6 (ÿ) , fa  patrie  & fes  biens  , 8c  vint  à Cologne  , où 
il  vécut  quelque  tems  en  reclus , vacant  continuellement  à la  * 
lcéture  & à la  prière.  Sigcfroi , Abbé  de  Fulde , l’emmena 
dans  fon  Monaftere.  Scot  y continua  la  vie  qu’il  avoit  menée 


( • ) Madfrus  , in  Antiquit . Brnnfvic.  I 701. 
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à Cologne  ; & s’enferma  pendant  dix  ans  dans  la  cellule  d’un 
faint  Ecoffois  nomme  Annuchard,  qui  y étoitmorten  1043. 
Les  miracles  qui  s'opéraient  à fon  tombeau  le  faifoient  refpe- 
âer.  Scot  y chantoit  tous  les  jours  la  Melle  (r)  : car  il  avoit 
été  ordonné  Prêtre  à W irzbourg , en  1059.  Sigefroi  ayant 
été  élu  Archevêque  de  Mayence  , engagea  Scot  à le  fuivre, 
& lui  donna  une  cellule  dans  la  voifinage  de  l’Eglife  de  Saint 
Martin.  Scot  y palfa  le  refie  de  fa  vie  , qui  finit  en  1086.  Il" 
compofa  une  Chronique  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu’en  108  3 ; dans  laquelle  il  fuit  Calfiodore,  qui  avoit  lui- 
même  fuivi  Eufcbe.  Il  luit  aufil  faint  Jérôme  , faint  Métho- 
dius , faint  Profper  & le  vénérable  Bede.  C’elt  pourquoi  on 
peut  tirer  avantage  de  la  Chronique  de  Marianus , pour  la 
corrcêlion  du  texte  de  ces  Auteurs.  Il  étoit  plus  près  de  leur 
rems  que  nous  , & il  pouvoit  avoir  des  manulcrits  de  leurs 
Ouvrages  , plus  corrects  que  les  nôtres.  Quelques-uns  ont  ac- 
eufé  Scot  de  s’être  trop  aéclaré  en  faveur  du  Roi  Henri  con- 
tre le  Pape  Grégoire  VII.  On  ne  peut  mieux  en  juger,  qu’en 
lifant  ce  qu’il  raconte  de  leur  différend  , depuis  Tan  1074 
jufqu’en  1085.  ^ Y appelle  les  partifans  de  ce  Prince  , fehif- 
mariques  & hérétiques , & ne  parle  qu’en  termes  refpcttueux 
du  Pape  Grégoire  & de  ceux  qui  lui  étoient  attachés.  Catho- 
liques & julles , font  les  épithetes  ordinaires  qu’il  leur  donne. 
Sa  Chronique  efl  divifée  en  trois  Livres , & chaque  Livre  en 
plufieurs  âges.  Il  manque  quelque  chofe  au  commencement. 
Jean  Herald  la  fit  imprimer  à Balle , en  1 5 5p.  On  lui  donna 
place  dans  la  Colleétion  de  Piftorius,  à Francfort  en  1613  , 
in- fol.  & à Ratifbone  en  1726&  1731 , avec  la  continuation  de 
cette  Chronique  jufqu’en  1 200 , par  Dodechin , Prêtre  Alle- 
mand , & Abbé  de  Saint  Dyfiboae.  Nicolas  de  Syghen , Doc- 
teur d’Erfort,  fut  le  Continuateur  de  celle  de  Lambert  de 
Schafnabourg,  & la  conduifit  jufqu’en  1352. 

Jc'mT  anui*  -^^IH.  Sigebert  (s)  t en  parlant  de  la  Chronique  de  Ma- 

5^  nanu  rianus , dit  qu’elle  ne  commençoit  qu’à  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift.  Tritheme  la  fait  commencer  à la  création  , & elle  y 
commence  en  effet  dans  tous  nos  imprimés.  Ccll  le  fcul  des 
Ouvrages  de  Marianus , qui  ait  été  mis  fous  la  prelfe  : les  au- 


(r)  MAKIAH.ScOT.oidS.10ff.  I Ecill/,  Cûf,  IJJ. 
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très  font  encarc  enfevclis  dans  les  ténèbres  des  Bibliothè- 
ques. On  met  de  ce  nombre  ( r ) , une  Concorde  des  quatre 
Ëvangélifles  ; des  Lettres  pleines  de  piété  & d’érudition  , 
dont  Tritheme  jugeoit  la  leéhire  très-utile  aux  Moines  ; & 
des  Scholies  marginales  & interlinéaires  fur  les  Epîrres  de 
faint  Paul  («).  Le  manulcrit  qui  les  contient,  fc  voit  dans  la 
Bibliothèque  Impériale,  écrit  de  la  main  même  de  Marianus. 

En  écrivant  fa  Chronique  , il  corrigea  avec  beaucoup  de  lub- 
tilite  , l'erreur  des  Chronologies  précédons  , touchant  la 
naiffanec  du  Sauveur  ; qu’ils  comptoicnt  de  façon  , qu’en  fui- 
vant  leur  époque , l’année  de  fa  Paffion  ne  fe  rencontrerait 
plus  avec  le  tems  auquel  elle  eft  fixée  dans  l’Ecriture.  A cet 
effet  il  ajouta  vingt -trois  ans  à l’année  où  ces  Chronogra- 
phes  mettoient  la  naiffance  de  Jefus-Chrift , & les  vérifia  par 
les  dates  des  Confuls.  Marianus  joignoit  à beaucoup  d’éru- 
dition, une  grande  pureté  de  mœurs.  Il  ne  s’eft  point  con- 
tenté de  rapporter  les  faits , comme  Hiflorien  ; il  a auffi  effayé 

Sjuelquefois  de  concilier  les  endroits  de  l’Ecriture  , qui  paroif- 
oient  fouffrir  difficulté.  On  peut  voir  au  fécond  âge  du  pre- 
mier Livre  (*) , comment  il  le  tire  de  l’embarras  que  caulent 
les  générations  deCaïnan  & d’Arphaxad , dans  la  Généalogie 
de  Jefus-Chrift  par  faint  Luc. 

XIX.  Pour  diflinguer  Brunon , qui  a écrit  l’Hiftoire  de  la  Moî* 
guerre  de  Saxe  {y  ) , des  autres  Ecrivains  du  meme  nom  dans  îioire  °de  *u* 
l'onzième  fiécle  , on  le  qualifie  ordinairement  Moine;  mais g“«redeSaxe. 
on  ne  nous  apprend  point  de  quel  Monaftere  il  étoit.  Ses  liai- 
fonsavec  "Werinher,  Evêque  de  Merlbourg  , donnent  lieu 
de  croire  qu’il  demeurait  dans  ce  Dioccfc  , qui  fait  partie  do 
la  Saxe.  Ce  fut  à cet  Evêque  qu’il  dédia  l’Hiftoire  de  la  guer- 
re entre  le  Roi  Henri  & les  Saxons.  La  matière  lui  parut 
affez  intéreffante  pour  la  portéritefj  II, fit  ce  qu’il  put  pour  la  T; 

rendre  fidèle , & il  l’écrivit  fur  le  rapport  de  ceux  qui  avoient 
été  préfens  (z),  ou  fervi  dans  cette  guerre.  Quoiqu’il  nedifer 
fien  dans  fa  Préface  , de  Grégoire  VII , ni  de  fes  démclé9 
avec  le  Roi  Henri  , il  ne  pouvoir  guercs  fc  dilpenfer  d’etv 
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parler  dans  le  corps  de  l’Ouvrage;  puifqu’il  s’écoir  propofé  de 
faire  connoître  ce  Prince  tel  qu’il  avoir  été  dans  les  premiè- 
res années  & dans  l'on  adolefcencc  ( a ) , afin  que  le  le&eur 
ne  fût  pas  furpris  de  le  voir  dans  l’âge  viril  , entreprendre 
une  guerre  fi  ruineufe.  Brunon  dépeint  en  effet  le  Roi  Henri, 
comme  fouillé  par  toutes  fortes  de  crimes , fur-tout  par  des 
homicides  & des  adultérés  ; & comme  un  Prince  qui  ne  pre- 
noit  de  confeil , que  de  ceux  qui  flattoient  les  partions  & 1 au- 
torifoient  dans  les  défordres.  11  joint  à l’Hirtoirc  de  la  guerre 
de  Saxe , celle  du  fchifme  que  le  Roi  Henri  occafionna  en 
dépofant  Grégoire  VII , 8c  en  lui  fubllituant  l’Antipape  Gui- 
bert.  11  fait  mention  des  Conciles  de  Rome  tenus  de  fon 
rems  ; delà  fentence d’excommunication  8c  de  dépolition  pro- 
noncée contre  le  Roi  Henri  ; de  l’éleâion  du  Roi  Rodolphe 
8c  de  Herman  fon  fucccrteur;  desdiverfes  Aflemblées  tenues 
dans  l’Empire,  par  les  deux  partis  de  Grégoire  8c  de  Gui- 
bert  ; d’Henri  & de  Rodolphe  ou  d’Herman  ; & pour  mieux 
conllater  les  faits  qu’il  rapporte , il  donne  en  entier  les  Let- 
tres qui  y ont  trait  ; foie  celles  du  Pape  Grégoire  , ou  des 
Evêques  qui  lui  étoient  attachés  ; foit  celles  du  Roi  Henri. 
Il  y en  a deux  de  Werinher  ( b ) , Archevêque  de  Magdc- 
bourg , au  nom  de  tous  les  Evêques , Ducs  8c  Comtes  de  Saxe  , 
à Sigefroi  , Archevêque  de  Mayence  , pour  le  üipplicr  de 
porter  ce  Prince  à la  paix  & à la  clémence  ; & une  troifiéme 
à l’Abbé  Frideric,  qui  lui  avoir  écrit  de  travailler  lui-même 
à faire  la  paix  avec  le  Roi  Henri.  La  Lettre  du  Clergé  8c  du 
peuple  de  Magdebourg  à Udon , efl  fur  le  même  fujet  (c).  La 
Chronique  de  Brunon  commence  à l’an  107  j , & finit  à 1083. 
Elle  fe  trouve  dans  le  premier  Tome  des  Ecrivains  d'Allema- 
gne , recueillis  par  Frehcrus. 

l;  dM:S°n  ^ct  E“iteur  » <îui  n’étoit  point  de  la  communion  Ro- 

té dè  l’Hgijréi  ma*ne  ( d ) » trouvant  le  Moine  Brunon  trop  porté  pour  Gré- 
goire VII , & peu  favorable  au  Roi  Henri  , fit  imprimer  à 
la  fuite  de  l’Hiftoire  de  la  guerre  de  Saxe  , un  Traité  in- 
titulé : De  la  maniéré  de  conferver  ¥ unité  de  fjpglije  , comme 
pour  fervir  d’antidote  contre  les  traits  envenimés  que  le  Moi- 
ne Brunon  a portés  au  Roi  Henri  IV.  Quelques-uns  l’ont  at- 


(*)  Uii.  page  1 74.  I (t)Pég.  tpj. 
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tribué  à Veneric  de  Verceil  : mais  l’opinion  la  mieux  fon- 
dée , eft  celle  qui  en  fait  Auteur  Waltram , Evcque  de  Num- 
bourg  (e  ).  11  ne  l’écrivit  qu’environ  huit  ans  après  la  mort 
de  Grégoire  VII  , comme  il  le  marque  en  plus  d’un  endroit , 

& du  vivant  du  Roi  Henri.  Ce  Traité  eft  aivifé  en  deux  Li- 
vres ; l’un  & l’autre  font  employés  à l’apologie  de  la  condui- 
te du  Roi  Henri,  & à réfuter  la  Lettre  du  Pape  Grégoire 
VII  à Herman  , Evêque  de  Metz.  Waltram  entre  dans  le 
détail  de  tout  ce  qui  le  pafla  entre  les  deux  partis , du  Pape 
& du  Roi  Henri.  11  accufe  le  premier  d’avoir  cauféun  fehif- 
me  dans  l’Eglife  & dans  l’Etat  ; dans  l’Eglife , en  excom- 
muniant les  Evêques  attachés  à ce  Prince , & en  l’excom- 
muniant lui-même  ; dans  l’Etat , en  dépofant  Henri , & en 
lui  fubftituant  Rodolphe.  11  fait  voir  qu’en  cela  il  a'  ufurpé 
fur  Dieu  même  , à qui  il  appartient  de  donner  les  Royau- 
mes & les  Couronnes.  Waltram  fc  répand  en  injures  groffie- 
res  contre  Grégoire  VII.  II  l’avoit  traité  de  même  quelque 
tems  auparavant , dans  une  Lettre  à Louis  , Landgrave  de 
Thuringe  ; qu’il  vouloir  engager  dans  les  intérêts  du  Roi 
Henri , & l’obliger  à quitter  le  Pape  Grégoire.  Cette  Lettre 
fe  trouve  dans  l'  Appendice  de  Dodechin  [f ) , à la  Chroni- 
que de  Marianus  Scor,  &•  dans  la  Préface  de  Burcard  Got- 
rhelf  Struve  , fur  les  Livres  de  Waltram.  La  tentative  de 
cet  Evêque  fut  inutile.  Le  Landgrave  Louis  demeura  fidèle 
au  Pape  ; & chargea  Hcvrard  , Evêque  d’Halverftat , de  la 
réponfe  à la  Lettre  de  Waltram.  Heward  fait  voir  que  cet 
Evêque  étoit  hérétique  & fimoniaaue;  que  le  Roi  Henri  étant 
aufTi  hérétique  & excommunié  , il  ne  devoit  plus  porter  le 
nom  de  Roi  ; qu’il  avoit  vendu  les  Bénéfices  de  l’Eglife,  tan- 
tôt pour  de  l’argent , tantôt  pour  des  homicides , tantôt  pour 
des  adultères  & d’autres  impuretés  encore  plus  condamna- 
bles. Trithemc  fait  mention  de  la  Lettre  d’Heward  (ç).  Dode- 
chin l’a  mile  enfuite  de  celle  de  Waltram , dans  la  Chronique. 

XXI.  C’ell  le  tems  auquel  Berthold  , Prêtre  de  l’Eglife  <^e  /redlc'o-' ftVn- 
Conftance , compoloit  la  ficnne.  Il  la  commence  à l’an  1 054"'.  sa  Chro- 
où  finit  celle  d’Hermann  Contra&c , & la  conduit  jufqu’en  nique. 


( f ) Tout.  1.  Cilleü.  Frtber.  pag.  i;4  ad  lii.  dtUnitat.Tcm.  t.  Fret.  p.  ijf. 

(g)  Trith™.  dt  Script,  tcclrf.  cap. 
(J  ) Dodech.  ad  an.  10J0.  in  Praf.  \6 O.  tÿ  in  Cbrooic.  . ad  an.  1093. 
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i 100.  Elle  fut  imprimée  à Bafle  en  1 584 , & à Francfort  en 
1670 , dans  le  premier  Tome  de  la  Colleélion  de  Chreflien 
Urflitius.  Ce  qu’on  en  trouve  dans  Canifîus  8c  dans  Piffo- 
rius,  à la  fuite  de  la  Chronique  d’Hermann  , ne  va  que  juf- 
qu’à  l’an  1066.  Bcrthold  s’cfl  appliqué  particuliérement  à 
rapporter  ce  qui  fe  pafla  de  confidérablc  dans  la  diipute  de 
Grégoire  VII  avec  Henri  IV;  & il  le  fait  de  façon  , qu'on 
voit  aifément  qu'il  tenoit  le  parti  du  Pape.  Sa  Chronique  , 
quoique  eftimable  , n’cfl  pas  exemte  de  fautes.  Il  en  fait  une 
en  dilant  ( k ) , que  le  Clergé  de  Metz  ayant  refufé  pour  Evê- 
que , celui  que  le  Roi  Henri  avoir  fubflitué  à Hermann  , en 
choifit  un  qui  fut  facré  à la  Mi-Carême , par  Gebehaçd  , E- 
vêque  de  Confiance  , en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège. 
Hugues  de  Flavigny , Moine  de  Verdun , 8c  témoin  oculaire, 
raconte  (»),  que  l’Elu  par  le  Clergé  de  Meiz  , fut  ordonné 
non  à la  Mi-Carême , ni  par  Gebchard  ; mais  par  l’Arche- 
vcque  de  Lyon  , affilié  des  Evêques  de  Mâcon  8c  de  Lan- 
gres , la  première  femaine  de  Carême.  Il  remarque  que  cette 
Ordination  aurait  dû  fe  faire  par  l’Archevêque  de  Treves  , 
Métropolitain  ; mais  qu’on  ne  s’adreffa  point  à lui  , parce 
qu’il  s'etoit  déclaré  pour  l’Antipape  Guibert , contre  le  Pape 
Grégoire  VII.  On  croit  queBerthold  eflle  même  que  Bcrnald, 
qualifié  Prêtre  de  Confiance , dont  il  y a un  Traité  parmi  les 
anciens  Monumens  de  Sébaflicn  Tegnagele,  à Ingolflat  en 
16 1 a , fous  ce  titre  : De  t obligation  de  je  fèparer  de' la  communion 
des  excommuniés  ; de  la  réconciliation  de  ceux  qui  font  tombés  ; 
& de  F autorité  des  Décrets  des  Conciles , & des  Epîtres  décré- 
tales des  Papes. 

XXII.  Jacques  Hottinger  cite  de  Bernald  , des  réponfes 
apologétiques  aux  objeûions  des  fehifmatiques  ; 8c  diverfes 
Lettres , où  il  trairait  de  la  Loi  de  l’excommunication  ; de  la 
folution  du  ferment  de  fidélité  ; du  falut  des  enfans  qui  ont 
reçu  le  Batême  par  des  excommuniés  ; de  l’acquifition  des 
Eglifcs  par  argent  ; & des  devoirs  des  Prêtres  ; & il  en  mar- 

3ue  le  fujet  dans  fes  additions  au  Tome  quatrième  de  l’Hi- 
oire  Eccléfiafliquc  Helvétique  ( / ) , imprimée  en  Allemand. 


(I  ) Hfrthoid.  ai  an.  10»  j.  vttic.  p.  ,j.  Fabric.  BiilUt.  latin,  tem,  i, 

(i)  Hugo  ai  an.  1091.  p.  «54. 

(I)  Ottikg.  Tant.  4.  Hiji,  Etthf.  Bel. 

On 


Digitized  by  Google 


PRESTRE.  Ch.  XXXVIII.  6 8p 

On  croit  encore  que  Bcrthold  cft  le  meme  que  le  Prêtre  Ber- 
nard, dont  l’Anonyme  de  Molk  dit  qu’il  compofa  avec  fon 
Collègue  le  Prêtre  Alboin  (m) , un  Ecrit  utile  fur  l’inconti- 
nence des'Clercs  ; l’Apologétiquc  des  Decrets  publics  par  le 
Pape  Grégoire  VII  , dans  un  Concile  de  Rome,  contre  les 
Clercs  fimoniaques  & incontinens  ; un  Livre  de  la  puiflancc 
des  Prêtres;  un  de  la  concorde  des  Offices;  un  de  la  Confeffion, 
& une  Chronique.  Bcrthold  compofa  un  Apologétique  pour 
le  Pape  Grégoire , ou  Traité  des  Sacremens  des  excommu- 
niés , félon  le  fentiment  des  Peres.  Il  a été  inféré  dans  le  cin- 
quième Tome  de  la  grande  Bibliothèque  Pontificale  de  Ro- 
caberti  à Rome,  en  1698  in-fol.  & il  efl  le  premier  de  ceux 
que  Gretzer  a fait  imprimer  fous  le  nom  de  Bcrthold  , dans 
le  fixiéme  Tome  de  fes  Ouvrages.  Il  met  enfuite  l’ApoIogé- 
rique  de  l’excommunication  prononcée  par  le  Pape  Grégoire 
VII;  les  Aélcs  du  Concile  qu’il  tint  à Rome  en  1074  ; la 
première  Lettre  de  Berthold  à Alboin  , touchant  le  célibat 
des  Prêtres  ; deux  de  fes  réponfes  ; une  fécondé  Lettre  à 
Alboin  ; une  troifiéme  réponfc  de  Bcrthold  ; la  Lettre  de 
réconciliation  d’Alboin  avec  Bcrthold  ; l’ApoIogétique  des 
Décrets  faits  dans  le  Concile  de  Rome , par  le  Pape  Gré- 
goire VII  ; la  Lettre  d’Adalbert  & de  Bernald  à Bernard  , 
Maître  des  Ecoles  de  Confiance , touchant  les  Sacremens  des 
excommuniés  ; la  réponfe  de  Bernard  à cette  Lettre  ; une 
autre  Lettre  d’Adalbert  & de  Bernald  à Bernard.  Tous  ces 
Opufcules  portent , tantôt  le  nom  de  Bcrthold  , tantôt  ce- 
lui de  Bernaldi  , & quelquefois  de  Bernard.  C’eft  vraifem- 
blablcment  la  même  perfonne.  On  en  juge  par  la  qualité  de 
Prêtre , donnée  à Bernald  & à Bernard  , comme  à Berthold. 
On  les  dit , ou  Prêtre , ou  Maître  des  Ecoles  de  Confiance  ; 
le  Bernard  à qui  l’Anonyme  de  Molk  attribue  un  Apologéti- 
que des  Décrets  de  Grégoire  VII , cft  le  même , félon  lui , qui 
a fait  une  Chronique.  Les  réponfes  apologétiques  aux  fehifma- 

3ues  , qui,  dans  Hvttingcr,  portent  le  nom  de  Bernald  ,onr 
ans  Gretzer  celui  de  Berthold. 

XXIII.  Aux  Ecrits  de  cet  Auteur  en  faveur  de  Grégoire 
VII , Gretzer  en  ajouta  divers  autres  (»)  ; fçavoir  , de  Paul 


(m)  Ancajm.  Mtllicenf.  dt  Serift.Ectirf,  I (»)  Gnrrz.  Tem.  g.  Edit.  Jngo Ifl.  *d 
t*f.  101.  I m>.  16 09.  in- 4. 
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de  Bernried  ; de  Gerhoh  de  Reicherfperg  ; d’Onuphre  Pan- 
vinius.  Goldaft  lui  eppofa  un  grand  nombre  d’autres  Ecri- 
vains, dans  l’Apologie  qu’il  fit  de  Henri  IV  contre  Grégoi- 
re VII , imprimée  à Hanovre  en  i<fi  i in-40.  II  mit  à la  tête 
le  Cardinal  Bennon , dont  il  y a deux  Livres  ou  plutôt  deux 
Lettres  fur  la  vie  8c  les  geftes  d’Hiidebrand  ; enfuite  Otton 
de  Frifinguc;  l’Anonyme  qui  a décrit  en  trois  Livres  la  guer- 
re de  ce  Prince  contre  les  Saxons  ; les  deux  Lettres  fur  le  cé- 
libat des  Prêtres  , écrites  par  le  Prêtre  Alboin  , condamné 

Cr  Hüdcbrand  ; PApologécique  des  Evêques  8c  des  Clercs 
ipériaux  pour  l’Empereur  , contre  l'excommunication  du 
Pape  j le  Difcours  de  Conrad,  Evêque  d’Utrecht , contre  le 
Pape , prononcé  dans  l’Affemblée  des  Etats  \ la  Lettre  de 
Waltram , Evêque  de  Numbourg,  à Louis,  Landgrave  de 
Thurioge  ; 8c  trois  Livres  d’Apologies , compofés  par  le  mê- 
me Evêque , en  faveur  du  Roi  Henri  ; avec  un  Traité  de  l’in* 
vefliture  des  Evêques  8c  des  Abbés , par  le  même  Waltrara  ; 
une  Lettre  d’Yves  de  Chartres , fur  les  inveflitures  ; une  Let- 
tre en  forme  d’Oraifon  funebre , pour  l’Empereur  Henri , par 
Otbert , Evêque  de  Liège  ; & quelques  autres  Ouvrages  fa- 
vorables à ce  Prince  ; mais  qui  ne  furent  écrits  qu’après  fa 
mort..Goldaü  penfe  que  la  vie  anonyme  du  Roi  Henri,  eft 
de  cet  Evêque  de  Liège.  Elle  a été  réimprimée  à Francfort 
en  1716 , parmi  les  Œuvres  de  Reuberus  (0).  L’Auteur  en 
fait  un  Saint  à canonifer,  8c  dit  de  lui , qu’il  fut  la  gloire  de 
Rome , l’ornement  de  l'Empire,  la  lumière  du  monde.  On  a 
mis  à la  fuite  de  cette  vie  (p) , neuf  Lettres  de  ce  Prince  , 
dont  les  trois  premières  regardent  Grégoire  VII , les  deux 
fuivantes  font  au  Pape  Pafchal , qu’il  ne  traite  pas  mieux  que 
fon  prédéceffeur.  Dans  la  dixiéme  , il  fe  plaint  au  Roi  de 
France,  des  perfécutions  de  la  Cour  de  Rome  , & l’accufe 
d’avoir  armé  contre  lui  fon  propre  fils.  11  s’en  plaignit  à 
Henri  lui-même , par  fa  fepticme  Lettre.  La  huitième  & la 
neuvième  font  adreffées  aux  Archevêques , Evêques , Ducs 
& Comtes  du  Royaume  d’Allemagne  , dont  il  demande  le 
fecours  pour  rentrer  dans  les  Etats  que  fon  fils  lui  avoir  en- 
levés. Suivent  les  trois  Livres  ( q ) de  l’Hifloire  de  la  guerre 


(0  m#.  1 (f)  P*.  *»4. 

(7)  l’H‘  *74.  1 « 
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de  Henri  IV  contre  les  Saxons.  Goldaft  , qui  les  avoit  d’a- 
bord attribués  à Rupert,  Prévôt  de  Gofiar,  & depuis  Evc- 

3ue  de  Bamberg , changea  de  fentiment , & crut  qu’ils  étoient 
’un  nommé  Ruland.  Ce  que  l’on  en  peut  dire,  c’eft  que  l’Au- 
teur avoit  été  préfent  aux  faits  qu’il  rapporte.  Il  commence  fon 
Hifloire  en  107» , & la  finit  en  1075.  Elle  ell  écrite  en  vers  hé- 
roïques , d’un  Ityle  très-médiocre. 

XXIV.  L’éducation  du  Roi  Henri , & le  gouvernement  Sîgtfroi.Ar. 
de  l’Etat,  avoient  été  confiés  à Sigefroi  , Archevêque  de de 
Mayence  I r ) , & à quelques  autres  Prélats  de  diflinction.  ,,enc  ’ 
Adalbert  de  Brcme,  qui  étoit  de  ce  nombre , s’empara  tel- 
lement de  l’cfprit  du  Roi  , que  Sigefroi  , ni  Annon  de  Co- 
logne , n’eurent  prcfque  plus  rien  à faire  à-la  Cour.  Sigefroi 
fe  trouvant  donc  en  liberté  ( s ) , partit  en  1 064 , pour  Jéru- 
salem , avec  Gunthcr , Evêque  de  Bamberg , Otton  de  Ra- 
tifbonne  , Guillaume  d’Utrecht  ,&  plufieurs  autres  perfonnes 
confidérablcs , à la  tête  d’une  grande  troupe  de  pèlerins.  Ils 
furent  reçus  à Jérufalem  (r)  , parle  Patriarche  Sophrone; 

& après  qu’ils  eurent  vifité  les  faints  Lieux  , ils  revinrent 
chacun  chez  eux  en  iodç.  L’année  fuivante  le  Roi  époufa 
Berthe  fille  d’Otton  , Marquis  d’Italie.  Ce  mariage  n 'étant 
pas  de  fon  choix  , il  tint  en  1069  une  Diète  à Vormcs  , dans 
le  defTein  de  quitter  fon  époufe.  11  en  parla  Secrètement  à 
Sigefroi  ( u ) , à qui  il  promit  d’obliger  les  Thuringicns  à lui 
payer  les  dixmes,  s’il  vouloit  lui  aider  à faire  diffoudre  fon  , 
mariage.  L’Archevêque  le  promit  : la  diffolution  fut  propoféc 
à la  Diète.  Sigefroi  appuya  la  demande  du  Roi  ; & d’un 
commun  confentement  , on  renvoya  l’affaire  au  Concile  qui 
devoir  fe  tenir  à Mayence , fur  la  fin  de  Septembre. 

XXV.  En  attendant,  Sigefroi  écrivit  au  Pape  Alexandre  S*L«tre«i 
ce  qui  s’étoit  pâlie  dans  la  Diète  de  Vormcs  (x  ) , & la  ré-  Jt,epJ,Alex“" 
Solution  que  le  Roi  avoit  prife  de  répudier  la  Reine  fon  é- 
poufe.  Nous  lui  avons  , dit -il , réfifié  en  face  , de  l’avis  de 
tous  les  Seigneurs , & déclaré  que  nous  le  retrancherions  de  la 
communion  de  l’Églife  , s’il  ne  nous  expofoit  la  caufe  de  fon 


(r)  Lamïirt.  ScmaFna».  ad  an.  | («)  LAVBfRT  Schafk.  ad  an. 

1063.  I (k)  Tm».  9. Cane.  f.  1100.  tiCed.  XJial. 

( » ) Uim.  ad  an.  1064,  1 Tarn.  i.  Scrift.  Utdii  avi.  EcCARD.  fa£. 
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divorce.  Il  a allégué  l’impuiffance  de  la  Reine , & elle  en  eft 
convenue.  Ils  doivent  l’un  & l’autre  fe  trouver  au  Concile 
indiqué  à Mayence , pour  y fubir  le  Jugement.  Mais  nous  ne 
voulons  rien  faire  fans  votre  autorité  & vos  avis  : envoyez-*  f 

nous  des  perfonnes  capables , avec  vos  Lettres , pour  être  pré-  ; 

fens  à l’examen  & à la  décifion.  Ce  n’eft  pas  ainfi  que  Lam- 
bert de  Schafnabourg  raconte  la  chofe  (y  ).  Il  dit  que  l’Ar- 
chevêque prit  le  parti  de  ce  Prince , autant  qu’il  le  put  faire 
honnêtement.  Quoi  qu’il  en  foit  , le  Concile  s’aflcmbla  à 
Mayence  au  jour  marqué  : mais  le  Roi  ayant  appris  en  che- 
min , que  Pierre  Damien  y étoit  arrivé , comme  Légat  du 
Pape , avec  ordre  de  s’oppofe^u  divorce  ; & de  menacer 
Sigefroi  , de  la  part  du  Pape  , pour  avoir  promis  d’autori- 
fer  cette  réparation; il  alla  à Francfort , où  il  manda  le  Con- 
cile. Pierre  Damien  expofa  les  ordres  du  Pape  , & paria 
fortement  contre  l’entreprife  du  Roi.  Les  Seigneurs  lui  tin- 
rent un  même  langage  ; en  forte  qu’il  fut  obligé  de  Ce  défifter 
du  divorce. 

XXVI.  En  1070  ( x)  , Sigefroi  fit  le  voyage  de  Rome , 
avec  Annon  de  Cologne  & Aerman  de  Bamberg  : accufés 
tous  les  trois  de  vendre  les  vafes  facrés,  le  Pape  Alexandre 
les  réprimanda  févérement  : mais  fur  le  ferment  qu’ils  lui  fi- 
rent de  fe  corriger,  il  les  renvoya  en  paix.  Sigefroi  étoit  en- 
core à Rome , lorfquc  le  Clergé  de  Confiance  porta  fes  plain- 
tes contre  Charles  , Chanoine  de  Magdebourg.  Le  Roi  Hen- 
ri l’avoit  nommé  Évêque  de  Confiance  , à la  mort  de  Ru- 
mold , arrivée  fur  la  fin  de  l'an  1069.  Mais  on  prétendoit  que 
Ch  tries  avoir  obtenu  l’Evêché  par  fimonie , & détourné  fur- 
tivement une  bonne  partie  des  tréfors  de  l’Eglife.  Le  Pape 
Alexandre  défendit  de  vive  voix  à Sigefroi , de  facrer  Char- 
les, jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  juftifié  ; & lui  réitéra  cette  défenfe 
par  écrit  (a)  , avec  ordre  d’alîembler  un  Concile  pour  exa- 
miner cette  affaire.  L’Archevêque  de  Mayence  obéit  $ 8t 
voyant  que  le  Roi  Henri  prenoit  les  moyens  d’empêcher  la 
renue  du  Concile , & de  faire  facrer  Charles  à Rome , il  écri- 
vit au  Pape  de  n’en  tien  faire  (b)  ; mais  de  lui  renvoyer  l’or- 


(f)  LaMBIKT.  SchaFxà*.  mt  »n.  - (m)  Tcm.  9.  C<mt.  p*f.  nof . 1 IBS. 
toty.  (*)  CU  VÂAlric. i.StHft» 

(*.)  Htm.  si  «1. 1070»  MUti  «VI.  Eiimd. 
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dination  , au  cas  que  le  nommé  par  le  Roi  fe  trouvât  in- 
nocent. Le  Concile  fe  tint  à Mayence  ( c ) , le  15  d’Août 
1071.  Gebchard  de  Salzbourg  , & Udon,  Archevêque  de 
Treves,y  affiftcrent  avec  neuf  autres  Evêques;  après  qu’on 
eût  terminé  diverfes  affaires  particulières  , on  examina  celle 
de  Charles.  Les  Députes  du  Clergé  de  Confiance  , préfen- 
terent  un  libelle  contenant  les  caulcs  de  leur  oppofition  à fon 
facre  ; les  noms  & les  qualités  des  témoins  , par  lefquels  ils 
offroient  de  prouver  que  Charles  étoit  coupable  de  fimonie  , 

& qu’il  avoir  pillé  les  biens  de  l’Eglife.  Le  Roi  fit  en  cette 
occafion , tout  ce  qu  il  put  pour  la  défenfe  de  Charles  ; mais 
celui-ci , après  de  férieufes  réflexions  fur  fa  propre  condui- 
te, remit  à ce  Prince  l'anneau  & le  bâton  paltoral  , difant 

3u’il  ne  vouloit  pas  être  Evêque  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas 

clui.  . f ••  - r.i -it  > . v-  « . 

XXVII.  Sigefroi  rendit  compte  au  Pape  Alexandre  , de  Sa 
tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  ce  Concile,  & lui  en  envoya  les " 
Aéles.  La  Lettre  qu’il  lui  écrivit  fur  ce  fujet,  eft  fuivie  dans 
le  Code  d’Udalric  de  Bamberg  ( d),  de  plufieurs  autres  du 
même  Archevêque.  La  première  en  une  Lettre  de  recom- 
mandation au  Pape  Alexandre , en  faveur  du  porteur.  11  a- 
voit  commis  un  homicide,  & fait  la  pénitence  preferitp  par 
les  Canons.  La  fécondé  eft  au  Cardinal  Hildebrand  (c)  ; elle 
a pour  but.  d’engager  le  Pape  à envoyer  quelqu’un  de  la  part 
au  Concile  de  Mayence , pour  foutenir  les  intérêts  de  Sige- 
froi contre  les  Thuringicns , qui  lui  refufoient  le  paiement 
des  dixmes.  Dans  la  troilicme  (f) , il  communique  au  Pape 
Alexandre  le  deffein  où  il  étoit  de  faire  le  péletinage  de  Jé- 
rufalem,  pour  la  rémiffion  de  fes  péchés  : en  même-tems  il 
lui  fait  des  plaintes  de  l’ Evêque  d’Halberflat  , qui  affe&oitde 
porter  dans  la  célébration  des  Myfteres  , d’autres  ornemens 

Sue  ceux  qui  étoient  en  ufage  dans  fon  Eglife  fous  fes  pré- 
éceffeurs.  Il  le  prie,  dans  la  quatrième  (.g.) , d’aider  de  fes 
confeilsle  Roi  Henri  encore  jeune;  de  l’aider  lui-mêmeà  ré- 
duire les  Thuringicns  rebelles  , & de  faire  punir  les  auteurs 


(f)  J bii.  (5  Tom.  Cor,;.  p.  T 10 6. 

(d)  Coi.  Viol.  Ttm.  1.  Eccxri,  f»& 

l»>. 

(0  IM. 


(f)  nu.p.g,  11*.  il?. 

, (g)  Ibid,  y Anruti.  Trcvutnf.  T tm,  f. 
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du  meurtre  commis  en  U perfonne  de  Conrad , élu  Evêque 
de  Trêves.  La  cinquième  fut  écrite  au  Pape  Grégoire  VII , 
dans  les  commencemcns  de  fon  Pontificat  (A)  : elle  regarde 
le  différend  de  Jaromir  ou  Gérard  , Evêque  de  Prague,  dont 
il  a été  parlé  plus  haut.  Sigefroi  y demande  auflî  le  fecours 
du  Pape  contre  les  Thuringiens.  Au  mois  d’Oûobre  de  l’an 
1 074 , il  affcmbla  un  Concile  à Erford , où  il  profila  les  Clercs 
concubinaircs  de  renoncer  fur  le  champ  au  mariage  ou  au 
miniflere  de  l’Autel  , fuivant  le  Décret  de  Grégoire  VII. 
Ses  inftances  furent  inutiles , de  même  que  celles  qu’il  réitéra 
pour  la  dixme  des  Thuringiens.  Le  Pape  mécontent  de  la 
non  éxécution  de  fon  Décret , écrivit  à Sigefroi  de  fc  trou- 
ver à Rome  la  première  fcmainc  de  Carême,  pour  y affilier 
au  Concile.  L’Archevêque  ne  l’ayant  pu  pour  caufe  de  ma- 
ladie , il  en  fit  fes  exeufes  au  Pape  par  la  fixiéme  Lettre  (i). 
Il  s’exeufe  dans  la  feptiéme , de  n’avoir  pu  à caufe  des  trou- 
bles occafionnés  par  la  guerre  entre  le  Roi  Henri , & les  Sa- 
xons 8c  Thuringiens  , affemblcr  le  Concile  pour  l’extirpa- 
tion de  la  fimonie.  La  Lettre  de  l'Eglife  de  Mayence  à Si- 
gefroi, paroît  avoir  été  écrite  vers  l’an  1070.  Cet  Archevê- 
que étant  à Rome , voulut  renoncer  à fa  dignité  : le  bruit  s’en 
répandit  en  Allemagne  : fon  Clergé  lui  écrivit  pour  le  dé- 
tourner de  fon  deflein  (/).  Sigefroi  fut  un  des  plus  zélés  contre 
le  Pape  , au  Concile  de  Vormes  en  1076  ; & le  Pape  le  re- 
gardant comme  auteur  du  fchifme  entre  le  Royaume  Tec- 
tonique 8c  l’Eglife  Romaine,  l’excommunia  nommément  dans 
le  Concile  tenu  à Rome  la  même  année.  Ce  fut  une  raifon 
à Sigefroi  de  s’attacher  de  plus  près  au  Roi  Henri.  Il  s’en 
détacha  dans  la  fuite  , fe  réconcilia  avec  Grégoire  VII  , 
eut  part  à l’élcüion  de  Rodolphe , 8c  le  facra  dans  fon  E- 
glife  Cathédrale  , avec  l’Archevêque  de  Magdebourg.  Ce 
fut  lui  auffi  qui  fit  l’onâion  Royale  fur  Herman  ( m ) , élu 
Roi  d’Allemagne  , à la  mort  de  Rodolphe.  11  mourut  en 
1084 , 8c  eut  pour  fucceffcur  dans  l’Evêché  de  Mayence  , 
Vecilon.  - - • , 

4-ettres d'Hep>  XXVIII.  Le  Code  d’Udalric,  d’où  nous  avons  tiré  une 

mann  de  Bam>  • ■ 

berz.JeThier»  ^ 

rioeVeiiiun.  1 

(4)  Ikii.f.  i»é.  | (/)»«.  ijj. 

(i)  WJ.  p.  130.  I (»•)  Lamse&t.  Ccntinmtt.  ai  «.!<}**. 
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partie  des  Lettres  de  Sigefroi  («)  , en  contient  quelques-unes 
d’Herman  de  Bamberg  , qui  l’accompagna  dans  fon  voya- 
ge de  Rome  ; & des  Chanoines  de  fon  Eglife.  Elles  ont 
rapport  à leurs  démêlés  touchant  les  Chanoines  de  Saint  Jac- 
ques , dont  nous  avons  déjà  parlé.  Celles  de  Thierry  , Evê- 
que de  Verdun  ; d’Egibcrt , Archevêque  de  Trcves  ; & Henri 
Evêque  de  Spire  ; font  autant  de  libelles  diffamatoires  contre 
le  Pape  Grégoire  VII. 

XXIX.  Suivent , dans  le  même  Code  ( 0 ) , pluficurs  Let-  L*nr« 
très  de  l’Antipape  Guibcrt , où  il  prend  le  nom  de  Clément.  Clément  i' 
La  première  eft  une  Lettre  circulaire  aux  Evêques  & aux  Q^>tape 
Abbés , pour  les  inviter  au  Concile  qu’il  fe  propoloit  de  te- 
nir dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Les  autres  regardent  des 
affaires  particulières.  On  y a ajouté  une  efpece  de  Differta- 
tion  (p) , où  l’Auteur  prouve  que  Guibert  avoir  été  élu  ca- 
noniquement ; & la  relation  de  quelques  miracles  (q) , qu’on 
difoit  avoir  été  opérés  à fon  tombeau.  Ces  deux  Ecrits  font 
anonymes. 


(») r.m.  ».  StTift - Mtda  mi,  f.  134.  (?)  IHJ.f.  iSt. 

0/«f.  >70.  (f  ) Uii.f.  154. 

(•)  IH J ■?<•!■  17*. 
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S.  Anaftafe, 
Eriniit. 


CHAPITRE  XXXIX. 


Saint  Anaflafe  , Ermite;  Guillaume'  Moine  de  Jumiége  -, 
Dudon  de  Saint  - Quentin  ; Guillaume  de  Poitiers  ; 
Guillaume , Roi  d’ Angleterre  ; Thierri , Evêque  de  Ver- 
dun. 

1.0  Aint  Anastase  né  à Venifedans  les  commencemens 
de  l’onzième  fiéde  (r)  , y fut  élevé  dans  la  piété  & dans 
les  icicnces  , fous  les  yeux  de  fes  pere  8c  mere  , jufqu  a ce 
que  failant  de  fcrieufes  réflexions  fur  les  dangers  infépa râ- 
bles de  la  poffeflîon  des  biens  8c  des  autres  avantages  tem- 
porels , il  les  abandonna  pour  fc  retirer  dans  un  Cloître, 
& y mener  une  vie  pauvre  8c  mortifiée.  Il  choifit  le  Mona- 
ftcre  du  Mont  Saint  Michel , appellé,  in  periculo  maris.  Il  y 
étoit  encore  en  1058.  Mais  l’Abbé  dont  on  ne  fçait  point 
le  nofn  , ayant  été  reconnu  pour  fimoniaque,  Anaftale  en  for- 
tit , 8c  fe  retira  en  une  Ifle  fur  les  côtes  de  la  mer , où  il  vé- 
cut en  Ermite.  L’éclat  de  fes  vertus  fit  naître  à faint  Anfel- 
me , alors  Abbé  du  Bec , le  defir  de  le  connoître.  Il  employa 
a cet  effet  (s)  , la  médiation  de  Robert  de  Tombelaine, 
Moine  de  Saint  Michel , ami  d’Anaflale.  Sa  réputation  par- 
vint auflï  jufqu’à  faint  Hugues,  Abbé  de  Cluni , qui  l’enga- 
gea à venir  s’établir  en  fort  Mon^flere.  Anaflafe  y pafia  en- 
viron fept  ans , au  bout  dcfquels  il  fut  envoyé , par  ordre  du 
Pape  Grégoire  VII , pour  prêcher  l’Evangile  à quelques  re- 
lies de  Mulùlmans  qui  étoient  encore  en  Efpagnc.  Voyant 
que  fes  dilcours  faifoient  peu  d’impreflîon  fur  eux  , il  s’offrit 
pour  les  convaincre , de  pafler , apres  avoir  célébré  la  Meffe , 
au  travers  d’un  bûcher  ardent.  Les  Mufulmans  craignant  que 
s’il  en  fortoit  fans  en  être  endommagé  , ils  ne  fuifent  con- 


(r)  Vil 4 Ttm.  9.  Aüvr.  Matill. 

p.  4*8.48?  S/ry. 


(•)  Anselm.  Lit.  1.  EfIJt.  }. 
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traints  de  recevoir  le  Batêmc , ne  voulurent  point  accepter 
l’offre.  Il  revint  donc  à Cluni.  L’Abbé  Hugues  s’en  fervoit 
dans  le  cours  de  fes  vifitcs , pour  donner  des  inftruéVtons  aux 
Moines.  Mais  Anaflafe  qui  fc  fentoit  toujours  de  l’attrait 
pour  la  vie  érémitique  , obtint  de  lui  permiflion  de  fc  retirer 
dans  les  Monts  Pyrénées.  J1  y pafla  trois  ans , prêchant  la 
parole  du  falut  à ceux  qui  le  venoient  voir.  Son  Abbé  le  rap- 
pella  à Cluni  , pour  donner  à fes  Moines  un  exemple  de 
vertu.  C’efl  le  motif  qu’il  allègue  de  fon  retour,  dans  la  Let- 
tre pleine  de  tendreffe  qu’il  lui  écrivit  (t).  Anaflafe  obéit  fans 
délai:  mais  il  moifruc  en  chemin,  en  un  lieu  connu  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Doydcs  au  Diocèfc  deRieux. 

II.  L’Auteur  de  fa  vie , nommé  Gaurhier , ne  marque  point  mon  M 
l’année  de  fa  mort  ; mais  en  fuppofant  qu’il  fortit  ,de  l'Ab-  io8j.SaLei- 
baye  de  Saint  Michel  vers  l’an  1058  , il  luit  dc-là  qu’il  mou-  étatise.1  EllT 
rut  vers  Tan  1085  : ce  qui  peut  fe  vérifier  par  la  fupputation 
des  années  qu’il  paffa  dans  la  folitude  (a)  , en  Efpagne  & à 
Cluni.  Sa  vie  fut  écrite  peu  de  tems  après  fa  mort.  Il  y cfl 
fait  mention  de  divers  miracles  opérés  par  fon  interceflion. 

Nous  avons  de  lui  un  petit  Traité  en  forme  de  Lettre  , fur  ♦ 
l’Euchariflie.  On  Ta  attribué  quelque  tems  à un  Moine  de 
Saint  Serge  à Angers  ; fur  deux  raifons  : la  première , que  le 
manuferir  fur  lequel  Dom  Luc  d’Achcri  l’a  donné  au  public , 
appartient  à cette  Abbaye  ; la  fécondé,  parce  que  ce  Traité 
efl  adreffé  à Gérard  , Abbé  de  Saint  Aubin  en  la  meme 
Ville.  Mais  il  cfl  à remarquer  que  le  nom  de  Gérard  ne  fe  lit 
point  entier  dans  le  manuferit,  8c  que  l’on  n’y  trouve  que  la 
lettre  initiale  G ;"quc  dans  un  autre  manuferit , au  lieu  de  G , 
on  lit  un  double  W ; ce  qui  a plus  de  rapport  au  nom  de 
Guillaume  ou  Wuillaume  qu’à  celui  de  Gérard.  Ce  qui  fait 
croire  à Dom  Mabillon  (*)  , que  le  Traité  d’Anaflafe  cfl 
dédié  à Guillaume  , Abbé  de  Corneilles,  auparavant  Moine 
du  Bec , qu’il  avoit  pu  connoître  lorfqu’il  demeuroit  à Saint 
Michel.  Guillaume  l’avoit  prié  de  lui  dire  ce  qu’il  croyoit  du 
Corps  8c  du  Sang  du  Seigneur  (y).  Je  crois  , lui  répondit 
Anaflafe  , que  le  l'acré-faint  Corps  du  Seigneur , qui  efl  cha- 


( f ) T.m.  5.  Mtr.  f.  4*x.  | (x)  MaIILL.  Lit.  f 9.  Anmsl,  ntm.  80. 

( « ) MAKiLLeu  , Ttm,  f.  Mtr.  in  L.  fl}. 
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que  jour  confacré  fur  l’Autel  par  le  miniftcre  du  Prêtre  ( z), 
e(l  fans  aucun  doute  fa  vraie  chair  qui  a fouffert  fur  la  croix  , 
& fon  vrai  Sang -qui  eft  forti  de  fon  côté  ; ainfi  que  la  Vé- 
rité même  nous  en  a Hure , en  difant:  Ma  Chair  efl  vraiement 
U*n.  e.  t6.  vjancfe  s (ÿ.  mon  Sang  efl  véritablement  breuvage.  Je  crois  que 
la  chair  que  nous  mangeons  pour  la  rémiffion  de  nos  péchés, 
n’ef!  autre  que  celle  qui  efl  née  de  la  Vierge  Marie , & qui 
eft  reffufeitée  du  tombeau  ; & que  le  Sang  que  nous  buvons  y 
n’eft  autre  que  celui  qui  eft  forti  de  fon  coté.  Il  condamne 
l’erreur  de  ceux  qui  jugeant  de  l’Euchariftie  , plutôt  par  les 
yeux  corporels , que  par  ceux  de  la  foi,  difent  que  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  n’eft  qu’en  figure  dans  l’Euchariftie  , même 
apres  la  confccration  ; & que  le  pain  y eft  matériellement  ou 
réellement  : ce  qu’il  appelle  une  folie  contre  la  foi.  Mais  iL 
ne  fait  poinp  difficulté  de  rcconnoître  qu’il  eft  permis  , en 
parlant  de  l’Euchariftic  , de  fe  fervir  des  termes  de  pain  & 
de  chair , de  facrement  & de  figure  , pourvu  qu’on  en  croie 
ce  qu’il  en  croyoit  lui-même-,  c'cft-à-aire , que  c’eft  la  vraie 
Chair  & le  vrai  Sang  du  Sauveur.  Pour  éviter  la  prolixité,  il  ne 
cite  les  témoignages  que  de  trois  anciens  Peres , faint  Cy- 
prien , faint  Augurtin  & faint  Ambroife  ; & il  fe  contente  de 
nommer  un  grand  nombre  d’autres  faints  Doéleurs  , qui  ont 
penfé  de  même  fur  ce  Myfterc.  Ce  qui  fait  voir  qu’il  s’étoit 
appliqué  lérieufemcnt  à la  leéhtre  des  faints  Peres.  Son  Trai- 
té fe  trouve  parmi  les  Ecrits  de  Lanfranc  , & dans  le  premier 
Tome  de  l’Hiftoirc  de  l’Univerfité  de  Paris  (a) , par  au  Bou- 
lai. Je  ne  fçais  pourquoi  cet  Editeur  & NU  Dupin  ont  mis 
Anaftafc  entre  les  difciples  de  Bérenger , qui  abandonnèrent 
leur  Maître  & fon  héréfie.  On  ne  voit  dans  cette  Lettre  aucu- 


|t)  De  Corpore  & Sanguine  Domini 
juflîfti , venerande  Pater,  ut  quid  parvitas 
me  a Ternit,  imo  quod  crédit , fanduati  re- 
tira: patt  &ciat  : Lee  brevi'er  pro  modulo 
meo  falvâ  fidei  puritati-  accipiat.  Credo 
(acro-fanâum  Corpus  Dominicum  quod  in 
al  tari  quotidie  ex  Sacerdoces  officio  con- 
fecratur , omni  execratâ  dubetatione  , te- 
ram  ejus  carnem  e(Te  , quac  partit  eft  in 
cruce;  St  verum  ejus  fanguinem  qui  ma- 
navit  ex  latere,  ut  Veritas  ipfa  teftatur  : 
£*ro  mta , inquiens , veri  tfi  cibus , Qé  Sau- 
tais mim  vtri  ijl  fétus.  His  & hujufce- 


modi  verbis  Dominicij  fidem  przben*» 
ftcut  nulium  aliud  corpus  pto  noftrs  (alute 
tradicum  prx.er  fttum  fcio , ica  ut  prxfa- 
tusfum,  nulJam  ejus  aliam  carnem  quint 
qua;  nata  eft  de  Maria  Virgine  , St  refur- 
rexit  de  fepulcbto , manducari  in  remirtio- 
nem  peccatorum  credo:  neque  a ium  fan- 
guinem  bebi , quim  qui  produxit  de  latere 
ejis,  non  dubitn.  Qui  vero  eftimantillud 
pcft  conlecrationem  panem  efle  materiali- 
ter , St  Corpus  Domini  (iguraliter  tantùm 
& no  s vcracitcr . . contra  fidem  defipiunl. 
(a)  Pag.  461.  Xom.  L. 
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■ne  marque  de  récradacion , ni  que  l’Auteur  ait  jamais  varié 
dans  la  doflrinedc  la  préfeftce  réelle. 

III.  Il  faut  rapporter  au  même  tems  , I'hiftoire  des  Nor-  Guillaume <f* * 
mans  , par  Guillaume  furnommé  ordinairement  de  Jumiegc  , u g ’ 
parce  qu’il  en  étoit  Moine , & quelquefois  Calculas  (b)  , ap- 
paremment à caufe  qu’il  étoit  travaillé  de  la  pierre.  A en  ju- 
ger par  le  huitième  Livre  de  cette  Hiftoire  , l’Auteur  auroit 
vécu  jufques  vers  le  milieu  du  huitième  fiécle , & n’auroitfini 
fon  Ouvrage  qu’apres  l’an  1137,  puifqu’il  y eft  parlé  de  la 
mort  de  Bol’on , Abbé  du  Bec  , arrivée  en  cette  année-là  : 
mais  ce  huitième  Livre  n’cll  pas  de  la  même  main  que  les 
fept  autres.  On  n’y  reconnoît,  ni  le  même  delïein,  ni  le  mê- 
me ftyle  : d'ailleurs  quelle  apparence  qu’un  Ouvrage  dédié 
au  Roi  d’Angleterre,  dès  avant  l’an  1087  , n’ait  été  achevé 
que  près  de  cinquante  ans  depuis  ? C’eft  donc  à l’Epître  dé- 
dicatoire  de  cette  Hiftoire  , qu’il  faut  recourir  pour  en  fixer 
l’époque  : elle  eft  adrefice  à Guillaume  le  Conquérant , déjà 
Roi  d’Angleterre.  Il  le  fut  pendant  près  de  vingt  ans , de- 
puis le  "mois  d’Oélobre  1066  , jufqu’au  mois  de  Septembre 
1087  qu’il  mourut.  Il  eft  vifible  qu’on  ne  peut  placer  l’Ou- 
vrage du  M oine  de  J umiege  , ni  avant  1 066 , ni  après  1087; 

& qu’il  l’écrivit  dans  l’intervalle  de  ces  deux  époques.  Mais 
en  quelle  année?  C’eft  ce  qui  ne  peut  fc  décider.  On  voit  feu- 
lement que  dans  le  tems  qu’il  compofoit  fon  feptiéme  Livre, 
le  Roi  Guillaume  avoit  appaifé  les  troubles  élevés  en  Angle- 
terre au  commencement  de  fon  régné  (c).  D’où  l’on  peut  con- 
je&urerque  l’Auteur  achcvoit  ce  Livre  vers  l’an  1070:  car  ces 
troubles  durèrent  quatre  ou  cinq  ans. 

IV.  Le  deffein  de  Guillaume  de  Jumicge  ( d ) , dans  cette  Son  Hiftoire 
Hiftoire  , eft  de  faire  connoître  les  mœurs  & les  aéfions  re-  **  onnans* 
marquables  des  premiers  Ducs  de  Normandie.  C’eft  à quoi  il 
emploie  les  quatre  premiers -Livres , qui  ne  font  qu’un  abrégé 
de  l'Ouvrage  de  Dudon , Doyen  de  Saint  Quentin  , fur  le 
même  fujet.  Guillaume  eftimoit  cet  Ecrivain  (e)  ; & il  le  cite 
avec  éloge.  Mais  aujourd'hui  on  regarde  Dudon  comme  un 
Hiftoricn  fabuleux , & un  faileur  de  Romans.  Guiflaume , en 


li)  OrdEMC.  Vital,  lié.  y.  p,  478  tS 

*f8. 

(f)  Lit.  7.  cap.  4». 

Ttttij 


1(J)  Duchfske,  Vifl,  N arm.  p.  :i;, 
(« J Guillilm.i»  Prdfat. p.  nf. 
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l’abrégeant,  ne  s’arrêta  qu'aux  faits  qui  lui  parurent  de  quel- 
que importance.  Il  fupprima  la  plus  grande  partie  des  vers 

Sue  Dudon  avoit  inférés  dans  fon  Hifïoire  ( f) , en  l’honneur 
e ces  premiers  Ducs.  Les  cinquième , iixiéme , & feptiéme 
Livres  vont  depuis  la  mort  de  Richard  I , c’eft-à-dire  , de- 
puis l’an  , jufqu’à  la  conquête  d’Angleterre  par  le  Red 
Guillaume  en  1060  : cc  qui  comprend  FHiftoire  de  quatre 
Ducs , dont  le  dernier  eft  Guillaume  furnommé  le  Conqué- 
rant, 8c  depuis  Roi  d’Angleterre.  Ordcric  Vital  dit  en  termes 
exprès  (g  ) , que  le  Moine  Guillaume  ne  pouffa  pas  plus  loin 
fon  Ouvrage.  C’eft  donc  au  quarante-deuxième  chapitre  du 
feptiéme  Livre,  qu’il  faut  le  finir  , & regarder  les  deux 
chapitres  fuivans  , où  il  eft  parlé  de  la  mort  de  Robert  Guif- 
card , Duc  de  Pouille  , 8c  de  la  iépulture  de  Guillaume , Roi 
d’Angleterre , comme  ayant  été  ajoutés  apres  coup.  Ce  qu’on 
lit  dans  le  vingt-cinquième  chapitre , de  la  mort  de  Lanfranc 
en  1066,  8c  de  celle  du  Roi  Guillaume  en  1087  , ne  peut 
non  plus  être  attribué  au  Moine  de  Jumicge  , lui  qui , au 
quarante-deuxième , parle  de  ce  Prince , comme  régnant  en- 
core glortcufement  en  Angleterre.  Il  ,feroit  aifé  de  montrer 
par  divers  autres  endroits , que  ce  feptiéme  Livre  a été  re- 
touché par  une  main  étrangère  & peu  corre&e.  Ces  additions 
pouvoient  n’etre  d’abord  que  des  notes  marginales  , que  des 
Copiftes  peu  intelligcns  ont  enfuite  fait  paffer  dans  le  texte. 
Guillaume  de  Jumiege  narre  brièvement  , eoulammcnt  8c 
clairement.  Son  Hïftoire  parut  pour  la  premier^  fois  à Franc- 
fort en  1603  , dans  la  Colledion  des  Hiftoriens  Anglois  & 
Normans  de  Guillaume  Camden  ; puis  à Paris  en  1619 , chez. 
Sébaftien  Cramoifi , Robert  Fouet  & Nicolas  Buon.  On  doit 
cene  derniere  édition  aux  foins  d’André  Duchefne  , qui  fie 
entrer  dans  un  même  Recueil , tous  ceux  qui  avoient  écrit 
FHiftoire  des  Normans,  depuis  l’an  838,  jufqu’en  1210 1 
le  Traité  des  Offices  ( A) , que  quelques-uns  ont  attribué  à 
Guillaume  de  Jumiege , eft  de  Guillaume  de  Ros Abbé  de 
Fécam.  # 

V.  Le  premier  Hiftorien  , dans  la  Collcâion  d’André 


! 


(f)  Onomc.  Vital,  in  Prafat.  lit.  J. 
7.458. 

(j  ) IJim.  ibii. 


1(h)  Gesnek.  Mitlia t.  nttitt.  faf.  303. 
POiSiviü.  in  Af/arat,  t cm.  1.7. 703. 


Digitized  by  Google 


Md: 


ARCHID.  DE  LTZTEUX.  Ch.  XXXIX.  701 

Duchefne , cft  anonyme.  11  commence  par  rapporter  les  in- 
curlions  des  Normans  dans  la  Frife , la  Hollande  , la  Belgi- 

3ue  , la  France  & la  Germanie  ; & finit  par  l’écabliffemcnt 
c Rollon  dans  la  Ncuftrie  , ce  oui  fait  une  Hilloirc  d’envi- 
ron 69  ans  , à compter  depuis  l’an  8?8  jufquen  85?^.  On 
trouve  enfuite  ce  que  Reginon  a dit  des  Normans , dans  fa 
Chronique  ; ce  qu’on  en  lit  dans  les  Annales  de  Mayence  , 
dans  Abbon  de  Fleuri  fur  lefiége  de  Paris  , dans  les  Anna- 
les de  Fulde , & dans  diverfes  Chroniques  particulières.  Sui- 
vent les  trois  Livres  de  Dudon , Doyen  de  Saint  Quentin  , 
intitulés  : Des  mœurs  & des  gefles  des  Normans.  Le  premier 
commence  à Hafting,  Duc  des  Danois;  le  troificme  finira  la 
mort  de  Richard  I , Duc  de  Normandie.  L’Ouvrage  cft  a- 
dreffé  à Adalberon  , Evêque  de  Laon.  Enfuite  de  Dudon  , 
on  a mis  l’éloge  d’Emme  , Reine  d’Angleterre,  fille  de  Ri- 
chard II.  L’Auteur  écoit  contemporain  & Moine  de  Saint 
Bcrtin.  11  compofa  cet  éloge  du  vivant  même  de  cette  Prin- 
celïc , & le  lui  dédia.  11  cil  divifé  en  deux  Livres.  Vient 
après  cela  l’Hilloire  de  Guillaume  le  Conquérant , qui , de 
Duc  de  Normandie , devint  Roi  d’Angleterre.  Elle  a pour 
Auteur  Guillaume  de  Poitiers  (i)  , ainfi  nommé  à caul'e  du 
long  féjour  qu’il  fit  en  cette  Ville.  Perfonne  n’étoit  plus  en 
état  que  lui , d’écrire  les  geftes  de  ce  Prince  , puifqu’il  -lervit 
fous  lui  dans  les  armées,  & qu’il  fut  enfuite  Ion  Chapelain. 
U avoir  d’ailleurs  du  talent  pour  écrire.  On  le  lit  avec  plai- 
fir  , parce  qu’il  cft  clair  & concis  ; & qu’il  entremêle  fa  nar- 
ration de  maximes  de  politique  & de  traits  de  piété,  qui  font 
des  preuves  de  la  bonté  de  Ion  cœur  & de  la  folidité  de  fon 
efprit.  Ce  ne  fur  qu’après  la  mort  de  Guillaume  , qu’il  en- 
treprit d’écrire  fon  Hiftoire  : mais  il  n’y  mit  pas  la  aerniere 
main  ; du  moins  ce  qui  nous  refte  ne  va  que  jufqu’à  la  mort 
d’Eduin,  Conful  des  Merciens  , arrivée  en  1070.  Guillau- 
me de  Poitiers  mourut  à Lizieux  , où  l’Evêque  Hugues  lui 
avoir  donné  un  Arclûdiaconné  ( /).  Il  le  conferva  fous  Gil- 
bert fuccefleur  de  Hugues.  On  ne  connoît  point  d’autre  édi- 
tion de  fon  Hiftoire , que  celle  d’André  Duchcûie  ; & quoi- 
qu’il l’ait  faite  fur  un  manuferit  qui  pafle  pour  être-  l’origi- 


(i)  Ordfric.  Vital,  lit.+.f.  fit.  | fit,  4,  f.  ju, 
(/)  Orderic.  Vital,  lii.  J.  f.  is  i.t#  1 
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nal , elle  cff  imparfaite  dès  le  commencement  , & l’on  n’y 
trouve  rien  de  la  naiflance  de  Guillaume  le  Conquérant , ni  de 
fon  éducation. 

, VI.  Ce  Prince  qui  eft  le  principal  héros  des  Hiftoriens 
' dont  nous  venons  de  parler  , étoit  fils  de  Robert  I , Duc  de 
Normandie  , 8c  d’Herlettc  fa  concubine  ( m ) ; d’où  vient 

S|u’on  lui  donna  le  furnom  de  Bâtard.  Il  naquit  à Falaife  , 
ur  la  fin  de  l’an  1027.  Quoique  enfant , fon  pere  prêt  à par- 
tir pour  le  pèlerinage  de  Jérulâlem  , le  fit  reconnoître  pour 
fon  fucceffeur  ; & il  lui  fuccéda  en  effet  au  mois  de  Juillet 
i°55  (»  ).  Sa  minorité  fut  agitée  de  guerres  civiles , qui  le 
mirent  fouvent  en  danger  de  périr.  On  ne  laifla  pas , pen- 
dant ces  tems  de  troubles , de  lui  donner  une  éducation  con- 
venable à fon  rang.  11  eut  pour  Précepteur  Turold , homme 
de  mérite  : mais  il  fc  forma  encore  dans  la  fcience  & dans  la 
vertu  ( 0 ) , en  converfant  familièrement  avec  des  perfonneS 
fages  & inftruitcs  , dont  il  fe  faifoit  ordinairement  accom- 
pagner. Devenu  paifible  poffefleur  de  fes  Etats , avec  le  fe- 
cours  de  Henri , Roi  de  France  (p)  , il  y fit  régner  l’équité 
& la  juftice.  Son  mariage  avec  Mathilde  fille  de  Baudouin, 
Comte  de  Flandre,  lui  caufa  du  chagrin  , parce  qu’ils  étoient 
parens  dans  les  dégrés  prohibés.  Le  Pape  Nicolas  II , pour 
l’obliger  à le  rompre  ( <]  ) , mit  la  Normandie  en  interdif  : 
mais  fur  les  remontrances  que  Guillaume  lui  fit  faire  par  Lan- 
franc , il  accorda  la  difpenle , à la  charge  que  les  époux  fon^ 
deroient  un  Monaffere.  C’eft  l’origine  de  l’Abbaye  de  Saint 
Etienne  de  Caen,  & de  celle  de  la  Sainte  Trinité  en  Iamê- 
mc  Ville.  Edouard , Roi  d’Angleterre , fe  voyant  fans  po- 
flérité , adopta  Guillaume  pour  Ion  fils  & fon  héritier.  Ha-  . 
rold , à la  mort  de  ce  Prince,  s’empara  du  Royaume.  Guil- 
laume arma  contre  l’ufurpateur  , & le  vainquit  au  mois  d’O- 
élobrc  de  l’an  1066.  Il  fut  facré  Roi  d’Angleterre , le  jour 
de  Noël  fuivant , à ’Wcflminftcr , & gouverna  les  Etats 
avec  autant  de  piété  & de  fageffe  , que  ae  prudence  : ce  qui 
le  faifoit  appeller  par  Grégoire  VII , la  perle  des  Princes.  II 
mourut  à Rouen  le  neuvième  de  Septembre  l’an  1087  ( r)  , 


( y)  lim.  ctf.  16.  Çÿ  Ltnfitnc.  ■ait a , 
cap.  }. 

(*)  LU,  7.  EpiJI.  aj. 


(m)  Idem.  hh.  7.  p.  66 o. 

(*  ) WllJllIL.  Gemet.  Lit.  6 . cap.  1 a. 
(O idem.  lit.  y.  cap,  1.  a, 

(p)  Un»,  cap.  17. 
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non  dans  la  foixante-quatriéme , comme  on  lit  dans  Vital  ; 

mais  dans  la  foixantiéme  année  de  fon  âge  , & la  vingtième 
de  fon  régné  en  Angleterre  (s)  ; biffant  le  Duché  de  Nor- 
mandie à Robert  fon  fils  aîné , & le  Royaume  d’Angleterre 
à Guillaume  le  Roux  fon  fécond  fils. 

VII.  Ordcric  Vital  nous  a confervé  un  long  difeours  (r)  , 
que  Guillaume  fit  à ceux  qui  l’affiftcjicnt  à la  mort  ; entre- 
coupant fes  paroles  de  fes  pleurs  & de  fcs  larmes.  Il  le  com- 
mença par  l’aveu  des  grands  péchés  , qui  lui  faifoient  appré- 
hender le  redoutable  Jugement  de  Dieu.  Il  témoigna  lur- 
tout  beaucoup  de  douleur  du  fang  répandu  dans  les  diffé- 
rentes guerres  qu’il  avoir  foutenues.  Parlant  des  Normans  , 
il  dit  que  le  lcul  moyen  de  mettre  à profit  leur  valeur  na'u- 
rellef  étoit  de  les  contenir  dans  une  févere  & exacte  difei- 
pline.  Il  raconta  les  maux  que  fes  proches  lui  avoient  cau- 
les  ; comment  il  avoit  été  tiré  de  l’oppreffion  par  le  Roi 
Henri  ; & comment  Dieu  l’avoit  mis  en  poffefiion  du  Royau- 
me d’Angleterre , par  la  victoire  qu’il  lui  avoit  accordée  fur 
fes  ennemis.  S’adreffant  enfuite  aux  Evêques  & aux  Prêtres , 
il  les  conjura  de  lui  obtenir  par  leurs  prières  , le  pardon  de 
fcs  péchés;  & ajouta  : Je  n’ai  jamais  rien  fait  contre  TEglife 
notre  Merc;  je  l’ai  toujours  honorée  par-tout , comme  il  cft 
de  raifon.  Il  ne  m’effpoinc  arrivé  da  vendre  les  dignités  ec- 
cléfiaftiqucs  ; & j’ai  toujours  détefté  la  fimonie  , n’ayant  égard 
dans  le  choix  des  Prélats , qu’à  leUr  mérite  , autant  que  je 
pouvois  le  connoître.  On  peut , continua-t-il , s’en  convain- 
cre en  jettant  les  yeux  fur  Lanfranc  , Archevêque  de  Can- 
torberi  ; Anfelme , Abbé  du  Bec  ; Gerbert  de  Fontcnelle, 
Durand  de  Troarn  , & fur  plufieurs  autres  perfonnes  doétes 
de  mon  Royaume,  dont  je  crois  que  la  réputation  s’étend 
julqu’aux  entrémités  du  monde.  C’cft  avec  ces  grands  per- 
fonnages  que  j’ai  aimé  de  m’entretenir  : c’eft  dans  leur  com- 
pagnie que  j’ai  trouvé  la  vérité  & la  fageffe  , 8c  je  me  fuis 
fait  un  piaifir  de  profiter  de  leurs  conleils.  Il  y a en  Nor- 
mandie neuf  Abbayes  de  Moines  & une  de  Religieufes  fon- 
dées par  mes  ancêtres  ; avec  le  fecours  de  Dieu , je  les  ai  aug- 
mentées ; &c  fous  mon  régné  on  en  a bâti  dix-fept  de  Moi- 


(»)  OaDïMC.  Vilatis  , lit.  7.  pag.  | (r)  Idtm.UiJ. 

4J<.  I 
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nés  & fix  de  Religieufes  , où  l’on  fait  un  grand  fervice  it 
beaucoup  d’aumônes  pour  l’amour  du  fouverain  Roi  : ce  font 
les  véritables  forterefles  de  la  Normandie , & l’on  y apprend 
à combattre  les  démons  & les  defirs  de  la  chair.  Le  Roi  Guil- 
laume ajouta , qu’il  avoit  aulTi  confirmé  toutes  les  donations 
faites  à l’Eglife  par  fes  Barons , tant  en  Normandie  qu’en 
Angleterre  ; & il  exhorta  fes  enfans  à fuivre  fon  exemple  , 
& à fe  conduire  par  lès  avis  des  hommes  dodes  & pieux. 
Il  accorda  la  liberté  à tous  fes  prifonniers  ; mais  on  eut  bien 
de  la  peine  à l’obtenir  pour  Eudes  , Evêque  de  Bayeux  , 
fon  frere  utérin  , qu’il  avoit  fait  enfermer  au  Château  de 
Rouen  , pour  avoir  débauché  les  troupes , vexé  les  peuples , 
dépouillé  les  Eglifes  d’Angleterre  , où  Guillaume  l’a  voit  établi 
Vice-Roi. 

VIII.  Apres  qu’il  eut  fini  de  parler,  il  écrivit  une  Lettre 
à l’Archevêque  Lanfranc  (a) , & la  donna  fccllée  de  fon 
fceau  à Guillaume  le  Roux  fon  fils  , pour  aller  au  plus  vite 
prendre  poflelïion  du  Royaume  d’Angleterre;  afin  de  pré- 
venir les  troubles  qui  étoient  à craindre  dans  un  fi  vafte 
Royaume  , en  l’abfencc  du  Souverain.  Nous  n’avons  plus 
cette  Lettre.  Ce  Prince  en  écrivit  plufieurs  au  même  Arche- 
vêque , & aux  Papes  Alexandre  II  & Grégoire  VII.  Il  n’en 
refte  qu’une  qui  fe  trouve  parmi  celles  de  Lanfranc  ( x ) , 8e 
dans  le  feptiéme  volume  des  Mélanges  de  M.  Baluze  (y). 
On  a* parlé  dans  l’article^  de  Jcannclin , Abbé  de  Fécam  , de 
la  Lettre  que  ce  Prince  lui  adrefla  pour  la  tranflation  de  Vi- 
tal , Abbé  de  Bernai , de  l’Abbaye  de  Bernai  à l’Abbaye  de 
Oucfl-minfter,  Le  Moine  Eadmer  en  a rapporté  deux  dans 
fon  Hiftoire  ( z ) , l’une  à tous  les  Clercs  & les  laïcs  d’An- 
gleterre , pour  [le  maintien  des  privilèges  de  l'Abbaye  de 
Saint  Martin  de  la  Bataille  ; l’autre  aux  Diocéfains  de  Lin- 
coln , par  laquelle  il  leur  fait  fçavoir  qu’il  avoit  re&ifié  , de 
concert  avec  les  Evêques,  les  Abbés  & les  Seigneurs  de  fon 
Royaume,  les  anciennes  Loix  des  Anglois , avec  [ordre  de 
s’y  conformer.  Il  efl  dit  dans  la  Préface  qui  fe  lit  à la  tête 
des  Loix  de  faint  Edouard  ( a ) , que  le  Roi  Guillaume  fon 


(»)  Wm 1.  Lit.  7.  f.  (If. 

(*)  La  HH,  Efijl.  7, 

(j)  >*/• 


I(  l ) Eadmf  a.,  ad  ctlccm.  Of.  Ariftlm, 

tn-  *»*•  *»»• 

(«j  Tom,  Ctrir.  p*g.  io» o. 
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fucccffeur  , fe  les  ayant  fait  rcpréfenter  , les  examina  avec 
douze  perlonnes  choifies  de  fes  Etats  , 8c  les  confirma.  Elles 
font  en  22  articles  , que  l’on  réduilir  depuis  à cinq  ( b ) , en 
les  mettant  en  langue  Normande.  On  aura  dans  la  fuite  oc- 
eafion  de  parler  de  ces  Loix  , & des  Réglcmens  de  l’Affem- 
blée  de  Lillebone  en  1080  , auxquels  le  Roi  Guillaume  eut 
part.  On  ne  içait  ce  que  c’ell  que  le  Traité  fur  le  Juge- 
ment dernier , que  Gelner  attribue  à ce  Prince  (c).  Èn- 
tendroit-il  par-la  , le  Difcours  qu’il  fit  avant  de  mourir , 8c 

3ui  en  effet  commence  par  une  réflexion  fur  ce  jour  forrai- 
able  ? 

{X.  Nous  finirons  ce  Chapitre  par^Thierri,  Evêque  de  TKmtî, 
Verdun  , dont  il  a été  dit  quelque  chofe  dans  le  précédent.  <Jue<*eVer<UB* 
Né  en  Allemagne  , vers  l’an  1008 , d’une  famille  diftinguée 
dans  l#NoblelTc  ( d) , il  fut  quelque  tems  Chanoine  de  la 
Cathédrale  de  Balle.  L’Empereur  Henri  III  l’en  tira  en 
10 46  (e)  , pour  le  mettre  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Ver- 
dun, vacant  par  la  mort  de  l’Evcque  Richard.  Dès  le  com- 
mencement de  fon  Epilcopat , il  eut  le  chagrin  de  voir  fon 
Eglife  Cathédrale  pillée  & incendiée  par  les  troupes  enne- 
mies. Il  la  rétablit  & la  fit  confacrer  par  le  Pape  Léon  IX , 
avec  qui  il  avoir  affilié  au  Concile  de  Reims  en  IQ49  (/). 

Les  divilions  entre  Grégoire  VII  8c  Henri  IV  , Roi  d’Alle- 
magne , lui  furent  fatales , comme  à beaucoup  d’autres  Evê- 
ques Ce  Prince  voyant  qu’il  ne  pouvoir  vaincre  par  fes  pro- 
pres forces , le  Roi  Rodolphe  (g) , envoya  en  1079 , Thierri 
de  Verdun  avec  Bernard  d’Ofnabruc  au  Pape , pour  le  prier 
de  fa  part , de  lui  faire  juflice.  C’étoit  du  coté  du  Roi  Henri 
une  marque  de  confiance  en  l’Evêque  Thierri.  Grégoire  VII 
lui  en  avoit  témoigné  long-tems  auparavant,  en  lui  écrivant, 
à Udon  de  Trêves  & à Hermann  de  Metz  , de  demeurer 
attachés  à la  Chaire  de  faint  Pierre , de  s’oppofer  aux  fehif- 
matiques  , d’avertir  Pibon  ou  Fippoo,  Evêque  de  Toul,  d’e- 
xécuter ce  qui  lui  avoit  été  ordonné  de  la  part  du  Sairtt  Siè- 
ge ; & en  cas  de  refus  , de  le  déclarer  excommunié  ( h ).  Mais 
Thierri  ne  fçut  pas  long-tems  fe  contenfr  dans  le  devoir  en- 


(b)  Ibid.  pajr.  10*4, 

!c  )Ge™fr  , Brbiior.  ttniv.p. 

d)*Xcm.  f ».  Spicil  pjf.  X17.  178. 

( r ) Hugo  Fl*vin.  tcm.  1 . tiibltoib.  mv. 

Tome  XX. 


l-ABB.f.  IJ>0. 

{/J  Tcm.  9.  Cote.  f.  103 6. 

li)  MaBILLON.  Tcm.  9.  Aller,  f.  4>*. 

ji)  Lit.  3.  tfifi.  11. 
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vers  ces  deux  Puiffances.  II  fe  déclara  hautement  pour  le  Roi 
Henri  contre  le  Pape  Grégoire  , dans  l’Aflembléc  fchifma- 
tique  de  Vomies  en  1076.  Craignant  les  fuites  de  cette  faufle  • 
démarche  , qui  lui  avoit  attiré  l’excommunication  ( i ) , il 
tâcha  de  rentrer  dans  les  bonne’s  grâces  du  Pape,  en  avouant 
fa  faute.  Il  lui  écrivit , ^lui  renvoya  fon  étole  & fon  anneau 
par  Rodulphe,  Abbé  de  Saint  Vanne.  Grégoire  VI Hui  ren- 
dit fon  amitié  , & permit  à Hermann  de  Metz  de  l’abfou- 
dre  (/).  Le  Pape' le  chargea  en  1080  , d’affembler  un  Con- 
cile pour  obliger  Arnoul , Comte  de  Chini  , de  reftituer  à 
Henri , Evêque  de  Liège , ce  qu’il  lui  avoit  enlevé  , fous  pei- 
ne, en  cas  de  refus , djptre  frappé  d’anarhême.  * 

Sa  Lf’nrr  au  X.  Nous  n’avons  plus  la  Lettre  que  Thierri  envoya  au 
PaptGrcgoire  Pape  par  l’Abbé  ûe  Saint  Vanne,  avec  fon  étole  & fon  an- 
* neau  ; mais  on  nous  a confervé  celle  qu’il  lui  écrivit  üf^l’occa- 

fion  d’Egilbert  (m) , nommé  par  le  Roi  Henri  à l’Archevê- 
ché de  Treves , après  la  mort  d’Udon.  Hermann  de  Metz  » 

Pibon  de  Toul , & la  plus  grande  partie  du  Clergé  de  Tre- 
ves , s’oppofoient  fous  main  à UOrdination  d’Egilbert  ; & 

3upiqu’il  eût  reçu  l’anneau  & h croflie  de  la  part  du  Roi, 
es  le  mois  de  Janvier  1079,  fon  facre  fut  différé  de  trois 
ans  ou  environ.  Ce  Prince  pria  Thierri  de  venir  en  faire  la 
cérémonie , & le  lui  ordonna  de  la  part  de  l’Antipape  : mais 
l’Evêque  voulut  auparavant  en  écrire  au  Pape  Grégoire.  Il 
lui  repréfenta  avec  beaucoup  de  refpeâ  & de  fourniffion  , au 
nom  de  l’Eglife  de  Treves  , le  préjudice  que  lui  caufoit  une 
fi  longue  vacance  ; l’affurant  qu’il  n’étoit  intervenu  aucun 
paâe  iimoniaque  dans  la  nomination  d’Egilbert.  Voyant  fes 
remontrances  inutiles , il  alla  à Mayence , & affilié  des  Evê* 
ques  qui  fe  trouvoient  à la  Cour , il  facra  Egilbert  (»).  De- 
puis ce  tems  , il  fe  déclara  pour  l’Antipape  Guibert,  chaila 
de  fon  Diocèfe  les  Clercs  & les  Moines  attachés  au  Pape 
Grégoire , & jetta  le  trouble  dans  l’Eglife  de  Verdun.  L’Ab- 
bé Rodulphe  voyant  que  toute  la  colere  du  Prélat  fe  tour- 
noit  contre  lui , cruj  devoir  céder  au  tems  ( 0 ) ; & fe  retira 
dans  un  Prieuré  de  la  dépendance  de  fon  Abbaye  de  Saint 


(i)  Hur.o,  TUvMat.f.  il  J.  116.  in  Anmml . Tuvmnf.  f.  jfl.  int.  I. 

(i)  Ikid.  p.xi 7,  («)  Tnm.  is.  S/tcil' p.  118.  JJ  ïfo. 

(«)  Tant.  11.  Spùiltg.p.  xjo.  Ü B&ov.  (0)  Hueo  Htvin.f.  Îj4- 
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Vanne,  nommé  FJavigny , au Diocèfede Toul.  Threrri étant 
tombé  malade  quelque  tems  après , confdïa  publiquement  la 
faute  qu’il  avoir  faite  en  s’attachant  à l'Antipape  Guibcrt , 

& en  traitant  mal  ceux  qui  tfhoient  pour  Grégoire  VII  ( p ). 

Il  envoya  un  Moine  de  Saint  Vanne  , nommé  Gérard  , à 
l’Abbé  Rodulphc,  qu’il  fçavoir  avoir  reçu  du  Pape  le  pou- 
voir d’abfoudre  les  excommuniés  ; le  priant  de  lui  prêter  fe- 
cours.  Rodulphe  renvoya  Gérard  & un  autre  Moine  nommé 
Gcrbert  («) , avec  pouvoir  d’abfoudre  l’Evêque.  Us  le  trou- 
vèrent au  lit,  prive  de  I’ufage  de  la  parole  , mais  en  pleine 
connoiffance  ; & après  qu’il  eût  témoigné  par  des  lignes  non 
équivoques  fon  repentir  fur  toutes  les  fautes  qu’ils  lui  rap- 
pelleront, ils  lui*  donnèrent  l’abfolution  : un  moment  après 
il  expira.  Ces  deux  Moines  firent  rapport  à Rodulphe  de 
ce  qui  étoirarrivé  (r).  L’Abbé  en  rendit  compte  au  Sy- 
nodie  d’Autun  en  1054,  auquel  préfidoit  le  Légat  Hugues , 
alors  Archevêque  de  Lyon  ; & le  Concile  approuva  ce  qui 
avoit  été  fait.  On  met  la  mort  de  Thicrri  au  vingt-huit  d’A-  * 
vril  1088. 

XI.  Sa  Lettre  adrcflféc  à tous  les  Archevêques , les  Eve-  SacL£"e 
ques,  les  Princes,  Ducs,  Marquis , Comtes  de  l’Empire  Ro*  go"," vu." 
main  , au  Clergé  «faux  peuples  fideles  de  la  fainte  Eglife , 

paroît  avok  etc  écrite  dans  le  tems  que  les  fehifmatiques  pen- 
ioier.t  à fe  donner  un  Chef.  Elle  a donc  plus  de  rapport  à 
l’AITemblée  de  Brixcn  , où  ils  dépofercne  Grégoire  VII , & 
élurent  Pape , Guibcrt  de  Ravenne  , en  1080 , qu’à  celle  de 
Vormes  en  1076,  où  il  ne  fut  queftion  que  de  la  dépofition 
du  Pape.  Thierri  attaque  Grégoire  VII  dans  fes  mœurs  & 
dans  fa  do&rinc  ; & il  le  fait  en  des  termes  dictés  par  la  pai- 
llon la  plus  outrée.  Goldaft  a rapporté  ce.ttc  Lettre  (s).  On 
la  trouve  encore  dans  le  Code  d’Udalric  de  Bamberg  ; au 
fécond  Tome  des  Ecrivains  du  Moyen  Age , pax  Eccard  (r)  ; 
avec  celles  d’Egilbert,  Archevêque  de  Treves,  & de  Henri 
de  Spire  , contre  le  Pape  Grégoire.  Elles  font  toutes  écrites 
dansle  même  goût. 

XII.  Il  y a plus  de  modération  & de  retenue  dans  le  Traite  j*1* 
intitulé  : De  la  divi-ton  de  l'Empire  & du  Sacerdoce.  L’Au-  rKmpirc&du 

Sacerdoce, par 

11  ■ j4, ' ' 1 |'1111"  ''  " ""  ••  ■"*  Gueneric. 

(?)  ltU  p,  p.  1 FUvinUc.  pog,  145. 

(f)  Tom.  1 1.  Spleil,  p.  tSp.  (i)  GotDAIT.  Conflit,  Tom,  i.p.  i 

(r)  Tom,  11.  Spiiii.  pag.  jgÿ,  Hoco'J  { t)  Pag,  170.  i7i.  171. 
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leur  ne  s’y  répand  point  en  injures  contre  le  Pape  Grégoire  : 
au  contraire,  il  lui  parle  commeàfon  Pere  &àfon  Supérieur; 
& s’il  rapporte 'les  faux  bruits  que  l’on  répandoit  contre  fes, 
mœurs  & contre  fon  gouvernement , ce  n’efl  qu’en  lui  en  té- 
moign  int  fa  douleur , & en  le  priant  de  lui  fournir  les  moyens 
de  fermer  la  bouche  aux  calomniateurs.  On  ne  içait  pourquoi 
il  fit  paroître  fon  Ouvrage  lous  le  nom  de  Thicrri  de  Verdun  : 
peut-être  que  cet  Evêque  ne  s’étoit  pas  encore  fi  fort  déclaré 
contre  Grégoire  VII.  Quoi  qu’il  en  ioit,  ce  Traité  cft  de  Gue* 
neric  ou  Weneric  , Ecolâtre  de  l’Eglife  de  Treves,  qui  fut 
depuis  Evêque  de  Verceil.  Il  en  cft  parlé  dans  Tritheme  & 
dans  Sigcbert  de  Gemblou  («).  Dom  Martcnne  l’ayant  trouvé 
manuferit  dans  l’Abbaye  de  ce  nom , l’a  fait  imprimer  parmi 
fes  Anecdotes  (x).  Il  remarque  que  le  Copifte  a eu  foin  d’a- 
vertir que  ce  Traité  croit  de  Gueneric(y  ) , Ecolâtre  de  Tre* 
ves  ; que  c’efl  lui  qui  y parle  fous  le  nom  de  Thierri  de  Ver- 
dun. Sigebcrt  & 1 ritheme  ont  dit  la  même  choie.  Guencric 
réduit  a fix  chefs  les  reproches  qu’on  faifoit  au  Pape  ; lçavoir, 

2ue  fes  mœurs  n’étoienr  pas  pures;  que  fon  Decret  contre  les 
Clercs  concubinaires  étoit  trop  lévere;  qu’il  avoir  paffé  fon 
pouvoir  en  dépotant  le  Roi  Henri  ; qu’il  prodiguoir  les  cenfu» 
res  & cxcommunioit  pour  des  fuets  trop  légers  ; qu’il  préten- 
doir,  tans  raifon,  pouvoir  délier  lestujets  du  Roi  du  lermenc 
de  fidélité  ; & fupprijjer  les  inveftirurcs  en  ulage  depuis  long* 
tems.  Il  appuie  tous  ces  reproches , de  toutes  lés  preuves  que 
les  fenifmati  ,ues  avoient  coutume  d’alléguer  ; faifant  fur-tout 
valoir  leurs  raifons  contre  la  dépolition  du  Roi  Henri , Télé— 
ftion  de  Rodolphe,  & la  fuppr.lfion  des  inveftiturcs  eccléfia- 
fliques.  Mais  il  dit  du  Pape  ce  qu’on  ne  1 1 point  ailleurs  (x)  , 
qu’il  s’etoit  fauvé  quelquefois  pour  éviter  les  dignités  eccléfia- 
ftiques  ; qu’il  n’avoit  accepté  le  Pontificat  qu’avec  beaucoup 
de  peine;  qu’il  s’y  ét  ir  comporté  avec  équité,  avec  fagdle 
& avec  zele  , veillant  alfiduement  fur  fon  troupeau , & faifant 
tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  ramener  au  devoir  ceux  qui 
s’en  croient  éloignés.  Ce  n’eft  au’apres  cet  éloge  de  Grégoire 
VII , qu’il  entre  dans  le  détail  des  accufations  que  fes  ennemis 
formoient  contre  lui. 


(»)  Trithsm.  Cirai».  HirfuBj.  ttm.  i. 
f.lli-  y Je  Serifl.  £«/«/.  rnf.  3SI.Ü 

S:aï*.  ap,  160. 


(jt)  Martpkne.  (om.  i.Aeuti.p.  i 1 {. 
(f  ) P*;.  nÿ.  i»  aot. 

(s)  P'i»  2lfy 
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XIII.  Son  Décret  contre  les  Prêtres  concubinaires , por-  Lettre  wo- 
toit  défenfc  aux  laïcs  d’aififter  à leurs  Meflès , & de  recevoir 
d’eux  les  Sacremens.  Un  Ecrivain  anonyme , que  Dom  Mar- 
tenne  juge  par  le  ft)le  (a) , être  l'Ecolàtrc  Thierri  dont  nous 
venons  de  parler , attaqua  ce  Décret  comme  trop  rigoureux. 

Les  laïcs  en  prirent  occafion  d’infulter  les  Prêtres  maries. 

LIAutcur  fait  voir  par  des  autorités  de  l’Ecriture  & des  Pe- 
res , que  la  validité  des  Sacremens  ne  dépend  point  de  la  pro- 
bité des  M inillres  ; & que  s’il  n’étoit  plus  permis  de  les  recevoir, 
de  ceux  qui  ont  ou  des  femmes  qu  des  concubines , il  y auroic 
un  nombre  infini  de  perfonnes  de  tout  âge , de  tout  fexe  èc  de 
toute  condition , qui  mourroienr , ou  fans  bateme , ou  lans  pé- 
nitence (b) , parce  qu’il  y avoit  très-peu  de  Miniïlrcs  des  au- 
tels qui  véculEnt  dans  la  continence. 


XIV.  Egilbert,  aufli-tôt  après  fon  facre  , vint  à Trcves  ; Ecrit  contre  la 
mais  le  Clergé  ne  voulut  point  le  rcconnoitre  (c) , ni  recevoir 
de  lui  les  Ordres  l'acrés , parce  qu’il  n’a  voit  pas  rcçu-le  Pallium 
de  la  part  du  Pape  Grégoire,  & ne  vouloit  pas  lui  obéir  com- 
me au  feul  Pape  légitime.  Il  envoya  donc  qp  Moine  nommé 
Thierri,  homme  levant , mais  fehifmatique  comme  IuL  & 
failanc  prpfeflion  de  la  Nécromantie,  à l’Antipape  Clémenr , 
pour  avoir  le  Pallium.  Celui-ci  le  lui  envoya  avec  plaifir,  avec 
une  Lettre  où  il  lui  marquoit  en  quel  tems  il  devoir  s’en  fer- 
• vir.  Egilbert  donna  au  Moine  Thierri  , l’Abbaye  de  Saint 
Martin  à Treves,  tant  pour  le  récompenfer  de  ce  lcrvice, 
que  pour  les  deux  Livres  p'ein|de  menfon^es  & de  calom- 
nies , qu’il  avoit  comp olés  contre  le  Pape  Grégoire , en  faveur 
du  Roi  Heurt  & deGuibert. 


t 


(»)  Tc-m.  I.  Atttci.  f.  130.  ta  nu.  1 (f)  Ttm.  1 1.  Sfitil.  f.131.  23t.  133. 
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CHAPITRE  XL. 

Didier  , Abbé  de  AJont-Caffin , & Pape  fous  le  ntm 
de  Vtftor  111. 

Diaitr,  AbW  i#  É des  Princes  de  Bênevent  (d) , fon  pcre , qui  n’a- 
finen *10*57.  1.  voit  cIue  lui  d’enfant , fongca  à le  marier  de  bonne 

heure , pour  perpétuer  fon  nom.  Didier  penfoit  au  contraire 
à quitter  le  monde  & à vivre  dans  la  retraite  ; mais  il  ne 
. . trouvoit  pas  le  moyen  d’exécuter  fon  deflein.  Il  arriva  que 

fon  pcre  fut  tué  par  les  Normans.  Alors  il  fe  retira  dans  le 
defert , &.y  vécut  quelque  tems  dans  la  cellule  d’un  Ermite 
nommé  Santar  , qui  le  revêtit  de  l’habit  monaftique.  Sa  mere 
l’en  fit  fortir  de  force,  & le  fit  garder  avec  foin  pendant  un 
an.  Mais  quelque* inflance  qu’on  lui  fît  fur  le  mariage,  on 
ne  jfct  l’engager  à vivre  dans  cet  état.*ïl  fc  fauva  une  fc-» 
Conde  & troiiîéme  fois  ; on  le  contraignit  chaque  fois  de  re- 
venir : enfin  il  lui  fut  permis  de  prendre  l’habit  monaftique 
à Mont-Caftîn.  L’Abbé  Frideric  , frere  de  Godefroi , Duc  . 
de  Lorraine,  ayant  été  élu  Pape,  fous  le  nom  d’Etienne  IX, 
fit  élire  pour  fon  fucccfleur  à Mont-Caffin  , le  Moine  Di- 
dier , en  1067  : au  commcifccmcnt  de  l’année  fuivanre  ,#il 
Tenvoya  fon  Légat  à Conftantinople  , près  de  l’Empereur 
Ifaac  Comnenc.  Didier  attendoit  a Bari  le  vent  favorable, 
pour  paffer  au  lieu  de  fa  légation  , lorfque  des  Moines  du 
Mont-Caftîn  vinrent  lui  apprendre  la  mort  du  Pape  Etienne  i 
& le  prier , au  iiom  de'  la  Communauté  , de  revenir  prendre 
le  gouvernement  du  Monaftcrc.  Il  partit  des  le  lendemain , & 
arriva  à Mont-Caftîn  le  jour  de  Pâques.  Il  prit  le  même  jour 
pofteflîon  de  l’Abbaye  , dont  Etienne  IX  avoit  confervé  le 
titre  jufqu’à  fa  mort. 

il  répare  in  II.  L’Abbé  Didier  commença  par  rétablir  les  Officines  du 
PAbbaye,  bâ-  Monaftere  & autres  bâtimens  qui  tomboient  en  ruine  : cn- 

tit  une  nou- 
velle Eglife.  ■ «— — — — — ■ - — 

(i  ) Cirtnic.  Cajfn.  lit.  j.  çÿ  Muiu  Tom.  9 , Athr.  fag.  58;.  tS  fif. 
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fuite  il  bâtit  une  nouvelle  Eglife , qui  fut  confacrée  en  1071 , 
par  le  Pape  Alexandre  II  (e).  Elle  avoir  cent  cinq  coudées 
de  long , quarante  - trois  de  large  & vingt-huit  de  haut  : au- 
devant  étoit  un  parvis  de  77  coudées  de  long  & de  57  de 
large,  environné  de  colomnes.  Il  y avoir  aulïi  dix  colomnes 
de  chaque  côté  dans  l’intérieur  de  PEglifc.  Il  avoit  fait  ve- 
nir des  marbriers  & des  ouvriers  de  mofaïque  de  Conftan- 
tinople  , tant  poi*r  travailler  à ces  colomnes , qu’au  pave  de 
toute  l’Églife , qui  étoit  compofé  de  pierres  de  diverfes  cou- 
leurs. Ces  fortes  d’arts  n’étoient  plus  en  ufage  dans  l’I  talie.. 

Pour  les  y rétablir  , l’Abbé  les  fit  apprendre  à pluüeurs  des  . 
ferfs  du  Monaftere.  C’cft  la  remarque  de  l’Auteur  de  la 
Chronique  de  Mont  - Caflin  , qui  y fait  une  defeription 
très-curieufe  & très-bien  détaillée  de  toutes  les  parties  de 
cette  Eglife , de  tous  fes  ornemens , & de  la  folemnité  de  fa 
Dédicace.  ‘ *;  ’■ 

III.  Il  y avoit  alors  en  cette  Abbaye  un  Moine  recom-  il  fait  écrire 
mandable  par  fa  naiffance , par  fa  fagefle  & fon  éloquence , 
nommé  Guaifer.  On  avoit  découvert  depuis  quelque  tems  Guaifer. 

le  corps  de  faint  Secondin,  àTroies  dans  la  Pouille , en  bâ- 
tiffant  l’Eglife  de  Saint  Marc.  L'Evêque  Etienne  pria  l’Ab- 
bé Didier  d’engager  Guaifer  à mettre  par  écrit  les  circon- 
ftances  dp  cette  invention  , & d’y  ajouter  la  vie  du  Saint. 

L’Ecrit  ae  Guaifer  fe  lit  dans  le  feptiéme  Tome  de  l’Italie 
facrée , par  Ughelli  (/) , & dans  le  fécond  Tome  de  Février 
de  Bollandus.  L’Auteur  appelle  l’Evêque  Etienne  , fon  fre- 
re  & fon  Go-Evêque  : ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit 
lui-même  revêtu  ae  l’Epifcopat.  Néanmçins  Pierre , Diacre, 
ne  le  qualifie  que  Moine , foit  dans  fa  Chronique , foit  dans 
fon  Catalogue  des  hommes  illuftres.  Guaifer  remarque  dans 
cette  Hiftoire , que  quelques-uns  doutant  que  les  reliques  trou- 
vées biffent  d’un  Saint , on  en  fit  la  preuve  en  les  faifant 
paffer  par  le  feu. 

IV.  En  1082  , avant  que  le  Roi  Henri  afïiégeât  Rome , Sa  conférence  # 
il  écrivit , étant  dans  l’Abbaye  de  Farfa  , à l’Abbé  Didier  Ro1 

de  le  venir  voir  ( g ).  L’Abbé  n’ayant  point  fait  de  réponfe  * 


| » ) UU.  pég.  î97- 1»9- 
(/)  l*»x.  i}«}.  0 Boliai». 
Ftlruur.  pgg, 


(g)  Cbron.  CaJJiti.  Ub.  3.  cjp.  jOÉ  Çÿ 
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j7i  a DIDIER, 

a ccttc  Lettre  , ce  Prince  lui  en  envoya  une  fécondé  pleine 
de  menaces , avec  les  mêmes  ordres.  L’Abbc  s’en  excuia  lur 
la  crainte  des  Normans  : mais  à la  troiiicme  Lettre  du  Koi , 
il  partit , craignant  pour  fon  Monaflere.  Il  eut  foin  en  ce 
voyage  de  ne  communiquer  avec  aucun  des  excommuniés  , 

Èas  meme  avec  le  Chancelier  du  Roi , & ne  leur  donna  point 
• baifer  de  paix , ne  pria  & ne  mangea  avec  eux.  Le  Roi  le 
prefla  de  lui  jurer  fidélité  , 8t  de  recevoir  çle  lui  l’inveftiturc. 
L’Abbé  rcfufa  l’un  & l’autre.  Henri  irrité , ordonna  à Jour- 
dain , Prince  de  Capoue , de  livrer  à fes  Nonces  le  Mona- 
ftere  de  Mo  it-Calfin  : mais  ce  Prince  parla  fi  avantageul'e- 
merlt  de  l’Abbé  au  Roi , qu’il  le  pria  de  s’entremettre  auprès 
du  Pape  pour  fon  couronnement.  Pendant  fon  féjour  à la 
Cour , l’Abbé  Didier  difputa  fouvent  avec  les  Evêques  qui 
y étoient , fur  les  droits  du  Saint  Siège.  Iis  alléguoient , en 
fa  cur  du  Roi,  le  Décret  de  Nicolas  II , portant  qu’on  ne 
feroit  point  de  Pape  fans  l’agrément  de  l’Empereur.  L’Abbé 
Lur  répondoit  que,  ni  Pape  , r.i  Evêque  , ni  aucun  homme 
vivant,  ne  pouvoit  faire  validement  un  Décret  de  ccttc  na- 
ture ; parce  que  le  Saint  Siège  i II  au-deflus  de  tout  , & ne 
peut  être  jamais  fournis  à pe<  loi  ne  ; que  fi  le  Pape  Nicolas 
avoir  fait  ce  Décret , c’étoit  imprudemment , & que  la  faute 
d’un  homme  ne  devoit  point  faire  perdre  à 1 Eglile  fa  digni- 
té. Avant  de  retourner  à Mont-Caflfo  , le  Koilicnri  lui 
donna  une  Bulle  d’Or  en  faveur  de  ce  Monaftcrc.  L'Abbé 
Didier  en  reçut  une  autre  de  Michel , Empereur  de  Conftan- 
tinople  ( h ) , portant  qu’en  l’hcnneur  de  faint  .Benoît  t & 
pour  le  falut  de  fon  amc  , il  donnoit  par  chacun  an  au  Mo- 
raficre  de  Caflin  , 'vingt  - quatre  livres  d’or  à prendre  fur  , 
le  Palais  Impérial  ; Michel , en  envoyant  ce  Diplôme  fcellc 
d’une  Bulle  d’Or  , l’accompagna  de  grands  prélens  pour 
l’Abbé  Didier  , demandant  le  fecours  de  fes  prières  &:  de  la 
Communauté.  ‘ 

V.  Grégoire  VII  étant  dangereufement  malade  à Salcr- 
ne,  en  1085  (*)  , les  Evêques  & les  Cardinaux  le  prièrent 
de  fc  défigner  un  fuccelfeur.  Il  en  nomma  trois  ; Otton  , E- 
vêque  d’Oilie  ; Hugues  , Archevêque  de  Lyon  ; & l’Abbé 


» 

1 . , _ . 

(&)  T»m.  5,  Aû.  f.  *07.  (ÿ  Ttm.  f.  Alhr.  ».  top. 
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Didier.  De  ces  trois  il  n’y  avoir  que  l'Abbé  qui  fut  préfent , 
lorlqu’on  procéda  à 1 eleélion  , apres  la  mort  du  Pape.  Les 
Evêques  & les  Cardinaux  le  preiTerenc  de  le  rendre  à leur 
choix.  Il  le  refufa  , offrant  d’ailleurs  à lEglife  Romaine  tous 
les  fcrvices  dont  il  feroit  capable.  Jourdain , Prince  de  Ca- 
pouc,  & RainuHe  , Comte  d’Avcrfc,  fe  joignirent  aux  Evê- 
ques & aux  Cardinaux  , pour  faire  de  nouvelles  inftances  à 
l’Abbc:  ils  le  trouvèrent  inflexible.  Une  rroiliéme  tentative 
n’ayant  pas  eu  plus  de  iùcccs  , ils  s’offrirent  d’élire  celui  qu’il 
Jour  indiqueroit.  Il  nomma  Otton  d’Oftic:  mais  comme  or» 

-étoit  prêt  de  procéder  à cette  élection  , un  des  Cardinaux 
s’y  oppola  , dHant  qu’elle  étoir  contre  les  Canons.  Alors  tous 
ceux  qui  étoient  prélens  le  faiiirent  de  l’Abbé  Didier  , & le 
menèrent  de  force  dans  l’Eglife  de  Sainte  Luce , où  ils  l’élu- 
rent Pape  d’un  confentemcnr  unanime,  & le  nommèrent  Vi- 
•dor  III.  Cette  éleûion  fc  fit  le  jour  de  la  Pentecôte  24  de 
Mai  de  l’an  1086  , le  Saint  Siège  ayant  vaqué  un  an  entier. 

Victor  fortit  de  Rome  au  bouc  de  quatre  jours  , & retourna 
à Mont-Ca(Tin.  En  paffant  à Terracinc,  il  y quitta  la  croix, 

Ja  chappe  & les  autres  marques  du  Pontificat , réfolu  de  ne  fc 
charger  jamais  de  cette  dignité.  Il  ne  laiffa  pas  de  fe  trouver 
avec  les  Cardinaux , au  Concile  que  l'on  tint  à Capouc  , à la 
Mi-Carcmc  de  l’an  1087  : & ce  fut  là  qu’il  confentit  enfin  à 
fonéle&ion  , en  reprenant  la  croix  & la  pourpre.  Il  fut  fa- 
cré  folemnellement  à Rome  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre,  le 
Dimanche  d'après  l’Afcenlion , neuvième  de  Mai  de  Ja  même 
année. 

VI.  Au  mois  d’Aoùt  fuivant,  étant  au  Concile  de  Bene-  s*mo»t«n 
vent,  il  tomba  grièvement  malade  , & fe  fit  reporter  à Mont»  ,o87* 
Caflin,  où  il  mourut  Je  feiziéme  de  Septembre  , quatre  mois 
& fept  jours  apres  fon  facre.  iJ  avoir  été  Abbé  de  Mont-' 

Caflin  pendant  vingt-neuf  ans  , & fait  Cardinal  au  mois  de 
Mars  de  l’an  ioyp,  par  de  Pape  Nicolas  II , fous  le  titre  de 
Sainte  Cécile.  On  dede  faire  peu  d’attention  à la  Lettre  que 
Hugues,  Archevêque  de  Lyon  ( /).,  écrivit  contre  lui  à la 
•Comrcffe  Mathilde.  C’eft  un  tiflu  de  reproches  qui  n’avoient 
aucun  fondement  dans  la  conduite  de  Viétor  III  ; 8c  que 
l’Archevêque  de  Lyon  ne  fit  éclater  , que  lorfqu’il  perdit 


: r 


(l)Ttm.  t o.  Conc.p.  414- 

Tome  XX* 
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i’eipérance  d'être  lui  - même  élu  Pape  à la  place  de  l'Abbé 
Didier.  Un  des  reproches  que  lui  fait  T Archevêque  Hugues» 
eft  d’avoir  promis  au  Roi  Henri  , de  s’employer  auprès  de 
Grégoire  VII , pour  le  faire  couronner  Empereur»  Mais  l’Hir 
ftorien  qui  rapporte  ce  fait , dit  que  ce  Prince  eut  bien  de  la 
peine  d’obtenir  l'intercedion  de  l’Abbé  à cet  égard  ; 8c  il  ne 
rifquoit  rien  de  1a  lui  promettre  , puifqu’il  fçavoit  que  Gré- 
goire V II  n’accorderoic  jamais  la  Couronne  de  l’Empire  au 
Roi  Henri , qu’il  ne  fit  pénitence  & fetisfa&ion  à L’Eelife» 
Hugues  de  Flavigny  eft  tombé  dans  une  faute  grofftere  (m)  » 
en  aifent  que  letPape  Victor  » célébrant  la  Meffe  dans  l’E- 
glifc  de  Saint  Pierre  à Rome , fut  frappé  du'  Jugement  de 
Dieu  ; & qu’ayant  reconnu  fa  faute,  il  fe  dépofa  lui- même* 
envoya  chercher  les  Moines  qu’il  avoit  amenés  en  cette 
Ville  , leur  ordonna  de  porter  ion  corps  à Mont-CaflSn , & 
de  l’inhumer  dans  le  Chapitre , non  comme  Pape , mais  com- 
me Abbé.  Ce  fait  eft  démenti  par  Pierre  , Diacre  , Conti- 
nuateur de  la  Chronique  de  ce  Monaftere  (»  ) , où  nous  li- 
fons  que  Victor  de  retour  de  Benevent  à Mont  - Cafiin , y 
établit  pour  Abbé  » Oderife  » Diacre  de  l’Eglifc  Romaine* 
& Prévôt  de  cette  Abbaye  ; qu’ayant  enfuite  appelle  les  Evê- 
ques 8t  les  Cardinaux  , û leur  recommanda  d’élite  pour 
Pape , Otton  » Evêque  d’Oftie , fuivant  l’intention  de  Gré- 
goire VII  ; & que  s’étant  fait  conftruire  un  tombeau  dans  le 
Chapitre , il  mourut  trois  jours  après.  On  voit  encore  au- 
jourd’hui fon  Epitaphe  dans  la  Chapelle  de  Saint  Berthai- 
re  ( o ) , où  fon  corps  fut  transféré  il  y a près  de  deux  cents, 
ans.  Elle  eft  en  fcize  vers  clégiaques  , qui  renferment  les 
principales  circonftances  de  fe  vie  ; entre  autres  , qu’il  laiftia 
fon  époufe  vierge , en  la  quittant  pour  fe  faire  Moine. 

Difio  ÜTrÙr  VH.  Etant  Abbé  de  Mont-  Cafrin  , il  mit  par  écrit  les. 

SnUrjdeJe  miracles  de  feint  Benoît  (p)  , & de  quelques  Moines  de  ce 

feint. Benoît.  Monaftere , qui  s’étoient  rendus  recommandables  par  la  fain- 
teté  de  leur  vie.  Le  Recueil  qu’il  en  fit , étoit  divifé  en  qua- 
tre Livres.  Il  y en  a trois  d’imprimés  dans  le  fixiéme  Tome 
des  A des  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  ; & dans  les  Bollan*- 


(«")  Heco  Vtmimst,  in  Circuit,  ni  an,  (•)  Paje  6 ! {. 
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ABBÉ  DE  MONT-GASSIN.  Ch.  XL.  715 
«Mes , au  vingt-uniéme  de  Mars.  La  fin  du  troiliénae  & le 
quatrième  entier , Te  trouvent  parmi  les  manuferits  du  Vati- 
can , nombre  1103.  Ces  Livres  font  en  forme  de  Dialogae. 

L'Abbé  Didier  avoir  été  lui-recme  témoin  de  la  plupart  des 
miracles  qu’il  rapporte  , ou  il  les  avoir  appris  de  perfonnes 
dignes  de  foi.  Il  joignit  aux  miracles  opérés  à Mont-Caf- 
fin  , ceux  qui  s’étoient  faits  depuis  peu  dans  les  lieux  voi- 
lins. 

VIII.  On  attribue  à l’Abbé  Didier  (q) , des  chants  ou  Se»  Leanu 
des  hymnes  en  l'honneur  de  faint  Maur  , & quelques  Let-  • 

très.  Dom  Mabillon  en  a donné  uoe  dans  l’Appendice  du 
cinquième  Tome  des  Annales  Benediâines  , adrclTêe  à une 
Impératrice , qui  n'efl  défignéc  que  par  la  première  lettre  de 
fon  nom  A ; mais  il  penfc  cu’il  y a faute  dans  l’infcription , 

& que  la  lettre  A défigne  l’Empereur  Alexis  Comneoe.  JJ 
s’agit  en  effet,  dans  cette  Lettre,  d'engager  ce  Prince  à fup«i 
primer  le  tribut  qu’il  avoic  impofé  fur  tous  les  pèlerins  qui 
alloientvifiter les  iaints  Lieux.  Or,  on  fçait  que  l’Empereur 
Alexis  tendit  des  piiÉk  ( r ) , non  feulement  aux  armees  des 
Chrétiens  qui  alloicnWRa  conquête  de  la  Terre-fainte , mais 
encore  aux  pèlerins  ; & l’on  a des  preuves  de  foo  avarice  % 
dans  un  de  fes  Diplômes  en  lettres  d’or  , où  il  avoue  que 
l'extrémité  à laquelle  il  fc  trou  voie  réduit.,  l'avoir  obligé  à dé- 
pouiller les  Eglifes  de  ce  qu’elles  avoient  de  plus  précieux.  Il 
eft  vrai  qu’il  défend  en  même  tems  de  rien  faire  de  femblable 
à l’avenir  ; mais  on  voit  par  les  Hiftoriens  du  tems , qu’il  con- 
tinua de  vexer  les  pèlerins. 

IX.  L’Abbé  Didier  eut  foin  de  pourvoir  l’Eglife  qu’il  a- 11  faittranfc»;- 
voit  fait  bâtir  ( s ) , de  tous  les  livres  néceflâires  pour  la  cé-  n do  liTrw* 
lébra'ion  des  faims  Myftercs.dc  des  Offices  divins  ; faifant 
couvrir  ccs  livres  de  matiares  prècieufes  , d'or , d’argent , 

de  pierreries  & d’y  voire.  IJ  fit  ce%jctir  de  même  la  Réglé  de 
Saint  Benoît  , & fit  tranferfre  &vec  beaucoup  d’exaêtitude 
l’Hiftoirc  de  la  vie  de  ce  SainC;  celles  de  faint  Maur  & de 
fainte  Scholaftique.  Il  n’eut  pas  moins  de  foin  d’enrichir  U 


(tf)  PotirVIN.  MM.  •.  Appât*!,  p.  4jS. 
0 Ludovic.  /««*.  BMitt.  Pmtif.  ptg. 

(r)  NUlU.LON.MB.  {.  Annal,  lit,  iy. 
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7i<?  DIDIER  , ABBÉ  DE  MONT-CASSINi 
Bibliothèque  de  Caflin.  On  compte  parmi  les  Ouvrages  qu’îlî 
ht  tranferire  , ceux  de  faint  Auguftin , de  faint  Âmbroife 
de  faint  Bafile  ( t ) , de  faint  Jérôme  , d'Eugefippe  y de- 
Severien  de  Cabales  l’Hifloire  des  Lombards  , par  Jour- 
dain ; THiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  , par  Jofeph  ; Cor- 
neille , Tacite , Homère  ; Erchempert , Bede  fur  Tobie  y 
les  Sermons  de  fainr  Léon  & de  feint  Grégoire  de  Nazian» 
ze  ; un  Livre  intitulé  : La  daElrine  des  Peres  ; deux  Sacra- 
mcnraircs  avec'  un  Martyrologe  ; l’Ordre  Epifcopal  ; les- 
VieS  & les  lnftitUts:  dfes  Peres  ; leS  Aéles  des  A'pôtreS , leurs*. 
Epîtrcs,  PApOCalypfe  & les  PafalipomeneS  ; quelques  Opuf- 
cules  d’Origene  , de  Berenger  , de  fainr  Chryfoliomc  , dé- 
faint1  Hilaire  , de  Sedulius  , de  Juvencus  de  Crefconius  * 
tes  Poemes  d’Arichcs , de  Paul’ , de  Charles , dé  faint  Pau- 
lin ;f  Cicéron.,  De  la  nature  des  Dieux  ; les  Inftituts  de  Ju- 
flinicn  , fes  Novelles  jTerencc,  Horace.,  Ovide  , Serieque*. 
Virgile , Dûnat  & les  Eclogues  de  Théodore^.  Le  choix  de- 
tous  cès  Ouvràges,  pour  les  mettre  ernre  les  mains  des  Moi- 
nes de  Caflin , marquoit  autant  de  & de  difcernemenc 
dans  leur  Abbé,  que  de  defir  de  leur  donner  les  moyens  dfc- 
s’infiruire  dans  les  Lettrés  divines  & humaines». 

. a îj  • , i » . . ' :■  > ! 
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CHAPITRE  XL  L 

Urbain  II , Pape- 

L A Pics  la  more  cfc  Victor  III  , Te  Saint  Siège  vaqua  fijcp  Urbain  n, 
mois , pendant  lcfqucls  l’Eglife  fut  agitée  de  grands  ap<r‘ 
troubles  ( u ).  Les  Evêques  ne  Içachant  comment  y remé- 
dier , fe  difperferenc  de  toutes  parts  : mais  enfin , aux  folli- 
citations,  tant  des  Romains  que  de  la  Comtefle  Mathilde  > 
fls  le  ra/Temblerentà  Terracine,  la  première  fcmainc  de  Ca- 
rême, 8 Mars  de  l’an  lo88.  Les  Clercs  & les  laïcs  de  Rome 
invités  de  s’y  rendre  „ y envoyèrent  des  Députés  j jean  , E- 
vêque  de  Porto  , de  la  part  des  Cardinaux  8e  du  Clergé  ; 8e 
ïe  Préfet  Benoît,  de  la  part  de  tous  les  laïcs.  L'Aflemblce 
étoit  compofée  en  tout  de  quarante,  tant  Evêques  qu'Abbés. 

Le  lendemain  Jeudi , les  Députés  préfenterent  leur  pouvoir  ÿ 
& l’Evêque  de  Tul'culunr  ayant  fait  rapport  de  ce  que  Gré- 
goire VII  8e  Viélor  III  avoient  réglé  pour  le  bon  gouverne- 
ment de  l’Eglife , on  indiqua  un  jeune  de  trois  jours  , ac- 
compagné de  prières  & d’aumônes , pour  demander  à Dieu 
de  faire  connoîtrc  celui  qu’il  avoir  choifi.  Le  Dimanche  1 2. 
de  Mars,  jour  de  la  Fcte! de  laint  Grégoire  , tous  s’afTem- 
blercnt  dans  l’Egjifc  de  Saint  Pierre  8e  ae  Saint  Céfaire  $ 8e. 
apres  avoir  délibéré  quelque  tems , ils  élirent  d’une  voix  una- 
nime Otton,  Evêque  d’Oltie  ,,qui  fut  nommé  Urbain  II.  On 
le  revêtir  lur  le  champ  de  la  chappe  de  pourpre  , 8e  on  lé- 
sait dans  le  Siège  de  l’Evêque  de  Terracine.  Son  introni- 
sation fut  fuivic  de  la  Melle  Iblemnclle  , qu’il  célébra  lui- 
même. 

1 1 . Otton  ou  Odon , & quelquefois  Eudes , étoit  né  à Cha-  Sa  nallTancp. 
tillon-fur- Marne,  vers  l’an  1041  : d’autres  le  font  naître  à “ ProtK!* 
Lageri  dans  le  voifinage  de  Chatillon  ; 8e  quelques  - uns  à 
Reims.  11  y fit  fes  études  fous  làint  Bruno  , alors  Chance- 


(ft)  Chante».  CoJ/fin,  libt  4.  cap,  u & Vit*  Urbap,  Il « tom.  3.  Opufc.  Mobil, 
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lier  de  cette  Eglifc  , & depuis  InRi tuteur  de  l’Ordre  des 
Chartreux  (x).  Ses  progrès  dans  la  vertu  & dans  les  tdences 
lui  méritèrent  une  place  dans  la  Cathédrale , & enfuice  celle 
d’ Archidiacre.  Quoiqu’on  y 'vécût  dans  une  grande  régula- 
rité , la  réputation  de  celle  que  l’Abbé  Hugues  ïaifoic  obfer- 
ver  à Cluni , l’y  attira.  Il  en  fut  fait  Prieur  l’an  1076.  Gré- 

foire  VII  l’ayant  appellé  à Rome  deux  ans  après,  lui  donna 
Evêché  d’Oflie , avec  le  titre  de  Cardinal  ; il  en  fit  fon  con- 
fident , & l’employa  à des  négociations  difficiles  , connoif- 
fant  fa  prudence  & fa  dextérité  dans  le  maniement  des  affai- 
res. Otton  étoit  préfent  à la  conférence  que  l’Abbé  Didier 
eut  en  1082  à Farfa  , avec  le  Roi  Henri  ; & y foutint  contre 
l’Abbé,  qu’on  ne  pouvoit  point  faire  de  Pape  fans  le  con- 
fentement  de  l’Empereur.  Pendant  fa  légation  d’Allemagne, 
il  affifta  à une  autre  Conférence  qui  fe  tint  à Bérchacn  en 
Turinge,  le  21  de  Janvier  1085  , entre  les  partifans  du  Roi 
Henri  & les  Saxons.  Il  fut  un  des  trois  que  Grégoire  VII  défi- 
gna  en  mourant  pour  lui  fuccéder  : & Viétor  II  I fe  trouvant 
au  lit  de  la  mort,  le  prétenta  aux  Evêques  & aux  Cardinaux, 
leur  recommandant  ac  l’élire  pour  Pape  ; ce  qui  fut  exécuté  le 
12  de  Mars  1088. 

s»  lettre  à III*  Dès  le  lendemain  de  fon  éleâion , il  en  donna  avis  à 
tous  les  Ca-  tous  les  Catholiques  par  une  Lettre  circulaire  (y  ) , où  il  leur 
tholique*.  déclarait  qu’il  fuivroit  en  tout  les  veftiges  de  Grégoire  VII 
fon  prédëceffeur.  Il  en  écrivit  une  particulière  à la  Comreffe 
Mathilde , pour  l’exhorter  de  continuer  dans  la  défenfe  de 
la  caufe  du  Saint  Siège  contre  les  fehifmatiques.  En  même- 
rems  il  envoya  des  Légats  aux  Princes  C hrétiens  d’Orrent 
& cfOccrdcnt , afin  de  les  confirmer  dans  la  foi  & dans  l’u- 
nité de  FEglife.  Il  chargea  ceux  qu’il  dépura  à l’Empereur 
Alexis  C omnene  ( z ) , de  lever  l’excommunication  portée 
contre  lui  , pour  avoir  obligé  les  Latins  qui  réfidoient  dans 
fes  Etats , à fe  fervkr  de  pain  fermenré  au  Sacrifice  de  la  Meffe. 
Ce  Prince , quelque  tems  auparavant , avoit  invité  le  Pape 
à venir  lui-meme  tenir  un  Concile  général  à Conftantinople, 
pour  la  réunion  des  deux  Eglifes.  Ce  projet  ri’eut  pas  lieu  \ 
& il  paraît  qu’il  fut  feulement  arrêté  -entre  les  Légats  6c 


(x)  MABtimN,  Tom.  9.  Â&xr.  f.  87».  I Maii/.  f.  s,, 
(jr)  VJtsiUrim.  II.  Ttm,  J.  QfnfaU. 1 (<)  59- 
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l’Empereur  (a) , qu’il  feroit  libre  aux  Grecs  8c  aux  Latins, 
de  conferver  chacun  leurs  ufages  au  fuiet  de  l’Euchariftic , 
jufqu’à  ce  qu'il  en  fût  autrement  décidé  dans  un  Concile  œcu* 
ménique. 

IV.  On  compte  parmi  les  Lettres  qu’Urbain  II  écrivit  AutreiLcttrei 
aufli-tôt  après  fon  intronifation  (i),  celle  qui  cft  adreflec  à d’UiWn  II. 
l’Archevêque  de  Salzbourg , & aux  autres  Evcques  Catho- 
liques d’Ademagne  , par  laquelle  il  les  exhorte  en  peu  de 

mots  , mais  très-cnergiques , à la  perfévérance  dans  la  fou- 
miffion  à l'Eglile  ; une  aux  Evêques  de  la  Province  de  Vienne, 
qu  il  preffe  de  remédier  aux  troubles  donc  leur  Métropole  é- 
toit agitée,  parla  longue  vacance  de  fon  Siège i celle  à Hu- 
gues , Abbé  de  Cluni , pour  l’inviter  à venir  au  plutôt  à Ro- 
me, partager  avec  lui  le  fardeau  dont  on  l’avoit  chargé;  & 
quelques  autres  qui  ne  font  pas  venues  jufqu’à  nous , entre  lef- 
quelles  on  en  met  une  à Rainaud , Archevêque  de  Reims , par 
laquelle  il  l'invitoit  de  le  venir  voir. 

V.  Quelque  ceins  après  fa  confécration  , Urbain  II  alla  à Urbain  H ya 
Mont-Caffin  , où  il  fut  guéri  d’un  violent  mal  de  côté  qui 
Paffiigeoir  fouvenc  (c).  Pierre  , Diacre  , attribue  ce  miracle 

aux  mérites  de  faint  Benoît,  & il  en  infere  que  le  corps  de 
ce  Saint  écoir  dans  l’Eglife  de  ce  Monaftere.  Cela  paroît  en 
effet  par  une  Bulle  de  ce  Pape,  rapportée  au  premier  Tome 
du  Bullaire  de  Caflïn  , qu’on  dit  avoir  été  donnée  en  cette 
occafion  (d).  Mais  elle  eu  rejettée  comme  apocryphe  par  le 
Cardinal  Baronius  , & par  un  grand  nombre  de  Critiques. 

Le  Pape  tira  de  Caflin  le  Moine  Jean  Gaëtan , 8c  le  fit  Car- 
dinal de  l’Eglife  Romaine.  Urbain  étoir  encore  dans  cette 
Abbaye , lorfque  le  Duc  Roger , Bemond  fon  frere  , & Ur- 
fion  , Abbé  de  Bantin , vinrent  l’inviter  à confacrer  l’Eglife 
de  ce  Monaftere  (e).  11  y alla , & lui  accorda  de  grands  pri- 
vilèges mentionnés  dans  une  Bulle  en  forme  de  Lettre  à tous 
ks  Fiddes.  Quelques  Seigneurs  de  Pouille  profitant  de  l’ab- 
fence  du  Duc  Roger  6c  de  Bemond  , pillèrent  le  Monaftere 
de  Bantin.  Le  Pape  en  étant  informé  , écrivic  au  Duc  & à 
fon  frere  , de  réprimer  i’infolence  de  ces  téméraires  (/).  Il 


(»)  Pag.  60. 

i * ) ?®. 


I (Z)  Tom.  I.  f.  tt. 

(1)  Tarn.  to.  Cime.  Efill.  I.  far.  axs.' 
1 {/)£fifi. 
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pafla  de*Ià-en  Sicile;  8c  n’y  ayant  pas  trouve  le  Comte  Ro^ 
ger  , oncle  du  Duc  de  Pouillc  , il  le  fit  prier  de  le  venir  voir 
a Traîne , pour  conférer  enfemblc  fur  des  matières  d’impor- 
tance. Le  Comte  était  occupe  au  fiége  de  Dutere  : il  le  quitta 
& Vint  à Traîne. 

T,fttrci  An-  VI.  Artlelrae , Arohevêaue  de  Milan  , avoit  encouru  la. 
1m"*  de  AIi''di[gracc  de  Grégoire  VII  (/),  pour  avoir  reçu  l’invellitare 
du  Roi  Henri.  Le  Pape  Urbain  informé  qu’il  s’étoit  repenti 
de  cette  démarche  , le  rétablit  dans  fon  Siège , lui  envoya  le 
Pallium , 6c  lui  écrivit  une  Lettre  dont  il  ne  refte  qu’un  frag- 
ment , rapporté  par  Y ves  de  Chartres , 8c  dans  le  dixiéme 
Tome*  des  Conciles.  Il  regarde  la  maniéré  de  réconcilier  les 
pénitens.  La  même  année  1088  , le  Pape  dota  la  Collégiale 
de  Sainte  Agathe  à Crémone  (g);  rétablit  Bernard  , Arche- 
ToteJe"16  de  v^ue  de  Tolède  , dans  les  droits  de  Primatie  fur  tous  les 
Royaumes  des  Efpagnes  , dont  fes  prédécclïcurs  a voient  joui 
avant  l’invafion  des  Sarrafins  ; & le  fit  Ion  Légat  dans  ces 
Royaumes  , à la  place  de  Richard  qui  s’étoit  mal  conduit 
* dans  la  légation.  Il  y a plufieurs  Lettres  d’Urbain  au  fujet  du 

rétabliflêment  de  la  Primatie  de  Tolede  (h).  On  doit  rap- 
porter au  même  tems  le  Concile  de  Fuflfelle,  9c  non  au  Pon- 
tificat de  Pafchal  II  , comme  a fait  le  Cardinal  d’Aguirep 

Euifquc  l’Abbé  Pierre  , qui  gouvernoit  l’Egtife  d’Iria  lors  de 
i tenue  de  ce  Concile  (»)  , en  fut  déjetté  deux  ans  après  par 
Ramier , Légat  du  Saint  Siège , dans  le  Concile  de  Léon  , 

aui,  de  l’aveu  de  tous  lesSçavans , fe  tinten  ropi.  Le  Pape, 
ans  la  Lettre  qu’il  écrivit  au  Roi  Alfonfe,  pour  lui  faire  part 
du  rétabliffement  de  la  Primatie  de  Tolede  , lui  ordonne  dej 
«Établir  Diéguc , Evêque  d’Iria , qu’il  avoit  fait  arrêter  8c  dé- 
-poler  de  la  dignité  Epifcopalc,  contrairement  aux  Canons,  & 
de  l’envoyer  enfuitc  à Rome  avec  des  Députés  , pour  y être 
jugé  canoniquement. 

Dimcié «>tre  VII.  Artauld  ayant  été  élu  Evêque  d’Elnc  en  Rouffillon, 
Mubonnt en  io88(/).,  fe  préfenta  à Dalmace,  Archevêque  de  Nar- 
& l’Evêque  bonne,  fon  Métropolitain  , pour  erre  ordonné.  Celui-ci  ne 
*"  vou*uc  P°^nt  Ie  fecrer  » le  regardant  comme  ûmoniaque  , à 


(/)  P*!-  )ÿ.  Tem.  io.  Conc.Hpifl.  4. 
t*t • 414. 

(»}  Pua  Url/J ».  f.  40.  aSTcm.  lC.Eonf. 
**£■  4‘J- 


0 b)  Epif.  ».  j.  »ï.  »p.  JO.  Jl.  JO. 

( i ) f Vf  .1  Urban,  p.  42. 
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caufe  du  ferment  qu’il  avoir  fait  aux  Chanoines , après  fon 
fon  éleftion , de  conferver  les  biens  de  l’Eglife.  Artauld  fe 
pourvut  à Rome  , où  , apres  avoir  prêté  ferment  qu’il  n’avoit 
fait  aucune  convention  avant  d’être  clu  , le  Pape  le  facra 
Evêque.  L’Archevêque  de  Narbonne  réclama  contre  cette 
Ordination , mais  il  ne  fut  point  écouté.  Artauld  gouverna 
paifiblement  fon  Eglifc , & affilia  à divers  Conciles.  Gratien  , 
xlans  fon  Décret , l’appelle  Evêque  d'Arles.  Oc  fl  une  faute. 

Il  l’étoit  d’Elne. 

VIII.  Le  premier  de  Novembre  , Urbain  II  accorda  à J^V1**^* 
l’Abbé  Hugues  & à fon  Monaflcre,  un  ample  privilège,  oùnicn  lo8j.  " 
entre  autres  chofes  remarquables  ( m ) , il  dit  qu’il  étoit  rede- 
vable à cet  Abbé  & à fon  Abbaye , d’y  avoir  été  régénéré  par 

une  fécondé  grâce  du  Saint  - Efprit  , regardant  la  profefïion 
monaftique  comme. un  fécond  Batême.  Au  mois  de  Décem- 
bre il  confirma  à Godfroi , Evêque  de  Maguelonc  , un  Comté 
qui  avoir  été  donné  à Grégoire  VII , 6c  que  ce  P avoit 
cédé  fous  le  titre  de  fief  (n)  , à Pierre  , préaéccfïcur  de  God- 
froi , à la  charge  du  ferment  de  fidélité  & d’un  cens  annuel , 
d’une  once  d’or  du  meilleur  aloi.  La  Lettre  d’Urbain  II  efl 
datée  du  14  Décembre  1088.  Il  en  écrivit  une  vers  le  même 
tems  ( 0) , lu  Clergé  & au  peuple  de  Vienne  , en  faveur  de 
Gui  qu’ils  avoient  élu  pour  leur  Archevêque,  & qui  enfuit? 
de  fon  élection  étoit  allé  à Rome , où  il  avoit  fait  quelque  fé- 
jour. 

IX.  Vers  le  commencement  de  l’an  1089  (?)>  Lrntw  à 

Evêque  de  Toul,  confulta  le  Pape  Urbain  fur  plufieurs  diffi-  W>on,Evé<i»e 
cultes.  Cet  Evêque  avoit  fait  ( q ) , quelques  années  aupa-  e ou  * 
ravant , le  pèlerinage  de  Jérufalem  , avec  Conrad  de  Lu- 
celbourg  ; & promit  que  s’il  en  revenoit , il  fc  feroit  Moine. 

II  accomplit  fon  vœu  en  faifant  profefïion  dans  le  Monaflcre 
de  Saint  Bénigne  de  Dijon , fous  l’Abbé  Jarenton.  Mais  les 
peuples  de  fon  Dioccfe  l’ayant  redemandé  , le  Pape  Viûor 

III  l’obligea  à y retourner.  On  cite  une  Lettre  qu’Alexandrc 
II  lui  écrivit  ( r ) , pour  l’empêcher  de  s’oppofer  à l’exécution 


(m)  nu.f, 

(a)  IHJ.  p.  4 6. 

{0)  ÎHJ.  page  47. 

(p)  Uii.  p.  JO.  ii  Tarn.  IB.  Ccoc.  fig. 

Tome  XX, 
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d’un  privilège  accordé  à l’Abbayç  de  Montier-en-Der,  pat 
Leon  IX.  Celle  du  Pape  Urbain  eft  k réfulcat  d’une  Aflem** 
blt'e  fynodale  , où  l’on  répondit  aux  difficultés  proposes  par 
Pibon.  On  décide  i°.  que  routes  les  dignités  à la  nomina- 
tion de  l’Evêque  doivent  être  conférées  gratuitement  , & 
que  l’on  dépofera  ceux  qui  y auront  été  promus  pour  de  L’ar- 
gent. a0.  Que  ceux  qui  après  aivoir  reçu  le  Soûdiaconat », 
n’auront  pas-garde  la  continence , feront  privés  de  leur  Offi- 
ce 8c  de  leur  Bénéfice  ; & 'que  l’Evêque  qui:  aura,  toléré  cet 
abus  * fera,  interdit  de  fes  fondions.  t°.  Que  l’on  interdira 
aux  enfarts  de»  Prêtres  le  miniftere  de  l’Autel  ,.à  moins  qu’ils 
n’aient  été  éprouvés  dans  des  Mvjnafteres,  ou  parmi  des  Cha- 
noines. Réguliers.  40.  Qu’à  l’égard  de  ceux  qui  ont  reçu  les. 
Ordres  des  Evêques  Catholiques  r mais  excommuniés  y s’il: 
n’eft  point  intervenu  de  fimonie  dans  leur  ordination  , ons 
kur  permettra.de  demeurer  dans  leur  grade,  apres  leur  avoir 
iînpofé  Une  pénitence.  f°.  Que  tous  les  Clercs  fimoniaqueS. 
feront  interdits  du  facré  minifiere  , privés  de  leurs.  Bénéfi- 
ces; & que  l’on  confacrera  de  nouveau  les  Autels  & les  Egli— 
fes  qu’ils  auront  confacrées.  6°.  Qu’à  raifon  de  la  néceffitéac— 
suelle  del’Eglife,  l’Evêque  pourra-,  s’il* lë  juge  à propos», 
permettre  l’exercice  de  Leur  Ordre  à ceux  qui  ont  été  ordon- 
nés fans  titre  ; pourvu  qu’il  n’y  ait  d’ailleurs  aucun  défauc. 
dans  kur  ordination:  70.  Que  l’on  privera- de  leurs  fondions, 
ceux  qiii.  ont  époufe  une  veuve ou;  qui  ont  été  mariés  deux: 
fois. 

AppHwtion  X.  On  rapporte  au  même  tems  le  privilège- que- lé  Pape. 

Chanoine*  **  Urbain  accorda  aux  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Jean  des 

Régulier»  en  Vignes  à Soiifons  (r) , établis  depuis  peu  en  cette  Ville:  Le- 

M’8*  Pape , pour  les  engager  à l’éxadeoblervance  , les  prit  fous. 

la  protedion  du  Saint  Siège  approuva  leurs  Règles  coin— 
prifes  en  quarante  - deux  leçons  ou  chapitres.  Il'  en  accord*- 
auffi  un  à l’Abbaye  de  Saint  Vidor-  de  Marfeille:.  Mais  ifc 
s’appliqua  fur- tout  à éteindre  les  relies  du  fchifme  en  Alle- 
magne, où  il  fit  fon  Légat  Gebehard,  Evêque  de  Confian- 
ce , par  une  Le:tre  datée  du  18  Avril.  Cette  Lettre  cft  ens 
même  - tems  la  réponfe  à plufieurs  queflions  que  Gebehard] 
avoir  faites  au.  Pape,  touchant  les  excommuniés».  Urbain  II  em 
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Fait  divcrfcs  clafTcs.  Il  met  dans  la  première  , l’Antipape 
Guibert;  dans  la  fécondé,  le  Roi  Henri , & tous  ceux  qui 
aident  les  excommunies,  d’argent  , de  confeil,  ou  qui  re- 
çoivent d’eux  ou  de  leurs  fauteurs  , des  dignités  ecclcfiafti- 
ques  ; Sc  dans  la  rroilicmc  , ceux  qui  communiquent  avec  les 
excommuniés.  Il  veut  qu’on  impofe  une  pénitence  plus  févere 
à ceux  qui  font  tombes  volontairement  ou  par  négligence  , 
qu’à  ceux  qui  ont  agi  par  ignorance  , par  crainte  ou  par  né- 
ccffité.  A l’égard  des  Clercs  ordonnés  par  des  Evêques  ex- 
communiés , il  leur  permet  les  fondions  de  leurs  Ordres  , 
pourvu  qu’ils  les  aient  reçus  fans  iimonie  , & qu’ils  foient 
dodes  & de  bonnes  mœurs  , en  leur  impofanr  toutefois  une 
pénitence;  mais  il  défend  de  les  promouvoir  à des  degrés 
fupc'ricurs,  s’il  n’y  a une  grande  utilité  pour  l’Eglife.  Il  fc 
relâche  aufli  envers  les  Clercs  tombés  dans  le  crime  ; per- 
mettant, à caulc  de  la  rareté  des  Minières  Catholiques , de 
les  rétablir  dans  leurs  fondions  , fans  prétendre  déroger  à 
l’ancienne  dïfcipline,  qui  ne  réhabilitoit  jamais  les  Clerés  cou- 
pables de  grands  crimes,  quelque  pénitence  qu’ils  en  euffent 
Faite.  Parla  même  Lettre , le  Pape  donne  à Gebehard  la  ju- 
rifdidion  fur  l’Iflc  de  Richenou , fauf  l’exemption  des  Moi- 
tiés. Il  lui  ordonne  de  leur  donner  un  Abbé  Catholique , 
c’eft-à-dire  , non  fchilmatiquc  ; à ceux  de  Saint  Gai , & aux 
autres  Monaïlcrcs  qui  en  manquoient  ; de  pourvoir  aufli  aux 
Evêchés  d’Aoufte  , de  Coire  , & aux  autres  qui  n’avoient 
point  d’Evêqucs  ; de  gouverner  conjointement  avec  l’Evêque 
•de  Paffau  , la  Saxe,  rAllemagnc  <fe  les  pays  voifins  ; de  ré- 
prouver les  mauvaises  ordinations  , de  conferver  les  bonnes  , 
& de  Tcgler  toutes  les  affaires  eccléliafliques  en  prenant  con- 
ïeil  de  gens  fages.  Le  Décret  touchant  les  excommuniés  avoit 
été  arrêté  dans  un  Concile,  après  une  longue  8c  mûre  délibé-’ 


ration. 


XL  Mais  quel  cft  le  Concile  qui  rendit  ce  Décret?  Quel-  Concile  rt 
ques-uns  croient  qucc’cfl  le  Concile  général  aflembléà  Romc  Komtenio8p- 
en  1 o8ÿ  ( r ) , où  jl  fc  trouva  cent  quinze  Evêques.  Mais  le 
Paipe  Urbain  ne  s’explique  pas  clairement  là  - defliis.  II  die 
jfeulcment  qu’il  écrivit  fa  Lettre  à Gebehard  , après  en  avoir 
conféré  avec  fes  freres  : & plus  bas  il  femble  dire  , que  ce 


(1.)  !«•).  I«.  Cmpc.  f.  47+  SS  Uritm.  vit*  , f.'jj.  54. 


Y y y-yq 


lettre  i Guil- 
laume , Ar- 
chevêque de 
Rouen, 


Lettre  aux 
Seigneur!  de 
Catalogne. 


714  U R B A I N I I , 

qu’il  avoit  réglé  touchant  les  excommuniés , méritoit  d’ctre 
traité  définitivement  dans  un  Concile  général , parce  que  le 
mal  étoit  général.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Pape  confirma  dans 
le  Concile  de  Rome  , les  Loix  établies  par  les  prédéceffeurs. 
Les  Romains  chafiercnt  l’Antipape  Guibcrt , 8c  l’obligcrenc 
de  promettre  par  ferment  qu’il  ne  s’cmparcroit  plus  du  Saint 
Siège.  Le  feu  de  la  guerre  entre  les  Catholiques  commença  à 
s’éteindre , ils  chercheront  à faire  la  paix  ; les  Ducs  & les  Com- 
tes Catholiques,  s’affcmblcrent  avec  le  Roi  Henri  ; ils  lui  pro- 
mirent du  iecours  pour  rentrer  dans  fes  Etats  , s’il  vouloic 
renvoyer  l’Antipape  & reconnoître  Urbain  ; & ce  Prince  con- 
fentit  à tout,  pourvu  que  les  Evêques  de  ion  parti  y donnai 
fent  leur  conicntemcnt.  Mais  craignant  d’être  dépofés  avec 
Guibcrt , ils  diffuaderent  le  Roi  de  le  réconcilier  avec  le  Saint 
Siège. 

XII.  Guillaume  , Archevêque  de  Rouen  (») , avoit  jettd 
un  interdit  fur  toute  la  Normandie , pour  obliger  le  Comte 
Robert  à lui  rendre  la  Ville  de  Gilors  j & excommunié  les 
Moines  de  Fécam , parce  qu’étant  fournis  immédiatement  au 
Saint  Siège , ils  n’avoient  pas  obéi  à l’interdit , ni  ccfle  la  cé- 
lébration de  l’Office  divin.  L’affaire  ayant  été  portée  au  Pape 
Urbain , il  défendit  à l’Archevêque  l’ufage  du  Pallium  , qu’il 
ne  lui  rendit  depuis  qu’à  la  priere  du  Comre  ; & afin  qu’il 
n’entreprît  plus  rien  à l’avenir  fur  l’Eglife  de  Fécam , le  Pape 
confirma  l’exemption  de  ce  Monaftcrc  par  un  nouveau  Di- 
plôme. Il  écrivit  vers  le  mêmetems  à l’Archevêque,  en  fa- 
veur des  Moines  du  Bec , qui  s croient  établis  dans  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  de  Pontoife  , & que  les  habitans  de  cette  Ville, 
fécondés  des  Chanoines  de  Saint  Mellon  , vouloient  empêcher 
d’annoncer  l’Office  divin  par  le  fbn  des  cloches.  Quelque  tems 
auparavant , Urbain  II  avoit  accordé  le  privilège  d’exemp- 
tion de  la  jurifdiâion  de  l’Evêque , à Frotard , Abbé  de  Saine 
Pons  de  Tomieres. 

XIII.  La  date  de  ce’  privilège  e(l  du  premier  de  Juillet 
1089  ( x ).  Le  même, jour  le  Pape  écrivit  aux  grands  Sei- 
gneurs de  Catalogne , pour  les  exhorter  à réparer  la  Ville 
de  Tarragone  & en  faire  une  forterefie  contre  les  Sarrafins» 


f »)  rït.i  Urtin.  ftjr.  I Lit.  4. [,  408.  in  Apptnd.  a,  $oj, 

(x)  liiJ.fij.  J7>  Ma aca.  Hijféniul 


Digitized  by  Google 


P A P É.  Ch.  X LI.  725 

Son  defïein  croit  d’y  faire  rétablir  le  Sicgc  Epifcopal  , avec 
la  qualité  de  Métropole , qui  avoir  été  accordée  à l’Arche- 
vêque de  Narbonne.  Bérenger , Evêque  d’Aufone , fecon- 
doit  les  intentions  du  Pape,  dans  l’efpérancc  qu’ayant  été  juf- 
ques-lâ  chargé  duloin  de  l’Eglife  de  Tarragone , il  y feroit 
transféré,  & deviendroit  par-ià  Métropolitain  de  la  Provin- 
ce. Cette  Lettre  fur  écrite  par  Jean  , Diacre  de  l’Eglife  Ro- 
maine , qui , avec  la  qualité  de  Cardinal , prend  aufii  celle  de 
Chancelier. 

XIV.  Le  dixiéme  de  Septembre  fuivant , Urbain  II  tint  concile  de 
un  Concile  à Mclfe  dans  la  Pouillc  (y),  où  affifterent  foi-  Meife. 
Xante  & dix  Evêques  du  pays  , douze  Abbés  , le  Duc  Ro- 
ger , & les  Seigneurs.  On  a quelquefois  varié  fur  la  date  de 
ce  Concile  : mais  Jean  , Diacre , qui  y étoit  préfent , dit  net- 
tement dans  fa  Lettre  à l’Abbé  de  Molcfmc  (2)  , qu’il  fut  tenu  1 -i 
en  1089  , la  fécondé  année  du  Pontificat  d’Urbain.  Le  Duc 
Roger  y fit  hommage  lige  au  Pape  , avec  promette  de  fidé- 
lité à lui  & à tous  fes  fucceflcurs  canoniquement  élus.  Enfuite 
de  quoi  il  reçut  l’invertiture  de  cette  Terre  par  letendart , 
avec  le  titre  de  Duc.  Le  Concile  publia  feize  Canons  , qui 
défendent  la  vénalité  des  dignités  eccléfiafliqucs  (a)  ; l’ufagc 
du  mariage , même  auj  Soudiacrcs  ( b ) ; d’en  ordonner  qui 
ne  foient  vierges,  ou  maris  d’une  feule  femme  (c)  ; d’ordonner 
un  Soudiacre  avant  quatorze  ans  ( d ) ; un  Diacre  avant  vingt- 
quatre  ans  (e)  ; aux  laïcs  de  difpoicr  de  leurs  dixmes  ou  de 
leurs  Eglifes  en  faveur  des  Moines  ou  des  Chanoines  , lans 
le  confentcmcnt  de  l’Evêque  ou  du  Pape  (/)  ; aux  Abbés  & 
aux  Prévôts  de  recevoir  ces  dignités , fans  en  avoir  obtenu 
la  permiffion  de  l’Evêque.  11  cft  âuffi  défendu  aux  Abbés  de 
recevoir  de  l’argent  de  ceux  qui  viennent  au  Monaftere  pour 
fe  convertir  (g).  On  confirme  les  anciens  Canons  contre  les 
invcfliturcs  des  dignités  eccléfiafliqucs  (h)  j & l’on  condam- 
ne les  Clercs  acéphales  ou  indépendahé  , & les  Moines  va- 
gabonds y avec  défenfe  aux  Evêques  d’en  retenir  quelqu’un 
' **  1 ‘ " » -'i* . • f’1  J « 
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dans  leur  Diocèfe  fans  l’agrément  de  l’Abbé  (i).  Déferife  de 
mettre  dans  le  Clergé , des  hommes  de  condition  fer  vile  ( l)^ 
8c  aux  Clercs  de  s’habiller  à la  maniéré  des  féculiers  (m).  Les 
enfans  des  Prêtres  ne  feront  point  admis  au  facrc  mtnifte- 
re  ( n ) , qu’ils  n’aient  été  éprouvés  dans  des  Monafferes  ou 
dans  des  Communautés  de  Chanoines  (o).  Celui  qui  aura  été 
excommunié  par  fon  Evêque,  ne  pourra  êcre  reçu  par  d’au- 
tres (p  ).  Le  dernier  Canon  traite  des  faufles pénitences  ; 
& fous  ce  nom  il  entend  ( q ) , -ne  faire  pénitence  que  d’un 
péché  , quoiqu’on  foitcoupaole  de  philiçurs  ; demeurer  dans 
aes  emplois  que  l’on  ne  peut  exercer  fans  péché  ; avoir  de  U 
haine  contre  quelqu'un, ou  rcfufcr.de  fatisfaire  ceux  que  l’on 
4 ollènfés. 

Urbaîn  il  XV.  Après  le  Concile,  Urbain  II  alla  à Bari  (r) , & en 
transfère  l«  pâmant  à Venofa , il  donna  une  Bulle  pour  la  confirmation 
NiloiiL  C des  droits  8c  des  biens  de  l’Abbaye  de  Cave.  Le  motif  de 
fon  voyage  à Bari  fut  de  facrer  Archevêque  de  cette  Ville 
Élie.  Il  n croit  point  d’ulage  que  les  Papes  ordonnaflTent  des 
Evêques  ailleurs  qu’à  Home  c mais  il  ne  put  xefufer  cette 
grâce  au  Duc  Roger  & à fon  frère  Boemond  , Seigneurs  de 
Bari , qui  la  lui  demandèrent  -conjointement  avec  Elic.  Ce 
nouvel  Archevêque  étok  Abbé  de  Stÿnt  Benoît,  & aupara- 
vant Moine  de  Cave  près  de  SalemeiOn  lui  avoir  confié  U 
garde  des  reliques  de  faine  Nicolas.  Le  Pape  les  transféra 
•dans  l’Eglrfe  qu’on  venait  de  bâtir  à Bari  , fous  l’invocation 
de  ce  Saint  & confirma  à l’Archevêque  fes  droits  fur  les  dix- 
huit  Evêchés  de  fa  Province  , dénommés  dans  la  Bulle  de 
confirmation,  datée  de  Bari  leoeuviéme  d’Oêlobre  1085» , & 
fa  jurifdiâion  fur  tous  les  Monàfteres  d'hommes  8c  de  filles, 
tant  de 'Grecs  que  de  Latins. 

Concile  «le  XVI.  Baronius  , Binius  8c  quelques  autres  Ecrivains,  (r)  , 
Tioie.  mettent  fur  la  fin  de  la  même  armée  , un  Concile  de  TroicS 
en  PouiBe  ; ce  qui  les  oblige  d’en  admettre  deux  en  la  même 
Ville  , le  fécond  en  105)3.  Ils  fe  fondent  fur  le  témoignage 
de  Pierre , Diacre,  qui,  dans  la  Chronique  de  Caifin  , dit 
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que  Te  Pipe  Urbain  (t)’ , dans  fon  deuxième  voyage  en  cette 
Abbaye  , y ordonna  Diacre  , Jean  Cajétan  ; & tint  vers  le 
même  tems  un  Concile  à Troie  : d’où  il  fuit  que  Jean  Cajé- 
tan ayant  été  ordonné  Diacre  la  première  année  du  Ponti- 
ficat d’Urbain  , il  y eut  en  cette  même  année  ’un  Concile  i 
Troie;  & qu'y  en  ayant  eu  un  autre  en  cette  Ville  en  iopj  , 
ou  ne  peut  fe  difpcnfer  d’en  reconnoître  deux.  Mais  ceux 
qui  ont  publié  la  dernicre  édition  de  la  Chronique  de  Calfin 
ont  remarqué  dans  Pierre  > Diacre , quantité  d’anachronif- 
mes  ; & ne  doutent  pas  que  Jean  Cajétan  n’ait  été  ordonné  , 
Diacre  dès  le  premier  voyage  du  Pape  à Mont-Caflin.  On 
peut  dire  encore  que  Pierre  , Diacre , ne  parle  pas  de  la  pre- 
mière ordination  de  Cajétan-;  mais  de  la  fécondé,  c’cit  à- 
dire  ,*de  fa  promotion  au  Diaconat  de  l’Eglifc  Patriarch.de 
de  Latrarv;  & cette  explication:  efl  fondée  iur  le  texte  même 
de  Pierre , Diacre.  Cette  promotion  ne  s’étant  donc  faite 
qu’en  1093  , rien  n’empêche  qu’on  ne  la  mette  en  même-tems 
que  le  Concile  de  Troie;  Audi  Berthold  , Ecrivain  contem- 
porain ,,  ne  parle  que  d’un  Concile  en-  cette  Ville  , fous  le 
Pontificat  d’Urbain  TI.  Il  rapporte  les- deux  Canons  que  l’on 
y publia;  l’un  ,,qui  ordonne  de  difloudre  les  mariages  con- 
trats entre  parens;  l’autre,  pour  l’obfervation  de  la  Trêve 
de  Dieu.  De  Bari  le  Pàpe  vint  à Brindes , où  il  dédia TE- 
glife  Cathédrale  , & y rétablit  le  Siège  Epifcopal  transféré 
a Oria  à-  caufe  de  l’incurfion  des  Sarrafins.  Il  étoit  de  re- 
tour à Rome  aux  Fêtes  de  Noël  ( u ) , ainli  qu’il  paroît  par 
une  Bulle  datée  de  ce  jour , accordée  à.Rainaua , Archevêque 
de  Reims. 

XVII.  Dalmace , Archevêque  de  Narbonne , étoit  venu  à cWiie  de 
Rome  fur  la  fin  de  l’an  1085?  (.r),  pour  foutenir  fes  droits  fj4rbonBe' 
fur  l’Eglifc  de  Tarragone  , que  le  Pape  vouloir  rérablirdans  fu£j«°n  ^ 
là  dignité  de  Métropole.  On  lui  demanda  s’il  avoit  quelque 
privilège  du  Saint  Siège  , qui  établit  fa  Primatie  fur  la  Pro- 
vince de  Tarragone.  Il  répondit  que  fon  Egjife  en  avoit , & 
qu’il  efpcroit  les  trouver.  Dalmace  fortit  donc  de  Rome  fans 
avoir  réuffi  dans  fon  projet , ni  fini  la  conteftation  qu’il  avoic 
avec  l’Abbé  de  Graflc , & avec  Frotard  , Abbé  de  Tomicres. 


( 1)  Cbrcnic.  Sjffim.  Ub.  4.  taf.  7.. 
(k)  Vit*  Urban,  f.yi. 
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Son  voyage  ne  fut  pas  néanmoins  inutile.  Le  Pape  écrivit  au 
Clerg4,  au  peuple,  au  Comte  & au  Vicomte  de  Narbonne, 
pour  leur  recommander  leur  Evcque  , & leur  ordonner  de  lui 
obéir  comme  à leur  pere  8c  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift , me- 
Basant  d’anathêmç  les  ufurpateurs  des  biens  de  cette  Eglife, 
^’ils  ne  les  reftituoient.  Outre  cette  Lettre  il  en  écrivit  deux 
a fon  Légat  Rainier , par  lefquelles  il  le  charge  de  s’informer 
des  injures  que  Dalmace  difoit  avoir  reçues  de  l’Abbé  Fro- 
tard.  Il  y en  a une  troifiéme  à cet  Abbé , à qui  le  Pape  or- 
donne de  fe  foumertre  au  Décret  du  Légat , & de  fatisfairc, 
au  cas  qu’il  fut  trouvé  coupable , tant  à l’Archevêque  de  Nar- 
bonne qu’à  l’Evêque  de  Barcelone , qui  s’étoient  plaints  l’un  8c 
l’autre  de  fa  conduite.  Quant  au  droit  de  Primatie  que  Dal- 
mace  prétendoit  fur  l’Eglife  de  Tarragone , le  Pape  dif â fon 
Légat  de  s’informer  des  privilèges  que  l’Eglife  de  Narbonne 
alléguoit  pour  prouver  fon  droit  de  Primatie  , 8c  de  les  lui  en- 
voyer pour  en  juger  comme  d’une  affaire  d’importance.  Ces 
quatre  Lettres  fe  trouvent  dans  le  dixiéme  Tome  des  Con- 
ciles. Il  y en  a une  cinquième  dans  l’Appendice  du  même 
Tome  (y)  , fur  la  difficulté  entre  Dalmace  & Frorard.  Elle 
cfl  adreflée  au  Légat  Rainier.  Mais  il  y a faute  dans  l’inf- 
çripiion , où  on  lit  un  L.  pour  un  R.  & dans  le  corps  de  la 
Lettre , Comorienfem  Abbatem , au  lieu  de  Tomerienfcm.  L’af- 
faire que  Dalmace  avoit  portée  à Rome  contre  Robert,  Abbé 
de  Grafle  ( z ) , fut  accommodée , parties  préfentes , dans  le 
Concile  de  Narbpnne , tenu  au  mois  de  Mars  de  l’an  1090. 
L’Archcvéquç,  de  l’avis  du  Concile,  reconnut  les  droits  de 
l’Abbé  de  Grade,  fur  les  Abbayes  de  Saint  Laurent  & de 
Saint  Polycarpe  ; & l’Abbé  Robert  s’avoua  coupable  de  n’a- 
voir pas  obfervé  l’interdit  porté  par  l’Archevêque  , & d’avoir 
reçu , fans  fon  confentement , l’Abbaye  de  Saint  Laurent. 
Les  Aâcs  de  ce  Concile  font  divifés  en  deux  parties , & rap- 
portés dans  l’Appendice  du  dixiéme  Tome  des  Conciles  (a). 
A l’égard  du  droit  de  Métropole , le  Pape  l’accorda  à l’É- 
glife  de  Tarragone,  par  une  Bulle  datée  de  Capoue,  le  pre- 
mier Juillet  1091.  L’année  précédente  il  avoit  accordé  à 
Aymeric , Abbé  de  Saint  Jean-Baptifte  de  Pinna  , la  confir- 
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j nation  de  tous  les  privilèges  de  ce  Monaffiere , à la  prière  de 
: Sanche,  Roi  d'Arngon  (fc).  Ce  Prince  confulra  le  même 
Pape  pour  favoir  li  l’on  pouvoir  obliger  fa  propre  nièce  à con- 
tracter mariage  avec  un  homme  à qui  il  l’avoit  promilc  par  né- 
celfité.  Urbain  répondit  que  cela  ne  le  pouvoit,  parce  qu’il  fal- 
loir de  la  liberté  dans  les  contraâans. 

XVIII.  Au  commencement  de  lan  1090  (c  V,  il  écrivit 
à la  Comtelïc  Mathilde  de  contraindre  l’Evcque  de  !\fcantouc 
à rendre  l’Eglife  de  Saint  Floricn  qu’il  avoir  ufurpée  fur  le 
Monaftcrc  de  Polironc.  Il  accorda  vers  le  même  tems  le 
Talltum , à Thiemon , Archevêque  de  Salzbourg  , & divers 
privilèges  à des  Monallcres,  entre  autres  à ceux  de  la  Con- 
■ gtégation  de  Wallombrciife , ponant  que  tous  les  Abbés  qui 
en  dépendoient  auroient  droit  de  fuffrage  dans  l’éleâion  de 
l’Abbé  de  Wallombreufe  , & que  fi  le  choix  tomboit  fur  quel- 
qu’un d’eux  4 il  quittçroit  fon  Abbaye  pour  palier  <à  celle-là, 
quiétoit  regardée  comme  la  première  & la  mere  de  toutes  IeS 
autres.  Il  cft  lurprcnant  qu’il  ne  Toit  fait  aucune  mention  dans 
cette  Bulle  del’ Abbé  a&ucl  de  Wallombrcufe.C’étoit  Ruftïquc, 
le  meme  qui  avoit  confulté  avec  Pierre , Evêque  de  Piltoria , 
le  Pape  Urbain  , fur  l’Ordre  de  Diaconat  que  Daïmbert  avoit 
reçu  de  Vecilon  , Archevêque  de  Mayence,  fehifmatique  8e 
fimoniaque.  Le  Pape  lïavoit  enfuite  ordonné  Evcque  de  Pifeî 
ce  qui  caufa  du  fcandalc  à Piftoria  (d).  Urbain  II  écrivit  fur 
cela  deux  Lettres  dans  lefquellcs  il  dit , qu’il  n’ignoroit  pa9 
que  Daïmbert  avoit  été  ordonné  par  Vecilon  fehifmatique , 
mais  qu’il  fçavoit  aufii  qu’il  n’étoit  intervenu  aucun  paéte  de 
fimonic  dans  fon  ordination  , 8c  qu’il  avoit  quitté  de  corps  &! 
d’efprit  les  hérétiques  ; qu’ayant  donc  égard  à fon  zele , à fc$ 
travaux  pour  l’Eglifc,  8c  à la  nécefiâté , il  l’avoit  confacré  E- 
vêque. 

XIX.  Sa  Bulle  pour  l’Abbaye  de  Marmoutier  eft  datée  du 
mois  d’Avril  de  la  même  année  topo  (e).  Il  y prend  ce' 
Monaftcre  fous  la  protection  fpéciale  du  Saint  Siège  , à la 
charge  que  l’Abbé  élu  fe  fera  bénir  par  l’Archevêque  de 
Tours  , mais  lans  que  ce  Prélat  puilfe  exiger  de  l’Abbé  au- 
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cune  profefEon.  Le  P ape-raie  cette  claule , â l’oecafion  de-Ja 
profcffion  que  les  Evoques  ;de  ce  teros-là  a voient  coutume  de 
demander  aux  .Abhés.  qu'ils  benilToient  \ 6c  quelles  Abbés  re- 
fit Ici.  nt  ordinairement  de  donner ,foit  parce  qu’ils  craignaient 
quelle  ne  donnât  atteinte  à leurs  droits  d'exemption  de  la 
jurifdidion  des  Evêques,  foir  à caufe  quai  y entroit  quelque 
v • chofe  de  (imomaqive^  La  BuUe  edadrefTéeà  l’Abbé  Bernard  , 

à qui  le  Pape  écrivit  une  Xeure  vers  le  :raême  teins  pour  le 
détourner  du  deJTein  de  quitter  le  régime  de  fon  .monaôere. 
11  crajgnoicqu’il  n’y  eût' eu  quelque  défaut  dans  dan  éle&ion. 
Xe  Pape  la  ratifie.,  âc  osdonne  à tous  les  Frcrcs.de  lui  tendre 
j-eipoû  & ohéiflance .. 

Concile  de  XX.  Le  Pape  fit  i tenir  par  Ces  Légats  un  iCtmaile à Tou- 
Touioufe  en  JQufe  , vers  la  Fête  de  la  Pentecôte  de  l’an  ~io^o{f)  yoù 
affifterenc  les  Evêques  de  di verdies  Provinces.  Ceft  pourquoi 
Rerthokl  , Auteur  contemporain,  Fappdle un  Concile  géné- 
ral. Qd  y -corrigea  plufieurs abusenrmatieres  eccléfiaftiques 
£c  l’Evêque  de  cette  Vîfie  ^y  purgea  .canoniquement  de. quel- 
ques crimes  dont. il  étoibaccufc.  Bertbfiddriitque  l’on  envoya, 
à la  priere  d’Alphanlè , Roi  de  Caftillc  , une  légation  à To- 
lède pour  rétablir  la  Religion  Chrétienne  ; ce  qui  paioît  in- 
intelligible , à moins  qu’on  ne  l’entende  de  .la  réception  du 
Rit  Romain  dans  l’Office  divin  , au  lieu  du  Gothique  dans 
les  Eglifes  d’Efpagcle.  En  effet , le  Légat  Rainier  qui  aflifta 
à ce  Concile , fit  .faire  là-deffus  un  Réglement  dans  celui  qu’il 
tint  à Léon  l’aimée  fumante  , comme  on  le  dira  ci -après. 
Rainier  en  forçant  de  Touloufe  prit  fa  coûte  par  la  Catalo* 

£e,  où  Raimond,  Comte  de  Barcelone , ayant  affemblé  les 
igneurs  de  la  Province , fit  une  donation  fekmnelle.de  la 
Ville  de  Tarragorie  .au  Saint  Siège , à charge  d’on  cens  de 
vingt-cinq  livres  d’argent  très-pur  tous  les  cinq  ans , recon- 
aoUTant  que  lui  & fes  luccefieurs  ne  la  tiendroient  à d’avenir 
que  comme  vaflaux  du  Pape. 

Concile  J»  XXI.  Cependant  le  Roi  Henri  entra  en  Icatie  avec  Ion 
Beneveat  es  armée  (g)  , fit  Je  fiége  de  Mantoue  , & n’oublia  rien  pour 
augmenter  Je  parti  des  fdiifinaciques.  Ces  nouveaux  troubles 
engagèrent  Urbain  II  à fe  retirer  dans  les  Provinces  foumifes 
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au  Duc  Roger  & à Bocmond , pour  s’y  occuper  avec  plus 
de  tranquillité  des  affaires  de  l’Eglife.  Il  étoit  en  Campanie 
vers  le  milieu  du  mois  d’Aoùt  de  l'an  1090  , comme  on  le 
voit  par  une  Bulle  pour  le  Mona/lcre  de-  Saint  Baile  , datée 
de  Sinucflc  le  1 5 ae  ce  mois,  adreffée  à l’Abbé  Burclurd. 
Le  premier  jour  du  même  mois  il  avoit  écrit  de  Capouc  à 
làint  Anfelme , alors  Abbé  du  Bec  en  Normandie , pour  lui 
recommander  Foulques , Evêque  de  Beauvais  , qui  avoit  été 
fon  difciple.  Il  inftitua  la  même  année  la  Congrégation  des 
Chanoines  Réguliers, .nommée  Aroafia,, du  nom  de  fon  parti- 
cipai Monaflcre  dans  le  Diocèfc  d’Arras  ; changea  l’Eglifc 
Collégiale  de  Sainte  Marie  àTaunai,  en  un  Monaflcre,  où 
il  établit  des  Moines  de  Saint  Jean  d’Angcly.,  & accorda  un 
privilège  à l’Eglife  de  Catanc.  Il  efl  daté  d’Anagnic  le  9 de 
Mars  de  l’an  1091.  Le  Roi  Henri  fc  rendit  maître  de  Man- 
toue  l'onzième  a A vril  , après  un  an  de  flégc,  & trouva  le 
moyen  de  s’emparer  enfuite  du  Château  Saint -Ange,  par 
ceux  de  fon  parti  qu’il  avoit  à Rome:  ce  qui  donna  lieu  à 
l’Antipape  Guibert  de  rentrer  en  cette  Vulc.  L’Empereur 
de  Conftantinople  ( h ) , Philippe , Roi  de  France  , & tous 
les  autres  Princes  étoient  dans  i’obéifiancc  d’Urbain  II.  Le 
Roi  d’Allemagne  fcul , avec  ceux  de  fes  fujets  qu’il  avoir  sai- 
gnés par  argent , lui  éroit  contraire.  Il  étoit  au  Pape  facile  , 
s’il  eût  voulu,  d’entrer  à Rome  avec  une  puiflanre  armée  St 
foumettre  les  rebelles.  Il  aima  mieux  foutenir  fes  droits  avec 
douceur  , & céder  pour  un  tems  à l'iniquité  , que  de  défen- 
dre fa.  caufe  par  la  force  des  armes.  Le  vingt  - huitième  de 
Mars  il  affcmb’a  un  Concile  à Bcnevent  , où,  après  avoir 
réitéré  l’anathtme  contre  Guibert  & fes  fauteurs  , il  fit , de 
concert  avec  les  Evêques  du  Concile  , quatre  Canons  , qui 
portent  qu’à  l'avenir  on  n'élira  point  d’Evêquc  qui  n’aic  exer- 
cé rcligicufcmcnt  les  fondions  des  Ordres  lacres  ( * ) , c’eft- 
à-dirc  , de  la  Prêtrife  ou  du  Diaconat;. car  ce  font  les  feuls 
Ordres  fur  lcfqucls  l’Apôtre  nous  donne  des  règles  ; fi  notis 
confentons  que  l’on  élife  des  Soûdiarres  (/)  , ce  n’cfl  que 
dans  le  befbi  n , rarement , & par  permifGon  du  Pape  ou  du 
Métropolitain;  que  l’on  interdira  les  Prêtres  qui  fervent  dans 
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les  Eglifes  au-delà  du  nombre  prefcrir  (m) , fans  penniffibn 
de  l’Evêque  , & qui  ont  obtenu  des  dixmes  des  laïcs  ; qu’ii 
ne  fera  permis  à aucun  Evêque  d’ordonner  un  Clerc  d’un  au- 
tre Diocèfe  , fans  Lettres  formées  ou  Démifloire  ( *)  ; que 
•depuis  le  jour  des  Cendres  , tous  les  laïcs  s’abftiendront  d£ 
viandes  ( o ) ; & que  ce  jour-là  , tant  les  Clercs  que  les  laïcs 
des  deux  fcxes , recevront  des  cendres  fur  leurs  têtes  ; qu’on 
ne  pourra  contracter  mariage  depuis  la  Septuagéfimc  jufqu’à. 
Pâques  , ni  depuis  TA  vent  jufqu’à  l’Oâave  de  l’Epiphanie. 
On  dit  qu’il  fe  trouva  à ce  Concile  Un  très  - grand  nombre 
d’Evêques  & d’Abbës , entre  autres  l’Abbé  de  Cave  , aupa- 
ravant Moine  dëCIunr;  & que  le  Pape  Urbain  le  voyant  affis 
tête  nue , lui  envoya  une  mître  ; que  Pierre , c’étoit  ion  nom, 
la  reçut  avec  refpeét  & ne  voulut  point  s’en  couvrir  , quoi- 

3üë  le  Pape  l’ch  priât.  Le  Concile  termina  la  difficulté  mue 
epuis  quelque  rems  entre  Romuald  , Evêque  de  Monopo- 
lis dans  la  Province  de  Bari , & l’Archevêque  de  Brindcs  , 
au  fujet  de  la  jurifdittion.  11  fut  décidé  que  l’Eglife  de  Mo- 
nopolis ne  dépendroit  en  aucune  façon  de  celle  de  Brindes. 
Concile  de  XXH.  Les  funérailles  de  Garfias , Roi  de  Galice,  frere 
on  en  1091.  fj’Alphonfc , occafionnercnt  un  Concile  à Léon  en  1091  (0). 
Le  Cardinal  Rainier , Légat  du  Pape,  y fut  préfent  avec  Ber- 
nard , Archevêque  de  Tolede  , & plulieurs  Evêques.  Les 
Ecrivains  Efpagnols  difent  que  l’on  y régla  beaucoup  de  cho- 
fes  touchant  les  Offices  divins  ; ce  que  quelques-uns  enten- 
dent du  changement  du  Rit  Mofarabique  au  Romain,  qui 
avoir  déjà  été  ordortnë  en  différons  Conciles  ; ils  s’appuient 
fur  Ce  qu’il  fut  arrêté  dans  cette  Affemblée  , que  l’on  célé* 
breroit  les  Offices  divins  fuivant  la  Réglé  de  Saint  Ifidore  : 
mais  le  Cardinal  d’Aguirc  foutient  que  par  cette  Réglé  de 
faint  Ifidore  , on  n’erKend  autre  chofe  que  fa  Lettre  à Land- 
froi , Evêque  de  Cordoue , où  il  détaille  les  devoirs  de  cha-' 
que  Ordre , & les  Rits  de  chaque  Office.  Us  avoient  été  né- 
gligés long-tems  en  Efpagne , à caufe  de  l’invafion  des  Mau- 
res. Les  Evêques  du  Concile  de  Léon  en  rétablirent  la  pra- 
tique conformément  au  preferit  de  cette  Lettre.  Il  y fut  en- 
core ordonné  que  dans  la  fuite  on  fc  ferviroit  de  récriture 
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gauloifc  dans  tous  les  a&es  cccléfiafliques  au  lieu  de  la  gothi- 
que inventée  par  l’Evcque  Ulfilas.  Le  Cardinal  Ramier  Ht  dé- 
pofer  Pierre  , ordonné  Evcque  de  Compoflel  par  le  Légat 
Richard  en  1 088  , & mettre  à fa  place  un  Abbé  de  l’Ordre  de 
Cluni , nommé  Dalmace. 

XXIII.  En  Allemagne  pluficurs  laïcs  de  l’un  & de  l’autre' 
fexe  ( <7  ) , embrairerent  la  vie  commune  , renonçant  au  mon- 
de & le  donnant  eux  & leurs  biens  au  lcrvice  dés  Commu- 
nautés Réguliers  de  Clercs  & de  Moines  pour  vivre  fous  leur 
conduite.  Grand  nombre  de  Hiles  de  la  campagne  renoncè- 
rent au  mariage  & au  monde , pour  vivre  fous  la  conduite 
de  quelque  Prêtre.  Quelques-uns  blâmèrent  ce  nouvel  Initi- 
ait : mais  le  Pape  Urbain  II  qui  en  avoir  connu  la  fainteté 
dans  le  tems  delalégatkn  en  Al'cmagne , le  prit  feus  fa  pro- 
tection , & le  confirma  par  une  Lettre  adreiféc  aux  Supé- 
rieurs des  Monaltcrcs  chargés  de  la  conduite  de  ces  vertueux 
laïcs. 

XXIV.  Geoffroi , Evêque  de  Chartres  (r),  après  avoir 
été  dépofé  deux  fois  par  le  Légat  Hugues , & rétabli  deux 
fois  par  le  Pape  Grégoire  VII,  fut  accufé  de  nouveau  de 
divers  crimes  devant  le  Pape  Urbain  II  -,  qui  ayant  examiné 
avec  foin  la  vérité  , l’obligea  de  fe  démettre  de  l’Epilcopat. 
En  conféquence  le  Pape  ordonna  au  Clergé  & au  peuple  de 
Chartres  de  procéder  à l’éledion  d’un  autre  Evêque  ; & pria 
Richer , Archevêque  de  Sens , de  favorifer  cette  éledion , & 
d’ordonner  celui  qui  feroit  élu.  Il  recommanda  Yves,  Prê- 
tre & Prévôt  de  Saint  Quentin.  Sa  recommandation  eut  fon 
effet  auprès  du  Clergé  & du  peuple  de  Chartres  ; mais  l’Ar- 
chevêque de  Sens  refufa  de  facrer  Yves  , foutenant  que  la 
dépofition  de  Geoffroi  n’étoit  pas  canonique  , parce  qu’on 
auroit  dû  fe  pourvoir  devant  lui  comme  Métropolitain , pour 
procéder  à cette  dépofition.  Y ves  qui  n’avoit  confenti  qu’a- 
vec peine  à fon  éledion  , ne  laifTa  pas  d’aller  à Rome  avec 
les  Députés  de  l’Eglife  de  Chartres , pour  fe  plaindre  de  la 
réfiftance  de  l’Archevêque.  Le  Pape  facra  Yves  fur  la  fin  de 
Novembre  1091  , & le  renvoya  avec  deux  Lettres  , l’une 
pour  le  Clergé  & le  peuple  de  Chartres  , l’autre  pour  Richer. 


( q ) Vit * Uriitn.  f.  loi.  ] (ÿ  Vil*  Urian.f.  104. 
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n défend  dans  l’une  & dans  l’autre  à Gcoffroi.,  fous  peine 
d’excommunication  , de  fe  donner  aucun  mouvement  pour 
rentrer  dans  le  Siège  de  Chartres , 8c  menace  de  la  même 
cenfure  tous  ceux  qui  l’aideroicnt  dans  cette  tentative.  Dans 
fa  Lettic  à l'Archevêque,  il  marque  qp’cn  facrant  Yves,  il 
n’avoit  point  prétendu  le  fouflraire  à l’obéiflance  qu’il  devoir 
à fon  Métropolitain.  Ces  deux  Lettres  font  fuivics  dans  la 
Colleéiion  des  Conciles,  d’un  Difcours  du  Pape  à Yves.  Ce 
n’cft  qu’une  partie  de  la  formule  d'Lnflruclion  que  le  con- 
fécratcur  fait  au  nouvel  Evcque  , telle  que  nous  la  lifons  dans 
le  Pontifical  Romain.  Vers  le  même  tems  le  Pape  accorda  à. 
Rainaud , Abbé  de  Saint  Cyprien  de  Poitiers , une  Bulle  con- 
firmative de  fes  droits  furl'Eglifede  Sainte  Croix,  d’ Angle. 

. XXV.  La  même  année , Robert , Comte  de  Flandres  (t)  „ 
renouvella  un  ancien  abus , qui  ôtant  aux  Clercs  la  faculté 
de  difpofer  de  leurs  biens  par  teftament , les  adjugeoic  au 
fife.  Le  Clergé  en  porta  fes  plaintes  au  Pape , qui  écrivit  à ce 
Comrc  de  fc  défifter  d’une  femblable  vexation.  Sa  Lettre  cft 
du  fécond  Décembre  109  t.  L’année  fuivante  Richer  , Ar- 
chevêque de  Sens  , irrité  contre  Yves  de  Chartres  , le  cita» 
au  Concile  d’Erampcs , où  alfifterent  les  Evêques  de  Paris  „ 
de  Meaux  & de  Troyes.  Yves  étoit  préfent.  L’Archevê- 
que l’accufa  de  s’êtrc  fait  facrer  à Rome  , prétendit  qu’err 
cela  il  avoir  porté  préjudice  à l'autorité  royale  , & opina» 
pour-  fa  démolition  8c  le  rétablifTemcnt  de  Gcoffroi  : mais 
Yves  en  appel  la  à Rome , & fijfpendit  ainfi  la  procédure  du 
Concile. 

XXVI.  Quelque  terûs  apres,  il  tomba  dans  la  difgrace  du 
Roi  Philippe  (t.)  , pour  n’avoir  pas  voulu  approuver  le  def- 
fein  où  étoit  ce  Prince  de  répudier  la  Reine  Bcrthe,  fille  de 
Floris ,,  Duc  de  Frife , dont  il- avoir  deux  enfans.  Nonobftant 
les  remontrances  de  cet  Evêque  , le  Roi  quitta  h Reine  T 
Pcnvoya  au  Château  de  Montreuil-fur-mer  , 8c  époufa  Bcr- 
ttade  Bile  de  Simon,  Comte  de  Montfort.  Enfuite  il  fit  pil- 
ler les  terres  de  l’Eglife  de  Chartres  , & mettre  fon  Evêquç.  . 
en  prifon.  Le  Pape  en  étant  informé , écrivit  à Rainaua , 
Archevêque  de  Reims  & à fes  Suffragans,  d’aller  au  plutôt 
trouver  le  Roi , l’avertir  de  quitter  Berrrade  , & de  mettre 
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l’Eveque  Y ves  en  liberté  , fous  peine  d’encourir  les  cenl'urcs 
de  l’Eglife.  La  Lettre  cil  du  27  Octobre  1092.  Urbain  II  en 
adrefla  de  fcmblàbles  à tous  les  Archevêques  & Evêques  du 
Royaume  de  France  ; mais  Yves  empêcha  qu’elles  ne  fufTent 
rendues  publiques  , de  crainte  que  les  fujets  du  Roi  ne  fc  ré- 
voltaffent  contre  lui.  La  même  année  le  Pape  fit  là  Dédicace 
de  l’Eglife  du  Monaltcre  de  Cave  ( u ) ; termina  un  procès 
entre  les  Moines  de  Vendôme  & de  Saint  Aubin  d’Angers, 
au  fujet  de  1 Eglife  de  Saint  Clément  de  Craon  ; rétablit  l'E- 
vêchc  d’Arras  ; érigea  en  Archevêché  l’Eglife  de  Pife  , 8c 
maintint  Foulques  dans  le  Siège  Epifcopal  de  Beauvais,  d’où 
fes  ennemis  avoient  voulu  le  chafler , en  l’acculant  de  plu- 
lieurs  crimes.  La  Lettre  que  le  Pape  écrivit  en  cette  occa- 
fion , au  Clergé  & au  peuple  de  Beauvais  , cft  du  mois  de 
Février  l’an  1093.  Les  Evêques  des  Gaules  ne  laifierent  pas 
de  procéder  contre  lui  ; mais  le  Pape  les  reprît  vivement, 
d’avoir  ofé  difeuter  une  affaire  terminée  par  le  Saint  Siège. 

Ceft  le  fujet  de  fa  Lettre  à Renaud  , Archevêque  de  Reims  3c 
à fes  Suflfragans  (r)  , écrite  au  mois  de  Mai  iopq. 

XXVII.  On  a déjà  parlé  ci-deffus  du  Concile  affemblé  à Concile  ds 
Troie  en  Pouille , l’onzième  de  Mars  iop3’(y)  : foixtntc  8c  J™'*.  en 
quinze  Evêques  y affilièrent  avec  douze  Abbés.  Ce  Concile  Lettre»  «lu 
fut  fur- tout  occupé  à réformer  l’abus  des  mariages  entre  pa- 
rens  ; & l’on  décida  que  les  Evêques  diocéfains  feroient  citer 
les  parties  jufqu’à  trois  fois  ; que  fi  trois  hommes  affirmoient 
la  parenté , ou  fi  les  parties  en  convenoiene,  le  mariage  feroit 
diffous  ; que  faute  de  preuve , ils  prendraient  les  parties  à fer- 
ment ; & que  fuivant  leur  déclaration  , ils  laifferoient  fubfiller 
le  mariage  ou  en  ordonneraient  la  diffolution , en  leur  permet- 
tant de  contracter  un  autre  mariage , s’ils  font  dans  un  âge  peu 
avancé. 

XXVIII.  La  même  année , le  vingtième  de  Mars  ( z ) , il  Concile  <i« 
fe  tint  un  Concile  à Reims , à l’occafion  de  la  féparation  de  Rei™  *“ 
FEvêché  d’Arras  d’avec  celui  de  Cambrai , ordonnée  par  une  l°9i’ 

Bulle  d’Urbain  II , du  2 Décembre  1092.  Six  Evêques  de  la 
Province  y affilièrent , avec  les  Députés  de  Cambrai  & d’Ar- 
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.ras.  Ceux-ci  prouvèrent  qu’ Arras  étoit  une  Ville  Epifcopale 
dès  le  rems  de  faint  Rémi  & de  faint  Vart  ; 6c  que  félon  les 
Canons , on  dévoie  rétablir  des  Evêques  dans  les  Villes  où  il 
y en  avoit  eu.  Ceux  de  Cambrai  n’ayant  produit  aucun  titre 

Sour  prouver  leur  droit  fur  PEglife  d’Arras  , l’Archevêque 
.enaud  fit  lire  la  Bulle  d’Urbain  II , & le  fixiéme  Canon  de 
Sardique  touchant  PéreéHon  des  Evêchés  ; puis  l’Archidiacre 
de  Cambrai  ayant  demandé  d’aller  foutenir  le  droit  de  fon 
Eglife  devant  le  Pape  , 6c  les  Députés  d’Arras  y ayant  con- 
fenti , il  déclara  de  la  part  du  Concile , que  fi  dans  huit  jours 
les  Députés  d’Arras  ne  fe  mertoient  pas  en  chemin  pour  Ro- 
me , il  ne  les  écouteroit  plus  ; & que  fi  ceux  de  Cambrai  re- 
fufoient  d’y  aller  dans  le  même  terme , il  ordonneroit  fans 
autre  délai  un  Evêque  d’Arras , fuivant  le  commandement  du 
Pape.  L’Eglife  d’Arras  obéit  ; celle  de  Cambrai  fit  défaut. 
Le  Pape  donna  donc  un  fécond  ordre  à l’Archevêque  de 
faire  élire  un  Evêque  d’Arras.  L'cleéHon  fc  fit  le  dixiéme  de 
Juillet  1093.  On  élut  Lambert  de  Guifncs  , Chanoine  60 
Chantre  de  . Lille.  L’Archevêque  ne  voulut  point  le  facrcc 
fans  le  confentement  des  Evêques  de  la  Province  ; & ren- 
voya le  facre  au  Concile  qu’il  devoit  tenir  à Reims  le  quinze 
d’Aoûr.  Les  Députés  d'Arras  comparurent.  L’Archevêque 
• ‘i  leur  demanda  jun  délai  jufqu  a la  Touflainr.  Ennuyée  de  tous 
çcs  délais,  PEglife  d’Arras  renvoya  à Rome.  Le  Pape  écri- 
vit à l’Archevêque  de  facrer  Lambert  dans  un  mois , ou  de 
l’envoyer  à Rome  ; fa  Lettre  à Lambert  contenoit  à peu  près 
la  même  chofc.  Renaud  remit  l’Ordination  à l’Oûavc  dq 
Saint  André.  Lambert  fc  rendit  à Reims  8c  fc  prétenta  à 
J’Archevêque , qui  le  renvoya  à Rome.  Lambert  y arriva  le 
17  de  Février  1094.  Le  Pape  ayant  affcmblé  fon  Con- 
feil , fit  lire  toute  la  procédure  faite  pour  l’élcâion  dç  Lam- 
bert. Les  Romains  demandèrent  qu’il  fût  ordonné  Evêque 
d’Ollie  : mais  le  Pape  voulant  affermir  le  nouvel  Evêché  d’Ar- 
ras, facra  Lambert  le  19  de  Mars  , & le  renvoya  à fon  Egli- 
fe, avec  des  Bulles  adreffées  à l’Archevêque  de  Reims,  au 
Clergé  d’Arras , aux  Abbés  8c  Abbelfes  du  Diocèfe , au  Comte 
de  Fia  ndres  & à Lambert  lui-même , pour  lui  fervir  de  titre. 
Affaire  deDol  " XXIX.  Il  a flirta  , étant  à Rome  (a)  , au  Jugement  qui 
en  Breugae. 

(s)  J 
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fut  rendu  contre  Rolland,  Evcque  deDol  en  Bretagne,  vers 
la  Mi-Carême  de  l’an  1094.  Cet  Evêque  étoit  venu  à Rome 
demander  le  Pallium  , comme  Archevêque  de  Bretagne, 
■s’appuyant  fur  des  Lettres  de  Grégoire  Vil  , qui  avoir  ac- 
cordé le  Pallhun  à Iven  fon  prédcccflcur , fans  préjudice  du 
droit  de  l’Archevêque  de  Tours.  Le  Pape  Urbain  accorda  la 
même  choie  à Rolland  , avec  la  même  reflritlion.  Mais  l'Ar- 
chevêque de  Tours  ayant  fait  voir  au  Pape  , que  cette  caufe 
avoit  été  jugée  fur  les  lieux  en  fa  faveur,  par  les  Légats 
de  Grégoire  VII,  il  fut  ordonné  que  les  deux  contenaans 
comparoîtroient  à la  Mi-Carême  pour  difeuter  leur  droit , 
fous  peine  au  défaillant  de  perdre  fa  caufe.  L’Archevêque 
de  Tours  comparut;  Rolland  fe  contenta  d’envoyer  une  ex- 
eufe  , qui  me  fut  pas  trouvée  valable.  On  examina  aulïi  les 
Lettres  de  Grégoire  VII  & des  autres  Papes;  & de  l’avis  de 
Lambert , de  quelques  autres  Evêques  & des  Juges  Romains, 
il  fut  décidé  que  l’Evêque  de  Dol  & tous  ceux  de  la  Breta- 
gne reconnoîtroient  l’Eglife  de  Tours  pour  leur  Métropole. 

La  Bulle  que  le  Pape  Urbain  fit  expédier  fur  ce  point  , efl 
du  cinquième  Avril  1094.  Radulphe  ou  Raoul,  Archevêque 
de  Tours , profita  de  cette  occafion  pour  obtenir  du  Pape  le 
Pallium , qu’il  demandoit  depuis  long-tems  : mais  le  Pape  ne  le 
lui  accorda  qu’apres  qu’il  eût  fait  ferment  en  préfence  de  quel- 
ques Moines  de  Marmoutier  (£) , qui  étoient  préfens , de  ne 
plus  inquiéter  leur  Monaflere.  ♦ 

XXX.  Le  Pape  étoit  alors  à Benevent.  Dans  le  defïein  LeP«peUry 
de  rentrer  dans  Rome  fans  effulion  de  fang  ( c ) , -il  écrivit 
pour  lever  des  collèges  fur  les  Eglifes.  Nous  avons  deux  de  en  1094 
les  Lettres  fur  ce  fujet  , dont  l’une  qui  efl  datée  du  fécond  Concile  de 
.Novembre  1093  , efl  adreflëe  aux  Evêques  & Abbés  d’Aqui-  r “ux 
taine , de  Gafcogne  & de  la  Bourgogne  inférieure  ; & l’au- 
tre à Rainaud  , Abbé  de  Saint  Cyprien  proche  de  Poitiers. 

On  croit  que  ce  fut  à cette  occafion  que  l’on  tint  un  Concile 
à Bordeaux  ( d ) , dont  il  efl  fait  mention  dans  la  Chroni- 
que de  Maillezai  , fur  l’an  109$.  Perfonne  ne  fervit  plus  le 
râpe  que  Geoffroi , Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme  (e  ).  II 
fit  le  voyage  de  Rome , porta  au  Pape  treize  mille  fous  d’or  , 


(*)  P*.?'  «3». 

( c)  HU.  f*f.  T 58. 

Tome  XX. 
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fans  autre  motif  que  de  le  foulager  dans  fes  befoins  ; 8e  voyant 
que  cçrte  fomme  qui  valoit  au-delà  de  cent  marcs  d'argent , 
ne  fuffifoit  pas  pour  gagner  la  garde  du  Palais  de  Latran , 
il  vendit  fes  mules  8e  les  chevaux.  Le  Pape  rentra  dans  ce 
Palais , & Geoffroi  fut  le  premier  qui  lui  baifa  les  pieds  dans 
la  Chaire  Pontificale.  Le  Pape  l’ordonna  Prêtre , confirma 
par  une  Bulle  les  biens  & les  droits  de  l’Abbaye  de  Vendô- 
me ; écrivit  à Guillaume  , Comte  de  Poitiers  , de  lui  rcfli— 
tueries  terres  qu’il  avoit  ufurpees;  remit  Geoffroi  & fes  Moi- 
nes en  poffeflion  de  l’Eglife  ae  Sainte  Prifque,  dont  les  par- 
tifans  de  l’antipape  Guibert  s’étoient  emparés , & confcrva 
à Geoffroi  8e  à fes  fucceffeurs  la  dignité  de  Cardinal  qu’O- 
deric  fon  prédéceflcur  avoit  reçue  d’Alexandre  II , avec  l’E- 
glife de  Sainte  Prifque.  Les  Abbés  de  Vendôme  portoient 
encore  le  titre  de  Cardinal  dans  le  tems  du  Concile  de  Con- 
fiance ( f). 

Concile  ie  XXXI.  Les  affaires  d’Urbain  II  ayant  repris  le  deflus. 
Confiance,  en  tant  en  Italie  qu’en  Allemagne  (g)  , la  tranquillité  publique 
qui  en  fut  une  fuite , permit  à Gcbehard  , Evêque  de  cette 
Ville  , d’y  affcmbler  un  Concile  nombreux  d’ Abbés  , de 
Clercs  & de  Seigneurs  du  pays.  Il  étoit  Légat  du  Pape  en 
Allemagne  ; ce  qui  donnoit  plus  d’étendue  à fon  autorité» 
Ce  Concile  fe  tint  pendant  la  Semaine-Sainte  de  l’an  1094. 
On  y réprima  l’incontinence  des  Clercs  & la  violence  des  li- 
moniaques , en  défendant  au  peuple  d’entendre  l’Office  cé- 
lébré par  eux.  Le  jeûne  des  Quatre-Tems  du  mois  de  Mars 
fut  fixé  à la  première  femaine  de  Carême;  & celui  de  Juin, 
à la  Pentecôte.  Jufques-là  il  avoit  été  d’ufàge  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Confiance  , de  fêter  la  femaine  de  Pâques  & celle  de 
la  Pentecôte  toute  enticre  : il  fut  ordonné  qu’à  l’avenir , or» 
ne  fêteroit  que  trois  jours  de  chacune.  La  Reine  Praxede 
qui  avoit  quitté  le  Roi  Henri  fon  mari , dont  elle  ne  pouvoir 
plus  foutenir  les  mauvais  traitemens  ni  l’incontinence , vint 
a ce  Concile , y raconta  tout  ce  qu’elle  avoit  fouffert  de  la 
part  du  Roi  ; & toucha  tellement  les  affiffans , que  tous  ex- 
euferent  fa  fuite  & lui  portèrent  compaffion.  C’efl  ce  que  dit 
Berthold  dans  fa  Chronique.  Domnifon  ne  parle  point  de  cet 
événement. 


(/)  liU.p.  IJI. 
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XXXII.  Le  dix-huiticme  de  Septembre  de  !a  même  an-  Concile  de 
née  1 094  ( h ) , le  Roi  Philippe  fit  tenir  un  Concile  à Reims , e* 
où  il  fc  trouva  en  perfonne  , avec  les  Archevêques  de  cette 
Ville  , de  Sens  & de  Tours , 8r  huit  Evêques.  Yves  de  Char- 
tres y fut  invité  ; mais  fçaehant  qu’on  vouloir  y rcnouveller 
les  accufationi  formées  contre  lui  dans  un  Concile  précé- 
dent , il  s’excula  d’y  aller  , parce  qu’il  ne  devoit  point  être 
jugé  hors  de  fa  Province.  Le  defiein  du  Roi , dans  la  con- 
vocation de  cette  Aflembléc , étoit  de  faire  approuver  fon 
mariage  avec  Bertrade:  ce  qui  lui  paroiffoic  d’autant  plus  fa- 
cile , que  Berthe  fa  première  femme  étoit  morte  depuis  quel- 
que tems.  Il  ne  refie  rien  des  A&cs  de  ce  Concile  : mais  il  pa- 
roît  par  une  Lettre  d Y ves  de  Chartres  ( i ) , que  les  Evêque» 
plieront  aux  defirs  du  Roi , ou  du  moins  qu’ils  manquèrent  de 
fermeté  à fon  égard. 

XXXIII.  Au  mois  d’Oâobre  fuivant , Hugues,  Arch<£-  Concile d’Ao- 
vêaue  de  Lyon  (/) , rétabli  Légat  en  France  par  le  PapetuIien  IO,4* 
Urbain  , tint  un  Concile  à Autun  , aflifté  de  trente -deux 
Evêques  & de  plufieurs  Abbés.  Lambert , Evêque  d’Arras , 
fut  de  ce  nombre.  On  y renouvella  l’excommunication  con- 
tre le  Roi  Henri  , contre  l’Antipape  Guibert  & fes  compli- 
ces ; & l’on  excommunia  pour  la  première  fois  , Philippe , 

Roi  de  France , pour  avoir  époufé  Bertrade  du  vivant  de  la 
Reine  Berthe.  La  fimonie  & l’incontinence  des  Prêtres  y fu- 
rent condamnées  fous  peine  d’excommunication.  Il  fut  dé- 
fendu aux  Moines  de  faire  les  fon&ions  curiales  dans  les 
Eglifes  paroiffiaics.  On  y déchargea  l’Abbé  de  Marmoutier 
du  ferment  que  l’Archevêque  de  Tours  exigeoit  de  lui.  Le 
différend  entre  l’Archevêque  de  Vienne  & l’Evêque  de  Gre- 
noble , au  fujet  de  la  Terre  de  Salmoriac  , dont  le  premier 
s’étoit  emparé  de  force , y fut  propofé  , mais  non  terminé. 
L’excommunication  du  Roi  Philippe  caufa  quelques  mouve- 
mens  dans  les  Gaules  (m)  ; & on  croit  que  ce  fut  à cette  oc- 
cafion  que  l’on  indiqua  un  Concile  à Troyes , que  l’on  trans- 
féra depuis  à Reims  ; l’Archevêque  de  cette  Ville  n’ayant 


(i)  Tcm.  to.Cmc.fof,  ,97.  Cf  Urtan. 
*59. 
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pu  , pour  caufc  de  maladie  , fe  rendre  à Troyes.  Mais  on 
n’a  rien  de  bien  certain  fur  ce  qui  regarde  ces  deux  Con- 
ciles. 

XXXIV.  Le  Roi  Philippe , aufïï-tôt  après  fon  excommu- 
TertVhiWppêj  nication  (»)  , députa  au  Pape  pour  l’aflurer  qu’il  n’avoit  plus 
RoidtFmicf!  de  commerce  criminel  avec  Bertrade.  Les  Députés  étoient 
chargés  de  faire  entendre  à Urbain  II , que  s'il  ue  le  voit  l’ex- 
communication & ne  permettoit  que  ce  Prince  reçût  à l’or- 
dinaire les  jours  de  Fêtes , la  couronne  de  la  main  d’un  Evê- 
que , il  fe  reiireroit  de  fon  obéiflance.  C’c fl  qu’aux  jours  fo- 
lemnels  , le  Roi  paroiffoit  dans  l’Eglife  en  habi  royal , avec 
b couronne  en  tête.  Yves  de  Chartres  avertit  le  Pape,  que 
cette  députation  n’étoit  que  meufonge,  & que  le  Roi  n’écoit 
point  converti.  Le  Pape,  nonobfbnt  cet  avis,  crut  devoir  trai- 
ter ce  Prince  avec  douceur , leva  la  cenfure  , 8c  lui  permit 
^’ufer  de  la  couronne  à l’ordinaire , renvoyant  le  jugement  de 
cette  albirc à la  Touffaint  de  l’an  1095  : peut-être  avoit-il 
deiïcin  de  la  faire  examiner  auparavant  dans  le  Concile  de 
Plaifance. 

Concile  de  XXXV.  Il  fut  aflemblé  le  premier  jour  de  Mars  1095  (0). 
en  On  y vit  plus  de  deux  cents  Evêques , que  le  Pape  avoir  ap- 
pelas d’Italie  , de  Bourgogne,  de  France  , d’Allemagne, 
de  Bavière  & d’autres  Provinces  ; plus  de  quatre  mille  Clercs 
& plus  de  trente  mille  laïcs  ; enforte  que  n’y  ayant  point  à 
Plaifance  d’Eglife  afTez  fpatieufe  pour  les  contenir,  on  fut 
contraint  de  tenir  les  A tremblées  en  pleine  campagne.  Le 
Concile  dura  fept  jours.  La  Reine  Praxcde  ou  Adélaïde  vint 
accompagnée  de  la  Comteffe  Mathilde  , s’y  plaindre  du  Roi 
Henri  fon  époux  , qu’elle  avoir  quitté  à caufc  des  outrages  8c 
des  infamies  qu’il  lui  avoit  fait  iouffrir.  Le  Pape  qui  lçavoic 
ce  qui  en  éto  t , & qu’elle  n’avo  t quitté  fon  époux  que  maU 

§ré  elle , la  difpenfa  de  la  pénitence  que  l’on  avoir  coutume 
’impoler  aux  gens  mariés,  qui  fe  féparoient  de  leur  propre 
autorité.  Mais  la  Reine  ne  laiflâ  pas  de  fe  retirer  dans  un 
Monaflere  , où  elle  finit  fes  jours  dans  les  exercices  de  piété. 
Le  Roi  Philippe  envoya  une  ambaflfade  au  Concile , s’excu- 
fant  de  n’y  être  pas  venu  en  perfonne  , pour  des  raifons  lé- 


(h)  Tom.  10.  Coite,  p.  464.  Vils  Urha*.  (.)  Ttm.  10.  Cotte,  p.  joi.  (J  VmUrl, 
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S;itimes.  Le  Pape  , à la  ptiere  du  Concile,  lui  accorda  un 
élai  jufqu’à  la  Pentecôte  , n’en  ayant  pas  demandé  un  plus 
long  par  Tes  Ambafladeurs.  Hugues,  Archevêque  de  Lyon , 

?ui  avoit  prononcé  la  fentence  d’excommunication  contre  ce 
'rinceau  Concile  d’Autun  , fut  appelle  à celui  de  Plailancc. 

N’y  étant  pas  venu  & n’ayant  point  envoyé  d’exeufe  légiti- 
me , on  le  fufpendit  de  fes  fondions.  Il  y vint  des  Ambaffa- 
deurs  de  l’Empereur  Alexis  Comnene , demander  du  lecours 
contre  les  infidèles  qui  ravageoient  les  Eglifes  d’Oricnt.  Le 
Pape  exhorta  les  fidèles  à donner  ce  fecours.  Plufieurs  s’enga- 

ferentpar  ferment  à y aller  en  perfonne , & à aider  l’Empereur 
e Conftantinople  de  tout  leur  pouvoir. 

XXXVI.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Bcrthold , Ecri-  Canon»  Jece 
vain  du  tems  (p) , qui  ajoute  qu’on  fit  dans  le  Concile  dcC3neile* 
Plaifance  plufieurs  rég'cmens , entre  autres , qu’on  n’admet- 
troit  point  à la  pénitence  , ceux  qui  ne  voudraient  pas  quit- 
ter leurs  concubines , ni  pardonner  à leurs  ennemis , ni  quit- 
ter l’habitude  de  quelque  péché  mortel  ; que  les  Prêtres  ne 
recevraient  perfonne  à la  pénitence , fans  une  commiffion  de 
l’Evêque  diocéfain  ; que  l’on  ne  refuferoit  point  les  Sacre- 
mens  de  Pénitence  & d’Euchariftie  , à ceux  qui  ne  commu- 
niquent que  de  corps  & non  d’efprit  avec  les  excommuniés  , 
c’eit-à-dirc , qui  demeurent  avec  eux  fans  participer  à leurs 
Sacremens.  Le  Concile  déclara  nulles  toutes  les  ordinations 
faites  par  fimonie;  mais  il  ufa  d’indulgence  envers  ceux  qui , 
fans  le  fçavoir , avoient  été  ordonnés  par  des  Evêques  limo- 
niaques  ou  fehifmatiques.  Il  défendit  de  rien  exiger  pour  le 
faint  Chrême  , le  Batême  & la  fépulture  : interdit  de  leurs 
fondions  les  Prêtres  & autres  Clercs  majeurs  , qui  préten- 
doient  n’êtrc  pas  obligés  à la  continence  ; avec  défenfe  au 
peuple  d’  .(ïîfler  a leurs  Offices  : renouvclla  l’anathême  con- 
tre l’Antipape  Guibert  & fes  complices  : & condamna  l’hi- 
rélie  de  Berenger , déclarant  que  le  pain  & le  vin , quand  on 
le  confacre  fur  l'Autel  , font  changés,  non-feulement  en  fi- 
gure , mais  véritablement  8r  effentiellement  au  Corps  & au 
Sang  de  Notre  Seigneur.  On  fixa  >e  jeûne  des  Quatre-Tems 
aux  mêmes  jours  où  nous  l’oblervons  encore.  Pendant  la  te- 
nue du  Concile  , le  Pape  facra  Arnoul  , Archevêque  de 


(?)  Uii.p.  504. 
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Milan , & bénit  'Waldric , Abbé  de  Richcnou.  Ce  que  Ber- 
thold  rapporte  des  Décrets  faits  dans  le  Concile  de  Plaifan- 
ce , cft  conforme  à ce  qu’Anfelme  de  Luques  en  dit  dans  fon 
Recueil,  où  il  compte  quatorze  Canons.  Il  s’en  trouve  un 
quinziéme  dans  la  Bibliotheque,Barberine , qui  porte  qu’une 
ordination  faite  fans  titre  eft  nulle  ; que  le  Clerc  demeu-, 
rera  toujours  dans  I’Eglife  pour  laquelle  il  a été  ordonné  ; 

3u’il  ne  pourra  avoir  deux  titres  ou  deux  prébendes  en  deux 
ifférentes  Eglifes  ; & que  s’il  y a des  Chapelles  dont  les  re-  , 
venus  ne  foient  pas  fuffiians  pour  l'entretien  d’un  Chapelain , 
ils  feront  à la  difpofition  du  Prévôt , qui  les  emploiera  à 1a 
deflerte  de  la  Chapelle.  On  lit  ailleurs  ( r ) , que  le  Pape  Ur- 
bain inflitua  en  ce  Concile , la  dixiéme  Préface  pour  la  Mefle  , 
qui  efl  celle  de  la  Vierge , & la  même  que  nous  chantons  au- 
jourd’hui ; & qu’il  y défendit  de  recevoir  des  mains  d’un 
laïc  les  inveftitures  pour  quelque  Bénéfice  que  ce  foit.  D’au- 
tres rapportent  l’inftitution  de  cette  Préface  ( s ) , au  Concile 

3ue  le  Pape  tint  vers  le  même  tems  à Guallallc , ou  fur  la  fin 
e l’année  précédente.  Partant  à Crémone , il  écrivit  à tous 
les  fideles  de  Gothie,  en  faveur  des  Moines  de  Saint  Gilles 
dans  le  Dioccfe  de  Nîmes , à qui  le  Comte  Raimond  avoir 
depuis  peu  reftitué  les  biens  enlevés  par  lui-même  ou  par  les 
Comtes  fes  prédécefleurs.  Cette  Lettre  fur  lue  au  Concile  de 
Plaifance , & on  y confirma  à ce  Monaftere  les  biens  qu’on 
venoit  de  lui  reftituer.  Le  Pape  accorda , vers  le  même  tems , 
divers  privilèges  à un  grand  nombre  d’Eglifcs , qu’il  feroit 
trop  long  de  rapporter. 

XXXVII.  Il  y a de  lui  quatre  Lettres  datées  du  mois  de 
Mars  1095  ( r).  La  première,  aux  fideles  de  Noyon  , pour 
les  engager  à recevoir  en  qualité  de  leur  Evêque  , Radbod  ; 
la  fécondé  , à Gaucher  , élu  Evêque  de  Cambrai  ; la  troifié- 
me , à Robert,  Comte  de  Flandres  , en  faveur  de  l’Eglife 
d’Arras;  la  quatrième,  à Gui,  Archevêque  de  Vienne,  au 
fujet  de  la  Terre  de  Salmoriac , qu’il  a voit  ufurpée  fur  l’Evêque 
de  Grenoble.  En  conféqucnce  de  la  reflitution  qui  en  fut  or- 
donnée , le  Pape  écrivit , étant  à Milan , aux  habitans  de  Sal- 
moriac , d’obéir  à l’Evêque  de  Grcnob'e , jufqu  a ce  qu’il  en 


(r)  IHJ.f.  JOf.  I Vrtan. , f.  r «9.  170.  17 6. 

(j)  Sicon.  IU.  y.  it  R tgat  liai.  \S  v“*  1 (*)  Y’1*  Urtam.  f.  177.  1 78. 
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fut  ordonné  autrement  par  le  Saint  Siège  («). 

XXX  VIII.  Après  qu’Urbain  II  eut  réglé  les  affaires  de  Le  Pape  Ur- 
Lombardie  (*) , il  paffa  en  France  par  mer,  félon  Berthold , ^rïncTen 
ou  par  terre,  félon  d’autres.  Il  étoit  au  Pui-en-Velai  le  151091. 
d’Août  1095  , où  il  célébra  la  Fête  de  RAffomption  de  la 
fainte  Vierge,  & indiqua  un  Coricile  à Clermont , pour  l’Oûa- 
ve  de  la  faint  Martin.  Pendant  cet  intervalle , il  confacra  un 

frand  nombre  d’Eglifes  & d’Autels  en  diverfes  Provinces  de 
'rance.  Comme  il  avoir  été  Moine  & Prieur  de  Cluni , il  fc 
fit  un  plaifir  d’y  aller.  C’cft  ce  qu’il  témoigna  dans  un  Dif- 
cours  qu’il  fit  au  peuple  en  préfence  des  Evêques  & des  Car- 
dinaux , le  a 5 d’Oétobre , en  confacrant  le  grand  Autel  de 
la  nouvelle  Eglife.  Il  avoit  déjà  accordé , étant  à Plaifance  , 
une  confirmation  de  tous  les  privilèges  de  cette  Abbaye  ; il 
lui  accorda  , étant  fur  les  lieux , une  Bulle  d’immunité  dont 
il  marqua  les  bornes  , avec  défenfe , fous  peine  d’excommu- 
nication , à qui  que  ce  foit  de  la  violer  par  aucune  violence, 
incendie , pillage , capture , homicide  ou  mutilation  de  mem- 
bres. 

XXXIX.  Si  l’on  en  croit  M.  Duchefne  ( y ) , le  Pape  tint  Concile  Je 
dans  le  même  mois  d’Oélobre  j,  un  Concile  à Reims  , où  il Clctm0nt  cn 
confirma  la  fentence  d’excommunication  portée  contre  le  Roi'  ^' 
Philippe  ; réfolut  la  croifade  contre  les  infidèles , & ordonna 
le  jeûne  de  la  veille  de  l’Aflomption.  Mais  outre  qu’il  n’ell 
rien  dit  de  ce  Concile  dans  les  Ecrivains  du  tems , il  ne  peut 
s’accorder  avec  la  route  que  le  Pape  fuivit  pour  fc  rendre  à 
Clermont , ni  avec  PHifloire  de  l’Eglife  de  Reims  & de  celle 
d’Arras.  11  arriva  à Clermont  le  15  de  Novembre.  Durand 
qui  en  étoit  Evêque , fe  donna  tant  de  mouvemens  pour  le 
bien  recevoir  , qu’il  en  tomba  malade , & mourut  la  nuit  fui* 
vante  de  l’arrivée  du  Papè , après  avoir  reçu  de  lui  1 abfolu- 
tion.  Il  fe  trouva  à ce  Concile  treize  Archevêques , deux  cent 
cinq  Prélats  ponant  crofle , tant  Evêques  qu’Abbés  , & un 
nombre  infini  de  perfonnes  diftinguées  dans  tous  les  Ordres. 

Hugues  de  Flavigny  dît  qu’il  y vint  des  Evêques  de  toutes  les 
Provinces  du  monde  Chrétien,  excepté  de  Lorraine  , d’Al- 
lemagne & de  Hongrie.  Mais  quelques  Hiftoriens  poftérieurs 


(h)  I HJ.  fa%.  18». 
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difent(s),  que  Popon  de  Metz  & Pibon  de  Toul  y affifte-' 
rent;  & que  Richer  de  Verdun  , qui  avoir  abandonné  le  parti 
du  Roi  Henri , y envoya  des  Députés.  On  ne  voir  point  qu’il 
y foit  venu  d’Evêques  d’Angleterre  : mais  ii  y en  avoir  d’Ef- 
pagne  & d’Italie , ce  qu’il  faut  entendre  des  Cardinaux  & des 
Evêques  qui  accompagnoient  le  Pape. 

* XL.  On  traita  dans  ce  Concile  ( a ) , des  affaires  de  la  der- 
uiere  importance  ; mais  il  n’cft  point  aifé  d’en  donner  le  dé- 
tail , parce  que  la  plupart  des  monumens  de  ce  tems , ou  fonc 
perdus  , ou  n’ont  point  encore  été  rendus  publics.  Il  y a 
-même  une  grande  variété  dans  les  Canons  que  nous  en  a vons  ; 
ce  qui  vient  de  ce  que  ceux  qui  les  ont  rapportés  , ne  l’ont 
fait  que  fommaircment , fans  s’aftreindre  à en  donner  le  tex- 
te entier,  ni  à fuivre  l’ordre  dans  lequel  ils  furent  publiés.  On 
s’en  eft  tenu  dans  la  Colleftion  des  Conciles  , à l’exemplaire 
de  Lamberr , Evêque  d’Arras , comme  au  plus  corre& , ayant 
été  préfent  lui  - meme  au  Concile  de  Clermont.  Cet  exem- 
plaire contient  trente-deux  Canons.  Le  Pere  Labbe  y en  a 
ajouté  dix  d’un  roanuferit  de  Pierre  Pithou  ( b ) ; neuf  de 
celui  de  Cencius  le  Camerier  ; treize  d’un  manuferit  de  l’Ab- 
baye de  Saint  Denis , publiés  par  Bellefcreft , dans  le  qua- 
trième Livre  des  Annales  de  France.  Orderic  Vital  en  rap- 
porte vingt-cinq  au  commencement  du  neuvième  Livre  de 
l’on  Hiftoirc  Eccléfiaftique.  On  en  trouve  à peu  près  autant 
dans  W uillaume  de  Malmefburi,  8c  dans  les  autres  Ecrivains 
Anglois  (c).  Berthold  s’eft  contenté  de  donner  les  trois  plus 
intéreflans  , dont  l’un  confirme  les  Décrets  du  Concile  de 
Plaifance  ; l’autre  porte  excommunication  contre  le  Roi  Phi- 
lippe , pour  avoir  quitté  la  Reine  Berthe  , & époufé  Bcr- 
trade  femme  de  Rechin  , Comte  d’Anjou  , encore  vivant  ÿ 
& le  troifiéme  indique  un  Concile  à Tours  , pour  la  troi- 
fiéme  femaine  de  Carême  en  io<?6.  On  ne  les  trouve  point 
parmi  les  32  Canons  de  Lambert  d’Arras  : voici  ce  qu’ils 
contiennent.  . 

; XLI.  En  tout  tems  les  Moines,  les  Clercs  , les  femmes 
6c  celles  qui  demeurent  avec  elles  (d) , observeront  la  Trêve 


(*.)  nu  p*x-  to». 

(•)  nu. 

( b J Vit ê Urban. f.xxi. 
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de  Dieu.  Toutes  autres  perfonnes  n’y  feront  tenues  que  qua- 
tre jours  de  la  fcmaine  , les  Jeudi  , Vendredi , Samedi  & 
Dimanche  (e).  Ceux  qui  iront  à Jérufalcm  dans  le  deflein 
de  délivrer  l’Eglife  de  cette  Ville , feront  déchargés  par  ce 
voyage  de  toute  autre  pénitence  (/).  Les  dignités  ae  Doyens 
ne  feront  données  qu’a  des  Prêtres  ; celles  d’Archidiacres , 
qu’à  des  Diacres  (g).  Défenfcs  aux  Clercs  de  porter  les  ar- 
mes. On  ne  pourra  élire  un  Evêque  , qui  ne  l’oit  au  moins 
Soûdiacre  ( h ).  Perfonne  n’achetera  de  prébendes  ni  d’au- 
tres Bénéfices  ; autrement  il  fera  obligé  de  les  remettre  entre 
les  mains  de  l’Evêque  (i).  Les  Autels  donnés  à des  Con- 
grégations de  Chanoines  ou  de  Moines , retourneront  après 
la  mort  des  donateurs , à la  difpofition  de  l’Evêque  ( /)  ; à 
moins  que  l’Evêque  lui-même  n’ait  confirmé  cette  donation 
par  écrir.  Par  Autels  , on  entendoit  les  oblations  & le  cafuel  ; 
& par  Eglifes , les  dixmes  & les  autres  revenus  fixes  (m).  Il 
çft  défendu  de  rien  exiger  pour  droit  de  fépulture  ( n ) ; aux 
Clercs  d'avoir  des  concubines  , ou  de  demeurer  avec  d’au- 
tres femmes  que  celles  que  les  Canons  permettent  ; de  pof- 
féder  deux  prébendes  en  deux  Villes  différentes  ( 0 ) , parce 
qu’un  même  Clerc  ne  peut  avoir  deux  titres.  C’cfl  pourquoi 
le  Concile  veut  que  chacun  foit  ordonné  pour  le  titre  pour 
lequel  il  a été  ordonné  d’abord  (p)  ; c’eflt-à-dirc , que  celui 
qui  a été  ordonné  Soûdiacre  d’une  certaine  Eglife  , en  fera 
ordonné  enfuite  Diacre  & Prêtre  (q  ).  11  ne  permet  pas  non 
plus  à un  Clerc  d’avoir  deux  dignités  dans  une  même  Egli- 
fe ; ni  de  recevoir  d’un  laïc  aucune  dignité  eccléfiaflique  (r)  ; 
ni  de  lui  en  faire  hommage-lige  , quand  même  ce  laïc  feroic 
Roi  (j).  II  défend  au  Roi  & aux  Princes  de  donner  l'inve- 
lliture  des  Bénéfices  ( r ï ; à tous  laïcs  d’avoir  des  Chape- 
lains qui  ne  leur  foient  donnés  par  l’Evêque  ou  par  l’Archi- 
diacre , pour  la  conduite  de  leurs  âmes  ( u ï ; de  retenir  ou 
de  percevoir  les  dixmes  ( x ) ; de  retenir  des  Autels  ou  des 


(#)  Cm.  1. 

(f)  Cm,  i. 

(t)  Cm.  ; tÿ  4. 

(i)  Cm.  f. 
(i)Can.g. 

O)  Cm.  7. 

(m)  Can.  8. 

(»)  Cm.  9.  le.  u; 

Tome  XX. 
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Eglifes , c’efl-à-dire , les  oblations  8e  les  dixmes  (y").  On  or- 
donne de  refufer  l’abfolution  à ceux  qui  ne  veulent  pas  re- 
flituer  le  bien  d’autrui  ( z ) , ou  qui  font  dans  l’habitude  de 
péché  mortel.  Le  Prêtre  aoit  néanmoins  leur  confeiller  de 
faire  des  aumônes  , 8e  jeûner  pour  fe  faciliter  le  retenir  dans 
le  chemin  du  falut  (a).  Les  Chrétiens  doivent  s’abftenir  de 
chair  depuis  le  commencement  du  Carême  jufqu’à  Pâques. 
Les  Ordinations  fe  feront  le  Samedi  Ides  Quatre-Tems , & 
le  Samedi  de  la  troifiéme  femaine  de  Carême  ( b ) ; & s’il  eft 
pofïible  on  continuera  le  jeûne  jufqu’au  matin  du  Diman- 
che, afin  de  faire  l’Ordination  en  ce  jour.  Les  enfans  des? 
Prêtres , des  Diacres , des  Soûdiacres , ne  pourront  être  pro- 
mus aux  Ordres , s’ils  ne  font  ou  Moines  ou  Chanoines  Ré- 
guliers (c).  Le  jeûne  du  Samedi-Saint  fera  pouffé  jufques  vers 
la  nuit  (d).  On  obfervera  toujours  le  jeûne  des  Quatre-Tems 
duprintems,  lapremiere  femaine  de  Carême;  & celui  de  l’été,' 
dans  la  femaine  de  la  Pentecôte  ( e).  Perfonne  ne  commu- 
niera , fans  prendre  féparément  le  Corps  & le  Sang , à moins 
que  quelque  néceflité  ou  quelque  précaution  n’oblige  de  faire 
autrement  : ce  qui  arrivoit  dans  la  Communion  d’un  malade 
ou  d’un  enfant  (/).  On  communioit  donc  pour  l’ordinaire 
fous  les  deux  efpeces.  Celui  qui  étant  peurfuivi  par  fes  enne- 
mis , fe  fauve  auprès  d’une  croix , y fera  auffi  en  fureté  que 
s’il  étoit  dans  une  Eglifc  (g  ) : mais  on  pourra  l’en  tirer  pour 
le  mettre  entre  les  mains  de  la  Juflice  ( h ) , apres  qu’on  l’au- 
ra alluré  de  n’attenter  ni  à fa  vie  ni  à fes  membres.  Défen- 
fe  , fous  peine  d’anathême , de  piller  les  biens  des  Evêaues 
ou  des  Clercs , foit  pendant  leur  vie , foit  après  leur  mort  {t)  j; 
& fi  auclqu’un  arrête  ou  met  en  prifon  un  Evêque , il  fera 
noté  aune  infamie  perpétuelle  , & ne  pourra  plus  porter  les 
armes  (/). 

Autre»  Aôe»  XLII.  Le  Concile  de  Clermont  confirma , non-feulement 

dece Concile,  les  A&es  du  Concile  de  PlaHànce  , comme  ditBerthold  (en), 
mais auffi  ceux  de  Melphe,  de  Benevenc  & de  Troie»  on.  dit. 


(y)  Can.  io. 
(l)  Cnn.  n.  ii; 
(•)  Cm.  ïj. 

(*)  Cm.  14. 

(t)  Cm.  if. 

Ü)  Cm.  16. 

(t)  Caa.  17. 
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même  qu’on  y lut  les  Canons  de  quelques  anciens  Conciles  , 

& qu’ils  y furent  confirmés.  On  dit  encore  que  Foulques  Re- 
chin , Comte  d’Anjou  , s’y  plaignit  que  Philippe  lui  avoit 
enlevé  Bertrade  fa  femme  ; & qu’a  cauie  de  ce  rapt , Philippe 
fut  excommunié.  Il  eft  du  moins  certain  que  le  Pape , pour 
punir  ce  Prince  du  fcandalc  qu’il  donnoit  a l’Eglife  par  fon 
mariage  adultérin  avec  Bertrade,  le  priva  de  la  communion, 

& lui  défendit  de  fe  fervir  de  fa  couronne  aux  jours  folcm- 
nels  : mais  cette  défenfe  ne  porta  aucun  préjudice  à fon  au- 
torité royale  , & fes  fujets  lui  obéirent  comme  auparavant. 

On  fit  des  plaintes  au  Concile  contre  quelques  Evêques , qui 
obligeoient  les  Moines  de  racheter  les  Autels  donnés  à leurs 
Monaftcres , en  lui  payant  un  droit  lorfqu’il  infiituoit  de  nou- 
veau une  perfonne  pour  les  deflervir  ; à l’imitation  du  rachat 
des  fiefs  aux  changemens  des  Seigneurs.  ( n ).  Le  Concile 
condamna  ce  rachat  d’autels  , c’eft-à-dire , d’oblations  & du 
cafuel  accordé  à celui  qui  deflervoit  l’Eglife  , le  regardant 
comme  une  efpece  de  (imonie.  Il  conferva  aux  Monafleres 
les  autels  dont  ils  étoicm  en  pofleflion  depuis  trente  ans  (o)  , 
fauf  le  cens  annuel  aux  Evcques  ; c’efl-à-dirc , l’ancienne  re- 
devance nommée  fvnodique  ou  cathédratique  : & parce  qu’il 
y avoit  des  Moines  qui  s’attribuoient  toute  l’autorité  fur  les 
Eglifes  de  leur  dépendance , le  Concile  ordonna  que  dans 
les  Eglifes  paroiffiales  dont  ils  étoient  en  pofleflion , l’Evêque 
mettrait  un  Curé  dtf  confentemcnt  de  l’Abbé  ; que  le  Curé 
rendrait  compte  à l’Evêque  du  gouvernement  de  la  Paroifle , 
mais  qu’il  ferait  fournis  à l’Abbé  pour  letemporcl.Ces  deux  Ca- 
nons ne  fe  lifent  pas  dans  la  Collection  de  Lambert  d’Arras  ; 
mais  ils  font  le  troifiéme  & le  quatrième  de  celle  de  Cencius. 

XLIII.  Le  Pape  Grégoire  avoit  confirmé  à l’Archevêque  Autre»  D*- 
Gcbuin,  la  Primatie  de  Lyon  (p).  Mais  la  Bulle  donnée  à du  C00" 
ce  fujet , avoit  été  mal  exécutée.  Hugues  fon  fucceflfeur  , fit 
de  nouveau  confirmer  fon  droit  par  le  Concile  de  Clermont  ; 

& le  Pape  l’autorifa  par  une  Bulié  adreflec  à Hugues  lui-mê- 
me. Sa  primatie  s’étendoit  fur  les  Provinces  de  Lyon , de 
Rouen  , de  Tours  & de  Sens.  L’Archevêque  de  Tours  s’é- 
roit  fournis  dès  avant  le  Concile  ; celui  de  Sens , qui  étoit 


(»)  I HJ.  fig.  tu.  Ü Ton.  io.  Ctne.  I 13.  p.  <tO. 
p.  5S9.  1 (p)  Vit*  Uritn.p.  u 6. 
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préfent , n’ayant  pas  voulu  reconnoître  ce  droit , on  lui  in- 
terdit l’ufage  du  Pallium  j & on  menaça  de  la  même  peine  , 
l’Archevêque  de  Rouen  , abfent  , s’il  ne  fe  foumetroit  dans 
trois  mois.  L’Archevcque  de  Tours  renouvella  aulfi  fes  pré- 
tentions fur  l’Evêque  de  Dol  en  Bretagne.  Le  Pape  examina 
attentivement  fes  raifons  & celles  de  cet  Evêque  , préfens 
l’un  & l’autre  ; & jugea  en  faveur  de  l’Archeveque  : décla- 
rant que  Rolland , Evêque  de  Dol , lui  feroit  fournis  comme 
' à fon  Métropolitain , & qu’il  feroit  fatisfa&ion  à Rodulphe, 
alors  Archevêque  de  Tours  , pour  fa  défobéiifanoe  pafiee. 

On  lut  encore  dans  le  Concile , la  Bulle  du  rétablifTemenc 
de  l’Evêché  d’Arras  : elle  fut  confirmée  ; & Gaucher , qui 
fe  difoit  Evêque  de  Cambrai , dépofc  & privé  de  toute  fon- 
âion  d’Evêque  & de  Prêtre  , comme  convaincu  de  fimonie  : 
mais  il  trouva  le  moyen  de  fe  foutenir  plusieurs  années  de- 
puis. 

Dfemswn*  XLIV.  Nous  paffons  fur  plufieurs  autres  affaires  de  moin- 
th«m  u Croi-  dre  importance  (y),  réglées  par  le  Concile  de  Clermont , pour 
fade.  venir  à celle  de  la  Croifade,  qui  y fut  réfolue  d’un  commun 
confentement , & publiée  avec  l’applaudiffement  de  tous  les 
Ordres.  Le  Pape  s'en  étoit  ouvert  auparavant  à un  Ermite 
nommé  Pierre , homme  de  vertu , qui  avoit  fait  le  pèlerinage 
de  la  Terre  fainte,  & reconnu  par  lui-même  la  miferc  que  les 
Chrétiens  y fouffroient.  II  l’avoit  encore  apprife  de  Siméon  , 
Patriarche  de  Jérufalem  ; & ce  Patriarchè,  à la  priere  de 
Pierre , en  écrivit  au  Pape  Urbain  , pour  lui  demander  du 
fecours.  Pierre  rendit  exaûement  la  Lettre  ; raconta  au  Pape 
ce  qu’il  avoit  vu  , & ce  que  le  Patriarche  lui  avoit  dit.  Il  fit 

{ilus  : il  alla  trouver  tous  les  Princes  d’Occident  l’un  après  >. 
'autre , les  exhorta  à la  délivrance  des  Lieux  faints  ; & fit  les 
mêmes  inffances  aux  peuples  oui  fe  trouvoient  fur  fa  route. 
Tels  furent  les  préliminaires  de  la  Croifade  publiée  en  ce 
Concile  ( r ).  Le  Pape  fit  fur  ce  fujet , un  Dilcours  aux  Evê- 
ques & aux  peuples , où  il  dit  en  fubflance , qu’encore  que 
le  Sauveur  ait  livré  aux  infidèles  la  Terre  promife  aux  an- 
ciens Pères , & qu’il  avoit  honorée  par  fa  préfence  , il  ne  la 
pas  pour  cela  abandonnée  ; que  les  Sarrafins  la  tiennent  depuis 
ïong-tems  fous  une  dure  tyrannie , fouillant  de  leurs  impure- 
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tés  FEglife  du  fainc^épulcre , & les  autres  lieux  faims  ; met- 
tant à mort  tous  les  Chrétiens  qui  ne  veulent  point  apofta- 
fier  , & ufant  d’une  fcmblablc  violence  envers  les  Prêtres  & 
les  Diacres  , qu’ils  tuent  julqucs  dans  le  Sanctuaire.  Il  ex- 
horte les  fidèles  à tourner  contre  les  ennemis  du  nom  Chré- 
tien , les  armes  qu’ils  avoient  employées  injuftement  les  uns 
contre  les  autres  ; à racheter  leurs  péchés  en  fecourant  leurs 
frétés , & en  réprimant  l’infolcncc  de  ces  barbares , qui  fc 
propofoient  d’éteindre  le  Chriflianifmc.  Se  confiant  en  la 
miféricorde  de  Dieu  & en  l’autorité  de  faint  Pierre , il  remet 
les  péchés  à ceux  qui  prendront  les  armes  contre  eux  ; & 
promet  pour  récompenfe,  la  vie  éternelle  aux  Chrétiens  qui 
mourront  en  vrais  pénitens  dans  cette  expédition  : menaçant 
d’excommunication  de  l’Evêque  du  lieu  , ceux  qui  oferoient 
les  inquietter  dans  le  chemin.  Tous  les  a (bilans  attendris  par 
ce  difcours  : s’écrièrent  : Dieu  le  veut.  Alors  le  Pape  voyant 
cette  unanimité  de  voix , déclara  que  ces  paroles  feroient  le 
cri  de  guerre.  Enfuite  il  difpenfa  du  voyage  ceux  qui  n’é- 
toient  point  en  état  de  porter  les  armes , & ordonna  que  qui- 
conque l’entreprcndroit  , porteroit  fur  lui  la  figure  de  la 
Croix.  On  donna  auxeroifés  deux  Chefs , l’un  eccléfiaflique  , 
l’autre  féculier  ; fçavoir  , Adhemar , Evêque  du  Pui , & Rai- 
mond , Comte  de  Touloufe.  Le  Pape  ordonna  , fous  peine 
d’excommunication , à tous  ceux  qui  fe  croiferoient , d’accom- 

{>lir  leur  vœu  ; aux  Evêques  , de  prêcher  la  Croifade  dans 
eurs  Diocèfes  ; aux  Clercs  & aux  laïcs  , de  dire  pendant 
cette  expédition  le  petit  Office  de  la  Vierge,  afin  d’obtenir 
fa  proteêlion  fur  les  croifés.  Les  Difcours  que  le  Pape  pro- 
nonça en  cette  occafion  (j)  , ne  font  pas  rapportés  de  même 

(>ar  les  Ecrivains  du  tems  : mais  cette  variété  ne  doit  point 
es  rendre  fuipects  ; parce  que  les  uns  fe  fonc  contentés  d’en 
prendre  le  fens  ; les  autres  fc  font  appliqués  à rendre  les  pro- 

fires  termes.  D’ailleurs  le  Pape  ayant  parlé  plus  d’une  fois  fur 
e même  fujet , il  n’eft  pas  furprenant  de  trouver  de  la  diffé- 
rence dans  les  Difcours  que  nous  avons  fous  fou  nom  en  diffé- 
rens  Recueils. 

XLV.  Quoique  le  Concile  de  Clermont  fut  fini  le  28  de  Urbainllva 
Novembre , le  Pape  demeura  encore  quelques  jours  en  cette  * de 
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• Ville  ( r")  , occupé  à faire  expédier  dm  privilèges  pour  les 
Abbayes  deCluni  & de  Molefme;  à régler  des  difficultés  encre 
l’Evêque  de  Maguelone  & l’Abbé  d’Aniane  ; à faire  dreffer 
la  Bulle  pour  la  Primatie  de  Lyon  ; à écrire  des  Lettres  à 
l'Evêque  de  Grenoble  & au  Clergé  de  Cambrai  ; & à régler 
divcrfcs  autres  affaires  particulières.  De  Clermont  il  alfa  -à 
Saint-Flour , enfuite  à Aurillac  , à Limoges  , où  il  dépota 
Humbaud  qui  enétoit  Evêque,  accufé  & convaincu  d’avoir 
falfifié  les  Lettres  Apoftoliqucs.  On  procéda  contre  lui  dans 
un  Concile  tenu  en  cette  Ville , & on  mit  à fa  place  Guillau- 
me, Prieur  de  Saint  Martial  de  Limoges.  De -là  il  pai&à 
Poitiers , à Angers , & arriva  à Tours  au  commencement  du 
mois  de  Mars  de  l’an  io p6.  Pendant  ce  voyage , il  cOnfacra 
plufieurs  Eglifes,  & prêcha  par-tout  la  Croifade.  Etant  à 
Angers,  il  voulut  voir  Robert  d’Arbriffel , s’entretint  avec 
fui , le  fit  prêcher  en  fa  préfence  ; & lui  trouvant  du  talertc 
pour  la  prédication  ,-kii  01  donna  d’aller  prêcher  de  tous  cô* 
■tés.  Il  écrivit  de  la  même  Ville , à Philippe , Evêque  de  Chât- 
ions-fur- Marne  (a),  pour  l’engagera  prendre  fous  fa  pro- 
teéfion  les  Moines  de  Saint  Vanne  de  Verdun , inquiettés  par 
les  payfans  dans  le  Prieuré  de  Saint  Nicolas  , Dioeèfe  dfc 
Châlon. 

Concile  Je  XLVI.  Guillaume , Archevêque  de  Rouen  (*) , qài  n’avoît 
Rouen  en  pas  affifte  au  Concife  de  Clermont , en  affcmbla  un  au  mois 
ioi6.  de  Février  de  l’an  1086 , où  l’on  examina  les  Decrets  de  celui 
de  Clermont  qu’Odon  de  Bayeux , Giflebcrt  d’Evreux , & 
Serlon  de  Séez  en  avoient  apportés.  Onreonfirma  les  Or* 
donnanccs  du  Pape  : mais  on  ne  dit  rien  de  ce  qu’il  avoir  réglé 
fur  la  Primatie  ae  Lyon.  Il  y a huit  Canons  au  Concile  de 
Rouen , par  lefqucls  on  ordonne  l’obfervation  de  la  Trèvé 
de  Dieu , depuis  le  Dimanche  qui  précédé  le  commencement 
du  Carême , jufqu’au  Lundi  de  la  Pentecôte  ( y ) ; & depuis 
le  Mercredi  qui  précédé  l'Avent , jufqu’à  l’Oâavc  de  l’Epi- 
phanie ; pendant  le  refte  de  l’année , depuis  le  Mercredi  ati 
foir  jufqu’au  Lundi  matin  ; dans  toutes  les  veilles  & Fêtes  de 
la  Sainte  Vierge  & des  Apôtres.  La  Treve  eft  déclarée  per- 
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pétuelle  à l'égard  des  Eglifes(z) , de  leurs  parvis,  des  Moi- 
nes , des  Clercs , des  Religicufes , des  femmes  , des  Pèle- 
rins, des  Marchands  & de  leurs  fcrvitcurs  ; des  hommes  & 
des  bêtes  fcrvanc  au  labourage  des  terres  de  l’Eglife  & des 
biens  des  Clercs.  Le  Concile  preferit  la  forme  au  ferment 
qu’on  étoit  obligé  de  prêter  au-dertus  de  l’âge  de  douze  ans , 

& condamne  à l’anathême ceux  qui  ne  l’obferveroient  pas  (a). 

Il  maintient  les  Eglifes  dans  la  portertîon  de  leurs  biens  ( b ) , 
de  leurs  ufages  & de  leurs  immunités  , défendant  aux  laïcs 
d’entrer  en  partage  des  dixmes  & des  autres  revenus  ecclé- 
fiaftiques.  Il  défend  aux  laïcs  de  donner  un  Prêtre  à une  E- 

Slife  ou  de  l’en  ôter , fans  la  permiffion  de  l’Evêque  (c)  ; ni 
e recevoir  de  l’argent  de  ce  Prêtre  , pour  le  nommer  à la 
deffertc  de  cette  Eglife.  Il  défend  encore  à tous  les  hommes 
en  général  de  nourrir  leurs  cheveux , & veut  qu'ils  les  cou- 
pent , comme  il  convenoit  à des  Chrétiens.  Cette  défenfe  eft 
fous  peine  d’être  charte  de  l’Eglife  , & de  privation  Jdc  fé- 
pulture.  Saint  Anfelme  ordonna  dans  le  même  tems  aux  jeu- 
nes hommes  de  couper  leurs  longs  cheveux,  à caufe  des  dé- 
bauches infâmes  de  la  Cour  d’Angleterre.  Le  Concile  de 
Rouen  défendit  aurti  aux  laïcs  de  le  mêler  de  la  Juftice  ec- 
cléfiaftique  & du  foin  des  âmes  ; & aux  Prêtres  de  faire  hom- 
mage aux  laïcs , en  prêtant  ferment  entre  leurs  mains  ; étant 
indigne  aue  des  mains  confacrécs , foient  mifes  dans  celles  qui  ’ 
font  fouillées  de  crimes. 

XLVII.  Le  Pape  étant  arrivé  à Tours,  alla  loger  dans  Concilede 
l’Abbaye  de  Marmoutier  (d).  Le  lendemain  , neuvième  de  Tours. 
Mars , qui  étoit  un  Dimanche , il  prêcha  fur  le  bord  de  la 
Loire  en  préfcnce  de  Foulques  , Comte  d’Anjpu , de  plu- 
fieurs  Seigneurs  & d’une  grande  artcmblée  de  peuples , de 
tout  âge  & de  toute  condition.  Le  dixiéme  jour  du  même 
rtois  , il  dédia  la  grande  Eglife  du  Monafterc, , artiflé  des 
Evêques  & des  Cardinaux  V & étant  éntré  dans  le  Chapitre , 
ii  s’y  aflit  avec  les  Moines , leur  fit  une  exhortation  & leur 
donna  l’abfolution.  Les  Chanoines  de  Saint  Martin  avoient 
un  privilège  qui  les  autorifoit  à avoir  un  Evêque  propre.  Ur- 
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bain  II  ordonna  qu’à  l’avenir  ils  feraient  fournis  immédiate-r 
ment  au  Saint  Siège , & que  leurs  caufes  d’importance  y fe- 
roient jugées.  La  l'emaine  fuivantc , il  tint  un  Concile  dans 
le  Monaltere  de  Saint  Martin  , avec  les  Evêques  de  diver- 
fes  Provinces , où  il  confirma  les  Décrets  du  Concile  de  Cler- 
mont ; mais  il  ne  paraît  pas  qu’il  en  ait  fait  de  nouveaux  dans 
celui-ci.  On  y traita  néanmoins  plufieurs  affaires  particuliè- 
res concernant  quelques  Monafteres  ; & l’Archevêque  de 
Lyon  s’y  plaignit  de  l’oppofhion  de  Richer  de  Sens  à fa  Pri- 
matie.  Radbod  y fut  facré  Evêque  de  Rennes  par  le  Pape. 
Quelques  Evêques  de  France  tentèrent  de  faire  lever  l’ex- 
communication du  Roi  Philippe.  Le  Pape  ne  voulut  point  y 
confentir  , comme  on  le  voit  par  la  Lettre  qu’il  écrivit  peu 
de  tems  après  aux  Evêques  de  ce  Royaume.  On  ne  marque 
point  quel  jour  le  Concile  finit  ; & ce  n’eft  que  par  conjeéhi- 
re  que  l’on  croit  que  ce  fut  le  quatrième  Dimanche  de  Carê- 
ipe  ( e)  , à caufe  de  la  proceflion  foiemnelle  qui  fe  fit  de  l’E- 
glifc  de  Saint  Maurice  à celle  de  Saint  Martin.  Le  Pape  y 
affilia  couronné  d’une  couronne  de  palmes , portant  en  main 
la  rofe  d’or , fuivant  l’ulage  de  Rome.  111a  donna  à Foulques, 
Comte  d’Anjou , qui , en  mémoire  du  Pape , la  porta  depuis  à 
la  proceflion  des  Palmes , & ordonna  à fes  fucceffeurs  d’en 
ufer  de  même. 

Concile  de  XLVIII.  Avant  de  fortir  de  Tours,  le  Pape  fit  expédier 
Nîmes  en  plufieurs  privilèges  en  faveur  de  certains  Monafteres  (/).  11  in- 
diqua , dans  fa  Lettre  aux  Evêques  de  France , un  Concile  à 
Arl  es  pour  la  fin  de  Juin  : mais  il  fut  tenu  à Nîmes  au  com- 
mencement de  Juillet.  On  y fit  feize  Canons  , dont  la  plu- 
part font  les  mêmes  que  ceux  de  Clermont.  Il  faut  en  excep- 
ter le  fécond  6e  le  treiziéme.  Celui-ci  défend  de  marier  les 
filles  avant  l'âge  de  douze  ans  ( g ) : celui-là  déclare  que  les 
Moines  peuvent  adminiftrer  les  Sacremens  8c  avoir  foin  des 
âmes  (A).  Il  Je  prouve  i°.  par  l’exemple  de  faint  Martin , de 
laint  Grégoire  , & de  ,fon  difciplc  faint  Auguflin  , Apôtre 
d’Angleterre , qui  étant  Moines , ont  été  élevés  à l’Epifco- 
copat  ; a°.  parce  que  la  Réglé  de  Saint  Benoît  ne  défend 
point  aux  Moines  l’adminiflration  des  Sacremens  , ni  le  foin 
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des  âmes  ; 3*.  parce  que  des  hommes  qui  ont  quitte  le  mon- 
de (*')  , font  plus  dignes  que  d*autrcs  , de  prêcher  , de 
bâti  fer  , d’impoler  la  pénitence  8c  de  donner  la  Commu- 
nion. 

XLIX.  De  Nîmes  le  Pape  retourna  en  Italie,  prenant  fa  LePapere* 
route  par  Saint  Gilles  (/)  , où  il  confirma  par  un  Diplôme  , '1£’rneen  *“* 
l’accord  fait  au  Concile  de  Nîmes  , entre  les  Moines  de  Fi- 

Seac  & de  Conques.  Etant  à Vienne  en  Dauphiné  , il  or- 
onna  que  les  reliques  de  faint  Antoine,  que  Jofielin,  Sei- 
gneur de  la  Mote-Saint-Didier , y avoit  apportées  de  Con- 
ltantinople , feroient  placées  en  un  lieu  faint.  Joffclin  bâritt 
une  Eglife , qu’il  confia  d’abord  à des  Clercs  féculiers  : puis 
il  y mit  des  Moines  du  Monafterc  de  Mont  - Ma  jour.  Ber- 
thold  dit  que  le  Pape , avant  de  fortir  de  France  , leva  l’ex- 
communication du  Roi  Philippe  ( m ) ; que  ce  Prince  renvoya 
Bertrade  & fit  pénitence  de  fon  crime  : mais  il  paroît  par  la 
Lettre  d’Urbain  à Manaffés  de  Reims  , & aux  autres  Evê- 
ques de  France , que  cette  réconciliation  ne  fe  fit  pleine- 
ment qu’au  commencement  de  l’année  fuivantc  1097.  ^>aPe 
célébra  à Mortare  près  de  Payie  , la  Fête  de  l’Exaltation  de 
la  Sainte  Croix.  Le  14  d’Oâobre  , étant  à Crémone , il  ac- 
corda un  privilège  à l’Abbaye  de  Saint  Bade  dans  le  Diocèfe 
de  Reims.  A Luques  il  fut  rencontré  par  les  Croijes , qui  - 
avoient  pour  Chefs  Robert,  Duc  de  Normandie,  & Etienne, 

Comte  de  Blois.  Il  donna  audience  à ces  deux  Seigneurs  & 
à tous  ceux  qui  la  demanderont  : puis  il  leur  donna  fa  béné- 
diâion.  La  Comteflè  Mathilde  vint  au-devant  de  lui  & le 
conduifit  jufqu’à  Rome  , où  il  célébra  la  Fête  de  Noël.  Les 
troupes  de  cette  Princeffe  en  chaficrent  les  Guibertins  8c 
l’Antipape  du  Château-Saint-Ange.  Elles  chaffercnt  auffi  de 
la  Lombardie  les  troupes  du  Roi  Henri , qui  fut  obligé  de 
fe  retirer  en  Allemagne. 

L.  Le  Pape  confacra  les  premiers  momens  de  fon  retour  à Condle  de 
Rome , à la  tenue  d’un  Concile  dans  l’Eelife  de  Latran  (n).  Latran  en 
Les  AQes  en  font  perdus  ; & peut  être  n’y  fit-on  autre  chofe  '°97’ 
ue  de  confirmer  les  Décrets  du  Concile  de  Clermont  , & 
es  autres  Conciles  qu’il  avoit  célébrés  pendant  fon  féjour 
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en  France.  On  rapporte  à ce  teins , la  Lettre  qu’il  écrivit  à 
Hugues  , Archevêque  de  Lyon;  cette  époque  eft  fondée  fur 
ce  qu’il  eft  dit  dans  cette  Lettre , que  Daïmbert  venoit  d’ê- 
tre  élu  Archevêque  de  Sens  à la  place  de  Richcr  , mort  fur 
la  fin  de  Décembre  109Ô.  L’Archevêque  de  Lyon  s’oppofa 
.»  au  facre  de  Daïmbert , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  lui  promet- 
tre obéiflance  à caufedc  fa  Primatie.  Yves  de  Chartres  qu’on» 
avoit  choifi  pour  l’ordination , en  écrivit  au  Pape , refufont  de 
la  faire  fans  fan  confentement. 

Sainca?'*  ***  kl,  Le  Concile  de  Saintes  qui , dans  la  ColleéHon  géné- 
rale , eft  rapporté  au  mois  de  Mars  de  l’an  1096  » ne  fut  tenu 
que  l’année  fuivante  (o).  Cela  fe  prouve  premièrement , par  le 
Diplôme  accordé  parle  Concile  à l’Abbé  de  Seau  ve-Ma  jour, 
qui  eft  daté  de  l’an  1097.  En  fécond  lieu  , Raimond  , Ar- 
cnevêque  d’Auch , l’un  des  Prélats  du  Concile  de  Saintes, 
n’étoit  pas  promu  à cette  dignité  au  mois  de  Mars  1099.  H il- 
debert  qui  y a (lifta  aufli  en  qualité  d’Evêquc  du  Mans  , ne 
fuccéda  a Johelle  qu’au  mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Il 
eft  vrai  que  la  Charte  de  Vendôme  paroît  autorifer  l’époque 
que  le  Pcre  Labbe  a donnée  à ce  Concile  : mais  il  faut  remar- 
quer qu’il  eft  fait  mention  dans  la  même  Charte  de  plufieurs 
événemens  qui  n’arriverent  que  fur  la  fin  de  1096  : quaran- 
te- troisJ?rélats , tant  Evêques  qu’Abbés,  fouferi  virent  a cette 
Charte  : ils  étoient  donc  autant  au  Concile  de  Saintes.  Amé  , 
Archevêque  de  Bordeaux  Se  Légat  du  Pape,  y préfida.  Il  y 
fut  ordonné  que  l’on  jeûneroit  toutes  les  veilles  d' Apôtres. 
On  y agita  la  difficulté  entre  les  Moines  de  Nanteuil  Se  les 
Chanoines  de  Saint  Emilien.  Ceux-ci  vouloict  s’emparer  de 
ce  Monaftere.  Ils  employèrent  toutes  fortes  de  moyens  ( p ) , 
la  violence  , la  calomnie;  enfin  ils  en  écrivirent  au  Pape  Ur- 
bain : on  ne  fçait  s’il  leur  fit  réponfe.  Le  Concile  de  Sain- 
tes confirma  la  reftitution  faite  de  l’Eglife  de  Saint  Georgo 
d’Oléron  à l’Abbaye  de  Vendôme  Elle  avoit  été  ordon- 
née par  le  Pape  à Saintes , où  il  pafta  la  Fête  de  Pâques  en 
1096. 

P^TrKmpe-  LII.  Vers  le  prinrems  de  l’an  1097 , le  Pape  alla  à Ca- 

reur  a eùj  poue  , apparemment  pour  conférer  avec  le  Duc  Roger , pour 

CD  10,7- 
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ptêcher  la  Crotfade  (<y).  Il  paffa  de-là  à Thicte  , où  il  la 
prêcha  auffi.  Il  y eut  lur  cc  lujet  une  Conférence  avec  les 
Evêques  & les  Seigneurs.  Sa  Lettre  à l’Empereur  Alexis 
Comnene  eft  du  meme  tems.  11  dit  à ce  Prince,  qu’en  con- 
féqucnce  de  la  réfolution  prife  au  Concile  de  Clermont  pour 
la  Croifade  , il  s’étoit  formé  une  armée  de  Croifés  , qui 
montoit  à trois  cens  mille  hommes.  Le  Pape  en  nomme  les 
Chefs , & ajoute  que  le  Duc  Bocmond  s’étoit  joint  à eux  , à 
la  tête  de  fept  mille  hommes  d’élite.  Il  prie  l’Empereur  de 
donner  fes  ordres  pour  la  fubfiftance  de  fes  troupes  , & de 
favorifer , autant  qu’il  ferok  en  lui , une  guerre  fi  juîlc  & fi 
glorieufe.  Alexis  qui  craignoit  que  fous  le  prérexte  d’atta- 

3uer  les  Sarrafins , on  n’en  voulût  à fa  Couronne , drefia 
es  embûches  fecrettes  aux  Croifés , & leur  coupa  les  vivres  en 
partie , ce  qui  en  fit  périr  un  grand  nombre.  Ayant  connu  de- 

Sruis  leùr  véritable  delïein , il  traita  avec  eux , leur  fit  des  pré- 
éns  & leur  fournit  des  vaiffeaux  pour  pénétrer  dans  les  terres 
des  Infidèles. 

LIII.  Le  Pape  de  retour  à Rome  ( r ) , fit  expédier  divers 

fmvileges , termina  pluficurs  différends  entre  les  Monafteres,  c 
eva  l'excommunication  du  Roi  Philippe,  en  donna  a^js  aux  1 
Evêques  de  France  , par  une  Lettre  adreflée  à Manafïés, 
Archevêque  de  Reims  ; & transféra  Bertrand  de  l’Evêché  de 
Nîmes  à l’Archevêché  de  Narbonne,  à la  demande  des  Evê- 

Î|ucs  de  la  Province  , qui  jugeoient  cette  tranflation  nécef- 
aire.  Bernard,  Archevêque  de  Tolede  , & Vicaire  du  Pape 
dans  les  Efpagnes , tint  un  Concile  à Girone , fur  la  fin  de 
cette  année  1097  (0  > avec  les  Evêques  de  Tarragonc  , de 
Rot  , de  Barcelone , & quelques  autres  , pour  travailler  au 
retabliffement  de  la  ditcipline  & au  maintien  des  libertés  de 
I’Eglife.  Le  Pape  Urhain  lui  avoir  écrit  là-deffus  , & recom- 
mandé de  remettre  dans  fon  Siège  l’Evêque  de  Compoftelle  , 
di livre  de  priion(r). 

HV.  L’arrivée  de  faint  Anfelme  , Archevêque  de  Can-  concile  J» 
toiberi,  caufa  beaucoup  de  joie  au  Pape  Urbain  («).  Il  lui  fcbifci*«i<n»ei 
donna  un  logement  dans  ie  Palais  de  Latran , fit  fon  éloge  *" ,0?8’ 


Concile  de 
Girone  en 
o»7. 
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en  préfence  de  la  Nobleffe  Romaine  , qui  s’érôit  aflemblée’ 
pour  le  voir  , & lui  permit  en  attendant  que  l’on  pût  termi- 
ner fcs  affaires , de  le  retirer  au  Monallere  de  Saint  Sauveur 
dans  la  Terre  de  Labour.  Roger , Duc  de  Pouille  , faifoit 
alors  le  ficgc  de  Capoue.  11  invita  faint  Anfelme  de  l’y  ve- 
nir trouver.  Le  Pape  s’y  rendit  en  meme-tems , dans  l’efpé- 
rance  de  faire  la  paix  , mais  inutilement.  Après  que  la  Ville 
fe  fut  rendue , faint  Anfelme  fuivit  le  Pape  à Averle  , 8c  le 
pria  de  le  décharger  de  l’Epifcopat.  Le  Pape  n’eut  aucun 
égard  à fcs  remontrances,  & lui  ordonna  en  le  quittant,  de 
fe  trouver  à Bari , pour  affilier  au  Concile  qu’il  y avoir  con- 
voqué pour  le  premier  jour  d’Oétobre  ioÿ8.  Quoique  l’An- 
tipape Guibert  ne  fût  plus  à Rome , fes  principaux  partilans 
s’y  affemblerent  le  cinquième  , fixiéme  & ieptiéme  jours 
d’Août  en  differentes  Eglifes.  Le  dernier  jour  ils  écrivirent 
une  Lettre  Synodale  , ad  reliée  à tous  ceux  qui  craignent  Dieu  „ 
& qui  aiment  le  [a lut  de  la  République  Romaine  : diiant  qu’ils 
s’étoient  affemblés  pour  détruire  les  hérélies  renouvellées  pac 
Hildcbrand  ou  Grégoire  VII,  & pour  exterminer  l'impiété, 
de  ceux  qui  déchiroient  la  foi  Catholique.  Ils  offroient  à ceux 
qui  communiquoientavec  les  fauteurs  ae  ces  erreurs, de  leuc 
parddhner , s’ils  vouloient  fe  réunir;  menaçant  de  les  con- 
damner, s’ils  ne  revenoient  à l’unité  de  l’Eglile  pour  la  Fête 
jde  la  Touffaint.  Cette  Lettre  portoit  en  tête  les  noms  de 
huit  Cardinaux,  quatre  Evêques  8c  quatre  Prêtres.  Elle  fut 
lans  effet. 

Comité  * LV.  Le  Concile  indiqué  à Bari , pour  le  premier  d’Octo— 
en i kre  10^g  ^ ne  commcncé  que  le  proi  Genre  (*).  Le  Pape 
l’avoit  convoqué  pour  tâcher  de  réunir  les  Grecs  & les  La- 
tins , fur  les  articles  de  do&rine  qui  les  diviloient  ; craignant 
que  ne  penfant  pas  de  même  fur  la  foi,  la  différence  de  leurs 
fentimens  ne  fût  un  obftacle  aux  progrès  de  la  Croilade.  Il 
fe  trouva  au  Concile  cent  quatre  vingt-cinq  Evêques , félon. 
Lupus  Protofpata  (y)  , d’autres  en  mettent  183  ; mais  aucun 
Hiuorien  ne  nous  les  a fait  connoître.  Guillaume  de  Mal- 
melburi  dit , qu’ils  s’aflemblercrt  devant  le  corps  de  faint 
_ Nicolas  ; que  tous  les  Evêques  étoient  revêtus  de  chappes  , 


(*)  Tom.  iq  Cotte,  fag,  6ir«  0 Vus.  | (j)  Lcpos  , in  Choisie,  ad  an.  f.  I0}ÿ* 
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à l’exception  du  Pape  , qui  portoit  une  chafuble  8c  le  Pallium 
par-dcflfus.  11  s’y  trouva  au(G  un  grand  nombre  de  Clercs  & 
de  laïcs  nobles.  Saint  Anfelme  y occupa  une  des  premières 
places , à raifon  de  la  dignité  de  fon  Siège.  Le  Pape  le  fit 
placer  vis-à-vis  l’Archidiacre  de  l’Eglifc  Romaine , qui  droit 
affis  , lelon  la  coutume  , devant  le  Tronc  du  Pape.  Aprds 
qu’Urbain  II  eût  parlé  long-tems  fur  la  foi  Catholique  , les 
Évêques  Grecs  propoferent  la  queftion  de  la  proccflion  du 
Saint-Efprit , & s’efforcèrent  de  montrer  par  l’Evangile , qu’il 
ne  procédé  que  du  Perc.  Le  Pape  leur  répondit  par  des  raf- 
lons tirées  la  plupart  de  la  Lettre  que  faint  Anfelme  lui  a voie 
écrite  autrefois  fur  l’incarnation  du  Verbe.  Comme  Ja  dit- 
pute  continuoit,  le  Pape  fit  faire  lilencc  , 8c  ordonna  à faine 
Anfelme  de  parler,  l’ayant  auparavant  fait  connoitrcà  toute 
l’Aflemblée.  Il  étoit  prêt  de  répondre  aux  obsédions  des 
Grecs  ; mais  on  renvoya  la  chofc  au  lendemain.  L’Archevê- 

3ue  traita  la  matière  de  la  proccflion  , avec  tant  de  force  8c 
e netteté  , que  tous  ceu*  oui  l’entendirent  furent  fatisfaits 
de  fes  railons.  Le  Pape  lui  donna  de  grandes  louanges  ; les 
Evêques  en  firent  de  mcfhe  ; &ron  dit  anathème  contre  ceux 
qui  nieroient  que  le  Saint-Elprit.  procède  du  Pcre  & du  Fils. 
Saint  Anlclmc  mit  depuis  par  écrit,  à la  priere  de  fes  amis, 
principalement  d’Hildebcrt,  Evêque  du  Mans , les  raifons 
par  lcfquellcs  il  avoir  établie  Myftere.  Nous  les  rapporte- 
rons en  parlant  de  fes  Ecrits.  11  y eut  de  grandes  plaintes 
au  Concile  contre  Guillaume  , Roi  d’Angleterre.  On  l’ac- 
eufoit  de  limonie,  d’opprimer  les  Eglifes,  de  malcraher  les 
Evêques.  Le  Pape  l’avoit  fouvent  averti  en  vain  de  fç  cor- 
riger: les  Evêques  du  Concile  opinèrent  à le  frapper  d’ana- 
-theme  : le  Pape  fut  aufli  de  cet  avis;  mais  faint  Anfelme  ob- 
tint, à force  de  prières,  que  la  lcntence  ne  feroit  point  pro- 
noncée. i.  •!  I jrm  ’ " j'  ! ’ .!:•  O ! : 

LVI.  11  accompagna  le  Pape  à Ion  retour  à Rome  (z)  , où 
quelques  jours  après  arriva  un  Envoyé  du  Roi  d’Angleterre, 
apportant  la  réponlc  à la>  Lettre  que  le  Pape  lui-avoit  écrite. 
Le  Pape  fit  diverfes  queffians  à l’Énvoyéi  & voyant  que  ce 
Prince  n’avoit  dépouillé  faint  Anlclmc  de  tous  lesbiens,  que 
parce  qu’tl  étoit  venu  à-  Rome-fans  fa-permtflion  ,41  ordonna 
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a cet  Envoyé  de  retourner  dire  à fon  Maître,  de  rétablir  au 
plutôt  l’ Archevêque  dam  tous  |fcs  biens  , s’il  ne  vouloit  être 
excommunié.  L’Envoyé  demanda  au  Pape  une  audience  le- 
crette , & ayant  gagné  plulieurs  perfonnes  par  les  prélens  , 
il  obtint  un  délai  pour  ion  Maître  jufqu’à  la  Saint  Michel  de 
l’année  fuivante  105)9.  fe  paflbit  aux  Fêtes  de  Noël  de 
fan  1098  , quelque  tems  après  le  Concile  de  Bari.  Il  faut 
donc  le  mettre  en  cette  année , 8c  non  en  105)7  * c°mme 
ont  fait  Baronius  & le  Pere  Labbe.  S’il  le  fut  tenu  en  1097, 
& que  le  délai  eût  été  accordé  au  Roi , à Noël  de  la  mê- 
me année , le  Pape  & le  Roi  en  auraient  vu  la  fin  , puif- 
qu’ils  ont  vécu  l’un  & l’autre  jufqu’en  1099  » ^âPc  n’étant 
more  qu’à  la  fin  de  Juillet  de  cette  année  ; 8c  le  Roi  Guil- 
laume J’année  fuivante  , le  deuxième  jour  d’Août.  Lupus 
Protofpata  met  le  Concile  de  Bari  en  1 099  ( a ) : mais  c cft 

Sue  dans  la  Pouiile , d'où  il  croit  , dans  la  Câ  labre  , dans  la 
icile , l’année  chrétienne  commemçoit  au  premier  de  Sep- 
bre  comme  chez  les  Grecs.  Ainfile  Concile  de  Bari  (b)  , qui , 
félon  notre  maniéré  décompter,  s’éroit  tenu  au  mois  a’Odo- 
bre  1098,  avoir  été  célébré  , feloit  Lupus  8c  l’Anonyme  de 
Bari , au  même  mois  de  l’an  1099  : ce  qui  revient  au  même  pour 
Je  tems  de  la  tenue  de  cette  Aflcrnblée. 

Concile  de  LVil.  L’époque  du  Concilie  Bari,  fert  à fixer  celle  du 
Rome  en  -Concile  de  Rome  (c).  Baroniwtec  le  Pere  Labbe  le  mettent 
'°39'  en  1098  : mais  il  ne  fe  tipt  que  la  troifiéme  lemaine  d’après 
-Pâques  de  l’an  1 099  ; 8c  c’elt  à ce  tems  que  le  Pape  l’avoic 
indiqué  dès  les  Fêtes  de  Noël  qui  fuivirent  le  Concile  de 
Bari.  Il  vint  à Rome  des  Evêques  de  diverics  Provinces,  au 
-nombre  de  150,  plufieurs  Abcès  , des  Clercs  fans  fin.  Le 
-Concile  s’affembla  dans  la  BafiÜaue  4c  Saint  Pierre  , ie  Di- 
manche de  la  tr  ortie  me  lemaine  d’après  Pâques  , vingt-qua- 
trième d’Avril.  Les  Evêques  furent  placés  à leur  rang  , fui- 
vant  la  coutume  ; mais  parce  qu’on  ne  fçavoit  quelle  place 
donner  à l'Archevêque  de  Cantorberi , le  Pape  lui  fit  mettre 
on  fiége  vis-a-vis  ie  ficn , dans  le  cercle  qui  formoit  la  fean- 
ce  : ce  qui , lelon  £admcr  , éroit  une  marque  de  diftindion. 
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Dans  le  Concile  de  Reims , en  1049 , la  féance  fut  auffi  dif- 

Îpfee  en  forme  de  cercle  ou  de  couronne  ; & le  Pape  Léon 
X avoit  fon  fiége  à l’oppofire  de  ceux  qu'occupaient  les  Ar- 
chevêques de  Reims  & de  Trêves.  Lambert  die  que  le  Con- 
cile de  Rome  fut  convoque  contre  les  erreurs  des  Grecs.  U 
n’en  eft  toutefois  point  parle  dans  les  dix-huit  Canons  de  ce 
Concile.  Cette  omifTion  peut  venir  de  ce  que  ceux  qui  les 
ont  recueillis,  ne  fe  font  appliqués  qu’à  nous  tranfmettre  les 
Décrets  qui  intérefloient  l’Eglile  d’Occident  ; comme  ils  ont 
négligé  de  rapporter  ce  qui  regardoit  faint  Anfelme  8c  le 
Roi  d’Angleterre;  laiflant  aux  Ecrivains  de  ces  cantons  de 
mettre  par  écrit  , ce  qui  avoit  etc  réglé  à leur  égard  dans 
cette  Affembléc.  Les  onze  premiers  Canons  lont  absolument 
les  mcmft  que  les  douze  premiers  du  Concile  de  Plaifance. 

On  renouvelle  dans  les  fuivans  , ce*  qui  avoit  été  ordonné 
dans  les  Conciles  précédens  , touchant  l’adminidration  gra- 
tuite des  Sacrcmens , le  célihat  des  Clercs  , la  (imonic  & les 
inveftitures  ; & la  défenfe  de  recevoir  de  la  main  des  laïcs  r 
Iesdixmes  ou  autres  droits  eccléfiaftiques , tans  le  confcnte- 
mentde  l’Evcque.  Le  dix-hu  cicme  défend  aux  Evêques  d’e- 
xiger à l’Ordination  , des  chappes  , des  tapis  ou  d’autres 
petits  préfens  ; & il  étend  cette  défenfe  à la  bénédiction  des 
Abbés. 

LVIII..  La  Chronique  de  Mallezai  ajoute  (d),  qu’il  fut  Canons  de  ce 
ordonné  dans  le  même  Concile  , que  rous  les  fideles  jeune- Concile, 
roient  chaque  Vendredi  de  l'année  pour  leurs  péchés,  fur- 
tout  pour  ceux  dont  ils  auroient  oublié  de  fe  confeffer.  On  y 
prononça  auffi  excommunication  contre  tous  les  laïcs  qui  . 
donneroient  les  inveftitures  des  Eglifes  ; & contre  les  Ecclé- 
fiaftiques qui  les  recevroient  , ou  qui  confacre  roient  ceux 
qui  les  avoient  reçues.  Le  Concile , comprit  fous  le  même 
anathème , les  Clercs  qui  feraient  hommage  aux  laïcs,  pour 
des  dignités  ecdéfiaftiques  ; n’étant  pas  pofftble  de  voir  fans 
horreur  , que  des  mains  qui  ont  l’honneur  de  créer  Je  Créa- 
teur , & de  l’offiir  pour  le  falut  de  tout  le  monde,  /oient 
foumifes  à des  mains  fouillées  de  crimes.  ,Bi£ance  , Arche- 
vêque de  Trapi,Te  préfima  au  Concile  avec  des  Députés  de 
fon  Eglifc , demandant  qu’il  lui  fût  permis  de  pourluivre  la 
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eanonifation  de'ihint  Nicolas  Percgrin  , mort  dépuB  cinq; 
ans.  Il  fit.  enlpeü  de  mots  l’Hifloire  de  la  vie  du  Saint,  dp- 
fa  mort  & de  les  miracles , & la  donna  enfuice  par  écrit.  Le 
Pape  la  lut,  & de  l’avis  du  Concile  , il  fit  dreflcr  une  Bulle 
par  laquelle  il  commit  l’affaire  à l’Archevêque  de  Trani,  afin , 
qu’après  l’avoir  examiné  plus  mûrement , il  fit  ce  que  Dieu 
lui  infpircroit.  Bifancc  fit -bâtir  une  Eglife  en  l’honneur  du 
Saint  , où  fon  corps  fut  enfuite  transféré.  Les  Moines  de . 
l’Abbaye  de  Molefme  vinrent  au  même  Concile,  fc  plaindre 
que  Robert  leur  Abbé  , les  avoit  quittés  pour  fc  retirer  dans 
le  défert  de  Citeaux , où  il  avoit  bâti  un  nouveau  Moriaffere» 
Us  difoienr  que  par  la  retraite  de  Robert,  la  difeipline  étoit 
renverfée  à Molefme  ; qu’ils  étoienr  eux  - mêmes  devenus* 
odieux  aux  Seigneurs  8c  aux  peuples  voifins.  Le  Papfe  , pour* 
faire  ceffer  leurs  plainte»,  écrivit  à Hugues,  Archevêque  de 
Lyon , 8c  fon  Légat  dans  les  Gaules , de  perfuader  s’il  étoit» 
poflibleà  Robert: , de  retournera  Molefme  , & d’engager  les» 
Freres  de  ces  deux  Monafteres , à demeurer  en  repos  dans  la- 
pratique  de  leur  Réglé. 

M-OuPape  LIX.  Le  Pape  Urbain  mourut  le  29  dé  Juillet  1099  (e)  , 

' 10  * laiffant  l’Eglife  dans  une  paix  dont  elle  n’avoit  point  joui 
depuis  long-tcms , & que  l’opiniâtreté  des  fehifmatiques  ne 
laifloir  point  cfpérer.  Son  Pontificat  fut  d’onze  ans,  quatre, 
mois  8c  dix-huit  jours.  Toute  la  Ville  de  Rome  le  pleura. 
On  enterra  fon  corps  à l’Eglife  de  Saint  Pierre  , auprès  de. 
celui  de  faint  Léon  ; & Pierre  de  Léon  fon  ami , chez  qui  il 
étoit  mort,  lui  fit  des  obfequcs  magnifiques  , avec  une  Epi- 
taphe en  vers  élégiaques , qui  repréfentent  au  vrai  les  vertus 
& les  a thons  de  ce  grand  Pape.  Léon  femble  dire  qu’Ur- 
bain  II  mourut  dans  un  âge  peu  avancé  ; du  moins  les  voya- 
ges qu’il  fit  dans  les  dernieres  années  de  la  vie,  & les  fonc- 
tions pénibles  dont  il  les  accompagna  , font  des  preuves  qu’il 
n’étoic  point  alors  cafTé  de  vieille fTe.  Il  étoit  de  grande  taille 
modefte , recommandable  par  fa  piété , Ca  fagefTe,  fon  élo- 
quence , 6c  par  fon  zeie  pour  la  aifdptine  de  FEgùfe.  Les 
Écrivains-  du  tems , l’appellent  un  homme  vraiment  apofto- 
Rquc.  Us  difent  même  qu’il  de  fit  plufieur%  rçiracles  à fon 
tombeau.  On  ne  doir  donc  pas  être  furpris  que  fon  nom  fe 
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trouve  en  divers  Martyrologes.  Ceux  qui  lui  font  un  reproche 
d’avoir  engagé  les  Chrétiens  à des  combats  contre  les  Infidè- 
les , fur  leicjuels  i!  n’avoic  point  de  droit  (/)  , n’ont  pas  ré- 
fléchi , qu’étant  le  Pere  commun  des  fidcles , i!  pouvoir  avec 
juffice  les  armer  pour  rcpouflTer  par  la  force  les  ennemis  delà 
République  chrétienne , qui.  en  avoient  déjà  ravagé  des  Pro» 
vinces  confidérablcs , en  Efpagne , en  Italie , en  Sicile  & dans 
tout  l’Orient,  & qui  auroientians  doute  pouffé  leurs  conquê- 
tes plus  loin  , s’ils  n’euffent  trouvé  de  la  réfiftance.  Si  la  Croi- 
sade fut  fouillée  par  de  grands  défordres  , c’eft  une  fuite  or- 
dinaire des  guerres , même  les  plus  juftes  ; & on  ne  doit  point 
les  imputer  à ceux  qui  confeillent  ces  guerres  ou  qui  les  entre- 
prennent. 

LX.  Platina  , Wion  & quelques  autres  attribuent  au  Pape  Kcriu  au 
Urbain  divers  Opufcules.  Charles  de  Saint  Jacques  met  de  Urbain, 
ce  nombre  un  Traité  contre  les  hérétiques  (g) , & un  Livre  *" 
contre  les  mauvais  traitemens  qu’il  avoir  reçus  du  Roi  Henri , 
dans  fa  légation  d’Allemagne.  Ces  Opufcules  ne  font  point 
connus  d’ailleurs  ; & l’on  ne  connoît  pas  mieux  b Paraphrafe 
fur  le  Pfeaume  Miferere , citée  fous  foo  nom  par  Dom  Ma- 
billon  (h).  Mais  il  relie  un  grand  nombre  de  Lettres  de  ce 
Pape  , pluficurs  fragmens  de  fes  Difeours  , & quantité  de 
• Bulles.  A l’égard  de  fes  Lettres,  on  en  trouve  foixante-trois 
dans  le  dixiéme  Tome  de  la  Collection  des  Conciles  (i  ), 
dont  quelques-unes  avoient  déjà  été  publiées  par  Baronius 
par  Dom  Luc  d’Acheri , dans  le  cinquième  volume  du  Spiqi- 
lege  ( J ).  Il  s’en  trouve  auffi  dans  les  deuxième , cinquième , 

Sixième  & feptiéme  Tomes  des  Mélanges  de  M.  Balufc  (m)  ; 
mais  la  plupart  font  les  mêmes,  qui  fe  lifçnc  dans  fa  Collection 
ides  Conciles.  Dom  Marceline  en  a publié  neuf  («) , tape  dans 
le  troifiéme  Tome  de  fes  Anecdotes,  que  dans  le  premier 
quatrième  de  fa  grande  Colle&ion.  La  trénte-dcuxicme  Ler- 
tre  dans  le  fécond  Livre  de  celles  de  feint  Anfclme , eft  du 
Pape  Urbain  II  ; de  meme  que  les  deux  premières , dans  la 
Collc&ion  de  celles  d’Yves-tic  Chartres.  Dom  Thierri  Rui-  . 


(f)lHd.p.  xi8. 

fi)  Pontif.  lib.  xxt. 

(è)  M a Bill.  Prsfit.  in  Oper.  S.  Ber it. 
•Km.  i». 

(i)  P-'t- 4»>.47».  Cl  l8|?.  I8<J. 

(O  P Kg'  I!7. 

Tome  XX. 


(m)  Tem.  t.p,  i6(.  187.  177.  1 S t tem 
f.p. J *37.  »74- 187. 17*.  j 1 1. 1 em.  (. 
p.  yjt,  j8j.  j8S. 401. tem.  7 p.  t»p.  iji. 

(»)  le  m.  ).  Antcd.  p.  878.  881.  tem.  1. 
Amplijp.  CelUS. p.  jxo.  5 17.  J f )•  (i  “m. 
4 p.  loi*. 
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nart  en  cite  plus  de  vingt-cinq  dans  la  vie  de  ce  Pape  , qui 
n’ont  pas  encore  été  rendues  pumiques  ; 8c  il  en  rapporte  plu- 
sieurs dans  l’Appendice  à cette  vie , pour  fervir  de  pièces  ju- 
ftificatives.  Il  y en  a auffi  dans  la  Diflertation  de  M.  de  Marca 
fur  la  Primatie  de  Lyon  , rapportée  au  dixiéme  Tome  des 
Conciles  ; dans  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Poiriers,  par  Befly; 
dans  le  neuvième  Tome  de  l’Italie  facrée , par  Ughelli  ; dans 
le  fécond  Tome  de  l’Hiftoire  des  Cardinaux  François  , par 
Duchefné  ; dans  le  cinquième  Tome  des  Anecdotes  de  Dcm 
Bernard  Pe* * & ailleurs.  Nous  ne  faifonsque  les  indiquer  ici, 
parce  que  nous  avons  donné  le  précis  des  plus  intércflances  en 
fâifant  l’Hiftoire  de  ce  Pape.  Il  a été  suffi  parlé  de  quelques- 
unes  de  fes  Bulles , n’étant  pas  poflible  de  les  détailler  routes  , 
■'  ■'  Toit  à calife  de  leur  grand  nombre*  foit  parce  que  le  détail 

en  feroit  suffi  ennuyeux  qu’inutile  pour  les  leâeurs  , qu’elles 
intéreffem  peu.  Elles  ont  été  recueillies  dans  les  Bullaircs  Ro- 
_ main  * de  Caffin  , de  Cluni  ; dans  le  cinquième  Tome  des 
'Annales  BénédiâineS  ; dans  l’Italie  facrée  dUghelli , dans  le 
' Marca  hhjpanka  ; dans  l’Appendice  à la  vie  de  ce  Pape  , im- 
primée au  troiliéme  Tome  des  Ouvrages  pofthumes  de  Dota 
Mabillon  ; & dans  les  Collcâions générales  des  Conciles. 

Dïfcoori  Jo  LXL.  On  ne  nous  a confervé  que  quelques  fragmens  des  Dit 
Pape  Urbain,  cours  d’Utfoâin  II.  Il  en  fit  un  à la  éonféc  ration  du  grand  Au- 
rtel  de  Cluni  ; un  à l'ouverture  du  Concile  de  Clermont  ; plu- 
sieurs à l’occafion  delà  Croifade. On  y voit,  comme  dans  fes 
Lettres , qu’il  parloit  facilement , avec  grâces  & avec  élégan- 
ce. Ses  paroles  font  pleines  dti  fuc  de  la  piété  8c  de  la  charité. 
Sa  Lettre  à Lucius , Prévôt  de  Saint  Jouvence , eft  une  preu- 
ve de  fort  érudition  ; 8c  qu’il  n’étoit  pas  moins  verfé  dans  la 
'connoiffance  des  Ecrksdes  Peres  , que  des  Livres  faines.  Il  en 
cjonneencore  des  ptéuYcS  én  dlverfes  autres  Lettres, 
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Des  Conciles  de  Dormi  , de ‘Tôle de de  Ne/lrefield  j de 
Borne  , de  Nid , d Aine  , et  Angleterre  , de  Conjlaruinor 
pie,  de  Rome.  ' . • ‘ "G 

v.  • . ■ lin.  t ".■••••  • .i-.';  c.  ..  v.  ...  i 

I.  T T Ers  l’an  700  , il  fe  tint  un  Concile  à Vorms  («)  ; Confie  Je 

Y où  l’on  . fit  douze  Canons  pour  le  maintien  de  la  dif-  ranToo»  ,e” 
cipline  eccléfiallique  , principalement,  en  ce  qui  regarde  I3 
manière  de  procéder  contre  les  Clercs  acculés  de  crimes.  Ce 
n’ell  qu’une  répétition  des  anciens  Décrets  des  Conciles  fur 
Cette  maticre.  Nous  remarquerons  cependant , que  le  pre- 
mier défend  de  donner  la  Communion , même  à la  mort , à 
celui  qui  ayant  accqlé  un  Evêque,  un  Prêtre  , ou  un  Dia-  •> 
cre , n’aura  pu  prouver  ce  qu’il  avoir  avancé  ; que  l’onzième 
& le  douzième  déclarent  nulles  les  fentence# rendues  par  des 
Evêques , contre  des  Clercs  qui  pc  font  point  de  leur  Dio- 
çefe. 

II.  En  7 
d’Efpagne 

près  de  Tolede , pour  le  réglement  de  Ion  Royaume.  C’cfl 
pourquoi  il  y appella  non- feulement  les  Evêques,  mais  auflf 
les  Seigneurs  de  fa  Cour.  Ce  Concile  eft  regardé  comme  le 
dix-huiciéme  de  Tolede  , & le  dernier;  parce  qu’on  fut  très* 
long-tems  depuis  fans  en  tenir  en  cette  Ville.  Les  Aftes  8c 
les  Canons  ne  font  pas  venus  jufqy’à  nous.  Pour  remplir  ce 
vuide  , fe  Cardinal  d’Aguirre  a mis  au  commencement  de 
fon  troifiémeTome  des  Conciles,  divers monumens  anciens; 
fçavoir  un  Catalogue  des  Canons  & des  Conciles  , qui  ré^ 
gloient  la  difciplinc  des  Eglifes  d’Efpagnc , pendant  les  fixié» 
me  & feptiéme  fiéclcs  ; un  autre  Catalogue  qui  contient  la  fuér 
ceffion  des  Evêques  de  Rome , depuis  l’irruption  des  Sarra- 
zins  ; une  fuite  des  Rois  d’Efpagne , fous  lefquels  fe  font  te- 


. 1 i ii . 

01 , ou félon  d’autres , en  704  ( b ) , Vitiza  , Roi  TÇ^nc,,e  <*« 
, aflembla  un  Concile  dans  l’Eglilc  de  Saint  Pierre  Io  e '• 


(<)  SUhtïiiki  , tim.  7.  CniltS.  {\  if,  (S  ) Tin. 


1.  CW.  fa f. 

Dddddij 


« t 

.-,ii  z 


Digitized  by  Google 


KeArcfield  m 
7°î 


764  ‘ DE  à CONCILES, 

nus  les  Conciles  ; & le  Catalogue  des  Evêques  de  Tolede. 
Concile  de  HI.  En  Angleterre,  l’an  703  (c) , le  Roi  Alfride  aflcnv 
bla , à la  pcrfuafion  des  ennemis  de  faint  Wilfride , un  Con- 
cile à Neftrefield,  ou  Ellrefeld  , à deux  lieues  de  Ripon. 
Prefque  tous  les  Evêques  de  Bretagne  y aiïiflerent , ayant  à 
leur  tctc  Berthuald  ou  Brithuvald  , Archevêque  de  Cantor- 
beri. Ils  invitèrent  faint  W'ilfride  , qui  s’y  rendit  dans  l’ef- 
pérance  de  quelque  accommodement.  Les  Evêques  8c  les  Ab- 
bés , foutenus  dé  l’autorité  du  Roi , avoient  ufurpé  les  bien» 
de  fon  Monaftere.  Ils  avancèrent  plufieurs  fauflfetés  pour  fe 
maintenir  dans  leurs  ufurpations  , & voulurent  objiger  le 
Saint  â fe  foumettreaux  Décrets  de  Théodore,  Archevêque 
de  Cantorberi.  Sans  s’expliquer  il  répondit-,  qu’il  obéiroic 
aux  Canons.  Mais  les  Evêques  le  prefferent  de  fe  démettre 
de  fon  Evêché,  & de  fe  retirer  dans  l’Abbaye  de  Ripe.  Saint 
Wilfride  le  refufa , difant  que  de  fe  démettre  dans  cette  con- 
joncture , ce  feroit  fe  déclarer  coupable.  Ilappe  lade  leur  pro- 
cédé au  Saint  Siège* 

IV.  Malgré  Ion  grand  âge  , il  alla  à Rome  chercher  la 
Roaieen  704.  juftice  qu’on  lui  refuloit  en  Angleterre  (d).  Le  Pape  Jean 
VI , qui  occupoit  alors  le  Saint  Siège , fit  examiner  fon  af- 
faire par  un  Concile , en  préfence  des  Députés  de  fes  parties» 
Le  premier  chef  d’accufation  fut , qu’il  avoit  méprifë  en  plein 
Concile  les  Décrets  de  l’Archevêque  de  Cantorberi  , établi 
par  le  Saint  Siège  fur  toutes  les  fcglifes  Britanniques.  Saint 
w ilfride  s’étant  pleinement  juflifié  fur  ce  point , le  Concile 
déclara  qu’il  s’etoit  défendu  canoniquement  ; & renvoya  fes 
parties , difant , que  n’ayant  point  prouvé  le  premier  chef 
d’accufation  , elles  ne  pouvoient  , fuivant  les  Canons , être 
admifes  à prouver  les  autres.  Les  Evêques  continuèrent  néan- 
moins à s’affembler  ; & pendant  quatre  mois  ils  tinrent  foi- 
xante  & dix  congrégations , où  ils  examinèrent  à loifir  tous 
les  articles.  C’ctoit  en  704.  Saint  WHfiide  fut  renvoyé  ab- 
fous , & les  Ades  de  fa  jtmification  de  même  que  ceux  du 
Concile , furent  lus  à haute  voix  devant  tout  le  peuple , félon 
l’ufagedcs  Romains.  En  même-tcmsle  Pape  Jean  VI  écri- 
vit à Etbelrede  , Roi  des  Merciens,  & à Alfride  , Roi  de 
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(»)  Vit» S.  IfilbUi. Te m.  f,  AS,  Orili ».  (d)  J Md.  «4.  Cf  f'f-  e»f.  4 J,  48. 
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Northumbre  (e)  , d’avertir  Bcrthuald  , Archevêque  de  Can- 
torberi,  d’aflcmblerun  Concile  en  Angleterre -avec  l’Evcque 
"Wilfride;  d’y  faire  venir  Boza  & Jean  , 8c  dé  tâcher  de  les 
accommoder  ; ou  que  fi  cela  neje  pouvoir , de  les  obliger  de 
venir  les  uns  8c  les  autres  à Rome,  où  leur  difféiend  fcroit 
terminé  par  le  Saint  Siège.  La  Lettre  à ces  deux  Rois , eft 
attribuée  dans  la  Colleâion  des  Conciles  (/) , à Jean  VII  : 
mais  c’eft  par  erreur.  Elle  fut  écrite  en  704  : 8c  Jean  VII  ne 
monta  fur  la  Chaire  de  faine  Pierre  , que  vers  le  mois  de 
Mars  de  l’an  705.  Ce  fut  lui  qui  reçut  la  Lettre  de  l’Empe- 
reur J uftinien , dans  laquelle  ce  Prince  le  conjuroit  d’affem- 
bler  un  Concile  8c  d’y  confirmer  les  Décrets  du  Concile  de 
Trulle.  Le  Pape  fit  eh  effet  affcmbler  les  Evêques  à Rome  : 
mais  par  la  crainte  de  déplaire  à l’Empereur  ( g ) , il  n’ap- 
prouva ni  ne  rejetta  les  Décrets  de  Trulle  , & lui  renvoya  les 
volumes  de  ce  Concile  fans  y avoir  rien  corrigé. 

V.  Saint  Wilftide  de  retour  de  Rome  en  Angleterre , fe  Concile  de 
réconcilia  d’abord  avec  Bertualdc  , Archevêque  de  Cantor-  Nld  en  ~°*' 

, beri  ( h };  puis  par  le  conleil  d’Eihclredc , qui  , après  trente  & 
un  an  de  régné  lur  les  Mcrcïens , s’étoit  fait  Moine  en  704  , 
dans  le  Monaflere  de  Bardcneg , il  envoya  un  Prêtre  & un 
Abbé  à Alffide  , Roi  de  Northumbre,  pour  le  prier  d’agréer 
qu’il  lui  préfentâtles  Lettres  du  Pape.  Alfride  p'roteila  qu’il 
ne  changeroit  rien  à ce  qui  avoit  été  ordonné  par  les  Evê- 

3ues  de  Bretagne  ; mais  étant  tombé  malade , il  recomman- 
a à fon  fu^effeur  de  faire  la  paix  avec  faint  Wilfride.  Ca- 
dulphe  , au  lieu  de  lui  rendre  jufiiee , lui  ordonna  de  fortir 
dans  fix  jours  de  fon  Royaume  : il  en  fut  chaffé  lui-même  » 
au  bout  fle  deux  ; & Ofred , fils  d’Alfrid , régna  à fa  place. 

La  première  année  de  fon  régné , c’eft-à-dire , fur  la  fin  de 
l’an  705  (il,  Bertuald  de  Cantorberi  , tint  avec  les  Evê- 
ques , les  Aobés  & les  premiers  du  Royaume , un  Concile 
près  la  riviere  de  Nid.  Le  jeune  Roi  y affifta  , & faint  Wil- 
frid  avec  Elflede , Abbeffe  de  Streneshal , qui  étoit  en  répu- 
tation de  prudence  8c  de  fageffe.  On  lut  les  Lettres  du  Pape 
Jean  VII;  8c  comme  elles  étoient  en  latin  , on  en  donna 


(.)  Ibid.  Cï  Ttm.  t.Cme.p.  rjÿo.  1587.  1588. 

(f)  Ma  BU  ion  i fim.  f.  ABar.Oidin.  ( b ) T«m.  6.  Ci  ne.  p.  Ij8j.  (S  Tim.  f, 
S.  Bntd.  p.  668.  A3ir.  Onhp.  s.  Btntd.  p,  671, 

) An  AU.  in  Jim,  Tarn,  7,  C««t.  p,  ( I ) AUtu,  in  nttis. 
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l’interprétation  aux  Seigneurs  Anglois.  Elles  portoient  en 
fubftance  , que  les  Evêques  fe  réconcilieraient  avec  faint 
^Ufrid  ; qu’ils  lui  rendroient  fes  Eglifes,  ou  qu’ils  iroient 
tous  enfemble  à Rome  pour  j être  jugés.  L’Abbcfle  Elflede 
rendit  témoignage  que  la  dernicre  volonté  du  Roi  Alfride 
étoit,  que  l’on  rétablit  le  faint  Evêque.  Sur  cela  Bertefrid 
dit , au  nom  du  Roi  Ofrcd  , qu’il  falloit  obéir  aux  ordres  du 
Saint  Siège  & du  Roi  Alfrid , & qu’on  ne  pouvoir  s’en  dé- 
fendre , après  le  vœu  qu’on  avoir  fait  d’exécuter  cet  ordre 
du  Pape , fi  Dieu  donnoit  a Oired  le  Royaume  de  fon  pere. 
A ces  paroles  tous  les  efprits  fc  réunirent , & il  fut  conclu 
unanimement  que  l’on  feroit  la  paix  de  bonne  foi  avec  faine 
Wilfrid  , & qu’on  lui  rendrait  lès  deux  Monafteres  de  Ri- 
pon  & d’Hagulftad  , avec  tous  leurs  revenus.  Avant  de  fe 
féparer , tous  les  Evêques  s’embra lièrent  & communièrent  en- 
fcmble. 

Concile d’Al-  VI.  Vers  l’an  709  , l’Archevêque  Berthualde  aïïembla  un 

ne  en  70 9.  Concile  à Aine  ( /)  , où  il  confirma  les  donations  faites  par 
Ofvcard , frere  du  Roi  Ethclred  , & par  quelques  autres  Sei- 
gneurs , au  Monaftere  d’Evcsham  , bâti  par  laint  Eguvin  , 
Evêque  de  Worceftre.  11  eft  dit  dans  la  vie  de  ce  Saint, 
qu’étant  un  jour  en  oraifon  dans  une  folitude  où  il  y avoit 
une  petite  Chapelle  , la  fainte  Vierge  lui  apparut , tenant  en 
une  de  fes  mains-une  croix  d’or,  & en  l’autre  un  livre,  & 
qu’elle  lui  ordonna  de  fonder  ce  Monaftere.  Quelques  - uns 
ont  pris  occafion  de  cette  vifion , de  mettre  vers  l’an  7 10  ou 
7 1 2 , un  Concile  en  Angleterre  , où  il  fut  ordonné  que  l’on 
. mettrait  des  images  dans  les  Temples.  Mais  tout  ce  qu’on 
dit  là-deftùs  j paraît  fort  incertain  (m).  On  en  mft:  encore 
un  fous  le  régné  d’Ina  , Roi  des  Saxons  occidentaux  («) , 
dans  lequel  ce  Prince,  après  la  mort  de  Heddi , Evêque  de  ces 
peuples  , divifa  fon  Evêché  en  deux  Diocèles , dont  l’un  fut 
confié  à Daniel , l’autre  à Adelme.  Cette  divifion  étoit  faite 
dès  le  tems  du  vénérable  Bede  , qui  en  parle  dans  fon  Hi- 
ftoirc  Eccléfiaftique  d’Angleterre.  Le  Roi  Ina  fit , vers  l’an 


(I  ) Tom.  }.  A3. O'J.  S.  BtntJ.f.  J24. 
tÿ  Tom.  6 . Corne,  p . 1401. 

(m)  Spelm.  Tom.  1.  Cône.  p.  1 oï. 

( »)  Tom.  t.  Cone.f.  1411.9Vu1.EM. 


Mtlmefb.lH.  ».  Je  P ont: fi.  Anetor.  Bfr>», 
L't.f.  cap.  iÿ,  MAlLt .Hiifup.p.  in, 
îÿ  tom,  6.  Cone.f.  I JÿJ. 
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690  , diverfes  Loix  pour  fes  peuples , (tans  une  AfTemblce 
de  Seigneurs  de  fes  Etats  , où  fe  trouveront  quelques  Evê- 
ques. On  les  a rapportées  dans  le  fixiéme  Tome  des  Conci- 
les ( 0 ).  La  fécondé  de  ces  Loix , ordonne  de  batifer  les  en- 
fans  dans  le  mois  de  leur  naiflancc  ; la  quatrième , de  payer 
à PEglife  les  prémices  des  fruits  au  jour  de  Saint  Martin. 

Les  peines  contre  les  prévaricateurs , font  des  amendes  pé- 
cuniaires. Ce  qu’on  lit  du  mariage  d’ina  avec  Guala , efl  re- 
gardé 'corame  une  fable.  Il  faut  donc  rejetter  le  Concile 
qu’on  dit  avoir  été  alTembîé  à cette  occafion  , pour  régler 
les  mariages  entre  les  Anglo  - Saxons  , les  Bretons  & les 
Ecoffois. 

VIL  Bardane  ou  Philippique  étant  parvenu  à l’Empire , Concile 
apres  la  mort  de  Juflinien,  en  712  (p)  , fit  tenir  la  même  ConHimino- 
annéc  un  Concile  à Conflantinople  , où  le  fixiéme  Concile peen71l‘ 

général  fut  condamné.  Ce  Prince  étoit  Monothélitê.  Ayant 
onc  fait  chaflfer  de  PEglife  le  Patriarche  Cyrus,  il  mit  à £1 
place  Jean,  Monothélitê  comme  lui  ; & perfécuta  vivement 
ceux  qui  refuferent  de  fouferire  à fon  Concile.  Philippique 
fut  dépofé  la  troifiéme  année  de  fon  régné  ; & Anallafe  rc- 
• connu  pour  Empereur.  Il  étoit  Catholique  & recevoit  le  fixié». 
me  Concile. 

VIII.  Le  Pape  Grégoire  II  en  aflembla  un  à Rome  (<7) , R Con  !l' 
le  5 d’Avril  721  , où  alfifterent  vingt- deux  Evêques  , dont  jraecn  t‘“ 
trois  étoient  étrangers  ; Sinderad  d’Efpagne , qui , en  7 1 3 , 
avoir  quitté  le  Siégé  Epifcopal  de  Tolède  par  la  crainte 
des  Arabes  ; Sedulius  de  la  Grande-Bretagne , & Ferguftc 
d’EcofTc.  Les  mariages  illicites  avec  des  femmes  confacrecs  à 
Dieu , avoient  donné  occafion  à cette  Affemblée.  Tous  les 
Evêques  convinrent  que  tous  ceux  qui  fe  trouveroient  cou- 
pables de  tels  crimes  , Romains , Lombards  ou  autres  , dé- 
voient être  anathématifés.  Sur  quoi  le  Pape  prononça  devant 
le  corps  de  faint  Pierre  , la  fentence  de  condamnation  en 
onze  articles  ( r ) , où  il  die  anathème  à quiconque  épouferoit 
une  Prêtreffe , c’eft-à-dire , celle  dont  le  mari  aurait  été  or- 
donné Prêtre  , lui  étant  défendu  de  fc  remarier,  même  après 
la  mort  de  fon  mari  ; une  Diaconcfle , une  Religieufc  , fa 


(0)  Tom  C.  Cenc.  p.  r 314,  I (f)  Jhiil.  p.içr  454. 

if)  Ibii.ftg,  1^01.  [ (r)  Can,  1 1, 
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commerc  , la  femme  de  fon  frere  , fa  nièce  , la  femme  de 

fon  pere  ou  de  fon  fils , fa  coufine  , fa  parente  ou  fon  alliée , 

& à celui  qui  auroit  enlevé  une  veuve  ou  une  fille.  A chaque 
article  les  Evêques  répondirent  par  trois  fois  ; qu'il foit  ana- 
thème. lis  firent  la  même  chofe  fur  chacun  des  fix  articles 
fuivans , qui  portent  anathème  contre  ceux  qui  confultent 
des  devins  ôu  dés  forciers  , ou  qui  fe  fervent  de  ligamens  j 
contre  ceux  qui , au  préjudice  des  Lettres  Apoftoliques , s’em- 
parent des  jardins  ou  des  places  appartenantes  à l'Eglile  ( s ) ; 
contre  un  nommé  Adrien  & une  Diaconeffc  nommée  Epipha- 
nie ( r)  , qui  s’étoient  mariés  nonobftant  le  ferment  qu’ils  a- 
voient  fait  l’un  & l’autre;  contre  ceux  qui  avoient  eu  pan  à 
ce  mariage  («)  ; & contre  les  Clercs  qui  lailTent  croître  leurs 
cheveux. 

Concile  de  ix.  Voici  quelle  fut  l’occafion  du  Concile  tenu  à Rome, 
Rome  en  7M*  pous  je  pontificat  du  même  Pape,  en  724  (*).  Un  Moine  de 
grande  réputation , nommé  Corbinien,  voulant  fe  dérober  aux 
vilitcs  que  pluficurs  perfonnes  de  la  première  condition  lui 
rendoient  fréquemment  pour  recevoir  fes  inftruûions , quitta 
fa  cellule,  & alla  à Rome,  où  il  découvrit  au  Pape  fes  pei- 
• nés  intérieures  au  fujet  de  ces  vifites  & des  offrandes  qu’on  * 
lui  faifoit.  Il  craignoit  qu’cales  ne  devinffent  la  caufe  de  fa 
perte.  Le  Pape  n’en  jugea  pas  de  même:  & de  l’avis  de  fon 
Confeil , 51  ordonna  Corbinien  Evêque  , après  l’avoir  fait 
paffer  par  tous  lep  dégrés.  II  lui  donna  même  le  Pallium , avec 
pouvoir  de  prêcher  par-tout.  Corbinien  exerça  fon  miniflerc 
dans  toute  la  Gaule  avec  beaucoup  de  fuccès  : mais  ne  pou- 
vant fouffrir  les  refpeâs  qu’on  lui  rendoit  de  toutes  parts  , 
il  retourna  à fon  ancienne  cellule , près  de  l’Eglife  de  Saint 
Germain  de  Châtres  , dans  le  voüinage  de  Paris.  Sa  retraite 
ne  fit  qu’augmenter  fa  réputation . Il  réfolut  donc  de  retour- 
ner à Rome , & de  demander  au  Pape  de  le  décharger  de 
l’Epifcopat.  Grégoire  II  le  reçut  avec  honneur,  le  fit  affeoir 
auprès  de  lui  ; & le  faint  Evêque  lui  ayant  expliqué  toute*  fes 
peines,  le  conjura  avec  larmes  de  le  décharger  de  la  dignité 
Epifcopale , & de  lui  permettre  de  s’enfermer  dans  quelque 
Mona(rerc,ou  de  lui  donner  dans  un  bois  écarté  quelque  pièces 


( /)  Cm.  1». 

(r  Cm.  1 j. 

(u)  Ctrl,  14.  IJ.  If. 


J(i)  loi»,  C.  Ctor.  p.  1 4jp.  tÿ  T.m,  j 
A3.  Otiin.  S,  Btnti.  f.  471, 
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de  terre  à cultiver.  Le  Pape  afiembla  un  Concile,  où  il  fut 
arrête  tout  d’une  voix , que  Cotbinicn  devoir  s’en  retourner.  • 

Ne  pouvant  donc  rélifler , ni  aux  raifons  des  Evêqües  , ni  à 
l’autorité  du  Pape,  il  fortit  de  Rome  & gafla  en  Bavière,  où  il 
établit  l'on  Siège  à Frifingue.  •* 

X.  Le  Pape  Grégoire  III  voyant  que  l’Empereur  Léon  Ifau-  * 

rien  avoit  méprifé  la  Lettre  qu’il  lui  avoir  écrite  dès  le  corri-  &°7nt6.Cn  7}* 
mencement  de  fon  Pontificat  en  731  (^);  qu’il  avoit  maltraité 
le  Prêtre  George  fon  Légat  ; & qü’il  continuoit  à faire  abolir 
entièrement  le  culte  des  faintes  images,  afiembla  un  Concile  à 
Rome,  vers  l’an7}2  , dans  l’Egliie  de  Saint  Pierre.  Quatre- 
vingt-treize  Evêques  y afiifterent , avec  les  Prêtres , les  Dia- 
cres , tout  le  Clergé  de  Rome , les  Nobles , les  Confuls , 8c  le 
relie  du  peuple.  On  y ordonna  que  quiconque  mépriieroit  1 u- 
fage  de  l’Eglife,  touchant  la  vénération  des  faintes  images^ 
foit  en  les  ôtant , en  lesdétruifanr,  en  les  profanant,  foit  en 
parlant  avec  mépris,  feroient  privés  du  Corps  & du  Sang  de 
Jcfus-Chrift  8c  féparé  delà  communion  dcl’Eglile.  Tous  ceux 
quifurent  préfens  au  Concile,  fouferi virent  à te  Décret  ; auquel 
on  joignit  les  autorités  des  Papes  précédens.  Les  a£les  de  ce 
Concile  font  perdus , 8c  nous  n’en  fçavons  que  ce  qu’Anallafe 
en  a rapporté  dans  la  vie  de  Grégoire  III.  lPne  dit  point  que 
Grégoire  II , fon  prédécelfeur , ait  afîemblé  de  Concile  pour 
la  défenfe  du  culte  des  images.  Néanmoins  on  en  met  un  à 
Rome  en  726  , fous  fon  Pontificat  : & le  Pape  Adrien  , dans 
fa  Lettre  à Charlemagne , dit  en  termes  exprès , que  Grégoire 
II  afiembla  un  Concile  à Rome  au  fujet  des  images.  11  rapporte 
même  les  raifons  8c  les  autorités  dont  le  Pape  Grégoire  II  fe 
fervit  pour  montrer  que  le  culte  en  étoit  ancien  dans  l’Eglife, 

& légitime.  Adrien  parle  au  même  endroit  d’un  Concile  que 
le  Pape  Etienne , l’un  defes  prédécefieurs , afiembla auffi  pour 
la  défenfe  des  images. 


(j)Tom.  t.Cene.f.  14 6).tf  1460. 


Tome  XX.  Eecee 


Di 


77<J 


DES  CONCILES» 


. nn  ?q 


L»  V ^ itl|U  4J  wt*  W u,  ii  li  .^u.  Ù M ■ >/  1, . IÉ  ' 

^ Æfi 


CHAPITRE 


XLIIL  .,  ' 'g 


Des  Conciles  cfdtlèmagne  , de  Liptines , Soi ffons  , de 

Rome  ,&  de  Cleveshou., 


. t;  t 


Concilerd’AI- 
lenugne  en 
74».. 


nu  ( : 


I.  T E vingt-uniéme  d’Avril  de  I’an  742  (z) , Carlomarr». 

I j Duc  & Prince  des  François,  aflembla  un  Concile  en 
Allemagne.  U s’y  trouva  fept  Evêques  de  fes  Etats  ; fçavoir, 
Jaint  Bonifkce  de  Mayence , Burchard  de  Vitfhourg , Re- 
genfrid  de  Cologne  , Wintan  de  Burabourg,  Vilcbardd’Ei- 
chflat , O ad  an  a Utrccht  & Eddan  de  Strafbourg,  Son  deî~ 
loin  , dans  la  convocation  de  cette  Affçmbiée , droit  de  con- 
ccrtcr  les  moyens  de  rétablir  la  Loi  de  Dieu  & la  difeipline 
eccléfi  t (tique  , mal  ©bfervée  fous  les  régnés  précédons , & 
■d’empêcher  les  fidèles  d’être  trompés  par  de  faux  Prêtres  * 
comme  ils  l*a voient  été  auparavant.  A cet  effet  le  Concüefic 
feize  Cantate). Aie  d’autres  téduifent  à fept-:  61  il  n’y  en  a * 

Ëas  davantage  dans  la  Collection  du  Perc  Labbe  , ni  danp. 

s Capitulaires  donnés  par  M.  Baluze.  Ils  font  précédée- 
d’une  Lettre  de  Catloman , dans  laquelle  ce  Prince  ,.qui  étoir. 
p relent  à l’Aflemblée , témoigne  qu’il  l’avoir  convoqué  par- 
lé conléil  des  ferviteursdè  Dieu  Se  des  Seigneurs  de  fa  Cour*. 
Le  premier  Canon,  confirme  les  Evêques  établis  par  l’Arche» 
vêque  Boniface  (a) , qui  eft  qualifié  Légat  de  Saint  Fiecra. 
En  lu  ire  il  ordonne  que  l’on  tiendra  tous  les  ans  un  Concile' 
pour  la  réformation  des  moeurs  & de  la.  difeipline ^ & pour 
le  rétabliffemcnt  des  droits  de  l’Eglife  ; que  ce  Concile  fir 
tiendra  en  préfcnce  du  Prince  ; que  l’on  rendra  aux  Eghfes- 
les  biens  qui  leur  ont  été  ôtés  ; que  les  mauvais  Prêtres  , les; 
Diacres  & les  autres  Clercs  débauchés  , ne  percevront  riens 
des  revenus  ecdéfiaftiques  ; qu’au  contraire  ils  feront  dégra-  • 
dés  & mis  en  pénitence.  Par  lç  fécond  Canon,  il  eft  défcn— 


(■*)  T»m,  6.Cnt.f.  1JJJ.  M T»»»,  I (t)  Cm. 
G* fini.  f»£.  I+jV  1. 
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du  aux  Clercs  de  porcer  les  armes  ( b ) , de  combattre  & 
d’aller  à la  guerre  contre  l’ennemi , fi  ce  n’eft.  qu’ils  aient  etc 
•choifis  pour  y célébrer  la  Meflc,  8c  porter  les  reliques  des 
Saints  ; ç'eft-à-dire , un  ou  deux  Evcqucs  avec  leurs  Cha- 
pellains  8c  leurs  Prêtres.  Toutefois  chaque  Commandant  pour- 
ra mener  un  Prêtre  pour  juger  ceux  qui  confelTcront  leurs 
péchés,  6c  leur  donner  des  pénicçncçs.  Le  même  Canon  défend 
aux  Clercs  de  chafler  ou  de  courir  les  bois  avec  des  chiens , ou 


d’avoir  des  éperviers  où  des  faucons.  Dans  le  troifiémc  (c)  , 
pn  ordonne  aux  Curés  detre  fournis  à leur  Evêque , & de  lui 
ffcndre  tous  les  ans  en  Carême  , compte  de  leur  foi  & de 


.toutes  les  fondions  de  leur  minilïere  ; d’être  toujours  prêts  à 
le  recevoir  avec  le  peuple  aifcmblé,  quand  , fuivant  les  Ca- 
nons , il  fera  la  vifitc  de  ion  Diocèfe  pour  donner  la  Confir- 
mation; 8t  que  le  Jeudi-Saint  ils  recevront  de  lui  le  nouveau 
Chrême.  Il  cfl  défendu  par  le  quatrième  (d)  , d’admettre 
au  miniflcrc  les  Evcques  & les  Prêtres  inconnus  , de  quelque 
part  qu’ils  viennent , avant  l’approbation  de  l’Evêque  diocé- 
fain  en  fon  Synode.  Le  cinquième  ordonne  aux  Evêques  ( e ) , 
avec  le  fccours  du  Comte  , défenfeur  de  leur  Eglife , de  pur- 

f;er  le  peuple  de  Dieu  de  toutes  les  lupcrfiirions  payennes. 

I cft  dit  dans  le  lixiémc  (f)  , que  les  personnes  de  l’un  8c 
jde  l’autre  fexe  confacrées  à Dieu  , qui , du  jour  de  la  date 
du  Concile , tomberont  dans  la  fornication  , feront  mis  en 
prifon  pour  faire  pénitence  au  pain  & à l’eau  ; que  (1  c’efl  un 
Prêtre  , il  y demeurera  deux  ans  , après  avoir  été  fouetté  juf- 
ou’au  fang , & que  l’Evêque  pourra  augmenter  la  peine  ; que 
fi  c’cft  un  Clerc  ou  un  Moine  , apres  avoir  été  fouetté  trois 
fois , il  demeurera  un  an  en  prifon  ; que  l’on  fera  fubir  la 
même  pénitence  aux  Rcligieufes  voilées , & qu’on  leur  rafera 
la  tête.  On  voit  par-là  que  ce  n ’étoit  pas  encore  l’ufage  de 
xafer  les  Religieulesen  leur  donnant  l’habit.  Le  feptiéme  dé- 
fend aux  Prêtres  8c  aux  Diacres  ( v)  , de  porter  des  man- 
teaux ou  faies  femblables  à ceux  des  laïcs,  St  veut  qu’ils  por-: 
tent  des  chalubles , qui  étoit  l’habit  ordinaire  des  EccléfiaT 
ftiques.  Il  ordonne  aux  Moines  & aux  Rcligieufes  de  faire (*) 


(*)  Cm.  t. 
M Cm.  }. 
(C)  Cm.  4. 


(0  Cm.  JV 
{/)  Cm.  6. 
Cf)  Cm.  7. 
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obfcrver  dans  leurs  Monaftcrcs  la  Règle  de  Saint  Benoît.’ 

II.  En  exécution  du  premier  Canon  du  Concile  dont  nous 
venons  de  parler  , lg  même  Carloman  en  ailcmbla  un  le 
premier  de  Mars  745  (A),  à Liptines  Maifon  Royale,  au* 
îourd’hui  Leftinc  çn  Cambrefis  , auquel  faint  Boniface  de 
Mayence  préfida , avec  un  Evêque  nommé  George  & Jean 
Sacellaire  , Dèjpütês  du  Pape.  Hincmar  , Archevêque  de 
Reims , fait  mention  de  ce  Co  îcile,,  dans  fa  Lettre  trente- 
lepùéme  à Roduiphe  de  Bourges,  On  y fit  quatre  Canons  , 
dont  le  premier  n!eft  qu’une  confirmation  du  Concile  préd& 
dent  (?) , avec  promefle  de  la  part  de  tous  les  Evêques 
du  Clergé  , de  vivre  conformément  aux  anciens  Décrets  eo- 
dctîaftiques.  Les  Abbés  & les  Moines  s’engagèrent  aufïi,  dè 
même  que  les  Rclig'eufes,  à obferver  fa  Réglé  de  Saint  Be- 
noît.  11  fut  dit  dans  le  fécond  (/),  que  le  Prince,  à caufe 
des  guerres  prefentes  , pien droit  pour  un  rems  une  partie  des 
biens  de  l’Eglife , à titre  de  précaire  & de  cens  , pour  aki& 
à l’entretien  de  fes  troupes , à la  charge  de  payer  tous  iès'ans 
à l’Eglife  ou  aux  Moriaftcres , un  fol  valant  douze  deniers  pouf 
chaque  famille  : St  que  lorfque  celui  à oui  la  terre  de  PEglife 
aura  été  donnée , viendra  à mourir  , elle  retournera  à PEglt- 
fe  ; que  toutéfois  elle  pourra  être  donnée  de  nouveau  au  mê- 
me titre  de  précaire,  fi  cela  eft  néceffaire  pour  le  bien  de  l’E- 
tat , 8t  que  le  Prince  l’ordonne.  Mais  le  Canon  fuppofe  que 
les  Egliies  & les  Monafteres  dont  le  Prince  prendra  les  biens 
à titre  de  précaire,  ne  fouffriront  point  de  la  permiÏÏion  que 
le  Concile  lui  accorde  ; & il  veut  que  fi  l’Eglife  eft  pauvre  , 
on  lui  rende  fon  revenu  tour  entier.  Ce  précaire  étoit  donc 
une  efpece  de  fief  accordé  à un  homme  de  guerre  pour  faire 
Je  fervice  ( m ) & feulement  à vie , comme  ils  étoient  tous 
alors.  Le  troificme  Canon  ordonne  aux  Evêques  d’empê- 
cher & de  punir  les  adultérés  ( n ) , les  inceftes  & les  mariaf-  » 
ges  illicites.  Il  défend  encore  de  vendre  aux  payens  des  en- 
claves Chrétiens.  On  renouvelle  dans  le  quatrième  (0)  , la 
défenfe  des  fuperftitions  payennes,  fous  peine  de  quinze  fols 
d’amende.  Le  fol  étoit  d’aigenc  & valoi;  vingt-cinq  fols  de 


(4)  Ttm.  6.  C MW.?.  1 3J7.  4J.W?*  1°7* 

( i ) Cmt.  1.  (n)  Çan.  J. 

(/)  Cjrt.  t.  («)  C*>.  4, 

(■J  Fuuai , Bip.  £«/./.  ttm.  s.  lit. 


Digitized  by  Google 


'DES  CONCILES.  Ch.  XLII.  773 
notre  monnoie.  On  lit  à la  fuite  de  ces  Canons , une  formule 
d’abjuration  en  langue  Tudcfque  , & un  Mémoire  des  fu- 
pcrflitions  les  plus  ulitées  alors , avec  une  inflruction  fur  les 
mariages  illicites , & fur  la  défenfe  de  célébrer  le  Sabbat.  La 

Elus  remarquable  de  ces  fuperflitions  efl  , que  les  peuples  fc 
lifoicnt  des  Saints  de  tous  les  morts  ( p ) : d’où  vient  ap- 
paremment l’origine  de  la  facilité  que  l’on  avoit  eu  en  ces 
tems-là  à honorer  d’un  culte  public  plufteurs  Saints  dou- 
teux. 

III.  Pépin  , Prince  & Duc  des  François  , aflcmbla  le  3 
de  Mars  de  l’an  744  (7) , un  Concile  à Soûlons , pour  la 
partie  de  la  France  qui  lui  étoi't  foumife.  Il  s’y  trouva  vingt- 
trois  Evêques  , avec  des  Prêtres  & d’autres  Clercs.  Pépin  y 
affilia  avec  les  principaux  Seigneurs  , qui  fouferivirent  aux 
Décrets.  On  croit  que  faint  Boniface  de  M ayence  préfida  à 
Ce  Conçue  : mais  fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  fouf* 
criptions:  auffi  ne  font-elles  point  entières.  Les  Réglemens 
de  cette  Affemblée  font  à peu  près  les  mêmes  que  des  pré- 
cédentes. Il  fut  ordonné  que  l’on  publieroit  par -tout  la  foi 
établie  par  le  Concile  de  Nicée  (r),  & les  Jugemens  cano- 
niques des  autres  Conciles , pour  rétablir  plus  facilement  la 
difeipline  eccléfiafliquc  : & parce  qu’un  nommé  Adalbert  , 
Gaulois  de  nation  , répandoit  diverfes  erreurs  , confacroic 
des  Eglifes  fous  fon  nom  , faifoit  de  petites  croix  & de  pe- 
tits oratoires  dans  les  campagnes  , près  des  fontaines  & ail- 
leurs , & qu’il  y faifoit  faire  des  prières  publiques  ; ce  qui  en* 
gageoit  le  peuple  à s’y  affembler , au  mépris  des  Evêques.  Le 
Concile  le  condamna  ( s ) , & ordonna  de  brûler  les  croix 
qu’il  avoit  planté^.  Il  établit  & ordonna  dans  toutes  les  E- 
glifes  vacantes  ou  qui  étoient  pofledées  par  des  ufurpateurs , 
des  Evêques  légitimes  , & au -deffus  d’eux  deux  Archcvê- 

3 nés  , Abel  pour  l’Eglife  de  Reims  , & Ardobert  pour  celle 
e Sens.  Le  dernier  Canon , qui  efl  le  dixiéme  ( t ) , ordon* 
ne  que  les  contrevenans  aux  Décrets  faits  par  le  Concile , 
feront  jugés  par  le  Prince  même  , avec  les  Evêques  & les 
Seigneurs  , & condamnés  à l’amende  fuivant  la  Loi.  Ces  af- 


(f)  Fleuri  , Uid.p.  308.  I ( r ) Cm.  1. 

( f ) Toi».  6.  Cane.  f.  tf  51.  tÿ  ttm,  1. 1 (»)  Cm.  187. 

Cnfitnl.f.  ff,  1 (0  Cm.  19. 
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iemblccs  étant  compofées  d’Evêques  & de  Seigneurs  (*),oa 
joignoic  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles. 

RomeTn 744*  lv  • U même  année  744, ou,  félon  d’autres , en  74} (x) , 
te  Pape  Zacharie,  qui  avoit  fuccédé  à Grégoire  1(1  en  744, 
tint  un  Concile  à Rome,  dans  l’Eglife-de  Saint  Pierre,, avec 
quarante  Evêques  , vingt-deux  Prêtres , fix  Diacres  , & tout 
le  relie  du  Clergé  de  Rome.  Il  expliqua  lui-même  les  raifons 
qu'il  avoit  eues  de  convoquer  cette  Affemblcc  ; fçavoir  , le 
maintien  de  la  foi  orthodoxe  & de  la  difeipline  eccléfiafti- 
que.  Il  fit  à cet  effet  quinze  Canons,  qui  furent  agréés  .■una- 
nimement. Les  Evêques  ne  demeureront  point  avec  des  fem- 
• mes  (y),  pour  ne  pas  donner  lieu  de  rendre  leur  min$çre 
méprilable.  Il  en  fera  de  même  des  Prêtres  & des  Diacre»; 
feulement  ils  pourront  avoir  avec  eux  leur  mere  ou  leurs  plus 
proches  parentes  (z).  Ils  ne  porteront,  ni  des  habits  fécu- 
licrs , ni  de  longs  cheveux.  Les  Evêques  qui  auront  été  ysm 
donnés  par  le  Pape  ( a ) , fe  rendront  à Rome  chaque  année 
le  quinze  de  Mai , pourvu  qu’ils  ne  lbient  pas  Jtrop  éloignés 
de  la  Ville  : autrement  il  leur  iufhra  d'écrire  pour  marquer 
leur  fourni  (lion  (A).  Celui  qui  aura  epoufé  la  femme  d’un  Prê- 
tre , une  Diaconcfle  , une  Religieufe , ou  la  commere  fpiri- 
ruelle  (c  ),  fera  livré  à l’anathême  , & privé  du  Corps- 8c  dm 
Sang  de  Jcfus-Chrift  : aucun  Prêtre  ne  pourra  communiquée 
avec  lui  (d  )|,  fous  peine  d’être  privé  de  l’honneur  du  Sacer- 
doce. La  même  peine  efl  ordonnée  contre  celui  qui  c poufcra 
fa  nièce  ( e ) , fa  coud  ne-germaine  , la  belk-tnere , fa  belle- 
fceur.  Anathcme  contre  ceux  qui  enlèvent  des  vierges  8c  des 
veuves  j aux  Clercs  3c  aux  Moines  qui  laiflcnt  grandir  leur$ 
cheveux  (/)  ; contre  ceux  qui  font  des  fêtes  au  premier  joua 
de  l’an  à fa  maniéré  des  payens  (^)  , qui  Varient  leurs  filles 
avec  des  Juifs  (A)  , ou  qui  leur  vendent  des  enclaves  Chré- 
tiens. Les  Ordinations  font  fixées  aux  Quatre- Tcops  (à  ) ; 
avec  défenfc  aux  Evêques  d’ordonner  un  Clerc  étranger  (ans 


(»)  Flutm  , 7 II  J.  psg.  30  gi 
(x)  Tu».  6.  Cane.  p.  If+S, 

- 1. 

(t)  Can.  ». 

(a)  Cjb.  3. 

(*)  Can.  4. 
l<)  C".  Ji 


(4  ) Cnn.  S. 
( , ) Can.  7. 
CD  Can.  f. 

( g ) Can.  9.< 
(b)  Can.  10. 
(0  Can.  re. 
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Lettres  dimifTorialcs  de  fon  Evêque  diocéfein.  Si  les  Ecclé- 
fiafliques  o^t  entre  eux  des  différens  , ils  feront  jugés  , non 
par  des  féculicrs , mais  par  des  Evêques  (/)  , 6c  ceux  des 
Evêques  par  le  Pape.  Le  Clerc  qui  faura  fon  Evêque  indif- 
pofé  contre  lui , pourra  fe  pourvoir  devant  l’Evêque  le  plus 
voifin  y fuivant  les  Canons  ; & fi  l’on  ne  veut  pas  s’en  rap- 
porter à fon  jugement  , l’affaire  fera  portée  au  Saint  Siège. 

Il  faut  entendre  ce  Canon  des  Evêques  d’Italie.  Défenle  à 
T Evêque , au  Prêtre  , au  Diacre  (tn)  , lorfau’ils  viennent  pour 
célébrer  les  feints  Myfteres,  de  fe  lervir  ae  bâtons  , ou  d’a- 
voir la  tête  couverte  étant  à l’Autel.  L’Evêque  ou  le  Prêtre 
ayant  dit  l’Oraifon  dti  commencement  de  la  Meflc  , ne  doit 
plus  quitter  l’Autel  (»)  , ni  faire  achever  la  Meffe  par  un  au- 
tre-, mais  continuer  julqu’à  la  fin  , fous  peine  d’être  fufpens 
de  ta  Communion  du  Corps  & du  Sang  de  Notre-Seigneur» 

Le  Pape  Grégoire  II , qui  eft  ici  appellé  le  Jeune  , avoir  dé- 
fendu dans  un  Concile  t«nu  à Rome  en  72 1 , les  mariages 
entre  parens  dans  les  dégrés  prohibés  , & avec  des  perfon- 
nes  confacrces  à Dieu.  Cet  abus  régnoit  fur -tout  parmi  les 
Lombards.  Comme  il  duroit  toujours  , on  renouvelle  la  dé- 
fenfe  faite  dans  ce  Concile  à cet  égard.  Le  Pape  Zacharie 
ajoute  , qu’il  avoir  appris  que  le  Pape  faint  Grégoire  avoit 
permis  aux  peuples  de  Germanie  , dans  le  commencement* 
de  leur  converfion , de  contracter  des  mariages  au  quatrième 
dégré  de  parenté  ; mais  qu’il  n’avoit  rien  trouvé  Ià-deffus  dans 
les  archives  de  l’Eglife  Romaine. 

V.  L’année  fuivante  74$  (o)  , Carloman  , de  l’avis  de  Conciiedts. 
feint  Bonifece , Apôtre  des  Allemans,  fit  tenir  un  Concile , Romeen^jf! 
où  l’on  examina  plufîeurs  Clercs  hérétiques  qui  avoienr  été 
féduits  par  Adalbert  , condamné  au  Goncile  de  Soiflons.- 
On  y examina  auffi  la  conduite  de  Gcvilieh  , Evêque  de 
Mayence,  qui  ayant  été  convaincu  d’avoir  tué  de  fa.  propre 
main  un  Saxon  , pour  venger  la  mort  de  fon  pere , & de  fe 
divertir  ordinairement  avec  des  oifeaux  & des  chiens  , ce- 
qui  étoit  défendu  à un  Evêque , fut  condamné  & dépofé  de 
l’Epifcopat.  On  croit  que  ce  fut  de  ce  Concile  , que  feint 


(/  ) Cl».  Tl. 
(m)  C an.  I J. 

(«)  C»l.  1 4. 
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Boniface  écrivit  à Erelbard  , Roi  des  Mercientj  puifqa’ilV 
patle  en  fon  nom  & de  fept  autres  Evêques  , du j^ombre  def- 
quels  font  Abel  , Archevêque  de  Reims  ; faint  Burchard  , 
Evêque  de  Virfbourg;  & faint  Villebard  , Evêque  d’Eich- 
ftat.  Gevilieb  voulut  d’abord  fe  pourvoir  à Rome  j mais 
voyant  la  fentence  rendue  contre  lui , foutenuc  de  l’autorité 
du  Prince  Carloman , il  fc  fournie.  Saint  Boniface  craignant 

3ue  l’hérétique  Adalbcrt  , 8c  un  autre  qu’il  avoit  auili  con- 
amné  dans  le  même  Concile  ; fçavoir  , Clément  qui  étoit 
EcofTois , ne  continuaient  à répandre  leurs  erreurs  , écrivit 
deux  Lettres  au  Pape  Zacharie , où , après  avoir  dépeint  leMfs 
mauvaifes  mœurs  & leurs  erreurs , il  le  prioic  d’écrire  au  Duc 
Carloman,  pour  faire  mettre  ces  deux  hérétiques  en  prifoifcy 
8c  d’empêcher  que  perfonne  ne  leur  parlât  ou  ne  communi- 
quât avec  eux.  11  chargea  de  fes  Lettres  le  Prêtre  Denéârd^ 
avec  les  pièces  néceflaircs  pour  la  conviétion  de  ces  demi  im- 
pofteurs.  Outre  les  aflcmbiées  illicites  8c  fupeftitieufes , pat 
lefquelles  Adalbcrt  féduifoit  les  peuples , il  donnoit  fes  on- 
gles 8c  fes  cheveux  pour  les  honorer  8c  les  porter  avec  les 
reliques  de  faint  Pierre  : 8c  lorfque  quelques-uns  venoient  fe 
confelîer  à lui , il  leur  difoit  qu’il  n’étoit  pas  befoin  d’accu- 
fer  leurs  péchés , parce  qu’il  connoilToit  leurs  plus  fecrette* 
•penfees , 8c  qu’ils  pou  voient  s’en  retourner  en  leur  maifoây 
allurés  d’avoir  reçu  l’abfolution.  A l’égard  de  Clément  ,ü 
rejettoit  les  Canons , les  Conciles  & les  Ecrits  des  Peres  ; 8c 
quoiqu'il  eut  eu  deux  enfant  par  un  adultéré  , il  foutenoic 
qu’il  pouvoit  être  Evêque.  Il  foutenoit  qu’il  étoit  permis  à 
un  Chrétien  d’époufer  la  veuve  de  fon  frere  ; que  JefuSr? 
Chrift  defeendant  aux  enfers  , en  avoit  délivré  tous  les  dam- 
nés , même  les  idolâtres  ; & avançoit  plufieurs  autres  erreurs 
fur  la  prédeftination.  Le  Pape  Zacharie  ayant  lu  les  Let- 
tres de  faint  Boniface,  affcmbla  un  Concile  à Rome  , où  fé 
trouvèrent  fept  Evêques , dix  - fept  Prêtres,  les  Diacres  8c 
tout  le  Clergé.  On  ht  entrer  le  Prêtre  Denéard  dans  la  Ba- 
filique  de  Tnéodore , où  fe  tenoit  le  Concile  : 8c  après  qu’il 
eût  fait  rapport  de  la  Sentence  rendue  contre  Adalbert  8c 
Clément , dans  le  Concile  aflcmblé  par  faint  Boniface , on 
lut  la  Lettre  de  cet  Evêque  au  Pape  Zacharie.  Les  Evêques* 
&les  Prêtres  ayant  ouï  ce  qu’elle  portoit , s’écrièrent , qu’A- 
dalbert  & Clément  étoient  des  Minières  de  Satan  & des  pré- 
curfeurs  de  l’Antechrift.  Ceft  ce  qui  fe  paflà  dans  la  pre- 
mière 
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miere  adion  du  Concile  de  Rome.  On  commença  la  fe- 
conde  par  la  lc&urc  de  la  vie  d’Adalbert,  & des  autres  Ecrits 
que  le  Prêtre  Dencard  avoit  apportés.  II  y avoir  entre  au- 
tres une  Lettre  dont  cet  impofteur  le  fervoit  pour  féduire 
les  peuples  , Sc  qu’il  difoit  être  de  Jefus-Chrift  , & defcen- 
due  du  Ciel , tombée  à Jcrufalcm  Sc  trouvée  par  l'Archan- 
ge faint  Michel  à la  porte  d’Ephrem.  Cette  Lettre  fut  lue 
toute  entière  : après  quoi  on  en  mit  l’examen  à une  autre  ac- 
tion. Le  Prêtre  Denéard  y préfenra  une  Oraifon  compofée 
par  Adalbcrt , dans  laquelle  cet  hérétique  invoquoit  des  An- 
ges dont  les  noms  font  inconnus  , Sc  la  plupart  des  noms 
<lc  Démons.  Le  Pape  demanda  l’avis  du  Concile;  Sc  tous 
ayant  opiné  qu’il  falloir  brûler  tous  ces  Ecrits  Sc  en  anathé- 
matifer  les  Auteurs  , Zacharie  répondit , que  les.  Ecrits  d’ A- 
dalbcrt  méritoient  en  effet  d’être  condamnés  au  feu  : mais 
qu’il  étoit  à propos  , pour  la  confufion  éternelle  de  cet  im- 
pofteur , de  les  conlervcr  dans  les  archives  de  l’Eglife  Ro- 
maine''. Le  Concile  fe  contenta  donc  de  dépofer  Adalbert 
Sc  Clément  du  Sacerdoce  ; Sc  de  prononcer  l’anathême  con- 
tre eux  Sc  leurs  fedateurs  , s’ils  perfévéroient  dans  leurs  er- 
reurs. Cette  fentence  fut  fouferite  par  le  Pape  , avec  tous 
les  Evêques  Sc  les  Prêtres.  Quoiqu’il  y ait  eu  trois  féances  dans 
le  Concile , elles  ont  néanmoins  la  même  date,  comme  ayant 
été  tenues  en  un  même  jour.  Le  Pape  Zacharie  en  envoya  les 
Ades  à faint  Boniface , avec  une  Lettre  datée  du  dernier  Oc- 
tobre de  la  même  année  745. 

VI.  Vers  le  commencement  de  Septembre  de  l’an  747  , 
Cuthbert , Archevêque  de  Cantorberi  (o  ) , tint  un  Concile 
à Cloveshou  , où  aflifterent  l’Evêque  de  Rochcftcr  , trois 
Evêques  du  pays  des  Merciens , deux  d’Oueffex  , un  d’E- 
ftangle , un  de  Suffex  , deux  de  deux  autres  Provinces.  C’é» 
toft  en  tout  douze  Evêques  de  la  Nation  Angloife  ; en  forte 
qu’on  peut  regarder  ce  Concile  comme  national.  Ethelbalde , 
Roi  des  Mer-çiens , y affifta  en  perfonne  , avec  les  Seigneurs  du 
Royaume.  La  Lettre  de  faint  Boniface  à l’Archevêque  Cuth- 
bert , fe  trouve  à la  tête  des  Ades  de  ce  Concile  : ce  qui  fup- 
pofe  qu’elle  y fut  lue  : on  y lut  auflt  deux  Lettres  du  Pape 


( f ) Ttm.  6.  Conc.  f.lftj.  . , 
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Zacharie  ;&  parce  qu’elles  étoient  en  latin  , on  les  expfiqt*® 
en  langue  vulgaire  ( q ).  Elles  contenoient  de9  avis  faluta ires 
à tous  les  habita  ns  de  la  Grande-Bretagne  , pour  les  enga- 
ger à réformer  leurs  mœurs , avec  menaces  d’anathème  con- 
tre ceux  qui  s'ohftineroienr  dans  leurs  dcréglemens.  Apre» 
la  leâure  de  toutes  ces  pièces  , les  Evêques  ayant  conféré 
enfemble  fur  la  néceffité  de  s’acquitter  eux  - mêmes  des  de- 
voirs de  leur  miniftere , pour  fervir  d’exemple  aux  autres , & 
examiné  les  Homélies  de  faint  Grégoire  & les  Décrets  de» 
faints  Pères compotèrent  trente  Canons  r dont  voici  la  fut> 
fiance.  Les  Evêques  feront  aifidus  à remplir  leurs  fonctions , 
St  plus  occupés  du  fervice  de  Dieu  que  d’affaires  féculieres  ; 
ik  s'appliqueront  à former  par  leurs  inftrucHons  & par  leurs 
•exemples  ( r ) , les  mœurs  des  peuples  confiés  à leurs  foins. 
Quoique  fcparés  les  uns  des  autres  par  les  limites  de  leurs 
Diocèfes  ( r)  , ils  feront  unis  par  les  liens  de  la  paix  & de  la 
charité.  Chaque  année  ils  feront  la  vifice  de  leur  Diecèfe, 
St  travailleront  à détruire  les  refies  des  fuperflitions  payen- 
-nes  (r).  Ils  avertiront  les  Abbés  & les  Abbeffes  de  vivre 
conformément  à leur  Réglé,  &c  de  donner  bon  exemple  aux 
Moines  & aux  Religicufes  qui  font  fous  leur  conduite  (#  ). 
Les  Monafleres  dont  les  feculiers  fe  font  efeparés  par  une 
violence  tyrannique  St  par  avarice,  ne  feront  point  négligés 
par  les  Evêques  ( x )'t  ils  en  feront  la  vifite  , s’il  efl  ncceflai— 
re , & auront  foin  qu'il  y. ait  un  Prêtre  ; afin  que  ceux  qui  y 
demeurent  ne  manquent  pas  des  chofas  dont  il  efl  befoira 
pour  le  falur.  Ils  n’ordonneront  Prêtres , ni  Clercs  ni  Moi- 
ncs  (y  ) , qu'ils  ne  fe  foient  allurés  auparavant  de  la  probité 
de  leur  vie,  de  leur  capacité  8t  de  leurdoéirine.  On  aura  foin 
dans  les  Monafleres,  tant  d’hommes  que  de  filles  (*) , dpfaire 
des  leéhires  , 6c  d'y  tenir  des  Ecoles  pour  f’inftruilien  de  la 

i'euneffe  ; afin  que  l’Eglife  puiffe  dans  tes  be  foins , en  tirer  dé 
'utilité. 

VII.  Les  Prêtres  quitteront  les  affaires  féculieres  pour  s'oc- 
cuper entièrement  du  fervice  de  l’Eglife  (a),  de  l’office  de 
-qui  t.  /-  -r  ; h 

" .rT  " r'!—* — — — — — w- 
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l'Autel  & du  culte  divin.  Ils  prendront  foin  de  la  mailon 
d’oratoire  Se  de  fes  ornemens  ; s’emploieront  à la  le&ure , à 
la  pricre,  à la  célébration  des  Méfiés,  au  chant  des  Pfeau- 
«nes  ; rendront  fervice  aux  Abbés  8c  aux  Abbdfes  ; corrige- 
ront & avertiront  ceux  qui*  font  fous  leur  conduite , & les 
porteront  à la  vertu  autant  par  leurs  exemples  que  par  leurs 
difeours.  Us  prêcheront  la  parole  de  Dieu , 8c  aaminiftrcront 
les  Sacremcns  dans  tous  les  lieux  de  leur  dépendance  ( b ) , 
prenant  garde  de  feandalifer  les  féculicrs  ou  les  Moines , par 
des  excès  dans  le  vin  , par  trop  d’attachement  au  lucre,  ou 
par  quelque  difeours  peu  décent.  Non-feulement  ils  appren- 
dront le  Symbole  (c)  ; l’Oraifon  Dominicale,  les  prières  de 
la  MefTe  , celles  du  Batême  & les  cérémonies  qui  s’obfervent 
dans  l’adminiftration  des  Sacremens  ; mais  ils  les  explique- 
ront encore  en  langue  vulgaire  à ceux  dont  ils  font  chargés. 
Les  fondions  facerdctales  fe  feront  par-tout  de  la  même  ma- 
niéré (d) , & on  confervera  auffi  l’uniformité  dans  l’admi- 
niftration  du  Batême.  Ceux  qui  fe  préfenteront  pour  le  re- 
cevoir , feront  inflruits  de  ce  qu’il  faut  croire  ; & on  appren- 
dra à ceux  qui  fervent  de  parrains  aux  enfans,  ce  que  c’efl 
que  de  renoncer  au  diable  8c  à fes  pompes  , & quelle  eft  la 
foi  dont  ils  doivent  faire  profeffion.  Les  Prêtres  ( e ) , en  s’ac- 
quittant de  l’Oflfîce  divin  , ne  déclameront  point  à la  ma- 
niéré du  Théâtre  : mais  ils  chanteront  modcltcmcnt  8c  fim- 
plement , fuivant  l’ufage  de  PEgJifc.  Ceux  qui  ne  peuvent 
chanter  fe  contenteront  de  prononcer  en  lifant(/).  On  ob- 
fervera  les  Fêtes  de  toute  l’année  le  même  jour  qu’elles  font 
marquées  dans  le  Martyrologe  Romain.  Le  Dimanche  fera 
célébré  par-tout  de  façon  qu'il  foit  employé  uniquement  au 
Service  divin  (g).  Tous  les  Abbés  & fes  Prêtres  demeure- 
ront ce  jour-là  dans  leur  Eglifc  pour  y célébrer  les  fainrs  My- 
fteres  , à moins  qu’ils  ne  loient  obligés  d’en  fortir  pour  des 
raifons  indifpcnfables.  11  en  fera  de  même  des  autres  Fêtes 
majeures , où  le  peuple  s’affemblc  dans  l’Eglife  pour  enten- 
dre la  parole  de  Dieu  (Fi).  On  chantera  lesfept  Heures  ca- 
noniales du  jour  & de  la  nuit , en  obfervant  par- tout  unef 
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manière  uniforme  dans  la  pfalmodie  ou  le  chant  des  Pfeaa- 

mes:  8c  on  ne  mêlera  dans  la  récitation  des  Offices , aucune 

{>riere  que  celles  qui  font  tirées  de  l’Ecrirure , ou  à l’ufage  de 
’Eglife  Romaine.  Aux  prières  que  les  Eccléfiafliques  8c  les 
Moines  ou  Religieufcs  feront  pour  eux-mêmes , ils  en  ajoute- 
ront pour  les  Rois  & pour  tout  le  peuple  Chrétien. 

VIII.  Les  Rogations  ou  Litanies  feront  faites  par  le  Cler- 
gé & par  le  peuple  avec  beaucoup  de  révérence  le  vingt-cinq 
Avril  (i)  , c’eft-à*dire,  le  jour  de  Saint  Marc  8c  trois  jours 
avant  i’AfcenGon»  En  Jces  jours-ià  on  jeûnera  jufqu’à  Mone^ 
on  célébrera  la  MelTe  , & on  portera  en  proceffion  la  croix 
& les  reliques  des  Saints , fans  pouvoir  mêler  à ces  cérémo- 
nies des  chants  profanes.  La  Fête  de  Saint  Grégoire  fera  cé- 
lébrée en  fon  jour  ( / ) , & celle  de  faint  Augulun , fon  dis- 
ciple , le  vingt  - fixicme  de  Mai.  En  ces  deux  jours  on  s’ab- 
fliendra  d’œuvres  ferviles  : & dans  les  Litanies  on  récitera 
après  le  nom  de  faine  Grégoire  , celui  de  faint  Auguflin  , 
Pcre  & Docteur  des  Anglois  (m).  Les  jeûnes  des  Quatre-Tems. 
s’obferverortt  au  même  jour  8c  en  la  même  manière  qu’on  les 
obferve  dans  l’Eglife  Romaine  : & on  aura  foin  d’en  avertir, 
le  peuple.  Il  eft  ordonné  aux  Moines  detre  fournis  à leurs- 
Supcrieurs , de  vivre  félon  leur  Inilicut  & de  s’habiller  mo- 
dérément , fans  rechercher  dans  leurs  habits  de  vains  orne- 
mens  à la  façon  desféculiers  («).  Les  Évêques  veilleront  fur 
les  Monaflercs  fitués  dans  leur  Dioccfe  , prendront  garde 
qu’on  y vive  en  paix;  que  les  Moines  s’y  appliquent  au  tra- 
vail 8e  à des  lc&ures  fpiriruclles  ; que  les  fécuiiers  n’y  entrent 
pas  facilement  ; & que  ces  maiions  ne  foient  point  des  de- 
meures ou  des  retraites  de  Poètes  » de  Muftciens  8t  de  bouf- 
fons. L’entrce  dans  les  Maifons  de  filles  eft  principalement 
défendue  f ux  laïcs  ( o ) : & il  eft  ordonné  qu’elles  s’applique- 
ront plutôt  à lire  de  bons  livres  8c  à chanter  des  Pfeaumes , 
qu’à  broder  des  étoffes  de  diverfes  couleurs  » pour  fervir  à la 
vaniré  dq  gens  du  monde.  Les  repas  des  Religieux  & des 
ReJigieufes de  même  que  des  Eccléfiaftiqucs  (p) , feront  fo- 
bres  :,sviLcft  poflîble,  ils  ne  les  commenceront  qu’apres  l’heure 


(i)  Cm.  irf» 
(l)Ct*.  17. 
( • ) Cm.  i». 


(b)  Cm.  19. 
(«)  Cm.  »o. 
(f)  Cm,  i i. 


I 


Digitized  by  Google 


D FJu  CONCILES.  Ch.  XLII.  781 
de  Tierce  acï^ée , c eft-à-dire  , à midi  ( q ) , fi  ce  n’eft  en  cas 
d’infirmité.  On  avertira  les  Moines,  les  Religieufcs  & les 
Clercs  ( r ) , de  fe  préparer  fans  ccffe  à recevoir  le  Corps  & 
le  Sang  de  Jefus  Chriu:  on  reprendra  ceux  qui,  pour  ne  pas 
s’en  approcher , vivent  mal , négligent  de  confefler  leurs  pé- 
chés & de  s’en  corriger.  On  exhortera  à la  fréquente  Com- 
munion ( s ) , non-feulement  les  enfans  qui  n’ont  pas  encore 

J>erdu  leuf  innocence  , mais  auflî  les  perfonnes  plus  âgées  , 
oit  qu’ils  vivent  dans  le  célibat  ou  dans  le  mariage,  & qui 
ceffent  de  pécher  : de  peur  que  faute  de  cette  nourriture  fa- 
lutaire , ils  ne  tombent  en  défaillance , félon  cos  paroles  de 
Jefus-Chrift  : Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  P homme  , 
& ne  buvez  fon  fang , vous  n’aurez  pas  la  vie  en  vous.  Les 
féculiers  qui  fe  présentent  pour  recevoir  l’habit  monaflique  , 
feront  éprouvés  avec  d’autant  plus  de  foin  par  les  Supérieurs 
des  Monaftcres  ( t ) , qu’il  ne  leur  fera  plus  permis  de  les  ren- 
voyer apres  qu’ils  auront  été  reçus , fi  ce  n’eft  pour  des  cau- 
fes  graves,  au  Jugement  d’un  Synode.  Les  Evêques , au  re- 
tour d’un  Concile  ( u ) , en  feront  publier  les  Décrets  dans 
une  Afiemblée  particulière  des  Prêtres  , des  Abbés  & des 
Prévôts  : & s’il  arrive  qu’ils  ne  puiiïcnt  remédier  à certains 
abus  de  leur  Diocèfc,  ils  en  feront  leur  rapport  dans  le  Con- 
cile en  préfence  de  l’Archevêque  & de  tous  les  autres , afin 
qu'on  y apporte  remede.  Quelques-uns  prétendoient  pouvoir 
par  des  aumônes  , diminuer  ou  (commuer  les  peines  canoni- 
ques impofées  par  le  Prêtre  pour  la  fatisfaélion  des  péchés. 
Le  Concile  , en  condamnant  cet  abus  qui  commençoit  à s’in- 
troduire , établit  plufieurs  maximes  fur  l’aumône  , puifées 
dans  les  Ecrits  desPeres,  dont  on  avoir  fait  la  leéhire.  Pre- 
mièrement , il  défend  de  la  donner  dans  le  deflein  de  pécher 
plus  librement , ne  fût-ce  que-dans  des  chofes  de  peu  ae  con- 
féqucnce.  En  fécond  lieu  , il  ne  veut  pas  qu’on  la  fa  fie  d’un 
bien  mal  acquis.  Troifiéjnement , que  ce  ne  foit  pas  non  plus 
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pour  diminuer  la  fa  réfaction  de  la  pénitence  canonique,  ou 
pour  s’exempter  du  jeûne  & des  autres  œuvres  expiatoires 
impofées  pour  des  crimes  par  le  Prêtre  du  Seigneur.  Il  veut  ^ 
donc  que  l’aumône  foit  un  moyen  au  pénitent  d’accélérer  la 
corrcûion  de  fes  moeurs  (*  ) , & de  fléchir  plutôt  la  colere 
divine  qu’il  avoit  provoquée  par  fes  mauvaifes  allions;  parce 
qu’il  doit  fçavoir  que  plus  il  s’eft  permis  d’aûions  défendues  r 
plus  il  doit  s’abftenir  de  celles  mêmes  qui  font  permifes  ; & 

3ue  plus  les  maux  qu’il  a faits  font  grands , plus  auffi  les  fruits 
c fes  bonnes  œuvres  doivent  être  abondans.  Il  eft  bon  de 
chanter  fouvent  des  Pfeaumcs , de  fléchir  fouvent  les  genoux 
avec  une  intention  droite  & finccre,  & de  faire  tous  les  jours 
l’aumône  : mais  il  ne  faut  pas,  àcaufe  de  ces  bonnes  œuvres, 
fc  difpenfer  du  jeune  impofé  fuivant  les  réglés  de  i’Eglife  : 

& il  eft  befoin  que  la  chair  qui , pouf  avoir  eu  trop  fes  aifes, 
nous  a engagé  dans  le  péché , foit  affligée  & mortifié^  par  le 
jeûne  , afin  qu’elle  nous  fafie  obtenir  au  plutôt  le  pardon  de 
nos  fautes.  Le  Concile  condamne  auffi  ceux  qui  s’imaginoienc 
s’acquitter  de  leur  pénitence  par  d’autres  perfonnes  qui  chan- 
toient  des  Pfeaumes  ou  qui  jeûnoient  pour  eux  (y).  Que  cha- 
cun fçachc , dit-  il , que  la  même  chair  qui  a porté  au  péché  , 
doit  erre  punie  félon  la  mefure  du  péché  , fi  l’on  ne  veut 
qu’elle  foit  punie  dans  le  fiécle  futur  par  le  Juge  étemel.  S’il 
croit  permis  de  fatisfaire  pour  fes  péchés  par  autrui,  les  ri- 
ches fe  fauveroient  plus  aifément  que  les  pauvres,  contre  la 
parole  exprefTc  de  la  Vérité:  Il  eft  plus  difficile  qu'un  riche  en- 
tre dans  le  Royaume  du  Ciel,  que  non  nos  qu'un  chameau  paffe 
par  le  trou  cT une  éguiHe.  Il  eft  dit  dans  le  Canon , que  quoique 
l’on  n’entende  pas  en  chantant , le  latin  des  Pfeaumes , on 
peut  diriger  fon  intenrion  aux  demandes  générales  que  l'on 
doit  faire  à Dieu.  Ce  qui  prouve  que  l’Office  public  fe  fai- 
foit  alors  en  latin  dans  les  Eglilês  d’Angleterre  : mais  comme 
les  Pfeaumes  y croient  auffi  traduits  eu  langue  faxonne  ; quel- 
ques-uns, dans  leurs  prières  particulières  , récitoient  les  Pfeau- 
mes en  cette  langue. 

IX.  11  eft  défendu  à qui  que  ce  foit  d’établir  des  Commu- 
nautés plus  nombreufes  ( » ) , que  les  revenus  ne  peuvent  en 
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entretenir , foit  pour  U nourriture  , foit  pour  le  vêtement  ; 
& aux  Moines  & aux  Religieufes  , de  porter  des  habits  fécu- 
liers  & profanes , ou  d’afteder  dans  les  leurs  des  modes  & 
des  ornemens  contre  l’ulàge  de  leur  état.  Cette  défenfe  s’é- 
tend également  lur  les  Clercs.  On  ordonne  aux  Religieux  de 
aux  Religieufes  ( a ) , qui  depuis  certain  teins  demeuraient 
dans  les  maifons  des  laïcs,  de  retourner  dans  les  Monafle- 
res  où  ils  ont  fait  profelïion , loit  qu’ils  en  foicnt  fortis  de 
leur  plein  gré , foit  par  violence  , fans  qu’on  puiflc  refufcr 
de  les  y recevoir.  Le  dernier  Canon  veut  qu’à  toutes  les  Heu- 
res canoniques  l’on  faffe  des  prières  (£)  , non-fcukment  pour 
les  perfonnes  confacrécs  à Dieu , mais  auffi  pour  les  Rois,  pour 
.les  Princes,  pour  tout  le  peuple , & que  l’on  offre  des  facriikes 
pour  le  repos  des  âmes  des  défunts. 
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CHAPITRE  XLIII. 


Des  Conciles  de  V rrberie  , de  Carifiac , de  Conjlantino- 
ple , deVerneuil , de  Metz  , de  Compiegne  , de  Gen- 
ttlit  j de  Rome. 

L . ' i : * 

I.  T?  N 755  , il  fe  tint  à Verberie  , Maifon  Royale  , au  ,,c°n'!le  tle 

B1  a Diocèle  de  Soiffons  (c) , une  Affemblce  de  la  Nation  61  ene’ 
Françoife,  où  le  Roi  Pepift,  les  Seigneurs  , les  Evêques  & 
les  Abbés  a fil  fieront.  Ce  fut  ce  Prince  qui  la  convoqua  la  fé- 
condé année  de  fon  régné,  c’eft-à-dire  , en  755.  On  y fit 
vingt  & un  Canons , dont  la 'plupart  regardent  les  mariages 
inceftueux.  Voici  les  plus  remarquables.  Ceux  qui  fe  feront 
•mariés  au  troifiéme  dégré  de  parenté  fe  fépareront  (d")  : mais 
après  avoir  fait  pénitence  , ils  auront  la  liberté  de  fe  marier 
à d’autres.  On  ne  fépare  point  ceux  qui  ont  contracté  ma- 
riage au  quatrième  dégré  ; feulement  on  leur  impofe  péni- 
tence. Si  une  femme  a confpiré  avec  d’autres  hommes  contre 
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la  vie  de  fon  mari  (e)  , & qu’il  en  ait  tué  un  en  fe  défen- 
dant , il  peut  la  quitter  & fc  remarier  : ce  qu’il  faut  entendre 
après  la  mort  de  la  femme  ( / ) : & il  ne  le  pourroit  pas  même 
alors  s’il  étoit  jugé  coupable  d’homicide  : mais  la  femme  cri- 
minelle ne  pourra  jamais  fe  remarier;  parce  qu’une  partie  de 
la  pénitence  des  grands  crimes  étoit  d’exclure  du  mariage 
pour  toujours.  Celui  qui  a époufé  une  femme  ferve  la  croyant 
libre,  peut  en  époufer  une  autre  (g).  On  accorde  la  même 
liberté  à la  femme  libre,  qui  a époufé  un  ferf  dont  elle  ignoroic 
la  condition  ( h ).  Mais  celui  qui  prend  volontairement  pour 
femme  fa  ferrante  , doit  la  garder.  Les  Ordinations  faites 
par  des  Evêaues  vagabonds , font  nulles  : fi  toutefois  ceux 
qui  ont  été  ordonnés  Prêtres  par  eux , font  de  bonnes  mœurs  , 
on  pourra  les  ordonner.  Le  mari  qui  aura  permis  à fa  femme 
de  prendre  le  voile , ne  pourra  fe  remarier  à une  autre  ( /'  ) . A 
la  fuite  de  ces  Canons  rapportés  parmi  les  Capitulaires  (/)  , 
on  en  trouve  neuf  autres,  qui  ne  font  que  des  explications  des 
différentes  efpcces  d’incefte  , avec  les  peines  qu’on  doit  impo- 
fer  aux  coupables.  ! 

Concile  Je  II.  Nous  avons  parlé  dans  l’article  du  Pape  Etienne  II  (m)  , 
Cirifiac  ou  de  l’Affemblée  qui  fut  tenue  à Carifiac  ou  Quiercy*fur-Oife , le 
14  d’ Avril  de  l’an  754.  ' 

Concile  de  III.  La  même  année , qui  étoit  la  treiziéme  de  T Empereur 
pieen^s'^0"  Conftantin , ce  Prince  qui  s’étoit  déjà  déclaré  en  plufieurs  oc- 
Éafions  contre  les  images  ( n)  , affembla  un  Concile  dans  le 
Palais  d’Hierie  fur  la  cote  d’Ai’te  , vis-à-vis  Conftantinople. 
II  dura  depuis  le  dixiéme  de  Février  jufqu’au  huitième  d’ Août, 
où  les  Evêques  pafferent  dans*l’Eglife  de  Blacqucrnes.  Ils 
étoient  au  nombre  de  338,  ayant  à leur  tête  Grégoire  de 
Néocéfarée  , Théodofe  d’Éphefc  & Sifinnius  de  Perge  en 
Pamphilie.  On  n’y  vit  aucun  Patriarche  ni  aucun  Député  des 
Eglifes  de  Rome , d’Alexandrie  , d’ Antioche  & de  Jérufa- 
lem  : & il  ne  pouvoir  y avoir  d’Evêque  de  Conflantinople  , 
le  Siège  étant  vacant  par  la  mort  d’Anaüafe.  Il  ne  relie  plus 
de  cette  Affembléc  qu’une  définition  d#e  foi , qui  ell  intitulée  : 


(«)  c«*.  f. 

</)Ficos.i,  llif,  lit,  Al- fi- 


C.?1  Cw-  9. 

(i)  G» ».  1 ]. 


(•)  Cm.  n. 

(0  Baiue.  Tcm.  1.  CtfUul.  f,  itf. 

(m)  1 cm.  (.Coût.  f.  îéfo. 

(<*)  Ttm,  6.  Cmc.f.  tû6l. 

Définition 


Digitized  by  Google} 


DES  CONCILES.  Ch.  XLIII.  785 
Définition  du  faint  <ÙX  grand  Concile  oecuménique.  Mais  on  l’a 
toujours  regardé  dans  l’Eglifc  Catholique , comme  l’ouvrage 
d’un  Conciliabule , puifqu’en  effet  elle  eft  directement  oppo- 
féc  à la  doctrine  de  l’Egüfe  fur  le  culte  des  images.  Cette 
définition  de  foi  fc  trouve  parmi  les  A êtes  de  la  lixiéme  ac- 
tion du  fécond  Concile  de  Nicéc  ( 0 ).  Il  en  fera  parlé  en 
cet  endroit,  & on  apportera  les  raifons  de  rejetter  le  Concile 
des  Iconoclaffes. 

IV.  Prefque  tous  les  Evêques  des  Gaules  furent  appelles  à Concile  i» 
PAffemblée  que  Pépin  tint  a Verneuil-fur-Oife  (p)  , l’on-Verneuil* 
ziéme  de  Juillet  de  î’an  755  , le  quatriémede  fon  régné  : mais 
on  ne  fçait  point  combien  il  y en  a (lifta  , parce  que  nous  n’a- 
vons  les  foufcripdons  d’aucun.  Le  but  de  ce  Concile  fut  le 
rétabliffement  de  l’ancienne  difeipline  , & la  réformation 
d’un  grand  nombre  d’abus.  Les  Évêques  ne  fe  flattèrent 
pas  néanmoins  de  remédier  à tous  les  maux  de  l'Eglife. 

Il  falloir  un  tems  plus  favorable.  Ils  firent  vingt-cinq  Ca- 
nons , où  il  eft  dit  que  chaque  Evêque  aura  dans  fon  Dio- 
cèfela  Jurifdiction,  tant  fur  le  Cierge  que  fur  les  Réguliers, 
avec  pouvoir  de  les  corriger  fuivant  les  Canons  ( q ) , 8c  de 
faire  en  forte  qu’ils  vivent  de  façon  à fe  rendre  agréables  à 
Dieu  ; que  l’on  tiendra  deux  Conciles  ; l’un  au  premier  jour 
de  Mars  (r  ) , au  lieu  défigné  par  le  Roi  & en  fa  préfence  ; 
l’autre  au  premier  d’Oétobrc , à Soiffons  ou  en  tel  autre  en- 
droit dont  les  Evêques  feront  convenus  au  mois  de  Mars  ; 
que  les  Métropolitains  appelleront  à ce  fécond  Concile  les 
Évêques  , les  Abbés  & les  Prêtres  , qu’ils  trouveront  à pro- 
pos ; que  les  Monafteres , foit  d’hommes  , foit  de  filles  ( s ) , 
où  l’on  ne  vivra  pas  félon  la  Réglé , feront  réformés  par  l’E- 
vêque diocéfain  ; que  s’il  ne  le  peut , par  le  Métropolitain  ou 
par  le  Concile  , en  cas  que  le  Métropolitain  ne  foit  point 
obéi  ; & que  fi  les  Abbés  & les  Abbcffes  n’obéiffent  point  au 
Concile , on  les  excommuniera  , & d’autres  feront  établis  à 
leur  place  dans  le  Concile  même  avec  l’autorité  du  Roi  ; 
qu’une  Abbeffe  n’aura  pas  deux  Monaffercs,  ni  la  liberté  de 
lortir  du  ficn  ( t ) , fi  ce  n’cû  en  cas  d’hoftilité , ou  qu’elle  foit 
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mandée  par  le  Roi  r une  fois  l’an  & du  eonfenfement  de  PE- 
vcquc  dioccfain;  que  les  Religieufes  ne  fortiront  point  non 
plus  de  leur  Monaftcre  , 8c  que  s’il  arrive  qu’elles  aient  be- 
foin  de  faire  connoftre  quelque  chofe  au  Roi  ou  au  Concile», 
elles  le  feront  par  quelques  députés  ? que  s’il  y a des  Mona- 
ftercs  qüi  ne  puifTcnr,  à caufe  de  leur  pauvreté  , vivre  dans.' 
robfervancc  régulière  » l’Evêque  s’informera  du  vrai , & ea' 
fera  fon  rapport  au  Roi.,  afin  qu’il  puifle  par  fes  charités  re- 
médier à ce  mal  ; que  s’il  fe  trouve  des  Religieufes  dans  ua 
Monaftere  qui  ne  Veuillent  pas  vivre  régulièrement,  & qui  , 
par  défaut  de  mœurs , ne  foienr  pas  dignes  de  demeurer  avec 
les  autres , l’Evêque ôu  l’Abbefle  les  mettra  en  urrüeu  féparé  ^ 
où  elles  travailleront  de  leurs,  mains  fuivant  l'ordre  de  rAb- 
beffe  , jufqifè  ce  qu’elles  méritènr  de  retourner  dans  leur  Mo* 
naflcre  par  une  vie  plus  régulière-  Le  Concile  ordonne  en- 
fuite  ( « ) , qu’il  n’y  aura  de  jBatiflere  public  dans  aucune4 
Paroilfe , fi  ce  n'eft  où  l’Evêque  diocéfain  en  aura  ordonné  ; 
que  les  Prêtres’  pourrorir  toutefois  batîfer  par-tdut  en  cas  de4 
néceffiré  ( x)  ; que  hors  ce  cas , aucun  Prêtre  ne  fe  donner* 
la  liberté  de  barifer  dans  le  Dioccfe  où  il  fe  trouve , ni  d’y 
célébrer  la  Mcffe , fens  la  pcrmifTionde  l’Evêque.  Si  un  Prê-: 
tre  dégradé  par  fon  Evêque  entreprend  par  mépris  de  faire' 
quelque  fonction  dé  fon  office  (y),  il  fera  excommunié  par,' 
fon  fevêque  ; & quiconque  communiquera  fcierftment  avec 
lui , encourra  l’excommunicarion.  Cette  renfure  s’étend  auflt 
fur  lés  Clercs  & les  laïcs  qui  communiquent  avec  un  excoria-' 
munie  connu.  Celui  qui  étoit  excommunié  ne  devoir  poinc 
entrer  dans  TEglifé,  ni  boire  ni  manger  avec  aucun  Chré-1- 
tiéri.  Il  n’étoit  permis  à perfonrie  dé  recevoir  de  lut  des  pré- 
fens , de  lui  donner,  le  bnïféi  , ni  de  le  recevoir  de  lui , dé- 
prier  avec  lui /Vil  ïdè  ie!  faluer  avant  qü’il  eut  été  réconcilie 
par  fon  E*cque,  S’il  fé^préténdok  excommunié  injuflement, 
il  pouvoit  en  appcllcr  aù  Métropolitain  8c  plaider  fa  caufe 
devant  lui  », mais  en  cordant  toujours  les  règles  de  i’excom- 
iri li n ica tiôh . 1 £)  ê fb  n fc  au:  t Moines  qui  vivent  en  régularité  », 
d’aller  a Romc'ou  ailleurs  (i) , fans  lâ  pérmiffion  de  leur 
Abbé.  Si  toutefois-  l’Abbé  -négltgeok-  d’entfetenk  le  -bon  or— 
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Vire  dans  fon  Monaftcre  , ou  cjuc  ce  Monaftcre  vînt  au  pou- 
voir des  laïcs  , les  Moines]  qui  ne  croiraient  pas  pouvoir  y 
demeurer  fans  danger  pour  leur  falut,  pourront,  du  confen- 
tement  de  l’Evêque , palier  en  d’autres  Monaftercs.  Ceux  qui 
difent  qu’ils  fe  font  fait  tonfurer  pour  l’amour  de  Dieu  (a  ) , 
& vivent  de  leur  propre  hien  fans  être  fous  la  difcipline  de 
l’Evêque,  ni  dans  un  Monaftcre,  feront  contraints  , Ou  de 
vivre  comme  Moines  dans  un  Monaftere  , ou  comme  Clercs 
fous  la  main  de  l’Evêque  ( b ).  Les  Clercs  feront  obliges  de 
demeurer  dans  l’Eglife  où  ils  ont  commencé  de  fervir  ; fi  ce 
n’eft  qu’ils  foient  obligés  de  palTer  à un  autre  pour  avoir  etc 
chafles  de  leur  patrie.  Quant  aux  Evêques  qui  n’ont  point  de 
Diocèfe  & dont  l’Ordination  n’eft  pas  connue  ( c ) , ils  ne 
pourront  faire  aucune  fonâion  fans  la  permifiion  de  l’Evê- 
tjuc  diocéfain.  Il  s’étoit  glifle  un  abus  fupcrftitieux  parmi  les 
peuples  touchant  l'oblervation  du  Dimanche  (d)  , & qui  ap- 
prochoit  du  judaïfme  , ne*voulant  pas  même  en  ce  jour  pré- 
parer ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  nourriture.  Le  Concile 
ordonne  que  l’on  fera  le  jour  du  Dimanche  ce  qui  étoit  per- 
mis dans  les  fiéclcs  précédons  , & que  l’on  s’abftiendra  feulc- 
menc  des  œuvres  ferviles  , afin  que  l’on  puiïfe  plus  facile- 
ment aller  à l’Eglife  pour  y vaquer  à la  prière.  Il  ordonne 
que  tous  les  mariages  (e)  , foit  des  Nobles , fort  de  ceux  qui 
ne  le  font  pas , feront  célébrés  publiquement. 

V.  Les  Canons  feize  & dix-fept  font  les  mêmes  que  les 
trois  & vingt-cinq  de  Calcédoine.  Le  dix -huit  cft  tiré  du 
troifiéme  Concile  de  Carthage.  Le  dix  - neuf  confcrve  aux 
Eglifes  leurs  immunités  (/).  On  diltinguc  dans  le  vingtième, 
les  Monaftercs  Hoyaux  (g  ) , é’eft-à-dirc , ceux  que  les  Rois 
avoient  fondés , d’avec  les  Monafteres  Epifcopaux  qui  avoient 
été  fondés  par  les  Evêques.  Les  premiers  n’étoient  fournis 
qu’à  l’infpcâion  de  l’Archichapelain  : les  autres  à celle  de 
l’Evêque  , & l’Abbé  ou  I’Abbeffe  étoient  obligés  de  lui  ren- 
dre compte  de  leurs  biens.  Le  vingt-deuxième  porte  que  tous 
les  pèlerins  feront  exemts  de  péage  (A).  Le  vingt-quatrième 
défend  de  donner  de  l’argent  pqur  parvenir  à quelque  degré 
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que  ce  foit  du  rainiftere  eedéfiaftique  (*  ).  Il  efl  dît  dans  le 
vingt-cinquième , que  ni  les  Evêques  ni  les  Abbés , ni  même 
les  laïcs  , ne  prendront  aucun  falaire  pour  rendre  la  juftice. 
A ces  Canons  il  y en  a cinq  d’ajoutés  dans  les  Capitulaires  (/)  : 
mais  ils  font  absolument  les  mêmes  que  les  cinq  derniers  du 
Concile  de  Metz  en  7 5 d. 

Concile  de  VI.  Il  eft  dit  dans  le  titre  , qu’il  fut  aiïemblé  après  celui 
Metten7j«.  ye  yerneuy  f fous  le  règne  de  Pépin  (m)  : l’année  n'en  eft 
pas  marquée.  M.  Baluze  croit  que  ce  fut  la  cinquième  de  ce 
Prince,  qui  revient  à l’an  756  de  l’ere  commune,  le  Pcre 
Labbe  met  ce  Concile  trois  ans  plutôt  ; c’eft-à-dire , en  753. 
Il  y a auffi  de  la  variété  dans  le  nombre  des  Canons.  Il  y en 
a dix  dans  l’édition  des  Capitulaires 8c  feulement  huit  dans 
la  Colleûion  des  Conciles.  Les  deux  premiers  puniflènt  d’a*« 
mendes  ou  de  peines  corporelles  ( n ) , les  incefles , s’ils  ont 
été  commis  par  des  laïcs  ; li  c’cft  par  des  Eccléfiafliqucs , ils 
feront , ou  privés  de  l’honneur  de  leur  grade  , oi*  punis  die 
verges , ou  mis  en  prifon , fi  ce  font  do  moindres  Clercs.  Le 
troifiéme  charge  l’Archidiacre  de  l’Evêque  ( a ) , d’appeller 
les  Prêtres  & les  Clercs  au  Synode.  Le  quarriéme  & le  cin- 
quième ordonnent  à ceux  qui  tiennent  du  Roi  des  Eglifes  ou 
autres  Bénéfices  (/►),.  de  payer  les  dixmes  , cens  & autres 
redevances  à qui  elles  appartiennent ,.  fbus  peine  d’en  être 
privés , ou  du  moins  d’une  amende  pécuniaire  : parmi  ccs  re- 
devances il  y en  a une  qui  regarde  la.  fourniture  de  la  cire  à la 
Mere-Eglifc. 

Concile  de-  VII.  L’AfTcmblée  de  Compiégne  , en  757  C7Î , eft  comp>- 
Comp^gneen  tée  entre  les  Conciles , de  même  que  celles  qui  le  tinrent  fous 
,SJ*  Pépin  & Charlemagne  ; parce  que  les  Evêques  y afliiloient , 

• aufli  bien  que  les  Seigneurs.  Les  Légats  du  Pape  Etienne  II  ; 
fçavoir , l’Evêque  George,  8c  le  Sacellaire  Jean  , furent  pré.- 
fens  à ce  Goocile , & en  approuvèrent  les  Canons.  Ils  font 
au  nombre  de  dix -huit  dans  les  Recueils  des.  Conciles , 8c 
de  vingt  8c  un  dans  l’édition  des  Capitulaires  ; mais  les  trois 
derniers  appartiennent  vifiblement  au  Concile  de  Metz , où 
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ils  font  les  trois  premiers.  Les  autres  ne  font  que  répéter  ce 
quon  avôit  déjà  décidé  dans  les  Conciles  précédens  , princi- 

Îalement  dans  celui  de  Verberic.  Nous  ne  donnerons  ici  que 
: neuvième  & le  feiziéme.  Celui-là  porte  ( r ) , que  le  Barê- 
me adminiftré  par  un  Prêtre  qui  n’eft  pas  batifé  lui  - même , 
ne  laiffe  pas  d’êcre  valide,  pourvu  qu’il  l’ait  conféré  au  nom 
de  la  faines  Trinité.  Il  eil  dit  dans  celui-ci  , que  fi  de  deux 
conjoints , l’un  efl  attaqué  de  la  lepre  & l’autre  eil  fain  , ce- 
lui qui  cft  la  in  peut  fe  remarie  t*avec  la  permillïon  de  l’autre. 

Ce  lut  pendant*’ Affemblée  de  Compïègne , que  Pépin  reçut 
les  Ambailadeurs  de  l’Empereur  Conflantin , qui , entre  au- 
tres préfens , lui  envoya  des  Orgues , jufques-là  inconnues  en 
France. 

VIII.  Saint  Othmar,  Abbé  de  Saint  Gai  (r),  s’étant  plaint  Conciliabule 
au  Roi  Pépin  , que  deux  Comtes  , Garin  & Roadard  , qui  d'Allemagne 
gouvernoient  la  Province  du  Haut  Rhin,  s’emparaient  des  ter- cn  7*9’ 
res  dépendantes  de  fon  Monallcrc , & des  biens  de  plulieurs 
autres  Egliles , ce  Prince  les  menaça  de  la  difgracc , s’ils  ne 
rellituoient.  Réfolus  de  fe  venger  fur  l’Abbé , ils  le  firent  ac- 
culer d’incontinence  par  un  de  lés  Moines  , nommé  Lamberr. 

On  affembla  un  Concile  l’an  759  , auquel  prélida  Sidonius  , 

Evêque  de  Confiance,  & Abbé  de  Richcnou.  Saint  Othmar 
obligé  de  comparaître,  protefla  devant  eux  de  fon  innocen- 
ce ; & ne  dit  autre  chofe  pour  fa  défenfe  , facbant  qu'il  le  fe- 
rait inutilement.  On  le  condamna  à être  renfermé  dans  le 
Château  de  Potame  , où  il  palfa  le  relie  de  fes  jours  appliqué 
au  jeûne  & à la  prière. 

IX.  A Rome , le  Pape  Paul  I ayant  fait  un  Monaflere  de  Concile  de 
fa  maifon  paternelle  (r) , le  dota  de  grands  revenus,  & ac-  Rome  en  741. 
corda  un  privilège  à Léonce  qui  en  étoit  Abbé  , portant  que 
les  biens  donnés  à ce  Monaflere , ou  qui  lui  feraient  donnés 
dans  la  fuite  , ne  pourraient  lui  être  jamais  ôtés.  Ce  privilège 
fut  accordé  dans  un  Concile  que  le  Pape  Paul  tint  à Rome  , 
le  deuxième  de  Juin  de  l’an  761 , & fouferit  par  vingt-trois 
Evêques,  dix-huit  Prêtres  titulaires  desEglifesde  cette  Ville 
& l’Archidiacre. 

X.  En  765  , la  quatorzième  année  du  régné  de  Pépin  («)  , Conciie*d’Ao 

tigni  en  767. 


(r)  Ci».  9.  1 («)  lUJ.f.  i69g.&  1700. 
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il  y eut  une  Afiemblce  générale  de  la  Nation  Françoife  à 
Artigni-fur-Aifne  , dans  le  Dioccfc  de  Reims:  vingt- fept 
Evêques  y afiifterent  avec  dix-fept  Abbés.  Ils  firent  entre  eux 
réciproque , que  lorfque  quelqu’un  d’eux  viendroic 
, chacun  feroit  dire  cent  Pfeautiers  & célébrer  cenc 
Méfiés  par  fes  Prêtres , & que  l'Evêque  lui-même  diroit  trente 
Méfies.  C’eft  tout  ce  qui  nous  relie  des  AÛes  de  ce  Concile  , 
auquel  faint  Chrodegang  de  Metzaflilla. 

Concile  de  XI.  Les  Légats  du  Pape^Paul  I fe  trouvèrent  à celui  que 
en  le  même  Prince  tint  à Gentilli  près  de  Paris , en  767  ( x ).  Il 
femble  qu’il  fut  aflcmblé  pour  entendre  les  Âmbafladcurs  de 
l’Empereur  Confiintin , qui  avoient  quelque  chofe  à propo- 
fer  de  la  part  de  leur  Maître,  fur  la  Trinité:  car  on  y agita 
la  quefiion  qui  regarde  la  procefiion  du  Saint-Efprit  ; fçavoir, 
s’il  procédé  du  Fils  comme  du  Pcre.  On  y examina  encore 
s'il  étoità  propos  de  peindre  dans  les  Eglitesles  imiges  des 
Saints.  Adon  de  Vienne  & l’Abbc  Reginon,  qui  rapportent 
ces  deux  faits , ne  nous  apprennent  pas  quelle  fut  la  décifion 
du  Concile  (y  1 . Reginon  ajoute,  que  les  Ambafiadeurs  étoienc 
aufii  chargés  ae  répéter  les  Provinces  d’Italie  que  le  Roi  Pépin 
avoit  données  à l’Eglifc  Romaine. 

Concile  de  XII.  Il  a été  parlé  ailleurs  du  Concile  que  le  Pape  Etienne 
Romeen  769.  JII  aflembla  à Rome  (s)  , pour  la  condamna'ion  du  faux  Pape 
Conflantin , & de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  fon  intru- 
fion  fur  le  Saint  Siège.  Nous  ajouterons  ici , qu’on  y traita 
auffi  de  la  vénération  des  images  ; & que  les  Evêques  ayant 
examiné  ce  qui  en  étoit  dit  dans  les  Ecrits  des  Peres  , or- 
donnèrent que  les  reliques  & les  images  des  Saints  feroient 
honorées  fuivant  l’ancienne  coutume  ; & anathématiferent  le 
Concile  tenu  depuis  peu  à Conftanrinoplc  contre  les  images. 

Concîi«  de  XIII.  Nous  n’avons  aucune  connoifiance  de  ce  qui  le  pafiâ 
Vormi,  deV*  dans  les  Conciles  de  Vorms  en  770  (a) , de  Valenciennes  en 
Dingo^n-  e771  > de  Vorms  en  771.  On  rapporte  de  ce  dernier,  un  Dé- 
rue,de Genet,  crct  touchant  la  maniéré  dont  un  Prêtre  accufé  doit  fe  jufti- 
nc  Pàe  Duria^er*  ^a‘s  F*culfe  y eft  cité  comme  Archevêque  de  Mayen- 
& 'de  Lipe.  ce,  8e.  il  eft  certain  qu’il  ne  l’étoit  pas  en  772.  En  77a  , la 
vingt-deuxième  année  du  régné  de  Taflîlon,  Duc  ac  Bavie- 


promelie 
a mourir 


(x)Tcm.  6,  CtiK.f.  1701,  I (t)  UU.  1711. 

(7  ) Uid.  1 (<■}  ItU,  1715.  r?l«.  1 77 J. 
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re,  ce  Prince  fit  tenir  un  Concile  de  fix  Evoques  & de  treize 
Abbés  à Dingolvingue  ( b ) , où  l'on  fit  treize  CJhons  qui  re- 
gardent autant  le  civil  que  la  Religion.  Le  premier  prelcrit  la 
lanéHfication  du  Dimanche  fuivant  la  Loi  de  Dieu  & les  Ca- 
nons ; le  quatrième  interdit  le  mariage  aux  Religieufes  ; le 
treiziéme  renouvelle  la  promette  que  les  Evêques  & les  Abbés 
de  Bavière  s’étoient  faite  mutuellement , qu’à  la  mort  de  l’un 
d’entre  eux  , chacun  feroit  célébrer  dans  fa  maifon  Epifco- 
pale  ou  dans  fon  Monaftere  , cent  Méfiés  pour  le  défunt  & 
chanter  autant  de  Pleaumes  ; & que  l’Evêque  ou  l’Abbé  diroit 
lui-même  trente  Mcffes  , ou  les  feroit  aire  par  un  de  fes 
Moines  ou  de  fes  Prêtres  , avec  autant  de  Pfeaûtiers.  Ces  Ca- 
nons font  fuivis  de  feize  Loix  ou  Décrets  pour  la  police  pu- 
blique , à l’exception  du  dernier  qui  défend  à ceux  qui  font 
tonlurés  de  nourrir  leurs  cheveux  à la  manière  des  fcculiers  ; 
êc  à celles  qui  ont  reçu  le  voile  , de  le  quitter  pour  reprendre 
l’habit  du  monde.  L’année  fuivante , Charlemagne  s’étant  mis 
en  chemin  pour  aller  au  fecours  du  Pape  Adrien , tint  un  Con- 
cile à Genes  (c)  , où  il  fut  réfolu  qu’il  diviferoit  fon  armée  en 
deux colomnes ; qu’il  en  commanderoit  une,  & Bernard  fon 
oncle  l’autre , pour  entrer  en  Italie  par  deux  endroits  différens. 
On  met  deux  Conciles  à Paderborne  (<i),l’un  en  777,1’autre  en 
786  , où  l’on  fit  plufieursRcglcmens  touchant  les  Saxons  nou- 
vellement convertis.  Les  Conciles  de  Duria  en  779 , & de 
Lipe  en  780  (e)  , furent  encore  a ffcmblés,  tant  pour  régler  le 

fouvernement  eccléfiafliquc  dans  la  Saxe , que  pour  y établir 
es  Evêchés.  Il  nous  refie  vingt-quatre  Canons  du  Concile  de 
Duria.  Il  efl  die  dans  le  premier  , que  les  Suffragans  feront 
fournis  à leur  Métropolitain  ; dans  le  fécond  , que  l’on  or- 
donnera des  Evêques  au  plutôt  pour  les  Sièges  vacans  ; dans 
tetroifiéme,  que  les  Monaftcres  qui  ont  autrefois  été  régu- 
liers , feront  remis  en  réglé  ; qu’une  AbbefTe  n’aura  point  deux 
Mon ifleres , & réfidera  toujours  dans  lé  lien  ; dans  le  feptié- 
me , que  chacun  paiera  la  dixme  de  fes  fruits , & que  la  diflri- 
burion  en  fera  faite  par  l’ordre  de  l’Evêque. 

XIV.  Eginard  dit  que  Charlemagne  affcmbla  un  Concile 
à Cologne,  en  782  (/) , & que  ce  Prince  y affifla  en  per- 


(i)  IliJ.p.  1794.  • (f)  lhid.  i8J4-  1817. 

(c)  Uid.p.  1799.  (/)  Xum.  C.  C me.  p.  1817. 

(J)  Itt J.  i8ij.ÿ  1860. 


Conciles  de 
Cologne  en 
781  , 9c  de 
Calchute  ou 
Calent. 
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fonne  : maïs  II  ne  rapporte  rien  de  ce  qui  s’y  paffa , finon  qu’il  . 

y reçut  des  AmbafTadeurs  ou  Députés  de  diverfes  Nations. 

I»y  eût  la  même  année  un  Concile  à Calchute  ( c ) , dans  le 
Royaume  des  Mcrciens:  Grégoire  d’Oflie  & Théophilaâc  , 
Eveque  de  Todi , Légats  du  Pape  Adrien  , y afliflerent  avec 
frx  Evêques  , un  Député  pour  un  Evêque  abfent , des  Abbés 
8c  des  Comtes.  On  y fit  vingt  Canons , qui  portent  en  fub- 
ftance , que  l’on  fera  profeffion  de  la  foi  de  Nicée  , & de  la 
doârine  reçue  & établie  dans  les  fix  Conciles  généraux  ; que 
le  Barême  fera  adminiftré  fuivant  la  forme  8c  dans  les  tems 
marqués  par  les  Canons  ( d ) ; que  tous  les  fideles  fçauront  le 
Symbole  & l’Oraifon  Dominicale  ( e ) ; que  l’on  avertira  les 
parrains  de  l’obligation  qu’ils  contraàeot  envers  Dieu , pour 
l’inftruâion  de  leurs  filleuls  (/).  Que  l’Evêque  tiendra  deux 
fois  l’an  fon  Synode  (g  ) , & fera  chaque  année  la  vifitede  fon 
Diocèfe  ; que  les  Clercs  obferveront  dans  leur  manière  de  vi- 
vre fie  de  snabiller  , les  ufages  de  l’Eglife  Romaine  ; & les 
Moines,  celle  des  Moines  orientaux',  afin  qu’il  y ait  entre 
eux  & les  Chanoines  une  diftin&ion.  Que  les  Heures  cano- 
niques feront  récitées  en  leur  tems  & avec  révérence  dans  tou- 
tes les  Eglifes  (A).  Que  les  fideles  offriront  du  pain  & non 
pas  une  croûte  ( * ) ; que  les  Minières  de  l’Autel  n’y  ferviront 
pas  les  jambes  nues,  & n’offriront  pas  le  faint  Sacrifice  dans 
des  calices  & des  patènes  de  corne  de  bœuf  ; que  tous  les  fi- 
dèles paieront  la  dixme  , puifqu’elle  eft  ordonnée  de  Dieu 
même  ( /)  % que  s’il  arrive  que  quelqu’un  meure  fans  péniten- 
ce ou  fans  confelfion  , on  ne  priera  point  pour  lui  (m)  ; que 
les  Rois  feront  choifis  légitimement  par  les  Prêtres  & les  an- 
ciens du  peuple  (»)  ; & que  l’on  aura  foin  de  les  choifir  par- 
mi ceux  qui  feront  nés  , non  d’adultère  ou  d’incefte , mais 
de  véritable  mariage.  Les  Evêques  adreflercnc  ces  Canons  au 
Pape  Adrien  , par  une  Lettre  qu’ils  y joignirent  , 8c  où  ils 
marquent  que  les  ayant  propofés  aux  Evêques , aux  Abbés  , 
aux  Sénateurs,  aux  Ducs,  & à tout  le  peuple  du  Royaume  y 
tous  avoient  promis  de  les  obferver. 


( c ) ItU.puf.  ig4i; 

{*')  Cm.  i. 

(i)  Cm.  t. 

<f)  Cm.  j. 

U)  Cm. 


I(i)C*w.  7. 
[i)  Cm.  io. 
(/)  Cm.  17. 
(m)  Cm.  ta. 

\ . (»)Cm.  ix. 
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XV.  A ce  Concile , qui  eft  le  dernier  du  fixiéme  Tome  Concile  d* 
de  la  Colleélion  du  Louvre  en  1671  (0),  lePere  Labbeen  ^gjt<orbfnen 
a ajouté  quelques  autres  dans  un  Appendice  , fans  donner 
les  Aâes  d’aucun  : ce  qui  les  rend  peu  intéreflans.  On  peut 
feulement  remarquer  fur  celui  de  Cantorberi  en  685  , qu’en- 
trore  que  faint  Cuthbert  y eût  été  élu  tout  d’une  voix , Evêque 
de  Lindisfarne,  il  rcfufa  de  fortir  de  fon  Monafterej  & qu’il 
«fallut  que  le  Roi  Elfrid  allât  lui-même  l’en  tirer  , pour  le  con- 
traindre à accepter  l’Epifcopat. 

CHAPITRE  XLI V.  I 

Du  fécond  Concile  de  Nicée  , pour  les  Images  ; feptiéme 
■ # général. 

I.  T ’Ufage  des  Images  eft  très -ancien  dans  l’Eglife  : on  ^aiês^^r 
I a en  voyoic  dès  les  premiers  fiécles  ; mais  l’ulage  en  a h "Shf  de» 
varié  iuivant  les  tems.  Nous  parlons  des  Images  en  peinture  image».  11  eft 
& non  pas  en  relief  : celles-ci  n’ont  eu  lieu  que  plus  tard  ; f1^nt,CD* 
ce  n’eft  dans  les  portiques  des  Eglifes  , où  l’on  en  voyoit  dès 
le  feptiéme  fiéele , fur-tout  en  France.  Théodore  , Leéteur , 
rapporte  (p),  qu’Eudocic  envoya  de  Jérufalem  à l’Impéra- 
trice Pulcherie , l’Image  de  la  Mere  du  Seigneur , qu’on  di- 
foit  avoir  été  peinte  par  l’Evangéliftc  S.  Luc.  Eufebe  de  Cé- 
farée  (7) , parlant  de  la  ftatue  de  Jefus-Chrift  , dreffée  par  la 
Syro-phenifïe , ainfi  [qu’on  le  difoit , remarque  au’il  n’étoit 
point  furprenant  fi  les  payens , qui  avoient  reçu  du  Sauveur 
tant  de  bienfaits,  lui  eufient,  en  reconnoilïance , fait  drefler 
une  ftatue  ; puifque  nous  voyons  encore , ajoute-t-il , les  Ima- 
ges de  faint  Pierre , de  faint  Paul , & même  de  Jefus-Chrift , 
faites  en  peinture.  II  feroit  inutile  de  rapporter  ce  que  les 
anciens  Ecrivains  ont  dit  des  Images.  On  a pu  le  voir  dans 
les  volumes  précédens , mais  il  n’eft  pas  aifé  de  montrer  ^ue 


(0)  Tnm.  6.  Conc.p.  18 74.  G t ftq. 
(p)  Theodo*.  lib%  ié  llifiité 

Tome  XX. 


(f)  Lu.  7.  Hip.  <•}.  it. 
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l'Egllfe  eft  ait  exigé  le  culte  dam.tous  les  tems  : feulement  il 
eft certain  quelle  ne  l’a  jamais  défapprouvé , & la  raifon  feule 
montre  que  les  Images  des  Saints  font  refpeÛables  par  elles- 
mêmes.  Peut-être  l’Eglife  s’cft-elle  difpcniée  de  leur  établir 
un  culte  dès  le  commencement , de  peur  que  les  Gentils  qui, 
en  fe  convertifiant  à la  foi  , quittoient  leurs  Idoles  > n’y  re- 
tomba fient  en  honorant  les  Images.  C’eft  pour  cette  ration 

3ue  quelques  Evêques  ont  jugé  à propos  de  ne  pas  admettre^ 
ans  leur  Egl  fe  l’ufage  des  Images,  afin  de  n’être  point  une* 
occafion  de  fcandale  aux  Gentils.  Le  Concile  d’Elvire  dé- 
fendit d’enpeindre  lur  les  murailles  (r)  ; mais  il,  paroîtau’il 
fit  cette  défenfe  par  un  autre  motif-,  fçavoir , qu’il  y avoir  lieu 
de  craindre  qu’elles  ne  fuffent  profanées  par  les  infidèles  dans 
les  tems  de  perfécutiod.  . 

réctfTaire  p”  ^cs  P^us  habiles  Théologiens  conviennent  que  lesïma- 
Son  utilité,  ges  font  une  de  ces  choies  qu'on  appelle  indifférentes  ( r ), 
c'cft-à-dire  , qui  ne  font  point  abfolument  néceflaires  au  fa-- 
lut , ni  de  la  iubftancc  même  de  la  Religion  ; & qu’ij  eft  au 
pouvoir  de  l’Eglife  d’en  faire  ufage  ou  non , félon  les  cir- 
confiances  des  rems  & des  lieux.  Mais  d’abord  qu’elle  en  eut 
permis  l’ufagc  , les  fideles , par  un  amour  refpeêtueux  pour 
Jefus-Chrift  , pour  fa  très-faintc  Mere,  & pour  les  autre» 
Saints , témoignèrent  beaucoup  d’ardeur  pour  leurs  Images , 
* 8c  d’horreur  pour  ceux  qui  les  méprifoienr.  Cela  fe  remarqua 
non- feulement  dans  le  peuple  fideie  moins  inftruk,  mais  en- 
core dans  les  Evcques  & les  autres  Pafteurs  , qui  trouvèrent 
bon  que  l’on  mît  des  Images  dans  les  Eglifes,  principalement 

{>arcc  qu’elles  fervoient  de  livre  à ceux  qui  ne  fçavoient  pas 
ire ; quelles  apprenoienx  à ceux  qui  les  regardoient , les  ac- 
tions admirables  de  Jefus-Chrift  & de  fes  Saints;  & quelles 
étoient  utiles  à ceux  qui  les  fçavoient  déjà  , pour  leur  en  ra- 
fraîchir la  mémoire.  On  ne  pouffa  guere  plus  loin  le  culte  des 
Images  dans  les  premiers  fiéclcs.  Depuis  on  y ajouta  des  mar- 
ques plus  fenfibles  de  rclpeû  & de  vénération , comme  de  les 
baifer , de  les  faluer,  de  s agenouiller  & de  brûler  devant  elles 
de  1’  encens  & des  cierges.  Quelques-uns  s’élevèrent  contre  cet 
ufage  , comme  s’il  eût  été  fupcrftitieux  ; d’autres  le  tolé- 


(r)  Cvntil.  ElUrrit.  dut.  ] Ma  BILL.  Pr*f*t,iu  lem.  f Adtr,  f J . 

(0  Pet  av.  lit,  ij.  Dtjm.  liiolag.  t,  IJ.  j 
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roient , comme  rendu  par  iimplicité  ; 8c  d’autres  l’approu- 
verent , pourvu  que  ce  culte  fût  relatif,  & que  l’honneur  que 
l’on  rendoit  aux  Images  , fe  rapportât  à la  perfonne  quelle 
repréfentoit# 

lli.  Les  Juifs  qui  ne  pouvoient  fouffrir  que  l’on  rendît  un  Commsnce- 
culte  public  à l’Image  de  celui  qu’ils  avoient  attaché  à une  nodlftes.  ° 
croix , perfuaderent  au  Calife  Yczid  , au’en  faifanc  effacer 
routes  les  peintures  qui  étoient  dans  les  Eglifes  des  Chrétiens, 
foit  fur  des  planches  de  bois , foit  en  mofaïque  fur  les  mu- 
railles, foit  fur  les  vafes  facrés  8c  les  orneme.is  de  l’Autel, 
fon  régné  feroic  de  longue  durée.  Le  Calife  ajoutant  foi  à 
cette  promeffe  ( r ) , envoya  une  Lettre  circulaire  par  tout 
/on  Empire , portant  ordre  de  fupprimer  les  peintures  qui  fe 
trouvoient,  non-feulement  dans  les  Eglifes,  mais  aulïi  dans 
les  places  publiques,  pour  l'ornement  des  Villes.  C’étoit  vers 
J'an  724.  Trois  ans  apres,  l’Empereur  Léon  Ifaurien  frappé 
de  certains  événemens  extraordinaires  arrivés  dans  la  mer  ; 

6c  les  prenant  pour  des  marques  de  la  colere  de  Dieu , irrité 
à ce  qu’U  penfoit , de  l’honneur  que  l’on  rendoit  aux  Images 
de  Jefus-Chrift  8c  des  Saints  : ( car  il  regardoit  ce  culte  com- 
me une  idolâtrie  ; & il  avok  appris  des  Muiûlmans  à penfer 
ainfi  ( u ) ) fk  afferablcr  le  peuple  & dit  hautement , que  faine 
des  images  étoit  un  aête  d’idolâtrie , qu’à  plus  forte  raifon  on 
ne  devoir  pas  les  adorer.  Il  n’en  dit  pas  davantage  alors  : 
mais  au,  mois  de  Janvier  de  l’an  730  ( x ) , il  fit  gn  Décret 
contre  les  Images  ; & voulant  en  commencer  l’exécution  par 
l’Image  de  Jcius-Chrift  qui  étoit  placée  dans  le  veAibule  du 
grand  Palais , il  la  fit  ôter  , jetter  au  feu  , 8c  mit  à la  place  une 
fimple  croix,  avec  une  infeription  qui  marquoit  qu’on  ai 
avoir  ôté  l'Image.  Saint  Germain , Patriarche  de  Conftanti- 
nople , s’éleva  en  vain  contre  cet  Edit  ; le  Pape  Grégoire  II 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  les  avertiffemens  6c  les  menaces 
qu’il  fit  â ce  Prince.  Son  fils  Conftantin  dit  Gopronime , qui 
lui  fuccéda  en  741 , ne  fe  déclara  pas  moins  ouvertement  que 
fon  pere  contre  les  Images.  Il  pouffa  l’impiété  jufqu’à  mé- 
prifer , non-fculcment  les  Saints,  mais  Jefus-Chrift  même. 

En  754,  ce  Prince  fit  affembler  un  Concile  à Conllantino» 


(1)  Thofhin.  si  tn.  4.  ».  ,67. 
(w)J  dtm.lHd. 


( * ) Htm.  Md.  f.  170. 
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pie,  ou  plutôt  dans  un  Palais  vis-à-vis  de  cette  Ville , fur  la 
côte  d’Afic  : trois  cens  trente-huit  Evêques  s’y  rendirent;  8e 
tous , foit  par  flatterie , foit  parce  qu’ils  penfoient  en  effet 
comme  l’Empereur  ,.  dirent  anathème  à quiconque  adoroit 
les  Images.  Ils  ne  pouvoient  toutefois  ignorer  que  le  terme 
d’adoration  fe  prend  en  deux  maniérés  dans  l'Ecriture  ; l’une, 
g.  qui  convient  à Dieu  feul  ; l’autre , qui  n’cft  qu’un  honneur 
que  nous  rendons  aux  amis  de  Dieu , à caufe  de  lui-même  ; 
ou  que  les  hommes  fe  rendent  mutuellement , comme  lorfque 
Jacob  adora  fon  frere.  Entre  autres  raifons  que  les  Evêques 
Iconoclafles  rendirent  de  la  condamnation  des  Images , ils 
alléguèrent  dans  leur  définition  de  foi , que  c’étoit  faire  in- 
jure aux  Saints  qui  vivent  avec  Dieu , de  les  repréfenrer  avec 
une  matière  morte , par  l’art  des  payons  ( y ) ; comme  s’il  n’jf 
eût  point  de  Chrétiens  qui  fçuflent  l’art  de  peindre.  Cdnftan- 
tin  Copronimc  étant  mort  en  775 , après  un  régné  de  trente- 
quatre  ans  & près  de  trois  mois , fon  fils  Léon  lui  fuccéda. 
Pendant  fon  régné , qui  ne  fut  que  de  cinq  ans  , il  fe  condul- 
fit  différemment  à l’égard  des  Images  : d’abord  il  témoigna 
de  la  jpiété  & du  rcfpeû  pour  la  fainte  Vierge;  mais  fur. ta 
fin  il  fc  déclara  contre  les  Images  (z),  & fit  fouffrir  divers 
tourmens  à ceux  qui  les  honoroient.  Il  eut  pour  fucceffeur 
fon  fils  Conftantin  : mais  ce  jeune  Prince,  en  780,  qui  fut 
l’année  de  la  mort  de  fon  pere , n’érant  point  en  état  de  goq* 

, verner  l’Empire , Irene  fa  mere  en  prit  les  rênes.  Zé  ée  pour 
la  Religion  Catholique,  on  commença  fous  fon  régné  à par- 
ler librement  pour  le  culte  des  Images.  Taraife  qu’elle  fit 
élire  Patriarche  de  Conflantinople  en  784,  refufa  d’accep- 
ter le  gouvernement  de  cette  Eglife  , jufqu’à  ce  que  l’Impé- 
ratrice lui  eut  promis  d’affembler  un  Concile  œcuménique, 
pour  réunir  les  Eglifes  d’Orient  qui  étoient  divifées  au  fujet 
des  Images.  On  le  lui  promit  : & quelque  tems  après  fon  ac- 
ceptation, Irene  fi;  expédier  les  Lettres  pour  la  convocation 
du  Concile , au  nom  de  Conflantin  fon  fils  & du  lien. 

Convocation  IV.  Ces  Lettres  ay^nt  été  envoyées  à tous  les  Evcques  de 

CotxSe°°de  l’Eropire  (a),  ils  fc  rendirent  à Conflantinople,  en  meme- 

HiUetajié- 
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tcms  que  les  Légats  du  Pape  Adrien , à qui  l’Impératrice  Irè- 
ne avoit  communiqué  dès  l’an  78  5 , la  rélolution  qu’elle  avoir 
prife  avec  le  Patriarche  Taraife , d'aflcmbler  un  Concile  uni- 
verfel.  L’Empereur  & l’Impératrice  étoient  alors  en  Thracc. 
Les  Evêques  Iconoclaftes  profitant  de  leur  abfence , s’oppo- 
ferent  à la  tenue  du  Concile,  diiant  qu’il  falloir  s’en  tenir  à 
ce  qui  avoit  été  décidé  en  la  même  Ville  en  754  , contre  les 
Images.  Le  Patriarche  1 ar..ife  informé  que  ces  Evêques  tc- 
noient  des  aflemblées  particulières,  leur  fit  dire  qu’ils  ne  pou- 
voient  en  tenir  à C'onflantinoplc , fans  fon  agrément , fous 
peine  d’être  dépolés  luivant  les  Canons  Sur  cet  avis  les  Evê- 
ques ceflerent  de  s’aflembler  (£).  Irène  & Conftantin  de 
retour  en  cette  Ville  , l’ouverture  du  Concile  fut  fixée  au 
premier  jour  d’Août  de  l’an  786  ; & le  lieu  , dans  l’Eglife 
des  faints  Apôtres.  La  veille,  des  foldats  furieux  entrèrent 
le  foir  dans  le  Batiftere  de  l’Eelile  , criant  en  tumulte , qu'il 
n’étoit  point  permis  d’aflcmbler  un  Concile.  Le  Patriarche 
en  fit  fon  rapport  à l’Impératrice , qui  ne  crut  pas  que  l’on 
dût  pour  cela  différer  de  l’aflembler.  Il  s’aflembla  en  effet  le 
lendemain  : mais  comme  on  avoit  commencé  à lire  quelques 
Lettres  fynodiques  , les  fcldats  poufles  par  les  Evêques  du 
parti  des  Iconoclaftes , entrèrent  dans  l’E^life  l’épéc  à la  main, 
menaçant  de  tuer  le  Patriarche , les  Eveques  orthodoxes  8c 
les  Abbés.  L’Lmpercur  & l’Impératrice  qui  étoient  dans  les 
galeries  hautes  ( c ) , d’où  ils  pouvoient  voir  le  Concile , en- 
voyèrent les  foldats  de  leur  garde  pour  arrror  le  tumulte. 
Les  Iconoclaftes  étant  fortis , le  Patriarche  Taraife  célébra 
les  Myftcres  avec  les  Evêques  Catholiques:  mais  l’Impéra- 
trice lui  envoya  dire  & aux  autres  Evêques  de  fe  retirer , afin 
d’éviter  l’emportement  du  peuple.  Il  étoit  environ  midi , 8c 
chacun  le  retira  chez  foi  pour  prendre  la  réfedion  : car  ils 
étoient  to  is  à jeun.  Au  mois  de  Septembre  lub  ant  (dj,  l'Im- 
pératrice fii  fouir  de  Conftantir.oplc  toutes  les  troupes  qui 
avoient  fervi  tous  l’Empereur  Conftantin  fon  beau-pere  , 8c 
qui  1 toient  irrfedées  de  l’erreur  des  Iconoclaftes  ; puis  les 
aya^t  fait  pafler  en  Natolie,  elle  les  obligea  de  pofer  les  ar- 
mes, les  cafla  toutes,  & elle  en  leva  de  nouvelles  dont  elle 
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■s'affûta.  Au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  , elle  envoya 
convoquer  de  nouveau  tous  les  Evêques , pour  tenir  le  Cou* 
-cile  à Nicce  en  Bithinic. 

fion^dlTcon-  V.  U s’affembla  dans  l’Eglife  de  Sainte  Sophie, le  vingt- 

eile.  quatrième  de  Septembre  787  (e  ).  Les  deux  Légats  du  Pape, 
Pierre,  Archiprctre de  l'Egide  Romaine , 8c  Pierre,  Prêtre 
& Abbé  du  Monaforc  de  Saint  Sabas  de  Rome,  font  nom- 
més les  premiers  dans  les  Ades  du  Concile , comme  repré- 
sentant le  Pape  Adrien.  Taraife  , Patriarche  de  Confond- 
nople , eft  nommé  eniuite,  8c  après  lui  les  Députés  des  autres 
Patriarches  d'Orient  : trais  cens  Doutante  & dix-fept  Evê- 
ques affilièrent  à ce  Concile  , avec  deux  CommilEaires  de 
l’Empereur  , plulieurs  Archimandrites  , Abbés  8c  Moines 4 
les  faints  Evangiles  étant  placés  au  milieu  de  l’Affemblée.  Les 
Evêques  de  Sicile  parlèrent  les  premiers , 8c  demandèrent 
que  le  Patriarche  de  Confopiinople  fît  l'ouverture  du  Con- 
cile : tous  s’y  accordèrent , 8c  Taraife  prenant  la  parafe  ren- 
dit grâces  à Dieu  de  la  liberté  accordée  , à l’Eghfc  (/)  , ex- 
horta les  Evêques  à rejetrer  route  nouveauté  , Doit  dans  les 
paroles  , foie  dans  la  doârine  , êc  à s’en  tenir  aux  traditions 
de  l’Eglife , qui  ne  peut  errer , 3c  dans  laquelle  on  ne  connoît 
pas  le  oui  8c  le  non.  11  permit  enfuite  à ceux  qui , l’année 
précédente,  xéfifloiem  à la  vérité , d’entrer  8c  de  dire  leurs 
ràifons  (g  ).  Alors  les  Commiffiûres  de  l'Empereur  firent  lire 
la  Lettre  ad rrfee  au  Concile  en  fon  nom  8c  en  celui  de  l'Im- 
pératrice Ireirc , par  laquelle  ils  dédaroient  qu’ils  l’avoienc 
affemblé  du  contentement  des  Patriarches  ; 8c  qu'ils  biffaient 
-une  entière  liberté  aux  Evêques  d’y  dire  leurs  ientimens:  en 
des  exhortant  toutefois  à procurer,  par  leur  Jugement,  b- 
paix  à l’Egiife.  Cette  Lettré  contenoit  encore  le  récit  de  ce 
oui  s’étoit  paffé  à la  mort  du  Patriarche  Paul , 8c  à lclcdion 
de  Taraife.  L’Empereur  ajourait  à la  fin , qu’il  avoir  reçu  des 
Lettres  du  Pape  Adrien , êc  d’autres  par  les  Légats  d’Orient, 
dont  il  demandoit  que  l’on  dît  la  béhire  , afin  que  l’on  con- 
nût quel  était  le  featimettt  de  l’Eglife  Catholique.  Après  la 
leâure  de  toutes  ces  Lettres  (A) , on  fit  avancer  Baiile  , Evê- 
que d’Ancyce  , Théodore  de  Myrc , & Théodofc  d’Arrao- 
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rion  , qui  croient  du  nombre  de  ceux  qui,  l’année  précéden- 
te , avoient  pris  le  parti!  des  iconoclaltes.  Ils  déclarcrenr , 
qu’ayant  examiné  la  queftion  , ils  honoroient  les  Images , fi- 
chés, d’avoir  eu  d’autres  l'cntimcns.  Bafile  d’Ancyrc  donna 
même  la  profelfior»  de  loi  par  écrit , où  , après  avoii  déclaré 
çc  qu’il  croyoit  avec  toute  TËgliic  , touchant  la  Trinité  & 
l’Incarnation  ( i) , il  ajouta  : Je  reçois  avec  toute  forte  d’hon- 
neur , les  reliques  des  Saines  ; je  les  adore  avec  vénération 
dans  la  confiance  que  j’ai  de  participer  par-là  à leur  fainteté. 
Je  reçois  aulli  les  vénérables  Images  de  Jetus-Chrifl , entant 

3u’il  s’efl  fait  homme  pour  notre  falut;  de  fa  faincc  Mere , 
es  Anges,  des  Apôtres  , des  Prophètes  , des  Martyrs  & de 
tous  les  Saints  : je  les  cmbralTc  , & leur  rends  l’adoration 
d'honneur.  Je  rejette  & anathématife  de  toute  mon  ame  le 
faux  Concile,  nommé  fepticme,  comme  contraire  à toute  U 
Tradition  de  l’Eglife,  & afliemblé  par  un  principe  de  folie 
& de  démence.  Après  cette  déclaration,  il  dit  anathème  aux 
Iconoclaflcs(I)  ; à ceux  qui  ofent  dire  que  l’Eglife  ait’ jamais 
reçu  des  Idoles , ou  que  les  Images  viennent  d’une  inven- 
tion diabolique,  & non  pas  de  la  tradition  des  laints  Pères. 
Théodore  de  Myrc  lut  auffi  fa  profeflion  de  foi  : Théodofe 
d’Armorion  en  fit  autant  ; & le  Concile  jugeant  qu’ils  étoient 
véritablement  pénitens,  leur  ordonna  de  reprendre  leur  liè- 
ge 8i  leur  rang.  La  comparailon  que  Théodofe  d’Armo- 
rion employa  dans  fa  profellren  de  foi,  mérite  d’être  rap- 
portée. Si  les  Images  des  Empereurs  étant  envoyées  dans  les 
Provinces  & dans  les  Villes,  le  peuple  vient  au-devant  avec 
des  cierges  & des  parfums  (m)  ; non  pour  honorer  le  tableau  , 
mais  l’Empereur  : avec  combien  plus  de  raifon  doit-on  pein- 
dre dans  les  Egliles  l’Image  de  Jefus-Cbrift  notre  Sauveur  & 
notre  Dieu , celle  de  fa  faintc  Mere  , & de  tous  les  faints  & 
hienheureux  Pcres? 

VI.  Après  que  le  Concile  eût  reçu  ces  Evêques  , il  s’en 
préfenta  fept  autres  , qui  tous  témoignèrent  un  grand  repen- 
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800  DÛ  SECOND  CONCILE 
tir  de  s’être  joints  aux  Iconoclaftes  : cela  donna  lieu  d’exà* 
miner  comment  on  dévoie  recevoir  les  hérétiques  convecdn  . 
On  'apporta  donc  les  Livres  des  Peres  & les  Recueils  des 
Conciles  qui  fe  trou  voient  dans  la  Bibliothèque  du  Palais  pa* 
triarchal.  Le  premier  Canon  que  Foh  lut  (»)  , fut  le  cire* 
quante-troifiéme  des  Apôtres;  enüiite  le  huitième  de  Niçée| 
pour  la  réception  des  Novariens  ; le  troifiéme  d’Ephcfe , tou* 
chant  les  Macédoniens  ; le  premier  de  l’Epître  de  faint  Bafile 
à Amphiloque  , où  il  eft  parlé  du  Batème-  des  Encrantes!) 
quelques  pacages  de  fa  Lettre  aux  Evaiféniens  (0)  ; & de 
celle  âu  Comte  Tcrence , dans  laquelle  il  parle  de  la^récép* 
tion  de  ceux  qui  quittoient  l’héréfie  pour  fe  réunir  à l’Eglife  ; 
les  deux  Lettres  de  faint  Cyrille  d’Alexandrie , au  fujet  de  fit 
réunion  avec  Jean  d’ Antioche;  la  Lettre  de  faint  Athanafe» 
Rufinien , fur  la  réconciliation  de  ceux  qui  a voient  fouicrit  au 
Concile  de  Rimini;  le  Jugement  du  Concile  de  Calcédctiaé^ 
dans  la  réception  des  Evêques  d’Orient  & d’IUyrie  , qui  a- 
voient ‘àffifté  au  faux  Concile  d’Ephefc  fous  Diofcore  (p)  } 
des  extraits  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Rufin , touchant 
le  Concile  d’Alexandrie  , où  l’on  reçut  ceux  qui  avoienc 
communiqué  avec  les  Ariens  ; un  pafiage  de  l’Hiftoire  Ec- 
défia (tique  de  Socrate  ; un  de  celle  de  Théodore , Ledeur  ; 

6c  plufieurs  autres  anciens  monumens  qui  pouvoient  fervir 
d’éclairciflement  à la  difficulté  propofée.  Après  quoi  le  Con*, 
cile  ordonna  aux  fept  Evêques  de  lire  leurs  libelles  de  réu— - 
nion  à l’Eglife  Catholique  : ils  le  lurent.  C’étoit  le  meme  que 
Bafile  d’Ancyrc  avoit  fait.  Le  Patriarche  Taraifc  déclara  que- 
leur  foi  étant  fuffifamment  connue  par  la  ledure  de  ces  libel- 
les (y) , ils  (croient  reçus  dans  une  autre  feflîon , s’il  ne  furve-  ’ 
noit  quelque  autre  empêchement. 

Srconde fef-  VII.  Dans  la  fécondé,  qui  fut  tenue  le  vingt  - fixiéme  de 

*"•  Septembre,  Grégoire,  Evêque  de  Néocéfarée,  le  même  qui* 

’ fe  trouva  à la  tete  du  faux  Concile  de  Confiantinople , en 
754  (r)  » fe  préfenta , s’avoua  coupable  & demanda  pardon.' 
Taraife  , après  lui  avoir  fait  quelques  reproches  fur  la  con- 
duite qu’il  avoit  tenue  dans  cette  Affemblée  , le  remit  à la 
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feflîon  fuivante,  pour  apporter  fon  libelle  d’abjuration.  On 
lut  enfuite  la  Lettre  du  Pape  Adrien  à Conftantin  & à Irene , 
dans  laquelle  il  établifloit  le  culte  des  Images,  prétendant 
que  l’Eglife  Romaine  l’avoit  reçu  par  tradition  de  faint  Pier- 
re : mais  parce  qu’il  y avoit  dans  cette  Lettre  quelque  re- 
proche contre  Taraile  , fur-tout  en  ce  qui  regatdoit  l’irré- 
gularité de  fon  Ordination , & le  titre  a’Evcque  univerfel 
qu’il  s'attribuoit(  s ) , de  même  que  plufieurs  de  fcs  prédécef- 
ieurs , on  pafia  fous  lilcnce  ces  endroits , pour  ne  pas  don- 
ner lieu  aux  hérétiques  de  rélifter  à ce  Patriarche , ni  de  con- 
tefter  l’autorité  du  Concile.  On  lut  aulfi  la  Lettre  du  même 
Pape  à Taraife  ( r)  : & les  Légats  lui  ayant  demandé  s’il  l’ap- 
prouvoit , il  répondit  que  dans  l’une  & l’autre  Lettre  ( u ) , le 
Pape  expliquoit  clairement  la  Tradition  de  l’Eglifc  , fur  le 
culte  des  Images  ; qu’il  avoit  lui-même  examiné  ce  que  les 
Ecritures  enfeignoient  fur  cet  article  ; & qu’il  étoit  pleine- 
ment perfuadé  que  l’on  doit  adorer  les  Images  d’une  affec- 
tion relative , en  réfervant  à Dieu  feul  le  culte  de  latrie. 

Tout  le  Concile  approuva  cette  déclaration  & les  Lettres  du 
Pape. 

VIII.  La  troifiéme  feflîon  fe  tint  deux  jours  apres , c’eft-  Troîfiéme 
à-dire  , le  vingt  - huit  de  Septembre  787  ( x ).  Grégoire  de  fe<rion‘ 
Néocélarée  y lut  fa  confeflion  de.  foi  , qui  étoit  femblable 
aux  autres  (v).  Mais  parce  qu’il  couroit  un  bruit  qu’il  étoit 
du  nombre  aes  Evêques  qui , pendant  la  pcrfécution  , avoient 
maltraité  les  fideles  , il  fut  interrogé  fur  ce  fujet  ; & ayant 
affuré  qu’il  n’avoit  frappé  ni  maltraité  perfonne,  le  Concile 
confentit  qu’il  reprît  fa  place.  On  fit  la  même  grâce  aux  fix 
Evêques  qui  s’étoient  préfentés  à la  première  lefïion.  Après 

3uoi  on  fit  la  ledure  de  la  Lettre  de  Taraife  aux  Orientaux , 
ans  laquelle  ( a ) , outre  fa  confeflion  de  foi  fur  la  Trinité 
& l’Incarnation,  il  fe  déclaroit  nettement  pour  le  culte  des 
Images;  & de  la  réponfc  que  les  Evêques  d’Orient  avoient 
faite  à cette  Lettre,  lis  y déclaroient  au  nom  des  trois  Sièges 
apoftoliques  d’Orient  ( a ) , qu’ils  recevoient  les  fix  Conciles 
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œcuméniques  , & rejettoient  celui  que  l’on  nommofc  le  fep- 
tiéme,  c’eft-à-dine,  le  faux  Concile  de  Conftanrinople . en 
754.  lis  aioutoient  que  l’abfence  des  trois  Patriarches  aX>- 
• rient,  & des  Evêques  de  leur  dépendance  , ne  devoir  nas 
leur  faire  de  peine , ni  empêcher  i’affemblée  d\m  Concile  , 
jmifqu’ii  n’étoit  pas  à leur  pouvoir  de  s’y  rendre , à caufe  tte 
de  la  tyrannie  des  Arabes  à qui  ils  obeifloient  ; qu’ils  n’«B- 
toient  pas  aflifté  pour  la  même  raifon  au  Concile  œcuméni- 
que , qui  toutefois  n’avok  fouffèrt  aucun  préjudice,  & n’*— 
■voit  pas  empêché  qu’il  n’établît  clairement  les  vrais  dogmes 
delà  piété  ; vû  principalement  que  le  très-faint  Pape  de  Rome 
7 confentoit  & s’y  trouvoir  par  fes  Légats.  Ces  paroles  forte 
remarquables  en  fa  bouche  des  Orientaux  ( b ),  qui  n’avoien* 
point  d’intérêt  de  flatter  l’Eglife  Romaine,  A cette  Lettré; 
les  Evêques  d’orient  ajoutèrent  la  copie  de  la  Lettre  fynodk 
que  de  Théodore  , Patriarche  de  Jérufalem , adreflee  felon 
la  coutume  aux  Patriarches  d'Alexandrie  & d’Antioche.  Oft 
en  fit  auffi  la  lefture,  & on  vit  qu’il  y admettoit  les  fix  Con- 
ciles œcuméniques  fans  en  rcconnoître  d’autres  («•);&  qu’il 
recevoir  les  traditions  de  l'Edile  touchant  la  vénération  de* 
Saints , de  leurs  reliques  & de  leurs  images.  Les  Légats  du 
Pape  déclarèrent  qu’ils  approuvoient  ces  deux  Lettres  comme 
conformes  à celles  de  Tarail'e  & d’Adrien , 8c  rendirent  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s’accordoicnr  à la  foi  or- 
thodoxe touchant  les  Images.  ^jf} 

Quatrième  IX.  Dans  la  quatrième  feffion  , qui  fut  tenue  le  premier 
fe/Kon.  jour  d’OQobre  787  (à),  le  Patriarche  Taraife  ayant  feit  ap- 
porter les  Livres  des  Peres  , pour  montrer  la  Tradition  de 
l’Eglife  fur  les  Images  , on  commença  par  les  paflages  de 
inJ.  if.  «7.  l’Ecriture  touchant  les  Chérubins  , qui  couvraient  l’Arche 
Eult  7’|8  i*s  d’alliance  8c  qui  ornoient  l’intérieur  du  Temple  -,  puis  on  lut 
tuh.'t't.  “n  paffage  de  feint  Chryfoftome,  où  il  eft  parlé  des  Image* 
de  faint  Mélece,  que  les  fidèles  portoient  avec  eux  , & fet- 
foient  peindre  dans  les  chambres  où  i‘s  couchoient  (e  )v  8e 
un  autre  où  ce  Pere  dit , qu’il  avok  regardé  avec  plaifir  une 


1 

( i ) Sed  nullum  ex  hoc  fanâx  adh*<ït 
Synodo  fèxtx  prxjodicîum  : neque  vires  ha- 
huit  prohibitio  aiiqua  (btuendi  & manife- 
fta  ftetendi  reâa  pieiads  dogmata,  prx- 
cipuè  cùm  fan<Si(finius  & apoftoliciu  Papa 
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Image  fur  laquelle  on  repréfentoit  un  Ange  mettant  en  fuite 
des  troupes  de  barbares  j un  de  faint  Grégoire  de  NyflTc , où 
il  dit  qu’il  avoit  vu  fouvent , 8c  toujours  en  verl'ant  des  lar- 
mes , la  peinture  du  facrifice  d’Abraham  ; un  de  faint  Aflere 
d’Amafée  , où  il  faifoit  la  defeription  d’un  tableau  qui  repré- 
fentoit le  martyre  de  fainte  Euphémie  (/);  un  de  laint  Cy- 
rille ; un  de  laint  Grégoire  de  Nazianze  ; un  de  la  vie  de 
faint  Anaftafe,  Perfan,  8c  un  autre  de  fes  miracles.  Sur  cela 
les  Légats  du  Pape  dirent  ( g ) , que  l’Image  de  faint  Ana- 
ftafe  fe  voyoit  encore  à Rome  dans  un  Monaftcrc , avec  fon 
précieux  Chef.  Le  paflage  tiré  du  Recueil  des  miracles  de 
faint  Anaftafe  montroit  que  Dieu  opéroit  des  guérifons  mi- 
raculcufes  par  les  Images  : & pour  en  donner  de  nouvelles 
preuves , on  lut  un  Dilcours  attribué  à faint  Athanàfe  ( h ) , 
où  l’on  fait  le  récit  d’un  miracle  arrivé  à Beryte , fur  une  Ima- 
ge de  Jefus-Chrifl  percée  par  les  Juifs , dont  il  fortit  du  fang 
qui  guérit  plufteurs  malades.  On  convient  aujourd’hui  que  ce 
Difcours  n’eft  point  de  faint  Athanafe  , 8c  qu’il  cft  plutôt 
d’un  Evêque  de  même  nom  en  Syrie.  Le  Concile  allégua  en- 
core d’autres  pièces  attribuées  à des  Ecrivains  de  qui  elles 
n’étoient  pas  : mais  cela  ne  fait  rien  contre  l'autorité  de  cette 
décifion  , puifqu’cllcs  font  fufhfamment  appuyées  de  pièces 
véritables  8c  autentiques  -,  & que  foit  qu’il  fe  foit  trompé  dans 
l’attribution  de  certains  Ecrits , il  ne  lailTe  pas  d'être  vrai 

3 uc  ceux  qui  en  font  les  Auteurs , n’avoient  point  d’autre 
odrinc  fur  le  culte  des  Images  , que  celle  de  l’Eglifc.  Tout 
ce  que  l’on  peut  donc  reprocher  aux  Evêques  de  Nicée , efl 
de  n’avoir  pas  été  afTez  verfés  dans  la  critique.  Le  Concile 
fit  lire  encore  beaucoup  d’autres  Difcours  & Lettres  des  an- 
ciens (»),  entre  autres,  de  faint  Nil  8c  de  faint  Maxime.  11 
étoit  dit  dans  les  Ades  de  ce  dernier  , que  lui  & les  Evê- 
ques Monothélitcs  qui  l’étoient  venu  trouver  , fe  mirent  à 
genoux  devant  les  Evangiles  , la  Croix  & les  Images  de 
Jefus-Chrift  8c  de  la  fainte  Vierge  , les  falucrcnt  & les  tou- 
chèrent de  la  main  ( / ) , pour  confirmer  ce  dont  ils  é- 
toient  convenus  cnfemble.  Sur  quoi  Conftantin  , Evêque 
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8c4  DU  SECOND  CONCILE 
de  Chypre  , dit , que  ce  faluc  étoit  une  adoration  ,ipuifqu  il 
s’adreffoit  aux  Evangiles , à la  Croix  & aux  Images  çout  en- 
femble.  Mais  le  Patriarche  Taraife’ reprit , qu’il  failoit  mettre 
les  vénérables  Images  au  rang  des  vafes  facrés  : & le  Concile 
ajouta  : Cela  cft  évident.  Le  Concile  de  Trulle  avoit  ordon- 
né , par  fon  quatre-vingt- deuxième  Canon , de  peindre  Jefufr- 
Chrift  en  fa  forme  humaine  ( m ).  Ce  Canon  fut  lu  dans  un 
papier  qui  ctoit  l’original  même  -,  & enfuite  dans  un  Livre  » 
où  il  avoit  été  tranferit  avec  les  autres.  Taraife  prenant  la 
parole , dit  : Que  l’on  contefloit  fans  raifon  ces  Canons  au 
fixiéme  Concile  , puifqu’ils  avoient  été  faits  par  les  mêmes 
Evêques , quoiqu’en  diftérens  tems  ; c’eft-à-dire  , à quatre  ou 
cinq  ans  de  diflancc.  Cetoit  une  erreur  de  fait.  Le  fixiéme 
Concile'  avoit  fini  au  mois  de  Septembre  6S  i , & celui  de 
T^rulle  ne  fc  tint  qu’onze  ans  apres , en  692.  Les  Evêques  de 
ces  deux  Conciles  ne  furent  pas  non  plus  les  mêmes , comme 
on  peut  s’en  convaincre  par  les  fouferiptions.  Mais  comme  il 
y en  avoit  beaucoup  qui  avoient  affilié  à l’un  8c  à l’autre , la 
réflexion  de  Taraife  pouvoit  avoir  lieu.  Le  pafTagc  de  Léon- 
ce , Evêque  de  Naples  en  Chypre  (»  ) , qui  fut  lu  enfuite  à la 
requête  des  Légats , établit  clairement  le  culte  extérieur  des 
Images , 8c  rejette  tous  les  mauvais  fens  que  l’on  pourroit  y 
donner,  montrant  que  ce  culte  efl  abfolument  différent  de 
celui  que  nous  rendons  à Dieu  ; qu’il  ne  fe  rapporte  pas  pré- 
cifément  à l’Image  , mais  à la  chofe  qu’elle  repréfente  j com- 
me l’honneur  que  nous  rendons  à l’Image  de  l’Empereur  n’eft 
point  relatif  à l’Image  meme  , mais  a l’Empereur  qui  y efl  rc- 
préfenté.  Le  Patriarche  Jacob  baifa  la  tunique  de  Jofeph, 
non  par  amour  ou  par  honneur  pour  ce  vêtement  ; mais  pour 
Jofeph  , qu’il  croyoit  tenir  entre  fes  mains  en  baifant  fa  ru- 
nique.  De  même  tous  les  Chrétiens , en  faluant  l'Image  de 
Jcius-Chrift , ou  des  Apôtres , ou  des  Martyrs  ( 0 ) , rappor- 
tent ce  falut  à Jefus-Chrift  même,  aux  Apôtres,  aux  Mar- 
tyrs , comme  s’ils  les  avoient  préfens  : c’cft  l’intention  que  l’on 
doit  regarder  dans  le  falut  8c  dans  l’adoration.  Si  vous  m’ac- 
eufez  d idolâtrie  , parce  que  j’adore  la  croix  du  Sauveur  ; 
pourquoi  n’en  acculez-vous  pas  Jacob  , qui  adora  le  haut  du 
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bâton  de  Jofeph?  Dans  le  même  paffage,  Léonce  confirmoit  - 
le  culte  des  Images  , par  divers  miracles  opérés  , ou  par  les 
Reliques  des  Martyrs , ou  par  les  Images  (p).  On  cita  plu- 
fieurs  Ouvrages  de  cet  Auteur  , qui  rendaient  témoignage  à 
fon  orthodoxie  (q)  : puis  on  lut  quelques  endroits  des  Ecrits 
d’Anaftafe,  Evcquc  d’Antioche  , où  il  diftingue  clairement  ...(r> 

l’adoration  que  nous  rendons  aux  hommes  & aux  faints  An-  . . , 
ges , d’avec  celle  que  nous  rendons  à Dieu.  L’adoration  que 
l’on  rend  aux  Saints  , n'eft  qu’une  marque  d’honneur  ; celle 
qu’on  rend  à Dieu , eft  un  culte  de  latrie  ou  de  fervice  (r), 
qui  n’eft  dù  qu’à  lui  feul  ; félon  que  le  dit  Moyfe:  Vous  ado-  Dtin.  t. 
rerez  le  Seigneur  votre  Dieu , & vous  lefervirez  feul.  Les  au- 
tres partages  que  l’on  allégea  , étoient  tirés  des  Ecrits  de  faint 
Sophronc  de  Jéruialem  , ou  plutôt  de  Jean  Mofch  ( s ) , de 
faint  Chryfoftome  , de  faint  Athanafe , de  faint  Balilc  , de 
Thcodorct , dans  la  vie  de  faint  Syméon  Stylitc , de  celle  de 
faint  Jean  le  Jeûneur,  de  faintc  Marie  d’Egypte,  des  Aéics 
du  Martyr  faint  Procope , & de  faint  Théodore  Sicéote.  On 
y joignit  la  Lettre  de  Grégoire  II  à faint  Germain  de  Con- 
ftantinoplc  ( r ) , & trois  de  ce  Patriarche , donc  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Sur  quoi  le  Concile  s’écria  : La  doélrinc  des 
•jPeresnous  a corrigés  : nous  y avons  puifé  la  vérité  ;en  les  fui- 
vant,  nous  avons  pourfuivi  le  menfonge’;  inftruits  par  eux  , 
nous  faluons  les  I mages  ( u ) : anathème  à qui  ne  les  honore 
pas.  Enfuite  Euthymius  , Evêque  de  Sardes , lut  au  nom  du 
Concile  une  confertion  de  foi , à laquelle  tous  les  Evêques 
fouferivirent , les  Légats  du  Pape  les  premiers.  L’article  qui 
regarde  les  Images  eft  conçu  en  ces  termes  : Nous  recevons 
la  figure  de  la  Croix  précieufe  St  vivifiante  , les  Reliques  des 
Saints  & leurs  Images  : nous  les  cmbrartbns  & les  faluons , 
fuivant  l’ancienne  Tradition  de  la  faintc  Eglife  de  Dieu  ( x ) , 
c’efl -à-dire,  de  nos  faints  Pcresqui  les  ont  reçues,  & ordonné 
qu’elles  feroient  mifes  dans  toutes  les  Eglifes  & dans  tous  les 
lieux  où  Dieu  eft  fervi.  Nous  les  honorons  & adorons  ; fça- 
voir , celles  de  Jelus-Chrift,  dp  fafainte  Mcrc&  des  Anges, 
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qui  , quoique  incorporels  , ont  néanmoins  apparu  comme 
hommes  aux  Juftcs;  celles  des  Apôtres,  des  Prophètes,  deé 
Martyrs  & des  autres  Saints , parce  que  leurs  Images  nous  rap- 
pellent leur  fouvenir , & 'nous  rendent  participai»  en  quelque 
manière  de  leur  fainteré. 

Cinquième  X.  La  cinquième  fdTion  , qui  eft  du  quatrième  d’Odobre 
fcflion.  787  (* (*•)),  fût  employée  à montrer  par  la  leéture  de  plufieeth 

fjiéces , que  les  Iconoclaftes  n’a  volent  fait  qu’imiter  les  Juifs, 
es  Sarrafins , les  Payent , les  Manichéens  & quelques  autres 
hérétiques.  Saint  Cyrille  de  Jérufalem  compte  entre  les  cri- 
' mes  de  Nabuchodonofor  , d’avoir  enlevé  les  Chérubins  de 

P Arche  (y).  Il  eft  dit  dans  une  Lettre  de  feint  Syméon  Scy- 
lire  le  Jeune  V que  les  Sarrafins  profanèrent  les  images  de 
Jcfus-Chrift  8c  de  fa  très-feinte  Mere(z).  Jean  , Evêque  de 
ThdTalonique , enfeigne  dans  l’un  de  les  Difcours , que  P09 
peignoit  dans  les  Egptfes  les  Images  des  Saints , & que  ce 
n’etoit  point  les  Images  que  les  Chrétiens  adoroienr , mais  ce 
qu’elles  repré fenten t ; qu’ils  ne  les  adoroient  pas  comme  des 
Dieux  , mais  comme  les  ferviteurs  8t  lés  amis  de  Dieu  ; tk 
que  s’ils  pcignoient  les  Anges  en  figure  humaine , c’étott  par- 
ce qu’ils  ont  fouvent  apparu  fous  cette  forme  à ceux  à qui 
Dieu  les  avoit  envoyés.  L’Auteur  de  la  difputc  entre  un  Juif 
& un  Chrétien  ( a ) , dit , qu’en  adorant  les  Images  qui:re- 
préfentenr  les  combats  8c  les  victoires  des  Saints,  nous  invo- 
quons 8c  louor»  le  Dieu  de  ces  Saints  , qui  leur  a donné  la 
patience  & les  a rendus  dignes  de  fon  Royaume  ; eft  lui  de- 
mandant en  même  - ce  ms  de  nous  faire  participans  de  leur 
gloire,  & de  nous  fauver  par  leurs  prières.  On  lut  quelque 
chofe  d’un  Livre  apocriphe , intitulé  : Les  voyages  des  Apôtres  : 
& quoiqu’il  fût  favorable  au  culte  des  Images  ( b ) , le  Con- 
cile défendit  de  le  tranferire , & le  condamna  au  feu.  Ce  que 
l’on  cita  d’Eufebc  de  Céfarée , fervit  plus  à flétrir  fa  mémoi- 
re , qu’à  établir  le  culte  des  Images  (cl.  Le  paflage  cité  dç 
PHiftoire  d’un  nommé  Jean  , appellé  le  Séparé , marquoît 
' que  Xcnaïas  l’Iconochfte  (té)  traitoit  d’idole  & d’invention 


(*)p*g-  J4«.  . 1 sj8. 

O)  p'X  )*7’:  I »«. 

(*•)  Pa&-  iso.  ■■  • ' 1 I 370. 

i*)p* t-  i/f-  1 ’V 


Digitized  by  Google 


DE  NICÉE.  Ch.  XLIV.  807 
puérile  , la  colombe  que  l’on  peignoit  pour  repréfentcr  le 
Saint-Efprit  ; parce  qu’en  effet  il  s’ctoit  fait  voir  fous  la  forme 
d’une  colombe , ainfi  qu’il  eft  dit  dans  l’Evangile.  A ces  paf- 
fagcs  on  en  ajouta  de  la  vie  de  faint  Sabas  , des 'Ecrits  de 
Jean  Gabalc  it  de  Conftantin  , Tréforicr  de  la  grande  Eglife 
de  Conftaminople  : ce  dernier  foutient  qo’on  ne  doit  point 
faire  d’images  de  la  divinité,  mais  qu’on  peut  en  faire  de 
l’humanité  àe  Jefus-Chrift.  11  fut  enfuire  prouvé  que  les  hé- 
rétiques Iconoclaffes  avoient  brûlé  plufieurs  livres  de  la  Bi- 
bliothèque de  l’Eglife  de  Conffantinoplc  (e)  , où  il  y étoh 
parlé  des  Images  i qu’en  d’autres  ils  avoient  coupé  les  feuillets 
. qui  traitoient  la  meme  matière:  & le  Moine  Etienne  montra 
un  livre  où  ils  avoient  effacé  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  d’Eva- 
grc  (/), l’endroit  où  il  parle del’lmagede  Jefus-Chrilt  envoyée 
a Abgare  d’Edeffe.  Grégoire  , Prêtre  & Abbé  , dit  qu’il  en 
avoir  un  exemplaire  , & offrit  d’en  faire  la  Icâurc  : ce  qui  fut 
accordé.  Le  Moine  Etienne , garde  des  Livres  , offrit  auffi 
de  lire  plufieurs  paflages  ; mais  on  fe  contenta  de  trois:  & le 
Concile  jugeant  que  l’on  avoir  démontré  fuffilamment  la  Tra- 
dition de  l’Eglife  fur  le  culte  des  Images  , demanda  que 
Jean,  Légat  ci’Orienr  , lût  un  Mémoire  qui  contenoit  Phi— 
ftoire  du  Juif  (g),  qui  perfuada  au  Calife  Yezide  de  faire 
ôter  les  Images , comme  on  l’a  dit  plus  haut.  L’Evêque  de 
Meffine  dit  qu’il  étoit  enfant  en  Syrie,  lorfque  le  Calife  fit 
détruire  les  Images  (A).  La  conclufion  de  cette  feffion  fut, 
que  les  laintes  Images  lcroient  remifes  à leur  place  ; qu’on  les 
porteroit  en  proceffion  ; que  l’on  en  placeroit  une  au  milieu  de 
l’Aflcmblée  ; qu’elle  y feroit  faluée , & que  tous  les  Ecrits  des 
Iconoclaffes  feroient  condamnés  au  feu. 

XI.  Le  fixiéme  d’Oftobre  ( * ) , auquel  fc  tint  la  fixiéme  fef- 
fion , le  Concile  s’occupa  à lire  la  réfutation  de  la  définition 
de  foi  faite- par  les  Iconoclaffes  , en  754.  Cetre  réfutation 
étoit  divifée  en  fix  Tomes.  Jean , Diacre  de  l’Eglife  de  Con- 
ftantinople , fut  chargé  d’en  commencer  la  lc&urc , & le  Dia- 
cre Epiphane  de  la  continuer.  Grégoire  , Evêque  de  Néo- 
céfarée  , l’un  des  Chefs  de  l’Affemblce  des  Iconoclaffes  , lut 
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la  définition  de  foi  qui  avoir  été  dreflec.  La  prcriliere  chofe 
que  l'on  attaqua  dans  cette  définition , fut  le  titre  de  Concile! 
feptiérae  œcuménique , que  Ibs!  Iconoclâftes  donnoient  à leur 
, .1  AfTeàiblée  ( / ).  C6rtiraent(,  die.  la  réfutation.,  peut-on  ap+ 
pellcr  un  Concile  éeeuméniqUc , qui  n’aécé  reçu  ni  approuvé, 
mais  ail  contraire  anathématifé  par  les  . Evêques  des  autres 
Eglifes  j auquel  le  Pape,  qui  gouvernoit  alors  l’Eglifc  Ro- 
maine, n’a  point  çoocouru  , ni  par  lui-même , ni  par  les  Evê- 
ques qui  font  près  dé  lu»  ,tti  partes  Légats , ni  par  une  Lé* 
rtre  circulaire , fuiyant  la  Loi:  ordinaire  des  Goofciles  ; auquel 
les  Patriarches  d’Alexandrie,  d’Ahtioche  -de  -de  Jcrufelem^ 
n'ont  point  donné  dé  contentement , ni  par  eux-mêmes  , ni 
j>ar: leurs  Députés,  ni  pat  les  grandi' Evêques  de  lcurvEf^r 
vinee  ? La  définition  difeit  ^que^éfuSrChrift  nous  a dé- 
livré de  l'erreur  & du  culte  des  idples,  en  nôûs  enfetgijant 
l’adoration  enefpritl  & en  vérité  * La  réfycacioh  répond:?  Qwfc* 
ünenc  donc  ceux:  qui  croient  en  lui  font-  ils  fetp#ibfe:diïïU 
l’idolâtrie  ? Dieu  incarné  nous  a rachetés,  & nous  femmes 
•réduits  une  fécondé  fois  à la  captivité  (A)  ? Il  n’en  cft  pas  de 
Jefus-Chriû  cqjiur»:dâs  Rtâs  dfe  la  cêrre,  quifonttanNkîWr 
étorieux  & tantôt»  vatacuS  \’\  fa  victoire  efl  éternelle  : d’où  .il 
fuit  que  l’on:  né  peut  accufetr  d’idolâtrie  l’Eglîfe  entière , fans 
faite  injure  à Jefus-Chrift.  Il  était,  dit  dans  la  définitionTj^iie 
les  fix  Conciles  œciynéniquts  avoient  confcrvé  la  beauté,  de 
l’Eghfe  fans  aucune  diminution.  On  répond  dans  la  réfièfr 
tion , qu’il  n’y  ,a  eu  que.  Coûtante  & dix  ans  depuis  le  fiHiénaç 
Concile  juîquau  Conciliabule  dés  Iconoclâftes  ; & que  l’ufagy 
dés  Images  étant  beaucoup  plus  ancien  que  le  fixieme  Con- 
cile , il  eft  vifible  qu’il  ne  s’eft.pas  introduit  dans  cet  iitteVr 
...  / J valle.  Nous  pafferons  fous  filence  plufieurs  articles  de  U gjé- 
■r-c'  finition  «t  delà  réfutation,  parce qu’ijs  jn’ont; point 

port  au  culte:dC9  Images  ; &nous  nous  contenterons  déiFÇ-r 
marquer  enlpaflartt , que  l’une  & l’autre , en  parlant  du  Pape 
Honorîus  (o  ) j fuppofent  toujours  qu’il  avoir  été  condamné 
dans  le  fixiéme  Concile.  Les  Iconoclâftes  accufoient  ceux  qui 
adorent  les  Images  (/>),  d’établir  tout  cnfemble  les  deuxné* 
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réfies  de  Nefforius  & d’Eutichcs  : ce  qui  étoit  toutefois  im- 
poffible , puifqu’elles  font  diamétralement  oppofées.  A cela 
on  répond  , que  l’Image  de  Jefus-Chrift  ne  le  repréfente  que 
félon  la  nature  par  laquelle  il  a été  vifible  (a)  , que  l’Image 
n’a  que  fon  nom  & non  pas  fa  fubffancc;  quainfi  les  Catho- 
liques, en  faifant  peindre  Jefus-Chriff  ( r ) , ne  divifent  pas 
pour  cela  les  deux  natures  , puifque  l’Image  de  l’humanitc 
rappelle  en  nous  l’idée  de  Jelus-Chrift  entier,  c’cfl- à-dire  , 
du  Verbe  incarné  (r)  : comme  l’Image  d’un  homme  ordi- 
naire rappelle  l’idée  de  fon  ame  avec  celle  de  fon  corps.  En 
effet , tout  homme  de  bon  fens , en  voyant  l’Image  d’un  hom- 
me , ne  s’elt  jamais  imaginé  que  le  Peintre  ait  féparé  l’homme 
de  fon  ame.  L’objeélion  la  plus  intéreffante  { t ) , eft  celle  que 
les  Iconoclaftes  tirent  de  l’Euchariftie , en  difant  qu’elle  eft 
la  feule  Image  de  Jefus-Chrift  qui  foit  permife.  L’Auteur  de 
la  réfutation  répond  , qu’aucun  des  Apôtres  ni  des  Pcrcs , 
n’a  dit  que  le  Sacrifice  non  fanglant  fut  l’Image  du  Corps 
de  Jefus-Chrift.  Ce  n’eft  point,  dit-il,  ce  qu’ils  avoient  ap- 
pris de  lui.  Il  ne  leur  a pas  dit:  Prenez,  mangez  l’Image  de 
mon  Corps  ; mais  : Prenez  & mangez  : Ceci  eft  mon  Corps,  fl 
eft  donc  démontré  que  , ni  le  Seigneur,  ni  les  Apôtres  , ni 
les  Pères  ( u ) , n’ont  jamais  dit  que  le  Sacrifice  non  fanglant 
qui  efl  offert  par  les  Prêtres , foit  une  Image  de  Jefus-Chrift  : 
mais  ils  ont  dit  au  contraire , que  c’cft  fon  propre  Corps  & 
fon  propre  Sang.  Il  efl  vrai  que  quelques  Pcrcs , par  un  Ten- 


ir) p*r-43f. 

(0  f‘g-  43 9- 
(0  PH-  4X7. 

( ' ) p*l>  447- 

(»)  Ergo  liquide  demonftratumeft  quod 
marquant  Dominus  vel  Apoftoli  aut  Pâtre» 
imaginent  dixerunt  Sacrificium  lire  fan- 
guinc,  quod  per  Sacerdotem  oftertur , fed 
ipfum  Corpua  Sc  ipfum  Sangninem  . . . & 
ame  fanflificationj»  quidem  confumtnatio- 
nem  : typo»  quibufdam  fanâorum  Patrum 
hxc  pic  vifum  eft  nominare  : quorum  eft 
Euftathius  propugnator  orthodoxe  fidei  , Sc 
Arianx  deflruflor  vefanix,  Sc  Baftlius  ejuf- 
dem  infclici»  fuperftitionis  depolîtor  , qui 
omne  quod  fub  foie  eft  planam  reelorum 
dogmarum  baiîm  edocuit  : ex  uno  enim 
codent  que  fpiritu  difputantes  unu»  quidem 
eorum  interpretans  Satomoniacum  di&um 

Tome  XX. 


quod  in  proverbiis  Iegirur  : Cameditt ptntm 
mtum  tÿ  bibitt  vinum  juod  mtfemi  v.bit  s 
harc  dicit  : per  panem  Sc  vinum  , typo» 
corporalium  Chrifti  prxdic.it  membrorum. 
Altcr  verè  ex  codent  fonte  hauriens  in  0- 
ratione  divinx  oblationîs  ita  dicit  : Con- 
fidente» appropinquamus  fanâo  Altari  St 
proponentes  typo»  fanât  Corporis  Sc  San- 
guini»  Chrifti  nri  , te  depreeamur  St  te  ro- 
gamut  , St  quod  deinceps  infcrtur , cer- 
tiorcm  patris  hujus  perfecit  intellectum , 
qualiter  antequàm  fanâificata  ftierint , vo- 
cata  tint  typ>  : poli  fanâificationem  au- 
tem  , Corpus  propric  ac  Sanguis  Chrifti 
dicuntur,  tant  Sc  creduntur.  Ipfi  veto  viri 
forte»  volente»  venerabiiium  imaginum 
demoliri  vifionem  , aliam  imaginem  in- 
troduxerunt , qux  non  eft  imago , lcd  Cor- 
pu»  St  Sanguis.  Ton».  10 , Cotte,  p.  450, 
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riment  de  piété , ont  cru  pouvoir  nommer  les  chofes  offertes, 
avant  qu’elles  fuffent  conucrées , antitypes  , c’eft-à-dire , des 
figures  & des  images  qui  repréfentent  ces  chofes  ; de  ce  nom- 
bre a été  faint  Euftathe,  le  puiflant  adverfaire  des  Ariens, 
& faint  Bafile.  L’un  d’eux,  lavoir  faint  Euftathe,  expliquant 
ces  paroles  des  Proverbes  de  Salomon  : Mangez  mon  pain  , (T 
bûvtz  le  vin  que  f ai  mêlé  d'eau  pour  vous  ÿ dit  qu’elles  mar- 

Juent , par  le  pain  & le  vin  , les  antitypes  des  membres  du 
iorps  de  Jefus-Chrift;  & l’autre , c’eft-à-dire , faint  Bafile, 
puilant  dans  la  même  fource , parle  ainfi  de  l’oblation  du  Sei- 
gneur : O Dieu , nous  approchons  avec  confiance  de  l*Au- 
tel  facré , & en  vous  préfenrant  les  antitypes  du  faint  Corps 
& du  Sang  de  votre  Chrift , nous  vous  prions  & vous  invo- 
quons. Ce  qui  fuit  ( dans  la  Liturgie  qui  porte  le  nom  de  ce 
Pere  ) fait  voir  encore  plus  clairement  fi  penfée  , & de  quelle 
maniéré  ces  chofes  ont  été  appellécs  antitypes  avant  la  con- 
fécration  : car  apres  la  confécration  ils  font  nommés  le  pro- 
pre Corps  Se  le  propre  Sang  de  Jefus-Chrift  ; parce  qu’ils  le 
fient  en  effet  , & qu’on  les  croit  tels.  Mais  les  Iconoclaftes 
voulant  détourner  nos  yeux  des  facrées  Images,  en  ont  in- 
troduit une  autre  , qui  n’eft  pas  une  Image  , mais  le  Corps  & 
le  Sang  de  notre  Sauveur.  Ce  que  dit  la  réfutation , qu’au- 
cun des  Peres  n’a  jamais  donné  à l’Euchariftie  le  nom  d’i- 
mage , n’eft  pas  exaêl  : il  y en  a qui  l’ont  appellé  Image  ; 
d’autres , Symbole  ; & quelques-uns , Signe  & Sacrement  (x)  ; 
mais  peut-être  l’entendoient-ils  d’une  image  ordinaire,  & qui 
ne  repréfente  que  l’original  fans  le  contenir.  Quant  à ce  que 
les  Iconoclaftes  objeêloient , que  l’on  n’avoit  point  dans  l’E- 
glife  de  prières  particulières,  ni  aucunes  cérémonies  pour  la 
confécration  des  Images  , il  répond  ( y ) , qu’il  y a beaucoup 
d’autres  chofes  parmi  les  Chrétiens  , qui  font  faintes  par  leur 
nom  feul , fans  confécration  ni  prières  : telle  eft  la  figure  de 
la  croix  que  nous  adorons , & dont  nous  marquons  le  ligne 
fur  notre  front , ou  en  l’air  avec  le  doigt , pour  chafler  les 
démons.  Il  en  eft  de  même  des  Images  : nous  les  honorons  à 
caufe  du  nom  qu’elles  portent  & de  ce  qu’elles  repréfentent. 


(*)  Eujfb.  DrmonJfr.it,  Ev/rnjf.  tib.  8.  I i y.  Et *i. 

PaccOP.  Commeniar.  in  Gtnef,  AüO.  Lit*  I (/  ).P4£,  4J1.  4J4. 
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Nous  fahions  auffi  & nous  ctnbraiîons  les  vafes  facrés , quoi- 
qu’ils n’aient  reçu  aucune  bénédiction , dans  l’efpérancc  de 
recevoir  quelque  fan&ification  en  les  baifanc.  Les  Grecs  en- 
core aujourd’hui  ne  béniflent , ni  les  croix  , ni  les  images  , ni 
les  vafes  facrés.  Les  Iconoclastes  alléguoicnt  plufieurs  autori- 
tés , tant  de  l’Ecriture  que  des  Peres  , contre  le  culte  des 
Images.  Parmi  les  partages  des  Peres  , il  y en  avoic  de  faint 
Epiphane,  de  l’aine  Grégoire  de  Nazianze,  de  faine  Baille, 
de  faint  Athanafe  , de  faint  Amphiloque  & de  Théodote 
d’Ancyre.  L'Auteur  de  la  réfutation  répond  à tout  (z)  , en 
montrant , ou  que  ces  partages  ne  font  que  contre  le  culte  des 
Idoles , ou  qu’ils  font  tirés  d’Ouvrages  fuppofés  à Severe. 

Enfuite  il  fait  voir  qu’il  y a contradiction  dans  le  Décret  dn 
Concile  des  Iconoclaftes , en  ce  qu’après  avoir  condamné 
généralement  les  Images  que  l’on  mettoit  dans  les  Eglifes , 
ils  les  laiffoient  fur  des  vafes  & des  ornemens  , avec  défenfe 
d’y  toucher  pour  les  convertir  à des  ufages  profanes.  Comme 
ils  avoientdit  anathème  à faint  Germain , Patriarche  de  Con- 
ftantinople  (a)  ; à faint  George  , Evêque  de  Chypre  ; 8c  à 
faint  Jean  Damafcene , 8c  qu’ils  les  avoient  dépofës  ; les  Peres 
de  Nicéc  font  leloge de  ces  trois  faints  perfonnages , en  les 
faifant  palier  pour  les  lumières  de l’Eglife  (b):  ils  s’étendent 
davantage  fur  faint  Jean  Damafcene , parce  que  les  Iconocla- 
Ites  l’avoicnt  appellé  par  dérifion , Manfure. 

XII.  On  lut  dans  la  feptiéme  felfion  , qui  cft  du  treiziéme  Septième 
d’OCtobre  787  (c),  la  confellion  de  fei  du  Concile  , & les ,e  10n* 
deux  Décrets  touchant  les  Images.  La  confellion  n’eft  autre 
chofe  que  le  Symbole  de  Nicée  : mais  il  eft  fuivi  d’anathêmes 
contre  les  hérétiques  qui  fe  font  depuis  élevés  dans  l’Eglife , 
en  particulier  contre  Neftorius , Eutichès,  Dioicore,  Seve- 
re , Pierre  & leurs  ledateurs.  On  anathématifa  encore  les  fa- 
bles d’Origene , d’Evagre  & de  Dydime  ; Sergius , Honorius, 

Cyrus , & les  autres  qui  n’ont  point  reconnu  deux  volontés 
& deux  opérations  en  Jcfus-Chrift.  Vient  enfuite  le  Décret 
touchant  les  Images,  qui  eft  conçu  en  ces  termes  : Ayant  em- 
ployé tout  le  foin  & l’cxaditude  pofïiblc  (</),  nous  décidons 


(O  P<*t-  S34- 

O)  P*g-  534. 
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que  les  faintes  Images  , foit  de  couleur , foie  de  pièces  de- 
rapport  , ou  de  quelque  autre  matière  convenable  , feront 
propofés,  comme  la  figure  de  la  croix  de  notre  Seigneur  Je-  ~~'- 
fus-Chrift , tant  dans  les  Eglifes , fur  les  vafes  & Tes  habit»  ' * 
facrés , fur  les  murailles  & les  planches,  que  dans  les  maifons 
& dans  les  chemins  : c’eftà  fçavoir  , l’Image  de  Jefus-Ghrift,. 
de  fa  fainte  Mere,  des  Anges  & de  tous  les  Saints  : car  plus 
on  les  voit  fouvenc  dans  leurs  Images  ( e ) , plus  ceux  qui  les 
regardent  font  excités  au  fouvenir  & à l’affe&ion  des  origi- 
naux. On  doit  rendre  à ces  Images  le  falut  & l’adoration 
d’honneur  ; non  la  véritable  latrie  que  demande  notre  foi  % 

& qui  ne  convient  qu’à  la  nature  divine.  Mais  on  approchera 
de  ces  Images  l’encens  & le  luminaire , comme  on  en  ufe  à > 
l’égard  de  Ta  Croix , des  Evangiles  & des  autres  chofes  fa- 
crées  ; le  tout  fuivant  la  pieufe  coutume  des  anciens  : car  ’ 
l’honneur  de  l’Image  pafife  à l’original  ; & celui  qui  adore 
l’Image , adore  le  nijet  qu’elle  repréfente.  Telle  cft  la  doéhir 
KUTieff.  ne  des  faints  Pcres  & la  Tradition  de  J’Eglife  Catholique  ré- 
14*  pandue  par -tout.  Nous  fuivons  ainfi  le  précepte  de  faine 
Paul , en  rétenant  les  traditions  que  nous  avons  reçues.  Ceux 
donc  qui  ofent  penfer  ou  enfeigner  autrement , qui  aboliffens 


(*)  Dcfinimus  in  Omni  certitudine  ac 
diligemii,  ficut  figuram  pretiofx  ac  vivi- 
fie* crucis,  ira  vcnetaiiles  ac  fanftas  Ima- 
gine* proponendat , rim  qux  de  colori- 
bus  & tefieiis,  quàm  qux  es  aliâ  materiâ 
congruemer  in  Sanftis  Dei  Ecdefii»  , & 
faerts  va  fis  Sc  veflibus  Sc  in  parietibus  ac 
tabulis  ; domilus  Si  viis  : tàm  videlicet 
Imaginera  Domini  Dei  & Salyatorà  no 
ftri  jefu  Chrifli,  quàm  intemeratx  Domi- 
n r noflrx  fandix  Dei  genitricis , honora» 
biliumque  Angelorum  Si  omnium  Sanâo- 
rum  fimul.  & altnorum  virorum.  Quanti) 
enim  frequcntiùs  per  imaginalem  forma- 
tionem  videnrur,  tantà  qui  ha s contem- 
plantur , alacriùs  eriguntur  ad  primitivo- 
rum  earum  memoriam  Si  defiderium  & ad 
ofcuhrm  Sc  ad  honorariam  fus  adorationtm 
tribut  ndam.  Non  tamen  ad  «ram  iat/iam, 
t}ux  fecundùm  fidem  cl) , quxque  folam  di- 
vinam  naturam  decet,  impartiendam  : ira 
ut  iftis , (icuii  figurx  preiiofx  & vivifiex 
erucis  & fanâis  Évangeliis  Sc  reliqun  fa- 
tri*  monumentis  inccniarum  Sc  luminum 


oblatio  ad  harum  honorem  efficiendom  ex— 
hibeatur  , quemadmodum  Sc  actiquis  pix 
confuetudinis  erar.  Imaginïs  enim  honer 
ad  p ri  mit  i vu  m tranfit  : Sc  qui  aèorat  Ima- 
ginent , adorat  in  cà  depifli  fubfiftentiam'. 
Sic  enim  robur  obtiner  ianâorum  Patruni 
noftrorum  doârina,  id  eft , triditio  fanera: 
Catholicx  Ecclefix  qux  à fînibns  ufque  ad 
fines  terne  fiifcepit  Evangelium.  Sic  Pau- 
him  . . . exequimur  .[rendues  traditionet 
quas  accepimus . . . eos  ergo  qui  audent  a- 
liter  fapere  aut  docere , aut  fecundùm  fee- 
lcfios  hxreticos  Ecdefiaflicas  traditionet 
fpernere,  Sc  novitatem  quamlibet  excogi- 
ttre , vel  projicerc  aliquid  ex  hù  qux  fune 
Ecclefix  deputata  five  Evangelium  , fin» 
figuram  crucis  , fi*e  imaginalem  pifturam, 
five  far.ftas  reliquias  M .rryrir. . . vel  etiam 
quafi  communibus  uti  facris  vafis , aut  ve- 
aerabilibus  Monafieriis  : liquident  EpiC- 
copi  aut  Clerici , deponi  prxcipimus  ; Me- 
nât bos  autem  vel  laicos  à communione  fe- 
gregari.  Co/tr.  NrVen.  z.  Ail.  7. f.  ftfi 
tta i.,7.  Cotre. 
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comme  les  hérétiques  , les  traditions  de  l’Eglife  ; qui  intro- 
duifent  des  nouveautés  (/)  ; oui  ôtent  quelque  choie  de  ce 
qu’on  conferve  dans  l’Eglife  , l’Evangile  , la  Croix , les  Ima- 
ges ou  les  Reliques  des  laints  Martyrs  ; qui  profanent  les  va- 
fes 1 facrés  ou  les  vénérables  Monaftcres  : nous  ordonnons 
qu’ils  foient  dépofés , s’ils  font  Evêques  ou  Clercs  ; & excom- 
muniés , s’ils  font  Moines  ou  laïcs.  Les  Légats  & tous  les 
Evêques  du  Concile,  au  nombre  de  205  , y compris  quel- 
ques Prêtres  & quelques  Diacres  pour  les  Evêques  abfens  {g), 
iouferivirent  à ce  Décret.  Après  qu’on  en  eût  fait  la  leélure» 
on  dit  anathème  au  Concile  de  Conftantinople  contre  les  Ima- 
ges (A),  & à quelques  Evêques  en  particulier  , qui  étoienc 
regardés  comme  les  principaux  fauteurs  des  Iconoclaftcs  : au 
contraire , le  Concile  fit  des  acclamations  pour  la  mémoire 
éternelle  de  faint  Germain  de  Conftantinoplc , de  faint  Da- 
mafeene  & de  faint  George  de  Chypre. 

XIII.  Il  y a plufieurs  oblcrvations  à faire  fur  le  Décret  de  Remarque» 
ce  Concile  ( i ) : la  première  , qu’il  n’y  cft  pas  fait  mention  foücha«*teT 
de  flatues , mais  feulement  de  peifitures  plates.  Il  efl  certain  images, 
néanmoins , que  les  Grecs  avoient , dès  le  neuvième  fiécle , 
des  ftatucs  dans  leurs  Eglifes.  Cela  fe  voit  par  la  Lettre  des 
Empereurs  Michel  & Théophile  à Louis  Auguilc  , où  ils  fe 
plaignent  que  quelques-uns  mettoient  te  Corps  du  Seigneur 
entre  les  mains  des  Images  , pour  recevoir  d’elles  la  Com- 
munion : cela  ne  peut  s’entendre  des  Images  peintes , mais  ( 
feulement  en  relief.  Il  y en  avoit  donc  alors  de  ce  genre. 

Saint  Damafcene , qui  écrivoit  avant  ce  Concile  , parle  des 
ftatues  en  1 honneur  des  Saints  : mais , ou  il  n’y  en  avoit  pas 
encore  du  tems  de  ce  Concile  dans  les  Eglifes , ou  elles  étoienc 
fi  rares , qu’on  ne  crut  pas  devoir  en  parler.  Au  fixiéme  fié- 
cle, l’Empereur  Juftinien  ayant  bâti  TEglife  de  Sainte  So- 
phie , n’y  mit  que  des  Images , ou  en  peinture , ou  fculptées 
fur  des  tables  d’argent:  ce  qui  ne  faifoit  pas  une  grande  dif- 
férence d’ayee  les  Images  peintes  ou  faites  à la  mofaïque.  La 
fécondé  obfervacion  efl  , que  le  Concile  ne  décida  rien  fur 
fes  Images  de  la  lainte  Trinité  , ou  du  Pere  ou  du  Saint-Ef- 


I(  1)  Ma  sillon  , Prdftt.Tom.  Aller, 
Ordin , S.  Bintd,  g.  6 , 


(f)  P*X-  Îf8. 
(r)  p“t-  f7i* 
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prit  ; parce  qu’on  n’avoit  pas  alors  la  coutume  de  les  peindre. 
La  troiliéme , que  le  culte  des  Images  de  Jelus-Chrifl  & des 
Saints , établi  par  ce  Concile  , n’en  point  un  culte  abfolu  p 
mais  relatif  ; c’eft-à  dire,  qui  Jle  rapporte , non  à l’Image  mê- 
me, mais  au  fujet  quelle  repréfente.  La  quatrième,  que  l'a- 
doration] extérieure  que  l’on  rend  à la  Croix  , n’eft  pas  un 
vrai  culte  de  latrie  , qui  n’eft  dû  qu’à  Dieu  feul  ; mais  Simple- 
ment une  adoration  d’honneur  que  nous  lui  rendons , en  la 
baifant  & en  nous  profternant  devant  elle  , en  nous  fouve— 
nant  que  c’eft  par  elle  que  Jcfus-Chrift  nous  a rachetés.  Les 
Evêques  de  France  s’accordoient  en  ce  point  avec  ce  Conci- 
le ( l ) , lorfqu’ils  difoient  que , fuivant  la  tradition  desfaints 
Peres , on  honore , on  adore  la  croix , mais  non  pas  d’un  culte 
& d’une  adoration  qui  appartient  à la  divinité  feule. 

Lfttrn  de  XIV.  Après  la  fignature  du  Décret  touchant  les  Images  t 
Tarife  k du  on  écrivit  deux  Lettres  au  nom  de  Taraife  & de  tout  le  Con- 
on’‘ e*  cile  (m)  , l’une  à l’Empereur  & à l’Impératrice  , l’autre  au 
Clergé,  tant  de  la  grande  Eglife  de  Conftantinople , que  des; 
autres  Eglifes  de  la  même  Ville  , pour  les  inftruire  de  ce  qui 
s’étoit  paflTé.  La  Lettre  à l’Empereur  contient  un  précis  de 
ce  que  les  Iconoclafles  avoient  fait  pour  la  deflrudion  des- 
images , 8c  les  anathèmes  prononcés  contre  eux  & contre  les 
a.utres  hérétiques.  Enfuitc  elle  explique  le  mot  d'adoration  ; 
& fait  voir  qu’adorer  & faluer,  font  deux  termes  finonimes; 
c’eft  ce  [que  la  Lettre  prouve  par  divers  palTages  de  l’Ecri- 
ture. 11  efl  dit  dans  le  premier  Livre  des  Rois  (n) , que  Da- 
l Rej.  10.41.  vj£j  fe  profternant  fur  le  vifage , adora  trois  fois  Jonathas , 8c 
h4h.11.  h.  le  baifa:  8c  dans  l’Epîtrc  aux  Hébreux , que  Jacob  adora  le 
haut  du  bâton  de  Jofeph.  On  trouve  dans  faint  Grégoire  le 
Théologien , de  femblables  cxprdîions  ( 0 ) : Honorez , dit- 
il  , Bethléem  8c  adorez  la  crèche.  Quand  donc  nous  faluons 
la  croix  , ajoutent  les  Peres  du  Concile , & que  nous  chan- 
tons ; nous  adorons  la  croix , Seigneur  , & nous  adorons  la  lan- 
ce qui  a percé  votre  côté  : ce  n’eft  qu’un  falut , cotmne  il  pa- 
roît  en  ce  que  nous  les  touchons  de  nos  levres.  Enfuite  ils 
difUngucnc  les  divers  fens  du  mot  d’adoration.  Il  y a une* 


(/  ) Gallicans  Ecclelra  ex  fanftorum  Pa- 
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adoration  mêlée  d’honneur,  d’amour  & de  crainte:  telle  eft  G»™/.  50.  3. 
l’adoration  que  l’on  rend  à l’Empereur.  Il  y en  a une  de  crain-  Ctmf.  13.7. 
te  feule  : comme  lorfquc  Jacob  adora  Efaü.  Il  y en  a une  troi- 
fiéme  qui  eft  d’aélions  de  grâces  ; comme  quand  Abraham 
adora  les  enfans  de  Heth  , oui  lui  avoient  accordé  une  place 
pour  la  fcpulturc  de  Sara,  il  y en  a une  quatrième  que  l’on 
rend  aux  Puirtances  de  qui  on  efpere  quelques  bienfaits:  & 
ce  fut  en  pareille  occalion  que  Jacob  adora  Pharaon.  Mais 
l’Ecriture  voulant  nous  inftruire,  dit:  Tu  adoreras  le  Seigneur  d<hht.  13. 
ton  Dieu , <ÿ*  ne  Serviras  que  lui  feul.  Elle  met  l’adoration  in- 
définiment, comme  un  terme  équivoque,  qui  peut  convenir 
à d’autres  & avoir  plufieurs  lignifications  : mais  elle  rcftrcinc 
à lui  feul  le  fcrvicc  que  nous  ne  rendons  qu’à  lui  feul , & que 
nous  appelions  latrie.  Il  eft  dit  fur  la  fin  de  cette  Lettre,  que 
les  Evêques  y avoient  joint  quelques  partages  des  Peres , pour 
convaincre  l’Empereur  que  le  Concile  n’avoit  rien  décidé 

Suc  conformément  à leur  doélrinè.  La  Lettre  au  Clergé 
c Conftantinople  dit  en  fubftance  la  même  chofc  que  la 
précédente. 

XV.  L’Empereur  & l’Impératrice  ayant  reçu  la  Lettre  du 
Concile  ( » ) , ne  crurent  pas  devoir  le  lairter  l'éparer  fans  y t’  on* 
avoir  affilié  eux-mêmes  en  perfonne.  Ils  écrivirent  donc  au 
Patriarche  Taraife  d’amener  tous  les  Evêques  à Conftanti- 
nople ( q ) , & marquèrent  pour  le  jour  de  l’Aflcmblée , le 
vingt  troifiéme  d’Oétobre  de  la  même  année  787.  Elle  fe  tint 
dans  le  Palais  de  Magnaure.  Les  faints  Evangiles  étant  pla- 
cés au  milieu  de  la  Salle  , Ircne  s’artit  à la  première  place 
avec  fon  fils  , & ils  invitèrent  le  Patriarche  à parler.  Ils  par- 
lèrent eux-mêmes  au  Concile  avec  beaucoup  de  doucecr  & 
d’éloquence  : & après  que  les  Evêques  leur  eurent  répondu 
par  de  grandes  acclamations  , l’Empereur  & l’Impératrice 
firent  lire  la  définition  de  foi  à haute  voix , afin  qu’elle  fût 
entendue  même  du  peuple  qui  étoit  préfent.  Le  Diacre  Corne 
en  ayant  fait  la  leélure  , les  Princes  demandèrent  fi  elle  avoit 
été  publiée  du  confenremcnt  unanime  de  tous  les  Evêques.  Us 
le  témoignèrent  en  dive-fes  maniérés,  difant  qu’elle  conte- 
noit  la  foi  des  Apôtres,  des  Peres  & de  tous  les  orthodoxes. 

A quoi  ils  ajoutèrent  des  anathèmes  contre  les  principaux 
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Iconoclaftes.  Taraife  préfenta  à l’Empereur  & à l'Impératri- 
ce, le  Tome  où  la  définition  de  foi  étoit  écrite , les  priant 
d’y  foulcrirc.  Irene  foufcrivit  la  première  & enfuite  Conftan- 
tin  fon  fils  (r).  Après  quoi  ils  demandèrent  la  îeéturè  des 
partages  des  Peres  qu’on  avoir  lus  à Niccc , inférés  dans  la 
quatrième  fertion  ; fçavoir , du  panégyrique  de  faint  Melece, 
ae  celui  de  (ainte  Euphémie , du  Traité  de  Jean  de  Thefla- 
lonique  contre  les  payons , de  la  Lettre  de  faint  SiméonSty- 
Ktc  à l’Empereur  Juftin , de  celle  de  faint  Nil  à Olympiodo- 
rc  , & le  quatre- vingt-deuxième  Canon  du  fixiéme  Concile 
oecuménique,  c’cft-à-dire  , de  Trulle.  Tous  les  affiftàns  en 
ayant  ouï  la  le&urc  , parurent  touchés  & perfuadés  de  là  vé- 
rité. Les  Evêques  firent  plufieurs  acclamations  qui  furent  lui- 
vies  de  celles  du  peuple  : car  la  falle  en  étoit  remplie , de  même 
que  de  gens  de  guerre.  Ainfi  finit  le  fécond  Concile  de  Niçée  , 
& le  feptiéme  œcuménique. 

Cmons  du  XVI.  On  y fit  vingt-deux  Canons  (r).  Le  premier  re* 
«Uede NÏ°éc cornman^e  robfervation  de  ceux  qui  ont  été  faits  par  les 
,£  e‘  faints  Peres  (r)  , dans  les  fix  premiers  Conciles  généraux', 
de  même  que  ceux  que  les  Conciles  particuliers  ont  compo- 
fés  pour  les  expliquer.  Il  veut  auflï  que  l’on  anathématife,  que 
l’on  dépofe  & que  l’on  fépare  ceux  dont  ils  ont  ordonné  l’a- 
nathême , la  déporttion  & la  pénitence.  11  ell  dit  dans  le  fé- 
cond (k)  , que  l’on  examinera  fi  celui  que  l’on  veut  élever  à 
l’Epifcopat , fçait  le  Pfeauticr , s’il  eft  réfolu  de  s’appliquer  à 
la  lecture  des  Canons  & de  l’Fcriture-lainte,  d’y  conformer  la 
vie  8c  les  inftru&ions  qu’il  doit  donner  aux  peuples.  Ce  Ca- 
non cite  une  maxime  tirée  des  |Ecrits  attribués  à faint  Denis 
f Aréopagite , touchant  la  néceflité  où  font  les  Evêques  d’ê- 
tre inftruits  des  divines  Ecritures.  Le  troifiéme  déclare  nulles 
toutes  les  éleâions  d’Evêques  (x)  ,&  qu’ils  feront  choifis  8c  or- 
donnés par  les  Evêques  de  la  Province,  du  moins  partrois  d’en- 
tre eux , fi  la  longueur  du  chemin  n’en  permet  pas  davan- 
tage. Le  quatrième  défend  aux  Evêques  d’exiger  de  l’or  (y) , 
de  l’argent  ou  quelqu’autres  chofcs  que  cefoit , des  Evêques, 
ou  des  Clercs  ou  des  Moines  fournis  à leur  Jurifdiâion  ; d’in- 
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terdlre  quelqu’un  de  fes  fondions  ou  de  le  féparer  par  paffion, 
ou  de  ;fermer  une  Eglifc  , pour  empêcher  que  l’Office  divin 
ne  s’y  fafle,  fous  peine  d’être  traité  comme  il  a traité  les  au- 
tres. Le  cinquième  veut  qu’on  mette  au  dernier  rang  (s) , les 
Eccléfiaftiques  qui  riraient  vanité  des  préfens  qu’ils  avoienc 
faits  à l’Eglife  à caufe  de  leur  Ordination,  & prenoient  de- 
là occafion  de  méprifer  ceux  qui  n’avoicnt  rien  donné.  Il 
veut  qu’en  cas  de  récidive,  on  leur  fafle  fubir  une  plus  gran- 
de peine.  Le  même  Canon  renouvelle  les  peines  décernées  fi 
fouvent  contre  les  fimoniaques.  Il  eft  ordonné  par  le  fixié- 
me  ( a ) , que  l’on  tiendra  chaque  année  des  Conciles  provin- 
ciaux , fous  peine  d’excommunication  , pour  les  Princes  qui 
voudront  les  empêcher  ; & de  peines  canoniques  , pour  les 
Métropolitains  qui  négligeront  ces  Aflemblées.  Le  leptiéme 
porte  ( b ) , que  Von  mettra  des  reliques  dans  les  nouvelles 
Eglifes  , en  aifant  les  prières  accoutumées  , & défend  aux 
Evêques , fous  peine  de  dépofltion , d’en  confacrer  aucune 
fans  reliques  des  Martyrs.  Il  y avoir  des  Juifs  qui  faifoient 
femblant  de  fe  convenir  & de  profelfer  la  Religion  Chré- 
tienne ; mais  qui  en  fccret  judaifoient , obfervant  le  Sabbat 
& les  ^utres  cérémonies  juives.  Le  huitième  Canon  défend 
de  les  recevoir  à la  Communion  (c),  ni  à la  priere,  de  les 
biffer  entrer  dans  l’Eglife  , de  batifer  leurs  enfans , & de 
leur  permettre  d’acheter  des  efclaves  Chrétiens.  Si  toutefois 
quelqu’un  fe  convertit  fincéremenr , on  pourra  les  batifer  & 
leurs  enfans. 

XVII.  On  ordonne  par  le  neuvième  (d)  , de  porter  au 
Palais  Epifcopal  de  Conftantinople , tous  les  livres  des  Ico- 
noclaftes , pour  y être  gardés  avec  les  autres  livres  des  héré- 
tiques i & on  défend  à qui  que  ce  foit  de  les  cacher  , fous 
peine  de  dépofltion  , fi  ce  font  des  Evêques , des  Prêtres  ou 
des  Diacres , ou  d’excommunication , fi  c’eft  un  Moine  ou  un 
laïc.  11  eff  défendu  par  le  dixiéme  (e) , de  recevoir  des  Clercs 
étrangers  pour  dire  la  Meffe  dans  les  Oratoires  particuliers , 
fans  la  permiflion  de  leur  propre  Evêque  ou  du  Patriarche 
de  Conftantinople  : & à l’égard  de  ceux  qui  ont  permiflion 
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de  demeurer  auprès  des  Grands  de  cette  Ville  9 il  ajoute  qu’ils 
ne  doivent  s’y  charger  d’aucune  affaire  temporelle  , mais  uni- 

3uement  de  l’inftruûion  des  enfans  ou  des  domeftiques , & 
e leur  lire  l’Ecriturc-fainte.  L’onzième  ordonne  que  chaque 
Eglifc  aura  Ion  Econome  (f)  » & que  fi  quelqu’un  en  man- 
que , le  Mètropoli.ain  fera  chargé  d’en  donner  aux  Evêques, 
fit  le  Patriarche  aux  Métropolitains.  Le  douzième  défend , 
fous  peine  de  nullité  (g)  , aux  Evêques  & aux  Abbés,  de 
vendre  ou  de  donner  aux  Princes  ou  à d’autres  perfonnes  , 
lesbiens  de  leur  Egfife  ou  de  leur  Monaftere.  Il  étoit  arrivé 
pendant  les  troubles  caufes  par  les  Iconodaftes  , que  l’on 
avoir  converti  en  hôtelleries  & à des  ufages  profanes  ,lcs  Mai- 
fons  Epifcopalcs  & les  Monafteres.  Le  treiziéme  Canon  or- 
donne qu’on  les  rétablira  en  leur  premier  état  (A) , fous  pei- 
ne de  depofition  ou  d’excommunication  contre,  les  déten- 
teurs. 11  eft  dit  dans  le  quatorzième  ( i ) , qu’aucun  tonfuré 
ne  lira  dans l’Eglife  fur  l’ambon  ou  le  jubé,  fans  avoir  reçu 
l’ordre  du  Lecteur  ; qu’il  en  fera  de  même  pour  les  Moines  i 
que  l’Abbé  pourra  toutefois  ordonner  un  Lecteur  dans  fon 
Monaftere,  par  l’impofition  des  mains,  pourvu  qu’il  foit  Prê- 
tre lui-même  , & qu’il  ait  reçu  de  l’Evê1ue  l’impofiijpn  des 
mains  comme  Abbé.  Les  Corévêques  pourront  aufli  ordon- 
ner les  Leéteurs , fuivant  l’ancienne  coutume , par  permiffion 
de  l’Evêque.  Le  quinziéme  ne  veut  pas  qu'un  Clerc  foit  inf- 
crit  dans  deux  Eglifes  différentes  (/) , fi  ce  n’eft  dans  la  cam- 
pagne , où  l'on  pourra  lui  permettre  de  fervir  deux  Eglifes 
pour  la  rareté  des  hommes.  11  ajoute  que  celui  qui  deffert 
une  Eglifc  delà  Ville , & n’a  pas  fufiïfamment  pour  vivre  , 
doit  choifir  une  profeffion  qui  lui  aide  à fubfifter , félon  qu’il 
eft  dit  de  faint  Paul  : Vous  fçavez,  que  ces  mains  ont  fourni  a ce 
' qui  m étoit  nécejfaire  , & à ceux  qui  etoient  avec  moi-  Le  fei- 
ziéme  défend  a tous  les  Clercs  ( m ) , fans  aucune  tfiftin&ion  , 
les  habits  magnifiques  , les  étoffes  de  foie  bigarrées , 8c  l’ufa- 
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ge  des  huiles  parfumées  : & parce  qu’il  y en  avoir  qui  fe  moc- 
quoient  de  ceux  qui  s’habilloientmodeftcmcnt , le  Canon  veut 
qu’on  les  punifle.  Il  remarque  qu’autrefois  touces  les  perfon- 
nes  confacrécs  à Dieu , s’habilloient  Amplement  & modefte- 
ment  : tout  habit  que  l’on  ne  prend  pas  pour  la  néccttité , mais 
pour  la  beauté,  jette  un  foupçon  d’orgueil  & de  vanité , félon 
que  le  dit  faint  Bafile. 

XVIII.  Il  eft  défendu  par  le  dix-fepticme  (n),  d’entre- 
prendre de  bâtir  des  Oratoires  ou  des  Chapelles  , fans  avoir 
des  fonds  fuffifans  pour  les  achever.  Le  dix-huitiéme  défend 
aux  femmes  d'habiter  dans  les  Maifons  Epifcopales  ( 0 ) , ou 
dans  les  Monaflcres  , foit  que  ces  femmes  foient  libres  ou 
ferves.  Il  eft  porte  dans  le  aix-neuviéme  (p),  que  l’on  ne 
prendra  rien  pour  les  Ordres , ni  pour  la  réception  dans  les 
Monaflcres,  fous  peine  de  dépofition  pour  les  Evêques  & les 
Abbés  qui  font  Prêtres  : & à l’egard  des  Abbés  qui  ne  font 
pas  Prêtres  , & des  AbbcfTcs  , lous  peine  d’être  chattes  de 
leur  Monaftcre,  & mis  dans  un  autre.  Mais  il  permet  de  re- 
cevoir ce  que  les  parens  donnent  pour  dot , ou  ce  que  le  Re- 
ligieux apporte  ae  les  propres  biens  , à la  charge  que  ce  qui 
fera  donné  demeurera  au  Monaftcre,  foit  que  celui  qui  y en- 
tre demeure  ou  qu’il  en  forte , fi  ce  n’efl  que  le  Supérieur 
foit  caufc  de  fa  fortie.  Le  vingtième  défend  à l’avenir  (7)  , 
les  Monaftcrcs  doubles  d’hommes  & de  femmes  ; mais  il  con- 
fent  de  Iaiflcr  fubfifter  ceux  qui  font  déjà  fondés  fuivant  la 
Règle  de  faint  Bafile.  Il  défend  encore  à un  Moine  de  cou- 
cher dans  un  Monaftcre  de  femmes , & de  manger  feul  avec 
une  Religieufc.  Le  vingt-uniéme  porte  (r),  que  les  Moi- 
nes ne  quitteront  point  leur  Monaftere  pour  palier  en  d’au- 
tres ; qu’ils  n’y  feront  point  reçus  fans  l’agrément  de  leur 
Abbé.  Il  preferit  la  même  chofc  pour  les  Religieufcs.  Il  eft  dit 
dans  le  vingt-deuxième  (r) , que  les  Moines  ne  mangeront  pas 
fculs  avec  des  femmes , fi  ce  n’efl  que  cela  foit  néccflairc  pour 
le  bien  fpirituel  de  ces  femmes , ou  qu’elles  foient  leurs  paren- 
tes , ou  qu’ils  foient  en  voyage. 

XIX.  Pendant  la  tenue  du  Concile  (t),  Epiphanc,  Dia- 
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cre  de  l’Eglife  de  Catanes  en  Sicile , prononça  un  Difcours  , 
où  il  fit  voir  qu'il  n’y  avoir  aucune  apparence  que  l’Eglife, 
après  avoir  renverfé  de  tous  côtés  les  Temples  des  faux  Dieux 
& leurs  Idoles , fût  tombée  elle-mcme  dans  l’idolâtrie  par  le 
culte  des  Images.  Il  fit  l’éloge  du  Concile,  en  particulier  de 
Taraife , de  l’Impératrice , qu’il  compara  à fainte  Helene,  de 
l’Empereur  & de  la  Ville  de  Nicéc , déjà  célébré  par  le  Con- 
cile qui  s’y  étoit  tenu  contre  Arius,  par  trois  cens  dix-huit 

Lettre  du  Pa  évêques. 

triarche  Ta*"  XX.  Le  Patriarche  Taraife  rendit  compte  au  Pape  Adrien 
raife  au  Pape  de  ce  qui  s’étoit  pafle  au  Concile  convoqué,  dit-il  («)  , par 
A<inca.  ja  vo|onté  & le  zele  des  très-fideles  & pieux  Empereurs,  en 

firemier  lieu  à Conflantinople  , puis  à Nicéc.  Il  marque  qu’on 
ut  d’abord  les  Lettres  de  ce  Pape,  enfuite  celles  des  Evêques 
d’Orknt , dont  la  doctrine  fe  trouve  conforme  ; & que  tou- 
tes ces  pièces  jointes  aux  témoignages  des  faints  Peres,  dont 
on  fit  aufli  la  le&ure , formèrent  une  preuve  folide  de  la  vé- 
rité de  la  doctrine  de  l’Eglife  (ur  le  culte  des  Images.  Il  a- 
joute  aue  Conftantin  & Ircne  les  ont  rétablies  par-tout,  dans 
les  Eglifes  & dans  leurs  Palais.  Les  Légats  du  Pape , qui  fu- 
rent apparemment  chargés  de  cette  Lettre , emportèrent  de 
Conflantinople  à Rome,  un  original  grec  des  Actes  duCon- 
,cile.  Adrien  le  fit  traduire  en  latin , & placer  dans  fa  Bi- 
bliothèque ( x ) -,  mais  le  Traducteur  s’étant  appliqué  à ren- 
dre fon  texte  root  à mot , rendit  fa  verfion  prefque  inintel- 
ligible : ce  qui  engagea  Anaftafe  le  Bibliothéquaire  , d’en 
faire  une  nouvelle  environ  cent  ans  après.  Il  la  dédia  au 
Pape  Jean  VIII  ; & c’eft  celle  qu’on  a fuivie  dans  les  Collec- 
- lions  des  Conciles. 

Difficultés  for-  XXI.  Le  Pape  Adrien  approuva  & confirma  tout  ce  qui 
« 'comtale  s’étoit  fait  à Nicée  (y  ) ; & afin  que  les  A£tes  en  fuflènr  con- 
Conciit  de  nus  dans  les  Gaules  & dans  les  autres  parties  de  l’Occident , 
N,c<e’  il  en  envoya  des  exemplaires  à Charlemagne  & autres  Prin- 
•ees  de  l’Eglife  Latine.  Les  Evêques  des  Gaules  furent  offen- 
fés  du  terme  d’adoration  , dont  le  Concile  fe  fervoit  en  par- 
lant du  culte  des  Images  : & fur  les  plaintes  qu’ils  en  por- 
tèrent au  Roi  Charles  , la  commiflion  fut  donnée  à queL- 
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quos-uns  d’entre  eux , de  faire  un  Recueil  de  ce  qui  les  faines 
Peres  ont  dit  fur  ce  fujet.  Cette  compilation  parut  trois  ans 
après  le  Concile , c’eft-à-dire  , en  790  , diviléc  en  quatre 
Livres  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  Livres  Carôlins..Deux  ans 
après , Charles  l'envoya  en  tout  ou  en  partie  , au  Pape  A- 
drien,  par  Angilbcrt  , Abbé  de  Ccntullc,  en  le  prianc  de 
répondre  aux  difficultés  que  les  Evêques  des  Gaules  oppo- 
foient  au  Décret  du  Concile.  Le  Pape  y répondit  article  par 
article , & fit  voir  que  les  Peres  de  Nicée  ne  s’étoient  point 
écartés  de  l’ancienne  Tradition  de  l’Eglifc  Romaine.  Ses  ré- 
ponfes  ne  firent  point  .changer  de  fentiment  à l’Eglife  de 
France  : & dans  un  Concile  tenu  à Francfort,  en  794  , au 
fujet  des  erreurs  de  Félix,  Evêque  d’Urgel , les  Evêques  de 
ce  Royaume  donnèrent  un  Décret  tout  contraire  à celui  de 
Nicée , fur  le  culte  des  Images.  Syméon  , Moine  de  Du- 
nelme,  & Matthieu,  Moine  de  ’Wcftmunftcr,  aflùrent  que 
les  Evêques  d’Angleterre avoient , quelque  tems  auparavant, 
fait  un  Décret  femblable  à celui  de  Francfort.  Louis  Augu- 
fte  afTembla,  vers  l’an  825  (z)  , un  Concile  à Paris  , où  il 
fut  décidé  que  l’on  retiendroit  les  Images , mais  qu’on  ne 
les  adoreroit  point  , & qu’on  ne  leur  rendroit  aucun  culte 
fuperftitieux.  On  voit  par- là  ,'que  ce  qui  rcndoLf  odieux  aux 
Evêques  François  , le  Décret  de  Nicée,  étoiç iê  terme  d’a- 
doration : ils  loucenoient  qu’plie  n’eft  due  qu’à  Dieu  feul  («)  ; 
mais  ils  convenoient  -d’ailleurs  qu’on  devoir  à la  Croix  un 
culte  , non  de  latrie , hwisdhonneur-^:  de  refped  ( b)  , en 
la  faluant,  en  labaifanr,  en'ftp-profternant  devant  elle;  par- 
ce que  Jefus-Chrift  y avoir  été  attaché.  Les  Peres  de  Nicée 
n’en  demandoient  pas  davantage.  Ainfi , fur  cet  article , la 
difpute  ne  confifloit  que  dans  la  differente  maniéré  d’expli- 
quer le  terme  d’adoration.  A l’égard  des  Images  (c) , on  ne 
leur  rendoit  en  France  aucun  culte  , foit  abfolu , foit  relatif, 
& on  ne  les  confidéroit  que  comme  des  monumens  propres 
à conferver  ou  à rappeller  le  fouvenir  de  quelques  hiftoircs. 
C’eft  ce  que  difent  clairement  Agobard  & Jonas.  Ce  fenti- 
ment netoit  pas  toutefois  général,  & il  y en  avoit  qui  n’é- 
toient  point  éloignés  de  rendre  aux  Images  le  culte  qui  eft 
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8 li  DU^SECOND  CONCTLE  DEtflCÉE. 
prefcric  par  le  Décret  du  fécond  Concile  de  Nicée  ; encre 
autres,  Valafrid  Strabon,  Abbé  de  Richenou , & le  Reclus 
Dongal.  Hincmar  , Archevêque  de  Reims  ( d)  , fiit  aufli  de 
ce  nombre.  Mais  enfin  , dans  les  demicres  années  du  neu-< 
viéme  fiécle  ou  au  commencement  du  dixiéme  ( e ) , l'Eglife 
Gallicane  fc  réunit  avec  les  Grecs  & l’Eglife  Romaine , fur 
la  maniéré  d’honorer  les  Images  , comme  on  le  verra  dans 
la  fuite. 
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ABbon  ( faint ) Abbé  de  Fleuri.  Sa  eufe  d’enfeigner  qaeleCorpî  de  Jefas-Chrift 
naifîàncé , Tes  étude».  Il  enfeigne  le»  dans  l’Euchatiftie  n’eft  qu’une  figure  , aod. 
belles-lettres , /«g»  EU  envoyé  en  Béponfede  Bérenger  i cette  aeeufation , «éid. 
Angleterre.  Eft  lait  Abbé  de  Fleuri  , p.  jj.  & foo.  Rythmes  d’Adalmannc  > Md.  Son  ori- 
Sa  mort  en  1004. S. <4. S--»  écrits, fa collc&ion  gtne,  4581  Ses  étude»,  Md.  Il  eft  fait  Evé- 

desCanons.  A nalyfe  de  cet  ouvrage,  y.  6»/.  que  de  Breflc,  4;  9.  Ses  autres  écrits,  44}. 

Apologie  d'Abbon  , $7.  Recueil  de  les  Let-  Jugement  de  fa  lettre  à Bérenger,  440. 

très, 40.  Ses  autres  Ectirs.  t -Chronologie  des  Adam  de  Paris.  Ses  ouvrages , 410. 

Papes,  48.La  vie  de  faint  Edmond  Roi  d'An-  Adtla'idt,  Impératrice,  fonde  plufieurs  Mona- 
gietene , itid.  Ses  Poëfies , 49.  S»n  Cycle,  Itérés , »£o.  Sa  mort , afj , if8  & agi.  Mira- 
4 9-  Sun  Commentaire  fur  le  Cycle  de  Viâo-  des  opérés  par  fon  interceflion , Md. 

nus , fo.  Son  introduôion  i l’intelligence  des  Adilitdi , Evêque  d'Ucrccht , 1 sa.  Ses  Ecrits , 
r Canons  fur  la  concorde  des  Evangiles,  2 fi.  Md.  cr  [<]. 

• Jugement  de  tous  fes  Ouvrages , fa.  Adtmar , Moine  de  S.  Cibard.  Sa  famille  , fc3 

Atrai-am , Evêque  de  Frifingüe , cft  acenfé  <run  études,  170.  Sa  chronique  , 171.  Sa  notice 

mauvais  commerce  avec  la  Piiacefle  Judith.  des  Abbés  de  S.  Martial  de  Limoges,  17*. 

S'enjuftifie,  io{.  Sa  Ietne  fut  l’Apoftolat  de  S.  Martial,  Î7J. 

Alfa  *n.»,Jeprécatoire  , 1 if.  A nalyfe  de  cette  lettre , 1 74.  Difcour»  d’A- 

Atcttfatitm  d’intérieurs  envers  leurs  Supérieurs.  demar  Si  autres  écrits  qui  lui  font  attribués  , 
Règles  d'Abbon  de  Fleuri  ê ce  fujec , 4a  & 5c  177. 

4t.  Aitruim  , divers  fens  de  ce  mot , 8 1 y. 

Adalard , Abbé  de  Blandigry , écrit  1s  Vie  de  S.  Adjan  , écrit  U vie  âç  les  miracles  de  S.  Manlui, 
Dunftan , Archcvénue  de  Cafltorberi , g4_.  . . jrd. 

Adtlhrm , Evêque  de  Metz.  Abrégé  de  f»  vie , Agnnon , Chanoine  deChlkillon-fur-Seine.  Ses 
* laq.  Ecrit»-,  1 26  5c  1 17. 

Adulkm* , Evêque  de  Laon.  S.  Fulbert  lui  Agnra*.  Bénédiâion  d’un  Agneau  le  jour  de 


vie,  Kr.  11  quitte  Ion  peuple  incorrigible,  . Aimtin  , Moine  debleun.  Lieu  de  la  natllancc. 
itid.  Se  rerite  i Rome,  eft  rappellé  i Prague  • 11  embtaflè  la  vie  monaftique,  61.  Sa  mort, 
par  le  Duc  Boleflas,  itfa-  Travaille  » la  ton—  fes  Ecrit»  y fon  Hiftoire  des  François  > Md, 

verlîon  des  Hongrois,  paffe  en  PrufTe,  Md.  Cet  ouvrage  a trouvé  des  cenfenrs  5t  des 

SonMartyrc,  - Md.  •critiques,  6\  Editions  de  cette  hiftoire,  Md. 

Adslhn , Archevêque  de  Brême , fait  des  repro-  Aiœoin  écrie  l’Hiftoire  de  la  Ttanflanon  dés 

ches  i Hattold , Roi  de  Norvège , 497.  Con-  Beliqucs  de  S.  Benoit , 64.  Ses  autres  écrits, 
voque  un  Concile  en  r 07»  , page  704.  ’i  _ . ,iH  . . i Af  Sl  66*. 

AdtHtn  , répand  des  erreurs  dans  les  Gaqles , AlAin , Abbé  de  Mici.  Sa  lettre  au  Pape  Jean 
Vt\  > 771 »Sa  condamnation  , 77 6 5c  777.  XVII.  pif.  41. 

Adâlmamn , Condifciple  de  Betenger , l’cttlïor-  Mdtkuld , Moine  dç  Quoi.  Ses  Ecrits , uo. 
teiquitterfes  erreurs,  page  rüj  5c  418.  l'ac-  Aiituadirll  Sonélefiion,  49;  8c  f4i.  Elle  eft 
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^-confirmée,  4 96.  Set  lettres  , .497.  H tient 
i un  Concile  à Houle , 499.  Décrets  de  ce 
Concile , MJ. 

AlexanJrt , Chanoine  de  Liege , 597.  écrit  l’hi- 
; floire  des  Evêques  de  cette  Ville  , MJ. 
Mfi'ie  ( Paint ) Archevêque  de  Cantorberi , 
b'es  Ecrits.  r 8 6 0 fwv. 

Alfrie , Moine  de  MalmeAui,  puis’  Archevê- 
que d’Yorck.  Sa  mort,  - '■  SJ. 

MjriJ,  Evêque  de  Munllcr,  114-  Ecrit  la  vie 
deS.  Lutger  , iis*. 

Alléluia. Bcnoic  VIII.  permet  aux  Moines  de  Ri- 
pouil  de  lechanter  aptèsla  Purification  , jjo. 
Alternant.  vaincus  pat  Vadentinien  ,107.  Leurs 
premiers  Chefs , 108. 

Alpert,  ou  Albert,  Moine  de  S.  Symphorien 

de  Metz.  Ses  Ecrits , 1 ao. 

Alwalcn.  Sa  Lettre  i un  Evêque , dont  le  nom 
n’efl  défigné  que  par  une  L.  1 17. 

Anaftajt  ( Paint  ) Se»  Aâcs , 410. 

Ann* , Reine  de  France.  Ses  venus , 4a 
Anne» , Archevêque  de  Cologne , fait  dé 
. Cadaloils , _ 4fS. 

Anftlmt  ( Paint  ) embralTe  la  vie  raonaffique,4<4. 
Anftlmt  ( Paint  ) Evêque  de  Luques , 670.  Il  eil 
“ égat  dans  la  Lombardie , 47t.  Sa  mort , 


f_li  V fil- 
:he  f’Evan- 


tait  Légat 

<71.  Ses  Ecrits,  _ _ 

Anftlmt  ( Paint  ) Ermite  > 696-  Prêche 
gileaux  Mufulmans,  MJ-  Sa  lettre  fur  l’Eu- 
chariilie , 697. 

Anftlmt , Chanoine  de  Liège,  397.  Ecrit  T’M- 
ftoire  des  Evêques  de  cette  Ville , MJ. 
Anftlmt , fait  l’Itinéraire  de  Leon  IX.  16*. 

Jkmfroi  , Abbé  de  Préaux  , reçoit  Bcicnger,  & 
examine  Pa  doârine , l&JL 

Aattcbrifi . Sa  venue  8c  fon  régné,  s6y. 

AntMcghtm  des  Grecs  , *17. 

Appartiens  de  Morts, rapportées  par  Ditmar,  1 oz 
Apparitions  d’EPprits,  *44» 

ArebambtIJ  , Archevêque  de  Tours,  attaque  les 
privilèges  des  Chanoines  de  S.  Martin  , 41 1 . 
Les  Chanoines  s’adreffent  à Abbon  dcFkurT, 

4*- 

ArJtns-  Maladie  des  Ardens , , a«<. 

ArimtJt , Diacre  de  Milan , mtrtyrifé  , foi. 

Arthn  , Aichevêque  de  Mayence.  Sa  nai fiance, 
xi6.  Sa  motr.aiV.  Ses  étnis,  MJ. 

Aribon  Sjrintti  0 Aribon  le  Mullcien,  MJ. 
Arméniens.  Leurs  erreurs , 74&7f. 

Arnalli , Moine  de  S.  Viâot  de  Matfcille  , 

4J*. 

ArmtlJ , Evêque  de  Halbcrfladt.  Sa  lettre  i 
Henri  de 'W'irtzbourg  > 1 ijÿ. 

ÂmolJ  ou  Arntlf,  Prévôt  deS.  Emmeram , 157. 

Ses  écrits,  ; - iy7, 8c  ;n. 

Arrtonl  | Paint  ) Archevêque  de  Tours  , l£S. 
Armai , Moine  de  S.  André,  à Avignon.  Ses 
écrits,  : . 1*1. 
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Amml , Chantre-de  l'&jjife.de,,  Briaope.  Am 
attachement  à la  tradtoeii,' 

Armml  ( Paine  ) Abbaye  de  ce  nom.  Son  origi- 
ne,  ffi- 

Anoiir  du  Moutier , Auteur  du  Recueil  intitulé 
Nenftriepitnft,  "f  ' **'  tfÔÿ. 

Afceiin.ySz  répoqfe  à Bérenger  , 187  8c  44f. 
Sa  for  fur  i'Euchariflie , 188.  Ses  Pentimena 
fur  l’écrit  de  Jean  Scoc,  MJ. 

Ajfompiion  de  la  Vierge  , étoit  la  créance  com- 
mune du  temps  de  S.  Odilon  , vSa. 

Avent.  Scs  offices  cotnmençoient  dans  l’Eglile 
Gallicane  à la  fïte  de  S.  Martin  , 7.  Va- 
riété des  ufages  dans  l’oblervarion  ae  l’A- 
▼ent , r 14. 

Aumône.  Son  utilité  , ' _ 781  0 fif. 

Avouez  des  Eglifes.  Leur  origine  8c  leurs  abus , 

, , ‘ JJ* 

Aartlt  ( Paint  ) Evêque.  Invention  de  Ton  corps, 

a . il Sa 

Aattls  donnés  en  bénéfice  i des  Laïques , i)g. 
Axplt.  Abbon  de  Fleuri  défend  le  droic  des  azy- 
les , , . i î- 

Azyme.  DiPpute  de»  Grecs  au  fujet  du  paui 
azyme , 144.  J.  C.  s’en  cri  fervi  dans  l'infli- 
tution  de  l'Eucbariftie , |f  t.  Humbert  réfiite 
les  Grecs  fur  ce  fujet , 166. 

B. 

BAriLER.  Coutume  des  Fidèles  de  faire  fur 
leur  bouche  le  ligne  de  la  croix , lorfqu’ila 
bâilloicnt , . ÿo. 

Bamberg.  EretRion  de  l’Evêché  de  Bamberg,  3 14. 
Henri  Duc  de  Bavière  donne  à l’Eglilc  Ro- 
maine la  ville  8c  l'Evêché  de  Bamberg , 108. 
En  Bit  dédier  l'Eglifc  Cathédrale , MJ. 
Baptême , ne  fe  conferoit  autrefois  qu'i  Piques 
8c  1 la  Pentecôte , 414.  Sa  néceffité  , S7t  . Il 
a fon  effet , quoique  conféré  par  un  mauvais 
Miniffre , 1 ai  8c  >7],  Sentiment  de  S.  Fui. 
bert  fur  ce  Sacrement , r 10. 

Boreepba  ( MoïPc  1 Auteur  Syrien , efl  Bit  Evê- 
que : fa  mort , 77.  Ses  écrits , MJ.  & fif.  Au- 
tours  cités  par  Barcepha , 79.  Il  étoit  de  I» 
feâe  des  Monophyfites , . 80, 

Bar, lut  écrit  la  vie  de  Paint  Anfelme  de  luques  , 

«Zi 

Baribtlemi , Abbé  de  la  Grotte-Ferrée,  conurille 
1 Benoit  IX.  de  renoncer  1 fa  dignité , 337. 
Baribe'emi , Abbé  de  Marmoucier.  Sa  lettre. 

Arnauld , Evéquc  du  Mans  , 607- 

Ba/tle  d’Ancyte  donne  fa  profèflïon  de  foi  au 
II.  Concile  de  Nicéc,6c  anathématife  les  Ico- 
..noclaffcs,  . 799- 

Beaulieu  , ou  Loche , MoiuAcre.  Sa  fondation, 
)»y.  Sa  Dédicace , 141- 

Belbtmme  ( Dom  Humbert  ) , Abbé  de  Moyen- 
Montier,  > 4}f- 

BéniJiHim  1,  occupoicnt  8c  deffervoient  les  EgT 
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fes  Cathédrales , 304. 

1 éndfiit.  Qa  ne  doit  en  pofTédcr  qu’un  , 

> , © fil*  41*  t24»>©74f- 

Bimftu  ( faint  ) Sa  million  dans  les  Gaules , fon 
Martyre,  . • 308. 

Bmigne  (faint)  Abbaye,  jej  4t  307.  Lettres 
de  Benoit  VIH.  en  fa  laveur,  . 3 50. 

Beaig mt , Evêque  de  Dijon  , prend  l’habit  mo- 
nertique,  , »jo. 

Berman , Cardinal  ; fes  écrits , ddf. 

BenAt  (ûintj  Hilloiie  de  fa  Tranllation  par 
Aimoin , 64.  Abbon  envoie  cette  hirtone  1 
Grégoire  V.  /•?.  41.  Difcours  d’ Aimoin  en 
l'honneur  de  S.  Benoit , «4.  Adalbett  4c  Ade- 
lere  donnent  l’hiftore  des  miracles  opérés  à 
Fleuri , Hid.  Voy.  Thierri , Moine  de  Fleuri. 

Btrtttii  V.  Pape,  exilé  à Hambourg , là  mort  , 
io|.  Son  corps  efl  rapporté  1 nome , «04. 
nût  Vill.  eft  obligé  d 
me  l'Empereur 
aux  Sarrafins,  ia6. 

cours  à Henri  contre  les  Grecs , Affera- 
blc  un  Concile  1 Pavic  , 327.  4c  1 Rome , 
}*p.  Prend  la  qualité  de  Pape  de  la  ville  éter- 
nelle, 3x9.  Ses  Bulles,  Hid.  Scs  lettres , 
\i2_k.  330. 

Benoit  IX.  Pape,  élu  1 l’âge  de  12  ins: eft 
chalïc  de  fon  Siège , *46.  Rétabli, 


linir  Vill.  eft  obligé  de  fortir  de  Rome , txd. 
Couronne  l'Empereur  Henri  , *40.  Fait  la 
guerre  aux  SarraGns,  116.  Demande  du  fe- 


cniue  ae ion siège,  >46.  Rétabli,  ut,  tu. 
lit  ÎÎ7-  Difpenle  Cafimir , Diacre  de 
CSni , de  fon  vœu  de  chaftcté  , 234  Si  338, 
Renonce  à fa  dignité,  d^  xjî  4c  337. 

Btmût  X.  Antipape , 417.  DRnindepardon.^iS. 

Bemair , Prieur  de  Clule , combat  l’Apoftolat  de 
S.  Martial , 174  2 feg. 

Brrengaud  , Moine  de  Fcrrietes.  Son  Commen- 
taire fur  l’Apocalypfe , 301, 

fi tremger , Héiéfurque.  Sa  nailfinee , fes  études , 
£ts  dignités,  280.  Sa  fcience  eft  plus  fuperfi- 
cielle  que  folide,  agi.  Laniranc  le  confond 
dans  une  difpute,  itid.  Commencemens  de 
fon  bétefte  , Hid.  Expofition  de  fo  doârino, 
283  4c  187.  Sa  lettre  i Laniranc.  Il  s’appuie 
de  l’autoauéde  Jean  Scot , de  faint  Ambroifc, 
4tc.  283.  Le  Pape  le  cite  au  Concile  de 
Veiceil  cn  1030 , psg.  18s.  Il  parte  en  Nor- 
mandie , eft  confondu  dans  une  conférence  i 
Brionne  , Hid.  11  va  1 Chartres,  réfuté  de  ré- 
pondre de  vive  voix  aux  quellions  qu’on  lui 
t*it,réif-  écrit  aux  Clercs  de  l’Eglifc  de  Char- 
tres , Hid.  envoie  deux  Clercs  au  Concile 
de  V eteeil  peur  fa  défenfe , >87-  Ses  Lettres 
1 Afcelm , itid.  4c  aotf.  1 Adelmanne , 289  4c 
443-  Sa  lettre  i Paulin  eft  interceptéé  «lue 
au  Concile  de  Paris  , 289.  condamnée  avec  le 
livre  de  Jean  Scot , Hid.  4c  341.  Réfalution 
du  Concile  de  Paris,  341.  Le  Roi  le  prive 
de  fes  revenus , ags.  Autres  lentes  de  Béren- 
ger , Hid.  11  anathématife  fes  erreurs,  Hid. 
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a flirte  au  Concile  de  Rome  , 8c  les  abjure 
de  nouveau , xpi.  Son  ferment , fa  formule 
de  foi , 300.  la  combat , Hid.  11  inveAive 
contre  le  Pape  4c  le  Cardinal  Humbert , apt 
& 199.  Rétraâe  fon  héréfie  au  Concile  de 
S.  Maixent , 193.  Grégoire  VIL  lui  donne 
audience  dans  deux  Concilei , où  il  abjure 
encore  fes  erreur»,  293.  Le  Pape  le  renvoie 
avec  un  (aufconduit , Hid.  Sa  rétiaâation 
paraît  infuflifame , 19t.  R écrit  contre  fa  pto- 
feflîon  de  foi , «94.  Renonce  à Cet  erreurs , 
S94  4c  294.  Pane  le  relie  de  fa  vie  dans  la 

Sénitence , 1.  Sa  mort,  *9  f.  Sa  doéhme  tirée 
e fes  écrits,  Hid.  La  même , félon  les  Au- 
teurs contemporains,  196  Variations  de  fes 
fcâateurs  , 297.  Scs  éctits,  301.  Ses  lettres, 
29S.  S.  Fulbert  de  Chartres  étant  au  lit  de 
Tamorc , le  fait  charter  de  fa  chambre,  129. 
Berlande  ( fointe  ) Vierge  de  Merbeck  en  Bra- 
bant. Sa  vie  écrite  par  Hcriger , Abbé  de  Lo- 
bes, 38. 

Berntld.  Voy.  Berthold. 

BtrnjrJ,  Abbé  de  Beaulieu.  Abbon  de  Fleuri  lui 
écrit,  _ 4 4. 

Bernard , Moine  de  Cluni , fait  un  recueil  des 
anciens  ufages  de  cette  Abbaye , 4 66. 

Barnier , Abbé  de  Marmoutier,  accufé  de  plu- 
fteurt  crimes , 42. 

Bernald,  Bibliothécaire  du  Dôme  de  l’Eglile 
Métropolitaine  de  Milan.  Son  recueil  des  Rits 
de  U Liturgie  Ambrofienne , )■ 

Ber  non  , Abbé  de  Richenow  , aod.  accompa- 
gne Henri  à Rome,  4c  affilie  à fon  couron- 
neraext , a 07.  Ses  écrits  .Hid.  (j  [eg.  Ses  let- 
tres, 2t2.  Jugement  de  fes  écrits , n<. 

Bernent , Abbé  de  Cluni , rétablit  l’obfervance 
de  la  réglé  de  S.  Benoit.  tdi. 

Brrneuard  (faint)  Evêque  d’Hildesheim.  Savie 
écrite  par  Tangmar,  109.  Son  différend  avec 
Villegife  , Archevêque  de  Mayence  , 1 10. 
Son  voyage  i Rome,  Hid.  11  confacre  Ar- 
ehembaud , Archevêque  de  Mayence  , itid. 
Sa  mort,  m.1 

Benbe , fon  mariage  avec  Robert  Roi  de  France 
déclaré  nul  par  Grégoire  V.  peg.  40. 

Bertbtaire , Prêtre , écrit  l’hirtoite  des  Evêques 
de  Verdun  , _ 447- 

Btetbald  , Prêtre  de  Confiance , Continuateur 
de  la  Chronologie  de  Hermann  - Gmtraâ  , 

; itf.  Si  chronique  , 687-  Ses  autres  écrits  ,, 
AggT  II  doute  de  la  fincérité  du  retour  de  Bé- 
renger i la  foi  de  l’Eglife  , 293. 

.rite  (faint J Invention  4c  Tranllation  de  fes 
. Relique» , 449- 

Rien  4:  revenus  l’Eglife.  Régies  fur  l’adnuni- 
. ftrarion  qu'on  en  doit  foire,  142.' 

Banifnee  f faint)  Archevêque  de  Mayence,  pré- 
Lde  i.pluEéur*  Conciles , 770  Vé/efn 

M m m m m. 
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Boni/aet  va  prêcher  1a  Foi  aux  Ruffbs , 314. 

B,ncbard  j Archevêque  de  Lion  ; fa  mort , 134. 
Btnchard  , Comte  de  Melun  , prend  l'habit  Mo- 
nallique  > réforme  l'Abbaye  des  Foflez  , 401. 
Bo"chart , Evêque  de  Vormes.  Sa  naittincc  , lés 
études  , 151.  11  cft  fait  Evêque,  affile  au 

• Concile  de  Sclingftad.  Sa  mort,  133.  Ses 
écrits , fon  décret , Md.  Sommaire  de  cet  ou- 
vrier: , 15-4.  Sa  letne  à Alperc  , Moine  de 

. S.  Symphorien  de  Metz  , irdgc  1 fj. 

Benen , Abbé  de  S.  Bettin , 448  . Ses  écrits,  449, 
Brnao  (faintj  Fondateur  des  Chartreux , enfei- 
gne  les  belles-lettres  à Reims  , 4Pg. 

Bruant , Evêque  de  Wirtzbourg; là  naittànce, 
fes  écrits  , 191. 

Brnnon . Evêque  de  La  tigres  ; fa  naiflance , les 

• écrits , 1 «5  4c  1 17.  Sa  mort  ; Md. 

Braun.  Evêque  d'Angers , attaché  à la  doâri- 

ne  de  Bérenger , lii  St  47f.  Sa  lettre  1 Bé- 
renger , 191  St  47 S. 

Brunan  prêche  la  foi  aux  RuITes  , 314. 

Brnnan , Evêque  de  Tout.  Sa  naiflance , «1.  Il 
a été  Moine , tut.  Son  zele  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  difcipline  Monallique  , Md.  Il 
eft  faix  Pape  fous  le  nom  de  Leon  IX.  lis. 
A (Terrible  des  Conciles  contre  les  Simoniaques, 
■tUd.  (J  fif.  Ses  voyages , 340  Ses  bulles , 
34:  Sojn-Faic  la  guerre  auxNormans,  344. 
Eli  fait  captif,  Uid.  Sa  mort  t 34P-  Ses  écrits, 
ibtd.  Rélute  Cerularius  touchant  le  pain  azy- 
me,  34g.  Ses  lettres  , 348  sSfrq.  Ses  difeours  , 
3j8.  Son  éloge,  jgi-Scs  miracles  , 

J!9,  341  & Jgi. 

Bruno»,  Abbé  de  Montier-en-Dcr , recueille  les 
miracles  de  S.  Berchaire  . 609. 

Brun  on , Moine.  Son  Hiftoire  de  la  guerre  de 
Saxe , 6tf. 

Barcbard  ( faint  ) Evêque  de  Wirtbourg , j 1 1. 
Barcbard  , Abbé  , ZI}. 

c. 

CAdaloUs  , Antipape , 499 , 110,  fu  8c 

T4I. 

Carra , Abbaye , fon  origine  , 701. 

Cambrai,  Lettre  des  Clercs  de  Cambrai  I ceux 
de  Reims , 478. 

Canon  de  la  Mette.  Addition  laite  au  Canon  par 
S.  Grégoire  Pape , 1 St  f. 

Canons.  Colleâion  des  Canons  par  S.  Abbon 
de  Fleuri , 34- 

Cantms , Cantianus  8c  Cantianellus  , Martyrs. 

Aéle  de  leur  Marryre  , 30. 

Casant , Roi  de  Dannemarck  St  d'Angleterre  , 

. 331.  S.  Fulbert  lui  écrit,  ‘ 141. 

Cl  rimant.  Origine  de  leur  droit  d’éiirele  Pape , 
418.  Leurs  prérogatives  , 510. 

Car'tma , quand  il  commençoit  en  Angleterre  , 

go. 

CBrtulairas.  Leur  utilité.  Richard  Abbé  de  S. 
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Vanne  en  fait  un  qui  contient  les  chartes  'te 
les  diplômes  de  fon  Monaftere,  100.  L’ori- 
ginal s'en  conferve  i Dijon , Md. 

Cafimir,  Fils  de  Miceflaw,  fe  retire!  Clunt, 
a;4.  Eli  élevé  au  Diaconat , ibtd.  Retourne 
en  Pologne  , difpenfé  de  fes  'tœut,  ibtd.  Sc 
33 3 -Conditions  de  cette  d ifpenfe , iff 
Cathccnmrnts  renvoyés  avant  le  Canon  de|l* 
Meffe  : quand  cet  ufage  a ceflï  dans  TEgliiê 
latine,  !}• 

Cncwalett , Moine  de  Redon,  ag8.  Etablit* un 
Monallere!  Belle-Ifle,  Md.  Seslctrres!  Hil- 
degarde  8c  Léburge  , *89» 

Célibat  ordonné  aux  Clercs  , 1 18, 419 , 478  , 
Ç04 , t»?,  g'9  8cgat.  Lettre  en  foreur  de» 
Clercs  mariés , j7o8cgrjr . Voy.  Clercs. 

Caift , ( fjint  ) Evêque  de  Trêves.  Invention  de 
fes  Reliques , en  980.  fi-  >70- 

Cndras , Mercredi  des  Cendres  obfctvé  dans  le 
onrieme  fiede,  »7F* 

Ctrularins , voy.  Michel. 

Chrême  Quand  les  Evêques  alloient  en  voyage, 
ils  faifoient  porter  un  vafe  rempli  du  feint 
Chrême , pour  donner  la  Confirmation  , 90. 
Chanoines.  Leur  profclEon  ne  précité  que  l'hu- 
milité , *31» 

C hanoines  Réguliers.  Leur  profeflion , 413.  Doi- 
vent vivre  en  commun , fff. 

Chanoines  Réguliers  d'Atoafia , leur  inlütution, 

7j  l. 

Charlemagne.  Son  é^gr  funebre  dans  la  chroni- 
que des  Papes  Saxons , 3 'P* 

Chriftim  ( faintej  Soeur  de  Poppon, Archevêque 
de  Trêves,  reclufe,  ao4» 

Chrifiodule , Patriarche  d’Alexandrie  , 73» 

Chroniques.  De  Saxe  ou  Quedlimbourg , 107. 
De  Tours  , 1 97-  Elle  rapportel’eneur  de  Bé- 
retiger  fur  la  préfence  réelle , 107. — — De 
Hermann  Con-raS  , 3 1 J.— De  S.  Bemgne 
de  Dijon  , 308  —Des  Papes  Saxons  , <18, 
—De  Saxe , 3 19.— DeToul . 3 ao — D’E- 
bers-Munlter , ta  i .—De  Siihieia  ou  de  S. 
Bettin  ,3a  1.— De  Hafnon , iW.»Dc  Vi- 
de ou  Wattc , 313.— D’Anjou  , 17». 

dut  Uns , Préfet  de  Rome , fait  un  difeours  dan* 
l'Eglile , (il' 

Clément  ll.Pape.  Son  éleâion,  333.  Ses  Lettres, 
ihid.  Tient  un  Concile  i Rome,  33g,  Sa  mort, 

^ iîZi 

Clément  III.  Antipape  , 

Clément , Ecottois,  foutient  des  erreurs  , 77 6. 

Eft  condamné  dans  deux  Conciles, Md.lsjêq. 
Clercs.  Il  leur  eft  défendu  d’avoir  aucune  fem- 
me avec  eux  , 317.  Leurs  entàns  font  illégiti- 
mes , 318. 478.1?  frq.  Décrets  du  Concile  de 
Rome  contre  l’incontinence  des  Clercs , 4’ P- 
Autres  décrets,  £03^738  8c  739.  Jugement 
des  Clercs  réfervé  aux  Juges  Ecdéfiaftique*  , 
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joj.  11  leur  eft  détendu  de  porter  les  armes  , 

i ' S-4- 

Clnni  regardé  dans  le  XI.  fiecle  pour  le  Mona- 
■ftctele  plus  régulier,  i+o. 

Cclm/un  ( faim ) Hiftoirc  de  fon  Martyre  , a 30. 
Communion,  Les  avantages  d’une  bonne  Com- 
munion , 16.  Les  dangers  d’une  mauvaife.  E- 
xemple  i ee  fujet , itU.  Ü fit.  Ce  qu’il  faut 
6ire  avant  de  s’approcher  delà  Communion , 
17.  Fréquente  Communion , 18.  A qui  il  faut 
la  refufer , $89.  On  ne  doit  point  la  différer 
au*  Moines  qui  font  ptofeflion  d’une  vie  péni- 
tente , comme  au*  Laies  qui  font  fous  le  joug 
du  fiecle,  57.  Communion  générale  le  Ven- 
dredi-Saint , le  Samedi  fit  lcjuur  de  Piques, 
9 a Sc  187.  Communion  fous  les  deux  efpeces, 
_ 74fi' 

Cmcilf  général , ne  fc  peut  tenir  fans  l’ordre  du 
S.  Siège , 549. 

Cmcile général  de  Nicée , en  78 6.  pour  le  culte 
des  images , 795.  ü /Vf.  Première  feflîon,  798. 
Bafile  tfAncyrc,  Théodore  de  Myre  âcThéo- 
dofe  d’Armorion  fe  rétractent , 8c  anathémati- 
fent  les  Iconoclaftes , 799.  Seconde  feflîon. 
Grégoire  de  Néocéfarée  demande  pardon, 
800.  .Le  culte  des  images  eft  confirmé,  801. 
Ttoifieme  feflîon.  On  rejette  le  faux  Concile 
de  Conftantinople , 80t.  Quatrième  fcllion. 
On  prouve  l’antiquité  du  culte  des  images 
par  l’Ecriture  je  la  tradition , 8o{.  Confcflîon 
de  foi  touchant  le  culte  des  Images , 80$.  Cin- 
quième feflîon , 7.  806.  On  condamne  au  feu 
les  écrits  des  Iconoclaftes , 807.  Sixième  fef- 
fion.  On  réfute  la  définition  de  foi  des  Icono- 
clafles,  808.  Et  l’on  établit  la  préfencc  réelle, 
809.  Septième  feflîon.  On  anathématite  Hp- 
norius , 7.  81  r.  Décrets  touchantes  images  , 
81  a.  Remarques  fur  ces  décrets, %tj.  Huitiè- 
me feflîon.  L’Empereur  St  l’Impératrice  Irene 
fouferivent  aux  decrets,  8 16.  Canons  du  Con- 
cile, 8 (tf.  ïÿ/fj. 

Cmriéai— d’Allemagne , en  741.  Canons  de  ce 
Concile,  770.  Conciliabule  — d’Allemagne , 
en  759.  r.  789.  Concile  d’Alncen  709 . pjç. 
7 66.  — D’Arras  contre  les  nouveau*  Manv 
chéetwiaftcsdc  ce  Concile,  17*. îï  fij.  D’As- 
tigny  en  76 r , p.  790.  — D’Autun  en  1 077 , 
p*i-  641.  D’Autun  en  1094 , P- 7 19  — De 
Bâti  en  rop8 , f.  716.  — De  Benevent  en 
1059.  f.  4**.  •*¥•  en  1091  , 7.  730.  — De 
Bordeaux  en  1080,  contre  Bérengqr',  p.  194. 
iiid.cn  1095, gag.  7x7.— ~DeCaên  en  jq<5i, 
p.  4 S j.  Canons  de  ce  Concile,  itid.  —.De 
Calchute  en  781.  Canons  de  ce  Conci'e , ptf. 
79 1.  —De  Cantorbcri  en  68s  .p.  793.  — 
De  Chialons-fur-Sabnc  en  rodj.  •>.  jtfy.  — 
De  Clermont  en  1095.  p 743.  —De  Clo- 
xeshou  en  747.  Canons  de  ce  Concile, g.  778. 
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— -De  Coblentz,  pour  la  condamnation  de 
Thicrti  Evêque  de  Metz  , p.  108- — De  Co- 
logne en  781  ,p.  79 1 • — De  Compiegne  en 
757  >t-  788. — De Conftance en  1094, pag. 
738.  — De  Conftantinople  en  71a.  On  y 
condamne  le  VI.  Concile  génétal , ptg.  7S7. 
— — tHd . en  7î4  contre  les  images  , ptg.  784. 
—De S.  Denis, p.  38  — DeDingolvingue 
en  771,  p- 790  — De Durie en 779, g. 79t. 
— D'Erfotd  en  1074 , P-  ■ — D'Eqampcs 
en  1091,7,  734.  —De  Florence  en  1033  , 
p . 190.  — De  Gênes  en  77  5 , 7. 79 1 . —De 
Gentilli  en  767 , p.  790.  —De  Gironne  en 
1097,7.  733.  —De  Jumiege  en  <067,  ptf. 

Î81.  —De  Léon  en  1091,7.  731.  —De 
imoges  ea  103  r.  Décrets  de  ce  Concile  ,7. 
309.  —De  Lipe  en  780 , 7. 791.  —De  Li- 
nes en  745.  Canons  de  ce  Concile,  7. 771.— 
De  S.  Miixont  en  1073.  Bérenger  y rétraâe 
fon  héréfie,*.  193.— DeMantoueen  1067, 
7. 4 96.  —De  Mayence  en  1049.  Décrets  de 
ee  Concile,  7.  340.  — T M.  en  1071,7.  69]. 

— I Uii.  en  10 85,7-  <58 1 . De  Melfç  .7. 

41t.  —De  Melfeen  1089,  7.7x5.  —De 
Metz  en  75 6.  Canons  de  ce  Concile , 7. 788. 
— De  Narbonne  en  1090,  7,  718.  — De 
Neftrefield  en  705 , p.  764.  — -De  Nid  en 
705  , 7.765. — De  Nîmes  en  1096,7.75*. 

D’Orléans  en  ioai,7-x03ât  111.  — 

De  Paderbornecn  777  Sc  en  786,  p.  7 91.  — 
De  Paris  en  1030.  Bérengpr  y eft  cité , 287. 
11  n’y  vient  point , 7. 18 9-  Sa  condamnation  . 
itid.  — -De  Pavie  vers  l’an  loae-  Défend 
aux  Clercs  d’avoir  avec  eux  aucune  femme  , 
7.  317.  Autres  décrets  de  ce  Concile, 7.  318. 

De  Pavie  en  1049 , p.  339  — De  Pl»i- 

fance  en  1 093 , 7, 740.  Canons  de  ce  Concile, 
7.  741.  ——De  Poitiers  en  1075.  La  vie  de 
Bérenger  y eft  en  péril , p.  s 91.  — De  Qued- 
Iimbourg  en  1083  • P-  680 . — De  Reims  <n 
1049,7.  3408c  x8i.—UU.ta  1:93,743. 
7îf  — /’W.en  1C94,  P- 7)9- 

Conciles  de  Rome  en  71 1 . Canons  de  ce  Contj- 
.lc,  7.  767.  —En  724 , 7-  7<Î8  —En  716 
Sc  7)1.  au  fujet  Ju  culte  des  Images;  7.  769. 
—En  744.  Canons  de  ce  Concile,  7.  774. 
—En  743.  comte  Adalbcrr  8c  Clément  He- 
réfitrques  , 7.  777.  — En  761,7.  789.— 
En 7 <59,7.  790  — En  1013,7.  319.  —En 
\ 1036 , 7.  ) 3 j . — En  1047,  7.  336.  —En 
1C49,  contre  les  Sjmoniaques , 7.  335  8c  33p. 
—En  1 030 , fous  Léon  IX  ,7.  183 . — En 
1033 , 7. 344,  — En  tory-Décrcts  de  ce 
Concile, 7.  418  8c  4)4.  —En  ro«j.  Lettre 
Synodale  de  ce  Concile, 7. 499.  —En  1065, 
p.  fo6.  — En  X074 ,7.  6 9 —En  1073» 
7.  617.  — -Eh  to7<,  7.  <531.  - — En  1078  7. 
64.1  Sc  64 4.  —En  107 9,ptg.  64s,  — Ejx 
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logo , p.  849.  —En  1081  ,t“i  85  t.— _a 
1085  ,7.814.  — £n  lo*4 , PH-  873  —«J» 

1089,7. 71).  — ia  1047,  7.  js 3.  -^£n 
Jo t9.  C»n»ns  oe  cc  Concile , pag.  758.  — 

De  Rouen  en  lotfj.Oayjnj.ninutileiesüé- 
rengariens,  7.  191  St  461.—  En  1071.  Ca- 
nous  de  cc  Concile , 7.  579  — £n  1074:  Dé- 
crets de  cc  Concile , p.  581.  —-En  1 96,7. 
js o.  —De  Saintes  en  1077,»  754-  —De 
Siponto.  Léon  IX-  y dépofe  deux  Archevê- 
ques limoniaques , 34 1 . —De  SleTvic  en 

1071,7.  504.  — De  SoilLms en 744 , 7.  77J. 

— De  Sutri  en  1046,7.  334.  —De  To- 
lède en  398  8c  en  833  , pa&.  if  ac  16.— 

HU.  en  701  , pagi  JS}.  De  Tou- 

loule  en  1090,74g.  730.  —De  Tours  en 
1053.  Bérenger  y anathémitife  fes  erreurs, 
e(t  admis  i la  Communion , 74g.  190  nu.  en 
1040,7.414.  ItU.  en  1096.7.  7Ji.  — De 
Troie  en  iopj  ,7.716  8c  733  — DcVer- 

berie  en  753.  Canons  de  ce  Concile , 7.  78}. 

—De  Verceil  en  1070 , 7.  186.  On  y con- 
damne la  doétrinc  de  Jean  Scot  8c  de  Béren- 
ger. —De  Vcrncuil  en  7J{.  Canon»  de  cc 
Concile, 7.  78).  —De  Vienne  en  1060  ,7. 

414.  —De  Vomies  en  7 00,7. 16}.  l*»d.  en 

770,  8c  en  771,7.  790. 

Confeffenrs , méritent  un  culte  particulier , 173. 

Ci mftfficn.  Elle  fe  faifoit  dans  l’Eglifc  , ou  dans 
un  lieu  fecret , p.  84.  Confefliondes  péchés 
ftite  i un  Laïc*en  cas  de  néceflité  , pur.  106. 

Cenrad  couronné  Empereur  par  Jean  XLX  ,7.  . 

331.  Rétablit  Bcnoic  IX.  dansfon  Sicge,  311.  Dixmei.  Saint  A b bon  s’oppofe  aux  Evêquesdu 
mfitntin  Lichudés,  Patriarche  de  Confiant!-  Concile  deS.  Denis,  qui  vouloient  ôter  aux 
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r\  Amien  ffiintj  Sa  nailTanee,  fes  études,' 
U I si.  E b.alk  a vie  monaitique,  ItU.  Eli 
61c  Evéquc  a'Odic , jt  3.  Renonce  i l'Epif- 
copat  >714.  Il  eit  (ait  Cardinal  ,413  8c  313. 
Enfuitc  Leg.it  en  France , 303.  Sa  mm.  314. 
Scs  écrits,  sij  , 33SSl  410. Ses  lettres,  J13. 
SesSermons.s  36.  Sa  réglé,  {47. Sa  créance  dit 
U préface  réelle , 3 37.  Ses  otaifoni,  hymnes, 
leçons , poèmes, 366.  Jugement  de  les  écrits , 
UU.  Editions  de  Tes  ouvrages , 367. 

Dnpknoputs  | Théodore  ) Patrice  de  Conftanti- 
nople.  Ses  écrits,  80  C S /*f. 

Démens.  Leurs  opérations,  388. 

Omit  v (iinc  ) l'Aréopagire.  Vérification  de  fes 
Reliques , 33  3 , 334  & 4P). 

Didatsu  P 444.  Ce  que  c’eil , 6(9,  (J  frq. 

Didirr,  Aboe"  de  Mont-Cafiïn,}o!,4r  r,  5568c 
7 10.  il  cft  fait  Pape  fous  le  nom  de  Viâor  III . 
7.  713.  Sa  mort,  UU.  Sesécriis,  714,  (S  /»f. 

Didier  ( S.  ) ou  S.  Dut,  Chapitre  occu  pé  d'abord 
pardes  Moines , 1 1 8 , 311.  Leon  IX  expédie 
un  Privilège  en  fa  faveur,  341  & 3 36. 

Dimanche.  En  quoi  confilk  fon  obfervation,787. 

Difptnje  d’accomplir  le  vau  de  pèlerinage,  3 s J. 

Dirmar  , Evéquc  de  Merlbourg.  Sa  naifTance  , 
fon  éducation  , 101,  L’Empereur  Henri  lui 
donne  l’Evéché  de  Merlbourg  avec  le  bâton 
pallonl , nid.  Sa  mort,  soi.  Ses  écrits,  ù 
chronique,  loi. 

Diverse.  Hcze'in  après  huit  ans  de  minage  fe 
lîfpare  de  fa  femme  , *78, 


Co»j 

nople,  3 P°. 

Ccnfianiin  Copronyme  , fe  déclare  contre  les 
images  , ’ ‘ 19! < 

Cenftsntin , Abbé  de  S.  Symphorien  de  Metz. 

Ses  écrits , 1 19.  Sa  mort , UU. 

Confinntinapje  en  communion  avec  l'Eglife  de 
Rome  fous  le  Pape  Jean  XVH1,  7.  3 14. 

' Confnifiantialun  , p.  467. 

Continence  prcfctite  en  Carême  , violée  par  le  ceffîon , 

nt,  . ■ C Jr  . u.  n . c 


Laïcs  8c  aux  Moines  les  Dixmes  qu’ils  poffé- 
• doient , 38. 

Dominique  p Patriarche  de  Gradé.  Sa  lettre  h 
Pierre  d’Antioche  > J79. 

Demnifen , Moine  de  Canollê , écrit  la  vie  de 
Grégoire  VII , 7-  8/7- 

Demnimt  ( faint  ) Ses  aâes , 410. 

Donatien  ( faint ) Miracle  opéré  par  fon  inrer- 


Roi  Henri,  ceqhifut  regardé  comn*  un  crime, 

roi. 

Cerbinitn { faint ) Moine,  puis  Evêque  de  Fti- 
^ lingue,  ‘ > 788. 

Crcijadt  publiée  au  Concile  de  Clermont  en 
1093  , 7.  748.  Alexis  Comhene  welTe  des 
, embûches  au*  Croifts , ’ 733. 

Croix , deux  létes  infirmées!  fon  honneur , 164. 
Le  cuite  de  la  Croix  cft  lelatif , 176.  Sfgftc  de 
1a  Croix  paroît  fur  les  habits 'des  hommes,  103 
Cour tonde  couronnée  Reine  par  Benoit  VUI , 

7.  ro6. 

CmUett  i üùai  ) Evêque  de  Lindislàrne,  793 . 


■ un  • 


3*3* 

Dragon , Evêque  de  Beauvais.  Sa  lettre  fur  l’ex- 
communication , “ ' 103. 

Dragon , Evêque  de  Terrouine  , injufiement 
cnafTè  de  fon  Siège , 178. 

Drogon,  Moine  de  Betg-faint-Vinock , écrit  la 
vicdefaititVinoek,  469. 

Dndon , Doyen  de  S.  Quentin.  Ses  écrits , 70 1 . 
Dnnflan  (laint  ) Sa  vie  écrite  par  Ofbeme , Moi- 
ne de  Cantorberi , 93.  Il  cil  fait  Abbé  de 
Glàficmburi , itid.  Rofiifc  l’Evêché  de  Vin- 
chcfier , iHd.  S’oppofe  aux  défordres  du  Roi 
Edui , 96.  Il  cft  facré  Evêque  de  Worche- 
ftet , 8c  chargé  du  foin  de  l’Eglife  de  Lon. 
dres , Sc  enfuite  de  «elle  de  Cantorbeti , 96. 
Fait  le  voyage  de  Rome.  Ses  écriai  J U,  & 97. 
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T AB(Æ  DES  MATIERES.  ’ *i9 

Auvergne , loilituieur  de  l'Ordre  dcGrana- 
E.  monc,  g 18. 

EUtniti , Clerc  de  l'Eglife  d'Orléans  , Mam- 

EBEHAKD,  Abbé  d’Atrach.  Ses lerrres,  1^4-  chéen.  Ses  erreurs  , *41. 

Ebrrpfi  (faint)  Evêque  de  Tongie» , )p7.  Ewdts  négligée»  en  Anglcte.re,  rétablies  par 
Eb'rfmunfltT , Abbaye  lîtuéeen  Allace , jn.  S.  Dunllan,  pd. 

£*w^,Chronologille  de  Vitle  ou  Watte.jij.  Etangilt.  Livre  de*  Evangiles  de*  Crées  pour 
€chtrt  de  Liege  ; les  ouvrages  , 407.  route  l’année,  1*4. 

Edjf/i  terrible,  244.  Euckpifiit.  Prefence réelle, 7«jf.  144,  274,277, 

Edmond  (faint)  Roi  d'Angleterre.  S*  vie  écrite  JJ»  1 , 441 , 461 , 474,  47 6 , { J7-  Miracle  1 

parAboon,  54.  ce  lujet,  ibid.  ftfi,  S4  j , dp7 , 741,  top. 

Egü/t.  Origine  des  bien*  de  l'Eglife,  J15.  Les  Proleifions  de  foi  fut la  préfcnce  réelle , apo. 

Evêques  ne  peuvent  pas  les  aliéner , ibid.  api  , Qft 4.  Do&rine  d.s  Eglifet  des  Gaules 

Eguvi»  (laint  ) Evêque  de  Worceiter,  bâtit  le  fur  la  préfence  réelle  6c  la  rranfublbnriarion  , 

Monartcrcd'Eveshaœ , j6S.  p 8c  10.  Sentiment  de  Gezon , Abbé  de  Tor- 

EltiUm  des  Pafleuts  de  l’Eglife,  i qui  elle  ap-  tonne,  25 , 17  4c  18.  —De  faim  Fulbert  de 

partient,  6 7t.  Chartres,  1)1  & 133.  Sentiment  d'Allric, 

Elftgm,  Evêque  de  Winchefter , puis  Atchevê-  Archevêque  de  Cantorberi  fur  la  tranfubflan- 

que  de  Caniotberi.  Son  martyre,  fa  v.e  écrite  nation,  pog.  il  de  88.  Réponfes  aux  obje- 

par  Olberne , ppScioo.  étions  contre  fin  femiraent , ibid.  Erreur  fur 

Emmeramat  ( ûinte  ) Arnolphe , Moine  en  écrit  l’Eucharillie  en  Angle-erre , P7.  Détruite 

la  vie , 313,  par  un  miracle , p8.  On  fc  fert  de  PEuchari- 

Emmtran  (faim  ) Sa  vie  écrite  pat  Arnold,  rj8.  ftie  pour  découvrir  le  crime  ou  l'innocence 

En(  utrran  , Abbé  de  S.  Riquier.  Son  éducation,  d'une  perfonne , J44.  Elévation  de  l’Hoflie 

iesétudes,  187.  Le  Roi  Robert  le  met  en  pof-  8c  du  Calice  . d’où  elle  tire  fon  origine  , jot. 

feflinn  de  l’Aobaye  en  lui  faiGmc  touehet  les  Adoration  de  l’Euchariftic,  ibid.  Oi  le  réfer- 

cordes  dcsclocbes,  188.  Sa  mort  , ibid.  Scs  ve  pour  les  malades  ,7  U il.  —D'puis  le 

écrits,  18p.  Vendredi-Saint tufqn'au  Dimanche  de  Piques 

Epipbant,  Prêtre  de  Jerufalem  , 8a  8c  8j.  on  eonfervoit  l’Euchariflie  en  un  autre  cn- 

Epnnvt  du  1er  chaud  pour  découvrir  un  crime  , droit  que  de  coutume , px. 

po.  Autre  épreuve  au  fer  chaud  pour  prouver  EucMogt  des  Grecs , ce  que  c’cft . *X7. 

la  Religion  chrétienne,  10t.  Eviqtu,  par  la  grâce  de  Dieu.  Formule  ufitée 

Ercbinfrttd , Abbé  de  Molk , écrit  l’hilloire  du  dans  le  dixième  fiece  l 'S.  E érues 
Martyre  de  S.  Colmann  , sjo.  guerriers,  14}.  Elit  du  Roi  C arles  qu  dé- 

Erbard  ( faint  ) Sa  canonifation  , 54?.  tend  aux  Evêques  Sc  aux  Prêttei  de  porter  les 

Ermtntrnie , Abbeffe  de Hafnon , 31  j.  armes , ibid.  Si  un  Laïc  peut  être  ordonné 

Ermtntrndi,  Noble  Matrone-  Son  teftament,  j o.  Evêque:  fenriment  de  S.  Fulbert  fur  cefu- 

Elle  Rit  à l'Eglife  de  S.  Symphorien.  dans  le  jet , _ rjs, 

Diocèfe  de  Mesux,  donation  du  pain  & du  Evnbtimt,  Abbé  de  Hautmon  , écrit  la  vie  de 
vin  néceflhires  pour  les  oblations  , ibid.  Popon  , Abbé  de  Sravelo,  _ 467. 

Ef prit- Soim.  Sa  divinité  8c  fon  égalité  avec  le  £ vilgard , Moine  de  Virtzbourg  > écrit  la  v:e 
Pere  Scie  Fils,  ad),  6c  164.  Sa  procefBon  de  S.  Burchard , Evêque  de  cette  vile,  Sc 

du  Pere  8c  du  Fils,  j8t,  48)  , 391 , 458 , les  aâcs  du  martyre  de  (kint  Kiliain  8c  de  lés 

4588c  7J7.  Oppofrtion  des  Grecs! l’addition  Compagnons,  3'i. 

Ttlioatu , * 384  Sc  44 o.  Et m ( laint  ) Evêque  de  Tout , jao.  Mnnaile  e 

£«n.  Trois  états  différens  dans  l’Eglife,  j8.  de  ce  nom  , ibid.  Son  rétablillement , p.  )go. 
L'état  des  Moines  ed  préférable  à celui  des  Enftbt , Evêque  d’Angers.  F»y.  Brunon. 

Clercs,  ,9.  Emffaebe , Patriarche  de  Conltan  inople  , de- 

Eibtlwcrd,  Patrice  8c  Conful.Nobleffe  de  fon  mande  a i Pa;  e Jean  XIX.  la  permifîîon  de 
exrraâion , 66.  Sa  chronique  «g.  67  8c  48.  Sa  prendre  dans  1 Eglife  d’üner.t  le  tin  e j'Evé- 

mort.  Jugement  de  £1  chronique , dp.  que univerfel , 141  St  3 r r. 

Ethtivzd  ( faint  ) Sa  vie  écrite  par  Volftan , p 7.  EmycUat,  Patriarche  d’Alexandrie,  70.  Sa  naif- 
Etirum  (faint)  Roi  de  Hongrie  , embralTe  la  unce , fes écrits , frs  annales , 71.  Elles  fine 

R ligion  chrétienne , 142.  Livite  faintGon-  • pleines  de  fautes  8c  même  de  fables,  ibid.  Çj 

thier  à venir  le  voir , 313.  ftq.  Témoignage  d’Eatychius  f r l’éleôion 

Etimm  IX.  Pape.  Son  éleâkra , 414.  Ses  pro-  du  Patriarche  d'Alexandrie,  71.  Ses  au*res 

}è<s,  414-  Scs  lettres,  4id.  écrits,  . * 7t . 

üwnnr  (faint)  Fils  du  Vicomte  de  Thiers  en  £xrwnf*ni,ic»«'o«.  En  quoi  eJc  confiile , 786. 
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£Ue  * plus  de  force , fi  on  la  rend  dans  un 
Concile  Provincial , i 3 j.  Excommunication 
lancée  contre  des  Laïcs  qui  a voient  frappé  un 
Clerc,  105.  Lettre  de  farnt  Nicon,  intitulée 

De  t' Es  communie  ai  ion  in]  lift  t , 73. 

Excommuniée.  On  doit  leur  réfuter  la  ftpulture 
Eccléfiaflique  , 177-  En  quel  cas  on  peuc 
communiquer  avec  les  Excommuniés  , <41. 

i xtrtmi- O nantit.  Avant  d’adminiflrer  au  A mori- 
bonds le  corps  8c  le  fang  du  Seigneur , on  les 
oignoit  de  l'huile  fainte , go  6c  g 1. 


F AM  INE  générale  en  103  j.  On  mange  de 
la  chair  humaine , 143. 

Fixnfailhi.  Leur  effet,  591. 

Eiguraeijs.  Scâateurs  de  Berenger , leur  fcnei- 
ment , agr  8c  io8. 

Tirmin  ( faint  ) Evêque  de  Verdun  , 447.  T ranf- 
lation  de  tes  Reliques  1 Flavigni , 448. 

IlaeeilaeUeu  , ri7.  Saint  Pierre  Damien  en  jufti- 
fie  l’ufâge,  418.  Leur  utilité,  £3  L,  Leur  abus, 
ibid.  L’ufagc  s'en  introduit  dans  la  Congré- 
gation du  Mont-Cadîn  , 4 do. 

flavigni,  Prieuré  dépandrnt  de  faint  Vanne  de 
Verdun,  707  ■ 

TelearJ , Abbé  deTorncy.  Scs  écrits,  499  # /“!• 
felcmlee  ( faine  ) Evêque  de  Terrouane , 449. 

folcuin , Moine  de  Sithieu,  Chronologie,  tix, 
fuijquii , Ncrra , Comte  d’Anjou,  Mtit  lc-Mo- 
nailere  de  Beaulieu , f 313. 

Fi  a m en , Ecolicre  de  Liège.  Ses  éents , 497. 

TetiUnd , Evêque  de  Sentis , Sa  lettre  d Béren- 
ger , 470, 

feue  are,  Monaflere  dans  le  Diocèfe de  Langres. 

Sa  fondation,  319  Son  exemption,  330. 

fnlten  ( fainr ) Evêque  de  Chartres.  Son  éduca- 
tion , fes  études,  n8.  Il  efl  faic  Evêque  en 
1007  , iHd.  Sa  mort  en  1018,  pag.  rig.  Ses 
écrits,  tes  lettres,  130  55  /if.  Autres  écrias 
de  Fulbert.  Scs  difeours  fur  la  Religion  , fur 
la  Nativité  de  la  Vierge , 144.  Analyfe  de 
fon  traité  contre  les  Juifs , 144.  Difeours  fur 
les  Myfletes  & fur  la  Pénitence,  147.  Ses 
ouvrages  poétiques , & fur  le  chapitre  n des 
Aâes  des  ApOtres,  148.  Jugement  de  tes 
écrits , 149.  Lettre  de  faint  Odilon  1 Ful- 
bert, idc.  Difeours  qui  lui  font  attribués,  147. 
Tuiiùi* , Soudiacic  de  Meaux.  Sa  naiffancc , tes 

poèCes,  595- 

JuLde  y Abbaye , 343. 

G. 

G A E T A »,  Moine  du  Mont-Caffin.,  puis 

Cardinal  f 71p. 

G àadulpbi , Héiéfîarquc.  Scs  difciples  de  là  doc- 


trine, - _ 17 

Gaujberi , Abbé  de  faint  Julien  proche  Tours  , 

_ 4i’ 

G au  û in  ou  Gautelim , Archevêque  de  Bourges. 
H.floire  de  fa  vie  , 1 50.  8c  ici  .Sa  mort , tes 
écrits , ibid.  6c  1 41.  Lettre  du  Roi  Robert  à 
Gaufiin , 141.  Il  excommunie  Jourdaia,  pour 
avoir  reçu  l'ordination  épifcopale  d'un  autre 
que  de  fon  Métropolitain  , * 309, 

Gelebard,  Pape,  fous  le  nom  de  V&orIL/.  41a. 
Gebebard , Archevêque  de  Saltzbourg  > prend  la 
détente  de  Grégoire  VI I,  ».  6tj.  Si  lettre, 
678.  Ses  difeours , 679.  oa  mort . g Ri. 
Gebebard , Prêtre  d'Aufbourg , écrit  1a  vie  de  S. 

Udaliie , 91t. 

Gibown  ( S.  } Archevêque  de  Lyon.  Ses  écrits., 

493. 

Gebouin,  Evêque  de  Chlalons-fur-Marne,  con- 
fond un  faux  Apôtre  , 141. 

G/ngoul  ( faint)  Ses  miracles , 4QI. 

Gtojftù1 , Clerc  de  l'Eglife  d’Angers  , attaque 
Bérenger , _ 744, 

Gnard  ( faint  ) Evêque  de  Toul.  Widric , Moi. 

ne  de  faint  Evre , en  écrit  la  vie , 330- 

Gerard , Evêque  de  Cambrai  > fonde  des  Mona- 
flores , rétablit  la  difcipline  monaftique , ai, 
Affifle  à divers  Conciles , 173.  S'oppofe  i 
l'obfervation  de  la  treve  de  Dieu  , examine 
la  doârine  des  nouveaux  Manichéens  , ibid. 
Réfute  leurs  erreurs.  Prouve  1a  néceffité  8c. 
la  validité  du  Baptême  quoique  confété  par 
des  Miniflres  impies , 373.  La  ptéfcnce  réel- 
le , 1743  La  teinteté  des  Eglifcs , ibid.  L’uti- 
lité du  facrifice  de  la  Mcflê , même  pour  les 
morts  , 174-  L’cxiflence  du  Purgatoire , ibid  y 
Que  Dieu  efl  auteur  du  mariage,  ibid.  Que 
le  culte  des  images  efl  relatif,  176.  11  con- 
damne les  erreurs  oppotees , ibid.  3c  377.  En- 
voie les  aâes  de  Ion  Synode  1 un  Evêque 
voifin  pour  le  précautionner , ibid.  Lettres  de 
Gérard.  Son  zclc  pour  la  difcipline,  ibid.  Se 
plaint  de  la  conduire  des  Archidiacres  de  Liè- 
ge, qui  approuvoitnt  un  divorce,  378.  SSn- 
térefle  pour  faire  rentrer  dans  le  fiégede  Tcr- 
rouane , Drogon  hijuflcment  chafle  par  Bau- 
douin , ibid.  Son  temiment  Air  la  trêve  de 
Dieu  , >79.  H s’oppufe  à ce  que  le  jeûne  des 
Quatre  - Temps  foit  obfcrvé  avec  celui  du 
Mercredi  des  Cendres ibid.  Sa  mort  > 373. 
Jugement  de  tes  écrits , 379. 

Gérard , Légat  du  S.  Siège,  afTcmble  us  Concile 
1 Tours  comre  Bérenger , gage  190, 

Gérard  , Moine  de  Fleuri , St  diftiple  d’Abbon. 

Ses  écrira,  43- 

G traeed  , Cardinal , affcmblc  un  Concile  à Por- 
tiers contre  Bérenger , 393,. 

Gnbert  ou  Sjlve/lre  u.  Auteur  d'un  Traité  ano- 
nyme fui  l’Eucbarillie 301.. 
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TABLE  DES 

Gtrauln  ( {tint  ) Evêque  de  Paris.  Meffe  Galli- 
cane qui  lui  eit  attribuée , 1 a. 

Gnmiin  f faîne  ) Patriarche  de  Conftantinople, 
s’élève  contre  l’édit  de  Léon  l’ifaurien  , 795. 

Gnou , Archevêque  de  Cologne  . 104. 

Gnon,  Archevêque  de  Magaebourg  , ail. 

Grrvais , Archevêque  de  Reims.  Sa  nai(Tance,fcs 
études , 454-  Il  lacre  le  Roi  Philippe  I.  4;  }. 

Gnvaifi , Evêque  du  Mans , 154. 

Gru»,  AbbédeTortone,i4.  Son  Traité  de  l’Eu- 
chaùftie , ij.  Anatyfcdc  ceTraité , 16  Üftj. 

Giabtr.  Voy.  Rodulphc. 

Godtfroi , Prévôt  de  l'Eglife  de  Liège,  dérobe 
des  reliques  de  S.  Laurent  i Rome  , 4;;. 

Godtfroi , Prévôt  de  Stavelo.  Ses  écrits , 6oy, 

Godehard  ( lame  ) Abbé  d’Attach , puis  Evêque 
de  Hildesheim , g.  161.  Sa  mort , fes  écrits , 
16;  8c  164. 

Gmtter  ou  Gombirr  <Taint  ) Sa  vie,  Ji).  Sa 
mort , J14. 

Gmtbier,  Evêque  de  Bamberg,  570.  On  lui  at- 
tribue une  lettre  à Nicolas  IL  en  faveur  des 
Clercs  mariés  , ibid. 

Gmton , Abbé  de  Florence.  Ses  écrits , 401. 

Gofctlm  , Archevêque  de  Bordeaux , préfidc  au 
Concile  de  S.  M .axent  contre  Bérenger,  195. 

Gotecbin , Ecolître  de  Liège , 405.  Sa  lettre  b 
Valcher , - • hd. 

Gotftn , Abbé  de  Tegernenfe.  Ses  lettres, psg* 

165  Sc  1 66. 

Grtut  de  J.  C II  n'y  a ni  juflice , ni  mérite  {ans 
elle , 17 6.  Elle  eft  gratuite , tbid.  Elle  ne  dé- 
mit point  le  libre  arbitre , 5 50. 

Grand  mont,  lnftirnrion  de  cet  Ordre,  575  8c 

618. 

Grdgohri  VI.  fubftirué  1 Benoit  IX.  encore  vi- 
vant,/«g.  15  j , 146  8t  }j4.  Quitte  le  Ponti- 
ficat, j j j. 

Grégoir*  VII.  Sa  naifiànce  ,6 11.  Son  intronite- 
tion  ,614.  Scs  lettres , ibid.  Sa  conduite  tou- 
chant les  inveftitures,  617.  Menace  Philippe 
Roi  de  France  de  fouftraite  les  fujets  i fon 
obéiflànce , <S  1 8.  Affcmble  plufieurs  Conciles 
i Rome,  <5 19.  Bérenger  y abjure  fes  erreurs  , 
19}.  Ectit  fur  l’incontinence  des  Clercs,  624. 
On  conjure  contre  lui,  <5}o.  11  eft  dépote  i 
Vormes , ibid.  Publie  le  décret  de  dépofition 
contre  le  Roi  Henri,  6}}.  Grégoire  eft  dé- 
pofêde  nouveau , 6%  1.  Il  eft  aflfiêgé  dans  Ro- 
me , 65}.  Sa  mort , 6$6. 11  cfl  honoré  comme 
Saint , ibid.  Remarques  fur  fes  lettres , 66 x.  Il 

• efi  accuft  de  divers  crimes , 664,  Jugement  de 
fes  écrits,  468. 

Grtgoirt  IX.  fait  livrer  batailleaux  Nonnans , 

. i16- 

Grtgoin,  Antipape,  lt6. 

Guaiftr  , Moine  de  Mont-Caflin , écrit  la  vie  8c 

. l'ipyeuuon  de  teint  Second  in,  711, 
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Gnaldm , Moine  de  l’ancienne  Corbie,  5 69.  On 
lui  attribue  la  vie  de  fa  int  Anfchaire , ibid. 

Gutntric.  Voy.  \V cncric. 

Gui  , Evêque  d'Amiens.  Ses  poéfïes,  477. 

Gui  (d’Art'ezzo)  célébré  Mu(icien,ii7.  Invente 
la  gamme , zi8.  Scs  écrits,  fa  lettre  à Michel  ■ 
Moine  de  Pompolic, ■énf.  Microloguc  de  Gui, 
119.  Traité  du  Monocborde,zzo.  Ttaité  con- 
tre Bérenger  fuppofé  i Gui , ibid. 

Gui  ou  If^idcn,  Coadju  mur  d’Adalbcron  de  Laon 
contre  la  règle  de  l'Eglife , X77. 

Guibtrt , Archevêque  de  Ravenne,  cherche  les 
moyens  d'ufurper  le  teint  Siège,  6 50.  Il  cil  élu 
fous  le  nom  de  Clément  III.  6$i. 

GuiUanmt , Abbé  de  teint  Bénigne  de  Dijon.  Sa 
nailtenee  , fes  études,  177-  fi  réforme  divers 
Monafteres,  eft  fait  Abbé  de  Dijon.  Sa  mort , 
178.  Sa  vie  écrite  pat  Rodulphc,  ibid.  8c  147. 
Ses  écrits,  fes  lettres.  La  charte  de  fondation 
de  l'Abbaye  de  Frutareeftdelui,  178  8c  179. 
Ses  autres  écrits,  180. Lettres  de  Benoit  VIII. 
i Guillaume,  _ }}o. 

Guiitaumr  (teint)  Due  d'Aquitaine.  Ses  exploits 
40 r.  Prend  l’habit  monaltique,  404.  Ses  mi- 
racles, ibid. 

Guilltumr  dt  Mnult , Moine  de  teint  Evroul , 
compote  un  corps  d’homélies , 4 66. 

Guilluumt , Bibliothécaire  de  Rome.  Set  écrits  , 

601. 

Gmillaumr  , Evêque  d’Utrecht , excommunie 
Grégoire  VIL  _ faS- 6ii. 

Guillaumr  deJumicge.  Son  hiftoire  des  Nor- 
mans , f99- 

Gmllaumi  dt  Poitiert , écrit  l’hiftoire  de  Guillau- 
me le  Conquéranc , 7°>* 

Guilluumt  le  Conquérant,  701.  Son  difeouts, 
70}.  Ses  lettres , _ 7<M- 

Guitmoud,  Moine  de  teint  Ouein,  puis  Evêque 
d’Averfe, écrit  concte Bérenger,  zxoâc  Z98. 

Guy,  Evêque  de  Sentis, confulte S.  Fulbert,  1)7. 


H. 


HAlinard,  Archevêque  de  Lyon,  z8z- 
Se  fait  Moine,  505.  Refiife'deux  fois  l’Ar- 
chevêché , ibid.  Rcfufe  de  prêter  le  ferment 
de  fidélité  au  Roi , ibid.  Son  voyage  i Rome  » 
ickS.  Les  Romains  le  demandent  pourSuecef- 
feur  i Clément  II.  Il  aflifte  i deux  Concilesde 
Rome,  ibid.  U eft  empoifonné , ibid.  Ses  let- 
tres , 507.  Son  habileté  dans  la  connoiitence 
des  loix  8c  de  la  Philofophie , )06. 

Hanoi  d,  Roi  deNorvege,perfécute  lesChré  tiens. 


Hafuon , Monaftcrc  au  Diocèfe  d’Arras.  Sa 


V- 


dation , }Z}. 

Hebnt  ( le  Comte  ) s’empare  des  mirions  <c  des 
biens  de  l'Evêché  du  Mans,  i}}. 
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hmnktrt , Général  des  Dominicains  , 45J. 

Ujduipbe  ( faim  ) Archevêque  de  Trêves , 360. 
UjfpMit  IcThébain.  Sa  chronique  ,69.  Autre 
ouvrage  qui  lui  cil  attribué , 70. 

I. 


ICONOCLASTES.  Leur  commencement , 79  ?• 
Tiennent  un  Concile , 79$.  Voy.  Concile  ae 
Nicée. 

Ut  (fainte)fcmme  d’Ecbert,  Duc  des  Saions  , 

108. 

Ut , Abbefle  de  fainte  Cecile  i Cologne , 397. 
Jean  VI.  Pape,  écrit  en  faveur  de  S.  Vilfride  , 

7«4- 

ha»  XVIII.  Pape , confirme  l’éreéhon  de  l'Evé- 

Ai  j.  d.-l. . — 
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images.  Leur  culte efl  relatif,  17 6,7s J , Je  804. 
On  ne  les  adore  pas , 17s.  Benoît  VIII.  faic 
mettre  à mort  des  Juifs , pour  avoir  deshonoré 
une  Image  du  Crucifix , 1 1 4.  Remarques  fut 
le  culte  des  Images.  11  efl  ancien , 793.  N’efl 
pas  néceflàire , 794.  Son  utilité  , itid. 

Immunité  des  Egides , foutenucs  par  faint  Odon 
Archevêque  de  Cantorberi , 99. 

Importateurs , Difciples  de  Bérenger.  Leur  fen- 
timent , 198. 

lmpuiffance.  Motif  fuffifant  pour  difloudre  le  ma- 
riage , 140. 

Incendie.  On  emploie  pour  l’éteindre  le  cicrgo 
béni  du  Samedi* Saint,  114. 

Innocent  ( les  Saints  ) Difcours  anonyme  fur  leur 
martyre , 30. 


ché  de  Bamberg,  314.  Defon  temps,  l’Eglife  lnvtflitures,  y 18.  Leur  condamnation,  618,674, 


de  Conflantinople  efl  en  communion  avec  cel- 
le de  Rome,  itid. 

Jean  X IX.  Son  éleSion , 33t.  Il  eflchafTé  de 
fon  Sicge  ,33a.  Ses  lettres , itid,  & ay  3 . Sa 
mort,  133. 

Jean  , Abbé  de  Fécam.  Ses  écrits , fes  lettres , 
1<9 , 170 , 4«y  , 574 , 8t  S71- 

Jean,  Moine  Diacre.  Son  Pénuentiel , 83. 

Jean  d'Ypres,  Chronologifle , 311  âc  448. 

Jean  Mauropus,  Métropolitain  d’Euchamc, 394. 
Ses  écrits , 395.  Ses  poéfies , 396.  Sa  mort , 

itid. 

Jean  de  Garlande , Anglois , 396.  Ses  ouvrages , 

397- 

Jean  ( le  Géortfctre  ) 399.  Ses  écrits,  400. 

Jean  , Evêque  d'Avranthes,  compote  un  traité 
des  Offices  Eccléfiafliques , 464. 

Jean , Diacre  , écrit  U vie  de  laint  Nicolas , 490. 

Jean  , Difciple  de  faint  Pierre  Damien  , en  écrit 
la  vie,  414. 

Jean  , Patriarche  d’Aquilée.  Sa  lettre  i Henri  , 
Evêque  de  Wirtzbourg , % J69. 

Jet» , Archevêque  de  Rouen , 776.  Ses  écrits  , 
*77.  Il  affi  mble  ('eux  Conciles  i Rouen, itid. 
Ses  lettres , fon caraâerc , 383  . 

Jean  Xiphilin  J y t . Ses  écrits , fçl. 

Jean,  Fondateur  du  Monadere d’Hafnon,  604. 

Jeûne  folemnel  duroit  en  Angleterre  inlqu’a  trois 
heures  après  midi . 90.  J,  fine  au  pain  , a l'eau 
& au  fei,  aux  veilles  de  faint  Jean  Baptifle, 
de  faini  Pierre , faim  Paul , de  laine  l auient  & 
de  t<  us  les  Saints , toy.  Jeûne  de  la  veille  de 
PAflûmption , des  Apôtres,  St  des  Quatre- 
Temp-  comme  en  Carême , itid. 

1U,  ricne  ( Matthias  Flaccut ) fait  imprimer  une 
Me(Te  lari-e,  10.  On  y trouve  tous  les  doy- 
ens de  l’Egli'e  bien  établis.  L’invt -caron  des 
Saints  & de  la  fainte  V erge  ; la  préférée  réel- 
le de  J.  C.  dans  l’Eucharillit , Sec.  itid.  Les 
Luthériens  lupprtmenr  les  exemj  laites  qu’la 
peuvent  trouver  de  cette  Liturgie , itid. 


, . 7*J  » 77 9- 

Invocation  des  Saints . 117. 

Jotonée , Evêque  de  Dol , Simoniaquc , fe  gnarie 
publiquement,  643. 

Jonas,  Moine  de  F ontenclle , écrit  la  vie  de  faint 
Wulftam,  41*. 

J f optât.  La  fainte  Vierge  a été  enterrée  dans  U 
vallée  de  Jofaphar  , * _ 144. 

Jotfand , Moine  de  Cluni,  écrit  la  vie  de  faint 
Odilon,  i s6.  Son  jugement  des  écrits  de  faint 
Odilon  , 161.  Poème  de  Jotfaud  fur  la  mort 
de  ce  Saint,  167. 

Jourdain,  Evêque  de  Limoges,  308.  Gauzelin, 
Archevêque  de  Bourges,  l’excommunie, itid. 
Il  tient  un  Concile,  >ted.  Sa  lettre  1 Benoît 
VIII.  furl’Apoflolat  de  S.  Martial,  310.  Il 
affilié  i d’autres  Conciles , itid.  Sa  précaution 
pour  l’élcâion  de  fon  fucceffeur , 31t. 

ltene , Impératrice , convoque  le  11.  Concile  de 
Nicée , 796.  Alhfle  au  Concile  transféré  I 
Confia n inople , 8iy. 

Irrégularité  d’un  Laïc  qni  avoit  tué  un  Evêque  , 

166. 

Juifs , mis  I mort  pour  avoir  traité  avec  dé.  ifinn 
un  Crucifix , 3»6. 

K. 

Kl  L 1 A I N , Moine  Ecoflôls , prêche  la  foi 
en  Allemagne.  Souffre  le  martyre , 311. 

L. 

LAÏC.  Cimhius  , Préfet  de  Rome , pronon- 
ce un  difcours  aans  l’Egli'e,  314* 

Lamtere,  Abbé  défunt  Lauicnt  de  Liège,  Ses 
écrits , 46SL 

Lamtere  de  Schaflhsbi  urg , auteur  d’une  chroni- 
que , 68».  Ses  écrits,  itid.  & 606. 

Lan  leaid  ( 'aint  ) d'être  : fa  vie  5c  l'hifloire  de 
fa  traiillauon  émir  pai  Hcr  ger , 78  &.  y 9. 
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• MtgmraJ  ( faint  ) Ermite  & Martyr , 1 1 J. 

, Archevêque  de  Trêves,  loi. 

Mtmvrrc  f larnt.)  Evêque  de  Padeiborn,  ni. 
fonde  des  Monaltercs  8c  des  Eglifes , il). 

Mflpbt , Evêque  de  (ainte  Mémoire , doute  de  la 
préfcnce  réelle,  537.  E fl  confirmé  par  un  mi- 
racle , ibiJ. 

Mm én  des  Grecs , ce  que  c’eft , 111. 

Memlote.  Ce  que  c’cft  , 111. 

M/JJt.  Elle  efl  utile  aux  Morts,  145 , 173,485 , 
yad , j 50 , S 5®,  790, 791.  On  ne  doit  point 
célébrer  la  McITe  dans  une  F-glife  quia  été  vio- 
lée par  un  meurtre,  140.  Un  Diacre  qui , ici— 
Çnant  d’étre  Prêtre , a célébré  la  Melle , doit 
cite  dépoié  du  Diaconat,  117.  Quelle  peine 
mérite  un  Prêtre  qui  a célébré  la  Me  (Te  tans 
communier,  140.  Difpoficion  des  Offices  8c 
de  la  McITe  de  faint  Ambroife,;.  1.  A Milan 
on  ne  dit  point  de  Mcflè  les  Vendredis  de  Ca- 
rême , y.  McITe  Gallicane  par  faint  Germain , 
Evêque  de  Paris , 11.  McITe  Mnzarabiquc  , 
19.  McITe  des  Préfanâifiés;  McfTcfechc,  nj. 
S.  UJalrie,  Evêque  d’Aufbourg.difoir  quel- 
quefois deux  & même  troisMelTes  par  jour,9l. 
Le  Dimanche  des  Hameaux  il  chantoir  la 
McITe  de  la  fainte  Trinité  , ibiJ. 

Miibtl  Cerulariui , Patriarche  de  Conllantino- 
plc.  Son  libelle  touchant  le  pain  azyme,  £46. 
Autres  reproches  qu’il  fait  aux  Latins , 364. 
Son  cxcommuDiuarion,  3 76- Son  decret  con- 
tre cette  excommunication,  {73.  Ses  lettres, 
{81  St  383. Sa  mort , iê-Sesautrrs  écrits,  386. 

Ui.btl  Vjtllus.  Son  éducation , ySj  ; fes  écrits  , 

J 8 6£S/»y. 

MM  ( Abbaye  de  ) Lettre  d’Abbon  de  Fleuri 
aux  Moines  dcMici,44.  Lettre  d’Albert, 
Abbé  de  Mici  , au  Pape  Jean  XVlI.yayr  43, 

Micijlas , Duc  de  Pologne.  Sa  convcrlion , 104. 

bUcToliguM  fuppofé  1 Bernon  , Abbc  de  Riche- 
nou , 109. 

MijJ/li  Gallicans , 8 8c  9.  MilTels  Mozarabes,  tp. 

Mitr «.  Alexandre  11  en  permet  l’ulagei  Vra- 
tifias , Duc  de  Bohême , 497. 

Maint  1.  Soumiffion  St  obéilTanee  quMs  doivent 

aux  Evéquis,  félon  Fulbert  de  Chartres,  140. 

Mcrn.  MdTes  , prières  8c  aumônes  pour  les 
Morts , 10381198. 

■Mixrf-n  Chronique  de  cette  Abbaye , 183. 

M ojmmoutin>  311  8c  338.  Livres  dcsgelles  des 
Aooés  de  Moyenmoutrer , 310. 

N. 

NAliîoD  écrlr  la  vie  de  faint  Maïeul  , 131. 
Nirrrai  Ptd-rji , Moine  de  Flude,  écrit 
comte  1rs  L tins  touchant  le  pain  azyme  , 
369.  S-  ré- rafle , 373  St  419- 

Mi  colas  f faint  ) Tranflationdcfcs  Reliques,  718. 
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,}]itolai  Ptnjrrin  ( faint)  Sa  Canonifarion , 760. 
jjico/ar  II.  Pape.  Son  éleâion  , 417.  Tient  un 
Concile  où  l’éleâion  du  Pape  efl  accordée 
aux  Cardinaux,  418.  Ses  lettres , 41 1 - Son 
decret  touchant  les  régies  approuvées  au  Con- 
cile d'Aix-la-Chapelle  ,414.  Il  envoie  la  pro- 
felîïon  de  foi  de  Bérenger  dans  les  lieux  où  il 
avoit  répandu  fes  erreurs,  191.  Celui-ci  pu- 
blie un  écric  contre  le  Concile  de  Nicolas  IL 
qui  lui  écrit  une  lettre  pleine  de  charité,  ibiJ. 
Aoo/jr,  Moine  de  Clair  vaux.  Ses  fermons,  337. 
N non  (faint)  Solitaire  d’Arménie,  73.  Sa  vie 
écrite  en  Grec , 74.  Ses  écrits  , 74 , 73  8c  76. 
Motin , Evêque  de  Liege.  Son  exrraétion  , les 
dignités,  îp.  11  elf  fait  Evêque.  Son  gouver- 
nement dans  l’Epifcopat , do.  Il  établit  une 
école.  Scs  drfcrplcs,  la  mort,itii.  Ses  écnts,6  r . 

Qs 

OD  A L R I c , Archidiacre  de  Langres,  efl 
nommé  i l’Archevêché  de  Lyon  , 146. 

OJtric , Abbé  de  Vendôme,  fait  un  Traité  des 
vices  8c  des  vertus , 594. 

OJIriJ , Prêtre , fondateur  du  Monallere  de  Wa- 
lle , 313. 

OJilam  ( faint  ) Abbé  de  Cluni,  143.  Sa  naifTin- 
ce,  131.  11  cil  fait  Abbé,  151.  Refufe  de 
renvoyer  Cafimir  en  Pologne  fans  la  permif- 
finn  du  Pape,  134.  Etablit  la  commémoration 
des  Morts,  155.  Favorife  les  études,  136. 
Son  difeours  la  veille  de  fa  mort , 137.  Ses 
écrits.  ibiJ.  8c  aôi.Ses  difeours  fur  divers  fu- 
jets,  161.  Ses  lettres,  fes  poêfirs,  166.  Re- 
cueil des  diplômes  accordés  i Cluni , ibiJ. 
OJ<m(  faint)  Archevêque  de  Canrorberi.  Sa  vie 
écrite  par  Ofberne , 97.  Sa  mort , fes  écrits  , 

98  8c  99. 

Oion  ( faint ) Abbé  de  Cluni,  foutient  l'obfer- 
vancc  de  la  règle  de  faint  Benoit , 8c  l’établie 
en  pluficurs  Monaflercs , 161 , 

Oion  ou  Ontm,  Evéqucde  Tufculum.  Voy.  Ur- 
bain IL 

Oion , Moine  de  l'Abbaye  des  Foflîs , 401.  Ses 
écrits,  ibiJ.  ts  frj. 

OJcratmt , Moine  de  faint  Pi  rre-lc- Vif.  Son  ha- 
bileté dans  l’orfevrerie.  Fait  la  châlfe  de  fair.t 
Savmien,  Martyr,  190,  Scs  écrits,  191  St  19;. 
Son  Apologie  où  il  fe  jullifie  de  l'erreur  dont 
onl’accufoit,  191. 

Oÿut  de  l'Eglife  commençoit  autrefois  à Noncs, 
8t  finidbit  i pareille  heure  ,31'.  Office  divin 
chanté  en  langue  é-tangere , 781.  Office  de  la 
fainte  Vierge.  Son  inltitu-ion  S U'alricle 
récitnit  tous  es  jours , 91.  Il  difoh  auffi  celui 
de  la  Cro  x , 8t  un  tro.fiéme  en  l’honneur  de 
tous  le.  Saints,  8c  mut  le  Pfeaut  et , ibiJ. 
Lettre  fuppo  ée  à faint  Auguflin,  où  il  cil 
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parlé  des  Offices  divins , . >9. 

Olkerc,  AbbédeGcmbloux,  *j«.  EU  chargé  du 
foin  de  deux  Manafteres,  236.  Prévoir  une 
famine.  Sa  charité , 157.  Scs  écrits,  fes  hym- 
nes , fes  répons,  8cc.  ibtd.  llaide  Bouchartde 
deVormesàcompoferfondécret,  15480238. 
Sa  mon , aj  1 & 137. 

OUb 4,  Abbé  de  Ripouil , puis  Evêque  de  Vie , 
104.  Aflemblc  un  Concile  à Rrpouil  : aflidc  à 
plufrcurs  autres,  ibid. PüfTcde  plufieurs  béné- 
fices. Sa  mort , ibid.  Ses  lettres , 105. 

Olmntbs.  Récablilfcment  de  ect  Evêché  , 612. 

Orderie  Vital  , 190.  46 1 . 

Ordination.  Oétoit  l’ufagc  de  n'ordonner  per- 
fonne  fans  titre;pas  même  un  Moine, 95.  Ordi- 
nation ptrfnhum , 4j8.  Un  Clerc  reçoit  les 
ordres  de  Diaconat  8c  de  Prétrife,  fans  avoir 
reçu  le  Soudiaconat.  Solution  de  la  difficulté 
" que  ec  cas  fait  naitre.fi.  81  508.  L'Ordination 
ne  doit  point  fe  réitérer , 543 . 

Orient  (famtj  Evêque  d'Aufch.  Ses  écrits,  100. 
Editions  qui  en  ont  été  faites,  101. 

Orléans.  Cette  Ville  cft  brûlée  8c  profanée  par 
divers  facrileges,  _ .'4,• 

OJl’rrnc . Moine  de  Cantorberi  écrit  les  vies  de 
faint  Dundan  , p.  95  ; de  faint  Oaon , Arche- 
oue  de  Cantorberi , 97  ; de  faint  Elfegus , 99. 
Àurres  écrits  d’Ofberne , 1 00. 

Ofwald  (faint)  Evêque  de  V orchefler.  Ses  écrits, 
91.  Sa  vie  > p;. 

OtbtUold,Abbc  de  faint  Bavon  de  Gand.  Sa  let- 
rreàOtgivc, femme  de  Baudouin  le  Barbu,  1 84. 

Otblon,  Moine  de  faintc  Emmeramne.  Ses  écrits, 
48  t.  Il  corrige  l’hidoiredcS,  Nicolas  8c  de  S. 
Wolfgang , 490.  Jugement  de  fes  écrits,  495. 

Otbmar  ( faint  ) Abbé  de  faint  Gai , calomnié  8c 
mis  en  ptifon  , 789. 

Oiton  111.  Empereur , tire  du  tombeau  de  Char- 
lemagne la  croix  qui  pendait  à fon  col , 104. 
Sa  moir.  Son  corps  clt  porté  à Cologne,  Ibid. 
Son  diplôme  pour  l'ctablifTement  du  Mona- 
ftere  de  Pton  en  Bavière , itSS. 

P. 

PAderborn.  Son  école.  On  y enfeignoit  les 
fept  arts  libéraux  , ira. 

Pondulpbt  de  Pife,  Ses  écrits,  (Soi. 

Panéfjriquts.  Livre  des  Panégyriques  des  Grecs. 

Cequec’ed,  117. 

Papes.  Succcfîion  des  Pxpes,  314.  Le  Pape  lève 
uneccnfute  infligée  par  un  Evêque,  357.  Re- 
marques  fur  le  pouvoir  des  Papes , 662.  Le 
Pape  peut  faillir , S74.  Ne  doit  rien  entre- 
prendre fur  les  droits  des  Evêques , X41. 

Papias  le  Grammairien.  Ses  écrits , J7t. 

Parnclétlque  des  Grecs  , ce  que  c’ed , a 16. 
Paradis,  Traité  de  Moyrc  Barcepba  fur  ce  fujet. 
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Paris.  Lettre  de  S.  Fulbert  il’Eglife  de  Paris , 

ijtf. 

Parrain.  Si  un  homme  qui  a été  Parrain  de  Ion 
fils  1 la  Confimution.doic  fe  féparet  de  fa  fem- 
me. Sentiment  de  faint  Fulbert , tjd. 

Parricide.  Pénitence  remarquable  impofée  1 un 
homme  qui  avoir  tué  fon  Pere , 89.  Pénitence 
publique  impofée  b un  jeune  homme  qui  avoir 
tué  fon  frère,  115. 

Pafcbafe , a8j.  Sa  doârine  fur  l’Euchariilie,z87 

«c  -.96. 

Paul , faint  Paul  1* Apôtre , n’efl  pas  inkrtcutà 
faint  Pierre  , 164. 

Paul  de  Berneried  écrit  la  vie  de  Grégoire  VIL 

P ■ 

Paulin,  PrimicierdeMetz.  Sa  lettre  à Bérenger 
n'a  pas  de  fuccès , 189.  Ecrits  de  Bérenger  1 
Paulin,  301, 

Pécbi  Originel  , 4S3. 

Pénitence.  Elle  n’ed  utile  qu'autant  qu’on  fc  cor- 
rige de  fes  fautes , 144.  Abus  dans  l'.'dmmi- 
ftration  du  Sacrement  dePénitenceJcondamnés, 
ny  8c  1 z<5.  Pénitence  impofée  1 ceux  qui  ont 
tué  ou  bleffï  dans  le  combat , 463. 

Péniitntiel  Gallican,  483. 

Ptnféts.  Les  mauvaifes  ne  nous  nuifent  point,  fï 
nous  n’y  prenons  pas  de  plaifir , 142. 

Ptmtcofiarion  des  Grecs , îatf. 

Philippe  I.  Roi  de  France , répudie  la  Reine  Ber- 
the,  734-  Ed  excommunié,  759  8c 747.  Le 
Pape  le  réconcilie  , 753  8c7jj. 

Pèboa , Evêque  de  Toul  > fe  fait  Moine  à Dijon, 
7x1.  Coniulte  Urbain  II.  fur plufieurs points, 

ibid • 

Pierre , Patriarche  d’Antioche,  349.  Sa  réponfe 
à Dominique  d’Aquilée,  380.  A Michel  Ce- 
rularius,  38».  Ses  autres  écrits,  387. 

Pierre  ( de  bontflis)  Auteur  de  la  Réglé  des  Cha- 
noines Réguliers , fCg. 

Pierre,  Evêque  de  Rayonne  , convainc  d’cncur 
le  Grammairien  Vilgard , 141. 

Pierre , Chancelier  de  l’Eglife  de  Chartres.  Ses 
écrits,  187. 

Pluie  defang.  Nature  de  ce  11  e q u i tomba  enFran- 
cedu  temps  du  Roi  Robert , 141.  Comment 
expliquée parGauflin  8c  par  S-  Fulbert , 142. 

Pontife.  Le  titre  de  fouverain  Pontife  donné  1 
d’autres  qu’au  Pape , 1 1 7. 

Popon  ( Prêtre  ) Prouve  la  Religion  chrétienne 
par  un  miracle,  10 3, Ed  élevé  à l’Epifcopat,ii. 

Peppon,  Archevêque  de  Trêves,  xoi.  Fait  écri- 
re la  vie  8t  les  miracles  de  S.  Simeon , 8c  le 
fait  canonifer , zoj. 

Pouffai , Abbaye  de  Religicufes.  Son  origine  , 
3j8.Ed  aujourd’hui  occupée  par  desChanoi- 
neffes , Uid. 

Prtfanüifict  ( Mefle des)  223, 
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Prient  étoienc  mariés  dans  l'Eglife  Grecque, 
371.  L’Eglife  Latine  ne  le  tnléroit  pas,  413 
fie  370.  Ignorance  ficdéréglemensdcs  Prêtres 
du  temps  de  Pierre  Damien , ff*,3f5* 

Prin.ti.  Leurs  devoirs  , jy, 

Pfalmcda  de  l’Eglife  , d’où  elle  tire  fon  origine, 

17  J. 

Pft.iHr.il.  En  quelques  Eglifes  il  étoit  d’ufage  , 
les  jours  Je  jeûne,  d’ajouter  un  certain  nom- 
bre Je  Pfeaumes  i ceux  qui  écoicnr  preferits 
pour  chaque  heure  canoniale  , 140.  Senti- 
ment de  faine  Fulbert  fur  cet  ulage , itid. 

Pj'tMttitt  des  Grecs  : comment  les  Pfeaumes  y 
font  difpofés , ne. 

P.tiffUnct, Royale  3c  Sacerdotale,  les  devoirs  de 
chacune»  J32. 

Pii'fuoiri.  Son  cxirtcnce , 173  fit  393. 

Pu/wi  ( faintc;  Hirtoirc  de  fa  Tranflation  à 
Hervord , ' rop 
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faint  Vanne,  194.  Rétablit  la  difeipline  no  * 
nallique  dans  vingt-un  Mcnafleres  , 19p. 
L’Empereur  Henri  le  député  vers  le  Roi  Ro- 
bert. Il  refufe  l’Evêché  ae  Verdun  , itii.  Sa 
mort,  1 s><5.  Sa  vie  écrite  par  Hugues  Abbé 
de  Flavigny  , fie  par  un  anonyme.  ibU.  Ses 
écrits,  xÿT.  Lettre  de  l'Auteur  de  la  vie  do 
l'Abbé  Richard  , J 99. 

Rûhfj,  MetcdeCafim;r.  Les  Polonois  fecouent 
fon  joug , fie  rappellent  Caûmir , 134. 

RUjttitr  (laint)  Sa  ricécritepar  Engucrra 0,189. 

Robert  , Roi  de  France.  Ses  études,  181.S1  pié- 
té , (es  fondations,  181  St  148.  Traits  remar- 
quables de  fa  vie  , *49.  Sa  mort , 1 81.  Set 
écrits  , 183.  Scs  Lettres»  184. 

R oiin,  Evêque  de  Senlis  , demande  le  Sous- 
Doyenné  ae  Chartres  pour  Gui  fon  frère.  S. 
Fulbert  le  donne  à un  de  fes  Prêtres,  137. 

Ksirrr , Abbé  de  Molcfme , fe  retire  i Citeaux , 

760. 

Robert  d’AtbrilTel, 


laveur , 


7 S O. 

Rtdland,  premier  Abbé  d'Hafnon,  ;aa. 

UE  NT  I H ( faint  ) Monadcre  de  faint  R oiolpkt , Evêque  d'Eugubio  ; Pierre  Damien 
V^.  Quentin.  Bulle  de  Grégoire  VI.  en  fa  en  écrit  la  vie  » _ 1 t-S}9- 

UI»  5 ;y.  Rodolphe,  fubflicué  lia  place  de  Henri  Roi  d'Al- 
lemagne , $4°  fit  tfyo. 

R.  R tdnlpht  Glaber , Moine  de  Cluni , a38.  Rélute 

„..  . ...  ...  les  Manichéens,  241.  Ses  écrits,  *39  & »4<>' 

ADULPNE.  Hilloue  de  faint  Licbert,  17t.  R odnlpbe  ( le  Comte  ) ufurpe  les  biens  de  l’Eglife 
K atnard,  Evêque  de  jLangres , 597.  Scs  de  Chartres.  EU  excommunié  par  faint  Ful- 


R 

écrits , 

R ainaud,  Scholaflique  d’Angers.  Ses  écrits, 371. 
Rainaud  de  Tours , Difciple  de  S.  Fulbert,  371. 
Bénédiékion  des  palmes,  fie  proccflion 
des  Rameaux, 

RhiuI,  Archevêque  de  Tours , amène  Bérenger 
au  Concile  de  Bordeaux , 194.  Eli  exenmmu- 

ni^  » 393. 

Ravennt,  Son  Archevêque  a la  préféancc  fur  ce- 
lui de  Milan,  jj$_ 

Ré ft âo in  commun  des  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale de  Liège , 231. 

Rt^ln  des  Chanoines  8c  ChanoinefTes  approu- 
vées! Aix-la-Chapelle , 424.  Decret  de  Ni- 
colas II.  touchant  ces  réglés  , 4if- 

Rrims.  Origine  du  droit  de  l’Archevêque  de  fa- 
crer  les  Rois  de  France,  4<p, 

Rtintrus , Moine  de  Liège,  écrit  la  tranflation 
des  Reliques  de  faint  Laurent»  40. 

Rtiiftu,  éprouvées  par  le  feu , 1 1 3 fie  1 70. 

Renâcle  (faint  ) Sa  vie  écrite  par  Notgcr,  je. 

Ses  miracles  , g0-  _ 

Rtmi  ( faint  ) Léon  IX.  célébré  la  folemnité  de 
fa  fête,  33Û  fie  333. 

R»fnirrmM«.MonaflcrcdcBénédiftincs,l4;,<5  33. 
Réfnrtilitn  prouvée  par  des  apparitions  de  morts, 
8c  par  l'Ecriture , toi. 

Ritbtri  ( Je  Bienheureux  ) efl  fait  Abbé  de 


bert , *}f. 

Rogations , en  ufage  au  VIH.  fiecle , p.  780.  éta- 
blies dans  les  Gaules  avant  qu'on  les  reçût 
en  Efpagne  ou  ailleurs , 8. 

RoAon , Evêque  d’Angouléme , charge  Adamar 

de  lui  faire  tranferire  les  vies  des  Papes , 176. 

Rome.  L’Eglife  Romaine , fes  prérogatives,  34S 
fie  410.  Sonindéfèâibilité , 348.  Son  autorité 
s’étend  fut  toute  l’Eglife  > Jtf. 

Rcm/h  (faint)  Abbé  de  Beaulieu.  Sa  vie  écrite 
pat  Richard,  Abbé  de  faint  Vanne,  197. 

S. 

SAcramentaire  de  l’Eglife  Gallicane, 
10.  Ce  qu'il  contient , 11. 

Sacrifia  de  la  Mclfe  offert  pour  les  morts,  143, 
1 73 , 783 , 790  fit  79 1 . Divers  u fages  dans  te 
Sacrifice  de  la  Mefle , 368  5c  43 fi.  Il  ne  faut 
point  l’offrir  pour  les  homicides,  ni  pour  les 
voleurs , s8. 

Sacrifias  profana.  Les  Normans  fit  les  Danois 
immoloient  à leurs  faux  Dieux  99  hommes,au- 
tantdc  chcviux.de  chiens  fit  de  coqs.  Le 
Roi  Henri  leur  défend  de  femblablcs  Sacri- 
fices , 102. 

Saint.  La  différence  des  coutumes  félon  les  lieux 
fie  les  temps , ne  nuit  point  au  fâluc , pourvu 
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<jdî  l’on  Toit  uni  par  la  toi  Sc  la  charité, 1 St  z. 
SïtmiJr-S tint.  Béuédiéticm  du  Cierge  Pafchal , 
& B p cmefôttmnel , 51. 

S,-vim<„  fairr  ) Hiftoire  delà  Tranflitioa  de 
fes  Reliques»' ' - 3^  > tpi, 

Stct  ( Jean  ) Son  livre  fat  l'EuchatiAic  condam- 
né'8t  jerré  au  fi-u  , 288,  289  8c  141, 

Sépnlehre ffaiat  ) Grand concouisau  faint  SépuI- 
chre  , 144. 

Sépaitnrr  éccléfiafliquc.  On  doit  h refufer  aux 
excommuniés,  de  à ceux  qui  meurent  lâns 
“ donner  des  marques  de  repentir,  177. 

Strfi  de  !'Eqlife , a jzi. 

Serrai  IV.  Pape , appcllé  auparavant , Bouche 
de  Porc  , • „ 105. 

Strmmt.  Difputcau  fujet  du  Serment  de  fidéli- 
té que  les  Evêques  exigeraient  des  Abbés,  57. 
Lettre  d’Abbon  de  Fleurifur  le  Serment , 4; 

de  44. 

Sijiltrt  de  Gemblous,  Chronolcgifte  , écrie 
• Contre  Grégoi'C  Vil , p.  610. 

Sipjrii,  Archevêque  de  Mayence.  Ses  I et: tes 
_ Pap  . Alexandre  II , p.  6*t. 

Sig°n , Abbé  de  S.  Florent  de  Saumur.  Son  mé- 
rite, 47  J. 

Simrcn  éfainr  ) Moin“  de  Sinaï , 201.  Va  1 Jé- 
rafal  m avec  P pf  on,  ArchevéquedeTréves. 
A fun  retour  il  s enferme  dans  une  cour  prés  'a 
Ville.  Ses  mincies , Ibid.  Sa  canon  dation,  103 

& 133. 

Simnn , Abbé  de  faim  Marnas,  388.  Ses  écrits,  ce 
ou’il  y a de  remarquable,  389.  Sun  livre  des 
divins  amours  , 391.  Chapitres  de  Morale , 
391.  Ses  ouvrages  non  imprimés,  393.  Erreurs 
qu’on  lui  reproche,  388  8c  393. 

Simon,  Abbé  de  Sithieu  , Chronolog  ie , 311. 
Stmoniaju'i.  Anathème  8c  décrets  contre  eux, 
>45 » l'«  . J^.?J7,4>p.4*o.4P».  Î03, 
Jo8,  J 29 , 619.  Ils  ne  doivent  pas  être  réor- 
donnés , mais  réhabilités.  Formule  de  cette 
réhabi  itjtion  , ijf. 

Simouit  fréquente  parmi  les  Evêques  fous  Jean 
XIX.  219.  Guillaume,  Abbé  de  S.  Bénigne, 
exhor  ele  P?pe  1 la  r.-primcr , t-9.  Ellèell 
condamnée  p:r  Abb  n de  Fleuri,  48.'Lerrc 
des  C 'anumes  de  limoges  i Guillaume  Com- 
te de  Poiriers  , pour  l'exhorter  i éviter  la  Si- 
m nie  t 2fj# 

Sitntnn  de  trois  fortes  , y u 8c  f 1 1 . 

Smcc-JJttm.  En  A ngler erre  comme  en  beaucoup 
d’autres  endroit* , les  Moines  n’étoient  par 
exclus  des  fucccflïons , 93. 

SuiJutr,  Evéqur  de  B mbrrg,  élu  Pape  à la  pla- 
ce de Grécoire  VI. par.  i3J’ét  t3j.Tienrun 
Concile  1 Rome.  Sa  lettre  à l’Eglife  de  Bam- 
berg , ikid. 

$adrariflMoincd’Ourft  Munfler.  Ses  écrits. 601. 
Spivtfin  111.  élu  Pape  8c  thaflé  au  bout  de  trois 
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mois  de  Pontificat , 3 34- 

Sjmfalt.  En  Afiique  on  ne  le  récitoit  point  à la 
Meffe  du  temps  defaint  Aujullin , 13.  On  ne 
le  difoit  pas  i Rome  dans  le  XI II.  ficelé:  pour- 
1 S“0‘»  1 j 107. 

SpoaxMn  des  Grecs,  »»7- 

Spncdt.  Prêtres  interdits  pour  n’avoir  paa  payé 
le  droit  du  Synode , 138, 

Sjru  1 , Moine  de  Cluni  , écrit  la  vie  de  famt 
Maïcul,  XJ  o. 

T. 

Tactique.  Livre  taâiquc,  >*i» 

Tuf  mon , Difciple  de  fainr  Wolfgang  , élu 
Evêque  de  Rati(biJnne,ios.  Henri  Duc  de  Ba- 
vière le  fait  Archevêque  de  Magdebourg. 
Ttunmar , Piètre  d'Hilncsheim  , écrit  la  vie  de 
S.  Bernouard , Evêque  de  cette  Ville  , ici. 
Tnrnift,  Patriarche  de  Conllantinople.  Son  éle- 
âion  , 798.  Le  Pape  lui  fait  des  reproches  , 
80  t.  Lettres  écrites  en  fon  nom  8c  du  Conci- 
le de  Nicéc,  80:. 

Tbtobotd,  Evêque  d’Arrczzo.  Son  amour  pour 
lachalicrè,  858. 

Tbéodaidr , Evêque  d’Arrczro , 119.  »ao. 

TinJort,  Ermite,  écrit  la  vie  de  S.  Magne, 491, 

1 btodoft , Diacre  de  Conftantinoplc.  Scs  cents, 

83. 

Tbcodnin,  Evêque  de  Liege.  Ses  lettres,  188, 2f7, 
473.  Demande  la  punition  de  Bérenger  8c  de 
Brunon,  197.  Prouve  la  prélcnceréelle,  289, 

T béodnl  ki  , Evêque  d'Orléans  , Auteur  de 
l’Hymne  : Gluia , Uns  , Î99. 

Tbirrri  ou  T béodorii  , Evêque  d’Orléans.  S Ful- 
. berc  refuie  d’aflî fier  a ion  facrc  pour  plufieurs 
rai  fi  ns , 139. 

Tbirrri,  Evèqne  de  Vetdun,70f . Scs  écrit?, 706. 
Tbierri , Moine  de  Fleuri.  Ses  écrits,  1 88 , Ç5  ftq. 
Tbirrri  de  Tholci , écrit  la  vie  de  S Conrad,  Ar- 
chevêque de  Treves , 1 84. 

Tbirrri , Moine  de  S.  Matthias  de  Trêves.  Sa 
convcrhon  , fes  écrits,  189  8c  170, 

Tbirrri , Moine  de  Treves , écrit  contre  Gré- 
goire VII.  p • 7 

Tbonul  ou  Tomtllt , Moine  d'Hafnon.  Ses  écrits, 

322  8c  603. 

Tutl.  A3cs  des  Evêques  de  Toul , 320. 

TrxnfnbftantiMtion , ou  changement  du  pain  8c 
du  vin  au  corps  de  J.  C.  25  , *7  8c  ,382. 
Trtamm , terme  de  Liturgie. Ceque  c’éioit , 19 

8:  ic. 

Trrmbltmmt  de  terre  8c  tempête,  où  il  tomba 
deux  pierres  de  feu  , 108. 

Trnt de  Drcu.Ceque  c’eft,  145.  Ceux  qui  l’a- 
voien*  jurée , le  parjurent , 279. 

Trinité.  Egalité  des  trois  petfonnes , 283.  Ecrit 
fur  ce  Myllem , 1 30. 

Trùtlha  des  f ' lx6o 


1 


r- 


Digitized  by  Google] 


TABLE  DES 

Trtf  aires  8t  Canons  des  Grecs  , ' llf. 

Tjfiqut  ou  Tjtft.  Ce  que  c’eft  , iii. 

V. 

VAlcavde  , Moine  de  Moyenmouticr  en 
Lorraine.  Ses  écrits  ,117.1]  écrivoit  au 
commencement  du  XI  fiecle , 118. 

Vamier , à fa  follicitation , Sy  rus  écrit  la  vie  de 
S.  Maïeul , 1 f.o. 

Vafti  fanés.  On  peut  dans  de  pre flans  befoins  de 
TEglife  les  mettre  en  pièces  ; mais  jamais  les 
employer  à des  ufages  pto&nes,  141.  Ref- 
peâ  qui  leur  eft  dû , 14t. 

Vatan  ou  , Evêque  de  Liege  ,(  prédit  fa 
mort ,131.  Ses  écrits , fes  lettres , <bid. 
UJalrhi  ( faint  ) Evêque  d’Aufbourg.  Sa  vie 
écrite  pat  un  anonyme , par  Gebchard  8c  pat 
Bernon  ,91.  Guérifon  miraculcufe  à fon  otxr- 
beau , 91. 

Udalrùb  , Doyen  de  Riehenow  , 107. 

U dan.  Primicier , 8c  puis  Evêque  de  Toul,  34). 
Verdun  Hilloire  des  Evêques  de  cette  ville.447, 
Vrrinbarim  , ftcre  d’Hetmann-Contraâ , 31 3. 

Ver  en  ffaint  ) ConfefTèur,  1 <7; 

Ugutiiei  de  Pif»,  Evêquede Ferrare,.iUK8Knte 
le  vocabulaire  de  Pépias  le  Grammairicn,f7l. 
Viandes.  Le  Clergé  s'abÜenoit  de  viandclcLun- 
di  de  la  Quinquagéfime  , 9t. 

Vierge  (la  faime)  Lieu  de  fa  naiflânec  qui  lût 
annoncée  par  un  Ange  h Joachim 8c  à Anne , 
144.  La  fainre  Vietge  fut  enterrée  dans  la 
Vailée  de  Jofaphat,  ibU.  Livres  apocryphes 
de  la  naifTance  de  la  faintc  Vietge  8c  de  l’en- 
fance de  J-  C.  rejettés  par  S.  Fulbetc , ibid. 
Viflor  II.  Pape.  Son  éleétion,  411. 

Vi8cr  III.  Voy.  Didier. 

VUgard,  Grammairien.  Ses  erreurs , il  efl  con- 
damné, 141. 

Vinetk.  ffaint  J Abbé  de  Vorimbold.  Ses  mira- 
cles , 470. 

Vif p n,  Hiflorien.  Sa  naifTance,  Tes  emplois,  303. 
Il  s’imérefTc  à faire  fleurit  les  feienees  en  Al- 
lemagne , 504.  Ses  écrits , 503  Je  304. 

Vital , Difcicle  d'ASbon  de  Fleuri,  5 3. 

Vitmend , Moine  de  S-  Evroul.  Sa  lettre  au  Pape, 

4I°* 

Valeurs.  Loi  duRoiEdgtrd  contre  les  voleurs, 90. 
Valpert  de  Gladbac , ai  a. 

Vcrlr  ffainr  ) Pa’ton  de  laCollégia'e  de  Chlril- 
lon-fur-Seine.  Difcours  en  fon  honneur,  1 16 

8c  T 17. 

Urbain  II.  Pape  , 717.  Ses  lettres,  718.  Tient 
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difflfrehs  Conciles,  71 3.  tÿf» f.  Eli  obligé  de 
fortir  de  Rome , 7 30.  Y rentre , 737.  Sa  con- 
duite envers  le  Roi  Philippe , 740.  Son  dif- 
cours pour  la  croifade , 749.  Sa  mon , fon  élo- 
ge , 780.  Ses  écrits  > * 78 1 . 

Vrft  ( faint  ) Martyr  , *13- 

Urjten , Abbé  de  Hautmont,  écrit  les  aâes  du 
mattyre  dcS.  Marcel , -a  . , 384. 

Urfmar  ( faint  ) Patron  de  l' Abbaye  de  Lobe. 

Sa  vie  pat  Heriget , .1  <■  11- 

Vnlfram  ffaint  ) Evêque  de  Sens , 41 1.  Sa  vie , 
Ses  miracles,  H Ibid. 

W. 

WALBVRC.n  ffaint*)  Sa  vie  écrite  pat 
Wolshatd 8c  par  Aldcbolde., 

IV'alirasn.  Son  livre  de  l’umté  de  TÉglife,  888 

T 15/rj. 

If'mrin , Abbé  de  S.  Atnoulde  Metz,  189.  Jean 
Abbé  de  Fécam , lui  demande  un  de  fes  Reli- 
gieux. Réponfede  Watin  , Ibid, 

ff'armarmr , Evêque  de  Confiance,  o 
IVàntric , Eculitre  de  Trêves.  Son  traité  de  la 
divifion  de  l’Empire  5c  du  Sacerdoce , - 708 . 
Wibttf , Hiflorien  de  Léon  IX.  gag.  3 f8.£f.  381. 
U'inris , Moiqçde  S Euvt*  , J 3a  Mec  la  réfor- 
me à S.  Maniai  8t  à Moycnmourier,4P7.  Ecrit 
la  vie  de  S.  Gérard , E«êque  de  Toul , 310  8c 
407.  Jugement  de  fes  écrits , 410. 

IVidrit  ,Aûbé  de  S.  Guilain.  Sa  lettre!  Henri 
III.  . /Wf6'- 

V ilfndr  ( faint  ) calomnié , fc  j u fl  1 fi e devant  le 
Pape , 784.  On  lui  tend  fes  Monafteres,  IfiS. 
If'ubelme,  AnU  d'Hlifaugc  , . *17. 

IV’illan  , Abbé  d’Ebcrs-Munilcr,  vexe  fes  Reli- 
gieux , _ , 

WijRngm  , Moine  de  Verdun,  écrit  la  vie  de 
fainte  Ide,  108  3t  109. 

IPitikmdns , Moine  de  Cotbie  en  Saxe.  Ses 
écrits,  . . 84. 

Waljtrus  écrit  la  vie  de  S.  Gonthiet  8c  de  S.  Go- 
debatd,  g.  Uiêcjil. 

IP'tlfr.tttg  ( s.)  Evêque  de  Ratifbonne.  Sa  cano- 
□ fation  , 14?- 

U'elftand  , Moine  de  V'ineheflet.  Ses  écrits,  90. 
Wulfade  , Abbé  de  Fleuri  , puis  Evêque  de 
Chartres,  !*• 

YEsid,  Calife  , fait  effacer  les  Images  pein- 
tes dans  les  Egiifes , 79Î- 

ïves  de  Chattrcs.  Son  élection  8c  faconfécranon 
733.  Il  efimis  en  ptifon,  734. 


Fin  delà  Table  des  Matières. 


Addition  à l'Errata  du  Vlll.  Tome. 

Pare  1 31  , /i>n»  13.  On  ne  voit  pat  qu’il  Tait  ramais  été  avec  Magnus,  lif.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait 
été  avec  Magnus  fomummé  Niger , fous  ce  Pontificat.  Ils  le  fuient  enfcmble  fous  Telcfphore  , 
Prédéccfleui  d’Hygin. 


Die 
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qu~  ''on  (oit  uni  par  la  foi  8c  la  charité,  1 8c  2. 
ïéH)iJi-Su'nf,~  Béoédiâion  du  Cierge  Pafchal  , 
& B prémefplemnel , 92. 

Sd«inim  ; fàint  ) Htftoire  delà  Tnriflation  de 
Reliques,  . ■>  . 191. 

Sro»  ( Jean  ) Son  livre  fur  l’Euchariftic  condam- 

• né  8c  jérré  au  fini  , 186,  189  6c  341. 

ScpnUhre  (Taine  ) Grand  concours  au  ûmtSépul- 

chre  , 144, 

Sépulture  éecléfiaftique.  On  doit  la  refiifer  aux 
excommuniés,  6c  i ceux  qui  meurent  fins 

• donner  des  marques  de  repentir,  177. 

Serft  de  l’Eglilit,  s 521, 

Sngh h IV.  Pape,  appetlé  auparavant , Bouche 

de  Porc  , - roy. 

■Serment.  Difputc  au  fujet  du  Serment  de  fidéli- 
té que  les  Evêques  exigeoient  des  Abbés,  37. 
Lettre  d'Abbon  de  Fleurifur  le  Serment , 4; 

6c  44. 

■Sîgelert  de  Gemblous,  Chtonologifle  , écrit 

• eontTc  Grégoiie  VII,  p.610. 

Sigejrr.i,  Archevêque  de  Mayence.  Ses  letires 

atPap  AltxanJtell,  p.  6tt. 

Sigtn,  Abbé  de  S.  Florent  de  Saumur.  Son  rné- 
rite,  47  t. 

Simeon  (fainr  I Moin  - de  Sinü , 102.  Va  à Jé- 
rufal  mavecP  pf on,  ArchevéquedcTrévej. 
A fun  retour  il  s enfermedans  une  tour  près  'a 
Ville.  Ses  mincies  , ibid.  Sacanond'aiion,  105 

8c  MJ* 

Simeon,  Abbé  defainr  Marnas,  388.  Ses  écrira,  ce 

3u'il  y a de  remarquable»  389.  Sun  livre  des 
ivins  amours  , 391.  Chapitres  de  Morale  , 
}pi.  Ses  ouvrages  non  imprimés,  593.  Erreurs 
qu’on  lui  reproche,  388  6c  393. 

Simon,  Abbé  de  Sithieu , Chronolog  ie,  312. 
Simonieju'i.  Anathème  8c  décrets  contre  eux, 
Mî»  j t f , 3 ad , 3 37 , 41 9 , 410 , 499 , jo5, 
308,  329 , 619.  Ils  ne  doivent  pas  être  réor- 
donnés , mais  réhabilités.  Formule  de  cette 
réhabi  ication , 133. 

Simonie  fréquente  parmi  les  Evêques  fous  Jean 
XIX.  219.  Guillaume,  Abbé  de  S.  Benigne, 
exhor  e le  Pape  à la  rit  rimer,  179.  Elfe elt 
condamnée  p;r  Abb  n de  Fleuri,  nfi.  'Lettre 
des  C 'anmnes  de  Limoges  à GuillaumeCnth- 
tc  de  Poitiers  , pour  l'exhorter  i éviter  la  Si- 
mi  nie , 3 1 1. 

Simonie  de  trois  (ortes , 311  8c  33t. 

Succrfficni.  En  Angleterre  comme  en  beaucoup 
d’autres  endroit» , les  Moines  n’éroient  pas 
exclus  des  fuccelfions , 93. 

Suidier,  Evéqm  de  B mbrrg,  élu  Pape  i la  pla- 
ce de  Grégoire  VI.  gag.  233  6c  133.  Ticnr  un 
Concile  i Rome.  Sa  lettre  i l’Eglife  de  Bam- 
berg , ibid, 

Sx/raréjMoined'Ouci  Munfler.  Ses  écrirs.tîc’. 
Sylvtftt  III.  élu  Pape  6c  châtie  au  bout  de  trois 


MATIERES. 

mois  de  Pontificat , _ 

Symbole.  En  Afiique  on  ne  le  récitoit  point  i l* 
Mefiedu  temps  defaint  Aucullin , 13.  On  ne 
Je  d;foit  pas  i Rome  dans  le  Xlll.  fiécle  : pour- 

■>  ,1  i 107‘ 

Synaxuire  des  Grecs,  ■.  a»7- 

Synode.  Piètres  interdits  pour  n’avoir  pas  payé 
le  droit  du  Synode , 1)8, 

Syru,  , Moine  de  Cluni  , écrit  la  vie  de  fat  ne 
Maïeul , »5<j. 

T. 


tgang,  élu 


TACTIQUE.  Livre  taélique , 

T.tgenon,  Difciple  defaint  Wolfi 
Evêque"dc  Ratitbonne,  105.  Henri  Duc  de  Ba- 
vière le  fait  Archevêque  de  Magdcbourg.  rirV. 
Tmgm.tr  , Piètre  d'Hildcsheim  , écrit  la  vie  de 
5.  Bernouard  , Evêque  de  cette  Ville , iov. 
Ttraife,  Patriarche  de  Conllantinople.  Son  éle- 
âion  , 75«S.  Le  Pape  lui  tait  des  reproches» 
801.  Lettres  écrites  en  fon  nomÔc  du  Conci- 
le de  Nicée,  801. 

Tbeobal J,  Evêque d’Anezzo.  Son  amour  pour 
larbalicié,  d$8> 

Tbéodalde,  Evêque  d’Arrczzo , HJ.  »ao. 
Tbeodote , Ermite , écrit  la  vie  de  S-  Magne,  491. 
ï beadofe , Diacre  de  Conftantinople.  Ses  écrits, 

83. 

T Itodnin,  Evêque  de  Liege.  Ses  lettres, a88,  lf7, 
473.  Demande  la  punition  de  Bérenger  8c  de 
Brunon,  297.  Prouve  la  préfcncc  réelle  » 289. 
TbéoJui,be  , Evêque  d'Orléans  , Auteur  de 
l'Hymne  : Glotij , Uni , 399. 

Tbierri  ou  Tbéodorie , Evêque  d'Orléans.  S>  Ful- 
. bert  refulcd’aflîfler  i fou  facrc  pour  plufieura 
niions,  . IJJ. 

Tbùeei,  Evêque  de  Verdun, 703.  Ses  écrits,7CXf. 
Tbierri , Moine  de  Fleuri.  Scs  écrits, idt> , 12  ft f. 
Tbierri  de  Tholei , écrit  la  vie  de  S Conrad,  Ar- 
chevêque de  Trêves,  384. 

Tbierri , Moine  de  S.  Matthias  de  Trêves.  Sa 
convcrhon , fes  écrits,  1 69  6c  170. 

Téim-r , Moine  de  Trêves , écric  contre  Gré- 
goire VII.  /•  7°S- 

Tbomel  ou  Tomelit , Moine  d’Hafnou.  Ses  écr  is, 

322  6c  6of. 

Toul.  Aâes  des  Evêques  de  Toul , 320. 

Trxnfubflaniiaiion , ou  changement  du  pain  & 
du  vin  au  corps  de  J.  C.  13  , «7  6c  4152. 
Trecanum , tenue  de  Liturgie.  Ceque  c’éioit , 19 

6c  ic. 

Tremblement  de  rerre  6c  tempête,  où  il  tomba 
deux  picnes  de  tèu  , 108. 

Treve  de  Dieu.  Ce  que  c’eft,  143.  Ceux  qui  l’a- 
voicm  jurée,  le parjurent,  179. 

Trinité.  Egalité  des  trois  petfonnes , ltf  3*  Ecrit 
fur  ce  Myllerc , 1 30. 

Trndhtt  des  Grecs  , lz6. 
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Tfpiaxt  ou  r./."  r-S<^eS^.r^LS  * llf"  difflffehs  Conciles ,715.  Cÿ  Jri).  E(l  obligé  lia 

;M"  «»•  Ce  9“«  feft,  an.  foriir  de  Rome , 7J0.  Y rentre,  737.  Sa  con- 

duite  envers  le  Roi  Philippe , 740.  Son  dif- 
. ""  cours  pour  )>  croifadc , 74p.  Sa  mort  > fon  élo- 

\T  Aicandp.,  Maine  de  Moyenmoutier  en  ufft  [ ftfnO^arty r'*  ‘ l\ï. 

commet!!™.  J 'vr'r*  V7‘  U to,T0K  *.u  ü'>«.  Abbé  de  Haucraont,  écrit  les  aâes  du 
U XI  fiS,c  ’ -,  ."?•  martyre  deS.  Marcel,  ^ 584. 

TmI,  sollicitation,  Syrus  écrit  la  vie  de  Vrfmar  ( faine  ) Pairon  de  l’Abbnye  de  Lobe. 
vl\  A a a , . 1 ff  • Sa  vie  par  Hcrifret , 1!  , U. 

PeSuT'iJ?"  ^Ut  dlns  d/  Prc(ranr'  l^foins  dc  Vaifram  ffaint  ) Evêque  de  Sens , 41 1.  Sa  vie , 

1 Cs^iilc  Jes  mettre  en  Diéceaimais  nmiK  Ip<:  Ses  miracles , ” nu 


rr  1 r **  «v  piciidub  uciuiub  uc 
1 bgliic  les  mstere  en  pièces  ; mais  jamais  les 
employer  à des  ufages  profanes , 141.  Ref- 
pett  qui  leur  e/l  dû, 

Vum  ou  Va ux  , Evêque  de  Liège  ,f  prédit  fa 
mort , »|i.  Ses  écrits,  fes  lettres,  ibid. 

UJalricb  ( faint  ) Evêque  d’Aulbourg.  Sa  vie 


l’a.  ••  . . x.  . ; 

Al  surgis  f fainte  ) Sa  vit  écrire  par 


-----  c,iHuc  unuinciutj.  a a vie  vv  Wolshatd  ÜC  par  Aldebolde.,  . , .r  I r 3. 

écrite  par  un  anonyme , par  Gefcehard  & par.  If'aliram.  Son  livre  de  l’umcéde  l’Églifï,  68S 

Bernnn.ftr  r,iirt.irnnm;.v...L..Lir a 


i — — - '—7 v/tmidru  v\ 

Bernon  ,91.  Guérifon  miraculcufe  A fon’soût-  ..  . , ""  Viftq. 

rrj  ,iU£  rv  , sa.  If'arin , Abbé  de  S.  Arnoulde  Metz,  iSÿ.  Jean 

11  j n ’ • c!yen  ®e  Rmbjnow  , 107,  Abbé  de  Fécam , lui  demande  un  de  ies  Reli- 

1/  J ’ u u'C1Cr  : &PUI.8  Evèquede  Toul,  541.  gieu*.  Réponfede  Wattn  , ibid. 

Ynamm.  Hiltoire  des  Evêques  de  cetre  ville  447,  jffarm*n*r , Evêque  de  Confiance,  >*  „ 207. 
trwbmm , frère  d’Hermann-Comraâ  , 3 1 ç,  IPtntric , Ecolitrc  de  Trêves.  Soi»  waiçé  de  la 
fr«»  f Paint  ^ ConfclTeur,  lt7.  diviflon  de  l’Empire  St  du  Sacerdoce , 708. 

Ugtumi  di  Ptft,  Evêque  de  Fcrrare.auRqv/pre  Wfkrrp , Hulorien  de  L4«n  IX.  Jtf  t. 

le  vocabulaire  de  Papiaslc  Grammairien,  171.  If’idric,  Moinéde  S Epvte  , |;a  Met  ù rétor- 
” j”  j *' 1 A . ^ s’abilenoit  de  viande  le  Lun-  mel  S.  Manfuiâc  à Moyenmoutier, 407.  Ecrit 
di  de  la  Quinquagéfime  , _ 91.  la  vie  de  S.  Gérard,  Evêque  de  Toui , 320  êc 

'ffrXe  ('a  fainte)  Lieu  de  fa  naiflàncc  qui  fut  407,  Jugement  de  fes  écrits  , 410. 

annoncée  pat  un  Ange  i Joachim  & à Anne , W'idrii.  Abbé  de  S.  Guilaip.  Sa  lettre  à Henri 
544-  La  fainte  Vierge  fur  enterrée  dans  la  III,  , , , 7^461. 

Vailée  de  Jofaphit , i*iJ.  Livres  Apocryphes  fP'itfridr  ( faint  ) calomnié , fe  iuAifie  devant  lo 

de  la  naiflanee  de  la  fainte  Victge  & de  l’en-  Pape,  764  On  lui  rend  fet  Mona/leres,  766. 

tr  î?nc?»  „ ‘ ieiett^s  par  S.  Fulbert , ibid.  Ué'ilbilmt,  Anbé  d'Hirfauge  , *17. 

H:  P.JPe'  S°n  <!e«ion , 41  a.  mit<m  , Abbé  d'Ebers-Munflet . vexe  fes  Reli- 


ViHcr  IL  Pape.  Son  éleéfion,  ’ an! 

VitUr  III.  Voy.  Didier. 

VU  tard.  Grammairien.  Ses  erreurs , il  e/l  con- 


Haillon  , Abbé  d'Ebcrs-Munllcr,  vexe  fes  Reli- 
eieux,  v jzï. 

Wijingnt , Moine  de  Verdun,  écrit  la  vie  de 
fainte  Ide,  io8  3c  109. 


w»  vv**  ...  . laintc  iae,  io«x  10p. 

Vtno(l^(uinz)  Abbé  de  Vorimbold.  Ses  mira-  , Moine  de  Coibie  en  Saxe.  Ses 

n 


des  , ^ ^ 70. 

Vif p a,  Hillorien.  Sa  nailTance,  fes  emplois,  îo$. 
Il  s’inrérc/Tc  à faire  fleurir  les  fciences  en  Al- 
lcmai;ne , 504.  Ses  écrits , aoaîcao4. 

Vitai , Difciplc  d’Abbon  de  Fleuri,  5j. 

Vîimtmd , Moine  de  S.  Evroul.  Sa  lettre  au  Pape, 

4yo, 

F Atari.  Loi  duRoi  Edgird  contre  les  voleurs,  oo. 
Vtlptrt  de  Gladbac  , t,Ji 

Varie  ( faint  ) Pa-ton  de  la  Collégiale  deChltil- 
lon-fur-Seine.  Difcours  en  fon  honneur,  r iS 


470.  écrits,  84- 

015,505.  JVttiftrMs  écrit  la  rie  de  S.  Gonthtet  StdeS.  Go- 
s en  Al-  dehard,  g.  ni  te  y il. 

Je  J04.  IP'oIfa.mg  (S.)  Evcquc de  Rati/bonue.  Sa  cano- 
53.  n dation , 143. 

u Pape,  li'oljland  , Moine  de  V'inchc/ler.  Ses  éetits,  90. 

430.  Wulfadt  , Abbé  de  Fleuri , puis  Evêque  de 
rurs.po.  Chartres,  51. 

111.  Y. 

Chlril-  "%T  esid,  Calife  , fait  effacer  les  Images  pcin- 
"ur,  1 16  I tes  dans  les  Eglifes , 793. 

êf  117.  ïi/fj  de  Chartres.  Son  élcâion  & fa confécration 


_ ’■*»  a *7.  ivfj  uc  c-ruiuva.  juii  tiLciiuu  ouitumctHiiun 

Urbain  II.  Pape,  7*7'  Ses  lettres,  718.  Tient  73  j.  Il  e/l  mis  en  prifon,  734, 

Fut  de  la  Table  des  Matières. 

Addition  à f Errata  du  y III.  Tome. 

?"  n<?  V0?S,r  <lu  '’ |,,!t  ’amais  été  avec  Magnus  ,/</.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait 
Pr  édéecffcM  ^*H  y gin"  °min*  Niger  » fous  ee  ^ le  furent  enfemblc  fous  Teiefphore , 
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1*6,  au  titre,  Monologe,  liftt  Ménologe. 

238  ,lig.  9 , à ces  Evêques , tif.  à cec  Evêque. 

242 , vers  le  milieu,  peu  de  temps  , tif  peu  de  temps  après* 

■*.  *4*  > au  milieu , Euîlachc , Iif.  Eulhthe. 

169,  hg-  U,  il  répéta  suffi  Warin,  Iif.  k Warin. 

1qo  * vers  * ***  nc  Fécam , Iif,  ni  de  Fécara. 

288  * vers  le  milieu , trop  attaché  Ôc  k la  doârine , effacci  &. 

1 9 1 • "g-  ï 1 • approuvé  » lij • approuvée. 

2-99  » ligHt  dernier* , qu'on  lui  avoir  ligner , Iif,  qu*on  lui  avoit  fait  figner. 

3°4>  liZ-  20,  la  naiflanéc  , Iif,  naiflancc. 

317.  vers  le  milieu , du  folcin  , Iif.  du  foleil. 

323  » vers  la  fin*  attriber,  Iif,  attribuer. 

3 \7>  7»  les  Papes , Iif.  le  Pape. 

Md,  au  milieu,  les  détenteurs , les  détenteurs. 

331 , au  milieu , le  Pape XIX.  Iif  le  Pape  Jean  XIX. 

42?  , vers  le  milieu,  indifféremment , Iif,  différemmenr. 

43 , i la  fin , qu'il  ne  foit  pas  autrement  de  l’efoiit , Uf  qu’il  ne  foit  pas  autrement  T 
4t  z , au  milieu , la  fécond , Iif,  la  fécondé.  , 

4 r9 . 8c  P^pe  cria  trois  fois,  ajouter.  par  lès  Légats. 

4*9  , l'g  » • à ceux  qui  f.  Uf.  qui  fe  font  opérés.  . ? 

47S»  en  bas,  les  Chanoines  ,/*/.  les  chroniques.  . * 

4 99  » &gf  *i  >•  veut  qu'un  dépoli* , Iif.  veut  qu’on  dépolo. 

559.  %•  « » £1  iété  . Iif,  piété. 

564  dmms  U note , imperavit , Iif.  imperavi. 

57  > , au  bas , de  qu'il , Uf  de  ce  qu’il, 
j 80,  lig.  f en  certaines  provmches,  Iif  provinces. 

58*, à I.  msrge  , avec  les  Religieufes , lit.  Religieux. 

J 96,  lig.  4,  oc  de  pluGeurs  autres  Evêques  , comme  de  Lanfnnc,  de  S.  Anfclme,  d’ 
t'J.ii  pluGeurs  autres  E-ëques,  comme  Lanfranc,  S.  Anfelmc , Hcrmano. 

610,  lig.  1 , Bolland.  Uf.  Boliandus. 

i » tir.  1.  Oc  avoir  quelques  terres,  tif.  Oc  avoir  ravagé. 

*9S , i la  marge , Lettres  de  Clément  i , Occ.  tif.  de  Clément  où. 
e 99,  lig.  8 , vers  le  milieu  du  8 Gecle  , tif.  du  1 1. 

7f7,  au  milieu,  quelques  Evéquea  en  lui  payant , liftt.  en  leur  payant  un  droit 
inflituoienc. 


l’efprit. 


‘Hermann, 


, lorfqu’ib 


7JO , vers  le  milieu , de  l’an  )o8d  , Uf.  10 96. 

7; 2, 1 la  marge,  en  1096  , Iif.  îoptf. 

754,  au  milieu,  10 99,  iif.  10 96. 

7f8.au  milieu , avou  été  célèbre , Uf.  célébré. 

7O9 , au  milieu  , foit  en  parlanr , iifti.  loir  en  en  parlant. 

8 1 J * vers  la  fin , qufon  ne  curr  pas , UJex  qu’on  ne  crue  pas. 

8id , vers  la  fin , le  tioifîemc  déclare  nulles  routes  les  ordinations  d'E.êques , ttj.uu t de  Pré- 
uesou  de  Diacres  6ites  par  les  Painces  : Oc  oïdonnc , i l’égard  des  Evêques. 
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